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LES PROVERBES DE SALOMON 

Le livre qui porte ce nom renferme les leçons et les maximes de 
sagesse et de prudence pour régler la vie, données par Salomon et par 
ll'autres sages éclairés de l'Esprit de Dieu. Il se compose d'une intro
duction et du corps des préceptes et sentences. L'introduction (ch. f-9.) 
offre, dans une série d'instructions plus ou moins longues, une exhor
tation à la sagesse et un éloge de son excellence. Les préceptes et les 
maximes qui vont, avec une liaison et une connexion plus ou moins 
sensibles, depuis le chapitre fO jusqu'à la fin, se divisent en plusieurs 
collections : une plus ancienne (ch. f0-24.), qui fut vraisemblable
ment l'œuvre de Salomon lui-même; une autre plus récente (ch. 25-
29.), qui fut faite sous le pieux roi Ezéchias (4. Rois, 18.); enfin 
un appendice encore postérieur, qui comprend les sentences d' Agur, 
et les avis d'une mère animée de la crainte de Dieu à son fils Lamucl 
(ch. 30, 3L). Les leçons que la sagesse divine donne si libéralement 
dans ce livre, conviennent à tous les états; mais elles s'adressent spé
cialement à la jeunesse adolescente, laquelle y trouve d'énergiques 
avertissements contre le vice et des exhortations pressantes à la vertu. 
Selon saint Jérôme, Salomon, dans ses Proverbes, a jeté les fonde
ments de la sagesse divine; dans le livre de l'Ecclésiaste, qui suit les 
Proverbes, il a donné des instructions propres à faire avancer dans la 
vertu par le mépris de tout ce qui est périssable; enfin, dans le Canti
que des Cantiques, il a montré la perfection de la piété dans l'union de 
l'âme avec Dieu par le lien d'une parfaite charité. 





LES 

PROVERBES DE SALOMON 
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• CHAPITRE PREMIER. 

Exlwrtation à l« sagesse; se garder de la mépriser. 

·!. Parabolœ Snlomoni;, filii 
David, regis ll;rael, 

2. ad sr.icnchun siq>ien.tiam, et 
cfüciplinam : 

3. nù intcll:g·enda -verba. pru
-dentiœ, et suscipiendam eruditio
ncm doctrinœ, justitiam, et judi

·-<:ium, et requitatem : 
4. ut detm· parvulis astutia, 

:idJlcsccnti scientia, et inlellcctus. 

:i. Auclicas sapiens, snpientior 
Cl'it: et intcl.ligens, gubt:rnnculn 
possidebit. 

i. Les paraboles 1 de Salomon, tils de Oa
-vid., et roi d'Israël, 

2. pour connaitre ' la. s,,gesse a et ln dis
cipline ~; 

.a. pour comprendre lei. pn.rolcs de la pru
dence, et pour 11ec<Jvoir k.s instructions de 
ht doctl'ine 5, la justice, le jugement et l'é
quité e.; 

4. pour donne-r de la finesse 7 nux sim
ples, de ln science et de l'intelligence au . ..: 
jeunes hommes. 

5. Le sage les écoutera, et il en de-viendra 
plus sage; et celui qui aura de lïntclli;û:.ce 
y acqucrrti l'art de gouverner 8• 

y. L - 1 Uans l'hébr.: Meschalim. Ce sont proprement des allégories ou di,;cour:. 
'fl!!nrég, qui. outre .le sens de la lettre, en ont encore un autre (1. ,Uoys. 23, 7. 
uote ~}; puis, des maximes de sagesse , jes règles de vie et ùe pruùen<.:c, en tant 
qu'elles sonl ordinairement présentées sous des images et des comparai,,ons. Salo
mou, d'après 3. R1Jir, 4, 32, fut l'auteur de mille de ces maximes, qui, comme on 
peut le condure de 3. Rois, 11, 4f, furent toutes insérées par les hi:;toriographes, 
telles qu'el!Ps furent émises par ld sage monarque, dans le:1 annales du royunnio 

;(3. Rois, 4, 3.). Celles qui sont citées dnns ce livre (ch. 1.0-i4.) ont t!lt! vroisembla
blement, avec l'introduction (ch. 1-0.), extraites des annales par Salomon lui-ru~me, 
pom· l'éd;flcation des hommes pieux; un autre choix fut fait plus lard sous Ezé
chius, et pins lard eucore, on a clos toute '111 collection pur les maxilnes d'Agur d 
,es instructions à Lnmuël. 

;-. 2. - :-ce qni suit(;,. i-1.) -fait ,oonnaltre lo. fin pour laquelle les proverbes 
mt été publiés. 

a la ma:-_ière -de se oonduire avec s11gesse (Basil.), ln sagesse pratique. 
~ la mnnièrc de réprimer ses passions et ses dèoirs. 
y. 3. - ~ pour èPvenir intelligent : en tant que ln vraie intelligence consiste dans 

·nne <:onduit~ régulière. 
a peur rliscerncr ce qui est juste, bien, de même que lo. perversité de l'intclli

:genct: el dn cœur ( Vou. 7,l. b. •, i,l., et suiv.). 
'fi. i. - 7 Litt. : de la ruse, - ln prudence du serpt!nt, la circonspe::tion el la 

prévoyance dans les actions, afin de ue pns èlre surpl'is, trompé. 
j·. 5. - s se rendra capable de se couduir·e lni-mème et de diriger les nutres. 

·Daus l'liébr. : possédera les rênes dn gouvernement. 
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6. 11 pénétrera les paraboles et leur &ens 
m!slérieux, les paroles des sages et Jeurs 
énigmes•. 

7. La crainte du Seigneur est le principe 
de la sagesse 10• Les insensés 11 mëprisent b 
sagesse et hl doctrine ui. P,. HO, tO. Eccli. 
t, f6. 

8. Ecoutez, mon fils, les instr.uctions de 
-votre père 11 , et n°ab:u1donnez point la loi 
de votre mère ; 

9. et elles seront un ornement à votre 
tèlc, et un riche collier à 1otre cou n. 

10. Mon fils, si les pécheurs vous nttirent 
par Jeul's caresses, ne vou:i laissez point nller 
à eux. & · 

H. S'ils disent : Venez avec nous; dres
sons des embll.ches pour répandre le sang; 
tendons en _secret des piéges à l"innocent, 
•JUi ne nous a fait aucun mal : 

f 2. dévorons-le tout vivant, comme l'en
fer, et tout entier 15, comme celui qui des
cend dans la rosse 18• 

13. Nous trouverons toutes sortes de biens 
et de chos~s précieuses; nous remplirons 
nos malsons de dépouillei,. 

t 4. Entrez en sociélé avec nous 11; n'a!ons 
tous qu'une même bourse. 

i5. Mon fils, n'allez point avec eux; gnr
dez-vous bien de marcher dans leurs sen
tiers : 

t 6. car leurs pieds courent au mal, et ils 
se hàtent de répandre le sang. Isaï. 49, 7. 

f7. Mais c'est en vttin qu•on jette le filet 
devanl les yeux de ceux qui ont des ailes. 

f 8. lis dressent eux-mêmes des emhllches 
à leur propre sang, et ils tendent des piéges 
pour perdre leurs âmes 1s. 

6, Anioiadvertet parobolam, et 
interpretntionem, Terba sapien
tum, et œnigmat., eorum. 

7. Timor Domini, principium 
sapientiœ. Sapientiam, atque doc
trinam slulli despiciunt. 

8. Audi, Oli mi, disciplinam 
patris lui, et ne dimitt.'ls leg·em 
matris tuœ: 

9. ut addatur gratia capili tuo, 
et torques collo tuo. 

to. Fili mi, si te lnct.,verint 
peccntores, ne acquicscas eis. 

H. Si dixer1nt ~ Vem nobis
cum, insidiemur sanguini, abs
condamus tendiculas contra in
sontem fruslra : 

12. degluliamus eum s1cut in
fcrnus viventem , el intcg1·um 
quasi descendentcm in lacum. 

t 3,' Omnem pretiosam sub:;ta&
tiam reperiemus, implebimus ùo
mos noslras spc,liis. 

{4.. Sortem mitte nohiscum, 
marsupium unum sit o:nnium 
nostrum. 

t 5. li'ili mi, ne ambules cum 
eis, prohibe pedem tuum a semi• 
tis eorum. 

t 6. Pcdes enim illorum ad ma
lum currunt, et îestinnnt ut cf
fundarit sanguinem. 

t7. Frustra autcm jacitur rcte 
ante oculos pennatorum. 

t8. lpsi quoque contm sangu1-
nem insidiantur, et moliuntur 
fraudes contra animas suas. 

;-. 6. - 9 Maintenant commence l'exhorlntion à la sagesse. 
1. 7. - to Mn.~irne de sagesse pleine de sens! - Toute vertu commence par la 

crainte de Dieu, c'e3t-à-dire de sea jugements; puis ensuite la vertu proci:de de 
l'amour (Aug.). Ou : Ln. crainte du Seigneur est l& parUu principale de la sagcs5e 
{de la vertu), en ce sens que, par la crainte du Seigneur, on entend la crointe filiale, 
mspiréc par l'amour, d'offenser le meilleur et Je olus iodul~ent des pères. D'autres 
prennent 1a crainte du Seigneur pour la religion, et renaent Je sens : Toute sa
gesse (toute science et tonte vertu) doit naitre de la religion, et avoir en elle son 
fondement . 

• 11 Les ~ommes vicieux, qui ne craignent point Dieu, mais qui de bouche et d'ac
tion le Dlenl. 

u D'autres trod. selon l'hébr. : ln discipline (la correction). 
,. 8. - 11 Il est recomm,1odé au fib d'écouter les iustrucUons de ses parents, 

parce que ceux-ci ont la sagesse de l'exp~rience. 
;-. O. - u Sena : car cela -vous servira d'ornement comme une parure et ùes 

pierres précienses. 
y. 12. - u. Voy. 4. Moya. 16, 30. 
18 dans le tombeau. 
y. U. - t7 Prenez part à notre bonheur. 
) . iS. - 18 Le sens des ver~ts n, 18. est : De même que l"oi.3cleur tend inuti-



CHAPITllE I. 5 

m. Sic semitœ ournis nv.tl'i, 
animas po$Sidenlium rapiunt. 

20. S,1pientin foris prœdicnt, 
in plaleis dat voccm suam : 

21. ln capite turbnrum clnmitat, 
.in foribus portarum urbis profert 
verha snn, · clicens : 
· 22. Usquequo parvuli diligitis 
infantiam, et s~ulli en.., quœ sibi 
1-unt noxin, cupient, et impru
dentes odibunt scientiam? , 

23. Converlimini :\il correptio
nem meam : en proferam vobis 
spiritum meum, et ostendam vo
bis ,·erbn. mea. 

24. Quia vocavi, et renuistis: 
exteodi manum menm, et non 
fuit qui n~piccret. 

25. Depexistis omne consilium 
rncum, et increpnlioncs meas ne
glexistis. 

20. Ego quoque in interitu vcs
!ro riclebo, et subsannabo, cum vo
bis id, quod timeba tis, -ad venerit. 

2Î. Cum irruerit repenti na cn.
Jamitns, et interitus quasi tempes
tns ingrucrit : quando venerit su
per l'os tribulatio, et angustia. 

28. Tune invQcabunt me, et non 
cxaudiam : mane cons urgent, et 
non invenient me : 

1 O. Telles sont les voies 1• de tous les 
a,·ares '°; elles surprennent les àmes de ceux 
qui sont engagts dans cette passion tt, 

20. La sagesse enseigne nu-dehors n; elle 
fait entendre sa voix dans les places publi
ques ' 3 • 

21. Elle crie Î\ la tête des nssemblées du 
peuple ; tlle fait retentir ses paroles aux por
tes de la ville n, et elle dit : 

22. 0 enfants ! jusqu'à qunnd aimerez
vous l'enfance t:s '? Jusqu'à. quand les insen
sés 26 désireront-ils ce qui leu1• est perni
cieux '', et les imprudents haîront-ils la 
science? 

23. Convertissei-vous par les remontrances 
quo je vous fais. Je vais rép:mdre sur vous 
mon esprit, et je vous ferai entendre mes 
paroles 28 • 

24. Parce que je vous ni nppelés, et que 
vous n'avez point voulu m'écouter; que j'ai 
tendu ma main, et qu'il ne s'est trouvé per
sonne qui m'nit regardé; [saï. 65, t 2. 66, 4. 
Jél'. 7, t3. 

25. que vous avez méprisé tous mes con
seils, et que vous nvei négligé mes répri
mandes, 

26. je rirai nussi à votre mort 29, et je 
vous insulterai lorsque ce que vous craignez 
vous sera. at'l'ivé. 

27. Lorsque le malheur viendra. tout d'un 
coup, et que la mort fondra sur vous comme 
une tempête; lorsque vous vous trou,·erez 
surpris par l'afiliction, et par les maux les 
plus pressnnts; 

28. alors ils m'invoqueront, et je ne les 
écouterai pqint; ils se lèveront~ dès le ma
tin, et ils ne me trouveront point, 

lement son filet sous les yeux: des oisP.aux, parce que les oiseaux, Jor3q11'ils voient 
le danger, se tiennent sur leurs gardes, de même ces séducLeurd n'atleiudronL point 
leur but; bien plus, les piéges qu'ils tendent retomheront sur eux; ils se verront 
eux-mêmes précipités dans leur perle, en préparant la perte d<!s autres. 

y. 19. - 1, Tel est le sort. 
20 des hommes cupides. Daus l'hébr. : de ceux qui aspirent à un gain injuste. 
!l elles ( les voies, les destinées) attirent sur les possesseurs injustes la perte, et 

souvent la mort corporelle (Voy. l'histoire de Naboth 3. Rois, il.). 
y. 20. - u publiquement. 
!!3 Sens : on peut partout npprendre la sa~eBSc pendant la vie, en observant la 

manière dont les hommes se comportent, et en comparant 11.vec leur conduite leurs 
destintes qui en sont une conséquence. 

y. 21. - 1~ où tout le peuple se rassemble pour le commerce, et pour la. justice: 
elle dit à chacun. 

,. 22. - u dans un sens défavorable, la folie morale. 
1s Dans l'hêbr. : les moqueurs, ceux qui tournent la religion en dérision. 
11 llans l'hébr. : Jusqu'à quand les moqueurs prendront-ils plaisir à la raiUerie! 
r. 23. - u La sagesse attend maintenant que les insensés se rendent à son in· 

vilatioo, mais pers()nne ne vient à elle. C'est pourquoi elle continue avec mécon- . 
lentement : Puisque vous dédaignez mon invitation et que vous vous en moquez. 
je me moquerai aussi de vous dans votre malheur. 

y, 2G. - !9 Litt. : .Lors de votre perte, - dans votre infortune. 
;. 28. - ao ils me chercheront. 
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~. parce qu'ils ont haï les instructions, 
qu'ils n'ont point embrassé la crainte du 
Sciicncur, 

30. qu'ils ne se sont point soumis à me;; 
cl)mei~s, et qu'ils n'ont eu que du mépris 
pour toute;; mes remont?·ances. 

31. Ainsi ils mangeront le frl!it de lear 
"Voie, et ils seront rassasiés de leurs con
seils 31 • 

32. L'égarement $! des enfants les tnern; 
et la pl'ospérité 33 des insensés les perdra.. 

33. Mais celui qni m·~coute reposera en 
assurance, et il jouira d'une abondance de 
biens, sans crai::1dre aucun mal 3~. 

29. eo quod exosam hnlmcrint 
disciplinam, et timorem Domini 
non susceperint, 

30. nec ncquievP.rint consilio, 
meo, et detraxerint universœ cor
replioni mcœ. 

31. Comedent igitur fructus '\"Îro
sme-, suisque consiliis saturabun
tur. 

32. AYersio parmlornm in.te!"
ficict eos, et prosperitas stultorum 
perdet illos. 

33. Qui autem me audier1t :
ahsque terrore requie.~cet, etabun
dautia perfruetur, timore malo
rum sublato. 

========__;_;=--.:.....====== ---- ·---_ -:-_· ------·--

CIIAPITRE Il. 

Continuation de fexhortation à la sagesse, qui produit toutes sortes 
de bons fruits., de même qtte la folie produit la ruine. 

t. Mon fils, si vous recevez mes paroles, 
et si vous tenez :nes préceptes cachés dan;; 
le fond de voh·c cœur, 

2. en sorte qne votre oreille se rende at
tentive tl la sngesstl, abai~sez votre cœur 
pour connaître la prurlence 1• 

3. Cnr si vous invoquez ta sagesse, et qne 
vous soumettiez votre cœur à la prudence, 

.fi. si vous la recherchez comme on fait 
l'argent, et que vous creusiez bien avant 
pour la h'Ouver, comme ceux qui déterrent 
des trésors, 

5. alors vous comprendrez fa crainte du 
Seigneur:, et vo03 tl'Ouverez la science de 
Dieu 2 : 

6. car c'est le Seigneur qui donne la sa
gesse, et c·e~t de sn bouche que sort la pru
den:e et la ;cience •. 

L Fili mi, si susceperis scrmo
ncs meos, et mtfndata men abs
conderis peiles te, 

2. nt nuùiat snpientiam auris. 
tua: inclin:t cor tunm aù cognos·
cendam prudentiam. 

3. Si enim saprentilm invoca
"feris • et inclinnveris cor tnum 
prudentire : 

4. si qnœsieris eam quasi pc
cuniam, et sicut thesauros cfîode
ris illa1n 

5. tune inteJliges timorem Do
mini, et scientiam Dei invenics : 

6. quia Dominus dat sapien
tiam: et ex ore ejus prudentia, el 
scientia. 

;. 31. - 11 ils recuilleront ce qu'ils anroot semé (Voy. Gal.6, 8.). 
;. 32. - 3! loin de lu sa.;esse. 
11 D'autres lrad. : wi sécnrité, le f.anx repos. 
;,. 33. - 3\ Dans l'hébr. : ... m'écoute, sera en sécurité dans son lmlJitation, et 

tranquille contr~ la crainte du mnlheor. 
;,. 2. - s Mon lilil (tlit l'AatPt1r saeré), sf vous 'touiez recevoir mes p:n-oles dans 

votre cœur, et y réfléchir, afin d't1n faire- tor.jours la régie de votre conduite, effor
cez-vous d'apprendre à conoattre la prudttnce (la sagesse), c.ir alou vous l'aimerez,. 
vous l'écouteret, et vous gnrdere.2 ses paroles. 

;. 5. - s Si vous chercbei la 9'.lge~se de tonte votre !me, vous aurez cette sainte 
crainte de Dieu qui est le cou11ne11cemenL de )a eage&.Je (Pl. /,. i, ,.), et même 
jusqu'à un certain point ln sa~e:J&e elle-mémé ( Voy. note to. ch. L Saye~. 10, iO.). 

;t. 6. - a Les versets 6-9. aonnent la rai.;on de l'ioTocation de la sng~s.;e recoin-



CHAPITRE O. 7 

7. Cnstodiet resliorwn s:ilate.m, • 7. Il rése"e le solut coau-.e un trésor 
et protegelgradientes simpliciter, pour ceux qui ont le cœur droit;·et il pro

tégera ceu qui marchent daas la simplicilt ', 
Roa. t2,. tri. 

8. servaas semitas jostiliœ, et 8. en gardant les sentiers àe la justice, et 
Tias sanctorU;m ewtodiens. en ne s'écartant point de la Toie <les saints 6• 

9. Tune inlelliges jastitiam, et 9. C'est ators 6 que -.oœ connaHre:r. la jur,-
judicium, et œquiw.tem,. et om- lice, le jugement et l'équité, et lc,us lts sen-
nem scmitam l>ona.m. ; tiers qu; soat droits 7• 

to. Si intraverit sapientia cor· iO. Si la. sngesse entre dans -votre cœur, 
tuum, et scientia animre, tuœ pla- et que la science. pl:\ise it "Votra âme~ 
cucrit: 

H. consilium cuslodiet te,. e, · H. le conseil -Yous gardera, et la prudence 
pruclenlia serval>it te, vous conservera 8, 

t2. ut eruaris n via mala, cl ab t 2. afin que vous soyez délivrés de la rnau-
homine, qui perversa loquitur : v:tise -voie 9_, et cles hommes- qui tiennent des 

t 3. qui rclinquunt itcr' rectum.,. 
et ambulant per vias tenebrosas: 

f 4. qui lœtanlur euro malefcce
rint, et exultant in. rehus pessi
mis : 

i 5. quorum viœ perversœ sunt, 
et iufames grcssus eorum. 

f G. Ut eru.tris n. mulicre :i.liena, 
et nb extranea, quœ mollit sermo
nes suos, 

f 7. et relinquit ducem puber
tatis sure, 

18. et pacti Dei oblila est; in
.clinata est enim ad mortem do-

discours corrompus 10 , 

t3. qui abandonnent le chemin droit, et 
qui marchent par des -voies ténébmuses, 

14. qui se réjouissent lorsqu'il,:; ont fait le 
m.tl, e~ qui triowpllent. dans les ehoscs les 
plus criminelles, 

f 5. dont les voies sont toutes corrompues, 
et dent les dén.anhes sont infümes 11 ; 

i6. afin <1ue vou6 soye;r. délivré de la femme 
étrangère n~ de l'étrangère dont le langage 
est doux et flatteur 13 , 

t 7. qui abandonne celui qu'elle a épousé 
en sa jeunesse n, 

f8. et qui oublie l'alliance qu'ell!, avait 
faite avec son Dieu 13 • Sa. maison penche vers 

• 
mnodée nu jr. 3, et doivent êlre considérés comme une plll'enlhèse, en sort.e que 
le ; . 9 se ralL'lche I\U ,-• 5. 

y. 7. - 4 D"autres trad.: dans l'innocence; d'aulrea: dans la piété. 
;. 8. - s Dans l'hébr.: ll (Dieu) r{!servera le salut nux juste:i, il sera le bouclier 

de cemc qui marchent dans l'iutégrité. - Dieu garde les jnstes au moyen de sa sa
gesse, et les conduit au port du salut, en leur donnant la force de surmoot1>r tes 
tentations et les pél'ils au milieu desquels les insensés péris:;ent. IL le3 conduit au 
terme, en ne permettant pas qu'i!s s'écarteut de la voie de la justice et de la sain
teté. 

;. 9. - 6 lorsque vous invoquerez Dieu pour en obtenir le sagesse (;. 3.). 
7 Toute:; ces expressions sont synonymes : Alors vous. connaitrez et vous ferez 

ce qui tist juste. 
; . il. - s Si vous recevez la vraie •gesse dahs Totre cœur, Tons anr-ez un bon 

conseiller, qui vous arprendra à prévoir et à détourner tous lü dangers. 
;. t2. - • de la voie du péché et du malheur. 
10 des hommes faux, artilicieux, qui sont on piège ~or les bomme3 pieux. 
-;. 15. - 11 Daus l'béhr.: et les sentiers tortueu."t (s écartant de la loi). 
;. i6. - tt Avertissement contre fa. fornication, et l'adull.ère. D'autre:Hroicnl qne, 

de même que nt. h. ( i, tO.) Ill S8ff11SM di~ine: eM repré:Jentie comme une pP.rsonne, 
il y a égalt?weat ici uoe perdOlllllticat.ion. de la folie (de tonte doctrine fau"se et 
corrompue). l'r,mp. ch. 7. Par oppo;;iti1JD. à la. sages:;e, la véritable épollSe qut! Dieu 
unit à l à1DP., elle est appelée étruugère, c'est-à-dire proslituée (le& pro:;tiluétl;; pu
bliques étaient élraogèrti), ou la femme· d'un &Qt,e, adultère. 

ta qui sail u:ier de discours Datteurs {Voy. Ps. 5, 11.). 
;-. 17. _ u Litt.: le gu.ide de &a puberté; - l'époux de 811 jeunesse. Autrem., 

qui a abandonné la vérité. l'ont.es les fausse& doctrioes, toutes les hérésies, son\ 
sorlit>s de la vérilè, qui avait aupa.ra'lant ser,:i de guide à leur3 sectateurs. · 

;. i8. - 1s l'alliance du mariu;:e Ct. .~1o,,s. 2. 24.). Autrement; la teligion. 
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la mort 11, et se, sentiers mènent aux en-
fers. · 

t i,. Quiconque s'engage avec elle, n'en 
rcvitmdra. point, et ne rentrera point dans 
)es sentiers de la vie 11• 

20, Marchez 18 dans la bonne voie, et ne 
quittez point les sentiers des justes. 

21. Car ceux qui ont le cœur droit habi
teront sur la terre 19, et les simples J seront 
fermement établis; 

22. mais les impies seront retranchés de 
dessus la terre, et ceux qui commettent l'in
justice en seront exterminés. Job, t8, t7. 

mus ejus, et ad rnferos scmitœ 
ipsius; 

t 9. omnes, qui ingrediuntur 
ad eam, non revertcntur, nco ap
prehendent semitas vita,, 

20. Ut ambules in via bona : 
et calles Justorum custodias. 

21. Qui enim recti sunt, babi
tabunt in terra, et simplices pcr
manebunt in ea. 

22. Impii vero de terra perden
tur: et qui inique ngunt, nufc
rentur ex ea. 

CHAPITRE m. 

Continuation de la recommandation de la sagesse par ses 
avantages. 

t. Mon fils, n'oubliez point ma loi, et que 
votre cœur garde mes préceptes; 

2. car vous J trouverez la longueur des 
jours, la multiplicntion des années de votre 
-vie 1 et la paix. 

3. Que la miséricorde et )a vérité I ne 
vous abandonnent point; mettez-les comme 
un collier autour de votre cou, et gravez-les 
sur les tables de vot~e cœur a; 

4. et vous trouve1·ez gra\ce devnnt Dieu; et 
.i_evant les hommes une conduite sage ~. 

5. Ayez confianc~ en Dieu de tout votre 
cœur, et ne vous appuyez point sur votre 
prudence 5• 

t. Fili mi, ne obliscaris lcgis 
meœ, et prœcepta mea cor tuum 
custodint: 

2. longitudinem enim dierum, 
et annos vitre, et pacem apponcnt 
tibi. 

3. l\lisericordia et veritas te non 
deserant, circumda eas gutturi 
tuo, et describe in tnbulis cordis 
tui: 

4. et invenies gratiam, et dis
ciplinam bonam, coram Deo et 
hominibus. 

5. Habe fiduciam in Domino ex 
toto corde tuo, et ne innilaris 
prudentiœ tuœ. 

16 confine à la mort, y conduit. 
;.19. - 17 ne se convertira que difficilement ou point du tout, et ne se soutien• 

dra pas dans la voie de la vérité et de ln vertu. 
;. 20. - ts Ceci se rattache au ;. H, de même que le ;. 12 et le y.16. 
jl. 21. - 1' dans la terre de promission, pour leur récompense; entendez en 

même. temps la félieité éternelle, dont l!i terre de Chana.an était la figure (Voyez 
,llalt/1, 5, -i.). 

;. 2. - 1 Litt.: des années de vie. 
;. 3. - 1 la bonté et la justice, c'est-à-dire toute .a &c.i-.-"~e. • 
3 Ayez-les toujoure devant les yeux, et gravez-les profondément dans votre cœur 

(Voy. 2. Moys. i3, 9. 5. ltloys, 6, 8.). . 
, . i. - r. alors vous serez bien traités de la part de Dieu et des hommes. D'un

tres trad. l'hébr.: et vous trouverez faveur et bonne grâce aux yeux de Dieu et 
des hommes. . 

>"· 5. - 11 Confiez-vous entièrement en la sagesse de Dieu, et non en votre r.ropre 
sagesse! ~nr conséquent, soyez avant tout humble. L'humilité, dit saint Ba~lle, est 
)e trésor mépuisable d~ toutes les vertus, et moins l'homme fait par lui-même, plus 
11 a de confiance en D1eu. 



CHAPITRE III. 9 

6. In omnibus "Viis luis cogita 6. Pensez à lui dans toutes ~os ~oies, et il 
illum, et ipso diriget gressus tuos. conduira lui-même vos pas •. 

7. Ne sis sapiens apud temetip- 7. Ne soyez point sage à vos propres 
sum : 1ime Deum, et recede a yeux. Craignez Dieu, et éloignez-vous du 
malo : mal llom. t 2, t 6. 

8. sanitas quippe erit umbilico 1 8. Ainsi votre chair sera saine, ,!t l'arro
tuo, et irrigatio ossium tuorum. sement pénétrera jusque dans vos os 8• 

9. Honora Dominum de tua 9. Honorez de votre bien le Seigneur, c! 
substantia, et de prirµitiis om- donnez-lui les prémices de tous vos fruits 9 : 

nium frugum tuarum da ei : 
to. et implebuntur horrea tua tO. et alors vos greniers seront 1·emplis 

saturitate, et vino torcularia tua de blé, ~t vos pressoirs regorgeront de vin. 
1·edundnbunt. 

t t. Disciplinam Domini, fili 
mi, ne abjic1as: nec deficias cum 
ab eo corriperis : 

t 2. quem enim diligit Dominos, 
corripit : et quasi pater in filio 
complacet sibi. 

t3. Beatus homo, qui invenit 
sapicntiam, et qui affluit pru
dentia: 

U.. melior est acquisitio cjus 
negotiatione argenti, et auri primi 
et purissimi fructus ejus: 

t 1. Mon t1ls, ne rejetez poiilt la correc
tion du Seigneur 10, et ne vous abattez point 
lorsqu'il vous chàtie; Hébr. t2, 5. 

t 2. c.ar le Seigneur châtie celui qu'il nime, 
et il trouve en lui son plaisir, comme un 
père dans son fils 11. 

t3. Heureux celui qui a trouvé 1:1. sagesse, 
et qui est riche en prudence 11• 

U. Le trafic de la sagesse vaut mieux que 
celui de l'argent; et le fruit qu'on en 1.ire 
est plus excellent que l'or lo plus fin et le 
plus pur. 

f 5. pretiosior est cunctis opibus: f 5. Son prix passe toutes les richesses 13 ; 
et omnia, quœ desiderantur, huic et tout cc qu'on désire le plus ne mérite pa.c; 
non valent compnrnri. de lui être comparé. 

i6. Longitudo dierum in dex- t 6. Elle a la. longueur des jours dans sa 
tera ejus, et in sinistra illius di- droite, et dans sa gauche, les richesses et la 
vitiœ, et gloria. J gloire 1~. 

)'. u. - • L'homme qui a Dieu devant les yeux, peut dire avec David : Dieu est 
mon pasteur il ne me manquera rien {Voy. Ps. ii, t.). · 

;. 7. _ 1 Que la règle de vus actions soit, non votre propre sagesse, mais la sa-
qesse qui consiste dans la crainte de Dieu. · 

;,. 8, - s Proprement: Car ce sera là. la santé de votre ombilic, et l'irrigation de 
vos os. Cela tournera à l'avantage de votre âme et de votre corp9. L'ombilic et les 
os marquent, dans un sens proverbial, l'âme et le corps (Voy. Job, 2t, 24.). La sa
gesse réprime les désirs des sens : l'àme acquiert ainsi plus d'-' force et de liberté, 
et le corps, que les passions minent toujours plus ou moins, conserve. sa santé, 

j'. o. - v Remplissez généraiement tous les devoirs de la religion; car c'est là le 
fondement et le prlncipe de la sagesse (Pl. h. i1• 7.). L'oblation des prémices était 
un levoir de religion (Voy. 2. Moys. !3, 19. 3. Moys. !, t2. U). La sagesse est re
commaudée sous diverses formes. 

;. H. - 10 Si Djeu vous envoie des épreuves et des tribulations, gardez-vous de 
les mnl recevoir, de les recevoir avec impatience; ne rejetez point la croii que Dieu 
vous impose. - Par ces paroles, c'est encore la sagesse qui est recommandée sous 
1111c autre forme : car sodl'rir sans peine les tribulations, c'est êlre sage, puisque 
c'e:;t comprendre qu'elles contribuent à la perfection spb·iluelle. 

y. 12. - 11 lJ8. version grecque porte : et il est comme un père qui châtie le fils 
iIU'il aime (Voy. Hébr. i2, 6.). 

y. 13. - 11 qui possède la vraie sagesse .. D'autres selon l'hébr. : qui répand, pro
pa~e la prudence. 

;. 15. - 11 D'autres trad. l'hébr. ; celui des perles. D'autres : du corail, Avec 
l'or, l'argent et led pierres précieuses nous ne pouvons nous procurer que des 
biens temporels, périssables; la sages.se nous procure les biens éturnels, incorrup
Libles. 

;. t6. - u La sagesae répand avec ses deux mains tous les biens, même tem
Jh)rels (Voy. 3. Rois, 5.). 
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17. Ses 'foies s9llot belles, et to\15 ses sen
tiers sont pleins de pnix ts. 

t8. Elle est un arbre de 'rie pour ceax 
qui l'embrassent; et heureux eebi qui se 
tient fortement uni à elle 11• 

t9. Le St!igneur a font-lé la terre par la 
s.,gcsse ; il n établi les cieux par la pru
dence 17 • 

20. C'est pnr sa snge9se que les e.mx des 
abimes se i.ont déb.:irJécs 18 , el que les 
nuées, en· s'épnississ:.nt, forment ln rosée 19• 

2t. l\lon fils, •e· cessez point ù'a:v~r ces 
choses 20 devant vos yeux; gardez la loi el 
le coru;eil 21 t 

22. et ib seront la 'fie de 'fotre àme, et 
comme un ornement de 'fol.!"e cou "· 

'!3. Vons marcherez alors ane confiance 
dnns votre voie, et 'fotre pied ne se heur
tera point. 

24,. Si voas dorme2, Tons ne craindrez 
point; vous reposerei, et votre sommeil sera 
tranquille 13• 

25. Vous ne serez point Mo snisi d'une 
frnyeur soud.uoe; et 'feus ne crnindrez p&int 
que la puissance des impies 'fienne 'fous 
accabler 2~. 

26. Car lo Seigneur sera à. 'fotre côté, et 
il gardern vos pieds, afin que vous ne soyez 
point pris ~tans le piége. 

27. N'empêchez point de bien faire celui 
qui le peut; faites bien vous-mème, si Tous 
le pouvez tB. 

fi. Viœ ejus 'fire pukhrœ, et 
omues semitœ iHius paeificie. · 

t 8. Lignum vitre est hig, qui 
apprehenderint eam: et qui te
nuerit enm, beatus. 

J 9. Dominus sapientia funclavit 
temim, stabili'fit cœlos prudcntfa. 

20. Sapicntia illius ertrpemnt 
abyssi, et mibes rorc eoncrescunt. 

21: ,m mi, ne l'fllunnt h.re ao 
ocuiis tuis : custoùi lcgem atquc
c&nsi~um :-

!2. et crit Titi :mima, ture, et 
gratia faucibus tuis; 

23. tune amburnbis !duefa}iter 
in Yia tun, et pcs tuns non im
pingct : 

2 \. si dormieri!;, non timcbis :. 
quiesces, et suavis crit somnus 
tuus; 

23. ne pave03 repentino ter-
1-ore, et irrueDtes til>i potcnW1s 
impiorum. 

26. Domiuus enim ent in la
tere tuo, ~t custodiet pedem tuum 
ne capiaris. 

27. Noli prohiberc benef:lcern 
cum, qui potegt : si vnfo:1, et ipse 
benefac. 

;. 17. - ta l.es ,OÏi!$ qu'elle indique, conàiisenl à une "fie pleine de charme et 
de pni)(. 

;. 18. - 16 Semblnhle à l'arbre de vie qui était dans le paradis terrestre (t. Moys. 
2, 9. 3, 2i.), elle communique lo. santé et. l'immortalitt. 

y. t 9. - 17 Chei:ehn la sagesse ; eu elle est si c.:iceettente que e' est par elle quc
l>ieu o. fait le ciel et lo. lP.rre. 

;. 20. - t1t que les enu:t à l'o~ioe du monèe (t. MlJ'!f'I, 1, !.) ont~ f'onnées. 
Autremem selon l'hébr. : que les ablme:1 ont été séparé:!, divisés en eaux supérieores. 
et en eau ioféneures (t. A-loy$. 1, '1.). 

•• Aulremt!nt : et que les airs drsüllent la rosée. 
; • 21. - to ces instrnctioll3. 
u A utrem. : gardez la sagesse e1 la r~emn. Antrèm. ln fermeté· et la prévoyance. 

D'autres autrem. 
;. 'i2. - H D'autres trad. : et vos mscoors seront pleins de gntce. Vos discour3-

1eront agr~nbles à toos ( Yoy. pl. 1. t, 9.} 
,. i4. - t~ Vous von.; endormirez ùnas la eon'llllltt o la protection di, Dieu, et 

vous reposerez doucemenl enlre les bras de sa proYidence. 
1. 25. - n En !!orte que vous ne Hrez point, etc. 
u Le sage s'1mdort dllos la paix, et con{iooe à dormit- paisiblemt?Ut; même dans 

les temps pél'illeux, il ue craint point les attaques des impies. bons l'llilbr. : ... sou
daine, ni d~ La tempéte des impies (que l~ impies t!xciteat:, ou qQi est pour le;;. 
punir), lorsfjn'elle surviendra. 

;. 21. - 1e A ce verset commenct'DI certaines règles de mœ,11·s, qui vont jos
qn'nu ;. 3!; elles regarde11t la charité envers le proeboin, et sont mis~ pour cette 
e.."l:hort.ation générale : So;rez sa~e. Dans l'hébr. le verset porte : N& refusez p:ts le
bien à son maitre (à celui auquel il est dl1, à l'indigent), lor;;qne vous avez entre
les main3 le moyen de faire du bien. Le pauvre peaa li!gilifDPlmeot prétent!re au 
superflu du riche, parce que le riche n'e3t pas proprement le pmsessettr7 mais sen. 



CHAPITRE 111. u 
28. Ne dicas amico luo : Vade, 

et reverterc : crns dabo tibi : cum 
statim possis dnre. 

20. Ne moliaris amico tuo mn
lum, cum ille in te hnbeat fidu-

• ciam. 

28. Ne dites point à voh-e aml : Allei, et 
revenez; je vous donnerai demain, lorsque 

. vous pouvez lui donner à l'heure mème 2;. 

29-. Ne ohcrchez point à faire du mal à. 
votre ami qui a confiance en vous in. 

30. Ne contcndas adversus ho- 30. Ne faites poict de procès à un homme 
minem frustra, cum ipso tibi ni- snns sujet, lorsqu'il ne vous a fait aucun 
hil mali feccrit. tort. 

31. Ne cemnleris hominem in.,. 3i. Ne porte, poi:a, envie à lïn,juste w, 
justum, nec imitcris Tins ejn-s : et n.'imitez point ses -.ai.es, Pa. 36, i. 

32. qnia abominatio Domi.ai est 32. parce que tous les trompeurs :io sout 
omnis illu!!or, et cum simplicibos en abomination au Seigneur, et qu'il eorn-
sermoc.natio ejus. munique ses secrets aux simples 31. 

33. Eœestas a Domino in domo 33. Le Seignem- frappera d'indigence l,\ 
impii : hâbitacula autem justorum maison de l'impie; mais il bénira les mai-
benedicentur. son. des jwtes as. 

34. Ipse deludet illusores, et 34. Il se moquera des moqueurs, et il 
mansuetis dabit gratiam. donnera sa grâce à ceu:1. qui soL.t doux 33• 

35. Gloriam snpientes posside- 3~. Les sages possédeFOnt la gloil'e; l'élé-
bunt : stultorum exaitatio, igno- vation des insensés sera ltur confusion M. 
minia. 

Jement fo dispensateur des biens de Dieu (f. Pierr . .S, fO.~. C'est ce qni a fait d:ni 
à saint Chry:iostôme : Pourquoi témoignez-vous de l'impu.liencu lorsque les pnuvrl'!' 
vous demaudeot quelque chose'P Ils demandent le biesa de leur père el non le 
vôtre. 

y. 28. - 21 Dans l'hébr. : lor1qœ vous aurez de quoi clonncr. - Ne différez pas 
à faire du bien! 

;. 'l9. - ss et qui vous tait quelque demande (Voy. y. 'l8.). Dans Thébr. : qui 
de::neure chez VOlld avec conflnnre, qui e!!t votre hôte (Voy. t. Moys. 19, 8. Jug. 
t9, ~M.). Ou : qui demeure près de vocs (comme votre voism). 

j". 3-!. - s~ Ne lui portez point envie; car fùt-it heoreux dans eette vie, le juge
ment de Dieu l'attend à sa mort (Voy. Ps. 36, f. Pl. b. 2,, 19. tO.). Si Dieo, ditsaiot 
Chrysostome, pnnis~ail .tous, les impi~s sur c~t~e terre, nul :n'espérerait ,.en la vie ,il 
vemr, parce que la Justice s exercerait dt.s 1er~; ~ est pour cela qu ,1 :oe puwL 
pas la plupart des impies en cette vie. 

y. 32. - so Lill. : les moqueurs; c'est cc que sont en général les impies, qui, 
sinon en paroles, dn moins toujours par leurs actio'ls, mér,ri,;eut et toarnent en 
déri~ion les enseignements divins. D'autres trad. : les impies. O'aulrcs: les apostats. 
D'autres autrement. 

s1 Litt.: et que sa conversation est avec les simplC!;1-et que c'est avec les hommes 
pieux qu'il comiLunique; ce sont ceux eu:·~ aime.:0·11otres: qu'il est l'llID.i des homme• 

~~33. - 3! Dans l'hébr.: La maréd1cw,n dd i)iea est dans la maison de rimpie; 
mais il bénira l'habitation des ju:;tes. L'impie eût-il des ricbe:;ses, il De lai;:;~ pas 
d"èlre pauvre .en comparaison du ju~te, au<J~el Di:e_u ne do~rne pas seulement ce 
dont il a besoin te,nporellement, wa1s à qni il prod1g??e ans.,;1 lea dollS céle.:;l!'S. 

',. 34. - 33 Aulrem. : humbles. C'est la mèmo chose. 
;. as. - s~ D'antres : Ia honte élèvera {,,!nùra ct\L~bres\ ]es imcmés. D'antres : 

la holl1c fera rewarquer l~s insensés. 
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CH~\PITRE IV. 

Suite de l'exhm·tation à la sagesse. Eviter les ,néchants, et veiller 
sur son cœur, sur sa hotiche et sur sa conduite. 

t. Ecoutez, mes enfants, les instruct~ons 1 t. Audite filii disciplinnm pa-
dc votre père; rende1.-voos attentifs, poul' tris, et attendite ut fci:itis pru-
connnttre la prudence 1 • dcntiam. 

2. Je vous ferai un excellent don; n'aban- 2. Donum bonom tribuam vo-
donnez point ma loi. hi~, legem meam ne dcrclinquatis. 

3. Car étant moi-même le fils d'un père 3. Nam et ego filins fui patris 
C(UÎ m'a élevé, et d'une mère qui m'a aimé mei, tenellus, et unigenitus coram 
tendrement S, comme si j'eusse été son fil, m:ttre mea : 
unique•, . 

4. il m'instruisait et me disait : Que votre J i. et docebat me, atque dice
cœur reçoive mes plll'oles; gardez mes pré- 1 bat : Suscipiat verba mea cot 
coptes, et 'VOùs vi-vrcz •. 1 tuum, custodi prœccpta mea, et 

· vives. 
5. Travaillez à acquérir la s:igesse, à ac- 5. Posside sapicntiam, posside 

qui.•rir la prudence •. N'oubliez point les prudentiam : ne obliviscaris, ne
paroles de ma bouche, et ne vous en détour- que declines a verbis oria moi. 
nez point. 

O. N'abandonnez point la sagesse 7, et ello 
vous gardera; aimez-la, et elle vous con
servem 8• 

7. Le commencement de la sagesse ut : 
Travaillez à l'acquisition de la sagesse, et 
travaillez à acquérir la prudence aux dépens 
de tout cc que vous pouvez posséder B, 

8. Faites effort pour atteindre jusqu'ù. 
elle, et elle vous élèvera 10 : elle deviend1·a 
'\'Oire gloire 11 lorsque -.ous l'aurez em
brassée. 

9. Elle mettra sur votre tête un accrois• 

6. Ne dimittas enm, et custo
diet te : di lige elllD, et conserva-
bit te. . . 

7. Principium sapie~tiœ, pos
side sapientiam, et in omni pos
sessionc tua, acquire prudentiam : 

8. arripe illam, et exaltabit te : 
glorificabcris ah en, cum ea.m fuc
ris run ple:mtus; 

9. dabit capiti tuo augmenta 

,. L - ' Litt. : la discipline, la correction; - ce mol comprend les instructions, 
les exhortations, les avertissements et le blàme. 

1 Ecoutez les instructions que je vous donne ici avec autant d'affection que si 
j'étais votre père. . 

,. 3. - a Litt. : Car j'ai été aussi le fils de mon père, et J'étais le bien-aim,~ et 
l'unique de ma mère. - L'unique, le fils unique, c'est-à-dire qu'elle aimait d'un 
amour de prédilection; cnr Salomon, d'après i, Par. 3, 5., ent trois frères. 

• Ecoutez-moi; car j ai été un enfant que ses parents aimaient tendrement, et 
j'en ai ]Jar conséquent reçu d'excellentes leçons. 

;. 4-. - 11 vous aurez la vraiP. vie; une vie tout à la fois longue et heureuse. 
;. 5. - s Ln meilleure acquisition est celle de la sagesse (Voy. pl. h. 3, H). 
;. 6. - " Litt. : ne l'abandonnez pns; - la sagesse. ·· 
8 elle vo11s préservera du pêché et de ses tristes suites. 
;. 7. - 11 Le commencement de la sagesse el'-t de rechercher la sagesse. La sa• 

g,~sse est celte perle précieuse l)Our l'acquisition de laquelle. l'homme de négoce 
veud tout ce qu'il possède. Matth. 13, i6. 

; . 8. - 10 Donnez-vous tout entier il elle; alors elle vous procurera la véritable 
grandeur. Dans l'hébr.: Exaltez.ln, et elle vous élèvera. 

11 devant Dieu et devant les hommes. Les bras dont on embrasse la sagesse, sont 
la réOe:don et l'action. , 



CHAPITRE IV. f3 

grn.tiarum, et corona inclyta pro- j sement de grd~e, et elle vous ceun11 .... a une 
teget te. éclatante couronne 11. 

m. Audi fiH mi, et suscipe I iO. Ecoutez, mon fils, et recevez rues pa-
verba men, ut multipliccntur tibi roles, afin que les années de votre vie se 
anni vitro. multiplient. · 

t t. Viam sapientiœ monstrabo t t. Je vous montrerni la voie de ln s:i-
tibi, ducam te per semi tas œqu i-1 gesse; je vous conduirai pnr les sentiers ùe 
tntis : . l'équité 13. 

t2. quas cum ingressus !ueris, 1 t2. Et lorsque vous y serez entré, vos pas 
non nrctabuntur gressus tui, et cur- ne se trouveront plus resserrés, et vous cour-
rens non habebis otfendiculum. rez sans que rien vous fasse tomber n. 

t3. Tene disciplinam, ne di- i3. Tene;:-vous attaché à la discipline, ne 
miltas eam : custodi illam, quia ln quittez point : gardez-la, parce que c'est 
ipsa est vita tua. votre vie. 

U. Ne delecteris in semitis 1m- U. Ne regardez point avec plaisir les scn
piorum, nec ti".>i placeat mabrum tiers des impies, et que la voie des méchants 
via. ne vous agrée point. 

m. Fuge ab ea, nec transci1S t5. Fuyez-ln, n'y passez point; détournez
pcr ilfam: declina, et desere enm. vo.us-en, et ne vous y arrêtez point n. 

i6. Non enim dormiunt nisi t6. Cnr ils ne peuv~nt dormir, s'ils n'ont 
malefecerint : et rapilur somnus bit du mal, et ils perdent le sommeil, s'ils 
nb eis nisi supplantaverint; n'ont fü.it tomber quelqu'un dans leurs 

piéges 18• 

i7. comedunt panem i_mpieta
tis, et vinum iniquitntis bibunt. 

i8. Jusloi'um autem semita, 
quasi lux splendens, procedit et 
crescit usque ad perîectam diem. 

t 9. Via impiorum tenebrosa : 
ncsciunt ubi corruant. 

20. Fili mi, ausculta sermones 
mcos, et ad eloquin mea inclina 
nurcm tuam; 

21. ne rccednnt a.b oculis tuis, 
custodi ea in medio cordis tui : 

tî. Ils se nourrissent du pain de l'im
piété 17, et ils boivent le vin de l'iniquité 18• 

t8. Mais le santier des justes est comme 
une lumière brillante 19, qui s'avance et qui 
croit jusqu'au jour pal'fnit 10. . 

:19. La voie des méchants est pleine de 
ténèbres; ils ne savent où ils tombent 21. 

20. Mon fils, écoulez mes discours; prêtez 
l'oreille à µies paroles. 

2t. Qu'elles ne sortent point de devant 
vos yeux :· conservez-les nu milieu de votre 
cœur; 

2:!. vita enim sunt invenienti- 22. car elles sont la vie de ceux qui les 
bus ca., et universœ carni sanitns. trouvent, et la imnté de toute chair !!. · 

j'. 9 • ....:. 11 elle sera votre ornement. 
,. H. - ts Autram. : et je vous conduirai par les droits sentiers. 
;. 12. - u Si vous suivez la voie de la sagesse, aucun danger, ni aucun obstacle 

ne pourra vous empêcher d'atteindre le terma de votre .voyage; vous voU3 dirii;ere: 
avl!c célérité vers votre but, sans avoir rieu à craindre. 

;. 15. - 111 Dans l'hébr. : et passez outre. 
;. m. - te Sens : Fuyez les méchants; cardb sont malheureux; leur perversité 

ne leur laisse goûter ni repos ni sommeil, lorsqu'ils n'ont pu réussir h satisfaire 
leurs désirs. 

;. n. - 11 du pain dll crime, d'un pain injustement acquis. . 
1a D'autres trad. : Ils mangent l'inig_uilé comme le pain, et ils boivent l'injustice 

comme le vin. - Ils sont tellement hvrés au péché par tout leur êt.re, qu'ils en 
tirent pour ainsi dire leur nourriture, comme les autres hommes du boire et du 
wnnger (Voy. Job, i5, i6. 84, 7). 

j·. 18. - 19 Autre01. : comme la lumière qui brille au lever de l'aurore. 
!O La lumière, dans les Ecritures, marque la .. science et le bonheur (Ps. 06, U. 

H3, 105. Job, 18, 5. 2~, 28.). Les justes vont toujours croissant en jnslice èt en. 
bonheur intérieur, - jusqu'à ce qu'ils arrivent à une justice et à un bonheur pnrfails. 

j·. 19. - tl Les impies sont dépourvus de science, aveuglés, et·c•est pourquoi ils 
vont, sans soupconner le danger, au-devant de leur malheur. 

t. 22. - u sa·lutaires pour le corps et 1)our l'âme (Voy.pl. h. 3, 8). 
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23. Appliquez-vous avec tout le soin pos
i;i hle à la gnrcle de votre" cœur n, parce 
,1u'il est la source de ln '\'ic ' 4• 

24. Hej~tez do -vous 1a bouche maligne, 
et que les lèvres médisantes soient bien loin 
de ,·ons. 

2:i. Que vos !eux regardent droit devant 
,·ous, et que vos paupières précèdent -vos 
p~.s u. 

26. Dressez le sentier où vous mettez 
Yotre pied., et toutes vos démarches seront 
fcrmc.s !B, 

27. Ne volis détournez ni .à droite ni à 
~uche; retirez votre pied du mnl 11 ; car le 
S6igneur connait les voies qui sont ù drrute ' 8, 

mais celle!; qui sont à gauche !iOnt des voies 
de perdition. t:e sera lui-iµème qui redres
sera votre course, et tJUi vous oonduim en 
paix dans votre chemin H. 

23. Omni custodia scrva cor 
tunm, quia ex ipso vita procedit. 

24. Remove n te os pravum, eL 
detrahentia labia sint procul a te.1 

25. OcuH tui recta videant, et 
paJpehrœ tuœ pr,.ecedant gressus 
tuos. 

26. Dirige semit.am pctlihus 
tuis, .et 0mnes vire t.uœ stalliLicn
tur. 

27. Ne doclines nd clexternm, 
neque ad sinistrnm : a verte pedem 
tuum a malo; vins cni m, quœ a 
dextr!s sunt, novit. Dowinus: per
versœ vero sunt quœ a sinistri~ 
sunt. lpse autem rectos fo.ciet cur
sus tuos, itinera nutem tua in pace 
producet. 

CIIAPIT RE V. 

Avis contre la vie li.vrée à fimpu1'eté. 

L Mon fils, rendez-vous attentif à la sa
~esse quo je vous enseig'Ile, .prêtez l'oreille 
i\ la prudence que je ,·ous montre, 

2. afm que vous veilliez à. la garde de vos 
pensées, et que vos lèvres conservent une 
exacte dii;ciplinc 1• No ,·ous l:µsscz poiut 
alle!' aux artifices de la femme 2• 

i. Fi!i mi, attemio · ad sapicn
tiam mcam, et lprudeutiœ mero 
Inclina aurcm tuam, 

2. ut custodir.s c06ita!ioncs, et 
disciplinam lnbia tua conse1·:vent. 
Ne alleudas fallaciœ urnlieris; 

y. -23. - !3 Dans l'hébr. ~ Gardez votre cœtrr au-dessus de tontes choses. 
u un bon cœur, d'une bonne vie· un mauvais cœur, d'tine vie mauvaise. (Voy. 

Matt?.. i5, i!J.) Pour veiller à la garde de votre cœur, dit saint DcrnarJ, usez contre 
les attraits de la chair, de la sévérité de la discipline.; contre le jugement de !Heu, 
dn jugement de votre propre conscience pénétrée des sentiment~. de l'humilité; 
contre le p!aisir que pourraient co.user les péchés passés, de la lecture a5"iduc de 
la parolrl de Dieu; contre res tenlaticfns violentes, d'sne prière persévérante; contre 
le;; assauts de vos frères, de pntience et de compassion. 

>", 25. - ! 3 Tenez vos yeux droits et fixés sur votre chemin, et ne les tournez 
pas avec curi.Jsité à droite et à nnuche le lorig àe ln route, ca.r b trop grande 
liherté des yeux ouvre la porte du cœur à l'enoemi. D'autres rendent le sens : 
Que votre œil ne soit pas un œil mauvais, mais siwple., fixé sur la seule chose 
nécessaire, sur le terme de la justice. 

y. !6. - t6 Sovez droit et siucù1·c dans votre façon ,d'agir, el :vous serez préservé 
(le ce qui pourrùit vC\us nuire. 

y. 21, - :n Evitez tous les détours, tontes les v1,1iee secrèlei! et c.létournées. 
28 Les voies droites sont cellei! du milieu; les voies il. gauche sont celles qui 

1:1'écartect des '1eu:x côtés. · 
19 Les mots : « car le Seigneur eonnatt ... dans votre chemin, » ne sont pas duns 

l'hébreu, bien qu'ils se trouveIJt dans la ver,,ion grecque. 
y. 2. - 1 finlelligence, afin que vous vous coudui:1ez tôujours avec sagesse et 

prudence. 
1 Le plus grand danger de sèdnclion pour la jeunesse inexpérimentée consiste 
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3. Li:vus enim clisü.llnns labfa 

merctrici~, et nitidius oleo guttur 
ejus; 

4:. no.V4ssima. autem illius amara 
quasi aLsinthium, et acot.a quasi 
glailius biceps.. 

3. Car lefi lèvres de la prostituée sont 
comme le rayon d'où coule le miel, et son 
ge,sicr e3t plus doux que J'huile a; · 

4. mais la fin ~ en est amère comme l'a.1-
sinthe, et perçante comme une épée à deux 
tran liants 6. 

5. Ses pieds descendent dnns ln mort, et 
ses pas s'enfoncent jusqu'aux enfers R, 

5. Pedes cjus desœndunt in 
mortem, et ad inferos gressu!; il
lius penetrant. 

6. Pcr semito.m vitœ 11.ou am- 6, Ils ne vont point par le sentier de ln 
bulaut, vagi sunt g.i·csius ejus, et vie; ses démarches sont vagabondes et im-
im-estigaLilcs. pénétraLlcs 7. . . 

7. Nunc crgo filî mi audi me, 7. Maintenant donc, ô mon fils! écoutez-
el ne .i·.eccdas a -verbis ori, mei. · moi, 1:t ne vous détournez point des paroles 

de ma bouche. 
S. Longe îac ab .eu viam tuam, 

.et ne appropi.!lques !oribus domus 
.8. Eloignez d'elle votre voie, et n'appro

chez point de la parle de sa maison. 
cj~s. . . 

O. Ne des alienis honorem tu11m, 9. Ne pros!.ituez point "Votre honneur 8 à 
et annos tuos crudcli; . des étrangers •, et l'OS années à un cruel 10, 

m. ne forte imple:mtur extra- iO. de peur que ces étrangers ne s'enri-
nci ,·iril,us tuis, et la.bores tui sint cl1isseut de ,os biens, et que vos travaux ne 
in domo nliena, pnsscnt en. la maison d'un autre tt; Pl. b. 

: 23, 2i. 
t t. et gcwas m 11.ovissirms,. i t. et que vous ne soupiriez enfin quand 

quando consumpseris carnes tuas vous aurez consumé votre vigueur et ,·otr.e 
et corpus tuum, et dicas : corps u, en dis~wt : 

12. Cur dclesla.tus sum disci- 1.2. Pourquoi ai-je détesté la ùi.;:;iplinc? 

--------------------,------------
;dam les nttrnits de ln volupté; c'est {lOnrqnoi l'auteur sacre mnlliplie les avi;,, contl'I'! 
lt's artifices des f€fflmes livrées au~ vices. ( Voy. r,l. h. 2. 16.) D'autres, de même que 
·saint Jérôme, entendent nu;;5i ,pnr ln femme liv.rée à l'imr,uret.é, l'adultère, la folie, 
et sU,.écialemcnL lo. folie c0mme dùclrine erronée; par l'épo1Jse cliaste et fidèle 
(;. 11.), la &agesse. Les mols : a Nu vous lni,:;sez ... de la femme» na sont pas da!ls 
l'hébreu; mais il faut nécessairement les sous-entendre. 

>"· 3. - a Car ln courtisane a une éloquence douce, flatteuse et persuasive, et les 
paroles coulent plus aisément de ses lèvres, que si ell~s glissaient sur un objet 
plus p;li,:sant que l'huile. D'autre& rendent le seu.s: ses discours sont plus pénétrnuts 
que l'huile - à cause de l'aurait séducteur que renferment les paroles mêmes d'une 
courtisnue, dit enint Ambroise. Ecouter la voix d'une courtisane est déjà uu crime. 
puisqu'elle cherche à vous séduire. 

;. •· - •. Aulrem. : cc qw en reste, le C:éboire qu'elle cause. 
& à raison des suites effroyables. Un philosophe mème païen a dit : Qu'c:::.t-ee 

qu'une courtisane? - Le naufrage de l'homme, ln ruine de la famille, la perle de 
la liberté de la vie, ur.e lionne qui vous attaque, un aLimc paré, un nnilllal 
décbirnut! 

;. s. - • jusqu'à une ruine entière. La voh1pté llûtc la mort du corps, et préci
pite l'âme ùans sa r,erte éter™!llc, cc qui a fuit dire à saint Cyprien : L'awüur 
impur a pour suite plus d'une mort. 

,,. 6. - 7 Dans lnébr.: ... vagabondes, et elle (ln courtisane) ne réfléchit poiut 
(elle va, sans se mett.re en pe.we d'aucun da.Dg(~, .au-d1m1nt .de sa perle). D'auLrl's 
autrement. . · 

y. 9. - a Ne souillez pas votre honneur en vous abandonnant à une prosliLuéa. 
t aux courti::,anes (pl. h. 2. 16.). 
10 et votre vie à la mort, à Satan. 
j'. iO. - u Saint Cbrysoslôme dit que les co.u.rtiscnes 5ont des abimes qui absor

bent l'héritai:i;e palcmcl. (Voy. Luc, t5, 17.) 
~. H. - a quand ,·eus aurez consumé votre COl'pS par vos excès. - Comhien de 

malheurs, comLien de misèrP-s, dit. su.iut A1i1g11sliu, sont les ~i.ites de l'amom· im
pur, même sur celte terre! Je lile <lirai riea de l'eufi!l', Preoe~ garde ùe ae pe• 
devenir votre propre enfer dès celle vie! 
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et pourquoi mon cœur ne s'est-il point rendu 
aux rcmontrcmces qu'on m'a faites! 

t 3. Pourquoi n'ni-je point écouté la voix 
de ceux qui m'enseignaient, ni prêté l'oreille 
à mes mnttres ! 

1-i. J'ai été presque p!ongé dnns toutes 
sortes de mnux au milieu de l'Eglise et de 
l'assemblée 18• 

15. Durez de l'eau de votre citerne, et 
des ruisseaux de votre fontaine n. 

m. Que les ruisseaux de votre fontaine 
coulent dehors, et répandez vos eaux dans 
]es rues 111 • 

i7. Possédez-les seul 18, el que les étrnn
gcrs n'y aient point de part 11• 

18. ùue votre source ta soit bénie. Vivez 
dans la joie anc la femme que vous avez 
pt·ise dnns votre jeunesse 19• 

19. Qu'elle vous soit comme une biche 
très-chi!re, comme un Caon '° très-agréable. 
Que ses mamelles vous enivrent en tout 
temps, et que son amour soit toujours votre 
joie. 

20. Mon fils, pourquoi vous laisserez-vous 
séduire à une étrangère! et i,ourquoi vous 
reposere1.-vous dans le se.in d'une autre 11 ! 

2 t. Le Seigneur regarde attentivement les 
voies de l'homme, et il considère toutes ses 
démarches 21• Job, U., l 6. 

22. Le méchant se trouve pris dans son 
iniquité, el il est lié par les chntnes de ses 
péchés t 3• . 

23. Il mourra, parce qu'il n'a point reçu 
ln correction, ei il sera trompé pnr l'excès 
de sa folie. 

plinnm, et increpntionibus non 
ncquie'vit cor meum, 

t3. nec audivi vocem rlocentium 
me, et mngistris non inclinnvi nu
rem meam't 

U. Pene fui in omni malo ,- in 
medio ecclesiœ et synngogœ. 

t5. Bibe aquam de cisterna tu:1, 
et fluenta putci tui : 

t 6. Deriventur fontes tui foras, 
et in plnteis aquns tllas diTide. 

t 7. Hnbeto eas sol us, nec sint 
nlieni pnrlicipes tui. 

t 8. Sit veun tua bene dicta, et 
lœlare cum muliere ndolesccntia, 
tuœ : 

t9. cena chnrissima, et grntis
simus hinnulus; ubera cjus in
ebrient te in omni tempore, in 
nmore ejus delectare jugiter. 

20. Qunre seduceris fiJi mi nb 
alienn, el foveris in sinu allerius! 

2f. Respicit Dominus vias ho
minis, et omnes gressus cjus con
siderat. 

22. lniquitatcs suœ capiunt im
pium, et t'unibus peccatoruw suo
rum constringitur. 

23. lpse morietur, quia non ha
huit disciJ1Iinam, et in mllltitu
dine stultiliœ sure dcci~ietui'. 

. -----·----···---·--·------------------
;-. H. - 1:1 devaut tout le peuple. 
t. t5. - H Contentez-vous de votre femme, à laquel1e vous êtes uni dans un 

amour chaste par les liens du mariage. - Dans un sens figuré : Contentez-vous de 
l'eau vivifiante de la snge~P.. · 

,. 16. - 111 Puisse-t-il sortir de l'union honorable et so:nte que vous avez con
tractée avec votre femme une postérité nombreuse, qui contribue à l'nvantnge 
et à l'ornement de la cit~, et qui fns~e la joie et l'honneur de vous et de votre 
épouse. 

1. i7. - te cette rnurce, votre épouse. 
n Vivez de telle sorte avec votre femme, que vous n'ayez à en redouter aucune 

infldé!ité; dirigez-la et protégez-la en votre qualité de chef; et étant vous-même 
sage, vertueux et cb0=te, apprenez-lui à être sage et vertueuse, et à aimer la chas
teté conjugale. 

y. iS. - te Litt. : votre veine, votre source, votre femme. 
• 19 Litt. : avec la femme de votre jeunesse, - que vous avez épousée dans votre 
Jeunesse. · 

>"· t9. - 10 D'autre, trad. : un chamois. 
j'. 20. - 11 Le sage recommande le marhgc comme un moyen de se préserver 

de l'incontinence; suint Paul 1. Cor. 7. en parle de la même manière, et il le cou
seille à· ceux que Dieu n'appelle pas à un état plus parfait. 

>'· 21. - u Quand ce serait dans le secret le. plus profond que vous commettriez 
1 a~ultère, l'œil de Dieu serait fixé sur vous; car le Seigneur, etc. 
, ,·. 2~. - H Le pécheur est l'esclave de ses plaiBirs et de Satan. (Voy. 2. Timoth, 
-i, 2G.), 
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CHAPITRE VI. 

Et•iter de se porter pour caution, fuir la paresse et les autres vices. 

f. Fili mi, si spoponderis pro t. Mon fils, si vous avez répondu pour 
lmico tt:o, detixisti apud extm·· votre nmi, et que vous ayez engagé votre 
neum manum tuam, main à un étrnnger 1, 

2. illnquentus es verbis oris tui, 2. vous vous êtes mis dans le filet par 
et captus propriis sermonibus. votre propre bouche, et vous vous trouvez 

pris par VO!I paroles. 
3. Fac ergo quod dico fili mi,\ 3. Faites donc ce que je vous dis, mon 

et temctipsum libera : quia inci- fils, êt délivrdz-vous vous-même, parce que 
disti in manum proximi tui. Dis- vous êtes tombé entre les mai.ns de votre 
curre, festina, suscita amicum prochain 1• Cou rez de tous côtés; hàtez-
tuum : vous, réveillez votre ami 8• 

4. ne dederis somnum oculis 4. Ne laissez point aller vos yeux au som-
tuis, nec dormitent palpebrœ tuœ. meil, et que vos paupières ne s':?.Ssoupissent 

· point. 
5. Enrnre quasi damula de 5. Sauvez - vous comme un daim qui 

manu, et quasi avis de manu au- échappe de la main, et comme un oiseau 
cupis. 4ui fuit d'entre les mains de l'oiseleur~. 

6. Vade ad formicam, o piger, 6. Allez à lo. fourmi, pares.,;cux; considé-
considera vias eju11, et tlisce sa- rez sa conduite 11, et apprenez à devenir 
pientiam : sage •; 

7. quœ cum non habeat ducem, 7. car n'ayant ni chef, ni maître, .ni 
nec prœccptorem, nec principem, prince 1, . 

8. parat in œstate cibum sibi, 8. elle fait néanmoin, sa provision durant 
et congregat in messe quod co- l'été, et amasse pendant la moisson de quoi 
medat. se nourrir. 

9. Usquequo piger dormies 't 9. Jusqu'à quand dormirez-vous, pares-

;. i. - ' Lilt. : si vous avez tendu votre main à un étranger, - si vous vous 
êtes engagé envers un étranger. Le sage avertit ici de ne pas s'engager légèrement 
comme Cëution ou par promesses. Dans llll sens plus relevé, il avertit les princes, 
l~s pasteurs, les magistrats de ne pn.s prt!ndre sur eux des dignités dont ils ne 
seraient pas capables de l'empliP les obligations.,. et, en même temps, il les 
exhorte à veiller avec soin sur leurs subordonnés, après qu'ils se sont chargés de 
4!e devoir • 

.& 3. - s de celui auprès de qui vous vous êtes fait caution pour autrui. 
Tpour qui vous avez répondu, et pressez-le d'acquitter sa dette, de peur d'avoir 

à l'acquitter pour lui. Un 1,>asteur des àmea se sauvera lui-même, s'il emploie toute 
sa sollicitude pour délermmer son petit troupeau à s'acquitter c1,vers Dieu de la 
dette de sa sanctification. Si, par la négligence du pasteur, le troupeau manque en 
cc point, dès lors la dette et la peine retombent sur lui. 

;·. 5. - • Faites comme ces animaux, lors-1u'ils sont pris; efforcez-vous, par tons 
les moyens, de vous libérer. Pour cela, il faut presser avec instance votre ami, 
pour qui vous vous êtes fait caution, de remP.lir son devoir. 

;. 6. - 11 Litt. : ses voies, - ce qu'elle fait. 
& Litt. : la sagesse. - I..a diligence et la prévoyante sollicitude de la foum,i 

doivent servir de leçon à l'homme, et lui apprendre comment il doit, dw;ts les joun 
de la force,. user de prévoyance pour les années de la vieillesse, et de quelle nm
nière il doit, durant cP.tte vie, amasser des trl:soro de bonnes œuvres pour la vio 
à veuir (Cyrill. de Jérusal.) : car le chrétien doit toujours se souvenir qu'il viendn 
une nuit où nul ne pourra travailler. 

;. 7. - ., aucune UDpu!sion du dehors. 
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seux't Quand vous réveillerez-vous de votre quando consurges e somno tuo?' 
sommeil'f 

tO. Vous dormirez un peu, "Vous sommeil
lerez un peu; vous mettrez un peu les mains 
l'une dans l'autre pour vous reposer; Pl. b. 
24, 33. · 

fi. et l'indigence vous viondm surpren
dre, comme un homme qui marche à grands 
pas 8 ; et la pauvreté se saisira de vous, 
comme un homme armé, Que si vous lites 
diligent, votre moisson sera comme une 
source abondante 9, et l'indigence fuira loin 
de VOUIJ lO. 

m. Paululum dormiell, paulu
lum dormitnbis, pnululu!ll con
sere1 mnnus. ut dormins : 

H. et 'felliet tibi quasi via,or~ 
egestns, et 11auperiês quasi vir nr
matus. Si Tero impiger fueris, 
veniet ut fons messis tua. et eges-
tas lollge fugiet a te. ' 

42. L'homme apostat 11 est un homme qui f 2. Homo apostatn, vir inu"11si 
n'est bon à rien 11 ; ses actions démentent sa graditur ore perverso, 
!,ouche 13 ; 

f 3. il fni.t des signes des yeux; il frappe I' i 3, annuit oculis, terit pede,. 
du pied; il parle anc le!I doigta u, digito loquitur, 

U. il médite le mal dans 111 corruption de U. prnvo corde mnchinatur 
fion cœur, et il sème des querelles en tout malum, et omni tempore jurgia 
temps. seminat; 

m. Sa ruine viendra fondre sur lui en un 45. huic extemplo veniet pcrdi-
moment; il sera brii;é tout d'un coup, et !Il tio sua, et subito contcl'etur, nec 
perte sera sans ressource. habebit ultra medicinam. 

f6. li y n six choses que lo Seigneur hait, 46. Sex sont, quœ odit Domi ... 
et son àme déteste la septième : · nus, et septimum detestatur aaimn. 

i 7. Les yeux nltiora 11, la lnngue amie du 
mensonge, les mains qui répandent le sang 
innocent, 

f8. le cœur qui forrue de noirs desseins, 
les pieds légers pour courir o.u mal, 

f9. le témoin trompeur qui assure des 
mensonge11, ~t celui qui sème dei disaen• 
sions enll·e les frères. 

20. Obsene1., mon fils, les préceptes de 
votre père, èl n'abandonnez point ln loi de 
,·otre mère 18• 

eju1 : 
i 7. Oculos sublimes, linguam 

mendncem , manus effund-,ntes 
inooxium sanguinem, 

i R. cm- mnchinllD.s cogitationes. 
pes1imas, pedes 1eloces nd cur
rendum in malum, 

i 9. proferentem mcndacia tes
tem fallacem, et eum qui seminat 
inter frntres discordias. 

20. Conserva fili mi prœcepta 
patris tui, et ne dimittns legem. 
matris tuœ. 

----- ·----- ---·-- ---

,. H. - • eomnm on YOya~e.m· adonné nu brigandage, qui tombl! inopinément 
sur c~llx qui pasaent devant IUl, 

e Litt. ; comme une source, - abondante. 
10 Les mot. : « Que si vous lites ... de vous~ » ne sont pH dans l'hébreu ; maa 

on les trottTe également dans la version grecqce. 
;. t:i. - 11 Dans l'hébr. : L'homme de B~lial, le ftls de Satan (!S. Mo,s. n, t3.), 

un homme qui , comme Satan, ac révolte contre Dieu et contre sa loi, un homme 
sans frein, impatient. de tout joug, comme troduit Miot Jérôme. 

il Daosl'bébr.: un homme d'iniquité, un homme pervers. (Voy. Job, t5, i8.) 
n Lllt, : il marche a'tec une bouche pe"eree; parlant autrement qu'il ne pense. 

D'aut~es t.rnduisent l'bébr.: L'homme faux, qui marche avec une bouche perverse~ 
eBt un homme ignoble. 

;. 13. - 1~ Pendant que l'homme fa11x s'entretient avec ceux qui sont droiœ et 
francs, afin de les préndre dam, lés piéges de ses paroles, il donne à comprendre 
à ceux qui s'entendent avec lui, au moyen dei signes qu'il fait des yeux, des pieds 
et des doigt11 que sa fourberie réussira. · 

; . i 1. - 11 Les aentimeftlt. d'orgueil. 
,. iO. - us Lol'9qne le Soinl-l~pri~ exI1orte si fréquemment d1111s les Ecritures .à 

suivre les instructions des parents, il suppose que les parents honorent et prnt1• 
quent lcl reli~ion, et qu'ils n'ont rien de plu~ à cœur que d'ca instruire leUl'$·en. 
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CHAPITRE VI. 19 

2i. Lign ea in corde tuo jugiter, 
et cireumda gutturi tuo. 

22. Cum ambulnveris, gradian
tur tecum : cum dormieris, cus
todiant te, et evigilans loquere 
cum eis; 

23, quia mandatum lueerna est, 
et lex lux, et via vitœ iucrepatio 
disciplinœ : · 

24. ut custodinnt te a muliere 
mala, et a blaoda lingua extraoeœ. 

25. Non concupisca.t pulchritu
dincm ejus cor tuum, nec capiaris 
nutibus illius : 

26. pretium enim scorti vix est 
uaius panis : mulier autem viri 
pretiosam animam capit. 

2ï. Numquid potest homo abs
conderc igncm in sinu suo, ut VP.S
timenla illius non ardeantî 

28. aut ambulare super prunas, 
ut non comburautur plantœ ejus? 

211. sic qui ingreditur ad mu
lierem proximi sui, non erit mun
dus cum letigeril eam. 

30. Non grandis est culpa, cum 

21. Tenez-les saus cesse liés à votre cœur, 
et attachez-les autour de votre cou. 

22. Lorsque vqus marchez, qu'ils vous ac
compagnent 11 ; lorsque vous dormez, qu'ils 
vous gardent; et en voas réveillant, entre
tenez-vous avec eux u, 

23. parce que le commandement est une 
lampe, la loi est une lumière, et la répri
mande Îni retient dans la discipline, est la 
voie de a vie; 

24. afin qu'ils vons défendent de la femme 
corrompue, et de la langue llatteuse de l' é

. trangère ••. 
25. Que votre cœur ne conçoive point de 

passi~n pour sa beauté, et ne vons laissez 
point surprendre aux regards de ses yeux : 

26. car le prix de la courtisane est à peine 
•l'un pain seul; mais la femme rend captive 
l'àmP, de l'homme, laquelle n'a point de 
prix •o. 

27. Un homme peut-il cacher le feu dans 
son sein, sans que ses vêtements en soient 
consumés? · 

28. ou peut-il marcher sur les charbons, 
sans se brûler la plante des pieds? 

29. Ainsi celui qui s'approche de la femme 
de son prochain, ne sera pas pur lors,1u'il 
l'aura touchée ., . 

30. Ce n'est pa• WIil grande faute u qu'un 

fants et de les former à ea pratique. Heureux les enfanta 'lui possèdent de tels 
parents; inais, hélas! combien n'arrive-t-il pas souvent que es parents inculquent. 
à leur, enfants, par leurs leçons et par leurs exemples, non la vruie sagesse el la 
crainte de Dieu, mais la folie, la sensualité et l'amour du monde! 

;. !2. - 11 Allusion à 5. ·Moy,. 6, 6-8. 
•• Comparez avec elle votre façon d'agir, et apprenez de là ce qne vous devez 

faire et ~e qne vous devez éviter. ;. 2•. -- ,e L'Espril saint revient sonvent sur les avertissements contre l'amour 
impur, parce q1ie l f:<périence apprend 'lue c'est contre cet écueil que vient échouer 
une partie trop consid~rab!e du ~enre mmain, et surtout la pauvre jeunesse, et 
parce qu'il n'y -a rieu qui soit plùs opposé à l'amour de la vraie sagesse el à la 
prnliqnc de la vertll, que celle honteu.., el funeste passion. 

-; . 26. - •o Ne vous laissez r,oint surprendre par les attraits d'une courtisane; 
car c'est un être bien malheureux, valant il peine un morceau de paiu, quoiqu'elle 
soit capable de ravir à l'homme ce qu'il a de plus précieux, le sal•1t de son 4me. 
D'autres traduisent l'hébr. : car la courtisane dérobe à l'homme son pain, mais la 
femme de l'homme (une femme adultère) enlève l'âme la plus précieuse. Elle est 
encore plus pernicieuse, parce qu'elle ravit et la vie de l'âme et celle du corps, 
en ce que le mari de l'épouse adultère se venge de sa conduite honteuse par la 
mort de son co!llplice. 

;. ·!9. - •• Dans l'hébr.: ne dèmeurera ;ias impuui, lorsqu'il, sic. Autant il est 
certai1;1 qu'on ne peut porter du feu dans sou se.in, sans embraser sea vêlements, 
ou qu on ne peut marcher sur des charbons ardents,· sans se briller la plante des 
pieds, autant est-il impossible qu'un homme entre eu contact avec une femme im
pudique, sans se précipiter dans sa perte. Puisse surtout la jeunesse se pénétrer 
de celle vérité dans ses relations inconsidérées et imprudentes avec l'antre sexe! 
Quelques-uns, il est vtai, se confient en leur force1 ils prétendent '}u'ils résisteront 
à la tentation; mais ils n'en sont que plus près oe la chute; et c est être insensé 
que de dire : Je me jetterai dans le feu, et je ne veux point briller! 

. ;. 30. - •• Sous-entendez : en comparaison de l'adultère et du commerce avec 
les ,Prostituées. Il n'est d'ailleurs ici question qne de ce vol qoi !se commet pour 
apaiser la faim, et par conséquent du vol en cas de nécessité. · 
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homme dérobe pour avoir de quoi manger 
lorsqu'il est pressé de la faim. 

31. S'il est pris, il en rendra sept fois an
tant 13, et il donnera tout êe qu'il a dans sa 
maison"~ 

32. Mais celui ;lui est adultère.Perdra son 
àme par la folie de son cœur • 

33. Il attire de plus en plus l'opprobre et 
l'ignominie, el son opprobre ne s'efl'acera 
jamais. 

3i. Car la jalousie et la fureur du mari 
ne pardonnera point an jour de ln ven
geance 17 ; 

35. il ne se rendra aux prières de per
sonne, el il ne recevra point pour satisfac
tion tous les présents qu'on pourra lui 
faire 18, 

quis furnlus fueril : furalur enim 
ut esurientem implent animam : 

31. deprehensus quoque reddet 
sepluplum, el omnem subslan
tinm ilomus suœ lradet. 

32. Qui sutem adulter est, prop
ter cordis inopiam perde! nnimnm 
suo.m : 

33. lurpitudinem et ignomi
ninm congregat sibi, et cpr,ro
brium illius non dclebitur : 

34. q:uia zclus et furor viri non 
parce! m die vindictœ, 

35. nec acquiesce! cujusquam 
precibus, nec suscipiel pro re
demplione dona plurimn. 

CHAPITRE VII. 

Avis contl'e les artifices et la perversité des femmes impudiques. 

f • Mon fils, gardez mes paroles, et faites
vous dana votre cœur un trésor de mes pré
ceptes. 

2. Obse"ez, mon fils, mes commande
ments, el vous vivrez; gardez ma loi comme 
la prunelle de votre œil t ; 

3. tenez-la liée il vos doigts •, el écrivez
la sur les tnbles de votre cœur. 

4. Dites à la sagesse : Vous êtes ma 
sœur • : el appelez la prudence votre amie, 

5. afin qu'elle vous défende de la femme 

t. Fili mi , custodi sermones 
meos, et prœccpta mea rec.onde 
tibi. Fili 

2, se"a mandata mea, el vi
ves : el legem meam quasi pupil
lnm oculi lui : 

3. liga enm in digitis luis, scribe 
illnm in tabulis cordis lui. 

4. Die sapienliœ, soror mea 
es : el pru<lentiam voca amicam 
tunm, 

5. ut custodiat te a muliere 

j,. 31. - •• c'est-à-dire plus que la chose volée ne vaut. (Voy. 2. Moys. 22.) 
" c'est-à-dire quand ce serait là tout l'avoir de sa maison. D'autres traduisent 

l'hébr.: On ne laisse point passer inaperçue l'nclion d'un voleur, lorsqu'il vole, ne 
fût-ce que pour raSSll8ier son âme all'aruée; s'il est pris, etc. 

;, • 32. - 18 Litt. : par l'indigence de son cœur. 
"' Pour le vol, il est possible de concevoir una compensation, mais il faut que l'ndul

lére expie son crime de sa vie. - • Da:ia l'hébreu le verset porte : Celui qui com
met l'adultère avec une femme, manque de cœur; celui qui agit ainsi perd son 
âme (se perd lui-m~me ). 

y. 31. - "Voy. ncte 20. 
;. 35. - 11 Dans l'hébr. le verset porte : il ne recevra aucune rançon, et quel

que grands que soient les présents que vous lui f=iez, il na se tiendra pas pour 
satisfait.. 

y. 2. - ' Sur quoi vellle·t-on avec plus soin que eur la prunelle de son œilT 
j;, 3. - • Voy. 2. Moys. 13, 26. 5. Moys. 6, 8. 
y. i. - • Je vous aime comme une sœur. Le nom de s,cur et d'am:e est. donnê 

à la sagesse, peut-être pour marquer son UDion pure et sainte avec l'luln de 
l'homme. 



CHAPITRE VII. 21 
extmneo, et ab alicna, quœ verba 
,ua dulcia facit. 

6. De fenestra enim domus meœ 
per canccllos prospexi, 

7. et video parvulos, eonsidero 
vecordem juvcnem, • 

8. qui transit per plateam juxta 
nngulum, et prope viam do mus 
illius, graclitur 

9. in obscuro, adve3perascente 
die, in noclis tenebris, et cali
gine. 

to. Et ecce occurrit illi mulier 
c,rnatu meretricio, prœpnrata nd 
capiendas animas : garrula et 
-vaga, 

i t. quietis impatiens, nec va
Jens in domo consistere pedibus 
suis, 

i2. nunc foris, nunc in plateis, 
nunc juxta angulos insidians. 

13. Apprehensumque deoscu
latur ju,cnem, et procaci vultu 
blanditur, dicens : 

i 4. Victimas pro sainte vovi, 
hodie reddidi vota mea. 

i5. Idcirco egressa sum in oc
cursum tuum, desidernns te vi
dere, et reperi. 

, i6. Intexui funibus lectulum 
meum, stravi tapetibus pictis ex 
.tEgypto; 

i 7. aspersi cubile mcum myr
rha, et aloe, el cinnamomo. 

étrangère, de l'étrangère qui se sert de pa
roles douces •. 

6, Car étant à la fenêtre de ma mnison, 
et regardant par les barreaux •, 

7. je _vois d!ls jeunes hommes, et faper• 
ço,s un Jeune msensé, 

8. qui passe dans une rue, nu coin de la 
maison de cette femme •, et qui marche 
dans le chemin ~ui y conduit, 

9. sur le soir , à la fin du jour, lorsque 
la nuit devient noire et obscure •. 

10. Et je vois venir devanl tut celle 
femme parée comme une courtisane •, 
adroite à surprendre les âmes ••, cause.use 
et coureuse, 

i t. inquiète 11, dont les pieds n'ont point 
d'arrêt, et qui ne peut demeurer dans la 
maison, 

l 2. mais qui tend ses piéges au dehors: ou 
dans les pinces publiques u, ou da1.s un 
coin de rue. 

i3. Elle prend ce jeune homme, elle le 
baise; et le caressant avec un visage ef
fronté, elle lui dit : 

l4. Je m'étais obligée à offrir des vidi
mes t3 pour me rendre le ciel favorable, et 
je me suis acquittée aujourd'hui de mes 
vœux °'· 

i5. C'est pourquoi je suis venue nu devant 
èe vous, désirant vous voir, et je vous ai 
rencontré. 

i6. J'ai tendu mon lit••, et je l'ai couvert 
de courtes-pointes d'Egypte en broderie; 

{7. je l'ai parfomé de myrrhe, d'aloès et 
de cinnamome ". 

,-. 5. - • afin qu'elle vous préserve de l'impureté. D'autres entendent la folie. 
,. 6. - •parla fenêtre trei!lissée. Afin d'engager à éviter l'adultère et l'impureté, 

Salomon va raconter l'histoire d'une séduction. [)'autres voient là-dessous uu tableau 
des artifices <1,ue la fausse sagesse emploie pour séduire les hommes. 

;. 8. - • Litt. : au coin - de sa maison. Elle avait sa maison au coin de la 
rue, afin de pouvoir attirer les passants de plusieuu côtés. 

;. 9. - 1 Il alhit et venait, se précipitant lui-n,ême dans la tentation. 
• Les de~rés d'obscurité ·qw sont ici marqués figurent autant de degrés de l'aveu-

glement spirituel dans le\luel tombe la jeunesse séduite. 
71. 10. - • avec une mise indécente. 
10 D"autres trad. l'hébr.: aLI cœur fermé (cachant son dessein). 
;,. 11. - 11 D'autres trad. l'bébr.: au cœur fermé, à l'air etfaré et dissolu, dont 

les pieds ne peuvent demeurer, etc. 
j;. 12. - 11 Selon l'hébr. : sur les msrchés et dans les rues. 
j;. t i. - •• des victimes pacifiques (d'action de grâces), dont une partie était con

•umée à la maison en festms de rèjouissance (Voy. 3. Moys. 1, 15.). Elle l'attire par 
l'appât de la bonne chère et par l'hypocrisie. Mais il est lui-m~me la victime qui 
va ètre immolée et consumée (f. 22./. 

•• J'ai otfert les sacrifices que j'ava15 fait vœu d'otfrir. 
;. i6. - " Litt. : J'ai entrelacé mon lit de liens. D'autres : J'ai suspendu mon 

lit avec des liens. D'autres : J'ai orné mon lit de couvertures. D'autres autremeqt. 
;,. n. - •• Ces substances sont mises pour les parfums les plus pr0cieux. (Voy. 

&. Moys. 2i, 6. Ps. H, 9. Cant. des Canl. 3, 6.) 
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18. Venez, enivrons-nous de délices, et/ IR. Veni, inebrH!mur uheribus, 
jouissons de ce que nous avons désiré jus- i el fruamur cupitis nmplexilms, 
qu"à ce qu'il fasse jour; : donec illucescat dies; 

t 9. cnr mon mari n'est point à la mai-/ 19. non est enim vir in domo 
son; il est allé faire·un voyage qui sera très- sua, abiit via longissima; 
long n. • 

20. Il a emporté avec lui un sac d'argent, 20, sacculum pecuniœ secum 
el il ne doit revenir en sa maison qu'à la tulit : in die plenœ \unie rever-
pleine lune 18• 1 suros est in domum suam. 

21. Elle le prend ainsi au filet par de 1 21. lrretivit eum multis ser
longs discours, et l'entraine par les caresses monibus, el blanditiis labiorum 
de ses paroles. 1 protraxit ilium. 

22, Il h suit aussitôt, comme un bœuf 22. Statim eam sequilur qunsi 
qu'on mène pour servir de victime, et comme bos ductus ad victimam, et quasi 
un ngneau qui va à la mort en bondissant; agnus lasciviens, et ignorans quod 
et, insensé quïl est, il ne comprend pas ad vincula stultus lrahntur, 
qu'on l'entraine pour le lier ••, 

23. jusqu'à. ce qu'il ail le cœur transpercé 
par une flèche ••, comme si un oiseau cou
rait à grnnde hâte dans le Illet, ne sachant 
pas qu'il y va de la vie pour lui. 

2L Ecoutez-moi donc maintenant, mon 
fils, rendez-vous attentif aux patoles de ma 
blinche. 

25. Que votre esprit ne se laisse point em
porter dans les voies de cette femme, et ne 
vous égarez point dans ses sentiers; 

26. cnr elle en a blessé el renversé plu
sieurs, et elle a fait perdre la vie aux plus 
forts "· 

27. Sa maison est le chemin àe l'enfer, 
qui pénètre jusque dans la profondeur de 14 
mort. 

23. donec tmnsfigal sagitta je
cur ejus : velut si avis festinet ad 
lnqueum, et nescit quod de peri
culo n.nimœ illius agitur. 

24. Nunc ergo ftli mi, audi me, 
et attende verbis oris mei. 

25. Ne abslrahatur in viis illius 
mens tua : neque decipiaris se
mitis ejus; 

26. multos enim vulneratos de
jecit, et fortissimi quiquè intcr
fecti sunt ab en. 

27. Via, inferi domus ejus, pe
netrantes in iateriora mortis. 

CHAPITRE VIII. 

La sa9esse est éternelle et a sa source en Dieu. 

t. La sagesse ne crie-1-elle pas, el la pru-\ 1. Nmnquid non sapieulia cla-
dence ne fait-elle pas entendre sn voix? mitai, et prudentia dat vocem 

· suam? 
2. Elle se tient le long du chemin sur les 2. In summis excelsisque ver-

jl. 19. - n il demeurera par conséquent longtemps de!tors. 
jl. 20. - " D'autres: à la nouvelle lune. D'autres: au temps marqué. D'autres: 

Il la fête des Tabernacles. Voy. Ps. 80 4. 
; •. 2\1. - " D'autres trad. l'hébr.: Ji la suit aussitôt, comme le hœuf qui va ser

vir de victime., comme le cerf qui se préc:pite dans lea lacets; d'autres: comme la 
proie de l'arBignée, pour se faire euh1cer; d'autres : comme se jetant dans les en
traves dont on se sert pour chàüer les insensés. D'autres autrement. 

;. 23. - ••parla !lèche cles remords de "" conscience, et de sa perte tant spi• 
rituelle que co~orelle, qui sera la suite de son imprudence. 

J'. 26. - 11 D autres trad. l'hébr. : et il est grand le nombre des forts qu'elle 
a tués. · 



CHAPITRE VIII. 13 
ticibus supra viam, in mediis se- rlieux les plu• haut• el les plus éle,·é~; ello 
mitls stnn~, 11e met au milieu des sentier:i1, 

3. juxta portas civitatii; in ipi;is 1 3. près des portes, ù l'entrée de ln ville'• 
!oribus loquitur, dicens : 1 et elle parle en eu termes • : 

4, 0 viri, nd vos clamito, et ,ox 4. C'est à vo111, hommes, que je crie; et 
mea nd tllios hominum. c'est aux enfants des hommes que ma voix 

s'adresse. 
5. lntelligite pnrvuli llJllutiam, 5. Vous, imprudents •, apprenez ce que 

et insipientes animadvertite. c'est que la sages.se; et vous, in5.Cnsés., ren

6, Audite, quoniam do rebus 
1magnis locutura sum: et apel'ien
tur labia mea, ut recta prœdicent. 

7. Veritatem meditabitur gut,. 
tur meum, et labia men detlllita
bL.ntur impium. 

8. Justi sunt omne1 118rmones 
mei, non est in eis pravum quid, 
neque penersum; 

9. recli sunt ialelligentibus, 
.et œqui invenientibus scientiam. 

{O, Accipite disciplinam 111&Jm, 
.et non pecuniam, docll·innm ma,, 
gis, quam aurum eligite. 

1 !. llclior est enim sapientia 
<:unctis pretiosissimis : et omne 
-desidenbile ci non putest comp11r 
rari. 

12. Ego aapientia habita in 
,:onsilio, et eruditis inlerium co
gitationibus. 

13. Timor Domini odit malum: 
arrogantiam, et superbiam, et 
viam pravam, et os bilingue de~ 
tc5tor. 

------------- ----

trez en voua-mêmes. 
6. Ecoutez.moi; car je po.rlcrai de grRn\ics 

choses •, et mes lèvres s' ouvri,ont pour an
noncer la justice. 

7. Ma bauchc publiera ln vérité; mes lè
vres détesteront ~impiété. 

8. Tous mes discours sont jn1!es •, ils 
n'ont rien de mauvais, ni de cor:ompu. 

9. Ill sont pleins de droiture pom· ceu1: 
qui sont intelligents, et ils sont équitables • 
pour ceux qui ont b·ouvé la science 7• 

to. Rec~vez les imtructions que je vous 
donne, avec plus de joie que si c'était de 
l'argent; et préférer. la doctrine à l'or•. 

H. Car la 1agesse est plus estimable que 
ee qu'il y a de plus pr6cieux '; et tout ce 
qu'on désire le plus ne peut lui être com
paré. 

12, Moi qui suis ln s•gesse, j'habite dans 
le conaail 10, et je me trouve préaente parmi 
les pensées judicieuses. 

13. La crainte du Seigneur hait le mal. Je 
déteste l'insolence et l'orgueil, la voie ccr
romJ>Wl ~t la lrulgue doubl@, 

----------------
;. 3. - 1 partout. 
• La sagesse divine apparait de nouveau comme personne, pour inYiter le• 

!hommes à la suivre. Or, ce qui est marqué d~ la sagease, s'appliquaut soit à la sn
·:JlliSe incréée, qui est celle de Dieu, ooit à la sagesse créée, qui eat en l'homme, 
11 ceUe sage•se qui pllrlicipe è. la sagesae divio.e, convient entièrement à Jésus
·Christ, .qm réunit dans sa personne et ln. aagesse h1créée e~ la sagesse créée; et 
,:'est pwrquo, aamt Athanase, saint Grégoire de Nazuwze, samt Auguotin, lli:de et 
les nut, es Père• et Docteurs do l'Eglise, enl.endeut de Jélui-Christ ee qui eiil dit 
,ci .. desaous. 

t. S. - • Litt. : petits enfants, - imprudente. D'autres : inaensés. 
;. 6. - • D'autres : da cbo1es digne,i des princes, manif&ltes, évidentes. 
; • 8. - ' exacts; pov se diitinguer de la sagesse du siàcle, dont tes ensaigne

ment.. sont un rnélauge de vérit~ .et d'errelU'B, eolllllle le montrent tous les •Y•· 
tèmes philosophiques. 

; . 9, - e faciles. 
7 Il n'y a que les msensés endurcis qui peuvent trouQr les paroles de la aageoae 

,divin6• moxa.el.es; 1'4omn1e éclairé, lorsqu'il prend la vraie voie pour uri•er à 
leur iutelligeoce, reconnaitra qu'elles sont vr&es et claires. 

;-. 10. - • Travaillez à acquérir le• tréwrade la ll6glliM plut6t qae eeax de l'ar
gent et de l'or. 

;. 11. - • D'autres trad. l'hébr.: que les coraux et les perle1. 
;. 12, - •0 je suis là o\i e1t le bon OOlll8i!, CM\ IOllt de lioDDespeosées; car elles 

-.ienncnt de moi. 
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t4. C'est de moi que "Vient le conseil et 1 14. Ileum est consilium, el 
l'équité 11, c'est de moi que "Vieul la pru- Œ<[uitns, men est prudentia, mea 
dence et la force. / est fortitudo. 

15. Les rois règnent par moi; et c'est par i 15. Per me reges regnanl, et 
moi que les législateurs ordonnent ce qui est I legum conditores justa decernunt: 
juste. f 

t6. Les princes commandent par moi; et 16. Perme principes imperant, 
c'est par moi que ceux qui sont puissants et potentcs decernunt justitiam. 
rendent la justice 11• 

tï. J'aime ceux qui m'aiment; et ceux 17. Ego diligentes me diligo : 
qQi nillent dès le matin pour me chercher", et qui mnne "Vigilant ad me, in• 
me trou"Veront. noient me. 

t8. Les richesses et la gloire sont avec t8. Mecum sunt divitiœ, et 
moi, ln magnificence et ln justice "· glotio, opes superbœ, et justitia. 

19. Car les fruits que 1e porte sont plus 19. Melior e~t enim fructus 
estimables que l'or et les ~ierres précieuses, meus auro, et lapide prctioso, 
et ce qui vient de moi 1 'VBul mieux que et genimina mea nrgento clecto. 
l'argent le plus pur. 

20. Je marche dans les voies de !o. justice,/ 20. ln viis justitiœ ambul~, in 
nu milieu des sentiers de la prudence, . medio semitarum judicii, 

21. pour enrichir ceux qui m'aiment, et/ 21. ut ditem diligentes me, et 
pour remplir leurs trésors. thesauros eorum repleam. 

22. Le Seigneur m'a possédée au corn- 22. Dominus possedil me in 
mencement de sM voies ••, avnnt qu'il créàt initio vinrum su~rum, nntequam 
nucuue chose, j'étais dès lors. quidquam faceret a principio. 

23. J'ai été établie dès l'éternité. 17, èt dès 23. Ab œterno ordinata sum, 
le commencement, avant que la terre fllt et ex ant1quis nntequam terra 
créée. fieret. 

2J. Les abimes 18 n'élnient point encore 24. Nondum ernnt aby,si; et 
lorsque j'ét.~is déjà conçue : les fontaines ego jam conceptn eram : uccrlum 
n'étaient point encore sorties de la terre, fontes aqunrum eruperant : 

,. U. - 11 la science vraie et la conduite régulière. 
;. t6. - 11 Dans l'bébr. : C'est par moi que commandent les princes et les nobles, 

tous les juges de la terre. . 
;. 11. - •• qui me cbercbent dès le matin, qui soupirent après moi. 
;. t8. - u Avec moi sont les biens de la justice (Jean, 1, 16. 2. Cor. 8, 9.), la 

vraie gloire. D'autres traduisent l'hébr. : Les richesse• et la gloire sont avec moi, 
fo bien-être,, ln liberté et la justice. - •Autrement: ... avec moi, les tréso'rs per
manents et .1ustes. 

;. 19. - 11 Proprement : mes germes. 
;. 22. - "Dieu m'a possédée en lu! au commencement de son existence, c'est

à-dire de toute éternité. Ces paroles signifient que le Père a toujours été dans le 
Fils, et le Fils toujdurs dans le Père (Jérom.). Saint Jean, diaciple bien-aimé, en a 
donné une explication udmirable et détaillée (1, 1.), Au commencement était le 
Verbe (la.sagesse), et le Verbe était en Dieu, et le Verbe était Dieu. L'e~pression 
hébraïque qui est traduite dans la version par : « le Seigneur m'a possédée, » peut 
aussi étre traduite par ces mots : « m'a faite. » C'est ainsi ':[U• traduisent les 
Septante, et beaucoup de SS. Pères, conformément à cette vers100, font l'applica
tion de ces paroles à Jésus-Christ, en tant qu'en sa (\Ualité de Fils de Dieu il a 
pris une àme humaine qui a été créée, et •'eat fait chair. Selon eux l'àme humaine 
de Jésus-Chri.t est le type de tous les étres créés. De plus, l'homme, en général, 
étant le roi de la création, l'abrégé de toutes les créatures I un petit monde, non
seulement Jésus-Christ, le premier type de l'humanité, mais encore tout homme 
parfait, peut être plus ou moins considéré co'llme une image des choses crét\es; 
d'où il suit que l'Eglise n'est point du tout à blâmer lorsqu'elle applique les paroles 
des versets 22-23 a la trèo-saintc Vierge, la J>lu• pure1 la plus parfaite des créatures. 

;. 23. - n l)'aulres traduiaent l'bébr. : J ai reçu ae toute éternité l'onction sur 
la tête (en qu~Iité de Reine). • 

;. il, - " Les profondeurs impénétrables du chaos (1. Moys. 1, 2. Comp. 
,.17.). 



CHAPITRE Vlll. 25 

25. necdum montes gravi mole 
eonstiternnt : nnte colles ego par
turiebar : 

26. adhuc terram non fecerat, 
et flumina, et cardines orbis tcrrœ. 

27. Quando prœparabnt ·cœlos, 
aderam : quando certa lese, et 
gyro vallabat abyssos: 

28. quando mthera firmnbnt 
sursum, et librabat fontes aqun
rum : 

29. quando circumdabat · mari 
terminum suum, et legcm po
nebat aquis, ne transirent fines 
suos: qunndo appendebat funda
mcnta terrœ. 

30. Cum eo eram cuncta com
ponens : et delectabnr per sin
gulos dies, ludens coram eo omni 
tempore; 

31. ludens in orbe terrarum : 
et deliciœ meœ, esse cum filiis 
hominum. 

32. Nunc ergo filii audite me: 
Benti, qui custodiunt via• meas. 

33. Audite disciplinam, et es
tote sapientes, et nolite abjicere 
eam. 

31. Beatus homo qui audit me, 
et qui ..-igilat nd fores meas quo
tidie, et observai ad postes ostii 
mci. 

35. Qui me in..eniret, inveniet 
vitam, et hnuriet salutem a Do
mino: 

36. qui autem in me peccave
rit, lœdet animam suam. Omnes, 
qui me oderunt, diligunt mortem. 

2~. ln pesante masse des montagnes n'éLiit 
pas encore formée; i'étnis enfantée avant les 
collines. 

26. Il n'avait point encore créé la terre, 
ni les fie mes, ni nfl'ermi le monde sur ses 
pôles 19• 

27. Lorsqu'il préparait les cieux, j'étais 
présente; lorsqu'il environnait !es abimes 
de leurs bornes, et qu'il leur prescrivait 
une loi inviolable"'; 

28. lorsqu'il affermissait l'air au-dessus de 
ln terre, et qu'il dispensait dans leur équi
libre les enux des fontaines "; 

29, lorsqu'il renfermait la mer dans ses 
limites, et qu'il imposait une loi aux eaux, 
afin qu'elles ne passassent point leurs bor
nes; lorsqu'il posait les fondements de la 
terre; 

30, j'étais avec lui, et je réglais toutes 
choses"· J'éL,is chaque jour dans les déli
ces, me jouant sans cesse devant lui ., , 

3t. m.e jouant dans le monde; et mes dé
lices sont d'être avec les enfants des hom
mes -o. 

32. Ecoutez-moi donc maintenant, mes 
enfants: Heureux ceux qui gardent mes voies. 

33. Ecoutez mes instructions, soyez sages, 
et ne les rejetez point. 

34. Heureux celui qui m'écoute, qui veille 
tous les jours à l'entrée de ma maison, et 
qui se tient à ma porte ••. 

35. Celui qui m'nura trouvée, trouvera la 
vie, et il puisera le salut dans le Seigneur. 

36. Mais celui qui péchera contre moi, 
blessera sou àme. Tous ceux qui me Jiaïs
sent, aiment la mort. 

----------------------------··----·- --

,. . 26, - 19 Litt. : ses gonqs. Les interrrètes entendent par là les pôles, ou les 
quatre coins du monde. Dons l'hèbr. : 1 n'avait ~as encore fait la terre, ni ses 
plaines, ni Je commen~ement de ln poussière de I univers; d'autres : ni la tête de 
la poussière de la terre (l'ho:nme). D'nutres autrement. · 

,-. !!7. - •• c'est-à-dire lorsque, selou les lcis du plan du monde, il arrondissait 
la terre. 

;. 28. - "' lorsqu'il établissait les eaux dans un juste rapport avec la t~JTe. Dans 
l'hébr- : lorsqu'il affermissait les nuées dans les régions supérieures, et qu'il ~ta
blissait avec solidité les sources de l'abime. 

;. 30. - n Voy. Jean, 1, 3. D'autres trad. selon l'hébr.: alors j'étais là avec lui, 
l'enfant objet de ses soins (son enfant de prédilection). \Voy. Jean, 1, 18.) 

ta Je prenais plaisir dans mes cr·èatures, parce qu'el es étaient bonnes (Voy. ! . 
Moys. l, 10. 12. 18. 31. Matth. 3, t7. Jean, 11, 24.), et j'exécutais mon œuvre avec. 
famlitè et promP,tilude, comme en me jouant. 

;. 31, - <• Elle-même s'est faite homme (Voy. 5. Moys. 33, 3. Hébr. 2, 16. Til. 
3
' ;:>a,. - •• c'est-à-dire qui prend conseil de moi dans tous les cas et dans toutes 

les circonstances. Ln sagesse ne se laisse trouver g;u'au moJen d'une atteclion per
iêvérante, accompagnée des sentiments de l'humilité et de la patience, 
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CHAPITRE IX. 

La, maison et le festin de la sagesse; artifices séducteurs 
des femmes adultères. 

t. Lo. sagesse 1 s'est bàti une maison; elle {. Snpientia redifir.avit sibi 
a to.illé sept colonnes•. domum, e:rcidit colunmas sep

tem. 
2. Elle o. immolé ees viclimes •, elle a 2, Jœmolavit vietimas suai, 

.préparé le vin •, et elle a disposé sa table •. miiicuit vinum, ot proposuit men
llllm suam. 

3. Elle o. en"Voyé ses servantes• pour ap-1 3. )lisit aucillas suas ut 'Voca
peler à la forteresse et aux murailles de la rent ad arcem, et ad mœnia ci'Vi-
-ville 1 : tatis : 

4. Quiconque est simple 8, qu'il vienne à 1· 4. Si quis est parvnlus veniat 
moi. Et elle a dit aux insens6s: ad me. Et insip1entibus locuta est: 

5. Venez, mangez le pain que je 'Vous j 5, Veni!e, comedite panem 
donne, et buvez le vin que je vous ai pré- meum, et bibite vinum quod mir 
paré. . cui 'Vobis. 

6. Quittez l'enfance', et 'Yivez, el marchez 6. Relinqmte infantiam, et vi-
par les voies de la prudence. vite, el ambulale per vias pru

' dcntia>, 
7. Cehri qui instruit le moque'J.r se fait 1 7, Qui erudit derisorem, ipee 

,. !. - • L'expression hébralque a ici la forme du pluriel, comme le mot Elahim, 
-Dien. 

• La sagesse qui était en Dieu de toute éternité (pl. h, 8, !!.), s'est bàli sur la 
terre une maison magnifique, omée et soutenue d'un grand nombre (te nombre se1tt 
.signifie en général pluralité! de colonnes, pour y traiter les homme• en hôtes. Que 
par ceUe mllÏson soient déoigoés en général l'économie divine, l'ordre que Dieu a 
établi pour l'instruction et la SOI1clillcalion dea hommes, c'est ce q,ii est manife•te; 

. et, d'autre part, il n'est pas moins évident, par les caractères de celle ér.ouomio 
et l'image d'un repu -1m J'accompagne, que Salomon, dans un esprit prophétique, 
trace par là le tableau de 1'Eglise de Dieu I qui s'appuie sur ses cotonnes, les Uoc
tem:s et les moyens de salut dont Dieu I a enrichie, o.fin que les hommes s'y ras
semblent, {'Our y recevoir les leçons de la oagesse divine, et s'y ras;a•ier de ses 
biens. AinSI les SS. Pèrzs. Plu•ieuro d'entre eux. entendent aussi par la maison de la 
Sagesse l'adorable humanité de Jésus-Christ, et la Lienheureuse Vierge, q11e le 
Verbe divin a choisie pour sa demeure. 

,. !. - • On avait coutume de donner les repas après les 1111Crifices po.ci61nes ou 
·d'action de grâces (Voy. 8. Afoys. 7, 15.). La Sagesse divine distribue dans ïlgli•e 
son aliment sacré après l'oblation du sacrifice. 

• Les vins épais et duro des contrées méridionales sont mèlés avec de l'eau avant 
le repna. Au saint sacrifice de la Messe le vin est également œélé avec de l'eau, 
pour fi~nrer l'union de la nature divine et de la nature humaine en Jésus -Christ, 
el l'abaissement de la Sige&1e divine pour se mettre à la portée de l'int31ligence de 
l'homme. 

• Entendez sa doctrine et le festin d"amoul. 
;. a. - • Entendez les ApôLres, les Docteurs de l'Eglise, et toutes les Ames q11e 

le zèle anime. · 
1 Ce qui pl•ts hant (fi. t.) est appelé maison, est ici désigné sous le nom de for-

· teresae et de ville environnée de murailles. Dans l'hébr. : ... servant.es, elle crie dit 
sommet des hauteurs de h ville. 

fi. 4. - • Litt.: petit,- Le petit est celui qui commence seulement à s'instruire;; 
<:'est aUS&i celui qui est humble à ses yeux. · 

;. 6. - • l'état d'ini!iaUon; etîorœz-vou1 d'arriver à la perfactiou. D11111 l'hébr.1 
l.:issez les Ïllienaés. 



CHAPITRE IX;. 27 

mjui·iam sibi facit: et qui arguit 
impium, sibi maeulam generat. 

8. Noli nrguere derisorem, ne 
oderit te. Argue sapientem, et di
liget te. 

9. Da sapienti occasionem, et 
addetur ei sapientia. Doce justum, 
et festinabit accipere. 

1 O. Principium sapientiœ , ti
mor Domini : et scienlia sancto
rum, prudentia. 

i 1. P-,r me enim mulliplica
lmntur dies lui, et addentur tibi 
anni vitre. 

i 2. Si sapiens fueris, tibimet
ipsi eris : si autem illusor, sol us 
pel'tnbis malum. 

1 J. Mulier slulta et clamosa, 
plenaque illecebris, et nihil om
nino scicns, 

14. sedi t in foribus do mus sure 
super sellam in excelso urbis loco, 

i 5. ut vocaret transeuntes per 
'\'Îam , cl pergentes itinere sua : 

i (). Qui est parvulus declinet 
ad me. Et vccordi locuta est: 

17. Aquœ furtivœ dulciores sunt, 
-OI panis ahscondilus suavior. 

injure, et celui qui reprend l'impie se dés
honore lui-même ••. 

8. Ne reprenez point le moqueur, de peur 
qu'il ne vous haïsse; reprenez le sage, et il 
vous aimera u. 

9. Donnez une occasion au sage, et il en 
deviendra encore plus sap;e; enseignez le 
juste et it recevra l'instruction avec empres
sement. 

!O. La crainte du SeigneuT est le principe 
de la sagesse; et la science des saints u es~ 
la vraie prudence. P,. 110, iO. Pl. il. 1, 7. 
Eccli. 1, !6. 

11. C.ir c'est moi qui augmentemi le nom
bre de vos jours, et qui ajouter~i de nou
nlles années à votre vie. Pl. h. 3, 8. 

12. Si '\'ous .êtes sage, vous le sercr. pour 
'\'ous-roème ; et si vous o\tes un moqueur, 
vous en porterez la peine vous seul. 

13. La femme insensée " et querelleuse, 
pleine d'attraits, et qui ne sait rien du tout, 

H. s'est assise à la porte de sa maison Slll' 

un siége, en un lieu élevé de la ville " , 
15. pour appeler ceux qui passaient et qui 

allaient leur chemin : 
16. Que celui qui est simple 15 se détourne 

et s'en vienne à moi. Et elle a dit il l'in
sensé : 

17. Les eaux dérohées sont plus douces, 
et le ·pain pris en cachette " est plus agréa
ble 11• 

y. 7. - •• s'atlire la confusion et la moqucrie.Laliai,onde ce verset avec ce qui 
précède peut s'établir de celte manière: C'est vous, petits, vous qui, il est vrlii, êtes 
ignorant:J, mais pleins de bonne volonté, que je veux instruire; ma1; non cel1x qui 
tournent la religion en dérision, lesqueL; non-seulement refusent de reconnaitre la 
Sage.se, mais la déshonorent et l'outrageot;car instruire des hommes de ce carac
tèl'e, c'est ne rien faire de bon, mais s'ex11oser soi-même à la confusion. Ne jetez 
point les choses saintes devant les chiens, ni les perles devant les porcs, dit Jé
sus-Christ (Malt/,, 7, G.), de peur qu'ils ne les foulent aux pitds, et qu'ils ne .., re
tournent pour vous déchirer (Voy. Ecclés. 32, 6.). 

;. 8. - 11 Ne vous donnez pas la peine de chercher à convertir celui qui tourne 
la religion en ùérisioo; car cela n'aurait d'autre ettet que de vous attirer ~a haine, 
et vous ne réussiriez point par conséquent il le convertir et à lui inspirer de mei:
leure scntimeols : au contraire, vous i;,ouvez fort bien reprendre le sage, lors11ue 
vous le voyez mal agir; car pour llll, c'est un plaisir d'être repris et exc1ul°au 
bien. 
1 JI. 10. - 11 La sagesse des saints qui cr:,.ignent et aiment Dieu, est la vraie sa
.gesse. r>'.1ulres trad.: la science des choses saintes (divint!t!). 
1 ;,. 13. - "c'est-à-dire la folie, le vice, l'erreur, qui, par ieUl'9 belles paroles et 
leur verb;age sans fond, cherchent à séduire les hommes. -· 

;. H. - a Autrem. : sur les places élevées d~ la ville. 
;. t6. - " Litt. : petit - simple, inexpérimenté. • 
j'. t7. - " qui doit être cache, parce qu'il a été injustement acquis. 
11 La folie invite l'homme à un festin consistant uniquement en un p<lin volé, 

,e'est-ù-dire en vinndes et en breuvages défendus - • Elle veut dire par ces dem: 
métaphores, que les joies secrètes et les plaisirs défendU& sont sans comparaison 
{lins agréables que ceux qw sont permia et autorisés par la loi de Dieu. De Sacy. 
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t8. Mo.is il 11 ignore que les géants 19 sont l tS. Et ignoravit quocl ibi sint 
avec elle, et que ceux qui mangent à sa gigantes, et in profundis inrerni 
table sont dans le plus profond de l'enfer"'. convivm ej.is. 

PARABOLES DE SALOMON 1 

CHAPITRE X. 

Le sage et l'insensé, le juste et fimpie, l'homme diligent et le 
paresseux, le simple et le 7>ervers; amour et haine; fruits de 
la langue. 

f. Le fils qui est sage est lo. joie du père; 
le fils insensé est la tristesse de sa mère •. 

2. Les trésors de l'iniquité ne serviront de 
rien; mais la justice délivrera de la mort 9• 

Pl. b. li, 4. 
3. Le Seigneur n'affligera point par la fa

mine l'âme du juste •; et il détruira les 
mauvais desseins des méchants 5• 

4. Ln mnin relâchée produit l'indigence; 
la main des forts 8 acquiert les richesses 7 • 

1 . Filius sapiens lœtificnt pa
trem : fllius vero stultus mœsli
tia est matris suit. 

2. Nil proderuut thesauri im
piclo.tis: justitia vero li!Jernliit a 
morte. 

3. Non afiligtt Dominus fame 
animam justi, et insidias impio
rum subvertet. 

4. E:,cstatcm operata est manus 
remissa : manns aulcm fortium 
divitias parat. 

;. f8. - IB J'imprudent qui se rend à son invitation. 
•• les géants, des monstres de perversité; d'autres trad. : les mauvais esprits. 

Dans l'hébr.: que là sont les ombres (les morts, les enfants de l'enfer). 
10 Affreux festin! A la table de la folie, du vice et de l'erreur, on ne rencontre 

pour so'ciété que les enfants de l'enfer! · 
t • On répète ici Je titre du livre, parce qne Salomon y change de style. Jusqu'ici 

ç'a été une exbortnlion à la B11gesse continuée par un discours suivi; dans ce cha
pitre at les suivants ce ne sont <Jlle de courtes et judicieuses sentences, séparées les 
unes des autres, renfermées dans chaque verset, composées de deux membres op
posés l'un à l'autre. De Sacy ( Voy. la Préface). 
;. f. - • Par le mot père il faut aussi ente,odre la mère, et réciproquement. 
;. !!. - • L'iniquité, de quelque nature qu'elle soit, n'a aucun bvn effet, mais la 

Terlu et la justice délivrent de la mort; de la mort éternelle, et aussi quelquefois 
de la mort temporelle, comme on en a des exemples dans Noé, Lot et autres 
saints personnages. 

;-. 3. - • Le Seigneur donne à ceux qui s'efforcent de pratiquer la vertu et ln jus
tice ce dont ils ont besoin pour subsister; et si, pour les éprouver el pour les 
sanctifier, il les laisse manquer de quelque chose, il les .en dédommage par les 
grâces et las consolations spirituelles, en sorte que les paroles ci-dessus reçoivent 
to1)jonrs leur acco,'!1pTissem,;nl;, car, dit .saint .Jerôme t celui-là tient ~a promess_e, 
qui donne ce qu 11 a proœ1s dune mamère plus excellente qu'on ne s y attendait. 

• D'antres trad. l'hébr. : il rejettera [il laissera salis accomplissement) les désirs 
des impies. D'autres autrero. 

t. •· -· • des hommes diligents. 
; Ainsi est-il de l'activité spirituelle aus.i bien que de l'activité corporelle. 



CHAPITRE X. 2tJ 

Qui nititur mandnciis, hic pas
cil ventos : idem autem ipse se
qnitur nves volantes. 

5. Qui congregat in messe, filins 
sapiens est : qui autem stertit œs
tate, filius confusionis. 

6. Benedictio Domini super ca
put jusli : os antem impiorum 
operit iniquitns. 

7. Memoria justi cum laudibus : 
et nomen impiorum putrescet. 

8. Sapiens eorde prœcepta sus
cipit : stultus cœditur labhs. 

O. Qui ambulat simpliciter, am
hulnt confidenter: qui autem de
pravat vins suas, manifestns cri t. 

to. Qui annuit oculo, dabit do
Iorem : et stultus labiis verbera
bitur. 

tl. Vena vitœ, os justi : et os 
·ïmpiormu operit ioiquitatem, 

t2. Odium suscit.it rixas : et 
tmiversa delicta operit cbaritas. 

t3. ln labiis sapientis invenitnr 
sapicntia : et virga in dorso ejus 
qui indiget corde. 

Celui qui s'appuie sur des mensonges se 
repait de vents, et le même encore court après 
des oiseanx qui volent •. 

5. Celui qui amasse pendant la moisson est 
sage; mais celui qui dort pendant l'été • est 
un enfant de confusion 10. 

6. Ln bénédiction du Seis-neur est sur Io. 
tète du juste"; mais l'iniquité des méchants 
leur couvrira le visage"· 

7. La mémoire du juste sera accompagnée 
de loual!ges ; mais le nom des méchants 
pourrira. 

8. L'homme sage, 1ui est tel dans le cœur, 
reçoit les avis qu'on ui donne; l'insensé est 
frappé par les lèvres 13. 

9. Celui qui marche simplement marche 
en assurance; mais celui qui pervertit ses 
voies sera découvert ••. 

tO. L'œil flatteur et doux causera de l.& 
douleur; et l'insensé se~a blessé par les lè
vres 15• 

H. La bouche du juste est une source de 
vie; la bouche des méchants cache l'ini
quité 1•. 

t2. La haine excite les querelles· et la 
charité conne toutes les fautes 17• t. Cor. t3, 
4. 1. Pier. 4, 8. 

t 3. La $agesse se trouve sur les lèvres du 
sage, et la verge sur le dos de celui qui n'a 
point de sens 18• 

8 Il se trompe lui-même. Les mots "celui qui ... volent» ne sont plus daos notre 
texte hébreu. 

;,. 5. - • pendant la moisson. 
10 Le temps de la moisson est le temps de cette vie. 
;,. e. - " Le juste est béni ;:le Dieu. . 
"_La méchanc.eté (dans .l'hébr. : \a violence). et )es ~uite, d.e la .~éc/1nnceté, les 

chàt,ments de Dieu, couvriront le visage de l 1mp1e; c est-à-dlfe l 1rup1e ·sera mal
hcur~ux. 

jl. 8. - "L'insensé considère chaque mot d'une exh,,rtation comme une verge, 
et la repousse. D'autres trad. l'hébr.: Celui dont la folie se trahit par ses lèvres (le 
parleur insensé) se précipite lui-même (daos sa perte, pnrce qu'il n'écoute aucun 
avertissement). . 

jl. 9. - " Celui qui, dans ses démarches, sincère et sana artifice, va droit à son 
but, n'a rien à redouter; celui au contraire qui, dans ses démarches, cache des vues 
ob:iques, se trahit lui-même à la On, et n'atteint point le but qu'il se propose. 

jl. !O. - " Celui qui parle le langage secret d'un artifice préconçu et de conven
tion (Voy. pl. h. 6, 13.)! cause de la douleur aux autres; et l'insensé, celui qui parle 
trop (;. 19.), se nuit à ui-mème; le premier porte préjudice il autrui, le second à 
lui-même. 

;. 11. - u Daos l'hébr.: la violence. De la bouche des justes, il ne sort que des 
pa. ules d'une doctrine salutaire; mais la bouche des impies a dans son arriére
peusée la méchant.a, lors même qn'elle ne la laisse pas toujours percer dan, ses 
paroles. D'autres trad, l'hébr. : l'iojusticeJla violence) couvre la bouche des impies, 
c'est,il-dir~ la boucne des juste• lient e bons discours, et est récompensée; la 
bouche des impies tient des discours mauvais, et eet pume (Voy. )1. 6). 

;,. !!!. - lT Celui qui hait son prochain, trouve à chaque (aux pas une occasion. 
de se prendre de querelle avec lui. Au contraire, celui qui l'aime d'un amour sin-
cl,re, excusera ses fautes, et les couvrira d'un voile. · . 

;. 13, - 10 Le sage porte sur ses lèvres le• enseigements de la aagesse l'in•~nsé 
porte sur son dos la verge, c'est-à-dire la folie, qui mérite, et qui souvent reçoit la 
verge. 
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t ,i, Les 11Rges cachent lem" Bllience; la 
bouche de l'insensé est toujours prèle à 
s'attirer la confusion t9. 

l5, T..es richesses du riche soot sn Tille 
forte; l'indigence des pauwes les tient dans 
la crainle ••. 

16. L'œune du juste conduit à la Tie: le 
frnit du méchant tend nu péché 11 , 

l7. Celui qui garoo la discipline est dans 
le chemin de ln vie; mais celui qui néglige 
les réprimandes s'égare n, 

18. Les lèvres menteuses cachent la haine; 
celui. 3ni outrage ou.ertement est un in-
sense . · 

19. Les lo:igs discours ne seront point 
exempts de péché; mais celui qui est modéré 
dans •es paroles est très-pmdent ". 

20, La langue du juste est un argent 
épuré ; et le cœnr des méchants est de nul 
11rix ... 

21. Les lèvres dn jnste en instruisent plu
sieurs 16 ; mnis les ignorants mourront dans 
l'indigence de leur cœur •T. 

22. La bénédiction du Seigneur fait las 
hommes riches; et l'affliction ne se trouvera 
point avec eux n. 

23. L'insensé commet le crime comme en 
se jouant; la sagesse est ln prudence de 
l'homme 19• 

1,. &pieutes abscondunt scien
tiam : os nntem stulti confnsioni 
proximum efit. 

1 b. Substantia divitis, urbs for
titudinis ejns : pavor panpernm, 
egestns eornm. 

16. Opus justi ad vitam : fruc
tus autem impii ad peceatum. 

17. Via vital, custodienti disci
plinam : qui antem iucrepationcs 
relinquit, errai. 

18. abscoodunt odinm labia 
mendncia : qni profert contume
liam., insipiens est. 

19. ln multiloquio non deerit 
peccatum : qui antem moderatnr 
labin sua prudentissimus est. 

20. Argentum electum, lingua 
jnsti : cor autem impiorum pro 
nihilo. 

21. Labia justi erudiunt pluri
mos : qui autem indocti sunt, in 
cordis egestnle moricntur. 

22. Benedictio Domini divites 
facit, nec socinbitur eis affiictio. 

23. Quasi per r,sum stultus 
operatur scelus: sapientia autem 
est viro prudentia. 

;. u. - 11 Le sage ne fait point paraitre 83 science, à moius qu'il n'y nit quel
que utilité; l'insensé au.contraire se.répand en discours inconsidérés, et par là s'ex
pose nu danger de s'atllrer Je mépris. 

j,. 15. - ••Leriche trouve sa .C.reté dans les richesses, te pauvre a on sujetd, 
cr.linte dans sa pauvreté; amassez-vous donc dts richesses, qui vous mettent en. 
sl)reté, uon pas, il est vrai, pour cette vie périssable, mais pour l'éternité. 

,-. 16. -· ù Le juste fait ses efforts pour passer bonornblemeot 83 vie; l'impie 
cherche à se fnire des revenus, afin de pouvoir jouir du péché. D'antres trad. 
J'hébr. : Ln récompeuso de la jwitice est la vie; la moisson dea impies est le pé
ché. 

;. 17. - Il Celui qni reçoit lesavis et les correetiom, est snr la Toie qui cooduit 
à la vie étemelle; celui qui les dédni 0 ne, fait fausse route. 

,-. 18. - ,. Celui qui di;simule sa haine sous de belles paroles, est un fou mé
chant, de même que celui qui éclate en outrage; l'un et l'autre sont sans charité ; 
le premier est de plus un hypocrite. 

,. 19. - •• Le grands parleurs tombent dans le mensonge, blessent l'honneur du 
prochain, se lnis•ent aller aux discours inconsidéré•, aux plllisanteries boulfonnes,. 
à la jactance, etc. (Voy. Jac,i. 3, 2. Eccli, !!7, 29.J. 

;. 20. - " Le cœur et la 1angue du juste sont purs comme l'argent; Je camr et 
la langue de l'impie nP. •ont bons à rieu

1
- la langue correspond au cœur; car c'est de· 

la _plénitude d:1 cœur <JUe la bouche {'Br e, dit Iésus-CbrisL. 
,. H, _ .. pour la vie, pour leur vie propre et celle des autres, 
rr Ceux qui ne veulent pas qu'on les instruise, mourront dans leur aveuglemcut, 

et de plus en entraineront souvent encore d'autres dans leur perte. 
; . 22. - IS li n'y a que Jee bians que Dieu accorde dan, ses bénédictions, il n'y 

a que les fruits de justice, les fruits des elforts dirigés p•r la piété, qui procurent 
une· jouissance vraiment pure; toutes les autres richesses, qui ne peuvent être con
sidéréP.s comme des bênédidions de Dien, mais qui ont été acquises dnns des vues 
d'avarice el par des voiee coupables, soul remplies d'un sentiment d'amertume quà 
fait le tourment de c~lui q,ii les possède. · 

;. 23. - "L'insensé commet le péché avec la plus grande Ugèreté, par plaioan-
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21. Ouod timet imph111, venie.t 
snp)'r eum: desiderium 10nm jus
tis dabitur. 

25. Quo1i tempeatas tronsiens 
non erit impius : justus autem 
quasi fundameutum sempiter,. 
nom. 

26, Sicut acetum dentibus, et 
fumus oculis, sic piger his qui mi
seront euro. 

27. Ti mot• Domini apponet dies : 
et anni impiorum breviabunlur. 

28. Expect.'\tio justorum Jœtilia: 
spes nutem impiorum periJ-,it. 

:w. Fortitudo simplicis vin. Do
miai : et pnvor bis, qui operantur 
ma!um. 

30. Justus in œternum non 
commovebitur : impii autem non 
hnbitabunt super terram. 

31. Os justi po.rturiet sapien
tinm : l:nguo. pravorum peribit. 

32. Lnbil\ justi considerant pla
citn : et os impiorum perversa. 

24. Ce que Cl'nint le méchant lui arri'fero;. 
les justes obtiendront ce qu'ils désirent. 

23. Le méchant disparaitra comme une 
tempête qui pusse; le juste sera comme un 
fondement éternel '°. 

-26. Ce qu'est le Yinaigre aux dents et ln 
fumée aux yeux, tel est le poresseux à l'é
gard de ceux qui l'ont envoyé 11 • 

27. La crainte du Seigneur prolonge les 
jours; les années des méchants seront abré
gées ••. 

28. L'attente des justes, c'est la joie; mnis
J"espérance des méchants périra. 

29. La "Voie du Sei~neur est la force 13 du 
si;nple; mais ceux qui font le mnl sont dans 
Telfroi "· 

30. Le juste ne sera jamais ébranlé; m~is 
les méchants n'habiteront point sur ln terre as. 

31. La bouche du juste enfantera ln sa
gesse .. ; la longue des hommes corrompus 
périra 37• 

32. Les lèvres du juste considèrent " ce 
qui peut plaire; et 111 bouche des méchants 
se répand eu des paroles malignes. 

CHAPITRE XI. 

Avantages qu'apporte la vertu, préjudices que cause le vice. 

f. Statera dolosa, abominntio I t. Lo. balance trompeuse est en abomina
est npud Domiuum : et pondus lion devant. le Seigneur; le poids juste est 
œquum, voluntas ejus. selon sa volonté. 

teric; Je sagè fait tout avec réflexion, et il se RD,rde surtont du péché •. D'autrvs 
trad. l'héhr. : Le crime est pour l'impie comme une plaisanterie (c'est-à-dire une 
chose amusante); pour l'homme wge (ce qui le réjouit), c'est la sagesse. 

;. 25. - ao La prospérité de l'impie, se• actions et ses etîorla passeront comme 
une tempête; la vie et le bonheur du· juste seront éternels; car ils reposent sur 
Dieu. 

;-. 26. - si Comme le vinaill1"' caus.e ~ux dents, et la ful!'ée aux yeux de•. sen;;a
tions désagréables( et leur nmseot, a.ns1 le paresseux mut et cause des dêsogré
meob à ceux qui 'ont pris à leur service. 

,. 21. -"' Vou. pl. Ji. 3, ~-
t. 29. - • le ferme appui. 
• D"autrestrad. l'hêbr.: mais les Impies sont pusillanimes.. 
,. 30. - 81 Voy. pl. h. 2, 21, 22. 
,. 31. - H Daus l'bébr. : La bouche du j11ste fera germer la sagesse. 
>7 Le Ju$le tiendra des discours salutaires, l'homme corrompu en tiendra de per

vors pour Sil perte et celle d'autrui. D'autre• rendent le 1e!lll : La bouche du juste 
produit des Cuits de sagesse, comme sortant d'un arbre sain et plein de sève: la 
langue des impies demeurera muette, comme le ftui\loge desséché d'un arbre 
liJOrt. 

;- . 32. - " disent. 
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2, Où sera l'ol'gueil, là. aussi sera ln con
{1Jsion •; mais où est l'humilité, là e&t pa
reillement la sngcsse t. 

3. Ln simplicité des justes les conduira 
heu!'eusement; les tromperies des méchants 
seront l.iur ruine a. 

4. Les l'ichesses ne serviront de rien au 
jour de la vengeance •; mais la justice délia 
,rera de ln mort •. Pl. /,. to, 2. 

5, La justice du simple rendra sa "Voie 
heureuse •; et la malice de l'impie le fera 
succomber. 

6. La justice • des justes les délivrera; 
mais les méchants seront pris dans Jeurs 
propres piéges 8 • • 

7. A la mort du méchant il ne restera 
plus d'espêl'ar.ce •, et l'attente des ambi
tieux •0 périra 11 • 

8. Le juste a été déli,ré des maux qui le 
pl'essaient; et le méchant sera li,ré nu lieu 
Je lui ". 

9. Le fnux ami séduit son ami par ses 
paroles; les justes seront dé!i'Vrés par la 
science 13• 

!O. Le bar.heur des justes comblera de 
Joie toute la ville; et on louera Dieu à. la 
ruine des méchants. 

t t. La villa sera élevée en gloire par ln 

2. Ubi fuerit superbi11, ibi erit 
et contumelia: ubi nutem .ist hu
militns, ibi et sapicntia. 

3. Simplicitns justorum dirige! 
cos : et snpplantatio perversorum 
vastnbit illos. 

4. Non proderunl divitiai in die 
ultionis : justitia autem liberabit 
a morte. 

5. Justitia simplicis diriget "Viam 
ejus : et in impietate sua corru,,t 
impius. 

6. Justitia rectorum liber11bit 
eos : et in insidiis suis capientur 
il!Îqui, 

7. Mortuo hominc impio, nulla 
erit ultra spes : et cxpectatio sol
licitorum pel'ihit. 

8. Justus de 11ngusti11 liberatus 
est : et trad6tur impius pro eo. 

9. Simulator .ore decipit ami
cum suum : justi autem libera
buntur scientia. 

t O. ln bonis juslorum exultabit 
civitas : et in perditione i01pio-
1·um erit lnuJatio. 

t t. Benedictione justorum exal-

;. !. - • cor l'org11eilleux est méprisé. 
• car la sagesse est la vérité; or, il n'y a qui ellit dans la vérité qne l'homme 

humble, parce qu'il reconnait et confesse ea misère, qui est très-r~elle. 
jl. 3. - • Les simples et les innocents marcheront par la voie droite; mais les 

hommes artificieux, su cœur double, périront, parce que Dieu permettra · qu'ils 
soient pris dans leurs propres piég_ea. 

; ,. ..:. ·• du jngement. 
• de la mort éternelle. 
,. ~- - •Lill.: rendra aa voie droite, - aplanira sa voie, fera disparaitre de son 

chem10 tous les ohstade• an salut. 
j'. 6. - T La droiture •~ simplicité. 
• Dans l'hêbr, : dans feur convoitise. 
j'. 7. -- • il n'aura plus rien à espérer. 
•• Autrement : des méchants. 
11 et toutes les espérances, les projets de ces impies ambitieux s'en iront en ru-

10ée apl'ès leur mort. 
j'. 8. - "Ceci s'observe souvent même dès cette vie. C'est ainsi qu'Aman fut 

livré à la mort qu'il préparait pour MJirdochée; c'est ainsi que les accusntenrs de 
Daniel devinrent à sa place la proie des lions. Mais c'est surtout dans la vie i1 venir 
que cet arrêt de la sagesse reçoit son accomplissement. Alors le juste, qui a été pu
rifié ici-bas par le feu des t,·ihulalions, reçoit en récompense les joies éternelles, 
tandis que l 1mpie, qui s'est ici-bas abandonné à des jmes passagères et de nulle 
valeur, a pour partage les •upplices de l'éternité. « Mon fils, disait AbrahamJ au riche 
de l'Evangile, souvenez-vous que vous avez reçu le bien en celle vie, et LaZare de 
son côté le mal; maintenant il est consolé, et vous, vous êtes dans les tourments. 11 
(Comp. pl 6. 21, 18.). 

jl. 9. - "Le méchant, dnns son hypocrisie, cherche, sous le masque de l'amitié, 
à surprendre son ami; mais si celui-ci est ~age, il découvrira ses desseins pervers, 
et il s'en préservera; ou : ceux qui auraient pu être séduits par les méchants hy
pocrites, en seront préservés et délivrés par les sages. 



CHAPITRE xr~ 33 
labitur civitas : et ore impiorum 
subverletur. 

i2. Qui despicit amicum suum, 
indigens corde est : vir autem 
prudens tacebit. 

13, Qui ambulat fraudulenter, 
revelat arcana : qui autem fidelis 
est animi, celai amici tommissum. 

14. Ubi non est gubernator, 
pottulus corruet : . salus autem, 
ub1 mulla consilia. 

'5. Affiigetur malo, qui fidem 
facit pro extraneo : qui autem ca
Tet laqueos, securus erit. 

16, Mulier gratiosa inveniet 
gloriam : et robusti habebunt divi
tias. 

t 7. Benefacit animœ suœ vir 
misericors : qui autem crudelis 
est, etiam propinquos adjicit. 

18. lmpius facit opus instabile : 
seminanti autem justitiam merces 
fidelis. 

m. Clementia prœparat vitam : 
et sectatio malorum mortem. 

20. Abominabite Domino cor 
pra .. um :. et voluntas ejus in. iis, 
qui simpliciter ambulant. 

21. Manus in manu non erit 
innocens malus ·: semen autem 
justornm salvabitur. 

22, Circulus aureus in Dari-

bénédiction des justes '\ et elle· scrn ren
versée par la bouche' des méchants J•. 

12. Celui qni méprise 1' son ami n n'a 
point de sens; mais l'homme prudent se 
tiendra dans le silence ••. 

13. Le trompeur •• révèlera IP,s secrets; 
mais celui qui a la fidélité dans le cœur, 
garde avec soin ce qui lui a été confié. 

14. Oil il n'y a personne pour gouverner, 
le peuple périt; oil il y a beaucoup de con
seils, là est le salut. 

15. Celui qui répond pour un étranger • 
tombera dans le malheur; celui qui évite 
les piéges 11 sora en stlreté. 

16. La femme modeste II sera élevée en 
gloire; et" les forts acquerront les richesses. 

17. L'homme charitable fait du bien à son 
âme .. ; mais celui qui est cruel rejette ses 
proches mêmes 11• 

18, L'ouvrage du méchant ne sera point 
stable •; mais la récompense est assurée à 
celui qui sème la justice. 

19. La clémence 17 ouvre le chemin à la 
vie; et la recherche du mal cnnduit à la 
mort. 

20. Le Seigneur a en abomination le cœur 
corrompu, et il met son al!'ection en ceux 
qui marchent simplement. 

21. Le méchant ne sera point innocent•, 
lors même qu'il au.ra les mains l'une dans 
l'autre 18 ; mais la race des justes sera sauvée. 

22, La femme belle et insensée ao est 

,. u.. - " par leura bons conseils, par leurs exhortations, leurs exemples et 
leurs prières. 
1 n par ce qu'ils disent et ce qu'ils font sous l'inspiration. d'llD mauvais cœor, par 
la malédiction attachée à leurs discoura et à leura actions. 

;. 12. - •• qui l'outrage .P•r des injures, comme porte l'b~breu. 
n c'est-à-dire son procham, un homme quelconque. 
•• parce qu'il connait sa propre misère. · 
j'. ta. - lo Lltt.: Celui qui marche avec fraude,- celui qui n'est pas franc à l'é

gard de son ami (de son prochain), qui a un cœur double. D'autres trad. l'héhr. : 
Celui qui court pour calomnier. 

;. 15. - •• pour quelqu'llD qu'il ne carmait pas bien (Voy. pl. h. 6, t, et suiv.) 
11 spéeialemeot les engagements irrétlécbis, comme caution. 
;. 16. - " Litt. : gracieuse? dont les charmes sont vrais, fondés sur la vertu; et 

une vie qui peut la faire chénr i,. 22.). 
• c'est-à-dire de même que les forts acquerront des richessès. 
;. t7. - .. à lui-même. 
11 agit cruellement envers lui-même et envers ses plus proches parents.-• Dans 

''hébr. : mais celui qui est cruel àlllige sa propre chair. 
,. 18, - "sera sans fruit (V Of, Gal. 6, 8.). 
j'. t9. - 1T D'autres trad. : la Justice. 
;. 21. - sa Litt.: La main daus la main.-• Dane l'hébr.: Manu ad manumnon 

innocene erit malus. Le méchant ne aera point innocent ... Quoique les méchants se 
prêtent secours les une aux autres, ils ne demeureront point impunie. 

11 D'autres trad : La main dans la main ( convenez-en, je le gage !) le méchant ne 
demeurera pas impuni. D'autres : De génération en gén~ration le méchant ne de-
111eurera pas imp!)ni. · 

t. ,,. - ao vimeuae, 
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eomme un anneau d'or au mll58UI d'aae bus suis, mulier pulcm et fatua.. 
truie "· 

23. ·Le désir dès justes se porte à tou.t 
JJien; l'attente des méchan.ts est. la. fw-eu.r 81• 

2'. Les UDS donnent ce qui est à eux, et 
slnt toujours riches; les autres. ravissent le 
bien d'aull"ui .. , el aon1 loujo11n pauvres. 

2.a. Celui qui donne abondamment " sera 
engraissé lm-même; et celui qui oivre, 
sera lui-même enivré ... 

26. Celui qui cache le blé. 16 aen maudit 
des peuples; et la béuédiclillll viendra sur 
la tête de ceux qui le vendenL 

27. Celui qui cherche le b;en est heureux 
de se le-.er dès le poin! du jov .., ; maie 
œlui. qui recherche le mal ea sera. ata.bU. 

28. Cellli qui sa fie en ses richesses lom
hera; mais les j11o11tes 88 germerc,nt comme 
l'arbre dont la feuille est toojQUn verte. 

29. Celw gui met I.e trouble dans sa mai-
son • ne possèdera C(lle du. veai '°, el l'in-
sensé sera assujetti au sage ••, . 

30. Ù! &ul à juste est WI arbre de 
'rie .. ; et Niai lpli 11S11iste . les &me. u e&I 
sage • 
. ,H. Si. l&jœte est puni su la terre, com

bien plus le sen. le méchant et le péchew "·· 

23. Desiderium jalllMllra ot1111.e 
honum est : prœstolalill w,-ua 
fnNll', 

2.4. Alli dividunt pl'Ofl'Ïll• el 
ditiores fulllt : aiii rapiu.l 11.oa 
sua, et semper in egl!Slate sllllt. 

25. Anima, qme benedicil, ia
pinguahitur : et cpi iaehriat, iJIIB 
quoqae inebriabitur. 

26. Qui ahscoaàit frumenla• 
maleèicetu•in populis : benedic,. 
tio aulem super capul -renden
tium. . 

27. Bene consurgit dilur.ulo cpi 
quœrit bona : qui auœa invew
gator malorum est, opprimeimt 
ah eis. 

28. Oui confidit in di1:itiis sais, 
corruet : justi autem quasi vireM 
folium germinabunt. 

29. Qui conwrhat de- suam, 
possidebit ventos : et ~ 1tu.llull 
est, servie! sapienti. 

ao. F1"11Cws justi ligBIIG vite: 
et qui suscipit aniaue, !lll(liea&-· 
est. 

3.f. Si justus in terra recipit, 
qµanto magis impiüo1 et poocator î 

11 Les f~mmee en Orient porieal des anneaax au ne, (1. Jlo!f•· !4, i7.).Une remwe 
sans mœurs pouvait donc en réalité être appelée une truie avec un anneau d'or 
an nez~ 

;. 23. - •• Les ju•tes n'ont à attendre que du billn, les impies que la c&lère d'e 
Dieu et des ehAnmeull'. 

;. 2,. - .. Dans l"bébr. : n y en a qui donnent libéralement, et qui' de .. ieunent · 
toujours plus riches; d'autres épargnent an-delà de ce· qui convient, et ils sont 
11.éanmoins toujours pauvres. 

;. 25. - " Litt. : L'à111e qui bénit, qui fait du bien. 
• Celui qui !Ili! boire, on le fera boire; celui qui fait du bien, recevra du bien. 
,. 26. - .. on aec,rp11reur de grains. 
;. 27. - .., Dans l'hébr. : ... le bieu, cherche la faveur 
,. !!S. - as ceux qui espèrent en Dien, · 
,. t9. - 11 par des excès de passions, par le luxe, les Colles dépenses, les pro

• etc. .cf ne poesèdera rien. 
•• Le bien des insensés de ce genre P.111Sera aux maiDil des sages, et l'insensé se 

verra ensuite obligé de vivre de leur hbéralité. 
,. 80. - '" Les fraits, les bonnes œuvres des justes, sont comme l'arbre de vie 

dans le paradis (i. Mays. t, 9 .. 3, 23.), parce qu'ils procurent la vie de fimmortalilé 
Don-seulement à eux-mêmest mais encore anx autres. · · 

•• qui les ~·' les conduil. à meu. t: !{·, - ... O>mp. i. Pm-.,. ta: 



CHAPITRE XII, 

CHA PITRE XII. 

De la correction, de la justice, de la récompense du hien, 
du chdtiment d1t mal. 

t. Qui diligit disciplinam, dili
git sr.ientiam : qui autem odit 
increpntiones, insipiens est. 

_t. Celui q:ui aime la correction I aime la 
science; mais celui qui hait les réprimandes 
est un insensé. 

~· Celui qui. est bo.n P?iser& la grâce du 
Seigneur; mars celm qm met sa confiance 
en ses propres pensées • agit en impie 3. 

2. Qui bonus est, hauriet gra
tiam a Domino : qui autem con
fidit in cogitationibus suis, impie 
-agit. 

3. Non roborahitur homo ex . 3. L'hom~e ne •'.affermira poiat par l'illl"
impietate : et radix justorum non piété 4 ; mais la racine des justes sera iné-
commovebitur. bronlable. 

4. Mu lier di!igen~, corona est i. La femme vigilante • est la couronne 
viro suo : et putredo in ossibus de son mari; et celle qui fait des choses 
ejus, quœ confusione res dignas dignes de eonfosion fera sécher le sien jus-
gerit. qu'au fond des os •. 

5. Cogitationes justorum judi- 5. Les pensées des justes sont pleines de 
cia : et eonsilia impiorum Crau- droiture et de justice; les pensées des mé-
dulenta. chants sont pleines de malice. 

6. Verba impiorum insidiantur 6. Les paroles des méchants dressent lies 
san~uini : os justorum liberabit embûches pour verser le sang 1; la bouche 
eos. des justes les délivrera 8 : 

7. Verte impios, et non erunt : 7. Au moindre changement les méchants 
·domus autem justorum permane, tombent, el ne sont plus 9; la maison des 
bit. justes demeurera ferme. 

8. Doctrina sua noscelur vir : 8. L'homme sera connu par sa doctrine"; 
11ui autem vanus et exoors est, mais celui qui est vain et n'a point de sens, 
patebit contemptui. tombera dans le mépris. 

9. Meliorestpauperetsufflciens 9. Le pauvre qui se suffit à lui-même", 
sibi, quam gloriosus et indigens vaut mieux qu'un homme glorieux qui n'a 
pane. point de pain. Eccli. IO, 30. 

tO. Novit Justus jumentorum · 10. Le juste 88 met en peine de la vie 
auorum animas : viscera autem de, bêtes qui sont à lui; mais les entrailles tt 
1mpiorum crudelia. des méchants sont cruelles. 

tt. Qui operatur terram suam, H. Celui qui lab&ure sa terre sera rassa-

;. t. - • Celui qui voit sans peine qu'on le reprend, qu'on l'avertit 
, . !. - 1 en ses sentiments, en sed vues propres. 
• Dans l'bébr. : mais l'homme qui use d'artifice, il (le Seigneur) le coudamneru. 
;. 3. - • ne j.:,uit pas d'un bonheur durable. 
;. 6. - • D'autre• traduisent l'bébr. : La femme courageuse, qui aime la vertu. 
• Litt. : est la pourriture de ses os; - elle est à l'égard de son mari ausal dan-

gereuse que la csrie des os. 
;. 6. - 'Litt.: au sang; - dressent des embûches à la vie du prochain. 
• déliVl'era ceux qui sont en danger, par ses i!lstructions et ses exhortations. 
;. 7. - • Litt. : Faites faire un tour aux jmJ?iP.s, et ils ne seront P.lus. - Les 

impies, leur bonheur passe avec la même rapulit.! que vous les faites toumel' 
d'un côté à l'autre. A peine avez-vous tourné la main, que leur proepérité a cessé. 

;. 8, - 10 D'autres traduisent l'hébr. : L'homme sera loué selon son intelligence 
{se sagessej. 

;. 9, - • qui seit gagner sa vie. 
;. tO. - 11 o·autres traduisent : la miséricorde ... est cruelle. 
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sié de pain; mais celui q,ii aime à ne rien 
faire est très-insensé ••. Ecdi. 20, 30. 

Celui qui r.5se le temps à boire du vin u 
avec plaisir •, laissera des marques de sa 
honte dans ses places fortes. 

12. Le désir de l'impie est de s'appuyer 
de la force des plus méchants 11 ; mais la ra
cine des justes germera de plus en plus 11• 

13. Le méchant nltire sa ruine par les 
péchés de ses lèvres; m9.is le juste sera dé
livré des maux pressants 11• 

t -i. L'homme sern rempli de biens selon 
le fruit de sa bouche 11, et il lui sera rendu 
selon les œuvres de ses mains. 

15. La voie de l'insensé est droite à ses 
yeux; mais celui qui est sage écoute les 
conseils. 

16. L'insensé découvre d'abord sa colère; 
mais celui qui dissimule l'injure est un 
homme hllbile. 

17. Celui qui a saure ce qu'il sait bien, 
rend un témoignage juste; mais celui qui 
ment est un témoin trompeur 00• 

18. Tel promet, qui est percé ensuite 
comme d'une épée par sa conscience 11 ; 

mais la langue des sages est une source de 
santé"· 

19. La bouche véritable sera toujours 
ferme H; mais le témoin précipité ee fait 

satiabitur panib11S : qui autem 
sectatur otmm, stultissimus est. 

Qui suavis est in vini demora
tionibus, in suis munitionibus re
linquit contumeliam. 

12. Desiderium impii muni
mentum est pe~simorum : radix 
autem justorum proficiet. 

13. Propter peccata labiorum 
ruina proximn malo : eflugiet au
lem justus de angustia. 

U. De fructu oris sui unus
quisque replebitur bonis, et juxta 
opera manaum suarum retribue
tur ei. 

15. Via stulti recta in oeulis 
ejus : qui autem sapiens est, au
dit consilia. 

16. Fntuus statim indicat iram 
suam : qui autem dissimulat in
juriam, callidus est. 

li. Qui quod novit loquitur, 
index justitiœ est : qui autem 
mentitor, testis est fraudulenlus. 

18. Est qui promittit, et quasi 
gladio puogitur cooscieotiœ : lio
gua autem sapientium sanitas est. 

19. Labium veritatis firmum 
erit in perpetuum : qui autem 

y. u. - 11 n'anra pas même de quoi manger; il manque aussi grandement d'in
telligence. 

u Lit_t .. : Cel~ qui ae plait dans les sociétés où l'on boit do vio, - qui y trouve 
sou plamr, 'P." y Jl888e le temps. 

" et en fwt gl01re. Les mots : « celui q_ui ••• fortes, D ne sont pas dans l'hébreu. 
,. 12. - 11 D'autres traduisent : Le déstr de l'impie est l'affermissement du mal, 

- des choses mauvaises, l'oppresaion du bien. 
n mais les justes et leur cause, qui est la bonne,ue laisseront pas de triompher. 

D'autres traduisent l'hébr. : Le filet de l'infortune plait aux impies (ils veulent s'y 
faire prendre); mais la recine des justes produira son fruit. D'autres autrement. -
• Il y eu a qm traduisent : L'impie recherche avec empressem~nt l'appui des mé
chants; mais la racine du juste est atsble. 

, . 13. - •a L'impie sera pris par la faUBBCté de ses propres paroles; au contraire, 
l'homme droit et smcère trouvera dans la droilure de son cœur le moyen d'échap
per à sa perte. 

~- U. - 11 Celui qui règle ses discours sur la sagesae, en retirere beaucoup de 
!rmts. 

;. t7. - so Celui qui est appelé à rendre témoignage, et qui dit ce qu'il sait, a 
rempli son devoir; celui au contraire qui. pour une cause quelconque, dit autre 
chose, n'est pas pour la justice et la vérité, mais pour le mensonge. 

;. 18. - 11 après qu'il a fait des promesses iuconsidérées, ou même criminelles. 
n ne se laissé pas aller à des promesse• irréfléchies. Dans l'hébr. la maxime est 

aioai conçue : Le grand parleur inconsidéré est comme un glaive pénétrant, maïa 
la langue des sages est un remède. Des propoa inconsidérés) sans égard aiu cir
constances et aux personnes présentes, sont un trait qui penètre dans l'àme des 
intéressés; la manière de parler calme, réOéchie du sage produit au contraire une 
impression qui fait du bien, surtout lorsqu'elle tend à réparer le mauvais eliet da 
l'irréOexion des autres. 

,: . 19. - 11 sur ce qu'elle diL 
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testis est repentinus, concinnat 
linguam mendacii. 

20. Dolus in corde cogitantium 
main : qui autem pacis ineunt 
consilia, sequitur eos gaudium. 

2L Non contristabit justom 
quidqoid ei acciderit : impii ao
tem replebuntur malo. 

22. Abominatio est Domino la
bia mendacia : qui autem fideliter 
11gunt, placent ei. 

23. Homo versutus celat scien
tiam : et cor insipientium provo
cat stultitiam. 

2~. Manus fortium dominabi
tur : quœ autem remissa est, td
butis serviet. 

25. Mœror in corde viri humi
liabit ilium, et sermone bono lœ
tificabitur. 

26. Qui negligit damnum prop
ter amicum, justus est : iter au
tem imeiorum decipie t eos. 

2ï. Non inveniet fraudulentus 
lucrum : et substantia hominis 
erit auri pretium. 

28. ln semi ta justitiœ1 vila: iter 
autem devium ducit ad mortem. 

aTeo peine une langue de mensonge •. 

20. Ceux qui forment de mauvais desseins 
ont la tromperie dans le cœur os; mais ceux 
qui n'ont que des conseils de paix seront 
dans la joie u. 

21. Quoi qu'il arrive au juste, il ne s'at
tristera point; mais les méchants auront le 
cœur pénétré d'affliction l'I. 

22. Les lèvres menteuses sont en abomi
nation au Seigneur; mais ceux qui agissent 
sincèrement lui sont agré:lbles. 

23. L'homme habile cache sa science; le 
cœur de l'insensé se hàte de produire sa 
folie. . 

2i. La main des forts 18 dominera n; la 
main relàchée sera assujettie à payer le tri
but ao. 

25. La tristesse du cœur humiliera 
,l'homme; et la bollJle parole le réjouira. 

26. Celui qui, pour son ami a1, néglige une 
perle, est juste; mais la voie des méchants 
les séduira n. 

27. Le trompeur ne jouira point du gain 
9u'il cherche; les richesses de !"homme 
Juste " sont précieuses comme l"or ••. 

28. La vie est dans le sentier de la jus
tice; mais le chemin détourné conduit à la 
mort. 

•• un témoin qui ne pèse pas bien ce qu'il dit en témoignage tombera dans des 
assertions mensongères, qu'il cherchera à confirmer eccore par d'autres mensonges, 
afin de soutenir ce qu"il a avancé. · 

,-. iO. - " Ceux qui méditent le mal contre les autres, le font ordinairement en 
'l'De de leur propre avantage; mais ils se trompent dans leur calcul; car par là ils 
se rendent eux-mêmes malheureux. 

'"Ceux qui secondent les autres pour les faire jouir de 111 paix, c'est-à-dire pour 
leur procurer le véritable bonheur et tous les biens qui dépendent d"eux, jet.lent 
ainsi le fondement de leur propre bonheur, et trouveront dan~ leur conduite une 
source de joie. 

;. 21. - l'I Le juste adore dans tous les événements la volonté de Dieu; il sait 
que Dieu fait tourner toutes r.hoses à son plus grand bien, et c'est pourq11oi il ne 
perd point la _paix du cœur; !"impie n'a pas cette consolation dans le malheur et 
c'est pourquoi il est doublement malheureux. D'autres traduisent l'hébr. : Il n1ar
rivera au juste rien de mauvais; mais les impies seront remplis de maux. 

j;. 24. - •• des bommes diligents. 
•• L'homme diligent parviendra à quelque chose, et il sera son propre maitre. 
'° sera dans l'inaction. 
;. i6. - SI son prochain. - • En hébr. : le mot prochain n'existe pas; il est 

remplacé par les mots : frère, ami . 
., Non-seulement le juste ne fait point de mal à son prochain, mais il souffre 

même des pertes pour son avantage; au contraire, !"impie cherche à s'enrichir au 
détriment de son prochain; mais Il se trompera dans ses {'lans, )!&rce que Dieu 
ne permet pas que son bonheur soit durable. D'autres traduisent 1 hébr. : Le juste 
conduit bien son ami; la voie des impies conduit à l'égarement. o·autres autrem. 
- • Quelques-uns : Le juste l'em_porte sur son ami (son prochain, le méchant, 
quel qu'il soit); mais la voie des impies, etc. 

,-. 27. - as du juste diligent. 
•• D'autres traduisent l'hébr. : La négligence ne ;rendra point sa proie, mais la 

richesse est la récompense de l'homme diligent - Autrement : mais les richesses 
précieuses sont pour l'homme diligent. 
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CHAPITRE XIII. 

Diverses règles de vie. 

1. Filius saplens; doclrina pa
tris : qui autem illusor est, non 
audit cum nrguitur. · 

t. Le fils qui est sage ul la preuve de la 
doctrine de son père '; mais celui ,ui est 
moqueur n'écoute point quand on le re
prend•. 

2. l.'!lomme sera rassasié de biens par les 2. De fruetu oris sui bomo sa-
fruits de sa bouche •; mais l'à.me des viola- tiabitur bonis : anima autem prœ-
teurs de la loi est pleine d'iniquité'· nricatorum iniqua. 

3. Celu.i qui garde 1a bouche, J>;Vde son 3. Qui cuslodit os suum, eus-
âme 1; mais celui qui est inconsi.léré dans todit animam suam : qui autem 
ses paroles, tombera dans beaucoup de inconsideratus est ad loquendum, 
maux. sentiet mala. 

4. Le paresseu veut et ne veut pas•; 4. Vult et non vult piger : ani-
mais l'âme de ceux qui travaillent s'engrais- ma nutem operantium impingua-
sera '. bitur. 

5. Le juste détestera la parole du men- 5. Verbum mendnx justus de-
songe •; mais Je méchant confond les au- testabitur : impius autem confun-
tres •, et sera confondu lui-même. dit, et conft!ndetur . 

. 6. La justice garde la voie de l'innocent; 6. Justitia custodit innocentis 
l'iniquité fait tomber Je pécheur dans le viam : impielas autem peccatorem 
piége 10. supplantat. 

7. Tel parait riche, qui n'a rien; et .tel 1 7. Est quasi dives, cum nihil 
parait pauvre, qui est fort rich3 "· habeat : et est quasi pauper, cum 

8. Les richesses de l'homme sont la ran
çon de son dme; mais celui qui est pauvre 
n'est pas mime menacé "· 

9. La lumière des justes donne la joie; 

in multis divitiis sil. 
8. Redemptio animœ viri, divi

tiœ suœ : qui autem pnuper est, 
increpationem non sustinet. 

9. Lux justorum lœtificat : lu-

,. 1. - 'Litt..: est la doclrine de son père, -il 1' fait paraitre par ses acllam. 
• D'autres traduisent l'hébr.: Un fils sage écoute les instructiollS ile aon père; le 

moqueur n'écoute aucune réprimande. l° 2. - ~ Voy. pl. h. !2, H. 
et reçoit en conséquence Je mal, le malheur. Dans l'bébr. : .•. bonebe. Lamé

chanceté (la violence) est le désir des impies (d'où il suit qu'ils reçoivent aw,si le 
mal). - • D'autres : bouche, mais l'àme des hommes perfides se repallra de vio
lence. 

;. 3. - • la préserve de beaucoup do fautes et de souffrances. 
;. 4. - 8 il est toujours irrésolu, il ne sa met jamais au inav.ail, et demeure en 

conséquence dans le besoin. 
' l'homme laborieux s'enrichira. 
;t. 5. - • la calomnie. 
• par ses calomnies. 
t• 6. - 10 Le juste marche heureusement; !"impie tombe dans 1e malheur. 
y. 7. - " Les apr.rences trompent! - D'autres traduisent : Tel se falt passer 

pour riche, etc. : te autre se fuit passer pour pauvre, qui, etc. 
;. 8. - 11 Dans l'hébr : La rançon de ràme de !"homme est dans ses richesses; 

l'indigent n'entend pas d'objorgat.ion. La maxime établit un parallèle ellire les 
a:vantages des richesses et ceu.~ de la pauvreté. Le riche tire, il est vrai, de sea 
nchesses cet avantage que, lorsque sa vie est en danger, il peut la racheter; mais 
de son côté le pauvre a !"avantage plus grand encore de voir sa vie moins exposée 
au péril par les pilla~es, les peraé~llliona, et, par conséquent, de n'élre pa.a s1 ui•é
ment menacé de rintortuue. 
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cerna autem impiorum extingue- mais la lampe des méchants 1'éte.indl'& "
tur. 

tO. Inter superbos semper jar
. gia sunt : qui autem agunt omnia 
cum consilio, reguntur aapientia. 

f 1. Sabstantia festinata minue
tv ; quœ autem paulatim colli
gitur manu, multiplical>itur. 

I'!. Spes, qua, diff'ertur, affligit 
1mimlim ; lignum vitlll desiderium 
veniens. 

!3. Qtti detrahit alicui rei, ipse 
.e in futurum obligat : qui aulem 
timet prœceptum, in paee versa
bitur. 

Animœ d.olosa emnt in pecca
tit : justi autem misericordes 
sunt, et misernntur. 

14. Lex sapientis follS vitœ, ut 
èeclinet a ruina mortis. 

t0.11-y a toujours des querelles en~ let 
sn11erbes; mais ceux qui font IDut lmlC con
seil sont conduits par la 'Slge!8fl •. 

11. Le bien amassé l la hlte dinJinW!ra "; 
mais' .celui qui se recueille l h lllll.Ïn et peu 
à peu se multipliera. 

12. L'es~érance ditrérée afflige Ylme; le 
désir qui s accomplit est un arbre de vie. 

13. ~lni qui parle nec tœpris de quel
<jue chose, s'engage pour l'avenir, mûs ce
lui aui craillt le précepte, demeuun ea 
'paix \:11, 

Les Ames lrompeu1es " e!Te!l1 dus 'les 
péchés ••; les justes so1.t l"Mlpllwnh et 
l'ont miséricorde 11• 

t4. La loi du sage es'! une SIJlll'ce de vie, 
pour éviter la ruine de la mort. 

t5. Lo. bonne doctrine " attire la gràce; 
la voie des moqueurs mène an .Précipice ·n. 

15. Doctrina bona do.bit gra
tiam ; in itinere eontemptorum 
vorago. 

t6. Astutus omnia agit cum 16. L'homme hnbile ~it tou't avec con.-
consilio ; qui autem fütuus est, seil n; mais l'insensé fait voir sa folie. 
aperit slultitiam. 

t7. Nuntius impii cadet in ma
lum ; legatus autem lldelis, sani
tas. 

17. L'llmbassadeur 1ie l'impie tomber& 
dans le mal; mais celui qui est fidèle eJt 
llllill 1oene ,ie snnté 13• 

'fi. 9, - 11 Le bonheur des justes est nne lamière (Job, 18, 5.) '{Di continue à 
jeter une clarté agréable; le bonheilr des impies est une lumière qm s'éteint. 

;,. 10. - u Ceux qui aont assez ongueilleux pour mépriser les autres, vivront 
toujours dans les querelles; ceux au ccwtraire qui aiment la paix et ilM éQouteot 
~lontiers les conseils qu'on leur donne, serc,nt ~es et u'aommt nen te t:niindre 
~u côté de& cou testatiOM. 

;,. U. - 11 parce que oe,biea et ordinairemeut ac«\uis par .. -.cas ÏliÎllltt'L 
;,. t3. - "Celui qai ,pute avec '!Di,ris dfJ ~ a.a """' 1 • D de 

Dieu, ae rend débiteur de l'aYeaiz, du jnlJIJMnt de 9ieu; mais.cmi .,.--,._ 
prêceptes, jouira de la paix en ce m<>nde et .en l'autre (B~ • .wtr-1 : ,Calai 
qui p .... le de quelque ebose livec mé~: s"o'blige à prouver ce qti11 avance, 011 à 
passer poll1' un 111ellte11r -· l'hél>r. : Celui 'l"i • • taép,is i'9lllr k 
parole (le commandement) périra; celui qui craint le commaodemeut, eu recevra 
ù•ompense. 

rr qui fendent dea pi!ges 1l1IX ·IU'tl'ea. 
11 et le malheur. 
11 Les mots : • Les àmes-trompe•""·-'Si\ré:icorde, » ne sont pins dans netre 

11!1:te 'bébret1. -' .. Il ne p1ll'8lt pas qtte ·ees mots y aient jamais été; c'est une 
réllexioo, ou une glose, mise à la marge, laquelle, comme tant d'autres, a passli 
... le 'lene qatin, 

J'. li. - ,a Dan.sl'bf!br. : 'Le 'ben 11ens: 
Il La manière d'agir *9· eontemptelll'II, de ceux qui n'instruisent pas les igno

lllals, •ais qui s'en moqnent, -e:,pose an ctanger et pBrte mBlbear. Dans l"bébr .. , 
aab la V<ie'cles tr,mrpeurs case de la douleur, - • Est tpre. 

;,. li. - •ll'alltres , ·pec ·mison. D'autres : avec prèvisiuu.; il Tell en ,,nt 
l't'ftW Ile~ ·et ·d'inten~nee. ;,. n.-• l:leltti qtli, ,par cnmmission, est clmrgê des .alJaires d'un impie et 
uêcute ses pnijel,I, 'en sera puni de Dieu par le mlilheur; aa coutraire, l'inten
dan\ fidèle, ~ '.Jui 'l!lt êhargf) des affaires d'an homme probe, ami de la 
justice, sera pour lm-même et ,POllr son maitre àne source de bonheur et de 
prospérité. 
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t8. Celui qui se retire de ln discipline 
tombera dllD.!I l'indigence et l'ignominie; 
mais celui qui reçoit de bon cœur les ré
préhensions sera élevé en gloire. 

t9. L'accomplissement du désir est la joie 
·de l'àme; les insensés détestent ceux qui 
fuient le mal ... 

20. Celui qui marche avec les sages de
viendra s~p; l'ami des insensés leur res
semblera • 

21. Le mal poursuit les pécheurs; et les 
f11ens seront la récompense des justes. 

22. L'homme vertueux· laisse des fils et 
des petits-fils pour ses héritiers 18 ; et le 
bien du pécheur est réservé pour le juste 17• 

23. On recueille des fruits en abondance 
dans les champs de ses pères; dans les au
tres, on amasse sans jugement 18• 

24. Celui c1ui épargne la verge, hait son 
fils; mais celui qui l'aime, s'applique à le 
corriger. Pl. b. 23, t3. 

25. Le juste mange et remplit son âme; 
le ventre des méchants est insatiable. 

t8. Egestas, et iguominia ei, 
qui deserit disciplinam : qui au
lem acquiescit arguenti, glorifica
bitur. 

t 9. Desiderium si compleatur, 
deleclat animam : detestantur 
stulti eos, qui fugiunt mala. 

20. Qui euro sapieutibus gradi
tur, sapiens erit : amicus stulto
rum shµilis etficietur. 

2t. Peecalores persequitur ma
Jum : et justis retribueutur bona. 

22. Bonus relinquit hœredes fi
lios, et liepotes : et custoditur 
justo substantia peecatoris. 

23. Molli cibi in novalibus pa
trum : et aliis. congregantur abs
que judicio. . · 

24. Qui pareil virgœ, odit filium 
suum : qui autem diligit illum, 
instanter erudit. 

25. Justus comedit, et replet 
animam suam : venter autem im
piorum insaturabilis. 

CHAPITRE XIV. 

Eloge de la prudence dans la direction de sa maison et dans la vie 
sociale en général. 

L La femme sage bAHt 1 sa maison; l'in
sensée détruit de ses mains • celle même 
qui était déjà bàtie. 

2. Celui qui marche par un chemin droit, 
et qui craint Dieu, est méprisé de celui qui 
marche dans une voie infâme •. Job, t2, 4. 

t. Sapiens roulier œdificat do
mum suam : insipiens extruc
tam quoque manihus destruet .. 

2. Ambulans recto itinere, et 
timens Deum, dcspicitur ab eo, 
qui infami graditur via. 

,. 1.9 • .:.... n Satis!aire ses désirs, Oatte la sensualité, Les insensés, les homme.a 
vicieux, recherchent cette satisfaction, et ils ont en horreur tous ceux qni répri
ment leurs passions et fuient Je mal. 

,. 20. _ 1, Dans l'hébr. : en éprouvera du malheur. 
. ;, . 22. - H L'homme pieux laisse son bien en héritage à ses enrants, et aux en
fants de ses enfants. 

l'7 Les biens des iml)ies, qu'ils acquièrent injustement, n'ont ordinairement au
cune consistance; mais ils sont dissipés par quelques possesseurs ou héritiers, pour 
passer entre les mains de possesseurs qui en sont plus dignes. 

; . 23. - •• Autrement : pour les autres, ils amassent SIID.!I droit. - On peut 
bien se nourrir de ce dont on hérite par des voies justes; mais il arrive souvent 
que l'autorité devient le partage de ceux qui n'y ont aucun droit. Dana l'hébr.: Le 
champ renouvelé des pauvres produit de la nourriture avec abondance; mais là 
où ne règne pas la justice, la richesse disparait; c'est-à-dire l'homme pauvre et 
vertueux, J>Ollrvu qu'il ait un champ fertile, peut bien se nourrir; an contraire, 
le riche inJuste perdra ses richesses et lilllra miaérablement. D'autres autremant. 

;. 1. - t fait Oeurir. Voy. Tit. i, 5. 
• pur ce qu'elle !ait, par ses actions. · 
;,. 2. - ' D'autres tmduisent l"hébr.: Celui qui marche dans la voie droite, craint 



CHAPITRE XIV. 

3. In ore stulti virga superbiœ : 
Jabia aulem sapientium custodiunt 
eos. 

4,. Ubi non sunt boves, prœ
sepe vacuum est : ubi autem plu
rimre segetes, ibi manifesta est 
fortitudo bovis. 

5. Testis fidelis ·non mentitur : 
profert autem mendacium dolosus 
testis. 

6. Quœr1t derisor sapientiam, 
et non invenit : doctrina pruden
tium facilis. 

7. Vade contra virum stultum, 
et nescit labia prudentiœ. 

8. Sapientin callidi eS,. intelli
gere viam suam : et imprudentia 
stultorum errans. 

9. Stultus illudet peccatum, et 
inter j ustos morabitur gratia. 

tO. Cor quod novit nmaritudi
nem animœ sure, in gaudio ejus 
non miscebitur extraneus. 

1 t. Domus impiorum delebi
tur : tabernacula vero justorum 
germinabunt. 

3. La langue de !"insensé est une verge 
d'orgueil •; mais les lèvres des sages les 
conservent •. 

i. Où il n'y a point de bœofs, la grange 
est vide •; mais la force du bœuf parait 
clairement où l"on recueille beaucoup de 
blé,. 

5. Le témoin fidèle ne ment point; mais 
le faux témoin publie le mensonge. 

6. Le moqueur cherche la sagesse, et il 
ne la trouve point; l'homme prudent s'ins
truira sans peine 8• 

7. Opposez-vous à l'homme insensé, et 
vous trou11ere: qu'il ne connait point les pa-
roles de prudence '. . 

8. La sagesse de l'homme habile est de 
bien comprendre .sa voie 1o; l'imprudence 
des insensés est toujours errante 11 • 

. 9. L'insensé se joue du péché; mais la 
gràce se trouvera parmi les justes 11. 

tO. Le· cœur de chacun connait l'amer
tume de son àme; sa joie ne sera point 
comprise par un étranger 11• 

t t. La maison des méchants sera détruite; 
mais les tentes des justes seront florissantes. 

t2. Est via, qum videtur homini . 12. n î a une voie qui parait droite à 

Dieu : celui qui suit des voies obliques, le ·méprise; c'est.+dire l'homme moral est 
aussi religieux; l'homme immoral n'a point de crainte de Dieu. 

,. 3. - • de folie, c'est-à-dire l'insensé porte dans sa propre bouche la verge 
destinée à le châtier de ses discours inconsidérée et arrogants, ou : Lee discours 
insensés attirent la perte el le cbàtiment. 

• préservent les sages du mal. · 
?· 4. - • il n'y a point de fruit point de revenu. 
· Litt. : mais là où il y a une abondante moisson, on voit la rorce des bœufsl -

on a employé beaucoup de bœufs pour le travail. D'autres : Là où l'oo emp oie 
beaucoup de bœufs au travail, on voit une abondante moisson. Celui qui ne dé
pense rien, n'amasse non plus rien. Lorsqu'on ne fait aucune dé_pense, on ne fait 
non plue aucun béné6ce. Lorsqu'on ne travaille pas Il la vigne dù Seigneur, il n'y 
a aucune conversion. 

,. 6. - • Cslui qui cherche la sagesse, maie qui méprise la vérité révélée, spé
cialement comme J'enseigne aux hommes l'll~lise,. cette maitresse du genre humain 
favorisée dans son enseignement du don de l 1nf&11libilité1 celui-là ne trouvera point 
la sageeoe, par la raison toute simple qu'il ne la chercne pas là où l'on peut la 
trouver; au contraire, pour l'homme intelligent, qui cherche la sagesse là où l'on 
peut la trouver, ce serti one chose facile de s'en instruire. 

,. 7. - • Si vous voulez converser avec un insensé, vous n'en recevrez aucune 
parole de sagesse. 

,. s. - 10 de se connaitre lui-même. 
u D'autres traduisent : est erreur, - en ce qui les conceme eux-mêmes. Dans 

l'hébr. : est illusion propre. - • Autrement : l'imprudence des insensé• est artifice 
(deBBeins artificieux). · · 

,. 9. - 11 Pour !insensé, c'est on jeu de commettre les plus grandes fautes; 
mais les justes demeurent dans l'état de gràce et se tiennent en garde contre le 
péché. D autres traduisent l'hébr. : Lee iileensée foot dn péché le sujet de leurs 
plaisanteries; mais les justes trouvent leur plaisir parmi les hommes pieux. D'autres 
autrement. - • Selon quelques-uns : C'est le propre des insensés de ae rire do 
péché· mai& il y a du plaisir parmi les justes. 

fi. :tÔ. - 11 li en est du chagrin comme de la joie; il n'y a que celui qu'ils re
gardent, qui les ressente intimement. 
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l'homme, dont la fin néanmoins conduit à justa : AOvissima antem ejns de-
la mort u. ;ducunt ad morœm.. 

t3. Le ris sera mêlé de douleur, et la ' t3. Risus dolore miscebitur, at 
tristesse succède à la joie. 'utrema gaudii luctus occupai. 

U. L'insensé sera ras~asié de ses voies, 1 U. Viis suis replebitur atultus, 
et l'homme vertueux le sera encore plus et super ewn erit vir bonus. 
des biens qu'il a faits 11• 

t5. L'imprudent croit tout ce qu'on lui f5. lnnocens creditomniverbo: 
dit; mais l'homme habile considère tous ses astutus consi_derat gressus suos. 
pas 1•. 

Tout succède mal à !'culant qui n'est 
point sincère; mais le serviteur sage tra
vaille ntilement, et il réussira dans sa voie 11 • 

t 6. Le sage craint, et se détourne du mal; 
l'insensé passe outre, et ae croit en sdr~. 

t 7. L'impatient 19 fera des acltoos de fo
lie; et l'homme dissimulé se rend odieux 19• 

t 8. Les imprudents _posséderont la folie; 
et les hommes habiles attendront la science 10• 

19. Les méchants seront couchéi par terre 
devant les bons, et les impies devant la porte' 
des justes 11• 

Filio doloso nihil erit boni : 
se"o aweœ sapieati prosperi 
erunt actus, et dirigetur via ejus. 

!6. Sapieas timet, et declinat 
a malo : àultos transilit, et œs
fidi t. 
· ( 7. Impatiens operabilur stalti
tiam : et vir versutus odiosus est. 
. t8. Possidebunt parvuli stulti
tiam, et expectablLllt astati scien
tiam. 

t9. Jac(ebunt mali .ante booos : 
el impii ante porllls ju&&orom. 

20. Le pau'0'0 &era odieux à ses proches 20 •• Eliam proxime suo 11a11per 
mmes; mais lu riches D'lllbeaucoup â'amis. odiosus erit : amici vero d1viWB1 

moiti. 
:Il. Celai qui méprise son prochain pèche; ,2t. (lui despicit pnxilllum 

mais celui qui a compassion du pauvre, sera . suum, peccat : qui autem mise-
llienheureux. retur pauperis, J;,eatus erit. 

Celoi qui crœl n Seigneur, aime la iai-· Qai credit in DomiDo, miNri-
lléricorde n. OOl'diam ditigit. 

22. Ceux qui s'nppliquent à faiie le mal, H. En-a11t qui operantur ma-
se trompent; c'est 1a misêricorde et la Yê- lum : misericordia et veritas prat-
rité ts qui nous acquièrent les biens. , parant bena. 

23. Où l'on travaille beau~ là est l'a- 23. 111 omni opere erit abun-
hondance; mail oli !'Oil parle i,eaucoup, dantia : ubi antem verba sunt 
l'indigence ae treav,e IOll'\'ent •. plurims, ibi frequenter egestas. 

i. {2. - " Il y a une fausse saeesse, one fausse vertu, une ra- !tfflté. - tau: 
.ie, 1111e fauS!le pénitence, qui peuvent avoir les appar61>1)1!• dœ 'ffli&ables; c'est 
pourquoi il faut sur tom ees potnls se tenir extrèmement sur ses gardes, et ne fBS 
s'en rapporter à son propre jugement, mws à l'euseignemcut et aa jwgeem• de 
l'Eglise, COIIlllle le dif Jo!sus-Cbrill, laquelle délivre de la morL . 

f. U. - 11 L'insens.l, l'homme vicieux, trouva de la joie daos - iniquité; mais 
l'homme pieux trouve une joie bien plus œelle dam sa justice. 

;. us. - u pèse bien comment il doit agir. 
17 Les mots : a Tout succMe ... dans sa voie, » ne sont pas daos 1'11,êèren. 
;. u. - 1s Dans l'hébreu: L'homme irasoible. 
o Celui qui s'emperw avec impatieoce, ail sujet <11,'w,e 01181118, mmqee de Sl!Ds; 

mais celui q:ui médlle avee diaaimolation de& projeta ile -.ea!l""IH'", a en -tœ 
~~~- . 

,. 18. - 10 Il y a UD progrès daos la toile 00111• dam Ja agome. 
;, i9. - " La bonne cause JiDit tonjourt plll' tlioapber . .1laa 1M 4111Nlllà da 

bien succombent Jwmilié• aux plecla des juatBs. 
'-· 21, - 11 Les mols ; q Calui qui ~.l'oit. .• misél'WINll 11 fi~ seal p111 dana l'la.ébreo. 
j'. :li, - u la fidèle acoom(lliosement des devoirs ;t.; Il! bonté et da la justice. 

Dans l'hébr. : Ceux-là no sontrii. pas dans l'ég1trement q<li fO<lt la malt la piété et 
• fl.w.,,é il& .., l:rouvent,,elles pu che,z ceux qqi font le bien l 

j, :la, ~ J' Celui qui parla beau.coup, et qui travaille peu eu ne faU r-tea, sera 
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2i. Corona sapientium, dMtiœ 
eorum : fatuitas stultorum, im
prudentia. 

25. Liberat animas 1estis 6.de
lis : et proîert mendacia -Yersi
pcllis. 

26. In timore Domini fiducla 
fortitutlinis, et filiis ejus erit spes. 

27. Timor Do mini fons -Yibe, ut 
declinent a ruina mortis. 

28. In multitndine populi di
gni~s re~s .: et _in .P~citate ple
llis 1gnom1ma pnnc1p1s. 

29. Qui patiens est, mulla gu
bernatur pruclcntia : qui autem 
impatiens est, exaltat stultitiam 
suam. 

30. Vita carniom, sanitas cor
dis : putredo ossium, in-Yidia. 

3t. Qui calumniatur egentem, 
exprobrat factori ejus : honornt 
autcm eum, qui misere1ur pan
peris. 

32. In maliti:i. SUR expelletur 
impius : sper:1t autem justus in 
morte sua. 

33. ln corde prudentis reqnies
cit sapientia, et indoctos quoque 
erndiet. 

34. Justitia eleut gentem : mi
seros autem facit populos peccn
tum. 

35. Acceptus est regi minister 
intelligens : iracundinm ejus inu
tilis sustinebit. 

24. Les richesses des sages leur sont 
comme une couronne •; la folie des insen
sés est imprudence 11• 

25. Le témoin fidèle déli-Yre "' les. àmes; 
celui qui est double publie des mensonges•. 

26. Celui qai enrmt le Sergne'IH" est dans 
ane coafiance pleine de force, et· ses en
fants• auront sujet de bien espérer. 

27. Ln crainte du Seigneur est une source 
de 'rie, pov ~ la chute qai dcmn.e la 
mort. 

28. La multitude du peuple est l'honneur 
du roi, et -,n petit 11embre est la honte du 
prince•. 

29. Celui qui est patient se gou-Yerne nec 
une grande 11rudenee; mais r~ent si
gnale sa folie •. 

30. La mité du 1'œffl' · et la 'fie de la 
chair; l'en-Yie est la pourriture des os "'· 

3t. Celui qui opprime le ~ fait in
jure à celui !JDi l'n créé; maJB eelui qui en 
a compassion, rend lmll!lew- à Dien 18 • 

32. L'impie sera rejclé dMll • maliee; le 
juste au contraire espère ao jour de sa 
mort. 

33. La Sllgl!- Tepese dms le cœur de 
l'homme r.rudent, et il instruira toos les 
ignorants . 

34. La J"ustice élke les nati8'1111 •, et le 
péché ren les peuples !lll'Jénbles. 

35. Le mini9lre intelligent· est aimé du 
roi, et celui qai est inutile ressentÎl'a sa 
colère. 

pau-.re. Co,ci convient également à ceux qui parlent beaucoup de la nrln et des 
choses de Dieu, m.;is qui n'en mettent que peu ou rien en pratique; ces gens-là 
seront toujours pauvres en mérites. 

J'. 24. - "Litt. : La couronne des sages est leurs richessr,s, - en bmiêres. 
•• La sottise des insensés a pour couro- la folie (la honte, la dérision, l'in-

fortune). 
'. 25. - 0T 88U'Ye. 
18 et cause des m&lbeurs. 
jo. 26. - so du Se~eur. 
;,. 28. - ao Dans l'hébr. : et dans le petit nombre du peuple est la terreur de 

l'olfuihlisaement, - est la ruine d'une consomption insensible. 
j:. 29. - at Litt. : exalte sa folie, - eu fait comme un monmnenL 
j;. 30. - n Le repos de l'àme contribue à la 881'.lté du corps, la peS8ion détruit 

ses forces. 
y. 31 - • La pautteté et la richesse vienaent l'une et l'autre de Dieu. Celui 

donc qui offense un pauvre, fait injure à Dieu même, qui a orclonné la pauvreté, 
el qui n fait aussi. le pauvre à son image (Job, li, 1.3-!6.); AllSli Dieu a toujours 
pris les pauvres sous sa protection spéciale; mllÎII son Fils Jésus I en voulan1 vivre 
et mourir pau-.re, a éleTè au comble de la gloire, et comme dmnisé la pauvreté. 

;. 33. - •• Dans l'hébr. : La sagesse reposera dans le cœur de l'homme intelli
gent; mais dans le sein des insensés, elle éclatera an debQl"S. Le sage caràe en lui
même sa S1tŒesse, l'insensé divulgue o-Yec emphase ee qu'il Mi.L ( Yog. pl. h. u, 21.) 

t, 3!. - h leur procure un état prospère. 



LES PROVERBES DE :SALOMON, 

CHAPITRE XV. 

Avantages de la prudence et de la droiture. Moyens de se préserver 
. du péché. 

1 • Ln parole douce rompt la colère ; la t. Responsio mollis frangit 
parole dure excite la fureur'· Pl. b. 25, 15. iram : sermo durus susritat fu-

2. La langue des sages orne la science • ; 
la bouche des insensés se répand en folies •. 

3. Les yeux du Seigneur contemplent en 
tout lieu les bons et les méchants. 

4. La langue pncifique est un arbre de vie; 
mais celle qui est immodérée brise l'esprit~. 

5. L'insensé se moque de la correction de 
son père; mais celui qui se rend au châti
ment deviendra plus sage. 

La justice abondante aura une grande 
vertu; les pensées des impies sécheront jus
qu'à la racme •. 

6. Il y a une grande force • dans la mai
son du juste{· et il n'y a que trouble daru 
les fruits de 'impie. 

7. Les lèvres des sages répandront la 
science comme une semence; il n'en est pas 
de même du cœur des inFensés T. 

8. Les victimes des impies sont abomi
nables devant Je Seigneur· les vœux des 
justes lui sont agréables•. Pl. b. 2t, 27. Eo
cli. 34, 2{. 

9. La voie de l'impie est en abomination 
devant le Seigneur; celui qui.Juil la justice 
est aimé de lui. 

rorem. 
2. Lingu sapientium ornat 

scientiam : os fatuorum ebullit 
stultitiam. 

3. In omni loco oculi Domini 
contemplantar bonos et malos. 

4. Lingua placabilis, lignwn 
vitœ : quœ nutem immoderata est, 
conteret spiritum. 

5. Stultus irridet disciplinam 
patris sui : qui autem custodit in
crepationes, astutior fiel. 

In abundanti justitia virtus 
me.xima est : cogitntiones autem 
impiorum eradicabuntur. 

6. Domus justi plurima forti
tudo : et in fructibus impii con
turbatio. 

7. Labia sapientium disscmina
bunt scientiam : cor sti:ltorum 
dissimile erit. 

8. Victimre impiorum abomina
biles Domino : vota justorum pla
cabilia. 

9. Abominatio est Domino via 
impii : qui sequitur justitiam, di
Jigitur ab eo. 

,. t. - 1 Voyez-en des preuves (3. Roü, UI, Jug. 8, 1-8.). 
jl. 2. - • Le sa~e fait ressortir même au-dehors la beauté de la sagesse. 
• L"insensé fait, 11 est vrai, éclater aa folie par un ·nux de paroles, comme une 

source qui déborde?. mais avec l'emphase de la vacuité et de la confusion. 
,. . ~. - • Dans I bébr. : La langue sslutaire , etc. La lan~e I"'Cifique et conci

liante porte les fruits. salutaires deln charité et de l'union; mais la langue sans frein, 
irréfléchie, qui est une cause de désunion, confond, trouble et détruit la vie de 
l'esprit chez le parleur inconsidéré et chez les autres. 

,. 5. - • Plus on croit en vertu, plus on _Prend de forces morales, plus on re
cueille des fruits abondants. L'impie ne fait rsen avec une vraie vertu, et toutes ses 
actions et ses pensées seront de plus à la fin anéanties. Les mots: « la justice abon
dante ... racine, » ne sont pas dans l'hébreu. 

,. 6. - • une grande force d'intelliscnce dans l'emploi de ses ressources. 
jl. 7. - T mais renfermant la folie, il répandra la folie. 
1· 8. - • Voy. Osée, 6, 6. Isaïe, t, U. et suiv. Le aacriftce 'Jlle le pécheur olfre 

ans repentir et aans une vraie conversion, ne peut apaiser Dieu, il ne peut que 
!"aigrir davantage. Même l'adorable sncrittc~ de nos autels n'est qu"une source de 
malédictions po1ll" le prétre qui l"ofüe en ~~,t ùe pécllé mortel, quoiqu"il soit pro
fitable à ceux pour qui et en présence desquel.s il est offert. 
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tO. Doctrina mala deserenti 

1

. 10. La doctrine est mauvaise à celui qui 
viam vitœ : qui increpationes abandonne la voie de la vie ; celui qui hait 
odit, morietur. les réprimandes, mourra•. 

t L lnfernus, et perditio coram H. L'enfer et la perdition 10 sont à nu 
Domino : quanto magis corda fi- devant le Seigneur; combien plus les cœurs 
liorum hominum? des enfants des hommes! 

12. Non amat pestilens eum, t2. L'homme corromP.u " n'aime point 
qui se corripit : nec ad sapientes celui qui le reprend; et 11 ne va point trou-
graditur. ver les sa~es. 

t 3. Cor gaudens exhilarat fa- t3. La Joie du cœur se répand sur le vi-
ciem : in mœrore animi dej:citur sage; la tristesse de !'Ame abat l'esprit 11. 
spirilus. Pl. b. t6, 24. t7, 22, 

U. Cor sapientis quœrit doctri- U. Le cœur du llâ~e cherche l'inst1"11c-
nam : et os stultorum pascitur lion 11 ; la bouche des insensés se repait d'i-
imperilia. gnorance n. 

15. Onmes dies pauperis, mali: t 5. Tous les joun du pauue sont mau-
secura mens quasi juge convivium. vais 11 ; l'àme tranquille est comme un fes

tin continuel. 
t6. Melius est parum cum ti- 16. Peu, avec la crainte de Dieu, vaut 

more Domini, quam thesauri ma- mieux que de grands trésors qui ne rassa-
gni et insatiabiles. sient pomt 11. 

f7. Melius est 'l'ocari ad olera t7. Il vaut mieux être invité nvec affec-
cum charitate, quam ad vitulum lion à manger des herbes, qu'à manger le 
saginalum euro odio. . veau gras lorsqu'on est haï. 

18. Vir iracundus provocat ri- 'I 18. L'homme colère excite des querelles; 
xas : qui patiens est, mitigat sus- . celui qui est patient apaise celles qui étaient 
cilatas. ', déjà nées, 

19. !ter pigrorum quasi sepes\. 19. Le chemin des paresseux est comme 
spinarum : via justorum absque une haie d'épines n; 1a voie du juste n'a 
otfendiculo. rien qui l'arrête. 

20, Filius sapiens lœtiflcat pa- 20. L'enfant aage est la joie de son père ; 
trem : et stultus homo d&&p1cit et l'homme insensé méprise sa mère 18 • 

matrem suam. 
21. Stultitia gaudium stulto : 

et vir prudens dirigit gressus suos. 
22. Dissipantur cogilationes 

21. La folie est la joie de l'insensé; mais 
l'homme prudent mesure tous ses pas ". 

22. Les pensées se dissipent où il n'y a 

';. !.O. - • Il fant qoe celui qui commet le péché soutl're qu'on l'avertisse et 
qo'on le reprenne; s'il a6daigoe le• avertissements et lea réprimandes, il court à sa 
perte. 

';. H. - 10 le lieu de la perdition. 
j'. 12, - tt Dans l'hébr.: Le moqueur. 
j'. 13. - 11 énerve les forces !le l'esprit, et ainsi rend le visage sombre. C'est 

pour cela q_ue l'Apôtre exhorte à être f.oUJours joyeu.-.. {Phil. 4, A,). 11 y a cepen
dant une tristesse qui est de Dieu (2. Cor. 7, 10.). Cette tristesse est la douleur 
de ses péchés avec la con8aoce en la miséricorde divine, elle est lé~i!ime et louable. 
La tristesse de ce monde est d'une autre nature. Elle nait des sentiments terrestres; 
c'est la douleur de la perte de ouelque bien temporel, ou de quelque mal du temps 
pré•ent, que l'on ne supporte qu'à contre cœur; cette triateBBe est très-nuisible au 
progrè• dans la vraie vertu. 

;. H, - "D'autres trad. : les lumières. 
" La bouche et le cœur de l'insensé se repui888nt de folie. . 
;. 15. - "Les jours du pnuvre sont, il est vrai, tous amère~1 à. cause des -enva

tions qu'il est obligé de soulîrir; mais la paix du cœur dont il jouit, Iorsqu 11 est 
ve,tueux et qu'il a la crainta de Dieu, lui tient lieu d'une table bien servie. 

;. 16. - " Dans l'hébr.: ... trésors avec trouble. 
;. 19. - 11 Le paresseux voit partout des épines, et n'entreprend rien. 
1. 20. - u et l'otilige par sa mauvaise conduite. . 
;. 21. - " Les écarts de la folie et du vice réjouissent l'insensé; mais le JUSta 

demeure dans la voie droite, et y trouve aussi son plaisir. 



LES PROVERBES DE SALOMON. 

point de conseil; m111s où il y a plusieurs 
conseillers, ellei s'atfermissent. 

23. Chacun aime son sentiment quand il 
l'a dit; mais ce qu'on doit es:imer eRt la 
parole dite à propos'°· 

24. L'homme hien instn!it voit au-dessus 
de lui le sentier de la vie, qui lui fait éviter 
le plus profond de l'enfer"· 

25. Le Seigneur détruira la mai!!on des 
superbes ; et il affermira l'héritage de la 
veuve u. 

26. Les pensées mauuises sont en abomi
nation au Seigneur; la parole pure lui sera 
très-agréable 13• 

~. Celui qui cherche à satisfaire son na
rice n, trouble sa maison; celui qui haît les 
présents 15, vivra. 

Les péchés se purifient par la miséricorde 
l't par la foi 16 ; et tout hemnre évitera les 
maux par la crainte du Seigneur. 

28. L'àme du juste médite l'obéissance; 
fa bouche des impies se répand en toutes 
sortes de maux 11• Pl. b. t 6, 6. 

29. Le Seigneur est loin des impies; et il 
exaucera les prières des justes. 

ao. La lumière des yeux •• est la joie de 
l'âme ; la bonne réputation '" engraisse les 
os. 

3t. L'oreille, qui écoute les réprimandes 
salutaires 80 , demeurera au milieu des 
S11ges "· 

32. Celui qui rejette la correetion, mê-

ubi non est eonsilium : ubi vero 
sunt plures eonsiliarii, confirman
tur. 

23. Lœtatur homo in sententia. 
oris sui : et sermo opportun us est 
optimus. · 

2i. Semita viœ super erndi
tum, ut deelinet de inferno novis
simo. 

25. Domnm snperborum demo
Iietur Dominos : et llrmos faciet 
lerminos vidure. 

26. Abominatio Domini cogita
tiones maire : et purus sermo pul
eherrimus firmabilur ab eo. 

27. Conturbnt domum suam qui 
seetatur avaritiam : qui autem 
odit munera, vivet. 

Per misericordiam et lldem 
purgantur peceata : per timorem 
autem Domini declinat omnis a 
mnlo. 

28. Mens ju1ti meditatur obe
dientiam : os impiorum redundat 
malis. 

29. Longe est Dominos ab im
piis : et orationes justorum exau
diet. 

30. Lux ocu\orum lœtifieat ani
mam : fama bon a im pingoat ossa. 

31. Aum, qure aodit ;ncrepa
tiones vitœ, in medio sapientium 
eommorabitur. 

32. Qui abjicit diseiplinam , 

--- --·----

"· 23. - •• Chacun aime à émettre son sentiment et à donner son avis; mais ce 
que l'on répond n'est pas tonjours adapté aux circonstances : ce que l'on dit en 
son temps et d"après les circonstances présentes, est toujours ce qu'il y a de mieux. 

;. ~i. - 11 Dans l'hébr. : La voie de la vie est en haut pour l'homme prudent, 
afin qu'il s'éloigne de l'enfer, qui est en bas. - La voie qtri conduit aux choses 
célestes, etc. · 

;. 25. -· n il garantira l'héritage des veuves. tes orgnei!leux sont ceux qui 
croient pouvoir se passer de la protection de Dieu; à ces hommes superbes est op
posée la veuve pauvre, qui n'attend de consolation et de secours que de Dien, et 
qui, pour cette raison même, en est consolée et nssistée. 

y. 26. - 13 Litt. : sera all'ermie oomme très-belle par lui; - lui plaira. 
;. 27. - "Celui qui recherche avidement Je gain. 
15 qui ne se laisse pas aisément corrompre. Ln sentence rr,garde·surtout les juges . 
.,. par les œuvres de la miséricorde et de la justice. Les mots : « Les péchés ... du 

8nigneur, » ne sont pas dans rhébreu. 
t. 28. - I'! Le juste dans ses pensées et ses paroles se montre disposé à obéir 

à la loi; l'impie, dans sa désobéissance, pecse et parle mal. Dans l'hébr.: Le eœur 
de• justes pèse ce qu'il doit répondre, 111 bouche, etc. 

jl. 30. - " des yeux bienveillants. 
•• D'autres trad. : un bruit favorable, une bonne nouvelle. D'autres : une bonne 

réputation. 
, . 31. - ., Litt. : les réprimandes de· la vie, les exhortations salutaires • 
., est sage, et le deviendra de plus en pins. 



CHAPITRE XVI. i7 
despicit animam mam : qui llll- 'prise son àme; mais celui qni se rend aux 
tem acquiescit increpalronibus, réprimandes, possède son cœur 11. 

peS8eS801' est cerdis. 
33. Timor Domini, discipli11a 

!IBPientie : et gloriam prœcedit 
hùmilitaa. 

33. La crainte du Seigneur est ce qui 81)
prend la sagesse •, et l'humilité précèda la 
gftlire•. 

CHAPITRE XVI. 

Provide11ce de Dieu et sage gr;uvernement. Gloire de la sagesse. 

t. Hominis est animam ()l"œ11&- I t. C'est à l'homme à préparer son Ame, et 
nre : et Damilli gubernare Iln-1 an SeignBlll' à gouverne!' la langue •. Pl. b. 
guam. y. 9. 

2. Omnes vire hominis patent 1 2. Toutes les voies de l'homme sont expo
omli& ejœ : apirituum ponde:-a- sées à. ses zellll; mais le Seigneur pèse les 
tor est Domiau. esprits•. P . b. 20, 2'. . 

3. Revela Domino opern tua, 3. Exposez• vos œuvres au Seigneur, et 
et dirïgentur mgitationes tu;e. il fera réussir voa pe!lllées •. 

i. Unrrena propter semetipsum 6. Le Seigneur a tout fait pour lui •, et le 
operatus est Dominos; i111pium méchant même pour le jour maunis •. 
q1111que ad diem malum. 

5. Abominatio Domini est omni9 5. TO<&I homme insolent est en al,omina~ 
arrogans : etiamsi manus ad ma-

1 

tiou au Seigneur; et lors même qu'il a lef 
num fuerit, non est innoeens. mains rune dans Yllll1re , , it n'est pei11t ia

nocent. 

j'. 82. - •• D'autres trad. : est le maitre de son cœur, peut faire uœ violeate 
salutaire à ses penchants et Il ses désirs. 

j'. 33. - ,. est l'école de la sagesse . 
.. de même que l'orgueil précède la chute (Grégoire" de Na.zian.). 
j'. 1. - • L'homme peut faire des projets, mais Dieu dirige la langue et les ao

tiCM1s. L'homme propose, et Dien dispose. C'est toui à fait à tort que l'hérfüque Pé
lage a voulu mférer des paroles de ce verset, que l'accomplissement seulement, 
mais non le commencement de nos bonnes œnvres, dépend de la gràte de Dieu; 
en effet, il nleaC nullement ici question dn eoncoun ile la grice, l'auteur sacré veut 
simplement faire remarquer l'opposition qui existe souvent entre les projets des 
hommes et la conduite de Dien. . 

,. 2. - • Les voles des hommes désignent leurs démarches extêrieuree. L'homme 
voit et connatt les actions, mais il ne connatt pas toujours l'esprit et les voes dont 
elles procèdent, U n'y a que Dieu qui en ait une connais!ltlllce parfaite; de là vient 
que l'homme regarde souvent ses actiona comme pures et bonnes, tandis qu'elles 
ne le sont pas devant Dien, parce qu'elles ont leur principe dans un secret amolll'• 
propre dans le respect humain etc. Que nul ue se croie donc juste mais qu'il re
doute Îes jugements de Dieu. (Voy. 1. Cor.,, Il. i.). Dans l"hébr.: Tontes les voles 
de l'homme sont pures à ses yellll, mais, ete. 

,. 3. - • Recommandez, offrez. - • Dans l'bébr.: Conf!eJ. 
• Litt. : il dirigera, - il fera réuMir, etc. 
j'. 4. - • pour sa glorification, pour manifester ses at!rihuts. 
• pour le jonr du jugement. Même les impies, dont Dieu prévoyait qu'ils com

mettraient volontairement le p6ché, quoiqu'ils pussent faire le bien, Dieu les a 
créée en sorte que dans leurs persoDDe& se manifesleru sa justice. L'hébreu a an 
fond \e même sens. Dieu II looC fail selon ses desseins, même l'impie pour le jour 
mauvais. · . 

y. 5. - ' Litt. : lors même çue la main est dans la main, quoique les orgueil• 
lelJll se prêtent mutuellement secours. D'autr.is : de i:énération en génération. 
D'autres autrement (J7og. pl. h, u, 20. ). - • llnne l'b6br, : Tou\ cœur élavé (!If• 



&8 LES PROVERBES DE SALOMON. 

Le commencement de la bonne voie est 
de faire ln justice.; et elle est plus aréable 
à Dien que l'immolation des hosties • 

6. L'iniquité se rachète par la miséricorde 
et la vérité 10 ; et on évite le mal par la 
crainte du Seigneur. Pl. b. t5, 27. 

1. Lol'SCjue Dieu agréera les voies de 
l'homme, 11 réduira à la paix ses ennemis 
mêmes"· 

8. Peu avec la justice, vaut mieux que de 
grands biens avec l'iniquité, 

9. Le cœur de l'homme prépare sa voie ; 
mais c'est au Seigneur à conduire ses pas. 
Pl. Il. ;. t. 

tO. Les lèvres du roi sont comme nn 
oracle "; sa bouche ne se trompera point 
dans les jugements 11• 

lnitium viœ bonœ, fncere justi
tiam : acceJ?la est aut~m apud 
Deum mag,s, quam ,mmolare 
hostias. , 

6. Misericordia et veritate redi
mitur iniquitas : et in timore Do-, 
mini declinatur a malo. 1 

7. Cum placnerint Domino viœ 
hominis, lnimicos quoque ejus 
convertet ad pacem. : 

8. Melius est parum cum jus-
tiüa, quam multi fructus cum 
iniquitate. 

9. Cor hominis d1sponit viam 
suam : sed Domini est dirigere 
gressus ejus. 

tO. Divindio in labiis regis, 
111 judicio non errabit os ejus. 

t i. Les jugements du Seigneur sont·pesés i 1. Pondus et statera judi<'ia 
k la balance " ; et toutes ses œuvres sont Domini sunt : et opera ejus omnes 
ju,te, comme les pierres du sac 11• lapides sncculi. 

t2. Ceax qui agissent injustement sont t2. Ahuminabiles regi qui ngunt 
abominables au roi, parce que la justice est impie : quoniam justitia firmatur 
l'affermissement du trône. solium. 

t3. Les lèvres ~ustes " sont les délices t3. Voluntas regum labiajusta: 
des rois; celui qw parle dans l'équité sera. qui recta loquitur, diligetur. 
aimé. i 

U. La colère du roi ett un avant-coureur i t4. lndignatio regis, nuntii 
de mort, et l'homme sage l'apaisera. 1 mortis : et Yir sapiens plncabil 

· eam. 
tll. Le regard favorable du roi donne la j• t5. ln hilaritate vultus rel!'is, 

vie; et sa clémence est comme les pluies de vita et clementia ejus quasi 1m-
l'arrière-Mison 11• ber serotinus. 

gueilleux) est une abomination devant Dien; la main dans la main (formole de 
serment), il ne sera pas innocent. 

• d'observer les commandements de Dieu (Voy. Luc, 10, 18.). 
• Lea mots : « Le commencement... des hoailes, » ne sont pas dans le texte hé-

hrea. 
,. 6. - 10 par la fidélité, la justice (Voy. Jean, f H. 17.). 
,. 7. - "Uµe conduite basée sur la vertu llf!1'lable à Dieu, apaise les ennemis. 
,. fO. - " Litt. : La divination est sur losl~vres du roi. D'autr2s trad. : Les or&-

cles de Dieu sont, etc., car le roi est représentant de Dieu. Et de là vient que les 
rois.t._ainsi que les prOtres et les prophètes, reçoivent l'onction et la consécration 
de uieu, afin qu'ils soient revêtus de forces aumaturelles pour l'exercice de leur 
difficile dignité. 

u Sons-entendez : s'il demenre fidèle à Dieu et à aa loi. D'autres trad. d'après 
l'bébr. : Que la divination soit sur les lèvres du roi, que aa bouche ne pèche point 
dans ses jugements. 

,. H. - "Autrement·: Les poids et la balance sont soumis au jugement du Sei
gneur, - il faut par conséquent être juste. 

•• Autrement : et toutes les pierres du sac ~out son œnvre. Les marchands, en 
Orient, out coutume de J?Orler avec eux les.f.ierres qui servent de poids dans un 
sacbet attaché à leur cemture. D'autres tra . l'hébreu : Le poids et la juste ba
lance sont devaot le Seigneur, toutes ses œuffes sont des pierres dans le sac (sont 
faite• avec poids et mesure). 

l. i3. - 11 vraies sincères. 
. 15. - n D61ls {'hébr. , comme le naage de la plnie du soir (laquelle ett ab,. 

IIO nmeut nécessaire pour la maturité des froita, et tombe ordinairement eu Pal-



CHAPltRE XVI, "' t6. Posside aapientiam, quia 
auro melior est : et acquire pru
dentiaw, quia pretiosior est ar
gento. 

1 7. Semita justorum declinat 
mala : custos aniinœ suœ serval 
'\'iam suam. 

18, Contritionem pnecedit su
perbia : et ante ruinam ualtatur 
spiritus. 

19. Melius est humiliari cum 
mitibus, quam dividere spolia 
cum superbis. 

20. Eruditus in verbo reperiet 
bona : et qui sperat in Domino, 
beatus est. 

2 t. Qui sapiens est corde, ap
pellabitur prudens : et qui dulci& 
eloquio, majora percipiet. 

22, Fons vitle eruditio po&&i
dentis : doctrina stultorum , fa
tui tns. 

23. Cor snpientis erudiet os 
ejus : et labii1 ejus addet gratiam. 

24. Favus mellis, composita 
verba : dulcedo animœ , aanitas 
ossium. 

25. Est via 'lme videlur bomini 
recta : et nov1ssima ejus ducunt 
ad mortem. 

26. Anima laborantis !aboral 
sibi, quia compulit eum os suum: 

27. Yir impius fodit malum, et 
in labiis ej us ignis ardescit. 

28. Homo perversus suscitai 

16. Possédez la B111f8sse, parce qu'elle eat 
meilleure que l'or; et acquérez la prudence, 
parce qu'elle est plus précieuse que l'argent. 

17, Le sentier des justes s'écarte des 
maux ; celui qui garde son lme se tient 
dans sa voie ", 

18. Vorgueil précède la ruine de l'àme, 
et l'esprit s'élève avant la chute. 

19. Il vaut mieux être humilié avec lu 
humbles 11, que de. partager les dépouilles 
avec les su~erbes. 

20. Celui qui est habile dans les choses 
qu'il entreprend .. , y réussira; mais celui 
qui espère au Seigneur, sera heureux 11 • 

21. Celui qui a la sagesse du cœur sera 
appelé prudent; et celui qui se rend agréa
ble dans ses paroles recevra de plus grands 
donsn. · 

22, L'intelligence de celui qui possède ce 
qu'il sait est une source de vie ; la scienc~ 
des insensés est une folie 11• 

23. Le cœur du sage instruira sa bou
che •~, et il répandra une nouvelle gràce sur 
ses lèvres 11• 

24. Le discours agréable 16 est un rayon 
de mie~ la douceur de l'âme est la santé 
des os . Pl. A. 15, 13. Pl. b. 17, 22. 

25. li y a une voie qui _parait droite à. 
l'homme, dont la fin néanmoms conduit à. la 
mort. Pl. A. 14, 12, 

26, L'àme de celui qui travaille, travaille 
pour sa propre vie, parce que .sa bouche l'y 
a contraint 11, 

27. Le méchant creuse pour trou ver le 
mal; et il y a sur ses lèvres comme un feu 
brûlant 19• 

28, L'homme corrompu excite des que-

Cine dans le mois de mars et d'avril, avant la moissou). Voy. 5. Moya. H, u. Jo6, 
29, !13. . 

y. 17. - " Autrement : celui-là garde son âme, qui se tient da.os sa voie; - qui 
demeure dans la voie de la vertu. 

j;. 19, - ,. Litt. : avec les doux, - les petits. o·autres : les humbles. 
jl. 20. - to Autrement: Celui qui esL baùile à parler. . 
t1 Celui qui est habile peut bien couduire une atfaire; ~sis il f~ut l'estimer heu-

re1Jx lorsqu'il met sa couflaoceJ non d~ns sou haù1leté, mllls en Dieu, . 
,-. 21. - n recueillera plus ae fruit <le sa sagesse. Dans l'hébr.: et la sua<nté des 

lèvres augmentera la science. Cela revient au même. 
;. 22. - ta La folie est une source de ruine. D'autres trad. l'hébr. : ... de vie; 

mais la discipline (la réprimande) de l'insensé est folie. 
jl, 23. - • La sagesse du cœur fera que l'on parlera sa~ement. 
11 Dans l'hébr, : ... sa bouche, et de ses lèvres on recueillera l'instruction. 
;. !i. - •• D'autres : amt,:al. · 
n Autrem. : le discours, etc .... est la douceur de l'Ame, la santé des os; - eat 

un soulagement pour l'Ame et pour le corps. . 
j'. 26. - 11 La faim porte au travail; le besoin en géné~- rend_ laborieux. 
j'. i7. - "L'impie cherche le mal, et fomente à dessem la de•uu100 (1, 28,)! ~t 

ses paroles sont comme uu feu dévorant qui détruit et consume tout auto1'.1' de w. 



LES PROYKRBBS DE· SALOMON. 

..U., et J11, gnm1,. plll'leur dl-vise les 

pri-•·· 
. i&. L'homme mjuste attire son a,oi par 
ses flatteries 31 , et il le conduit par une voie 
~ nl'est paa bonmi. 

38. €elui qui pense à de ll'Oirs desseins 
avec un œil fixe••, exécute le Dllll en se 
mor.dant' les Urnes '". 

3 t. La vieillesse est une couronne d'hon
neur .. , lorsqu'elle se trouve dans la voie de 
ln. julllice a&. 

32. L'homm& patimt wut mieux que le 
courageux ; et celui qui 0111! maitre de son 
'!'Prit wut mieux que celui qui force ·les 
'Yilles. 

3:t. Les biliets du sort se jeüent• dans un 
pan· de la, robe ; maie tl'ei,t le Seigneur qui 

.1;- Ml 8ll u,ap088 •. 

lites : et verlhnus S6'Jlll",t prin
cipes. 

29, Vil" iniquus !aclht, -iwm 
suum : et ducit euro per viam. nea 
benam. . 

30. Qni attonitis œa& cogHllt 
prava, mordens labia 9\la• pe\'ftcit 
malum. 

3t . Corona digniildi!f selR!ofus; 
quœ in viis justitiœ reperiet11r. 

32. l\lelior est patiens viro foY
ti : et qui dominatur animo IIDO, 
911ngnatore urbium. 

33. Sortes mittuntur in, slmam, 
sed a. Domint tempeanl.\ur. 

eII&PITRE XVI'I. 

Effets divers et opposés de la sagesse·et de-l'a foli~, <le fa piété 
et de fimpiété. 

t. Un peu de pain sec avec la joie , vaut' t. Melior est buccella siCllll cum 
mi61ll qu'un& maison pleine de victimes I gtmdio, ;quam domus plenn victi-
a.eo des querelles. 1mis cum jurgio. 
. 2. Le servite~r sage dominera _les enflmts• , ~- Servus sa)?iens domin~b!tnr 
111118Dsé& •, ffl 11 parblgera· l'bér1tage· eutre ;fllhnrtbltls, et inter fratre1 bœre-
les frères•, Eccli. to, %8. lditlltem dividet. 

3. Comme l'argent s'éprouve par le feu •, : 3. Sicut igne probatur argen
e~ l'or dans le· creuset, ainsi• le Seigneur ltum, et' aurum camino·: ila corda 
éprou"e les oœurs I; · :probat Oominus. 

4. Le méchant obéit à la langue injuste•·; 4. Malus obedit linguœ iniquœ, 

; !8. - BODIIJlS l'hébr. : Le semeur de faux bruits sépare les amis intimes. 
,., !9. - •• Auttem. :· séduit son prochain. 
;. 30. - n. D'autres joignent ce verset au précédent et trad, : L'homme injnste .•• 

médite de msuvaiB deoseine avec des yeux fixes; il exécute Ie•mal, etc. -Des yenx 
fixes sont le signe d'une méditation profonde. 

•• C"est le Bigne d~une• mécl!enceté artillci<mse. 
t, .31. - •• Autrem. : Le• oheveux blancs sont, etc. 
• Autrem. : :"" d'honneul': elle se trouve, etc. - Il n'y a que·!~ hommes justes. 

et vertueux iw olltiennent cette couronne. · 
;. 38, - • c'·61!1 le•Seigneu~ qui nous fait notre sort (notre de•tlnée). 
;. L - • pleine de festins après des sacrillce,t. Après qu'on· avllit offèrt' les sa

crifices-promis par vœu~, on· célébrait des fe_stins de réjoujssance·(l'or/· pl' h. 9, 2.J. 
1· 2. - • Il sera établi par le père de famille pour avoir la surveilhmce sur ses 

enfants insensés. Dans l'llébr; : dominera sur le flls, qui est un, callile ùe con-
fueiion. , 

3 après la mort du père de famille, il partagera ses biens entre·les fi-ères; on il 
hêritera, lui-méme œmme· un,frère. Le sens de la maxime est, que la·S&gesse est 
d'un plus grand prix que la liberté et les richesses. (Voy. Ecdi. iO, 28.) 

t. 3. - •:Dan• l'hébr.: par le creuset. · 
\·par le feu des tribulations (Voy. Eccl{ !, 5.). 
,. ,. - 1 fait ce qu'un homme méchant lui conseille. 
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et füllax obtemperat labiis menda- et le trompeur écoute les lèvraa D1entiausos 1. 
cilms. 

5. Qui despiciL pauperem, ex- 5. L'homme qui méprise le pall'Yre fait 
probrnt factor, ejus : et qui ruina mt,ire à ce!Jli 9:ui l'a créé; et celui qui se 
lœtntor nlterius, non erit impuni- réJouif de la rwne des-antres ne.demeul'era 
ll!s. point imp.uni. Pl. à. fi, 2.t; 

6. Corona senum filii ftlfo,um: 6. Les enllints des enfants sont la couronne 
et e-loria filiorum patres eorum. desvieillard!I; et les pères sont la i!loirc des 

enfants. 
7. Non decent stultnm Terba 7. Les paroles graves ne conviennent pas 

composita; nec princip~m labium à un insensé ; et la làngue qui menl sied 
menticns. mal à un prince 8• 

8. Gemma gratissima, expecta- s; L'attente de celùi qui attend· est une 
tio prœstolantis : quocumque se perle très-belle 9 ; de quelque côté qu'il se 
Tertit, prudenter intelligiL tourne, il ag,ira o.vec intelligence et avec pru-

dènr.e 1•. · 

9. Qui ceint delietnm, qnllll'it 9. Celui qui cache lés fâutes gagne l'ami-
amici:ias : qui altero sermone re- tié; celui qui fait des rapports séppre ceux 
petit separat fœderatos. qui étaient unis"· 

to. Plus proficit correptio apud !O. Une réprimande sert plus à un homme 
prt;dentem, quam centum plaf;re prudent, que cent coups à l'insensé. 
apud stultum. 

t t. Semper jurgia qurerit ma- 1 11. Le méchant cherche toujours des que~ 
lus : angelus autem crudelis mit0 relies 11 ; !"ange cruel · sera envoyé contre 
tetur contra euro. lui u. 

12. Expedit magis ursre occur- t2. li \'1\Udrait mieux rencontrer une 
rere raptis fœtibus, qunm fatuo ourse à qui on a ravi ses p,elits, qu'u1l-in-
confldenti in stultitia sua. sensé qui se fi"e en sa folie •; 

t3. Qui reddit mala pro bonis, 13. Le malheur ne sortira i•mais de là 
non recedet malum de domo ejus. maison de celui qui rend le mal pour. le 

bien. Rom. 12, 17. l. TheB8. 5; 15. L Pier. 

U. Qui dimittit aquam, oaput 
est jurgiorum : et anteqnam pa-

3, 9. 
14. Celui qni commence une querelle,est 

comme celui qui donne une ouverture à 

• qui lui apprennent comment ff 'Tiendra ld,out cl6 séduire les autres. D'autres 
1T&d. l'hébr. : Celui-là est un méclrant , q11i pr~te attention aox lè'rl'es d'iniquité; 
celm-là e3t untrompeur, qui crête l'oreille à nne langne pernielease. 

;. 7. -' Le mensonge, dit e philosophe paten Aristote, est le Tice des e,claves. 
C'était donc· avec une sonTeraioe inconvenance que les empereurs grecs prêtaient 
aerment, en montant snr· le· trône, de dire toujours la Térilé. L'usage d~ prêter ce ser• 
ment ne s'établit, ce semble, qu'à la suite de la déeaùence desmamrs dans la Grèce, 
1orsque 1'1111tique penchant des Grecs pour la fôurberie fut deTenu dans leurs pays 
,iu ,-tee commun à to11s les étala et à· loutès les classes. 

,. 8. - • Un objet désiré est comme une pierre précieuse aux yeui: de celui qui 
1e désmi. . 

to de peur de ee TOir trOIDpè"Cians l!llll'dhlr, Cette mmme·peut également s'ap
pliquer a1r·1Ms!r·de royaume de ciel, qui est appelé nne perle. Celui qui sent en 
lui-même le désir· du royimme de· Dieu s!applique autant qu'il peut à se conduire 
de telle sorte qu'il m,·soit'pas trompé Jans son attente. Le texte hébreu ofl're une 
variante : Le présent est une pierre précieuse ( pour obtenir la faveur d'nn grand) 
au:<: yen:<: du possesseur : de quelque côté qu'il se tourne, il est heureux. 

y. 9. - 11 Celui qui car,he, tait et pardonne lP.s ofl'enses<jui sont fnites à lui on aux 
autres, entretient des rapports d'mmtié; celui 11u contraire qnl divulgue les fontes 
et ne pardonne pa•, détruit l~s relations entre les amis. 

;. H. - 11 Dans l'hébr. : le trouble, les rébellions. - • Il y en a qui trad. : Le 
rebelle· ne recherchera. que le mal; et un messager cruel BM"R envoyé contre lui. 

" Dieu enverra contre lui un mauvais ange, il le punira. (Voy, Ps. 11, !!9.) 
;. U. - " Il est plus dangereux de se commettre avec un "''' présomptuenx, 

qu'avec un animal sauvage en furie. 
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l'eau li ; et il abandonne la justice avant 
même qu'il ait soufl\Jrt quelquo injure. 

t5, Celui qui justifie l'injuste, et celui ql!-i 
condamne le juste, sont tous deux abomi
nables devant Dieu. liai. 5, 23. 

t6. Que sert !,, l'insensé d'avoir de grands 
biens, ~uisqu'il ne peut pas en acheter la 
sagesse •? 

Celui qui élève sa maison bien haut, en 
cherche la ruine; et celui qui évite d'ap
prendre, tombera llans les maux 1'. 

t 7. Celui qui est ami aime en tout temps, 
et le frère se connait dans l'affliction 1s. 

t8. L'ir ,ensé frappera des mains après 
qu'il aurt ·épondu pour son ami 19• 

t9. Celui qui médite des dissensions aime 
les querelles'°; et celui qui élève son por
tail 11 cherche sa ruine. 

20. Celui dont le cœur est corrompu 11, 

ne trouvera point le bien; ét celui qui a la 
langue double ts tombera dans le mal. 

21. L'insensé est né pour sa honte "; il 
ne donnera point de joie !t. son propre père". 

22. L oie de l'esprit rend les corps pleins 
de vigueur/· la tristesse du cœur dessèch\ 
les eaux. P . h. l 5, t3. l6, 24. 

23. Le méchant '" reçoit des présents en 
secret rt, pour penertir l'ordre de la justice. 

tiatur eontumeliam, judicium de• 
serit. 

{5. Qui justificat impium, et 
qui condemnat justum, abomina
hilis est uterque apud Deum. 

t 6. Quid prodest stulto habere 
divitias, cum sapientiam emere 
non possit? 

Qui altam facit domum suam, 
quœrit ruinam : et qui evitat dis-
cere, inridet in mala. · 

t 7. Omni tempore diligit qui 
amicus est : et frater in angustiis 
comprobatur. 

18. Stultus homo plaudet ma
nibus cum spoponderit pro amico 
suo. 

l9. Qui meditatur discordias, 
diligit rims : et qui exaltat os
tium, quœrit ruinam. 

20. Qui perversi cordis est, non 
inveniet hol).um : et qui vertit 
linguam, incidet in malum. 

21. Natus est stultus in igno
miniam suam : sed nec pater in 
fatuo lœtabitur, 

22. Animus gaudens œtatem 
fl.oridam facit : spiritus tristis ex
siccat ossa. 

23. Munera de sinu impius ac
cipit, ut pervertat semi tas j udicii. 

,. U. - 11 Autrement: Ce!ui qui 14che l'eau, commence une <JUerel!e. Celui qui, 
au préjudice d'autrui, conduit les eaux dans son champ, se hromllera avec ses voi
sins (Voy. t. Moys. !li, !lO.). Que celui qui est dans ce cas se garde bien d'en appeler 
à la sentence du juge, car il n'en rapporterait que la honte mais qu'il s'accommode 
à l'amiable avec celui qu'il a offensé. Différemment dans l'hJhr. : Le commencement 
d'un procès est comme lorsqu'on lè.cbe les eaux (c'est peu de chose dans le priu· 
cille). Avant que les débats ne s'enveniment, ahandonnez la disl)ule, 

l· t6. - 11 Dans l'hébr. : Pourquoi le prix d'achat dans la mam de l'insensé? Se
r&t-ce pour acheter la sagesse? Mais il n'a point do cœur (il manque des disposi
tions nêcessaires ponr l'acquérir). 

IT Les mots : « Celui qui élève ... les maux, » ne sont pas dan• l'hébreu. 
;-. 17. - 10 Dans l'bêhr. : et le frère no.il dans la tribulation, c'est-à-dire se montre 

animé des sentiments d'un nouvel amour. 
;-. 18. - •• Dans l'hébr. : L'homme qui manque d'intelligence frappe la maiu 

(•'engage), et se fait caution pour autrui ( Voy. pl. h. 6, t. Il, 15.). 
1, ~9. - •0 cherche les querelles, car la division nait des querelles. D'autres 

tradmsent l'hébr. : Celui-là aime le mal (le malheur), qui ai111e les querelles. 
11 celui qui ouvre au large la porte de sa bouche (Voy. Ps. UO, 3. Mich. 1, 3.) 

par des contradictions ardentes et envenimées. 
;-. 20. - •• D'uutres traduisent : faux. 
•.• Proprement : celui qui change sa langue, qui tient nn langage à double sens, 

qm parle avec duplicité. 
jl. 21. - "Dans l'hébr. : Celui qui engendre un insensé, l'engendre pour sou 

chagrm. . 
15 Dans l'hébr. : et le père d'un fou n'aura point de joie, - malgré l'amour na

turel qu'il lui porte d'avance, 
;-. 2a. - •• Le juge injuste. 
!7 Litt. : du sein (d'autrui), - des présents que celui qui cherche en secret à le 

corrompre lient cachés dllll.S son sein, 
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24. ln racie prudentis lu.iet aa
pientia: oculi stultorum in fini
bus lerrœ. 

25. Ira patris, fllius stultua : 
et dolor matria quœ genuit eum. 

26. Non est bonum, damnum 
inCerre ju•to : nec percutera prin
cipem, qui recta judicat. 

27, Qui moderatur aennonea 
suos, doct:is et prudens eal : et 
prcliosi spiritus Til' eruditua. 

28. Stultus quoque ai lacue
rit, sapiens reptitabitur : el ai 
compresserit labia ana, intelli
gens. 

24. La sllire•se l'flluit sur le visage de 
l'homme pru,I l'iusen•è a toujours les 
yeux égarés••. F.crli. 2, 13, ~. l. 

25. L'enfant insensé e•t l'indignation du 
père, et la douleur de la :nère qui l'a mis 
au monde. 

26. Il n'est pas bon " d2 Caire tort au 

l'nste, ni de frapper le prince'° qui juge se
on la justice. 

27. Celui qni est modéré dans aea dis
cour,i, est docte et prudent; et l'homme sa
vant ménage Ill pensée de son esprit, comme 
une chose précieuse ••. . 

28, L'insensé même passe J>OUr sage lors
({u'il se tait, el pour intelligent, lorsqu'il 
lient aa bouche rermée ••. 

CHAPITRE XVIII. 

Diverses règles de sagesse. 

t. Occasionea quœr1t qui TU!t · t. Celui qui Teut quitter son ami, en cher~ 
recedere ab amico: omni tempore che les occasions; il sera couTert d'opprobre 
erit exprobrabilis. en tout temps 1, 

2, Non recipit stultus -verba pru- 2. L'insensé ne reçoit point les paroles de 
dentim : nisi ea dixeris quœ nr- prudence, si vous ne lui parlez selon ce qu'il 
santur in corde ejus. a dans le cœur •. 

3. lmpius, cumin profündum 3. Lorsque le méchant est nnu au plus 
venerit peccatorum, contemnit: proCond dea péchée, il méprise tout; mais 
sed sequitur eum ignominia et l'ignominie el l'opprobre le suivent•. 
opprobrium. 

;. 2i. - u L'homme aage a un regard paisible, l'insensé a un regard inquiet, 
qui se porte sans cesse d'un lieu à un autre. D'autres traduisent l'hébr,: La sagesso 
est devant les yeux du M.f!e (c'est-à-dire tout près de lui), mais les yeux de l'in
sensé vont (la cherchent) Jusqu'aux extrémités de la terre (c'est-à-ùire ils ln cher• 
chent partout, avec peine, sans néanmoins la trouver). 

;. !16. - n Il est mal. 
•• de le maltraiter, de l'ofl'enser an sujet de la justice. 
jr. 27, - 11 Dans l'hébr.: Suivant une autre leçon : et l'homme d'intelligence a 

l'esprit froid (calme). 
t. 28. - a Tant l'art de modérer ses paroles et de se taire eat un elgne de 

&agesse! 
,. L - • Dar,s l'hébr. : Celui-là cherche une chose désirable, qui se sépare (de 

la multitude, qui s'éloigne du monde); il s'immisce à toute sagesse (il sera initié à 
toute la sagesse), D'autres autrem.nl. - • Il y en a qui prennent la maxime en 
mauvaise part, et qui traduisent : L'homme insociable recherche ce qui lui plait, 
el il s'exasrère contre toute bonne rai,on. . 

t. 2. - selon ce qu'il a dans son cœur insensé. Dana l'hébr. : L'inseosé ne 
trouvera point de plai11r dans l'inlelligenced·mais seulement dans la manifestation 
de son cœur (il ne se met point en peine e eom1>rendre, pourvu qu'il puisse ma
nifester au dehors ce qu'il penst), 

y. 3. - • L'impie, en accumulant péché sur péché, endurcit son cœur dans sa 
malice; il méprise toutes les exhortations et tous les aTis, et il devient comme us 
mnlade incurable, que l'opprobre et la honte éternelle swvent pied à pied. D'un' ro 
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·4. ',\,qua profundn verba ex ore 
viri : el torrens redundans fou 
sapientiœ. 

4. Les -puoles · sortent de la boubhe de 
!"-homme JUile, comme ·uue eau profonde·•, 
et la source de la sagesse est comme un tor
rent ·7oi se déborde. Pl. b. 20, 5. 

5. J n'est pns• bon d'avoir égard à la qua- 5. Accipere personam impii non 
lité d'un méchant homme, pour se détour- est bonum, ut declines a YeriCnle 
ner de la· vérité • d•ns le jugement. , judicii. 

· 6. Les lèvres tie l'insensé s'embarrassent ·s: L,tbia stulti miscent se rixis: 
dans les disputes, el sa bouche s'attire ~es et os ~jus jurgia. provocat. 
fJUereHes •. 

; . ha bouche tie l'insensé le' brise lui- · 7. Os stulti oonlritio ejus: et 
même, et ses linres sont la ruine de son labin ipsius, ruina animœ ejus. 
âme. 

8. Les paroles-de la langue double parais- ·s: Verba lilinguis, quasi sim
scnt simples; mais elles pénMrent jusqu'au plicia : el ip;a perveniunt Uf\lill6 
fond des entrailles '. ad interiora ventris. 

La crainte abat le paresseux; les âmes des Pigrum ,lejicil timor : nnimœ 
elîéminés languiront de faim 8• aulem cfl'eminatorum esurient. 

o. Celui q11i est mou et làche dans son n. Qui mollis et dissolulus est 
omra~e, est frère de celui qui détruit 9 ce in opere suo, frater est sua opera 
qu'il tait 10. '.dissipantis. 

1 O. Le nom du Seigneur est une forte 1 1 O. Turris fortissima, no men 
tour; le juste y a recours, el il y trouve Domini : P.Ù ipsum currit Justus, 
une haute forteresse 11 • - et exa:ltllbitur. 

{ t. Les richesses du riche sont comme I Il. Subslantin divitis urhs ro
une ville qui le fortifie, et comme une épaisse boris ejus, cl c1unsi.mur.Hs -V<tlidus 
maraŒe dont il e;t environné 11• -/ circumdans eum. 

'{2., Le cœnr de l'homme s'élève avant] i2. Antequnm conteratur, exnl
que d'être brisé; el il est humilié avant qne, tatur cor homiais : et ru>lequam 
d'être élevé en l;loire. Pl. h.. i 1, 2. &di. glorificetur, hum.iliatur. 
10, 15. 

13. Ceiui qui répond avant ,que d'écouter, . 13. Oui, prius respondet quam 

trnduiae.ir l'hêbr. : Lorsque vient l'impie, vient aussi Je mépris el l'opprobre avec 
l'iip1ominie. 

,. i. - • Litt. : Les paroles qui sortent de la bouche de !"homme sont des eaux 
pmfondes; - de la bouche de l'homme sage. 

jl. 5. - • de la justice. 
;,. 6. - •· Dans l'hébr. : Les lèvres de 1'1nsensé oecasionne11t de• querelles, et sa 

bouche provoque les coups (ses discoura inscnoés enflamment les querelles jus
qu'aux coups). 

:t, 8. - 1 Lorsqu'on entend un calomniateur et un .détracteur ,secret, il n'a en
vers tons au rond du ,,œur que de bons sentiments : il vent vous être utile; il 

· veut être utile à celui dont il. parle; il semble ne s'inquiéter qne de la •vertu et 
de la rcli,eion. C~pend,w.t il vous unit, en vous inspirant nne mauvaise opinion 
d'imtrui; il se nmt à·lui•ruême, en blessant la charité à l'égard du prochain. Dau 
l'hébreu : Les _paroles du calomnial.eur sont .comme les morceaux friands, elles 
pénètrent, etc. , 

• Les. hommes. peureux, eft'~minés, ont le travail en borr'!Ur ,. et ils tombent dans 
le besom (Les mots : « la cr8lllte ••. de faim, » ne sont pas dans l'hébreu). 

"· 9. - "Litt. : qui dissipe. 
10 Litt. : ses œuvrcs, - le fruit qu'il en retire. - Le .plll'esseux et Je dissipateur 

ont le même sort; ils tombent dans la pauvreté. 
jl. 10. - 11 Litt. :. le juste court .à lui. - Le iieig&eur, tel qu'il est connu parmi 

nous, tel ·qu'il·s'est révêlé, est comme une fo1·tereStie impîenable, où le juste trouve 
un nsile cont.re·oes ennemis, et est placé à une hauteur qui le met à l'abri de tei~a 
dta,jnes.' L'action de courir marque l'extrême dé•ir d'être délivré, et l'abandon 
abso u, plein de confiance entre les mains de Dieu. 

;,. 11, - •• Maxime opposée à la précédente., Le riche (impie) met sa eon6anee, 
non en· Dieu, mais en son argent et en ses biens. Oaos l'hébreu : L'o1_1ulence du 
riche est sa: ville fortifiée; c'est comme un mur élevé dans son imagioal1on. 



audint, stultum se esse demons
. lM!t, et confnsione dignum. 

H. Spiritus -viri sustentai im
becillitatcm suam : spiritum -vero 
ad irnscendum facilem guis pote
rit sustinere 'I 

f 5. Cor prudens possidebitscien
tiam : et auris sapientium quœrit 
doctrinam. 

t 6. Dcnum hominls dililat -viam 
ejus, et ante principes spatium 
ei facit. 

f 7. Justus, prior est accusator 
-sui : venit amietts ejns, et in-vesti
gabit eum. 

18. Con!rndictiones comprimit 
sors, et inter potentes quoque di~ 
judicnt. 

f9. Frater, qui adjuvatur a fm
tre, quasi eiviL1s firma : et ju<licia 
quasi -vectes urbium. 

20. De fructu Ol'is viri rerlebi
tur venter ejus : et genimina la
biorum ipsius -saturabunt eum. 

21. J\lors, et vita in manu lin
i;uœ : qui diligunt eam, comcdent 
Iructus ejus. 

fait vofrgu'il eat i1U1ens6, et .djgae,de,,on
fusion. Eccli. f f, 8 . 

H. L'esprit de l'homme soutient sa fai
blesse ; mais qui pourra soutenir Wl lllfi)rit 
qui s'emporte aidw.e11t à la .colère ••Y · 

f5. Le cœur.de l'homme prudent acquiert 
la scieµce; .l'oreille des sages cherche ,la 
doctrine. 

f6. Le présent que .fait .\lll homme lui ou
vre une large 11oie, et l11i.fait fa.ire !>lace de
vant les princes "· 

f 7. Le juste s'accuse lui-même le pre
mier; son nmi vient eD1uite, et il sonde le 
fond de son cœur ". 

f S .. Le sod. apaise les dift'érends, et il est 
l'arbitre entre les grands mêmes •&. 

f9. Le îrère qui est aidé ./.81: .on .fr.è~, 
est comlllll une ville forte · ; et leurs ju
gemen1s ,ont comme les barres des portes 
des villes ". 

20. Les entrailles de l'homme seront rem
plies du. fruit de .&a »ouche.; .et il i8ra ru,
sasié de ce que .les .lèues .auront produit "· 

21. La mort et la vie sont au pouvoir de 
la langue; ceu.x gui L'aiment 111&11ge"1nt .de 
ses fruits '°· 

fi'. 14. - ts·Lorsque l'esprit est fort, l'homme est capàble ile .sQpporter tous Ie1 
maux du corps; mais lorsque l'esprit est faible, ét qti.11 s'enflamme à la moindre 
occasion, il ne peut rien •upporter, et il est en outre insnpporbtble aux autres. 
De.us l'ltéàreu: ... faiblesae; mais uu esprit ..i..ttu, lf'li•pourra•le rele\'el'? 

fi. 16. - •• lui procure accès .. En OrMnt ,nlll ,ne ,parait, de,,mat le& grands ll8DII 
présents. (Voy. 1. Rois, 9, 1.).-Nul ne peut paraitre llavaat,Dieu, s'.il ae-s'OGVN 
la voie par les dons de la charilé (V9y. Jl.atth. i.'i, a,.,6.J. 

;, . !1. - " Lorsque le juste a failli, il avoue sa faute, et il se reconnait cou
pable; que si son ami vient ensuite, il fera à son égard une recherche encore plua 
exacte, afin de pouvoir le remettre sur la voie droite. - Que le pécheur recon
naisse et confesse ses péché•; qu'il aille enauite trouver .son Rmi, son confesseur, 
afin qu'il fasse à son égard une recherche en~ore plus exacte, et qu'il le remetts 
dans la voie 'droite. - Dans l'hébreu : Le juste parait le wemier dans son pr.ocèa, 
mais lorsque vient sou adversaire, c'est alors qu'on lé prouve. - La maxime 
apprend aux juges à ne décider les aft'aires litigieuses qu'après avoir enteodu,les 
deux parties. 

,-. 18. - " Ceux qui sont en procès, et que la sentence du juge ne peut meltl!e 
d'accord, s.'arran~ent au moyen du sort; et c'est ce que font aussi les homme.a 
puissants, qui ne reconnaisaent point de juges au-dessus d'eux. . 

y. 19. - 1T Lorsque l'union règne entre les frères,.les citoyens, leur maison, laur 
ville, est comme une place forte. 
, •• Les ju~ements équitables, les devoirs de la jusüce strictement accomplis . lea 
bons conseils servent de verrous aux villes et en ferment l'entrée à l'6nnem1. ~ 
l'hébr.: Les frères qui se Jivisent sont plus difficiles à rédnire qu'uae ville forte, 
et Jeurs querelles sout comme les verrous d'une forteresse. - • Autrement : .Le 
lrèrc qui a r·eçu une olîense est plus ·difficile à réduire qu'une 'fille fortifiée, et i., 
querelles entre frères sont, etc. Les amis les plus intimes deviennent souveat las 
plus ünp!acables ennemis. 
• fi'. 20. - "Voy. pl:h. li,'1'. !3, 2. Le.bonheur de l'homme,dépeod de ses dis
cours. Il sera considéré ou mépridé, heureux ou malhe.ureux,. selon. que sa !>ouche 
proférera le bien ou le mal. · · 

. j;. 21. - •• Ceux qui aiment la langue, qui aiment à parlef, r.ec11eilJeront,les 
tfrulta de leurs discoure, le bien ou le mal, li vie ou la mort. 
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!2. Celui qui a trouvé .une bonne femme, 
a trouvé un bien 11, et il a reçu du Seigneur 
une source de joie n. 

Celui qui chasse une femme vertueuse 18, 

rejette un bien; mais celui qui retient une 
adultère, est ip.sensé et méchant ... 

23. Le pauvre ne parle qu'avec des sup
plications; mais le riche Jui répond avec des 
paroles dures. · 

24, L'homme dont la société est agréable, 
sera pl us aimé que le frère 11. 

22. Qui invenit Jl)u!ierem bo
nam, invenit bonum : et hauriet 
jucunditatem a Domino. 

Qui expellit mulierem bonam, 
expellit bonum : qui autem tenet 
adulteram, stultus est et impius. 

23. Cum obsecrationibus loque
tur pnuper : et dives effabitur ri
gide. 

2i. Vir amabilis ad societatem; 
ma gis amicns erit, quam frater. 

CHAPITRE XIX. 

Eloge de la simplicité, de la droiture, de la véracité, de la douceur 
et de la patience. 

t. Le pauvre qui marche dans sa simpli
cité, vaut mieux que le riche qui a les lèvres 
doubles et qui est insensé 1• 

. 2. Où n'est point la science de l'âme, il 
n'y a point de bien •; et celui qui va trop 
vite tombera a. 

3. La folie de l'homme lui fait prendre 
une fausse route •; et il brll.le en son cœur 
de colère coutre Dieu •. 

4. Les richesses donnent beaucoup de 
nouve1\Ux amis; mais ceux mêmes qu'avait 
le pauvre, se séparent de lui. · 

5, Le faux témoin ne demeurers poin\ im-

1, Melior est pauper, qui am
bulat in simplimtate sua, quam 
d; ,·es lorquens labia sua, et insi
piens . 

2. Ubi non est scientia animœ, 
non est bonum : et qui festinus 
est pedibus, offeudet. 

3. Stultitia hominis supplautat 
gressus ejus : et contra Deum fer
vet auimo suo. 

4. Divitiie adduut amieos plu
rimos : a paupere autem et hi , 
quos habuit, separautur. 

5. Testis falsus uou erit impu-

71. 22. - 11 uu aide pour sul'porter les difficult~s de cette vie et arriver à ln vie 
éter.1elle. Dans l'hébreu : Celm qui a trouvé uue épouse, etc .• sous-entendez : une 
bonne épouse. 

n il aura en conséquence en elle la source d'une joie sainte. 
" par Je divorce . 
.. Lors\lue la femme s'endurcit obstinément dans Je mal : pardonner dans Je cas 

dont il sagit, e,.t la marque d'un cœur chrétien (Aug.). Les mots·:« Celui qui 
chasse ... méchant, » ne sont pas daus l'hébreu. · 

71. !U. - •• Celui qui, dans le commerce de la vie, fait preuve d'une vraie cha
rité, est un ami plus à rechercher que le frère selon la nature, qui ne témoigne 
pas le même amour. Dans l'hébrea : Tel a beaucoup d'amis pour sa perle (parce 
que parmi ce grand nombre d'amis il s'en trouve d'infidèles); l'ami, qm aime, s'at
tache plus qu'un frère. D'autres autrement .. 

;-. t. - ' JI vaux mieux être pauvre, et avoir de la droiture dans ses paroles et 
dan.• ses actions, IJ.Ue d'être riche, et user dans.ses paroles et ses actions de four
bene; car le premier est un sage, et sera à la fin heureux, tandis que !e second 
est un insensé, et devicmdra enfin malheureux. 

7', 2. - • Celui qui n'a point d'expériene,e ni de réllexion, ne réussira pas. • 
• Celui qui agit trop précipitamment, tombera dans Je péché et dans le malheur. 
t. a. - • Litt. : supplante ses pas, - fait qu'il tombe. Dans l'bébr. : rendra sa 

voie raboteuse. 
1 il murmure contre Di_~u1 comme si Dieu était la cause de son infortune, lora

qu'il se l'est lui-même atr.ireè. 



CHAPITRE XIX. 57 
nitus : et qui mendar.ia loquitur, 
non efl'ugiet. 

6. Moiti r.olunt person11m po
tenlis, el amici sunt dona tri
buenlis. 

7. Frntres hominis pauperis ode
runt eum : insuper et amici pro
cul recesserunt ab eo. 

Qui tanlum verba sectatur, 
nihil habebit : 

8. qui autem possessor est men
tis, diligit animam suom, et custos 
prudenlue in•eniet bona. 

9. Falsus testis non erit impu
nitus : et qui loquitur mendacia, 
peribit. 

tO. Non decent stultum deliciœ, 
nec ser'fum dominari principibus. 

t 1 . Doctrina 'Viri per patienûam 
noscitur : et gloria ejus est iniqua 
prœlergre<!i. 

12. Sic ut fremitus leonis, ita et 
regis ira : et sicut ros super her
bam, ita et hilaritas ejus. 

t3. Dolor patris, filius stultus: 
et tecta jugiler perstillantia, liti
giosa roulier. 

t4. Domus, et di'fitiœ dantur 11 
parentibus : a Domino autem pro
prie uxor prudens. 

15. Pigl'edo immittit soporem, 
et anima dissolula esuriet. 

puni; et celui qui dit des mensonges n,!
chappera p11s. Dan. 13, 61. 

6. Plusieurs honorent la personne d'un 
homme puissant, et sont 11mis de celui <1ui a 
de quoi donner •. 

7. Les frères du pauvre le haïssent el ses 
amis se retirent loin de lui'. ' 

. Celui qui ne cherche que les paroles n'aura 
rJen; 

8. mais celui qui P.ossède son cœur aime 
son Ame; et comme 11 conse1'"fe la prudence, 
il trounra le bien 8 • 

9. Le faux témoin ne demeure point im
puni; et celui qui dit des mensonges périra. 

tO. Les délices siéent mal à l'insensé; et 
ce n'est pas Il. l'escla'l'e à dominer sur les 
princes. 

t 1. La science d'un homme se connait par 
illl patience!· et c'est sa gloire q_ue de passe1· 
par-dessus e tort qu'on lui 11 fa,t •. 

12. La colère du roi est comme le rugis
sement du lion; et la sérénité de son vi
sage est comme la rosée qui tombe sur 
l'herbe •0• 

13. L'enfant insensé est la douleur II du 
père; et la femme querelleuse est comme 
un.toit dont l'eau dégoutte toujours. 

l.4. Le père et la mère donnent les mai
sous et les richesses; mais c'est proprement 
le Seigneur qui donne à l'homme une femme 
sage"· 
· t5. La paresse produit l'assoupissement; 
et l'âme lâche languira de faim ,.-. 

;,. 6. - • Dans l'hébr. : de l'homme de présents, libéral. 
;. 1. - ' D'autres traduisent l'hébr. : Cdmbien plno ses nmis •'éloignent-ils de 

lui. 
; . 8, - s Celui qui ne fait attention qu'aux belle• paroles qu'il soit maitre ou 

écolier, demeurera sans fruit; pour celm qui est sage, il ne cherche que ce qui est 
d'une vraie utilité pour son Ame. Il suit la vraie prudence, et il n'y trouve que de 
l'avantage. Dans l'hébreu les ,. 1 et 8 portent : ... s'éloignent-ils de lui. li se con• 
Be en des earoles ~e• paroles par lesquelles ses amis qui le consolaient), - qui ne 
sont plno. qilui qui a de l'intelligence, aime son Ame : celui qui garde la prudence, 
s'en trouvera bien. 

,. H, - • Litt. : par-de881ls l'injustice, - qu'on lui fait. 
j'. l.2. - 10 Le rugissement du bon effraie tous les animaux du désert; de même 

la colère du roi inspire l'effroi à toua ceux qui l'environnent. 
,. i3. - 11 Dans l'hébr. : le malheur. 
,. u. - 11 car il n'y a que Dieu qui puiBSe donnèr la sagesse et ies Hanlages 

moraux, qui seuls renaent heureux. La version de• Septante porte : C'est le Sei
gneur qui adapte la femme à l'homme; - qui donne à l'homme one éponoe ani· 
mée des mêmes sentiments que lui. De là les saints Pères infèrent qu'on mari 
catholique ne doit pas prendre une épouse infidèle ou hérétique, de même que, 
réciproquement1 une femme catholique ne doit pas prendre un époux qui 'l'it d&DJ 
l'infidéhté on l'nérésie, parce qu'ainsi que le remarq_oe saint Ambroise, il ne, oau· 
rait exister dans ces sortes de mariage aucune véritable union et conformité de 
eentiments dans les rapports de la vie. . 

;. 13, - •• La paresse i\oerve l'activité, et il faut qn'nne Ame inactive pél'l88e, 
La muime concerne également et le spirituel et le temporel. 
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rn. Celui qui garde le commandement, 
garde son âme; mais celui qui néglige de 
wivre sa voie ", tombera dans \a. mort. 

'16. · Qui eusto'dit mandatum, 
custodit animam suam: qui au
tem negliglt viam suam, mortifi
eülitnr. 

17. Celui qui a pitié du pauvre, prête au 17. Fœneratur Domino qui mi-
',eigneur à intérêt 11 ; il lui rendra ce qu'il seretnr pauperis· : et vicissitudi-
mi aura prêté. nem ·snam reddet ei. 

t~. Corrigez votre fils, de peur que YDUS 18. Erudi filium' tuum, ne de-
n'en dése•périez 16 ; mais m,•prenez pas une ·speres: ad·interfectionem autem 
résolution qui aille à sa mort. ejus ne ponas animam toam. 

1 o., Gelui qui ne peut rien enmi.rer, en 'f9.' Qui impatiens est, sustine
soulfrfra de la perte; et ,lersqu11,aura pris bit · 'damnum : et eum rapuerit, 
quelque chose par violence, 11'.·le ·remira au aliud apponèl, 
double 17

• 1 
20. li:08\ltez le,-0eneeil, et Teoevez 188 ins- ''!();·Atidi eonsi!ium, et suscipe 

tructions, alin que vous soyez sage à la fin tlisciplinam, ut sis sapiens in no-
.de votre vie. · ·'rissimis luis . 

. 21. Le cœuMle l'homme a .tïwe.- 'Pen- ·21. 'Mulbe cogitàtiones in corde 
sées; mais la volonté du Seigneur de111eirre11a I viri : voluntas autem Domini per-
ferme 18• mimebi t. 

22. · L'homme qui est dans le bellOÎD ·a de ~. Homo ; indigens . misericors 
la compassion; ·et le pauvre vaut aïeux que I est: et melior est pauper, quam 
oelui qui ment ••. . ,ir mendax. 

23. La'crainte du Seignoorceonduit,à lai 23. •Tim<Jr 1Dotnjni ad vitam: 
·"Vie; et elle jouira tie l'ahOlldance l!llf\s être et in pleuitucline ·cMnmorabitur, 
traversée par aucun mal '"· absque visitatione pessima. 

24. Le paresseux caohe aa main sous son! 24.Abs00t1ditpigermanum snam 
aisselle, et il ne prend fns · la pelne de la I sub ascella, nec ad os suum appli-
porter à sa bonehe ••. P. b. 26, i5. [ cal eam. 

25. Quand l'hGmme co1Tompu sera ·châtié, 1 25. Peslilente tlagellt.to stultus 
I.'Îll&eusé" deviendra plus sage; mais si vous I s•pientior , ilrit : si anlem corri-

,. 16. - •• oui ne prend point les cMtlmand ements en ·cootridéral.ion. 
;. t1. - n Non-seulrmeut celui qui est miséricordieux prtte .au Seigneur, mais 

il lui prête à gros intérêt; car Dieu ne lui rendra pas seulement une fois ce qu'il 
a fait pour les pauvres. il J,.i ·rendra eept fois ,aulllllt 1Basil.). 

J. :18.·- "de r,eur que vous 11e, déeespériez de son 1n11eutleœent. - • Dans 
l'hébr.: tandis qu il y a de l'espérance, - de le voir s·amender. 

;, . 19. - 17 Dans l'hébr. : Q11e celui qni s'irrite vio\emmentÎ soufre le dommage 
(IOit puni. afin qu"il se corrige); que si vous le lnissez aller, i vous fMMlra recom
mencer • .Si vous lui remeUez la peine, il ne se corrigera pas,,·et aura to..jours be
ooin de votre indulgence. 

·1. 21, - "L'homme dreese des plMla, mais ,c'e•t la volonté :de .Dieu qui ae 
réaliee. 

; . 22. - 19 Le pauvre qui a un bon cœur, et qui donne ce q11"il a; vaut.mieua: 
que le riche qui, il est vrai, ~romet, mais ne doone . rien. Dans I.:Jiéltreu la 
maxilne po1lle, Ce, qui, coacilie à.lhomme la faveur, c'est,.. bonté; et le pauue,.et-0. 
D'autres autrement. · 

;,. l!3. - •0 L'homme qui a la crainte de Dieu ne tembera poiat dus le péch6. 
71. 24, - Il 4 paresoeux,se· donae .à pe.ine le temps et ia.peine de mauger, mais 

il se tient;les·bras croisés,la main sous l'aisselle (il.met ses mains dans,son.aeio). 
Dans l'héèr. : Le paresseux cache-sa main d&as le, plat, ,•t.il ne l'en retirera point 
pour la· porter à,aa bo11ohe\ c'eBl,,àrdire il, laisse. tomber profoaidéweat·aa maki daœ 
le plat, et e'est à .. peiae·s'i .l'en retire pour la porter .à.sa boodie. 

,. 25. - H,L';..,pte eourNucé (dans l"hébr.: celui qui •e moque .de .. Ja religion) 
ne deviendra pas meilleur par le châtiment, mais quelque ,autre iasensé, moiQS 
,méchant, pourca, ·en voyllllt le cbàtiment de cet impie, réfléchir sur le malbe ... 
qui le meuace, et revenir à de meilleurs sentiments. - • Dans l'hébr. : Si v._ 
frappe~ le· mQ'lll•!llr, le -,le,à8viend.ra rusé; .si v.ous reprenez l'holDIDe prudent, 
il acqmerra la sCJence .•• 



· CH:.\PITBE 'lfX. 

pueris se.pientem, intelliget dieei
plliwn, 

'lO. Qui a{fligit, patrem, et fugat 
matrt.111, igD001imosus est et Î·n
felix. 

27 .. Non, ces&es llli audire doc
trinam , nec . igaores sermones 
scicntiœ. 

28. ,Testisriniqoos deridet judi
cium : et · os impiorum devorat 
iniquitatem. 

29. Paraln sont derisoribus ju
dicia : , et maUti percutientes stul
torum corporibus. 

repre,nez l'homme sage , Il comprendra cc 
que vous lui voulez faire savoir 13• Pl. b. 
21, 1 t. 

·26. Célui qui aftlige son père et met en 
fuite sa mère, est infâme et malheureu.i •~, 

"t:7. Ne cessez point, mon fils, d'écouter ce 
qu'on v,ms enseigne, et n'ignorez point les 
paroles de science ••. 

28. Le témoin injuste se moque de la jus
tice .. ; ln bouche des méchants dévore l'ini
quité ., . 

29.'Le jugement est préparé pour les mo
queurs, et les coups de ma,-teau pour les 
co;ps des insensés. 

CHAPITRE XX. 

Eviter 'fivrognerie, la révolte contre f autorité, finjustice, 
la paresse. 

t. Luxuriosa res, vinum et tu
multuosa ebrietas: quicumque bis 
delectatur, non erit sapiens. 

2, Sicut rugitus leonis, ita et 
terror regis : qui provocat eum, 
peccat in animam suam. 

3. · Honor est homini, qui sepa
rat se a contentiouibus : omues 
autem stulti misceutur contume
liis. 

4. Propter frigus piper arare no
luit : mendicabit ergo resta te, et 
non daLitur illi. 

l. Le vin est une source d'intempérance, 
et l'ivrognerie est pleine de désordre : qui
conque y met son plaisir ne deviendra point 
sage 1• 

2. La terreur du roi est comt11e le, r11gis
sement du lion : quiconque l"irl'Îte pèche COD• 
tre son âme 1• 

3. C'est une gloire à l'homme de se sépa
rer des contestations; mais tous les imp111-
dents s'embarrassent dans cc qui.leur.altire 
de la confusion •· 

4. Le paresseux n'a pas veulu ri&h61Rer à 
c1use du froid •; il mendiera donc peinda11t 
r été, et on ne lui donnera rien •. 

•• L'homme sensé se corrigera par les exhortations, les réprimande• et les ch&. 
timents. 
· y. l!G.·- ·•• Dans l'hébr.: est un en.faut qitl cause de la honte et de la e1nt11sion. 

D'autres autrement. · 
y. ~7.·- •• Dans l'hébr.: Cessez, mon llls, ·d'écouter les leçons qui vous détour

nent des paroles de 1~ sagesse. 
y. 28. - •• LiU. : se rit de la j11stice, - il la tourne en 'dérision . 
., boit: le ·péché comme l'eau (Job, 15,'16.), spécialement ïe faux témoin, qni 

ment et·calomuie sans conscienee pour perdre son prochain. . 
y. i. - t L'ivrognerie conduit à.l'impureté, au soulèvement des sens, aux .que

relles et aux combats (Voy. pl. b. iS, 31. 3!. Ephl!s. 5, 18.). Dans l'hébr.: Le vin est 
un moqueur, la boisson forte (espèce de bière) une extravagante; celui qui se 
laiÊse séduire par ces liqueurs Ild sera point ~age. 

j'. !, - • contre s~ propre vie, en ce qu'il !"expose au danger. 
y. 3. - • Dans l'hébr.: mais tous les insensé• aiment à se ,quereller. D'autres 

antre ment. 
y. 4. - • Autrement : il cause de l'hiver. En Palestine. la pr~paration des champs 

et la semaille se fait dans la saison rigoureuse. 
• Dans J'hébr. : - de l'hiver: il che1-chera lors "de la moisson, el il n'y anra rien. 

D'antres autrement. 
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5, Le conseil est dans le cœur de l'homme 
sage comme une eau profonde ; mais l'homme 
prudent l'y puisera•. Pl. fi. t8, 4. 

6. Il y a bien des hommes qu'on appelle mi
séricordieux 7; mais qui trouvera un homme 
fidèle •? 

7. Le juste qui marche dans la simplicité, 
laissera après lui ses enfants heureux. 

8. Le roi qui est assis sur son trône pour 
rendre iustice, dissipe tout mal par son seul 
regard . 

9. Qui peut dire : Mon cœur est net; je 
suis _pur d~ péché? Rois, 8, 46. 2. Par. 6, 
36. Eccles. 7, 21. 1. Jean, t, 8. 

tO. Le double poicis et la double mesure 
sont deux choses abominables devant Dieu. 
Pl. 11. tt, !. Pl. b. ;. 23. 

tt. On jugera par les inclinations de l'en
fant si ses œuvres seront pures et droites 10, 

t2. L'oreille qui écoute et l'œil qui v01t, 
sont deux choses que le Seigneur a faites 11, 

13. N'aimez point le sommeil, de peur que 
la pauvre lé ne vous accable; ouvrez les yeux, 
et rassasim-vous de pain. 

t4. Cela ne vaut rien, cela ne vaut rien, 
dit tout homme qui achète; mais après qu'il 
se sera retiré, il se glorifiera n, 

15. On trouve assez d'or et assez de per
les; mais les lèvres savantes sont un vase 
rare et précieux. 

5. Sicut aqua profunda, sic co~ 
silium in corde viri : sed homo· 
sapiens exbauriet illud. 

6. Multi homines misericordes 
vocantur : virum autem fidelem 
quis inveniet? 

7. Justus, qui ambulat in sim
plicitate sua, beatos post se fllios 
derelinquet. 

8. Rex, qui sedet in solio judi
cii, dissipai omne malum intuitu 
suo. 

9. Quis potest dicere : Mundum 
est cor meum, purus sum a pec
cato? 

1 O. Pondus et pondus, mensura 
et mensura: utrumque abou,ina
bile est apud Deum. 

1 t. Ex studiis suis intelligitur 
puer, si munda et recta sint opera 
ejus . 
. 12. Aurem audientem, et ocu

lum videntem, Dominus fecit 
utrumque. 

13. Noli diligere somnum, ne 
te egestas opprimat : aperi oculos 
tuos, et saturare panibus. 

14. Malum est, malum est, di
cit omnis emptor : et cum rcccs
serit, tune gloriabitur. 

15. Est aurum, et multitudo 
gemmarum : et vas pretiosum la
bia scientiœ. 

,.. 5. - • Le cœur de l'homme est, dans les projets qu'il forme, a!lssi impéné
trable qu'une eau profonde; mais le sage J qui a la· connaissance des hommes, 
lit jusqu'au fond du cœur humain, et met en lumière ce qu'il y a en lui de plus 
secret. 

,. . 6. - • charitables, 
9 Beaucoup se font une réputation de bonté; mais î en a-t-il beaucoup qui de

meurent fidèles aux promesses !lll'ils ont faites, et qui soient bons non pas seule
ment eu raroles, mais en réahté, ou qui soient vraiment secourables dans Je 
besoin? D autres rendent Je sens : Bien des hommes reçoivent le titre de bienfai
sants, et ils Je sont en effet; mais il y en a peu qui soient de fidèles observateurs 
de tous les commandements de Dieu. 

,.. 8. - • Le roi qui tient d'une main ferme les rênes de son gouvernement, qui 
punit inexorablement te mal, sous quelque forme qu'il apparaisse, et qui ne montre 
point une dangereuse condescendance à l'égard des ennemis de son autorité et du 
bien, sera tellement redouté que son seul regard fera fuir Je mal; son règne sera 
appuyé sur des bases solides. Plût à Dieu que tous les rois et tous les dépositaires 
de l'autorité de nos jours fussent vraiment assis sur le troue de la ju•tice, et 11ue, 
par une dan~ereuse connivence, ils ne missent' point contre eux-mêmes le glaive 
entre les mama des ennemis de leur autorité, des ennemis du bien et de tou, ce 
qu'il y a de ~uste et de saint! 
. ;. 11, - .' Les inclinations du jeune homme font pressentir ce que sera un jour 

lbomme fait. 
,., 12. - tt Par conséquent Dieu voit et entend tout, et nul ne peut demeurer 

caché devant lui. (Voy. Ps. 93, 9,) 
,., l4. - 11 La maxime attaque l'hypocrisie dans Je commerce. Tant qu'on achète, 

on blâme la marchandise; lorsqu'on l'a reçue, et qu'on se retire avec elle, aloi a 
on se glorifie du bon marché qu'on a fait. 



CHAPITRE XX. 81 
-16, Toile vestimentum ejus, 

qui lidejussor ~xtitit alieni, et 
pro extraneis aurer pif;D.US ab eo. 

t7. Suavis est homini panis 
mendacii : et post~a implebitur os 
ejus calculo. 

18. Cogitationes consiliis robo
rnntur : et guhernaculis tractanda 
sunt bella. 

f 9. Ei, qui revelat mysteria, et 
amhulnt fraudulenter, et dilatai 
labia sua,ne commiscearis. 

20. Qui mnledicit patri suo, et 
matri, extinguetur lucerna ejus 
in mediis tenebris. 

21. Hœreditas, ad quam feslina
tur in principio, in novi!simo be
nedictione carebit. · 

22. Ne dicas : Reddam malum: 
expecta Dominum, et liberabit te. 

16. Otez le vêtement à celui qui a répondu 
pour un inconnu, et emportez des gages de 
chez lui, ~aru qu'il l'ut obligé pour des 
étrangers 1 • Pl. b. 27, 23. 

17. Un po.in de mensonge est doux à 
l'h(!mme; mnis sa bouche ensuite sera pleine 
de gravier n. 

18. Les pensées s'atfermissent par les 
conseils, et la guerre doit être conduite par 
la prudence 11• 

t9. Ne vous ramiliarisez point avec un 
homme qui découue les secrets, qui use de 
déguisemects 11, et dont la bouche est tou
joun ouverte ". 

20. Quiconque maudit son père etsn mère, 
sn lampe s'éteindra au milieu des ténèbres 18• 

2. Moy,. 21, 17. 3. Moy,. 20, ù. Mallh. 
15, ,. 

2t. L'héritage que l'on se hlte d'acquérir 
d'abord 11, ne sera point à la fin béni de 
Dieu 00• 

22. Ne dites point : Je rendrai le mal. 
Attendez le Seigneur, et il vous délivrera. 
Rom. 12, 27. t. Thess. 5, t5. t. P~r. a, 9. 

1!3. Abominatio est apud Domi- 23. Avoir deux poids est en abomination 
num pondus et pondus : statera devant le Seigneur : la balance trompeuse 
dolosa non est bona. , n'est pas bonne. Pl. Il.;. iO. 

24. A Domino diriguntur ~S· , 21. C'est le Seigneur qui dresse les pns 
sus -.iri : quis autem hommum I de l'homme. Et qui est l'homme qui puisse 
intelligerr potes! viam suamY , comprendre la voie par laquelle il marche t1y 

25. Ruina est homini devorare / 25. C'est une ruine à l'homme de dévo-
sanctos, et post vota retractare. rer les saints n, et de penser ensuite à faire 

1 des vœux 11• 

;. 16. - ,. C'est encore un avertissement contre les engagements comme cau
tion, de même que pl, h. 6, 1-6. H, 15. 17, 18. Sous le nom d'étraugers wnt com
pris en ~énéral ceux pour qni on se fait caution. 

;. 17. - a Le pain acqms par mensonge et tromperie parait do.us Je principe 
plein de do11ceur; mais il deviendra à la fin extrêmement préjudiciable. D'autres 
entendent par le pain de mensonge les voluptés et les plaisirs dcfendus de cette vie. 

,. 18. - ta D'autres : par la réflexion. D'autres : pur la psévoyance. 
;. 19. - u Dans l'hébr.: Celui qui révèle un secret, marche avec détraction. 
l7 Litt. : et qui dilate ses lèvres, - qui est un grand parleur ou un flatteur. -

l}ans l'hébreu : et ne vous mêlez point avec celui qui ouvre les lèvres. 
;. 20. - " sa postérité s'évanouira au milieu de la plus extrême nécessité (même 

d'une nécessité qui cause la mort). La lumière est Je symbole du bonheur. (Voy. 
lob, 18, 6.) 

:t. 21. - 19 Les biens que l'on a amassés promptement, avec cupidité, par 
avarice. 

•• s'en Ira. aussi promptement. . 
;t. 24. - " C'est le Seigneur qui dirige les destinées de l'homme, mais aucun 

mortel ne peut comprendre parfaitement sa conduite. Ce ne sera qa'au-del/t de 1~ 
vie qae l'amour de Dieu, plein <le sagesse, sera cntièrt!ment manife~té. « Cc qm 
est n.uit en ce monde, sera lumière en l'nntre, et je compren<lrni ln pensée .de 
Dieu, lorsqu'un jour je serai glorifié. » u·J.ulres rendent le sens: lL n'y a que Dieu 
qui, dans la voie du salut, pui~se faire franchir à l'homme tous les obstacles. Cette 
voie, l'homme ne la connait pas, et, sans l'assistance de Dieu, il s'y trompera tou
jours. (Voy. Jé1•. 10, 23. Tob. 4, 20. Ps. 36, 23.) 

;. 25. - 11 de les persécuter, de piller Jeurs biens (Pa. 13, 4. Bo, 25. Habac. 
i, ta. 3, H.). 

" D'autres traduisent : et de chercher ensuite à réparer le mal par des vœux; 



• LES PROVERBES OB SALOMON . 

26. Le roi use dis•ipe les méchan\s '", et 

1
. 26. Dissipai impios œr.sapiens, 

il les fait passer sous l'arc de son triomphe... et incurvai super eos fornicom. 
27. Le soufile de Dien dan, l'homme est 27 •. Lucel'M Domini spiraculuœ 

une lampe II qui décoovre tout ce qu'il a hominis, qure investigat omnia 
d~ secret dans ses entrailles ., _ seoceta veAtris. 

28. La miséricorde et la ,érité '" conser- 28. l\liser,corc!ia. et veritas eus-· 
vent le roi, et la clémence II affermit son todiunt regem, et rohoratur cle,-
trône. rwmtia tbronus ejus. 

29. La fol'ce des jeunes gens est leur j9'ie; 29. Exultatio juvenum, forti-
et les cheveux blancs sont la gloire. des tudo eorum : et dignitas senum. 
vieillards. canilies. 

30. Le mal se guérira par. les meurtri•- , :;o. Livor vulneris ahsterge.t 
sures liviùes so et IIIU'· les plaies les plus j' main : et plagie in secretioribus 
profondes. ventris. 

œAPITRE XXI. 

De la Providence de Dieu. Instructions diverses. 

t. Le cœur du roi est dans la main du t. Sieut divjsiones aquarum, .ita 
Seigneur comme une eau courante : il le cor regis in manu Domini : quo-
fait tourner de wlcôté qu'il"veut. cumque volùerit, inclinahit illud. 

2. Toutes les voies dè l'homme lui parais- 2, Omnis Ti• viri recta sibi vi-
sent droites : mais le Seigneur pèse les detur : appendit autem corda Do-
cœurs. Pl. Il. i6, 2. 20, 24. minus. 

3, Faire miséricordê et J'ùstice, est" plus 3. Facero misericordiam et ju-
a~réahle au Seigneur que e. lui offrir des dicium, magis placet Domino• 
TI.ctimes. qua.m "ictimœ. 

i. L'orgueil du cœur rend J.es yeux ais 4. Exaltatio oeulorum est dila-
tiers; la lampe des mée,hants n'est que pé- tatio cordis : lncerna impiorum 
ché 1• peccalum. 

5. Les pensées • d'un homme fort el labo- j ti, Cogitationes robusti semper 

c'esl,à-dire de vouer à Dieu des dons et des sacrifices du bien volé. On pent aussi 
traduire l'hébreu : C'est une ruine à l'homme de se trop bâter par rnppùrt au:c 
choses saintes (de faire des vœux précipitamment, sans réflexion (Ju~. 11.), el de 
n'examiner s'ils sont justes et comment on peut s'en libérer, qu'après qu'ils ont 
été fàits). 

; • !16. - n les chasse loin de. lui, .les éloigne. Dans -l'hébreu· : les agite comme 
dans le crible. 

"il triomphe par la force de leur méchanceté (Voy.;. 8.). Dans l'hébreu : et.il 
fait paS81'r sur eux ln roue (du char à fouler), il. les utennme impitoyablement 
(\Toy. Jug. 8, 7. 16. 2. Rois, 1'!, 31.) 

; . !11. - " D'autres traduisent : Le souffle de l'homme est. nna lamfle du Sei
gneur, - le soullle, l'âme (Voy. t. Noys. 2, 7.). 

l'I A11trement : ~ui scrute, etc .... dans ses entrsilles, - dans son- cœur,,généra
lement tonl ce qu'il y a dans !nomme (Voy. t. Cor. 2, 11.). 

)!. 28. - "Autrement: la fidélité. Pl. 1,. 3, 3. D'autres traduiaenL.: Rire pieux 
et véridique gurdc, etc. 

" Aulrewoùt : la-piété. 
;, . 30. - no par les châtiments corporels qui se font sentir. 
;,. 4. - t Le bonb~ur des impies, etc. (Voy. pl. h. 20, 20.). - • D'autres trad. 

l'hébr. : l'élévation des yeux et la dilatation du cœurh la lampe des impies, sont 
péché. 

; , 5. - • Les 11\ans de l'homme diligent, et son activité dnus leur exécution. 



CHAPIT8B m .. 
in abundantia : omnÎ:I autem pi@'er 
semper in egestàte est. 

6. Oui congregat thesauros lin
gua mendacii, vnmas et excors 
est , et impingetur ad laqueos 
mortis. 

7. Rapinœ impiorum detrahent 
eos, qmn noluerunt facere judi,.. 
cium. 

8. Perversa via viri, alieaa ei;t: 
qni nu lem mundus est rectum 
opus ejus. 

n. Melius est sedcre in 111gule 
domntis, quam cum muliere liti,. 
giosa, et in domo communi. 

10; Anima impii desiùerat ma
lum, non miserchilur proximo 
suo. 

t t. Mulctato pestilente sapien
tior erit parvulus : et si sectetur 
sapientem, sumet scientiam. 

t2. Excogilat justu~ de domo 
imjlii, ut detrahat impios. • malo. 

t 3. Qui obturai au rem suam ad 
clamorem pau:,eris, et ip,se clama-
bit, et non exaudietur. . 

il,, Munus nhconditum extin
guit ims, et donum in sinu indi
gl).8tionem mnximam. 

rinz pro.i..ise11l touj9urs l'ùoùance; ma:s 
tout puesstllX est toujours pauvre. 

6. Celui qui amasse des trésors avec: un~ 
langu~ de MeMOllffe •, est UB beame vnin 
et sa. j)ll!-1· •,.et. il, s'~era ùar.~ 
les filets de la mort. 

7. 1- rapilWls de~ tmpio"' -ont lt u ,. 
roine •,.parce qa'ils,»'oot,pas vonki r,fl'j>· 
selon la j,-ioo. 

8. La• voM- COffompae de, l'homme csl 
une -• étransère;. mai• ~· l'homw,, 
est pur, ,ses œanes sent di-orles •. 

9,,.Jl,TIWàroit,aiew: dame- en un ooia 
sur. l!e haut de la maison', que d'habiter 
avec une femme querelleuse dans une mai• 
SOD·_,_Ulle 8,. 

to. J.'.âme, da, méoàant déeire, le mal •; 
et il n'aura point de compusion.de.son.pro
chlàa ••, 

t t. QallMI, l'bemme contagieto.· sera puni, 
le simple deviendra plus sage; et s'il s'a.t
tache à un., lt.ManM, ..ge.,. il acqllel'ra: la 
science 11• P.l, i., t9, 21>. 

i2. Le juste pense aveo aipplication à la 
ma;-, d11, œéchant, pour retirer les· mé
chants du mal u. 

13. Celui qui ferme l'oreille au cri du 
pauvre, .. criera lui-méme, et, ne sera point 
écouté. 

· t4 •. Un pré•ent secret éteint la colère, et 
un don qu'.on,met ùans le ·sein 13 apaise l'ai
greur la plus grande. 

t. 6, ~ • por• fœrberie dans Je commeroe et àDs sa coodnite. 
4 nourrit une espérance vaine, inintelligente, parce que, nec de·tellea ricbeeses, 

il n'y point de bénédiction (Pl. h. 20, !!1.). Dans l'bébr. : amasse une vapeur qui 
s'é1'llllouit. - • D'autres trad. J'bébr. : L'acquisition des richesses avec une langue 
de IINl!IS<tlll!e, ea (comme) une vapeur, légère, (comme) un filet de mort. 

;. 1'; - fïes précipiteront de leur état de prospérité, les ferout tomber dans leur 
perte. · · . 

fi. 8, - ir Celui·qui a un Cll!Ul' corrollljlu, agit ioJ.ustement : celui qui a uo cœur 
pur, agit bien. Dsas J'llébr. : La voie (la manière d agir) de l'homme qui est chargé 
de péché est perv"'88; mais celui qui est innocent .e• actions eont droites. 

;. 9; ~'Litt.: des toits, - de la plate-forme du toit;.exposé. il toutes les in-• 
temp,érie&. 

s·i::;u. : que d'être avec une femme querelleuse, et dans,.etc. ;.aveo une femme 
querelleuse babi~ dans la.même maison. 

'f. 10. - • nuira au prochain. . . . . 
10 Dans l'hébr. : il n'aura pas même compassion de son a,m - • Litt. : son am, 

De trouvera r·· gràce à, ses Y.eux.. . . . 
;,. ff. - 1 Dans l'bébr. : Lorsque le moqueur est pum, le Simple devtent sago: 

lorsque Je sage est averti, il prend, de la raison .. - • Autrem. : lorsque le sage c,t 
instruit, il acquiert. de Ja .. seience. . 

jt. 12. - n Lc.juste,.mû par un motif de ch~ritt,, exa~~oe com~ent 11 .P~u~r.d 
mellt·e le. maison·des unpies dan• une bonne voie. ))ans lhebr.: Le Juste rcfü ... .:,:i 
sur la maison de l'impie (il la prend p_onr .un exemple.qui lui sert d'avert1ssemeul,'. 
(il considère) de quelle manière le&, UDplOll se préwp1umt eux-mêmes dans lem 
perte. D'autres autrem, - • D'autrea: ... de. l'impie; il y en a un qui précipite J.,. 
1mpies dans l'infortune. . 

'jl. 14. - n et un don, q11e l'on cache eo secreL dans le sein de quelqu'un qm est 
en colère, apaise, etc. (Voy. 1. Rois, i5, 35.), · 
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15. J.a joie du juste est. de faire la jus~ 
tice; et c'est ce que craignent ceux qui 
commett~ut l'iniqùilé. 

t 6. L'homme qui s'égare de ln voie de la 
doctrine demeurera dans l'assemLlée des 
géAnts "· 

t 7. Celui qui aime les festins sera dans 
l'indigence; celui qui aime le vin et la 
bonne chère " ne s'enrichira point. 

18. L~ méchant sera iivré pour le ju1te; 
et l'injuste pour ceux qui ont le cœur droit 11• 

l!J. Il vaut mieux habiter dans une terre 
déserte, qn'avec une femme querelleuse et 
colère. Pl. b. ;. 9. Pl. b. 25, 24. Eccli. 
25, 23. 

20. li J a un trésor précieux et de l'huile 
dan< i,. maison du ju~te; mais l'homme im
prudent dissipera tout 1 • 

2!. Cel~i qui exerce la justice et la misé
ricorde, trouvera la vie, la justice et la 
gloire. 

22. Le sage s'est rendu mit.lire de la ville 
des forts, et il a détruit la force où elle 
mettait sa confiance 18• 

23. Celui qui garde sa bouche et sa lanwe, 
garde son àme de pressantes afflictions • • 

24. Le superbe et le présomptueux pas
sera P.our ignorant '°, parce que dans sa co
lère 11 s'emporte en des actions d'orgueil 11. 

25. Les désirs tuent le paresseux; car ses 
mains ne veulent rien faire "· 

26. Il passe toute la journée à faire des 
souhaits; mais celui qui est juste, donne, et 
ne cesse point d'agir 13• 

15. Gaudium justo est facere 
judicium, et pavor operantibus 
iniqu itatem. 

t 6. Vir, qui erraverit a via doc
trime, in cœtu gigantum commo
rnbitur. 

t 7. Qui diligit epulas, in eges
tate eril : qui amat vinum, et pin
guia, non ilitabitur. 

t R. Pro justo datur impius : et 
pro rer.lis iniquus. 

t 9. Melius est habitare in terra 
deserta, quam cum muliere rixosa 
et iracunda. 

20. Thesaurus desiderabilis, et 
oleum in habitaculo justi : et im- · 
prudens homo dissipabit illud. 

21. Qui sequilur juslitiam et 
misericordiam, inveniet vitnm, 
justitiam, et gloriam. 

22. Civitatem fortium asceudit 
sapiens, et dexlruxit robur fiducile 
ejus. 

23. Qui custodit os suum, et 
linguam suam, custodit ab aogus
tiis animam sua.m. 

24-. Superbus et arrognns voca
tur indoctus, qui in ira operatur 
superbîam. 

25. Desideria occidunt pigrum : 
nolueruut enim quidquam manus 
ejus operari : 

26. Iota die concupiscit et desi
dernt : qui autem jnstus est, tri
buet, et non cessabit. 

;. 16. - "Dans l'bébr.: des Rapbaim, des monstres infernaux (Voy. Job, 26, 5.) 
et la remarque. 

1· 17. - 1• Litt.: ln graisse, la bonne chère. Dans l'bébr.: les parfums. . 
1. 18. - t• Le juste sera délivré des tribulations, et l'impie, qui les a méritées 

par ses crimes, les souffrira. C'est une substitution que fait souvent la Providence 
ilivine : l'hon:me pieux, que l'on voulait perdre, échappe, et le méchrmt tomùe dans 
la fosse qu'il avait creusée pour les autres. 

1· 20. - n Le sage épargne, il a des provisions de blé et d'huile dans sa de-· 
meure; l'insensé dissipe tout. 

; . 22. - •• La sagesse est supérieure à la force corporelle, c'est pourquoi les hons 
conseils font à la guerre plus que les légions armées (Voy. Ecclés. 7, 20. Sages. 
8, t.). 

1· 23. - 19 car celui qui est maitre de ses disconrs, s'épargne les querelles, lee 
inimitiés, l'envie, etc. 

;,. 2i. - •• Dans l'bébr. : ... pour un moqueur. 
" Dans l'bébr.: ... moqueur; il agit dans l'emportement de sa colère. 
'f;. 25. - "Le paresseux souhaiterait d'obtenir certaines choses, mais il ne peut 

y parvenir, parce qu'il s'en tient à des désirs, et qu'il ne se donne point la peine 
d'atteindre à ce qm en fait l'objet. 

'f;. 26. - ., Le paresseux ue peut assez désirer; le juste ne peut être assez géné
reux; celui-ci, malgré sa générosité, aura du supertlu, celui-là demeurera dans la 
pl\uvreté. Dans l'bébr. : Tout le jour il forme des désirs; pour le juste, il donne 
sans épargner. Sens : L'homme avide ne peut se rassasier de désirs; l'homme gé
néreux ne trouve jamais qu'il donne usez, ' 



CHAPITRE XXII. 

27. Hostiœ lmpiornm ahomina
biles, quia oll'eruntur ex scelere. 

28. Testis mendnx peribit : -vir 
obediens Ioquetur victoriam. 

29. Vir impius procaclter obfir
mat vullum suum : qui autem 
reclus est, corrigit viam suom. 

30. Non est sapientia, non est 
prudentia, non est consilium con
tra Dominum. 

31. Equus pnra!ur ad diem 
belli : Domin•B o.utem salutem 
tribuit. 

27. Les hosties des méchants sont abomi
nables, parce qu'ils les oll'rent d• fruit de 
leurs crimes "· Pl. /,. tO, 8. Eccli. 34 21. 

28. LP. témoin menteur périra; celui qui 
obéit sera victorieux dans ses paroles "· 

29. Le méchant fait paraltro sur son visage 
une assurance ell'rontéo; mais celui qui a le 
cœur droit corrige sa voie •. 

30. Il n'y a point de sagesse, il n'y a point 
de pi:udence, il n'y a point de conseil contro 
Je Seigneur 17• 

31. On prépare un cheval pour le jour du 
combat; mais c'est le Seigneur qui sauve. 

~=======--,,.=============== 
CHAPITRE XXII. 

' 
De la bonne réputation; comment on l'acquiert, et comment 011 

la perd. Instructions tliverses. 

t. Melius est nomen bonum, 
qunm divitiœ mullœ : super argen
tum et aurum, gntia bona. 

2. Dives et pauper obviaverunt 
sibi : utriusque operator est Do
minm~. 

3. Callidus vidit malum, et abs
condit se: innocens pertransiit, et 
afftictus est dam1.o. 

t. La bonne réput1tion vaut mieux que 
les grandes richesses; l'amitié e~t plus esti
mable que l'or et l'argent 1• Eccli. 7, 2. 

2. Le riche et le pauvre se sont re!ICOn
trés •; le Seirneur est Je créateur de l'un 
et de !"autre • Pl. b. 20, 13. 

3. L'homme habile voit le mal •, et se 
met Il couvert 1 ; l'imprudent passe outre, 
et il trou-ve sa perte. 

~~--~~------------
,. 27. - "Comp. sur ce point 5. Moy,. !3, 18. Matth. i7, 6. 
,. 28. - 11 au contraire, l'homme q:ii obéissant à la loi, dit la vérité, 8e9 diocuurs 

seront toujours victorieux pour la juati_Îlcati~n de l'innocP~ce, et pourJe cbàtiment 
du crime. D"nutreo trad. l'bébr. : ••. qui obéit, parlera toujours (éternellement). 

;. 29. - H Litt. : L'impie fait paraitre etc. L'impie ne sait pH rougir, mais il 
s'endurcit dans le mal; le juste, lon,qu'il lait quelque faute, est docile aux avertisse• 
mcnts, et il se corrii;re. 

;. 30. - 11 rour aller contre ce que Dieu a ordonné. D'autres trad. : en compa• 
raison du S0~1eur do Dieu. - • Lilt. : dans l'bébr. : devant Jéhovah. 

,. 1. - t L1:t. : i,; bonne grâce, la faveur; - être bien vu, aimé. Le nom bon, 
comme porte le texte, la bonne réputation est celle q,ù est fondée aor la vraie 
vertu; ce nom bon, cett.e bonne réputation est préférable à t.>utes les richesses. 
Toutefois le 11ge, dans ses actions, n'a point égard à la réputation ni à la faveur 
des hommes{· loin de les rechercher, il les redoute, sachant que, dans le cas où il 
en jouirait, i serait ex!'_Osé au danger de perdre le plus grand de tous les biens, 
l'lrnmilité. Mois lorsqu"il arrive que, par le fidèle accompll:isement de ses devoirs, 
il s'attire la désapprobation et le mépris des hommes I il sait, comme !"enseigne 
!"Apôtre (2. C,r. 6, 8.), servir Dieu d11Ds la mauvaise ainsi que dans ln bonne réputa
tion, parce qa'il est aouvent impoaaible de servir Uieu et de plaire en même temps 
aux hommes (Gal. t, tO.). · 

;. 2. - • èans le monde. 
• Il semble, dit saint Augustin, que le riche et le pauvre soient entre eux en 

contradiction; mais ils ont mutuellement besoin l"llD de l'autre. Le riche est fait 
pour le pauvre, et le !)auvre pour le riche. · 

t. 3. - • Autrem. : le malheur. 
- Lill. : et 1e cache, - il s"en éloigne. 



.. LES PROVERBES DE SALOMON • 

1, Le !ruit de la modestie eat la crainte 
du Seigneur, les riche11ee, la gloire et la 
'fie 8• 

5, Les arme• et 181 épée, ' sont dans la 
,oie det méebantal• celui qui garde son àmc 
t'en retirera bien oln •. 

6, On dit d'ordinaire : Le jeune homme 
S•IÎt sa première voie, dan1 sa vieilleHe 
mémo il no la quittera point •, 

7, Le riche commande au pauvre; et ce• 
lui qui emprunte est assujetti h celui qui 
préte, 

8, Celui qui ,,me l'injuetico, moiHonnera 
les maux, et il sera brisé par la verge de sa 
colère 10, 

9, Celui qui est p~ité à fnire miséricorde 
sera béni, parce qu'il a donné, de ses pains 
aux pauvres. 

Celui qui fait des présent! u remportera 
la victoire et l'honneur; mais il ravit les 
âmes de ceux qui les reçoivent, Eccli. 31, 28. 

to. Chassez le railleur · et les disputes 
s'en iront avec lui : alors les plaintes et les 
outrages cesseront. 

H. Celui qui aime la pureté du cœnr aura 
le roi pour ami, à cause de I&. grâce qui est 
répandue sur ae, lhrea 11, 

Ill. Les 7eux du Seigneur f,&rdent la 
science 1* : mll.Îs le, paroleLI de 1 injuste 1e-
1·ont confondues 1•. 

13. Le pareSBeux dit : Le lion est là "de
hon, Je serai tué a11 111ilie11 de& rues t•, 

i, Finis mode1tl:e Umor Do
miDi, divitiœ et gloria et vita. 

5. Arma et gladii in via per
versi : cuslos autem aoim111 suœ 
longe reMdit ab ei1, 

6, Proverbium e~t : Adolescen11 
juxta vinm suam, etiam cum se
nuerit, non recedet ah ea. 

7. Dives pauperibus imperat ~ 
et qui nccipit mutuum, aenus est 
fœnerantis. 

8. Qui seminat ktiquitatem, me
tct mala, et virga irœ suœ con
summahitur. 

9, Qui pronus eftt ad misericor
dinm, benedicetur : de panihus 
enim suis dedit paupcri. 

Victoriam et lionorem acquirct 
(flli dat munera : animam autem 
aufert accipientium. 

to. Ejice derisorem, et exhibit 
cum eo jurgium, cessabuntque 
causœ et contmneliœ. 

11, Qui diligit cordi1 mundi
tiam, propter gratiam Jnbiorum 
suorum habebit amiclJID rcgem, 

12. Oculi Oomini custodiunt 
scientiam: et s1pplantantur verba 
iniqui. 

13, Dicit piger: Leo est taris, 
in medio plntearum occillendus 
sum. 

------------·--------------- --- -
;, 4, - • La modeelle, l'humilité eat le fondement de la reli@on, et procure à 

l'homlllfl tous les biene 1pirltuel• et la "le éternelle, 
t, a. - ' Dan• l'hébr, : Dea êpine1 et des piéges. 
• La ,oie de l'impie ut remplfe d'arme, et d'épées, d'abord ptrce qn'il ne cher. 

th•, dilD• 181 dêmarohes, qu'à nuire au prochain par ses paroi"" et par ses actions, 
-lte parce quo la 'Vie criminelle est pour lui une 1ouroe de do1ûeul'i. Celui qw 
prend le salut de son àme en sérieuse considération, se gardera bien de choisir uue 
vole ai pleine de p6ril1, qui le conduit à aa perte. 

,-. 6. - • Le jeune homme avec 1e1 habitude, est le vieillard fonoê 1 - • D'a11• 
tra trad. l'hébr.: Formez le jeune homme à un genre da 'fie, dont il ne s'éloignera 
paa lorsq1l'll 1111ra 'Vieux. . 

,. 8, - Il pv la nrge de la colère de bien• qu'il ae prépare à lui-même. 
,, 9. - Il qui tàclle ile corrompre. La aentence : • Celui qui fait des présente, .. 

re~i<rent, » n'eat pu dao1 l'hébreu. 
• H, - 11 La probité et les diacout'I persuaaife gagnent la faveur de, rois, 
, li, - 11 préUl'Yllnt le eage de l'erreur, 
• let sentiments et le& diaoours de, irnple1 sont pleine de pen-ersilé, 
, .. ta. - 11 Le pare~eux. voit dei dangers et des dilllcultéo ll où il n'y en a point. 

Pareillement daoa la 'V1e sp,rltuelle, le pareMeux se figure des dillicultéa qui n'exi,i., 
tent pas, et il craint là où il n'y a rien à craindre. Prier, jeQner vaincre ses ma11-
nis penchante, extirper ses fautes de prédilection et eea péchés d'hbitude, sont 
des choee, que le pareMe\12: couaidère comme au-de98Us dea forces humaines; et 
ce~lldant C!e eont de• choeoa aana difficulté pour ceux qui ont l"Ml!istance de la 
gril.ce divine, aiusi que le montre l'exemple de tant d'autres hommes qui en •ont 
venus el qui en viennent encore à bout. Ceux-ci et ceux-li!. l'ont pu, ]IOurquoi ne le 
pourrai,-je paaT disait saint Augustin, lorsqu'il revint aérieusement 4 Dieu, 



CHAPITRE XXII. e+ 
1,. Fovet profunda os 111ien:e : · 14. La bouche de l'étrang~re H est une 

cui iratu1 est Dominu,, incidet in fosse profonde; celui contre qui le Seigneur 
eam. est en colère, y tombera tT, 

{5, Stultitia. eolligata est in 15. La folie est liée au cœur de l'enfant, 
eorde pueri, et virga diaciplime et la verge de Il\ discipline l'en chassera. 
fugabit eam. 

16. Qui calumnilllur pauperem, 16. Celui 'lui oppl'ime le p11.uvre pour ne• 
ut au~ut divititl.! IUII!, dabit ipse croitre 1111 richesses, donnera lui-même à. 
ditior1, et egebit. un plus r,lche que lui, et deTiendr1t pnUTte 11, 

i7, Inclina nurem tuam, et audi 17. Prè.tez l'oreille, écoutez les paroles 
'l'erba ,npientium ~ appone autem des 911ge1, et appliquez 'l'otre cœur Il la dgc-
cor 11.d doctrinam meam; trine que je ,ous enseigne 11, 

18. qulll pulchra erit tibi, cum 18. Vous en reconnaitre! la beiiut6 lors-
senaveris eam in ventre tuo, et que vous la regarderez au fond de 'foire 
redundabit in Jabiis tuis : cœur; et elle se répandra sur vos lèvres. 

t 9. Ul!it in Domino flducia tun, 19, Elle vous 1enira à mettre ,otre con• 
unde e_t ostendi enm tibi hodie. fiance dans Je Seigneur. C'est pour cela que 

je ,oui l'ai r6ptésentée aujourd'hui. 
20, Ecce descripsi eani tibi 

tripliciter, in cogitationibus et 
scientia : 

2 t. ut ostenderem tibi flrmitn
tem, et elo'{uia veritatis, respon
dere ex hia 1lli1 qui mi1erunt te. 

22. Non facias violentiam pau
peri, quia pnuper est : neque 
conteras egenum in J>Orta : 

23. quia judicaait Dominus cau
sam ejus, et configet eos, qui con
flnrunt anima~ ejus. 

24. Noli esse amicus homini 
iracundo, neque ambulea cum 
viro furioso : 

25, ne forte disca. 1emita1 ejus, 
et aumaa 1çandalu111 animœ luœ. 

-----------

20. Je vous l'ai décrite triplement'°, nve~ 
méditation 11 et avec science, 

21. pour vous faire voir la certitude cles 
parolea de la vérité,alln qu'elle, toua aerfent 
à répondre à oeux qui ,ou~ ont enTOJé 11, 

22. Ne faites point de Tiol&noe au pau,re, 
parce qu'il est pauvre; n'opprimez point 
dans Je jugement "' celui qui n'a rien, 

23. Cnr le Seigneur ae rendra lui•mèm1 
Je défenseur de sa cause, et il percera ceux 
1ui auront pe,'Oé son âme ... 

24. Ne soyez point ami d'un homme cc,. 
1ère, et ne vivez point avec ua homme fu. 
rieux:, 

25, de peur qu'il ne tous tpi,renna à 
vivre comme lui, et que ,ou, ne aolllliea IL 
votre àma un 1uJet tle ohule 11, 

,. u. - 1e da la courtiaane (Voy. pl. h. i, l6.), ses discours, 1e1 nntteriel, l'art 
qu'elle a de séduire. . 

11 Un pêché est souvent la peine d'un autre pécM; car un p4ohé an aULra Un 
autre apràs lu; ~Voy. Rom. 1 \ii,). 

,-. te. - ,. D autres trad. hébr. : On opprima la pauvre - eeulemenl po11r le 
rendre riche : on donne au rlche - seufement rour g11'il éprou•e du priva
tions. - L'oppre~sion du pauTre sert souvent à lu inspirer pius q'acli,llé, el plll' 
)à à le rendre riche; au contraire, le riche devient aouvent pauvre, loraque tes ri
che11aes s'accrolsl!ent, et que cet accroisaement le conduit aux excll1 de la d .. 
bauehe et ft la profusion. 

,. n. - 11 Ici commence la secJnde sacUon de l'ancieune uoJlaollon de pro,erbet 
de Salomon 'Voy. l'lntrod.), 

t. 20. - Il c'est-à-dire en plualeilra manières. 
•• Litt. : ll&1' mes pensées; autrem. : par mea coDGaile, 
,-. tl. - '11 q11i vous ont envoyé Il mon école. Ou : a6n que 'l'OUll puissie1 ri• 

pondîe à ceux qui envoient auprès de vouo, qui vous propo,eot dee quest.io:11, qui 
,one demandent eonsell. 

,. 2\i. - " Litt. : à la porte, - dans le jugement ou dalla let tran111CU0111 com
merciales; car c'était aux portes que se rendait la ju1Lice et quo 1a tenaient Ill 
marchés. . 

,. 23. - u il les ])Unira par le mt\me mal qu'ils auront fait a11x pauvtt,, Dm• 
l'bébr.: et n dépouillern ceux qui auront dépouillé son àme. . 

;. 25. - " que vous ne soye, exposé au péril de péobari oil, avao un bOlllllle 
port~ 11 ln colère, on en vient llisément au:r disputes. 
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26. Ne vous liez point avec ceux aui s'en
gagent en touchant dans la main , el qui 
s'otl'renl à répondre pour ceux qui doi
'l'enl "; 

27. car si vous n'avez pas de quoi resti
tuer, qui empêchera qu'on ne vous emporte 
la couverture de votre lit 18? 
· 28. Ne passez point les anciennes bornes 
qui ont été posées par vos pères 19• 

29. Avez-vous vu nn homme prompt à 
faire son œuvreT Il aura accès auprès des 
rois 80, et il ne demeurera point dans la foule 
du peuple. 

26. Noli esse cum bis, qui de
figunt manus suas, et qui vades 
se offerunt pro debitis ; 

27. si enim non habes unde 
restituas, quid causre est ut tollat 
operimentum de cubili luo? 

28. Ne transgrediaris terminos 
nntiquos, quos posuerunt patres 
tui. 

29. Vidisti "'irum velocem in 
opere suo? coram regibus stabil 
nec erit ante ignobiles. 

CHAPITRE XXIII. 

De la tempérance, de la circonspection et autres vertus. 

t. Loraque vous serez assis pour manger 
avec le prince, considérez avec attention ce 
qui sera seni devant vous 1• 

2. Mettez un couteau à votre gorge •, si 
néanmoins vous êtes maitre de votre âme 3• 

3. Ne désirez point des viandes de celui 
où se trouve le pain du mensonge •. 

4. Ne travaillez point à vous enrichir, 
mais mettez des bornes à votre prudence. 

5. Ne levez point les yeux vers les riches
ses que vous ne pouvez avoir, paroe qu'elles 
prendront des ailes comme l'aigle, et s'en
voleront au ciel •. 

t. Quando sederis ut comedas 
cum principe, diligenter attende 
quai appos1ta sunt ante faciem 
tuam: 

2. et statue cullrum in g11tturc 
tuo, si tamen habes in potestate 
nnimam tunm, 

3. ne desideres de eibis ejus, 
in quo est panis mendacii. 

4. Noli laboran ut diteris : scd 
prudentiœ tuœ pooe modum. 

5. Ne erigas oculos tuos ad 
opes, quas non potes habere : 
quia facient sibi pennas quasi 
nouilœ, et volabunl in cœlum. 

---.. ·--·-----
,. !6. - H témérairement, à la légère. 
t1 Voy. pl. h. !O, 16. 
1· 2i. - 18 car pourquoi seriez-vous assez insensé pour vouse'.'<poaer, dans voire 

pauvreté, 11u péril de vous voir contraint de donner en. gaf!e les choses qui vous 
sont le plus indispensables? Dans l'hébreu: pourquoi laisseriez-vous enlever votre 
lit sons vous? 

;. 28. - tt Ne déJllacez pas les bornes (3. Moys. t9, 21. 27, t7. Jol. 'il,!.). Te
nez-vous-en, en matière de foi et de morale, à ce que les Pères et les Docleura de 
l'Eglise ont enseigné et enseignent. · 

,. 29. - '° li entrera au servioc des rois. 
1· t. - • de peul' que la délicatesse des mets ne vous entraine à l'intempércnce? 

Faites aussi attention aux discours et aux questions ~ue l'on vous adreS.le? Sou
venez-vous bien que vous vous trouvez en présence d une homme re,étu du pou
voir. 

';. !. - 1 Faites-vous violence: figurez-vous que vous avez le couteau à ls gorge, 
que vous êtes en péril de mort. 

1 Dans l'hébr. : Mettez-vous Je couteau à ln gorge, si vous êtes trop a~ide (si vous 
ne pouvez modérer votre ap;iétit). 

,. 3. - • Ne soyez pas envieux des morceaux friands des grands; car ce sont des 
appàts trompeurs et dangereux, parce qu"ils fon~ perdre la tempérance et engen
drent des maladies. 

;. 1, - 1 N'aspirez put. des biens qne vous ne pouvez acqnérir; lorsque vout 



CHAPITRE XXII(. 69 
6. Ne comedas cum bomine in

vido, et ne desideres cibos ejus : 
7. <1uoniam in simili tudinem 

arioli et conjectoris, œstimat quod 
ignorai. 

Comede et bibe, dicet tibi : et 
mens ejus non est tecum. 

8. CiboR, quos comederas, evo
mes : et perdes pulchros sermo
ne1 tuos. 

9, In auribus insipientium ne 
loquaris : quin despicient doctri
nam eloquii tui. 

10. Ne attingu parvulorum tcr
minos : et agr11m pupillorum ne 
intro6as : 

11. propinquus enim illorum 
Cortis est : et ipse judicabit contra 
te causam illorum. 

12, lngrediatur ad doctrinam 
coi• tuum, el auras tuœ ad v~rba 
seientiœ. 

13. Noli subtrnhere a puero dis
ciplinam : si enim percusseris 
eum virga, non mDrietur. 

1,. Tu virga percuties eum : et 
auimam ejus de inferno liberabis. 

15. Fili mi, ,i sapiens fuerit 
animus tuus, gaudebit lecum cor 
meum: 

6. Ne mangez p(lint nvee ùn homme en
vieux •, et ne désirez point de ses viandes, 

7. parce qu'il juge de ce qu'il ignore, 
comme un homme qui devine et qui suit 
ses conjectures. 

Buvez et mangez, vous dira-t-il : mais son 
cœur n'est point avec vous '· 

8. Vous rejetterez les viandes que vous 
aviez mangées; et vous perdrez vos sngea 
discours 8 • 

9. Ne parlez point avec les insensés •, 
parce qu'ils mépriseront la doctrine que 
vous leur nurez en•cignée 1,ar vos pnroles. 

fO, Ne touchez point aux bornes des pe
tits ••, et n'entrez point dans le champ des 
orphelins. 

li. Cnr celui qui est leur proche 11 est 
puissant 11 ; et il se rendra lui-même eontre 
vous le défon!eur de leur cause. 

f 2. Que votre cœur entre ùans la doctrine, 
et que vos oreilles reçoivent les paroles de 
science. 

13. N'épargnez point la correction à l'en
fant; car si vous le frappez avec la verge, il 
ne mourra point 18 • Pl. Il. 13, 24. Pl. b. 29, 
15. Eccli. 30, f. 

U. Vous le frapperez avec la verge, et 
vous délinerez son àme de l'enfer ••. 

15, Mon fils, si votre cœul' est sage, mon 
cœur· se réjouira avec vous; 

courez après ewc, ils s'enfuieni devant voua avec la rapidil6 de l'ai11le. Contentez
vous de votre sort et de ce à quoi voua pouvez parvenir; si vos prétentions vout 
au-delà, vous faites de vains elforts. 

ji. 6. - • et en même temps avare. Selon l'hébr.: qui a un œil mauvais, qcl 
compte les morceaux dans votre bouche. 

;. 1. - T C(.lll)me un devin qui, quoiqu'il ignore l'avenir, ne laisse pas de parler 
comme a'il en avait connaissance; cet homme envieux, qui vons a pour hôte, ne 
ce&Sern niosi Oe vous dire : Mangez, buvez, ne vous laissez manquer de rien: maie 
il ne parlera pas plus sincèremeut que le devin ; autrem.: Comme un devin parle 
de et.oses quU ne connait pas, de famine, de temps de che1·té qui doivent venir: 
ainsi l'envieux n'est occupé à table que de conjectures de ce genre, ce qui est une 
preuve que, malgré tous les discour• d'amitié qu'il vous tien-t, il est peu satisfait 
de vous avoi.·. Dans l'hêbr.: car pendant qu'il calcule dans son Ame (qu'il suppute 
en lui-mém• les dépenses du repas}, il ne laisse pas •le vous dire: Maugez, etc. 
D'autre::1 autreco. 

;. 8. - • Ce que vous avez mangé ne vous profitera pas, parce que vous le lui 
payerez cher; et qu'ainsi votre reconnaissance et voh·e courtoisie seront perduea. 

,-. 9. - • Litt.: aux oreilles des in•ensés, - des contempteura obstinés des vé
rité• divine,. 

;. tO. - •• N'endommagez pas lea posseasions des pauvres. Dans l'héb.: Ne dé• 
placez pas las anciennes bornes. 

;, il, - 11 Dans l'Mbr.: leur vengeur, leur libérateur. Lorsque quelqu'un avait 
été tué, c'étniL d'après la loi (4. Moys. 85, t9.), une obligation pour le plus proche 
parent de le venger, 

; . ta. - ,. comme se le figurent· beaucoup de parents insensés, qui ne veulent 
lnOi~er à lears en(ants aucane correction co1·porelle dans la crainte de uuire à leur 
santé. 

,. H. - •• de la mort et de la damnation. 
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t6. et mes entrailles 15 tresiiûlleront de i6, et uultnbuul renes met, 
joio lonque vos lhres auront prononcé de, cum locuta fuerint rectum labla. 
paroles de ,-érit{s 18• tua. 

i 7. Qua votre eœur ne porte point d'en• t7, Non zmuletur c:ir tuuin 
vie au pécheur, mais demeurai fermo dau11 peccatores : sed in timore Do11Ü11i 
)a crainte dn Seigneur llendant tout le jourl'; esto tata die. 

t8. oar vous aurez a1n1i de la oonllance en 18. quia habebi1 epem in novia-
votrt der11i1lre heure, et oe que vou1 atte11- simo, et pl'INlolalio tua non aufe
dez De vous 1era point ravi 18 , Pl, b, ~U, t. retur. 

t 9. Ecouter., mon fils, et sovez sage : et 19, Audi fili mi, et esto s.apien1 : 
faitea qno votr, Ame IDlll'clle droit dans la et dirige i11 via IIIlimum tuum, 
voie. 

ltO, Ne vous trouve1 point dans les feslins 
do cenx qui aiment 1' boire, ni dans les dé
bauche, de ceux qui apforteJ\t des viandes 
pour manger ensemble • ; 

2t. car passa11I le tempe à boire et 1- se 
traiter ai111i, ila se ruineront '° : et la pa
resse 11 toujo11n endol'llli& aera vêtue de 
haillons. 

• 
.!O. Noli esse in oonviviis pota

torum, neo i11 ~mossatlonibus 
oorum , qui came, 11d vesce11du111 
confel'Unt: 

2{. quia ncantes potibus, et 
da.nies symbola oonsumentur, et 
vestietur pannis dormila\io, . 

22, Eec)utea votre père qui vo11s a do11né 22, Audi pitrem tunm, qui 
la vie; et na méprisez v.ns votre mère, IOl'i• genuit te : et ne contem11u 011m 
qu'elle sel'& dans la vieillesse. . senuerit mater 111n. 

23, Achetez la vérité et ne la vendez 23. V eritntem eme, et noli ven-
polnt; et faites de même à l'égard de la sa- .dere sapientiam, et doolrinam , 
gesse"• de la doctrine et de l'intelligeuce 21• et intelligentiam. 

2i, Le f,ère du juste treasaille d'allé- 24, Exultai gaudio pater j111ti: 
gresse; ce ui qui a doD11é la vie au sage qui iapienlem ge11uit, lwtalnlur 
trouvera sa joie e11 lui, in eo. 

25. Que votre Jbr• el votre m~re soie11t 25, Gaudeat pnler tuua, et ma.• 
dans l'allégresse : et que celle qui vous a . ter tua, et exultet quw geouil te. 
mis au monde tressaille àe joie. 

26. Mon fils, donnez-moi 15 votre cœur, et 2ô. Prœbe filt mi cor tuum 
que vos yeux s'attachent à mes v-0ies. mihi : et oculi tui vias meas cus

todia11t, 
27, Car 111 femme proslituée est une rosse 27, Fovea enim profunda. est 

profonde; et !.'étrangère est un puits étroit 16• meretrix : et pul1ui a11gustu1, 
alie11a. 

r,, 16. - 11 IJLt. : !Iles reins, - ce qu'il y a en moi de plt1s intime. 
• Les paroles sont mises communément pour les act.ions, · 

· t. n. - " Ne cherchez point à Imiter la manière d'agir des pécheurs, Ion 
mème qu'ils vous paraitraient heureu;,:, afin de devenir heureux eomme eux, 
m11ls persévérez a.vec fidélité dans ta crainte du Seigneur, dans la religioa et la vertu, 

,. {8. - u Vou, aurez ainsi à la mort l'espérauce (ae la récompeu.e étaruello), 
jt, 20. - 19 qui portent chacun leurs mets nfln de se livrer ensemhl6 à la honni 

chère. Chez les andens, dans les repas pul,lics, chacun apportait ses mets; chez 
no~•, c'est .de l'argent que l'on Illet en commun. Dans l'hébr. : Ne vous trouvez 
pomt parmi ceux gui boive11t le vin, ni parmi ceux qui prodiguent leur corps (qui 
par le.s excès de l'intempérance détruisent leur sauté). 

t, 11. - H Litt. : Ils se consumeront, - ils deviendront pauvres, et ruineront 
leurs forces corporelles. 

11 Litt. : et leur somnolence seca vêtue, etc. L'épuisement des forces ,orporellea, 
~i e•t une suite de l'ivrognerie et de la voluplé sera, etc, 

t, !13. - 11 achetei auasi la sagesse, etc. 
111 Faites acquiaitlon de la vraie sagcP•e en suivant la voie où il faut llllr<:her pour 

l'acquérir, et ne l'échangez jamais' coutre la folie, 
,. 2a. - •• au sujet de votre ftdélilé et de voire piété, 
,. 26. - 11 donnez à mol qui suis la sagesse. 
;. !17. - 18 Voy. pl. h, 221 H. Eu ~eut, le11 citer11ea où 1'011 eo11oerro l'eau de 



CHAPITRE XXIII, .,. 
28. Insidintur in via quasi Ja

tro, el quos incautos viderit, •'l· 
terftciet. · 

29. Cui vie? cujus patri vœ? 
cui rixœ? cui foveœ? cui sine cau
sa vulnera? cui suft'usio oculorum? 

30. Nonne hi1, qui commoran
tur in vino, e: student calicibus 
epotnndii? 

31. Ne intuearis vinum quando 
ilavescit, cum splenduerit hi -.itro 
color eJus : ingreditur blande, 

32. seti in•fiovissimo mordebit 
ut coluber, et 1icul regulus vene
na diff'undet. 

33. Oculi tui videbun t e1lra• 
neas, et cor tuum loquetur per
versa. 

34. El el'is sicut dormiens in 
medio mari., et quasi 1opitus gu
bernator, amisso clavo 1 . 

35. et d,ces : Verberaverunt 
me, sed non dolui : traxerunt 
me, et ego noa sensi ': quando 
evigilnbo , et rursus vina repe
riam T 

28, Elle dresse des embdches sur le che. 
min comme un voleur; el elle tue ceux 
qu'elle voit n'être pas bien mr leurs 
garde,"• 

29. A qui dira-1-on : Malheur? Au père 
,le qui dira-t-on : Malheur"? Pour qui se
ront les querelles? Pour qui les préci
pices 18 ? Pour qui les blessures snns sujet? 
Pour qui la rougeur et l'obscurcissement des 
yeux, 

30. smon pour ceux qui passent le temps 
Il boire. du vm, et gui mettellt leur plaisir à 
vider les coupes ao T 

3 !. Ne regardez point le 'fin lorsqu'il pe
r;tlt clair, loroque sa couleur brille da.na lo 
verre : il entre ngréo.blement, 

32. mais il mord à la ftn oomme an NP· 
pent, et Il rép11nd son venin comme un ba
silic, 

33. Vos yeux regarderont les étrangàre1 "• 
et votre cœur dira des paroles déréglées. 

31 Et 'fous serez comme un homme en
dormi au milieu de la mer, comme un pilote 
assoupi qui a perdu le gounrnail "; 

35. et vous direz ils m'ont battu, mai, je 
ne l'ai point senti : ils m'ont entrainé, male 
je ne m'en suis point aperçu ••. Quand me 
réveillerai-je , et ~unnd trouverai-je eneol'E' 
du vin pour boire• • 

pluie sont des fJsaea large• et profondes! qui se terminent à leur psrtie supériema 
par une ouvertore el-étroite, qu'on !;'eut a oouvrir aveo une pierre (1, Moy,. 29, 10. 
2. Moy,. Il, 31.). Cette forme des 01terna1 fait qu'il.est aboolumant impO&Aible d'an 
aortir sans Je secours d'autrui, lon<Ju'on a eu le ma,'ieur d'y tomber. Un 1emblablc 
malheur est le partage de celui qm •e laiPe s~duire par une eourtisane; 11 ne s'en 
délivrera qu'avec peine, peut-être même n'y réuHira-t·il point, et Il aera alnal ab
aolument perdu. 

,. t8. - "• Dans l'hébr. proprem. : et elle augmente le nombre d11 prharle&• 
teu1'8 parmi les hommes, 

;. 29. - 11 D•ns l'hébr. r Quai est celui qui 1oulfre t 
19 Daus l'bêbr. : quel est celui qui a de la 1ollioitudaT D'autre• autrem, - • Daua 

l'hébr. litt. , Cui heu! eui hei I cui rixœ, cui oollicitudo? etc. Pour qui molheur ! 
Pour qui hélas! pour qui le• ri,es, pour qui les sollicitudes? etc. 

; 30. - 10 Dans l'hébr. • .. , du vin, et qui se réuniasout pour boire du vin aro
matisé? d'u1lres o.utr~m. 

;. 33. _81 L'ivrognerie et l'incontinence vont en1P.mble. 
;. 31. - ., Comma uu homme qui dort dans un vaisseau, qui eet pousllll en ton 

sens par la vent et le• !Iota, •an• s'en apercevoir; ainsi 1'11ornme plongé dans l'i
wesse est pùu91é de tous côtés par sea passions déchainées. El comme un pilote qui 
s'endort, laisse échapper le gouvernail de 1e• main,, et le vaiPeau se briser sur 
les écueils et lei banr.• de eablo; ainsi l'homme Jllein de vtn, qui a perdu ln raison, 
chaucello dans to11s le• sens, et se trouve exposé à mille dangers de perdre biens el 
vie. On peut donc dire en un mot, que Je vice de l'ivrognerie e1t le naufrage de la 
aaoté, da la vie. de la chasteté et de 1, vertu. . 

;. 85. - • Dans l'hébr. : il• m'ont poussé (frapJlê), mais Je ne l'ai point senti, 
L'homme ivre est l'objet des moqueries et de la dénalon de tout le monde, mals 11 

P.St aussi insensible qu'un morceau de bois. 
n Dans l'hébr.: Louque je me réveillerai, je Je rechercherai encore {le vin). r..er 

parole• peijjllell~ bie11 le vlcls cle l'ivrosnerle, q.ui m vr111we11t illcon'IIJ!ble. 



LES PROVERBES DE SALOMON. 

CHAPITRE XXIV. 

Diverses règles de vie. 

l. Ne portez point envie aux méchants, et I t. Ne remuleris •iro.s mnlos, nec 
ne désirez point d'être avec eux, Pl. li. desideres esse cum eis : · 
23, t7. 

2. parce que leur esprit médite les ra- 2. quia rapinas meditatur mens 
pioes, et que les paroles de leurs lèvres ne eo!'um, et fraudes labia eorum 
sont que tromperies. loquuntur. 

3. La maison se bàlira par la sagesse,. et 3. Sapieotia redificabitur d~ 
1'aJfermira par la prudence 1• ! mus, et prudeotia ..i.orabitur. 

,. L'habileté fera remplir les maisons de I i. ln doctrina replebuntur cel
toute sorte de meubles très-beai.x et très- laria, universa subdantia pl'etiosa 
précieux. 1 et pulcherrima. 

5. L'homme sage est vaillant, l'homme 5. Vir sapiens, fortis est : et vir 
habile estfort et résolu; doctus, robuslus et validus. 

6. paree que la guerre se conduit par la 6. Quia cum 4ispositione initur 
prudence, et que le salut se trouvera où il y bellum : et erit salus ubi mulla 
aura beaucoup de conseils. oonsilia sunt. 

7, La sagesse est trop relevée pour !'in- 7. Excelsa slulto sapientia, in 
sensé; il n'ouvrira point la bouche dans l'as- pol'la non aperiet os suum. 
semblée des juges•. • 

8. Celui qui applique son esprit ù. faire le 8. Qui cogitai mala facere stul-
mal, passera pour un insensé•. tus vocabitur .• 

9. La pensée de l'insensé est le J.léché ~, !). Cogilatio stulü peccntum est: 
et le médisant ' est l'abominat,on des et abomioatio hominum detractor. 
hommes. 

tO. Si vous vous abattez au jour de l'nrtlic
tion en l?erdant la confiance, votre force en 
sera aft'a,blie •. · 

H. Tirez du péril ceux que l'on mène à 
la mort; et ne cessez point de délivrer ceux 
qu'on entraine pour les faire mourir 7 • P,. 
81, ,. 

12. Si vous dites : Les forces me man
quent. Celui qui voit le fond du cœur le 
saura bien discerner •; rien n'échappe au 

to. Si desperaveris lassos in 
die angustire , imminuetur forti
tudo tun. 

i 1. El'ue eos, qui ducuntur ad 
mortcm : et qm trahuntur ad 
interitum liberare ne cesses. 

t2. Si dixeris : Vires non sup
petunt : qui inspector est cordis, 
ipse intelligit, et servatorem ani-

-------··- ·- ·------ ·-. ----·--------------~·-------------
,. 3. -•Voy.pl. 1,. H, !. , 
,. 7, -• Litt. : à la porte, - dans le lieu où se rend la justice. 
,. 8. - • D'autres trad. l'hébr. : Celui qui cherche à se 11Uire lui-mêms, est ap

pelé méchant achevé. D'autres au:rem. - • D'autres trad. : Celui qui pense à mlil 
faire sera af pelé inventeur de mauvais des.Jeins. 

;. 9. - Autrem. : Le péché est l'arliflce de l'insensê; son habileté consiste à 
commettre le péché. 

• Dans l'Mbr. : le moqueur. · 
; , iO. - • vous serez encore pins faible tl plus incapable de supporter le mal• 

heur. Le courage et la confiance en Dieu aident à tout supporter (Ps. 26, H.). 
,. H. - 7 L'exhortation s'adresse aux ju~es: Délivrez les rnnocents qui sont dans 

l'opP.ression. La maxime peut aussi s'appliquer à ceux qui sont dans le malheur 
spmtuel, et dont on doit avoir surtout eompassion, pour les arracher à leur perte. 

;. 12, - • il saura bien discerner si vos forces n'étaient réellement pas suffi.antes 
pour délivrer tel et tel infortuné. 
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mae tuœ nihil fallit, reddetque 
homini juxta opera sun. 

13. Comade, fili mi, mel, quia 
bonum est, et favum d11lcissimum 
gutturi tuo. 

t 4. Sic et doctrina sapientiœ 
animœ tuœ : quam cum invencris, 
habebis in novissimis spem , et 
spes tun non peribit. 

t 5. Ne insidieris, et quœrns 
impietatem in domo justi, neque 
vastes requiem ejus. 

16. Septies enim cadet justus, 
et resurget: impii autem corruent 
in malum. 

t 7. Cum ceciderit inimicus 
tuus, ne gaudl!as, et in ruina ejus 
ne e1ultet cor tuum : 

t8. Ne forte videat Domious, et 
displiceat ei, et auferat ab eo 
iram suam. 

t 9. Ne contendas cum pessimis, 
nec œmuleris impios: 

20. quoniam non habent futu
rorum spem mali, et lucerua im
piorum extinguetur. 

21. Time Domiuum, 11'.i mi, et 
1·egem : et cum detractoribus non 
commiscearis : 

22. quoniam repente consurget 
perditio eorum : et ruinam utrius
que quis novit? 

Saunur de votre àme, et il rendra à l'homme 
selon ses œuvres •. 

13. Mon fils, mange, le miel, parce qu'il 
est bon, et le rayon de miel qm est très
doux à votre bouèhe. 

t4. Telle est à votre àme la doctrine de la 
sagesse : quand vous l'aurez trouvée, vous 
espérerez à votre dernière heure, et votre 
espérance ne périra point. 

15. Ne dressez point d'embdche nu juste; 
ne cherche1. point l'impiété dans sa maison, 
et ne troublez p·,ivt son repos••. 

16. Car le juste tombera sept fois, et se 
relèvera; mais les méchants seront précipi
tés dans ls mal 11 • 

t7. Ne vous réjouissez point quand votre 
ennemi sera tombé; et que votre cœur ne 
tressaille point de joie dans sa ruine, 

18. de peur que le Seigneur ne le voie, 
que cela ne lui déplaise, et qu'il ne retire 
sa colère de de8sus lui u. 

t 9. N'ayez point d'émulation pour les 
hommes corrompus, ~t ne portez point envie 
aux méchants 13, 

20. car les méchants n'ont point d'espé
rance pour l'avenir; et la lampe des impies 
s'éteindra. 

21. Mon fils, craignez le Seigneur, et le 
roi; et n'a~ez point de commerce avec les 
médisants'', 

22. car lem· ruine viendra tout d'un 
coup: et qui pourra compren1lre la punition 
que l'un et !'nuire " en fera? 

• D'autres trad. l'hébr. : Si vous dites : Nous ne le savions pas (que le prochain 
fftt dans le malheur, commeut il fallait nous y prendre pour le délivrer); celui qui 
pèse les cœurs, - ne le comprendra-t-il pns (si vous dites la vérité)? celui qui · 
wu-de votre lune, ne la connaltra-t-il pas? et ne rendra-t-il pM à l'homme selon ses 
actions? 

y. 15. - 10 Ne considérez point d'un mauvais œil les démarches du juste, dans 
l'intention de trouver en lui des crimes; et ne troublez point son bonheur. Le ver
set qui suit en fait connaitre la raison. - • Dans l'hébr. : Ne dressez point d"em
bftches, ô i'Dpie, à la demeure du juste, et ne dévastez point son lit. 

y. t6. - u Car faillir est le propre de la nature humaine, et le j!l"te m!me tombe 
souvent· cependant le juste ue demeure pas dans le péché, mais il se relève nus
sitôt ap!ès sa chute, et le _péché qui entre chez lui n'est qu'un étran;(er qui passe; 
ce n'est point un hôte qm y fixe sa demeure (Chrys., Au11., Grég. le Gr.). En outre, 
les manquements dont le juste, par un effet de la fragihté humaiue, se rend cou
pe.hie, ne sont que légers; ils ne lui ravissent point la vie de l'âme la foi, la cha
rité et la justification, dout ces vertus sont Je foudem~nt (Bède). }l en P,~t autre
ment de l'impie. Il se p!onge dans le m":1, sans en sortir et.sans,.• e1;1 purifier, par 
ce que, dit saint Augustin, l'habitude où il est de pécher, fuit qu il s enseveht sous 
ses propres ruines. 

y. 18. - "pour la faire retomber sur vous. 
y. 19. - ts Dans l'hébr. : Ne von• indignez point à cause des méchants, et ne 

portez point envie aux impies - à cause de leur bonheur apparent. 
y. j!. - •• Honorez Dieu et ie roi, auquel vous devez, e:,. conscience1 obéissance, 

comme au représentunt de ~ieu sur la terr~ (Rom. 13, 5.), et fuy~z la société de 
ceux qui parlent mal. Dans 1 hébr. : ••• le ro,, et ne vous mêlez pomt aux pertur
bateurs. ~ • Litt. : aux novateurs. 

; • il!, - 11 Dieu et le roi. 
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23, Ce que je vals dire est austi pour le, 
sages ••. Il n'est po.s bon de faire aooe]ltion 
des peno11ne1 dan• loi jugement 1,. 3. Moys. 
t9, t5, 5. Moy,.!, t7. t6, t9. Eceli. 42, t. 

24. Ceux qui disent au méch1111t : Vous 
6te1 juate, aeront maudill dei peuple,, et 
déte1té1 dea 11atioe1, 

25. Ceux qui le reprennent en seront 
loués, et la bénédiotion deaoendra sur eux. 

26, Celui qui répond à un homme avee 
droiture, lui donne un bai1er à la bouche 11• 

27. Preparez "Votre ouuage au-dehors, et 
remuai votre champ uec grand soi11 pour 
bâtir 11 ensuite "VOlre maison. 

28. Ne soyez poiat un faux témoin contre 
votre prochain; et que 'VOi lènes ne sédui• 
sent personne en le caressant. 

29. Ne dites eoint ! Je traiterai cet 
homme-là oomme 11 m'a. traita : je rendrai 
à chacun selon ses œu"Vreo. Pl. 'fi. 20, 22, 

30. J'ai passé par le champ du paresseux, 
et par la vigne de l'homme 1111en1é ; 

31. et j'ai trouvé que tout était plein 
d'orties, que lei épines en couvraient toute 
la sui-face , et que la muraille de pierres 
était abattue. 

32, Ce qu'ayant vu, je l'ai mia dans mon 
oœur, et je me 1uis instruit par cet exem
ple •0• 

33. Voua dormirez un peu, ai-je dit; "Vous 
aomme11Jerez un peu; vous mettrez un peu 
vos mnins l'une dans l'autre pijur vous re
poser; 

34. et l'indigence "Viendra se saisir de 
"Vous, comme un homme qui mnrcho à 

. grands pas; et la pauueté s'emparera de 
"Vous, comme u11 homme armé 11 • 

113, H110 quoque aapienlibus : 
Cognoscere perso11am 111 judioio 
non est bonum. 

24. Qui dicunt imp10 : Justua 
es : maledieent ~is populi, et de
te1tabuntur eo1 tribu,. 

25. Qui arguunt eum, laudn-
1.Juntur : et super lptos ,enlet be
nedictio, 

26. · Labia deo!!tulabitur , qui 
recta verba re•pondet. 

27. P!'lllpara foris opus tuum, et 
diligenter exerce ,grum tuum : 
ut postea œdifices domum tuam. 

28. Ne sis testis frustra contra 
pro1imum tunm : nec Jacte, quem• 
quam labiis tui1. 

29. Ne dicna : quomodo fecit 
mihi, sic faciam el : reddnm uni• 
cuique secundum opus suum. 

30. Per agrum hominis plgri 
t.ransivi, et per ,ineam "Viri atulti : 

31. et ecce b>tum repleverant 
urticœ, et operuerant superflciem 
ejua spinAl, et maoeria lapidum 
destructa emt. 

32. Quod oum 'Vidissem, pofüi 
in corde meo , el exemplo didici 
disciplinam. 

33. Parum, lnquam, dormies, 
modioum dormitabis, pauxillum 
manus consercs, ut quiescas: 

34. et veniet tibi quasi cursor 
egestas, et mendicitu quasi vir 
armatus. 

,. !3. - 18 C'est un tllre qui a rapport aux Proverbes qui suivent (t. 23-M.), 
" à raison de leur puissance, de leurs richesses, de leur noblesse. 
,. !6. - " C'est une prauve d'amitié com~arable b. ce baiser. 
,. 27. - "pour embellir. Oc~upez-vous ù abord de votre nourriture; après cela 

vous pénserez à la commodité et nux embellissement,. 
,. 3'i. - '° La vie de l'homme néglii;eut, dit sai11t Grégoire, est pleines d•orUes 

et d'épines, de désirs terrestres et de vices qui piquent l'âme. Le mur de la IJonne 
Mueallon, que l'on avait bâli autour de lui, est entièrement détruit. Le eage, voyant 
cet état misérable, fait tous ses etl'orts pour arriver à la perfection. 

,-. 3l. - " Voy. pl. h. 8, ft. 
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CHAPITRE XXV, 

Manière <},'honorer Dieu et le roi. Humilité, piété et autres vertus. 

i. Hœ quoque pnrabolœ Salo
monis, quai tr~nstulerunt vlri 
Ezechilll rcgis Juda. 

2. Gloria Dei est celare ver
bum, et gloria regnm ihustigare 
sermonem. 

3. Cœlum sursum, et terra 
deorsum , et cor regum ins~ru
tabile. 

_ J. Aufer rabiginem de argento, 
el egredietur vas purissimum. 

1. Les pamboles suivantes sont auHI de 
Salomon; et elles ont été recueillies par les 
serviteurs d"Ezéohias, roi de Juda t. 

2. La gloire de Dieu est de cMher sa p.~· 
role; et la gloire des rois est de l'étudier •. 

3. Le ciel dnns sa hauteur, 1111 terre dans 
sil profondeur, et le c<eur des rois sont dea 
choses Impénétrables a. , 

1. Otez la rouille de l'arg~nt, et il s'eo 
formera un vase très-pur. 

Il. Otez l"impiété de devant le roi, et son 
tr6ne s'aft'erm1ra par la justice•. 

5. Aufer impietatem de vultu 
regis, et flrmallitur justitia thro-
nus ejus. 

6. Ne gloriosus appareas coram 6. Ne vous élevez point en honneur de-
rege et in looo magnorum ne ste- vant le roi I et ne vous teneJ point au mng 
te ris. des grands •. 

7. Melius est enim ut dicatur 7. · Cnl' il vaut mieux q11'on vous dise : 
tibi: Ascende hue i quam ut humi-1 Monte1 ici, que d'étre humilié devant le 
lieris cornm principe, 1 prince•. 

8. Quœ viderunt ocull tuf, ne 8. Ne découvrez pas sitôt, dans une que-
proferas ln jurgio cito : ne postea relie, ce que vous avez vu de vos propres 
emendare non possis , cum deho- yeux, de peur qu'après avoir Oté l'honneur 
nesblveris amicum tuum. à votre ami, voua ne puissiez plus le répa-

rer'· 
-·-------

,. 1. - t Sous Ezéchias véturent plusieul'S personnages distingués par leur 118.
gesse et leur savoir (4. Roi,, 18, 26.).11 y a toute apparence que ce furen( ces mêmes 
personnages qui firent, d~n• les Annales du royaume (Voy. [!l, h. t, 1. note t.)

1 un nouveau choix des proverbes de Salomon, et qui le jmgntrent au recueil qui 
e;i:i,1$it déj/i. 

,., 2. - 1 La grandeur de Dieu consiste dan, le1 mystères de sa parole et dana 
le secret de 1es desseini : la _grandeur du roi, dans la méditntion attentive et la 
connai1sance de la parole de Dieu et de ses décrets. Le but de la politique des rois 
doit donc être de chercher à connaitre, et d'accomplit de la manière la plus par
faite qu'ils peuvent, la volonté de Dieu. 

f. s. - • Les rois sont lea représentants de Dieu iUr la terre, Comme lea des• 
sema de Dien sont i11scrutaMes, de 111ême le roi est encore l'image de Dieu en ce 
qu'il tient ses sages plans secrets. 

t, 5. • Un peuple et un pays ne peut attendre le bien-être I le salut et un bon
heur durable d'un prince, que lorsqu'il est environné de conseillers consciencieux 
et fidèles. 

,-. 6. - s Ne faites tien de voua-même devant le roi, et ne recherchez pas les 
hautes dignités; vous pourriez autrement n'en être que plus profondément humilié. 
- Les dignités sont aust1i des_ charge,, et exposent 4 de grands dangers. 

t. 1, - •Voy.Luc, H, ,o. L"bomme modeste sera enltê, l'iutrigant et l'aml,l• 
tieux ser11 refoulé dans les limites qui lui conviecneot, 

,., 8. - T N'entreprenez pas trop précipitamment des procès, et ne vous en rap
portez pas même à vos yeux, car il est difficile do réparer le tort qu'on a Cait à 
autrui. !)'autres traduisent d'après l'héhr.: ,. 1 ... le prince, que vos yeux voient 
(avec importunité). t. 8. Ne vous engagez point promptement dans les querelles{ de 
peur qu'à la fin vous ne sachie1 que faire, lor.iqu'uu autre volli aura couver de 
co11fusjon. D'autres nutremeni. 
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9. Îl'aitez de votre alfa ire aTec votre ami, 
et ne découvrez point votre secret à un 
étranger; 

IO. de peur que l'ayant appris, il ne vous 
insulte, et qu'il ne vous le reproche sans 
cesse 8• 

9. Causam tuam tracta cum amt• 
co tuo, et secretum extraneo ne 
reveles: 

to. ne forte infültet tibi cum 
audierit, et exprobrare non cesse!. 

La gràce et l'amitié délivrent; conservez- Gratia et amicitia liberant: quas 
les avec soin, de peur de tomber dans le tibi serva, ne exprobrabilis fias. 
mépris•. 

t t. La parole dite en son temps, est t 1. Mala aurea in lectis argen-
comme des pommes d'or sur un lit d'ar- teis, qui loquitur verlmm in tem• 
g>.nt'•. pore suo. 

t2. La réprimande faite au sage et à l'o• t2. Inauris aurea, et margari-
reille obéissante, est un pendant d'oreille tum fulgens, qui a1·guit sapien-
d'or avec une perle brillante 11 • lem, et aurem obedientem. 

t 3. L'ambassodeur fidèle est à celui 9:ui t 3. Sicut frigus ni vis in die 
l'a envo"é, ce qu'est la fraicheur de la neige 

I 
messis, ita legatus fidelis ci, qui 

pendant' la moisson 11 : il donne le repo• à misit eum, animam ip1ius requies-
son àrue. Pl. A. 15, 1. cere facit. . 

t4. Celui qui se vaute et qui ne tient t4. Nuhes, et ventu,, et pluviœ 

r.oint ses promesses, est c-0mme le vent et non sequentes, vir gloriosus, et 
es nuées qui ne sont point sui.-ies de la promissa non complens 

pluie. 
t5. Le prince se laisse fléchir par la pa- t5. Patientfa )e11.ietur princeps, 

tiencc 11 ; et la langue douce rompt ce qu'il et lingua mollis confringet duri-
y a du plus dur. tiam. 

{6. Avez-vous trouvé du miel! mangez-en t6. Mel invenisti, comede quod 
ce qui vous suffit, de peur qu'en ayant pris sufficil tibi, ne forte SRtialus evo-
avec excès, vous ne Je rejetiez". m3s illud. 

17. Retire• insensiblement votre pied de 1 17. Subtrahe pedem tuum de 
la maison de v.otre prochain 15, de peur qu'é- domo proximi lui, nequando sa-
lant dégolllé de vous, il ne vous haïsse. : tialus oderit te. 

t~. Gelui qui porte un faux témoignage I· {8. Jaculum, et gladius, et sa
contre son procham, est un dard, une épée, _gitta ncuta, homo qui loquilur 
el une flèche perçante. 'contra proximum suum falsum 

teslimonium. 
t9. Espérer en un infidèle au jour de l'af- t 9. Dens putridua, et pes las-

,. tO. - • Si vous avez quelque contestation avec votre prochain, traitez votre 
cause avec lui, et tenez-vous en là. N'en parlez point à un étranger, En révélant 
ce qui s'est passé, vous vous allireriez les repr-0ches et le blàme de celui avec qui 
vous vous étes réconcilié. D'autres traduisent l'hébreu : Disculez votre dilférend 
avec votre ami; mais ne révélez pas son secret, de pP.ur que celui qui vous écoute 
ne vou_s outrage, et que la honte ne s'éloigne plus de vons. - Si vou• ,ivez quel
que d1.trérend avec un ancien ami, ne trahissez point le secret qu'il vons a 
autrefois confié. Une trahison de celle nature aerait pour vous une tache indélébile 
d'ig11ominie. . · 

• Celui qui aura des amis et des protecteurs, sera jugé avec indulgcne.e. Les 
mots : • La grâce ... le mépri,, • ne sont pas dons l'hébreu. 

;. H. - 10 D'autres traduisent : dans leurs envelop[ies. D'autres : dans lei en
cadrements. C'est-à-dire convient aussi bien que des pommes etc. 

,. 12, - 11 l'orne aussi bien. Dans l'hébr. : La réprimande du sage à l'oreille 
docile est un anneau d'or et un ornement de l'or le ~lus lin. 

;. 13. - 11 Les sommets couverts de neige du Liban en foarnisseut spéciale
ment aux contrées circonvoisines, el on s'en •ert pour rafraichir les boissons pen• 
llant l'été. 

t. t5. - ,s D'autres : par Ja· douceur. 
,. 16. - u Il faut user avec sagesse et mod~rdtion des plahir• quela qu'ili 

110ient. 
,. t7. - 11 Ne viaitez pus votre ami trop souvent. 
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sus, qui sperat super infideli in 
die angustiœ, 

20. et amittit pallium in die 
frigoris. 

Acetum in nitro, qui cantal car
mina cordi pessimo. 

Sicnt tinea vestime:ito, et Ter
mis ligno : ita tristitia viri nocet 
cordi. 

2l. Si esurierit inimicus tuus, 
ciba ilium: si sitierit, da ei aquam 
bibere: 

22. prunas enim congregabis 
super caput ejus, el Dominus 
reddet tibi. 

23. Ventus aquilo dissipai plu
vias, et facies tris lis linguam dc
trahentem. 

24. Melius est sedere in angulo 
domatis, quam cum muliere liti
giosa, et in domo communi. 

fliction, c'est faire fond sur une dent pour-
rie, et sur un pied lassé, · 

20, et c'est se trouver sans manteau dans 
le plus grand froid 11• 

Les cantiques que l'on chante devant celui 
dont le cœur est corrompu, sont comme le 
vin aigre qu'on met dans le nitre"· 

Comme Je• ver mange le vêtement, et Il\ 
pourriture le bois , ainsi la tristesse de 
l'homme lui ronge le cœur ••. 

21. Si votre ennemi n faim, donnez-lui à 
manger; s'il a soif, donnez-lui de l'eau à 
boire. Rom. l2, 20. 

22. Car vous amasserez ainsi sur sa t.\te 
des charbons de feu 19 , et le Seigneur vous 
le rendra. 

23. Le vent d'aquilon dissiJle ln pluie, et 
le visage triste, la langue médisante •0• 

24. Il vaut mieux se retirer en un coin 
sur le haut de la maison, que de demeurer 
avec une femme querelleuse dans une mai
son commune. Pl. li. 2l, 9. 

25. Aqua frigida nnimœ sitient;, 25. Une bonne nouvelle qui vient d'un 
et nuntius bonus de terra loogin- pays éloigné, est comme de l'eau fraiche h 
qu11. celui qui a soif. 

26. Fons turbntus pede, et vena 26. Le juste qui tombe devant le méchant, 
corrupta,justus cadens coram im- est une fontaine troublée avec le pied, et 
pio. une source qu'on n corromJlue u. 

27. Sicut qui me! multum co- 27. Le miel n'est pas bon à celui qui en 
medit, non est ei bonum : sic qui mange beaucoup; et celui qui veut sonder 
scrutator est majestatis, opprime- la majesté sera accablé de sa gloire"· Eccli. 
tur a gloria. a, 22. 

28. Sicut urbs patens et absque 28. Celui qui ne peut retenir son esprit 
murorum ambitu, ita vir qui non en parla:it, est comme une ville toute ou
potest in loquendo cohibere spiri- · verte qui n'est point environnée de mu-
tum suum. railles"'· 

--------------------·---
;. 20. - 18 C'est chose également désagréable. 
11 qui fermente avec du uitre, et répand nne mauvaise odeur. Chanter des airs 

jo1eux aux cœurs affligés, eat aussi peu convenable que du vinaigre versé sur du 
se lixi viel. . 

'" Les mots : « Comme le ver ... ronge le cœur, » ne sont p8'! dans l'hébreu. 
· ;. 22. - " vous le ferez rougir, vous lui imprimerez ta rougeur de la honte, 
voue le rendrez chaud, vous e1citerez en lui le feu de la charité (Augustin). (Voy. 
Rom. 12, 20). 

;. 23. - •• Si l'on n'écoutait pas le calomniateur avec plaisir, il se tairait. Dans 
l'hébreu : Le vent du nord amène la pluie, et une langue c,alomniatrice fait naitre 
l'indignation sur le visage. 

;. 26. - 01 Autant il est triste de voir une source troublée, autant il est acca
blant de voir le juste tomber dans le malheur devant les yeux de l'impie. Le plu,a 
grand de tous les malheurs est le péché. 

;. 27. - u Le miel est agréable au i:ot\t, mais celui qui en mange trop, s'en 
trouve mal. li est bon de travailler à l'acciuisition de la connaissance des cho•es 
de Dieu; mais vouloir aller plus loin qu'il n est permis à notre intelligence bornée, 
vo1Jloir, par une vaine curio•ité, scruter la majesté du Très-Haut, est une !émérite 
dangereuse; car elle précipite dans les erreur. les plus graves et les plus pré
somptueuses: -.Dans l'bébr.: Celui qui mange tNp 1e 1,niel, ne s'en trouver.as 
bien, et celm qm se met à la recherche des choses d1Uiciles, y trouvera des diffi-
cultés. D'autres autrement. . 

,.. !8. - 13 Dans l'hébr. i Celui qui n'est point capable de réprimer ses passions, 
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CHAPITRE XXVI. 

Les msemés sont dignes de m~pris. Fuir les liommes négliyent.~; 
indiscrets et faux, 

t. Comme I.& neige Tient mal en été, et la 
pluie pendant la moiuon; ainsi la gloire 
1ied mal à. un insenaé. 

2. Comme un oiseau qui tole d'un lieu h 
un autre, et un p11.1eereau qui court de tous 
côtés ; ainsi la malédintion qu'un homme 
prononce sans sujet 1 retombe sur lui 1, 

3. Le fouet est pour le cheval, le mors 
pour l'àne, el la urge pour le dol de l'in· 
semé. Pl. A. 23, 13. 

4. Ne répondez point au fou selon sa 
folie •, de peur que vous ne lui deveniez 
1omblable, 

5. RéP,ondez nu fou selon Al folie ', de 
peur qu'il ne s'imnglne qu'il e•t eage. 

6. Celui qui fait porter Iles paro\e1 pnr 
l'entremise d'un insensé, se rend boiteux, et 
Il boit l'i11iqulté •. Pl. A, 25, 13. 

7. Comme en vain le boiteux n de belles 
Jambes; al11si les sentences ~ra'fes sont in
ùécentes dsna la bouche de l'msensé 8• 

8. Celui qui élève en honneur un homme 
qui n'est pas sage, est comme celui qui Jette 
une pierre d!lll1 le monceau de Mercure '. 

t. Quomodo nix in œslat,, et 
pluviœ in messe : sic indece11! P.st 
slu lto gloria. 

2. Sicut avis ad alia tl'all•'l'O· 
lans, et pnsser quo li bel ndens : 
sic maledictom frustra !JrOlalum 
in quempiam supcrvenlet. 

a. Flngellum equo, et camus 
aslno, et virga ln dorsum impru• 
dentium. 

i. Ne respondcM stullo juxt:t 
.st11llitiam suam, ne sibisnpiens eS5e 
videatur. 

5. Responde stulto juxta 1tul
tltiam snam, ne sibl sa~ieris eue 
,ideatur. 

6. Claudus pedibus, et iniquita
tem hibens, qui mittit verba per 
nuntlum stultum. 

7. Quomodo pulchrns frustra 
habet clnudus tlbiu : sic indeceus 
eet in ore stullorum pnrabola. 

8. Sicut qul mitlit lapidem in 
acervum Mercurii : ita qui tribuit 
ln1ipienti honorem. 

·----------- - ---------
est exposé à mille dangers, et se laine alaément séduire par l'appAt dn \!lce. -
Lill. : L'homme qui ne s!Lil pas contenir son esprit, est une ville ouverte et IIIIDS 
murs. 

,. 2. - • qui n'a pas été mérilêé, 
• D'autre, trad. 1 Aln•i la malédiction prononcée aans canae ne l'l'ap!Jera per-

1onne, - Les malédicllona Injuste, ne demeurent point 1ur l'innocent, mals elles 
se dissipent en l'air, comme I oiseau qui vdtige çà el là. 

; . i, - • Ne htl répondez !JII•, ne le traite1 pu avec autant de mêclia.nceté et 
de grossièreté qu'il en met lui•méme dans ees fal'Oles et dan• ses actions. · 

;. 5. - ~ comme 1& folle l'exige, afin qu'i 1ente la réprimande et qu'il 18 
corrige. 

;. 6. - • Celui qui abandonne te soin de sPft attalres à un ln•ensol, à un mé
chant, 11'attelndr11 point 8011 but, il aura à soufl'rlr beaucoup d'iulustices. 

;. 7. - • Les maximes de sagesse que l'insensé 11 seulement li la bouche; mais 
911'il ne réduit ~oint en pratique, lui Mnt ausal peu utiles que les jambel à un 
lioitenx. - • D autree traduioent l'hébreu : Telle e•t (en dansant) l'agitation des 
jambes d'un boiteux telle la paraholP. d&ne la bouche d'un Insensé. 

;. 8. - ' Litt. : â'elul qdl rend honneur à un homme, etc. Rendre honneur 11 un 
lnaen.é est auui Inutile et aussi peu rai•onnable que de jeter une pierre aux pled1 
d'une lltatue de Mercure. f,e dieu du paganisme Mercure était considéré comme 
le protecteur des voyllf!eUts1 et, pour celte raison, on rl•çait en son honneur de1 
11.alues la long des routes. Cnaqne voyageur qui IJ&ssal devant quelqu'une de ces 
tlatue~,.y Jetait une pierre, afin de o'att,rer la faveur du dieu, d'où il arrivait qne 
tien à p~u 1t ee formait prè• de ce• statues d'énormes amas de pierres. Dans l'hé
breu: Rendre honneur à l'insensé, est comme si l'on jetait une bourse de pierres 
précieiue1 aur an monceau de pierres (communes). D'autre• : Rendre honneur à 
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9. Quomodo si apina nascatur 
iu manu temulenl< : sic parabola 
in ore stultorum, 

10.Judicium determinat cauw: 
et qui imponit 1tulto Bilentium, 
iras mitignt. 

11. Sicut canis, qui revertitur 
ad vomitum suum, sio imprudens, 
qui iterat stullitiam suam. 

12. Vidisti hominem sapienlem 
sibi videri 'I magi1 illo 1pem habe
bit insipions. 

i 3. Dicit i>i~er : Leo est ln via, 
et leœna in 1ti11eribus : 

O. sicut ostium vertitur in car
dine duo, ita piger in lectulo 1uo. 

i 5. Abscondit piger manum euh 
ascel111 sua, til laborat 1i ad 01 
suum eam eonverteril, 

i 6, Sapientior sibi piger ,idetur 
1eptem viril loquenlibu1 senten
tias. 

-----------, 

9. La parabole et! dans la bouche des 
insensés, comme une épine qui nait.rail dans 
la main d'un homme i,re •. 

iO. Ln sentence décide les procès; et celui 
qui impon silence à l'insensé apaise les 
trouble,•. 

1 t. L'imprudent qui retombe d.1111 aa fc,.. 
lie, est comme le chien qui retourne à ce 
qu'il a.ait ,oml •0• 2. Pier. 2, 22. 

12. Avez-vous 1'U un homme qui se croit 
aage y esrérel mieux de celui qui n'a point 
de sens 1 , 

1 a. Le paresaeux dit : Le lion est dan• la. 
vole, la lionne est dan, lee chemina "· 

i i. Comme une porte roule sur 1es gonde, 
ainsi un pare11eux tourne dane 10n lit"· 

15. Le pareBSeux cache 88 mnlu sou1 son 
aisselle, et il a peine à la porter jusqu'II. 1111 
bouche. Pl. h. 19, 24. 

16. Le pare1seux se croit ploa Mge que 
sept hotnmes qui ne disent que dee choses 
bien seneéea n, 

l'insensé est comme si l'on ench4111ait dea pierre, précleuae1 dans des pierras vllea, 
D'Butres autrement. 

,. 9. - • L'homme ivre1 de la inain duquel une épine sort par auppuration ne 
le sent pas. Pareillement 1 insensé qui a à la bo11che une ,entence profonde 1 \n .. 
tructlve ne sent pas la force qu'elle rentcrme pC1Ut son amendement, mois 11 de
meure dans sa perversité. Combien d'hypocrites on\ Il la bouche les enMignements 
de Jésus-Christ, lisent et étudient les saintes Ecritures, sans être touchés de la 
force de la parole divins, et llllDS être portés à réformer enfin complètement leur 
vie! D'autres rendent le aeus : GolDme l'homme ivre, lonqu'une brnnche d'épine 
lui tombe entre les mains, court çà et là en l'agitant, et ble1&e les autres, ainsi 
l'insensé abuse de11 maximes de sagesse, sans savoir ni a'en ser1ir, ni en faire l'ap-
plication. D'autres autrement. · · 

,. 10. - • Comme un procès eet terminé par la sentence d11 juge, de même la 
colère, les inimitié&, les troubles qu'un insensé a ocCMionn~s, •ont aeal,és Ion
qu'on force le brouillon au silence. - L'hébreu est ici fort obscur, et il y a vrai
semblablement quelque altération; on en a donné plus de douze interprétations 
dllférenteo. Il y en Il qui traduioent : Uu bon maitre fait bien tout ce qu'il /ait, 
mais celui qui prend comme ouvrier un atupide, cela lui réu11lra mal. D'autres : 
Le querelleur brouille tout; celui qui prend à gages un insensé, est comme celui 
qui prend à gages des passants. D'autres autrcruenL - • D'autres traduisent : La 
11nmd fait trembler tout le monde; il prend à ,es gage• (~our exercer se• violences) 
l'inaenaé, et il prend Il teB gagea ceux qui DIIS&enL - L hébreu n'est obecur 9u'fl 
eauae de 88 concition; chaque mot est bieti connu, et Il semble que celle dernière 
traduction est la plu• littérale. 

,. H, - •• L'Orieolal aime • comparer tout ce qui est impur el maunil Il dt!tl 
choses Impure•, et, par conaéquent, au chien qui eet pour lui impur et Juatement 
un objet de mépris. Encore préllentement le chien est pour lee mahomélahe un 
animal impur. Les cblem ne doivent paa pénétrer 1ou1 le toit d'un mahométan, 
et s'ils viennent seulement à toucher seo vêtements I ils eont tuée. Il fllut par aulle 
de cette qéfense, que ces animaux se tiennent à ciel ouvert, et qu'ils vivent de ce 
qn'ila raviuent, ou des aumônes dea gens qui en ont compassion, ou qu'ila atten
dent leur nourriture du hasard. 

,. n. - " L'homme qui a des défauts el qui !\lit des faut•&, maie qui 1alt ce 
qui lui manque, est plus près de la sagesse et de IIL vertu que celui qui 1e cOllli
dère comme sage et vertueu~. sans l'ètre vérit.ablemenl, Gomp. t. Cor. 8, 1. 

,. 13. - "Voy. pl, la. H, ta. 
,., U, - 11 Le pareueu& 1e toume et retourne dans 10n lit, al demeure • 1& 

l)lace, comme une port.a sur ses gonds; il ne peut oe lever. 
,. 16. - •~ Celui qui se repose avec complai68nce sur 18 Mge188 tmaglnalre1 le 

croit meilleur qu'11n l!l'illd nombre d'hommes &en1ét toue en11ijml)le. 
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17. Celui qui, en passant, se mêle dans une 
querelle qni ne le regarde point, est comme 
celui qui prend un chien par les oreilles 11, 

t 8. Comme celui qui lance des flèches et 
des dards pour tuer un autre, est coupable 
de 1!11 mort; 

t9. ainsi l'est celui qui use d'artifice pour 
uuire à son ami 16, et qui dit, lorsiu'il est 
surpris: Jo ne l'ai fait qu'eu jouant 1 • 

20. Quand il n'y aura plus de bois, le feu 
s'éteindra; et q;iand il n'! aura plus. de se
meurs de rapports, les querelles s'apaiseront. 

21. Ce qu'est le chafbon à la braise, et le 
bois au feu, l'homme colère l'est pour allu
mer les disputes. Pl. h. 15, 18, 

22, Les pnroles· du semeur de rapports pa
raissent siwples; mais elles perce:i.t jusqu'au 
fond des enlrnilles ••. 

23. Les lhres superbes, jointes au cœur 
corrompu, sont comme de l'argent impur 
dont on veut orner un vase de terre 19• 

2i. L'ennemi se fait connaitre par ses pa
roles, lorsqu'au fond de son cœur il ne pense 
qu'à tromper 00 • 

25. Quand il vous parlerait d'un ton hum
ble, ne vous liez point à lui, parce qu'il j a 
sept " replis de malice au fond de son 
cœur. 

26. Celui qui cache sa haine sous une np
pnreMe Ceinte, verra sa malice découverle 
dnns l'assemblée publique "· 

27. Celui qui creuse la fosse tombera de
dans; et lu pierre retournera contre celui 
qui l'aura roulée ••. 

17. Sicut qui apprehendit auri
bus canem, sic qui t1·aosit impa
tiens, et commiscetur rixœ alte
rius. 

t 8. Sicut noxius est qui mittit 
sagittas, et laoceas in morlem; 

t 9. ita vir, qui fraudulenter no
cet amico suo : et cum Cuerit de
prehensus, dicit: Lodens feci. 

20. Cum defecerint Jigon, ex
tioguetur iguis : ehusurrooe sub
tracto, jurgia conq•iesceot. 

21, Sicut carbones ad prunas, 
et ligna nd ignem, aie homo ira
cuodus suscitai rin.11. 

22. Verba su:mrroois quasi sim
plicia, et ipsa peneaiunt ad in
tima .-entris. 

23. Quomodo si nrgento sordido 
ornare velis vns fictile, sic labia 
tumeotia cum pessimo corde so
ciata. 

24. Labiis suis intelligitur ini
micus, cum in corde tractaverit 
dolos. 

25. Quando submiserit vocem 
suam, ne credideris ei : quoniam 
septem oequitiœ sont in corde 
illius. 

26. Qui operit odium fraudu
lenter, revelabitur mc11itia ejus in 
coocilio. 

27. Qui fodit foveam, incidet in 
eam: et qui vohit lapidem, re
vertetur ad eum. 

--------~··----· ··--

,: !7. - 11 Celui qui, sans y être invité, s'ingère dans une querelle, non-seule• 
mett les parties intéressées ne lui en sauront point gré, mais il en recevra dea 
insultes. 

,. 19. - 11 à son prochaio. · 
n On peut comparer à l'homme qui d'un lien retiré lance des traits mortels, ce

lui qui nuit à son prochain, et qui fait semblant d'avoir eu de bonnes intentions : 
il est beaucoup plus dangereux qu'un ennemi déclaré, contre lequel on peut se 
précautionner. Dans l'hébr. : Comme l'homme gui lance par jeu des feux, des 
flèches et la mort, tel est celui qui use de fraude envers un ami, et dit ensuite : 
N'ai-je pas voulu rire, - Sens : Le fou qui lance des flèches autour de lui, sans 
&'l'oir de mauvaise intention, ne laisse pas de donner la mort; pareillement il est 
très-possible de nuire au prochain, même par jeu. Il faut donc avoir égard noo-
1eulement aux intentions, mais encore aux suites des actions, 

,. 2i. - "Voy. pl. h. t8, 8. . . 
,. 23. - •• Dans l'hébr. : Les lèvres brO.lantes (les protestations chaleureuses 

d'amitié) avec un mauvais camr sont, etc. 
; • 21. - •• Dans l'hébr : Celui que ta haina anime se déguise par ses lèvres, et 

dans son cœur il médite la fraude. 
y. 25. - 11 c'est-à-dire beaucoup. 
,-. 26. - 1t L'bypccrite cache su haine sous de belles paroles, sous des saluts; 

mais il cherchera à vous nuire en justice, et r,ar là sa méchanceté se trahira. Dan• 
l'hébreu : La haine se cache a,1 moyen de I hypocrisie (autrement : des marques 
d'amitié); mais sa méchanceté se révèlera dans l'assemblée du peuple. 
, ;. 21, - 13 Voy. Eccltsiast. 10, 8, P$. 1, 16. n. Eccli. 27, 28. 29. 



CHAPITRE xxvn. Sf 
28. Lingua fallnx non nmnt ve-\ 28. La langue trompeuse n n'aime .point 

ritatem: et os lubricum operatur la vérité 11 ; et la bouche flatteuse II cause 
ruinas. des ruines. 

============================c..: 
CHAPITRE XXVII. 

Ne point se glorifier, éviter la colère, la flatterie: recommandation 
de l'amitié, de la douceur, du soin de ce que fon possède. 

f. Ne glorieris in ct\slinum, 
ignorans quid supenentura pa
rai dies. 

2. Landet te nlienus, cl non os 
tuum; extraneus, et non labia 
tua. 

3. Grave est saxum, et onerosa 
arena : sed irn stulti utroque gra
~ior. 

4. Ira non habet misericordiam, 
nec erumpens furor : et impetum 
concitali ferre quis poterit? 

5. Melior eit manifesta correp
tio, quam amor nbsconditus. 

6. Meliora sunt vulnera diligen
tis, qunm fraudulenœ oscula od,en
tis. 

7. Anima saturnta calcabit 
fnvum : et anima esuriens etiam 
amarum pro dulci sumet. 

8. Sicut avis transmigrans de 
nido suo, sic vir qw derelinquit 
locum suum. 

9. Ungucnto et variis odoribus 
delectatur cor : et bonis nmici 
conciliis anima dulcoratur. 

f, Ne vo111 g!o~ifiez point pour le lende
main, parce que vous ignorez ce que doit 
pl'Odmre le jour suivant 1• 

2. Qu'un autre vous loue, et non vot.re 
bouche; que ce soit un étraDger, et non vos 
propres lèvrr,:. 

3. Ln pierre est lourde, le sable est pe
sant; mais la colère• do l'msensé pèse en
core plus que l'un et l'autre. Ecc!i. 22, f8. 
, 4. La colère • et la fureur qui éclate est 
sans miséricorde; et qui pourra soutenir la 
violence d'un homme empone •1 

5. La correctiol!. manifeste vaut mieux 
qu'un amour secret •. 

6. Les blessures que fait celui qui aime, 
valent mieux que les baisers trompeurs de 
celui qui hait '. 

7. L'âme rassasiée roulera aux pieds le 
rayon de miel; et l'âme pressée de la faim 
trouvera même doux ce qui est amer. Job, 
6, 7. 

8. Un homm11 qui abandonne son propre 
lieu, est comme un eiseau qui quitte son 
md 1 • ' 

9, Le parfum et la variété des odeurs1st 
la ioie du cœur; et l•s bons conseils d un 
ami sont les délices C: ~ ... d Ame. 

i'. !8. - 11 hypocrite. 
b Dans l'héhr. : La langue de menson~e hait ceux qui veulent la réprimer. Mal

gré toutes ses belles paroles, le flatteur hait son ennemi, et tâche de Je pordre. -
• Litt. : contrites suos, ceux qu'elle broJe, qu'elle déchire. 

" Litt. : la bouche aiguisée, - flatteuse, hypocrite. 
;. t. - • Voy. Jacques, 4, t3 et suiv. 
t.• 3. - • L'insensé est insupportable lorsque sa colère éclate, parce qu'il ne 

sait point la calmer. D'antres, par la colère, entendent un caracl~re chagrin, mur
murateur. 

;,. 4. - • La colère de l'insensé. 
• Dans l'héhr. : La e.ruauté est le propre de la fureur, et Je débordement (d·autres: 

ln tempête) le propre de la colère : mais qui pourra soutenir la jalousie (d'autres: 
renvie)? Sens : La jalousie surpasse encore 1:, colèro en cruauté. 

;. 5. - • qui voit les fautes d'un ami, sans se manifester (sans les reprendre). 
t. 6. - • !Jons l'hébr. : Les blessures d'un ami sont fidèles, mais les baisera de 

celui qui hait sont hyPocr.sic. D'autres autrement. 
,. 8. - ' Celui qw, sans réllexion et par inconstance, abandonne son pays, son 

état et sa vocation, est, de méme qu'un oiseau qui erre loin de son nid, eJposé à 
beaucoup de dangera. 
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iO. N'abandonnes point votre ami, ni l'ami 
de votre père; et n'entrez point dans la mai
son de votre frère au jour de l'affliction•, 

Un voisin • qui e1t procàe vaut mieux 
qu'un frère qui est éloigné. 

tO. Amicum tuum, et nmicum 
patris tui ne dimiseris : et domum 
fratris tui ne ingrediaris iu die 
afllictionis tuœ. 

Melior est vicinus juxta, quam 
frater procul. -

t t, Stude sapienti111 6li œi, et 
lreti6ca cor meum ut possis expro
branti respondere sermonem. 

tt. '):'ravaillez, mon fils, à. acquérir la sa
gesse, et donnez de la joie à mon cœur, afin 
que voua puissiez ré.rndre à celui qui vous 
fera des reproche, • • 

12, L'homme habile a 'Vll le mal et s'est 12, Astutus videns malum, o.b,-
caché; les imprudents ont passé outre, et sconditus est : parvuli trauseun-
ils en ont aouft'ert la perte, Pl. fi. 22, 3. tes sustinuerunt dispendia. 

t 3. Otes le vêtement de ccllii qui a ré- 18. Toile veatimentum ejus, 
pondu pour un étranger; ôtez-lui le gage qui apopondit pro extraneo: et 
qu'il a ilonné J;lOUr les autres. Pl. fi, 20, t6. pro alienis, aufer ei pignu1, 

U, Celui qui 18 hàte dès le matin de louer t t, Qui benedicit proximo suo 
i;oo ami à haute voix, sera bientôt sembla- voce grandi, de nocte consurgens 
hie à celui qui en dit du mal 11• maledicenti similis erit. 

t 3, La femme querelleue est semblable t 5. Tecta J;lBretillantia in die 
à un toit d'oft l'eau dégoutte sana cesse pe11- frigorie, et lit1giosa mulier com• 
dant l'hiver. Pl. li. 25, 24, parontur: 

t6. Celui qui la veut retenir est comme t6. qui retinet eam, quasi qui 
e'il voulait arrêter le vent; et elle lui sera ventum teneat, et oleum dextere 
comme un huile qui s'écoule de sa main 11• suœ vocabit. 

t 7. Le fer aiguiee le fer, et la vue de t 7. Ferrum ferro exacuitur, et 
l'ami excile l'ami ••. homo exaeuit faciem amici sui. 

t8, Ce~ui qui garde le figuier, manf(era I t8. Qui serval 6oum, oomedet 
de son fruit; et celui QUi garde son sei- fructus ejus : et qui custos est 
gueur ••, sera élevé en gloire. , domini sui, glorificabitur. 

t9. Comme on voit reluire dans l'eau le I t9. Quomodo in aquis resplen
vi111ge de oeux qui s'y regardant; ainsi les, dent vultua pr01picientium, sic 
cœun des hommes sont décou-verls aux hom-) corda hominum manifesta sunt 
mes prudenls u, ; prudentibus. 

20, L'ellfar et J'abime de perdition ne sont\ 20. lofernus et perditio oun-

,. tO. - • Comptez plutôt sur votre ami et celui de votre père que sur votro 
frère, et, dans le te1Dpa de le nécessité, aUez plutôt chez le premier que chez le 
second. 

• Un ami. 
,. tt. - 10 Lorsqu'il me calomniera moi qui suis votre nère; car UJI fils sage 

est lo meilleur témoignage en faveur de l'honnêteté du père: - • Dans l'h6breu : 
allo que je nuiaae répondre à celui qui me fera, etc. 

;. li. - lt Celui qol loue et <;ni souhaite du bonheur avec atfectatiou, fait preuve 
de diesimulation; tenez-le pour quelqu'un qui vous dit do mal. Louer avec excès, 
c'est à moitié blAmer. 

;. 16. - "Celui CJUi cherche à faire taire une femme querelleuse, fait des ell'orts 
anssi vaina que celui qui voudrait relenir le vent1 ou prendre de l'huile avec la 
main : l'huile lui coule à travers les doigts, et ne 10 salit que davBI11.af,(e. D'autres 
traduisent : .•• le vent; et il aura besoin d'huile pour sa main droite (c'est-à-dire il 
en viendra aux mains avec cette femme, il recevra des ble88ures et aura besoin 
d'huile pour leur guérison). 

i• t7. - " à la science et à la vertu • 
• t8. - •• qui lui demeure fidèle • 
• t9. - 1& Comme l'on voit son visage dans l'eau, ainsi le sage voit son image 

dans le miroir de son cœur; il nl'prend à se connaitre par ses pensées, ses pas
Bions, se• penchants et ses déSll'S. Dans l'hêbfdu : De même que dans l'eau un 
visage correspond à UD visage, de même le cœur d'un holDIDe est vi&-à-vis d'un 
autre. Comme voua vous conduirez à l'égard d'autrui, IIUlllÎ on se oolMluira à vo~ 
égard. D'autres autrement, · 
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qua~ implentu_r : . ai';lliliter et jamaia l'ISIASié,; ainsi 1111 yeux des hommes 
·ocub bommum 1nsat1ab1lea. sont insatiables. Eœli. 4-, 9. 

2t. Quomodo prob11tur in con- 2i. Comme l'argent a'éprouTe dans ta 
flatorio argenlum, et in fornnce creuset, et l'or dnna le fourneau; ainal 
aurum : sic probatur homo ore l'homme est éprouvé pnr la bouche de ce-
lnudantis. lui qui le loue t1. Pl. 1, i 7, 3. 

<:or iniqui inquirit mala, cor Le cœur du méchant reçherche le mal, et 
nulem rectum inquirit soientiam. le cœur droit cherche la science "· 

22. Si contuderia stultum in 22. Quand Toua pilerlea l'imprudent dans 
pila quasi ptisanas feriente desu- un mortier, comme on y bat du grain en 
per pilo, non auferetur ab eo frappant dessus aTeo un pilon, Tous ne lui 
stultitia ejus. ôteriez pas son imprudence. . 

23. Diligenter agnosce vultum . 23. Remarque, uec aoin l'état de 1'01 
pecoris lui, tuosque gregos consi- . brebis, et considéra TOI troupeaux; , 
dern: 

24'. Non enim babebia jugiter 2'. car Li puissance que TOUi aTea 11t1 do
potestatem_: sed corona tri~uetur rera pas toujoura ,a; mais la couronne ~· 
w generat1onem et generaüonem. vous recevrez sera stable dans toua lei uè

cles te. 
26. Aperta sunt prata, et ap- 25. Les prés sont ou,orta •; les berhaa 

paruerunt berbre Tirentes, et col- -vertes ont paru, et on a recueilli le foin des 
lecta aunt fœna de montibua. montagnes. 

26. Agni ad vestimentum tuum: 26. Lee agneaux sont pour TOUi Tétlr, et 
et bœdi, ad agri pretium. les cheueaux pour le prix du champ •. 

i. Tim. 6, 8. 
27. Suffioiat tibi lac eeprarum 27. Que le lait de1 obllvrea 'ftlu1 tufflse 

in oibos tuoa, et iil necessaria do- pour Totre nourriture, pour ce qui est né
mus tuœ, et ad victum ancillis ce,aaire à votre maison, et pour nourrir ,01 
luis. se1..anlel n. 

CHAPITRE XXVIII. 

Diverses maximes de sagesse. 

f. Fugit impius, nemine per-1 {. Le méchant Fuit sans êll'C poursui'ri de 
aeqnente : ju~tus autem quasi leo personne; mai, le juale eat hardi CODllDe un 
confidens, absqne terrore erit. lion et ne craint rien. 

;. 21. - u Comme l'on s'aaaure par le feu al l'or et l'argent aont J.>111'1 ou mêl6e 
de scories, de même l'on Toit par les louanges qn'un homme reçoit, 1'11 ell 18g,J 
ou insensé; c'est un insensé, si les louanges le rendent vain et préaomptueu:r1 
il est sage, a'il demeure humble. Lorsque quelqu'un voua loue, éprou .. ez.Tous 
Tous-même, et souvenez.Tous que vous n'êtes en réalité que ce qne vous êtea de
Tant Dieu. 

tT Les mots : • Le cœur .. science, » ne sont paa dans l'hébreu. . 
;. 2i. - 11 Dans l'bébr. : car Tos richesses ne dureront pal toujours (- les 

richesses s'en vont, surtout lorsqu'on ne veille paa à leur eon1ervation). 
tt Dans l'bébr. : •.. toujours; et le diadème demeure-t-11 de génération en géné-

ration? . 
;. n. - to Vous avez tout ce qu'il faut pour élever du troupeaux , de l'herbe 

tendre au printemps, du foin pour fourrage dorant l'bi.,er. 
,-. t8. - u Voua pouvez, au moyen de voa ohevreeux, acheter des tene1,de 

labour. · ' 
;. 21, - a Que lea cbffloa. ,011111ot1l'l'is1ent, To111 e~ '1'9lre Qlllleria,. · 
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2. Les princesse multiplient I à cause des l 2. Proj>ter pèecala terne multi 
péeh6'1 du peuple •; mais lorsqu'il y a des principes ejus, et propter homi
gtlls ages, et qu'ils savent ce T1i se dit, lo nis sapientiam, et hornm scien
priw:e en vivra plus longtemps . tiam quœ dicuntur, vitn dnlcis 

longior erit. 
3. Le pauvre qui opprime les pauvres est 

aemblable à une pluie violente qui apporte 
la famine•. 

+, Ceux qui abandonnent la loi, louent le 
méchant; ceux qui la gardent s'irritent con· 
tn, lui. 

5. Les méehant& ne pensent point à ce 
qui est juste 1 ; mais r,eux qui recherchent 
le Seigneur prennent garde à tout. 

'l, Le pauvre qui marche dans sa simpli
cité, vaut mieux que le riche qui '.fi dans 
des chemins égarés •. Pl. à. t 9, t. 

7, Celui qui ~e la loi est un enfnnt sage ; 
mais celui qui nourrit des gens de bonne 
chère ' couwe son père de confusion. 

8. Celui qui amaSBe de grandes richesses 
par des usures et des intérêts les amasse 
pour un homme qui sera libéral envers les 
pau•res •. 

9. Quiconque détourne l'oreille pour ne 
point écouter la loi, an prière même sera 
exécrable•. 

tO. Celui qui séduit les justes en les pous
sant dans une maovaise .. oie, tombera lui
même dans la fosse qu'il avait creusée; et 
les simples posséderont ses bien• 10. 

t t. L'homme riche se croit sage; mais le 
113u,re qui est prudent le sondera jusqu'au 
fond du cœur. 

t2. La prospérité des justea II est accom
pagnée d'une grande ~loire; mais le règne 
des méchants est la rume des hommes u. 

3. Vh• pauper calumnians pllU• 
peres, similis est imbri vehe• 
menti, in quo paratur fames. 

+. Qui derelinquunt legem, 
laudant impium : qui custodiunt, 
succenduntur contra eum. 

5, Viri mnli non cogitant j udi
cium : qui autem inquirunt Do
minum, llnimndvertunt omnin. 

6, Melior est pauper ambulnns 
in simplicitnte soa, qnam dive~ 
in pravis itineribus. · 

7. Qai custodit legem, fllius 
anpiens est : qui autem comessn
tores pascit, confundit patrem 
suum. 

8. Qui coacervut divitias ustlris 
et fœnore, liberali in pauperes 
congregat eas. 

9. Qui declinat aures suas ne 
nudiat legem, oratio ejus erit 
execrabilis. 

tO. Qui decipit justos in vi1t 
mala, in interitu suo corruet : et 
simplices possidebunt bona ejus. 

tt. Sapiens sibi videtur vir di
ves : pauper autem prudens scru
tabitur eum. 

t2. ln exultatione justorum 
mulla gloria est : regnnntibus 
impiis ruinœ hominum. 

; . 2. - 1 Beaucoup de _princes ae succèdent lea uns aux autres. 
• D'autres traduisent : Quand un pays pèche (selon l'hébreu, se révolte), ses do

miuateurs se multiplient. 
• D'autres traduisent: mais lorsque les hommes sont sages, et qn'ils comprannent 

ce qu'on dit (~11e la révolte est une source de malheur), la vie du chef sera plus 
longue. Dans I hébren : Lorsque le pays ee révolte, il s'y élève une foule de domi· 
nateurs; mais lorsque les hommes ont de ln prudence et de l'intelligence, le même 
règne lollf!lemps. 

;. 1. - • Lorsqu'on homme du vulgaire s'empare du pouvoir, il dépouille se• 
eujeta, et il ~e886mble à une pluie d'ouragan qui ravage toutes les productions d~ 
la terre, et rend les campllllues stériles. 

i
. 5. - • D'ailtres : à la Justice . 
. 6. - • Dans l'hébr. : tortueiu . 
. 7. - 7 qui los fréquente . 
• 8. - • parce que Dieu fait qu'il n'en jouit pas, mais qu'il les laisse à d'autres, 

qui sont plus généreux que lui. 
. 1• 9. - ~ Yoy. pl. h. t5, 8. 

;. {O. - 10 D'autres : auront les biens pour héritage. 
. ; , H. - u Autrement : La joie des justes, etc., - dans le triompl1e de- la bonne 
can~e. 

" Dans l'hébr. : Lorsque les justes sont dons la joie, il -, a alors beaucoup de 
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t3. Qui abseondit scelera sua,· f3. Celui qui cMhe ses crimes ne réus-
non dirigetur : qui autem confes- sira point; mais celui qui les confesse et 
sus fuerit, et reliquerit ea, mise- s'en retire, obtiendra miséricorde. 
ricordiam consequclur. 

14. Beatus homo, qui semper t4. Heureux l'homme qui est toujours 
est pavidus : qui vero mentis est dans la crainte 13; mais celui qui a le cœur 
durœ, corruet in mnlum. dur 14 tombera dans le mal. 

t5. Leo rugiens, el ursus esu- t5. Un méchant prince est au peuple pnu-
,riens, princeps impius imper po- vre un lion rugissant et un ours affamé. 
·pulum pauperem. 

iti. Dux indigens prudentia, t 6. Un pnnce imprudent opprimera plu-
multos opprime! per calumniam : sieurs personnes par ses violences; mais ce
qui autem odit avnritiam, Iongi lui qui hait l'avarice prolongera les jours 
Jient dies ejus. de sa vio 1•. 

17. Hominem, qui calomnia- 17. Quand le meurtrier du sang innocent 
tur animœ Sllllguinem, si usque irait se jeter dans la fosse, personne ne le 
ad lacum fugerit, nemo suslinet. rotieudrait "· 

t8. Qui ambulat simpliciler, t8. Celui qui va simplement sera sauvé; 
sahus erit : qlii perversis gradi- celui qui marche dans dos voies corrompues 
tur viis, concidet semel. tombera sans ressource 11 • 

t9. Qui operatur terram suam, t9. Celui qui laboure sera rassasié c!e 
saliabilur panibus: qui autem sec- pains; mais celui qui aime l'oisive lé sera 
lntur otium, replebitur ege,tate. dans une profonde indigence. Pl. h. t2, 11. 

Eccli. 20, 30. 
20. Vir füte\is multum lauda- 20. L'homme fidèle 19 sera comblé de bé-

bit~r : qui autem festinat ditari, nédictions 19 ; mais celui qui se hàle de s'en
non erit innocens. richir ne sera pas innocent"'. Pl. h. t 3, t 1 . 

21, Qui cognoscit in judicio fa
ciem, oon benefacil : istc et pro 
bucce\la panis deserit veritatem. 

22. Vir, qui festinat dilari, et 
aliis inviclet, ignorai quod egeslas 
superveniet ei. 

23. Qui corripit hominem, gra-

20, 21. Pl. b. ;. 22. 
21. Celui qut en jugeant a égard 1l. la per

sonne, ne fait pas bien; et un tel honuuo 
pour une bouchée de pain abandonnera la 
vérité Il. 

22. Un hommo qui se hàte de s'enrichir, 
et qui porte envie aux autres, ne sait pas 
qu'il se trouvera surpris tout d'un coup par 
la pauvreté. Pl. h. t 3, fi. 

23. Celui qui reprend un homme trouvera 

floire; mais lorsque les méchants s'élèvent, on va couvert d'habits de deuil. -
Autrement : ... s'élèvent, on recherche les hommes, - parce que les bons se 

tiennent cachés. 
j', !.i. - 11 qui craiot Dieu, qui se garde du mal. 
o qui n'a pas celte sainte crainte. 
j'. t6. - 11 Un prince, qui n'a que peu de pénétration, commettra beaucoup de 

violences et d'injustices, et ainsi il abrégera sa domination; celui au contraire qui 
est prudent, évitera l'oppression, et jouira longtemps do l'autorité. 

fT. 17, - 11 Quand le meurtrier, dans sa fuite, courrait vers une fosse, et y tom
berait, personne ne lui tendrait la main,,parce que Je ~eurtrier est P.onr tout le 
monde un objet d'horreur. Dans l'hébreu : L'homme qm est sous le poids du san~ 
humain, ne serait point reçu (ne trouverait pas un asile), lors méme q11'il fuirait 
dans une fosse. D'autres autrement. 

fT. tS. - 11 D'autres traduisent l'hébr. : Celui qui est pervers dans ses voies 
(qui suit une voie double), tombera sur l'une (des deux). 

j'. 20. - 18 c'ost·à-dire probe. 
" LiU. : sera beaucoup loué, - à cause de sa vertu. Dans l'hébreu : sera com· 

blé de blmédictious. 
•• Voy. t. Tim. 6, 9. Celui qui veut devenir riche promplemeut, ne se mettra 

pas en peine s'il cm~loie des moyens contraires à la droiture et illicites. . . 
;. 21. - " Lorsq,u une fois un Juge II montré do la partialité, il peut aller si .lom 

BOUS cc rapport, qu ell v11e du moindre avaatnge, il rendra W1e sentence injuste. 
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gràGe ensuite auprèa de lui, plutôt que cèlui tiam postea in't'l!n!et apud êttm, 
qui le trompe par des paroles tlatteuses. magia quam ·ille, qui per lingure 

blandimen\a decipit. 
2i. Celui qui dérobe à son père et à sa 

mèn, et qui dit que ce n'est pas un péché", 
a part au orime des homicides 11, 

24. Qui subtrahit aliquid II pa• 
tre suo, et a matre : et dlcit f100 
non ease peccatum, pa.rticeps bo
micidœ est. 

25. Celui qui 11 'faille et qui 1'entle d'or- 25, Qui se Jactat, et dilatnt, 
gneil ", excite dee querelles; mais celui qui jurgi11. concitat : qni vero spere.t 
espère au Seigneur sera guéri "· , in Domino sana~itur. 

26. Celui qui met sa confiance en son i 26, Qui con6dit in corde suo, 
cœur II est UD insensé; maïa celui qui mar- 1 stultus est : qui autem graditur 
che sagement se aau•era, aapienter, ipse snlvabitur. 

27, Celui qui donne au pauvre n'aura besoin '[ 27. Qui dat pauperi, non indi
de rien; mai, celui qui le méprise lorsqu'il gebit: qui despicit deprecantem, 
le prie, tombera lw-même de.DB la pau- : smtineb1t penuriam. 

-vreii: Qulllld les méchants aeront élevés, les li 28, Cum aurrexerint impii, 
homme, ae oacheront; quand, ils périront, abscondentur hominea : cum illi 
le nombre des justes 1e multiplieœ. , perierint, multiplicabuntur Justi. 

CHAPITRE XXIX. 

Continuation. 

t. L'homme qui méprise avec UDe tète 
dure celui qui le reprend, tombera tout 
d'UD coup par une chute mortelle, et il ne 
guérira jamais. 

2, Quand les justes se multiplieront, le 
monde sero dans la joie; et quand les mé
chants prendront le gouvernement, le peu
ple gémira. 

3. Celui qui aime la sagesse sera la joie 
de son père i mais celui qui nourrit des 
pro1Utuée1 perdra 10n bien. Luc, 15, 13. 

4. Le roi juste fnit fleurir son Etat; et 
l'homme anre 1 le détruira. 

5, Celui qui tient à son ami un langage 
llatteur et déguisé, tend un filet à ses pieds. 

f. Viro, qui corripientcm dura 
cervice contemnit, repentious ei 
superveniet inleritus : et eum sa
nitas non sequetur. 

2, ln multiplicatione justorum 
laitabitur 'l'ulgus : cum impii 
sumpsel'int principatum, gemct 
populos. 

3. Vir, qui amat sapienliam, 
lœtificat patrem suum : qui au
lem nutrit scorta, perde! sui,. 
stantiam. 

4. Rex justus erigit terram, vir 
avarus destruet ee.m. 

5. Homo, qui biandis 6ctisque 
sermonibus loquitur amico suo, 
rete expandil gressibus eju~. 

,. S., - u parce qu'il se regarde comme leur héritier. 
•• Litt. : est le complice de l'homicide, - en général du malfaiteur, comme 

porte la nl'Bion grecque. - • Dans l'hébreu : Celui qui dérobe, etc ... est le com• 
plice de l'homme de destruction, - un pernra. 

';, i5. - " Dans l'hébr. : celui qui dilate son âme, - q,li est avide de biens. 
11 Celui qui aspire à do grandes choses, et qui est avide de biens, vivra avec son 

prochain dans la mésintelligence, et cependant il n'atteindra point son but; au 
conll'aire, celui qui ealt se contenterJ et qui met sa confiance dans le Seigneur, 
s'engraissera (selon l'hébreu), aura ae quoi vivre et demeurera en paix. 

, • 16, - • en sa 1/ropre prudence. 
;. ,. - ' celui qm reçoit de, pr6aente dans le1 josements. 
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6. Pecœilte·m th•um lniquum 

involvet laqueus : et justus lau
dabit atque ga&debit. 

7, Novit justus causam paupe
rum : impius Ignorai Sllientiam. 

8. Domines pestilentes dissi
pant civitatem : sapientes vero 
avertunl furorem, 

· 6. Le filet enveloppera Je mêchnnt qui 
pèche; et le juste louera Dieu, et se ré
jouira 1 , , 

7. Le juste prend connnissa.nce de la cause 
des pauvres; mais le méchant ne s'informe 
de rien•. 

8. Les hommes corrompus • détruisent la 
1'ille ; mais les anges apaisent la fureur t · 

9. Vir sapiens, si cum stulto ' 9, SI le sage dispute e.Tec l'msen!~, 101t 
contcnderit, sive irasootur, slve qu'il se fâche ou qu'il rie, Il ne trou\'era 
1·ideat, non inveniet requiem. point de repos 8 • 

to. Viri sanguinum oderunt 10. Les hommes de sang haïssent le s1m-
simplicem : justi autem quœrunt pie '; mais les justes cherchent à lui con-
animnm ej us. server la 'Vie. 

H Totum spiritum auum pro- H. L'insensé. répand tout d'un coup tout 
fer! stu\tus : sapiens dilfert, et ce qu'il a dans l'esprit; le \age ne se hâte 
resenat in posterum, pas, et se réser-ve pour l'o.venir •. 

12. Prinreps, qui llbenter audit 12, Le prince qui écoute favorablement 
verba mendacii, omnes ministros les faux rapports, n'aura que des méchant~ 
habet impios. pour mimstres •. 

13. Pauper et creditor obvia.- 13. Le pauvre et le créancier 10 se sont 
verunt sibi : utriusque illumina- rencontrés: le Seigneur est celui qui éclaire 
tor est Dominos. , l'un et l'autre. Pl. Il. 22, 2. 

14. Rex qui judicat in •eritate 14. Lo1-squ'un roi juge les pauvres dans 
pauperes, lhronus ejus in œter- la vérité, son trône s'affermira pour jamais. 
num firmabitur. 

i5. Virga atque correptio tri
buit sapientinm : puer autem, qui 
dimittitur voluntati suœ, confun
dit matrem suam. 

m. La urge et la correction donnent la 
sagesse; mais l'enfant qui e•t abandonné à 
sa volonté couvrira sa mère de confusion, 

16. In multiplicatione impio-' 16. Les crimes se multiplieront par la mul
rum multiplicabuntur scelera: et tiplicntion des méchants : et les justes en 
justi ruinas eorum vidcbunt. verront 111 ruine. 

17. Erudi !ilium tuum, el re- 17. Elevez bien votre fils, et il vous con-
frigerabit te, et dabit delicias sole ra, et il deviendra les délice a de voire 
animœ tuœ. àme. . 

18. Cum prophetia defecerit, 18. Quand il n'y aura plus de prophétie, 
dissipabitur populus : qui vero le peuple se dissipera u; celui qui garde la 
custodit legem, beatus est. loi est be ureux. 

19. Servus verbis non potest 1 19. L'esclave ne peut être corrigé par des 

f. 6, - • de sa liberté et de son ealut . 
• 7. - • ne a'en met pu en eine, - de ce ni concerne la canae de, paoYres • 
. 8. - • Dans l'hébr. : Les hommes plaisan'f!, - qui tournent la religion en 

dérision. 
• les dispositions à la rébellion. 
;. 9. - • Ane un insensé on n'en finira jamais en justice, qu'on emploie de 

bonnes ou de mauvaises paroles. 
;. 10. - ' le juste. 
;. il, - • L'insensé répond an deltors tout ce qu'il sait; le sage obsene dans la 

conversation une prudente et discrète réserve. 
,-. l.2. - • c'est-à-dire ne prendra que, etc. 
;. 13. - 10 D'autres selon l'hébr. : l'oppresseur. D'autres : le riche. 
;. 18. - u Lorsque la religion tombe eu décadence, que ses enaeignemeoli son, 

méprisés, le peuple n'a plus de frein, et il se divise en mille secte,. D'autres 
trouvent dans ces paroles une prophétie de la dispersion actuelle des Jnifs, qui 
arri•a aprés que la voix des enseignements divins eut cess6 de se faire entendra 
parmi eu:r. 
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paroles; co.r n entend bien ce que vous lui erudiri : quia quod dicis inlelli-
dites, et il néglige d'y répondre 11• git, et respondere contemnit. 

20. Avez-vous vu un homme prompt à par- 20. Vidisti hominem velocem 
Ier? attendez plutôt de lui des folies que ad loquendum? stultitia magis 
non pas qu'il se corrige"· speranda est, quam illius cor

reptio. 
2i. Celui qui nourrit délicatement son 21. Qui delicate a pueritia nu• 

serviteur dès son enfance, le verra ensuite !rit servum suum, postea sentie! 
se révolter contre lui••. eum contumacem. 

22. L'homme colère excite des querelles; 22, Vir iracundus provocat ri-
el celui qui se i'Acho aisément, sera plus xas : et qui ad iµdignandum faci
prompt à pécher. lis est, erit ad peccandum pro

clivior. 
23. L'humiliation sui rra le superbe; et la 23. Superbum sequitur humi-

gloire fera le partage de l'humble d'esprit. litas : et humilem spiritu susci-
Job, 22, 29. · piet gloria. 

24. Celui qui s'associe àvec un voleur, 2i. Qui cum fure participai, 
hait sa propre vie; il entend qu'on le prend odit nnimam suam : adjurantew 
à serment h, et il ne le décèle point. audit, et non indicat. 

25. Celui qui craint les hommes, tom- 25. Qui timet hominem, cito 
bera bientôt; celui qui espère au Seigneur corruet : qui sperat in Domino, 
sera élevé, sublevabitur. 

26. Plusieurs recherchent le regard du 26. Moiti requirunt faciem prin-
prince; mais le Seigneur est le juge de cha- ci pis: et judicium a Domino egre-
cun des hommes. ditur singulorum. 

27. Les justes ont en abomination les 27. Abominanlur justi virum 
méchants; et les méchants ont en abomina- impium : et abominanlur impii 
tion ceux qui marchent dans la droite voie. eos, qui in recta sunt via. 

L'enfant qui gardera la parole, ne tom- Verbum custodiens filius, extra 
bera point dans la perdition. perditionem erit. 

CHAPITRE XXX. 

Proverbes de l'auteur de la collection. 

t. Paroles de celui qui assemble, du fils 1 1. Vcrbn C1ngregantis filii Vo-
de celui qui répand les vérités 1, mentis. 

1, f9. - " D'autres traduisent: Un esclave ne peut étrc corrigé par des paroles, 
lorsqu'il entend ce que vous lui dites, et qu'il ne daigne pas y répondre. - Un 
esclave de ce caractère est obstiné, et il faut pour le corriger employer des moyen, 
violents. D'autres : ... dites, mais qu'il n'y fait point attention. 

;. 20. - 11 Dans l'bébr. : il y a plus à. espérer d'un fou que de lui. Comp, 
pl. h. 26, !!. 

;. 2t. - u D'autres selon l'hébr. : Si quelqu'un traite son esclave trop délicate
ment depuis sa jeunesse, à la fin il voudra être l'enfant de ln famille. D'aur.res 
autrement. 

;. 24. -: " il se laisse déférer le serment par le juge, et néanmoins il ne dé
couvre pomt le vol. 

;. t. - ' Proprement : Paroles (instructions) d' Agur, fils de Jakeh. Notre version 
n rendu les mots « Agur et Jnkeh » par leur signification. - • Ce n'est pas néan
moins leur si!llliflcation vraiment propre. Le mot hébreu Agour signifie plutôt : 
recueilli, co//ectum, que collecteur; et Jakch veut plutôt dire : il a obéi, obéissant, 
pieux, que. vomissant, il a vomi. Selon quelques mterprètes, Agur serait l'auteur 
de ce chapitre; selon d'autres, par Agur il faut entendre Salomon, qui fut un fils 
de David, et fit entendre PJI oracles~ la sagesse diviue. 



CHAPITRE XXX. 

Visio, quam !oculus est vir, Vision d'un homme qui a D1eu avec lui, 
cum quo est Deus, et '(Ui Deo se- et qui, étant fortifié pnr la présence de Dieu 
cum morante confortalus, ait : qui réside en lui, a dit • : 

2. Slultissimus sum virorum, 2, Je suis le plus insensé de tous les 
et sapientia holllinum non est hommes •, et la sagesse des hommes ne se 
mecum. trouve point en moi. 

3. Non didici sapientiam, et 3. Je n'ai point appris la sngesse, et je no 
non novi scientiam sanctorum. connais point • la science des saints •. 

•· Quis asceodit in cœlum at- i. Qm est monté au ciel, et qui en es. 
que descendit? quis continuit spi- descendu •y Qui a retenu l'esprit dans ses 
ritum in manihuR suis? l{Uis col- mains 1? Qui a lié les eaux comme dans uu 
ligavit aquas quasi in ve,tunenlo?' vêlement 8? Qui a aft'ermi toute l'étendue 
quis suscitav1t omnes terminos, de la terre? Quel est son nom', et quel est 
terrœ? quod nomen eat ejus, et! le nom de son fils 10, ai vous le savez? 
quod nomen filii ejus, si noati? 1 

5. Omnis sermo Dei ignitus, 5. Toute parole de Dieu est purifiée 
clypeus est sperantibus in se : i comme par le feu 11 ; il est un bouclier pour 

, j ceux qui espèrent en lui. P,. tt, 7. 
6. ne addns quidqunm verbis 6. N'njoulez rien à ses paroles, de peur 

illius, et arguaris, inveniarisque, que vous n'en soJez l'epris et trouvé mm-
mendnx. : leur. 5. Moya. i, 2. 12, 32. 

5. Duo rognvi te, ne deneges i 7. Je vous ai demandé deux choses 11 ; ne 
mibi antequnm moriar. me les refusez pas avant que je meure. 

8. Vanitatem, et verba manda- 8. Eloignez de moi la vanité ta, et les pa-
eia longe fac a me. roles de mensonge. 

Mendicitalem, et divitias ne de- Ne. me donnez ni la pauvreté ni 1es ri-
deris mihi : tribue tantum victui chesses : donnez-moi seulement ce qui mo 
meo necE.ssaria : sera. néces&iire pour vivre 1\ 

9. ne forte satialus illiciar ad 9. de peur qu'étant mssasié, je ne sois 
negandum, et dicam : Quis est j tenté de vous renoncer, et de dire : Qui est 
Dominus? au! egestnto compulsus le Seigneur 11? ou qu'étant contraint par la 

• D'autres lrndulaenl l'hébr. : Ce sont là les paroles d'Agur, fils de Jakeh. Ins
tructions et discours de l'homme Litbiel; de Lilhiel et d'Ucha! (c'est-à-dire de 
l'homme qui a Dieu en lui, oui, qui a Dieu en lui, et qui a ainsi le pouvoir de 
parler). D'autres autrement. . 

,. 2, - • par rapport à ce que je saia par moi-même, qui ne suis, ll8llB Dieu, 
que ténèbres et ignorance. 

t. 3. - • par moi-même. 
i Cet aveu devrait être celui de tous ceux qui ne sont sages que selon le monde; 

car la raison abandonnée Il elle-même est incapable de résoudre les problèmes 
concernant la nature de Dien et ses rapports avec le monde. 

,. •· - • Agur donne maintenant la raison pourquoi l'homme abandonné à lui
même ne saurait posséder la sage•••; c'est que nul mortel ne peut monter au ciel, 
pour en rapporter la connaissance des choses célestes sur la terre. 

' D'autres : le vent. - L'homme abandonné Il lui-même est ignorant d~us les 
mystères de la nature, parce qu'il ne peutlui commander; celui-là seulement con
nu!! la nature, qui l'a créée, et qui a pouvoir sur elle, Dieu. 

• c'est-à-dire; Qui les a renfermées dans les nuées, et leur a donné pour limites 
les rivaees de la mer et des neuves? • 

• Que Ile est sa nature? 
10 de la sagesse, qui est en lui de toute éternité (pl, h. 8, !2.)? Comp. Jug. 

13, 18, 
,. 5, - Il éprouvée par le feu, pure, absolument Jraie. Du Filo de Dieu. du 

Verbe, l'auteur sacré passe à la manifestation du Verbe. · 
,. 1, - 11 ô Dieu! Suivent maintenant des sentences qui n'ont aucune liaison 

entre elles. 
1, 8. - 1, spécialement toute fausaetê. 
1• Donnez-moi ces deux choses, tJ mon Dieu! un cœur ami de la vérité et le 

moyen d'e~ister. - • Dans l'hébreu: nourrissez-moi du paiu qui me suffit, 
jv. 9, - u Je n'ai point d'autre Seigneur que mon bien! 
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pautreté, je ne d,robe, et que je na ,Iole 
par un parjure le nom de 1110n Dieu. · 

fO. N'accusez point le serviteur devant 
son maitre, de peur qu'il na vous maudisse, 
et que vous ne tombiez 1•. 

H. li y a une race 1T 4(Ui maudit 10b 
père, et qui ne bénit point ta mère. 

12, n y a une race qui se croit pure, et qui 
11éanmoin1 n'a point été la'fée de ses taohes. 

13. Il y a une race dont les yeu to11t al
tiers, et les paupières éle1éet, 

14. li y a une race qui, au lieu de dents, 
a des épées, qui Pe sert de ses dents pour 
déchirer et pour dévorer ceux qui n'ont rien 
· sur la terre, el qui ,ont pauTres parmi les 
hommes. 

i5. La aangeue a deux filles qui di11nt 
toujours : Apporfe, apporte '"· 

Il ! a trois choses msatiables, et une qua
trième qui ne dit jamais : C'Ht asee1. 

t6. L'enfer 19 , la matrice rtérile 00 , la 
terre qui ne se rassasie point d'eau, et le feu 
qui ne dit jamais : C'est assez 11, 

t7. Que l'œil qui insulte à son père, et 
qui méprise l'enfantement de sa mère n, soit 
arraché par les corbeaux des torrents, et 
dévoré par les enfants de l'nigle ••. 

t8. Trois choses me sont difficiles à com
prendre, et la quatrième m'est entièrement 
mconnue: . 

{9. La trace de l'aigle dans l'air, la traoe 
dl/ serpent sur la terre, la trace d'un navire 
au milieu de la mer, et la 'foie dé l'homme 
dans sa jeunesse. . 

20, Telle est la voie de la femme adul
\êre, qui, après avoir mangé, s'essuie la 

furet, et pel'jtJrelll nomen Dei 
mei. 

fO. Ne accuses se"um ad do
minum suum, ne forte maledicat 
tibi, et cornm~. 

H. Generatio, qure patri euo 
maledici t, et quœ ma tri suœ non 
benedicit, 

12. Genemtio, quœ sibi munda 
vidatur, et tamen non est Iota a 
sordibus suis. 

13, Generatio, cujus excelsi 
sunt oculi, et palpebrm ejus in 
altn surrectœ, 

U. Generatio, quœ pro denll
bua glndios habet, et commandit 
molaribus suis, ut comedat in• 
opes de terra, et pauperes ex ho
miuibus. 

m. Sanguisugœ duie sunt flliœ, 
dicentes : Aft'er, nft'er. 

Tria sunt insaturabilia , et 
quartum, quod nunquam dicit : 
Sufficit. 

16. Infernus, et os ..uhœ, et 
terra, quai non satiatur aqua : 
ignis vero nunquam dicit: Sufficit. 

17. Oculum, qui subsannat pa• 
trem, et qui despicit partum ma_; 
tris sure, eft'odiant eum corvi de 
torrentibus, et comedant eum fllii 
aquilai. 

{8. Tria sunt difficilia mihi, et 
quartum penitus ignoro : 

19, Viam aquilœ in cœlo, Viam 
colubri àuper i.ietram, viam navis 
in medio mari, et Tiam viri in 
adolescentia. 

20. Talis est et ,ia mulieris 
adulterœ, quai oomedit, et terge111 

,-. iO. ~ te Daus l'hébr,: el que vous ne soyez trouvé coupable (lorsque le set'
viteur se aera justifié des fautes que vous lui auriez imputées). 

,-, H, - u Il va maintenant être question de quatre classes d'hommes perven : 
des ingrats, des hypocrite,, des orgueilleux et des cœurs cruels. 

,-. t5. - 18 La sang1ue est inlatillble; elle a deux 'filles, à oavoir ~es deux mots : 
Donne, donne. Les quatre choses qui suivent lui reaaemblent. D'autres traduis eut 
l'hébreu : AIÔuka a deux filles, etc. Par Alouka ils entendent un monstre· de la 
mytholoµie orientale, qui porte deux filles sur son sein; ces deux filles ne pouvant 
se rassasier, rendent également leur mère insatiable. Les choses qui buivent doivent 
être comparée• à ce monstre. D'autres autrement. 

,-. !6. - 19 Voy. pl. h. 2~, 20. 
•• Litt. : la bouche de la matrice. Dans l'hébr. 1 la matrice fermée, c'est-à-dire 

itérile, qui est insatiable, en tant qu'elle ne s'ouvre jamais pour concevoir, 
11 Les interprètes rapportent ces quatre choses à la cruauté, à la volupt.<!, à l'aYa• 

rice et à l'ambition. 
,. 1.7. - 11 Dans l'hébr : et qt1l dédaigne d'obéir à sa mère. 
sa J'.oy. pl. h. 20, 110. 
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os 1uum dicit : aon sum opel'nta bouche, et dit : Iê n'ü polhl fait de mal n. 
malum. 

21. Per triR movetur terra, et 21. La terre est troublée par trois choses 
quartum non potest sustinere : 

1 
et elle ne peul supporter la quatrième : ' 

22. Per servum cura regnaTerit: · • 22. Par un esclave lorsqu'il règne ... par 
per stultum oum 1uuralu1 fuerit: un in&ensé lorsqu'il est rassasié de pai~ " • 
cibo ; . . \ . ' 

23. per od1osam muherem cura, 23. par une femme digne de haine lors
in matrimonio fuerit asaumpta : qu:un homme l'a épousée 11; et par une 
et per ancilhun cum fuerit heres I servante, lorsqu'elle est devenué l'héritière 
dominai sure. 1 de sa maitresse n. 

114. Quatuor sunt minima terrai, 2i. Il y a quatre choses sur la terre qui 
et ipsa sunt sapientiora sapien- sont tr~s-petites, et qui sont plus sages quo 
t,bus : les sages mêmes 18• 

25. Formicre, populus inllrmus, , 25. Les fourmis, ce petit péuple, qui Cait 
·qui prreparat in messe cibum sibi: 1111 pro-.ision pendant la moisson ••; 

26, lepusculus, plebs invalida, 26, les lapin1, cette troupe faible, qui 
qui collocat in pelra ollhile suum : établit sa demeure dans les roches ••; 

27. regem locusta non habet, 27. lea sauterelles qui n'ont point de roi', 
et egreditur uni versa par turmas et qui toutefoi, maroheut toutes par bandes"; 
suas : 

,-. !O. - •• De même que le vol de raigle dallS les airs, la fuite rapide du ser
pent glissant sur le rocher poli, le po91age du vaisseau dans la mer, la jeunasse 
qui est passée, ne laissent point de traces, et que par là toutes ces choses ne peu
vent se connaitre par leurs suites, et en ce sens sont jusqu'à un certain point 
incom.Préhenaibles; de même la voie (l'action) de la femme adultère1 qui croit n'a
voir rien fait, parce que son crime n'a aucune suite ~u'on puisse c:témoutrer

1 
de

meure secrète et sans trace. Dans l'hébreu : .;. au milieu de la mer; et la voie de 
l'homme vis-à-vis d'une vierge : telle est, etc. Sens : De même que l'union de 
l'homme avec une jeune fille ne laisse dans l'homme aucun signe de la perte de 
1J1 chasteté, telle est la •oie de la femme adultère, etc. Il y en a qui, prenant ces 
paroles dans un sens prophétique, en font l'application à la conception immaculée 
de la très-sainte Vierge, et la placent au rang des choses incompréhensibles; en 
ce que Jésus-Christ • été conçu et est né sans blesser la virginité de Marie. 
. ;. 21. - 11 parce qu',m homme de cette condition devient arrogant, opprime le 
peuple, et se laisse aller à la cruauté par la crainte de perdre le pouvoir 

11 parce qu'alors il devient arrogant, et s'emporte oontJ"e lee autree, 
;,. i3. - 17 parce qu'une femme de ce caractère suscite des querelles et des 

troubles. Dans l'hébreu I par une femme répudiée, lorsqu'elle redevient épouse. -
• Selon d'autres : lorsqu'elle a retrouvé un mari. La femme dêlaissée ou répudit\e 
jlnr son mari (5. /,loys. 22, 15-17.) nourrit pendant son éloi~emenl de la haine et 
ile la rancune contre celle que son mari lui préfère. Lorsqu elle rentre en faveur, 
elle fait sentir à sa rivale tout son resaentiment, et met la maison en dé•ordre. 
· 11 parce qu'une servante, dans ce eas, devient ordinairement orgueilleuse. Dans 
l'hébreu : ~- &8l'vente, qui a supphmté .- mallrcsse. • 

,-. !H. - "Les animaul< qui suivent 1011t, par l'industrie qui est dan& leur in;,. 
tinct, plus aages q_ue cea ,a,es qui puisent leur sagesse dans leur raison abandonnée 
à elle-même (pi. h, ,-. 3. ,. ; car ces animaiu tiennent de Dieu leur instinct indus
trieux, et agissent dans les imites de ce dout ils sont capables, avec plus d'assu• 
rance et de fermeté que l'homme dans ce qu'il a appris avec beaucoup de peine. 

,-. 25. - so Voy. p. h. 6, 7. 8. · 
;. 26. - 11 Les lapi119 se tiennent réunio par troupes, et pourvoient à leur sûreté, 

en choisissant leurs demeures d1111s les creux des rochers. D'autres traduisent l'bé
bren : ..• scbaphon par rat-souleur (mus jsculus) (8. Moys. H, 5. notes). Les rats
souteurs1 ou de montagne, se tiennent réunis par bandes; il• savent se creuser, au 
moyen ae leurs pattea de devant, àes creux artistement formé& dallS le sable, et 
s'y retrancher. 

,-. 27. - BI Les sauterelles, qui sont, en Orient, une des plaies communes do la 
terre, tombent en bataille rangée ~ les campagnes, el y ravagent tout (Voy. 
Joèl, 2, 25.) 
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28, le lézard qui se soutient sur ses mains, 
et qui d~meure dans le palais du roi 33 • 

29, Il y a trois choses qui marchent bien, 
et une quatrième qui marche magnifiq 11e
ment: 

30. Le lion, le plus fort des animaux, 
qui ne craint rien de tout ce qu'il ren
contre; 

31. le coq, dont ln démarche est har
die•~; et le bélier; et un roi à. qui rien ne 
l'fü;;ste 3a, 

:12, Tel " paru un insensé après qu'il a 
été élevé eu un rang sublime; car s'il avait 
eu de l'intelligence, il aurait mis sa main 
sm· sa bouche 38• 

33. Celui qui presse fort la mamelle pour 
en tirer le lait, en fait sortir un suc épaissi; 
celui qui se mouche trop foi:t tire le sang; 
et celui ~ui excite la colère produit les 
querelles 7• 

28. stellio manibus nitituP, et 
moratur in œdilms regis. 

29. Tria sunt, quœ bene gra
diuntur, et quartum, quod ince<liL 
feliciter : 

30. Leo fortiss1mus bestiarum,. 
ad nullius pavebit occursum : 

31. gallos succinctus lumbos : 
et nries : nec est rex, qui resistat 
ci. 

32. Est qui stultus apparuit 
postquam elevatus est in sublime : 
si enim intellexisset, ori suo im
posuisset manum. 

33. Qui autem fortiter premit 
ubera ad eliciendum lac, expri
mit butyrum : et qui vehementer 
emungit, elicit sanguinem : et 
qui provocat iras, producit dis
cordias. 

CHAPITRE XXXI. 

Avis contre fimpureté et fi'vrognerie. Eloge de la femme 
vertueuse. 

t. Paroles de Lamuel, roi 1. Vision• par 
laquelle sa mère l'a instruit. 

2. Que vous dirai- je •, mon fils bien
aimé? que vous dirai-je, ô cher fruit do 
mes entrailles! que vous dirai-je, enfant 
chéri, et souhaité par tant de vœux? 

f. Verba Lnmuclis regis. Visio, 
qua eruè.ivit eum mater sun. 

2. Quid dilecte mi, quid dilecte 
uteri mei, quid dilecto votorum 
meorum? 

jV. !8. - ,. Le lézard sait, en grimpant et en se cramponnant avec adresse, 
pénétrer jusque dans les appartements des rois, 

;. 31. - "D'autres : le cl,eval de bataille aux reins ceints. D'autres : le chien 
lévrier aux forts reins. D'autres : Je zèbre aux reins marqués de raies . 

.. A"Ur corurare la démarche du roi à la maniél'~ dont s'avancent les trois ani
maux 'àont il s agit, vraisemblablement pour marquer pur là c1u'un bon prince doit 
réunir dans sa personne les bonnes qualités de chacun d'eux: l'intrépidité du lion, 
la vigiltu1ce du coq, l'instinct qu'a le bélier de marcher à la tête du troupeau, et 
de lui montrer la voie droite. 

;. 9!. - 86 il ne se serait pas installé dans une place, pour laquelle il n'était 
point fait, Dans l'hébreu: Si vous vous ête, montré msensé en vous exaltant vous
même, et si vous avez eu la pensée du· mal, mette• la main sur votre bouche (oe 
vous justifiez pas ne prétendez PILS avoir raison). 

jV. a3. - 87 Modérez votre colère, do, peur que, si vous veniez à avoir a!l'aire à 
un hom,me bouillant, la querelle ne grandit trop. 

y. 1. - 1 D'autres : Paroles (adressées) à I.amuel. « Lamuel » signifie « consacr6 
à Dieu. » C'est vraisemblablement un surnom de Salomon, que sa mère Bethsabée 
lui avait donné. 

• révélation divine. - • Dans l'béhr. : Massa, fnrdcau1 oracle, instruction. 
,. 2. - s Litt. : Quoi, mon bien-aimé, etc.? - qu'allez-vous donc Caire1 
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3. Ne dederis mulieribus sub
stantiam tuam, et divitias tuas ad 
delendos reges. 

4. Noli regibus, o Lamuel, noli 
regibus dare vinum: quia·nullum 
secretum est ubi regnat ebrietas; 

~. et ne forte hihan!, et obli
'l'iacantur judiciorum, et mutent 
œusnm filiorum pauperis. 

6. Dnte siceram mœrentibus, 
et vinum his qui amaro ount 
anima : 

7. bibant, et obliviscantur eges
tatia suai, et doloris sui non re
cordentur nmpliua1. 

8. Aperi 01 tuum muto, et cnu
sis omnium ftliorum qui pertran
seunt ; 

9. aperi 01 tuum, decerne quod 
justum est, et judica inopem et 
pauperem. 

to. llulierem fortem quis in
veniet! pl'Ocul, et de ullimis fini
Lus pretium ejus. 

tt . Confidit in ea cor 'Viri sui, 
et spoliis non indigebit. 

t 2. Reddet ei bonum, et non 
malum, omnibus diebus vitm sure. 

13. Quœsivit lanam et linum, 
et operata est consilio manu11m 
suarum. 

f 4. Facta est quruii na vis insti
toris, de longe portans panem 
suum. 

3. Ne donnez point votre bien ' aux fem
mes, et n'employez point vos richesses pour 
perdre les rois •. 

4. Ne donnez point, 0 Lamuel ! ne donnez 
point de vin aux roi1 •, parce qu'il n'y a nul 
secret où règne l'ivrognc?·ie 7 ; 

5. de peur qu'ils ne boiYent, et qu'ils 
n'oublient la justice, et qu'ils ne hies.eut 
l'équité dans la cause des enfants du pauvre. 

6. Donnez à ceux qui sont afiligés une 
liqueur capable de les enivrer, et du vin il 
ceux qui sont dans l'am~rtume du cœur : 

7. qu'ils boivent et qu'il• oublient leur 
pauvreté, et qu'ils perdent pour jamais la 
mémoire de leurs douleurs. 

8. Ouvrez la bouche pour le muet s, et 
pour soutenir la cause de tous les enfants 
qui ne font que passer •. 

9. Ouvrez votre bouche; ordonnez ce qui 
estJ"uste, et rendez justice au pauvre et à 
!'in igent. 

to. Qui trouvera une femme forte 10! Elle 
est plus précieuse que ce qui s'apporte de 
l'extrémité du monde 11• 

f 1. Le cœur de son mnri met sa confiance 
en elle; et il ne manquera point de dé
pouille• 11• 

f2. Elle lui rendra le bien, et non le mal, 
pendant tous l~s jours de sa vie. 

13. Elle a cherché la laine et le lin, et 
elle a travaillé avec des mains sages et in-
génieuses "· · 

14. Elle est comme le vaisseau d'un mar,. 
chaod qui apporte son pain de loin "· 

J'. 8. - ' Litt. : votre substance, vos force• et vos biens. 
• ne le.s doooea pas aux femmes. Dans l'hébr. : ni vos voies à. ceux qui renver

&ent les rois. Les femmee de la cour qui cherchent à séduÏl"e, sont celles ,1ui per
vertissent les roie. 

;. •· - • C'eat-à-dire: 0 Lamuel! il ne convient pas aux rois de boire beaucoup 
de vin. 

7 Dans l'hébr. : Ce n'est pas aux rois, Lamuel, ce n'est pas aux rois (qu'il cou
vient) de boire du vin; ce n'est 1;1as aux princes d'aimer les liqueurs enivrantes. 

t. 8. - • pour celui qui ne sait pas se défendre. 
• do tous Jee étrangers. Dans l'hébreu : de tous les orphelins. Le premier et le 

plus saint des devoirs de ceux qui ont l'autorité en main, est de protéger ceux qui 
.sont dépourvus de secours. 

;. tO, - 10 L'éloge de la femme vertueuse qui enit maintenant et qui termine le 
livre, eet, selon q_uelques interprètes, de Salomon; eelon d'autres, il eet d~ à un 
autre auteur ineptré. Chaque verset y commence par une lettre dilférente Jnns 
l'ordre de l'alphabet hébralque; ce qui l'a fait appeler l'alphabet d'or des Cemmes. 
L'Eglise catholique l'a aussi inséré dans l'olllce des saintes femmes. 

u Une femme vertueuse, douée d'un eœur ferme et courageux, est difficile à trou
ver. Dans l'hébr. : •.. forte; elle est d'm bien plus grnnd prix ')Ue les perles. 

;. H. - 11 de bénéficee. D'autres traduisent: et il n'aura pas besoin d'aller faire 
du butin. 

;,,. t3. - u D'autres tradnieent: ee,lon le plaisir de ses mains. D'autres autrem. 
;. u. - " L'industrie d'uue femme sait tirer avantage des moindres objets et 

des choses en apparence les plus inditl'érente•. 
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t 5. Elle se lève lorsqu'il est encore nuit; 
elle a partagé le butin à ses domestiq11es, 
et la nourriture à ses servantes ••. 

16. Elle a considéré un champ, et l'a 
acheté; elle a planté une 'Vigne du fruit de 
ses mains 18• 

17, Elle a ceint ses reins de force, et elle 
a atfenni son bras ", 

t 8. Elle a gollté et elle a TU que son tra
fic est bon. Sa lampe ne s'éteindra point 
pendant la nuit 11• 

t 9. Elle a porté aa main à des choses 
fortes ••, et ses doigts ont pris le fuseau. 

20. Elle a ouvert sa mnm à l'indigent; 
elle a étendu ses bras vers le pauvre '°· 

21. Elle ne craindra point pour sa mai
son le froid ni la neige, parce que tous ses 
domestiques ont un double vêtement. 

22. Elle s'est fait des meubles de tapis
serie; elle se revêt de lin et de pourpre. 

23. Son mari sera illustre dans !'assem
blée des juges, lorsqu'il sera assis avec les 
sénateurs de la terre 11• 

24'. Elle a fait un linceul, et elle l'a 
vendu; et elle a donné une ceinture au Cha· 
nenéen n. 

25. Elle est revêtue de force et de beauté, 
et elle rira nu dernier jour sa. 

------- --- - -

tll. Et de nocte surreitit, dodit
que prœdam domestic:s suis, et 
cibaria ancillis suis. 

16. Consideravitagrum, et emit 
eum : de fructu manuum suarum 
plantavit vineam. 

17. Accinxit fortitudine lumbos 
suos, et roboravit brachium rnumt 

18. Gustavit et vidit quia bonl 
est negotiatio ejus : non edingue
tur in nocte lucerna ejus. -

19. Manum suam misit nd for
tia, et digiti ejus apprehenderunt 
fusum. 

20. Manum suam aperuit iuopi, 
et palmas suas e:i:tendit ad pau
perem. 

21. Non timebit domui suœ a fri
goribus nivis : omnes enim domes
tici ejus vestiti sunt duplieibus. 

22. Sll"agulatam "festem fecit 
sibi : byssus et purpura indumen
tum ejus. 

23. Nobilis in portis vir ejus, 
quando sederit eum senatoribus 
terrœ. 

24. Sindonem fecit, et vendi
dit, et cingulum tradidit Chana
nœo. 

25, Fortitudo et decor indu
mentum ejus, et ridebit in die 
novissimo. 

,. ·u. - " Afin que le temps du travail ne soit point abrégé, dès le malin, avant 
même que l'aurore paraisse, elle distribue aux çens de sa maison leur 1>ortion de la 
nourriture qu'elle a su ar,quérir par son industrie. Dans l'hébreu : et ell• distribue 
la nourriture à sa maison, et Je travail à ses servantes ( elle a soin de distribuer dès 
Je grand matin le travail et la nourriture aux gens de sa maison). 

,. 16. - 18 !!Ile a en "fne l'acquisition d'IDl champ et d'un, vigne, et elle les 
acquiert en efl'f!t du gain de ses mains. 

;. l7.- 11 Elle·met elle·même la main au travail, et y déploie toute sa force. 
;. i8. - u Elle se réjouit de l'heureux succès de oes alfaires, et la joie qu'elle 

eu ressent, et qui s'épanouit sur son visage, ne ce,sera pas même pendant la nuit. 
D'autres rendent le sens : ... bon. et c'est pourquoi elle continuera à travailler 
jusqu'à la unit. 

,. 19. - •• Elle entreprend beaucoup de choses importantes et dilllciles. Dans 
l'hébreu : ... sa main à la quenouille. 

;. iO. - so Elle doi,ue et elle prête seoours. 
!· i3. - 11 ~·ordre et ia bonne tenue de la maison, qui est due à la femme, con

cihen~ la considér~tion à sou m9.!1 lui-même dans la vie publique, lorsqu'il est assis 
pour Juger, ou qu il va au conseil près de la porte. 

,. U. - •• c·est-à-dire au marchand. les Cbananéens étaient un peuple com
merçant; c·est pour cela que les marchands étaient désignés simplement sous le 
nom de Chananéens, de même qu'aujourd'hui parmi nous Ils sont appelés Juifs. -
• Dans l'allemand : Italiens. 

, : i5. - ~ Les femmes qui ont sacrifié la fleur de Jenr vie aux plaisirs et à la 
vamté, se voient dans la nécessité de déplorer leur vieillesse; au contraire celles 
qui n'ont cherché à plaire qu·a Dieu et IL leur époux, passent leurs derniers jours 
daus la sérémté, parce qu'elles ont la conscience d'avoir rempli leurs devoir•. 
Dans l'hébr. : •.. de beauté, et elle rira devant le jour à venir (elle nrra venir 
Clla<Jue jour sans in<Juiét.ude), 
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26. Os aùum aperuit SBJ!ien

tiœ, et lex clementiœ in bngua 
ejus. 

27. Consideravit semitas dom us 
sure, et panem otiosa non come
dit. 

28. Surrexerunt filii ejus, et 
beatissimam prredicaverunt : vir 
ejus, et laudavit eam. 

29, Multre filire congregaverunt 
divitias : tu supergressa es uni
versas. 

30. Fallax gratia, et vana est 
pulchritudo : mulier timens Do
minum, ipsa laudabitur. 

3{. Date ei de fructu manuum 
suarum : et laudent eam in portis 
opera ejus. 

26. Elle a ouvert sa bouche à la sagesse· 
et la loi de la clémence est sur sa langue": 

27, Elle a considéré les sentiers de sa 
maison, et elle n'a point mangé son pain ddns 
l'oisiveté "· 

_28. S?s enfan~s .e sont levés, et ont pu
blié quelle était très-heureuse; son wo.ri 
s'est levé, et l'a louée. 

29, Beaucoup de filles ont amassé des 
richesses 16 ; mais vous les avez toutes sur
passées. 

30. La grâce est tromJ/euse, et la beauté 
est vaine : la femme qu, craint le Seigneur 
est celle qui sera louée. 

31. Donnez-lui du fruit de ses mains rt, 
et que ses propres œuvres la louent dans 
l'assemblée des juges ... 

jr. 26. - u Elle se tient en garde contre la démaoge11isoo de parler, et elle ne 
dit rien que d'instructif et d'édifiant. Elle ne commande pas non plus avec dureté 
et emportement, mais avec douceur et bonté, comme il convient à son sexe. 

;. 27. - •• Elle a les yeux sur ceux qui dépendeo~ d'elle, elle les tie~t appliqu~s 
au travail, elle travaille elle-même avec eux, et ams, elle ne mange pomt son pain 
inutilement. 

jr. !9. - " Dans l'bébr. : Beaucoup de filles ont agi avec vertu (avec courage, 
feceruot virtutem). 

;,. 31. - 11 Récompensez-la de son travail. D'autres : Louez-la des fruits de ses 
mains. 

•• Lill. : aux portes. - Ses œuvrea parleront hllutement pour elle• spêcialemeot 
un jour au tribunal de Dieu. 





PRÊFACE 

SUR 

L' ECCLÉSIASTE OU LE PRÉ'DICATEUR 

Ce livre porte le titre de Prédicateur, parce que Salomon qui, selon 
le sentiment commun des Juifs et des Chrétiens, en est l'auteur, sem
ble y parler devant une assemblée comme prédicateur. Il y fait voir 
combien toutes les choses de la terre sont vaines, passagères et su
jettes au changement, et, en général, combien toutes les peines que 
les hommes se donnent, tous les efforts qu'ils font dans des vues ter
restres, pour trouver le repos du cœur et de l'esprit, sont stériles et 
vains. Or, puisque telle est la vanité de tout ce qui est terrestre, que 
:reste-t-il à l'homme, sinon de jouir de la vie dans la crainte de Dieu? 
Aussi est-ce celte crainte que l'auteur sacré recommande, à la fin du 
.livre, comme le seul bien permanent, et l'unique chose dont l'homme 
tire un véritable avantage, par ces paroles : Craignez Dieu, et obser
vez ses commandements; car c'est là ce qui rend l'ltomme parfait. Et 
tout ce qui se fait, que ce soit bien ou mal, Dieu en fera 1·endre compte e11 

son jugement, pour (punir) toutes les fautes 1• 

• • La discussion quo comprend la première partie du livre (ch. l-4, 16.), tou
chant la vanité de tout ce qui est dans le monde, a pour but de démontrer que lo 
souverain bien de l'homme ne consiste point dans les choses qui, selon l'opinion 
du vulgaire, rendent les hommes heureux, et qu'aiusi le souverain bien ne se 
trouve ni dans une curieuse et vaine science, ni dans les plaisirs et le luxe, ni 
dans les honneurs, la réputation et les dignités, ni dans la puissance et la force, ni 
dans la beauté du corps, ni enfin dans les richesses, quelques trésors qu'on accu
mule. Puis, l'auteur enseigne que l'homme doit faire consister son souverain bien, 
d'une part, ù jouir <le la vie présente avec un cœur paisible et content de son sort, 
et d'autre part, à s'ndonner à la pratique de la piété et de la vertu, atln de se rendre 
Dieu favorable. C'est dans cette vue qu'il fait voir ce 9ue l'homme doit rechercher 
et ce qu'il doit éviter, et qu'il cotre ensuite daus le détail de toute• les règles de 
vie I à l'ait!e desquelles l'homnru peut régler sa conduite scion le double précepte 
qu'il a donné; règles qu'il puise en lui-même, et dont il fait ensuite l'application 
aux différentes conditions de la vie·. La liaison entre les diverses parties du texte, 
et son objeL ainsi fixé et déterminé, le commencement et la fin de l'ouvrage ren
:fermé du reste dans d'étroites limites, sont en parfaite harmonie ( Rosenmo\!cr ), 





L'ECCLÉSIASTE 

Oll 

LE PRÉDICATEUR 

CHAPITRE PREMIER. 

Tout ce qui est terrestre, est périssahl,e. 

t. Verba. Ecclesiastm, filii Da
vid, regis Jerusalem. 

2. Vanitas vanita.tum, dixit 
Ecclesiastes : vanitas vanitatum, 
et omnia vanitas. 

3. Quid habet amplius homo de 
uninrso labore suo, quo !aboral 
sub sole? 

4. Generatio prmterit, et gene
ratio advenit : terra autem in œtcr
num stat. 

5. Orilur sol, et occidit, et ad 

j'. !. - t c'est-à-dire tout est vain. 

{. Les paroles de !'Ecclésiaste, fils de Da
vid, et roi dd Jérusalem. 

2. Vanité des vanités 1, dit !'Ecclésiaste; 
vanité des vanités, et tout est vanité •. 

3. Que retire l'homme • de tout le travail 
qui l'occupe sous le soleil •? 

4, Une race passe, et une autre lui suc
cède ; mais la terre demeure pour jamais •. 

5. Le soleil se lève, et il se couche, et il 

• C'est là ~;,. 2. 5.) l'exposition du sujet du livre; l'introdul!lion fait connaitre 
quel en est l ordre et la suite. Les saints Pères expliquent plus au long en quoi 
consiste la vanité des choses de la terre. Elles sont vaines, parce qu'elles sont 
:périssables; vaines, parce qu'elles ne peuvent rendre l'homme heureux; vaines, 
parce que souvent, par le mauvais usage qu'on en fait, elles sont la cause que 
l'homme est malheureux dans le temps et dans l'éternité. Hommes vains, hommes 
infortunés, pourquoi aimez-vous la vanité, pour qu'elle vous précipite dans votre 
perte! 

jr. 3. - • sinon la vanité! 
• Quel profit retire l'homme de tout son travail? L'homme peut-il, quelque peine 

qu'il se donne, se rendre véritablement heureux sur la terre? - De même que 
tout est vain, il ne lui reste non plus de tous les efforts qu'il fait dans des vues 
l'urement terrestres, qu'un vain fruit. L'auteur sacré va maintenant montrer 
(;. 4·H .) la vanité de toutes cbosas par leur mutabilité et les viciasitudes auxquelles 
elles sont sujettes. 

;,. i. - 1 Litt. : ·pour l'éternité. Les générations s'élèvent et disparaissent I pen
dant qoe la terre dure toujours : tout est astreint à des vicissitudes et des re volu
liom successives. Il est dit que la terre est éternelle I c'est-à-dire permanente, non 
,,omme si ell.e n: était Jll!S eKe-méme périssable, m81S seulement l)ar rapport au 
c éatnres qui lm appartiennent. 
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retourne d'où il était parti; et renaissant du 
même lieu, 

6. il prend son cours vers le midi, et 
tourne ver,; le nord •. L'esprit tournoie de 
toutes parts, et il revient sur lui-même par 
de longs circuits 7. 

7. Tous les fleuves entrent dans la mer, 
et la mer n'en l'egorge point; les fleuves 
retournent au même lieu d'où ils étaient 
sortis, pour couler encore •. 

8. Toutes les choses du monde sont diffi
ciles; l'homme ne peut les expliquer par ses 
paroles. L'œil ne se rassasie point de voir, 
et l'oreille ne se lasse point d'écouter 9• 

9. Qu'est.'.ce qui a été autrefois? c'est ce 
qui doit être à. l'avenir. Qu'est-ce qui s'est 
fait? c'est ce qui doit se fail'e encore. 

• 
to. Rien de nouveau sous le soleil, et nul 

ne peu! dire : Voilà une chose nouvelle; car 
elle a été déjà dans les siècles qui se sont 
passés avant nous ,o. 

H. On ne se souvient plus de ce qui a 
précédé : mais les c.hoses qui doivent arriver 
après nous seront oubliées de même par ceux 
qui viendront ensuite 11• 

i2. Moi, !'Ecclésiaste, j'~i été roi d'Israël 
dans Jérusalem. 

locum suum revertitur : ihique 
renascens, 

6. gyrat per meridiem, et flec
titur ad nquilonem : lustrans uni
versa in circuitu pergit spiritus, 
et in circulos suos revertitur. 

7. Omnia flumina intrant in 
mare, et mare non redundat : ad 
locum, unde exeunt flumina, re
vertuntur ut iterum fluant. 

8. Cunctœ res difficiles : non 
potest eas homo explicnre ser
mone. Non saturatur oculus visu, 
nec auris auditu impletur. 

9. Quid est quod fuit? ipsum 
quod futurum est. Quid est quod 
factum est? ipsum quod facicn
dum est • 

to. Nihil sub sole novum, nec 
valet quisquam dicere : Ecce hoc 
recens est : jam enim prœcessit 
in sœculis, quœ fuerunt ante nos. 

H. Non est priorum mcmoria.: 
sed nec eorum quidem, quœ pos
tea futura sunt, erit recordatio 
apud eos, qui futuri suut, in _no
vjssimo. 

t2. Ego Ecclesiastes fui rex Is
rael in Jerusalem, 

---------------------------· . ------ ·-

;-. 6. - • Selon les interprètes, il s'agit dans le cinquiême verset de la révolution 
diurne du soleil; dans le sixième, de sa révolution annuelle d'un solstice à l'autre, 
révolution durant laquelle le soleil tourne, en hiver, vers le sud i en été, vers le 
nord. - • L'auteur veut parler du mouvement apparent du solei. Voyez la. note 
suivante. 

' Lilt. : le vent tournoie, etc. - Il recommenc<! snns cesse sa course. D'autres 
traduisent l'hébreu des ;-. 5-6 : Le soleil se lève el le soleil se couche; et il se 
hâle vers son lieu, pour s'y lever de nouveau. Le vent va du côté du midi, il 
tourne ensuite vers le nord; il change de direction et il tourne, et va de nouveau 
an lieu d'où il était sorti. 

;-. 7. - • Lll mer entretient les fleuves par sa jonction avec leurs sources el par 
l'exhalaison de ses Yapeurs qui retombent en pluie; les Deuves retournent ensuite 
à la mer. 

;-. 8. - 9 11 serait difficile, et même impossible de décrire tous les changements qui 
arrivent dans ln nature, les vicissitudes de toutes choses, pa.rce qu'aucun homme 
ne peut discerner avec assez de précision et de certitude, au moyen de ses yeux 
et de ses oreilles, les phases des phénomènes sur la terre. 

;-. 10. - 10 Il s'agit ici dans le sens prochain des _phénomènes de la nature, qui 
n'offrent rien de nouveau; mais même pour cc qm est de la plupart des événe
ments du monde, des tentatives, des inventions et des améliorations, il n'y a éga
lement qu'un mouvement qui s'accomplit toujours dans le même cercle; les choses 
mêmes dont l'esprit du siècle s'enorgµeillit davantage, ont existé depuis longtemps. 
- • L'auteur parle d'une manière générale, et surtout de ce qul concerne les 
sciences philosophiques, morales el politiques. 

;-. U. - 11 Si l'on croit qu'il arrive quel9,ue chose de nouveau, c'est parce que 
le passé est tombé daps l'oubli. Jusque-là 1 auteur sacré a fait voir la vanité aes 
cho.ses par leurs appa.renccs, qui, changeant sans cesse, se reproduisent cependant 
touJours sous les mêmes formes. Il va mamlenant parler de ce que sa propre expé
r/ence _lui a appris de la vanité de t~ules les c:tioses de Ja terre, et de tout ce que 
l on fait dans des vues terrestres; tout est J!lem de dHauts (;-. 15); la science hu
maine elle-même ne peut rendre heureux (1, 16-tS). 



CHAPITRE I. fOf 
i 3. el propo1oi in animo meo 

quœrere et investigare snpienter 
de omnibus, quœ fiunt sub sole. 
Hanc occupationem pessimam de
dit Deus filiis hominum, ut occu
pnrentur in ea. 

H. Vidi cuncta, quœ fiunt sub 
~oie, et ecce uni versa -vanitas, er 
a'.flictio spirilus. 

i 5. Perversi difficile corrigun
tur, et stultorum inflnitus est nu
merus. 

16. Locutus sum in corde meo, 
di cens: Ecce magnus eft'ectus sum, 
et prœcessi omnes sapientia, qui 
fuerunt nnte me in Jerusalem: et 
mens men contemplnta est mulla 
sapienter, et didici. 

i3. Je résolus en moi-même de rechercher 
et d"examiner avec sagesse ce qui se passe 
sous le soleil 11• Dieu a donné aux enfants 
des hommes cette fâcheuse occupation qui 
les exerce pendant leur vie u. 

i4."J'ai vu tout ce qui se fait sous le so
leil; et j'ai trouvé que tout était vanité et 
affliction d'esprit n, 

i 5. Les àmes penerties se corrigent dif
ficilement, et le nombre des insensés est in
fini 15• 

i6. J'ai dit dans mon cœur: Je suis de
venu grand, et j'ai surpassé en sagesse tous 
ceux qui ont été avant moi dan~ Jérusalem. 
Mon esprit a contemplé les choses avec une 
grande sagesse, et j'ai beaucoup appris. 

li. Dedique cor meum ut sci- i 7. J'ai appliqué mon cœur pour connaitre 
rem prudentiam, nique doctri- la prudence et la science 18, les erreurs et 
nnm, erroresque et stulti!iam : l'imprudence : et j'ai reconnu qu'en cela 
et agnovi quod in his quoque es- même il 1 avait bien de la peine et de l'af-
sct labor, et nfflictio spiritus, fliction d esprit; 

i 8. eo quod in multa saj>ienlia i 8. parce qu'une grande sagesse est ac
mulla sit indignntio : et qui addit [ compagnée d'une grande indignation 11, et 
scientiam, addit et lnborem. , que plus on a de science, plus on a de 

, peine 18• 

--·--------

j'. 1.3. - •• Moi qui vous donne ces leçons, j'ai été, en qualité de roi d'Israêl, 
en position de voir et d'entendre beaucoup de choses; en outre, je me suis pro
posé de tout examiner, et ma propre expérience m'a appris que tout est vanité. 

•• Il est dit que faire des recher~hes est 11ne occupation fâcheuse, parce qu'elle 
est pénible, et que, malgré toutes lee peines, elle ne eaurait procurer ni vraie sa
tisfaction ni vrai bonheur (Voy. pl. b. 17, 1.8.). Il peut toutefois y avoir en ce!& 
une vraie utilité, lorsque l'homme. pendant qu'il se fatigue par cette occupntiont 
arrive à comprendre que tout savmr est vrun, et qu'on ne peut trouver le vrai 
bonheur qu'en Dieu et dans une eainte vie. 

j'. H. - n J'ai trouvé que tout était vain (c'est-à• dire ici: impnrfnit; voy. le 
verset suivant), et mes recherches n'ont servi qu'à me créer des afflictions. 

j'. 15, - •• C'est surtout dans le monde moral oà il y a tant de corruption 
et de vices qu'on ne peut corriger! où le nombre del inso,nsés est comme innom
brable, qu'on voit la vanité. Dans 'hébreu le verset porte : Tout était de travel"3, 
et ne pouvait être redress6; partout il y 11vait des défauts qui ne pouvruent êt.re 
comptês. Sens : Tout ce qui est. terrestre est de travers et défectueux, et il ~st 
impossible de le rendre droit., parfait. 

11, 17. - "ou la sagesse. 
j'. 18. - n parce que plus on a fait de progrès dans la connaissance du vrai et 

du bien, plus on doit concevoir de mécontentement de ses fautes (Jérôm.). 
18 Dans l'bébr. : de douleur, parce que l'acquisition de la science est jointe à 

beaucoup de peines ingrates, douloureuse.s. Amsi tout savoir est vaiv, même la 
science des choses de Dieu, lorsqu'elle n'ut pas jointe à une vie pieuse, qui seule 
peut procuNr ln p:ii& et le bonheur. · 
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--~=================== 

Voluptés, 

CHAPITRE Il. 

richesses, connaissances, tout est vanitt! 
et ne rend point heureux. 

(. J'ai dit en moi-même t: J'irai et je t. Dixit ego in corde meo: Va
m'enivrerai de délices, et jejouirai de• biens. dam, et 11flluam deliciis, et frunr 
Et j'ai reconnu que cela même n'était que va- bonis. Et vidi quod hoc quoque 
nité. esset vanitas. 

2, J':1.i condamné les ris de folie, et j'ai 2. Risum reputavi errorem : et 
dit à la joie .: Pourquoi vous trompez-vous si gaudio dixi : Quid frustra deci-. 
vainement •? peris? 

3. J'ai pensé en moi-même de retirer ml\ 3. Cogitavi in corde meo abs-
cha.ir du vin, pour porter mon esprit à la trahere a vino carnem meam, ut 
11agesse, et pour éviter l'imprudence, jus- animum meum tranferrem ad 
qu'à ce que j'eusse reconnu ce qui est utile I sapienliam, devitaremque stulti
aux enfants des hommes, et ce qu'ils doivent ti11m, donec viderem quid esset 
faire sons le soleil pendant les jours de leur 

1

. utile filiis hominum : quo facto 
vie •. OJIUi est sub sole numero dierum 

: v1tm suœ. 
4. J'ai fait faire des ouvrages magnifi- ! 4. llagnificavi opera mea, œdi

ques: j'ai bàti des maisons, j'ai planté des ficavi mihi domos, et plantavi 
"Vignes, vineas, 

5. j'ai fait faire des jardins et des elos, où 5. feci hortos, et pomaria, et 
j'ai mis toutes sortes d'arbres. consevi ea cuncti generis arbo

ribus, 
6. J'ai fait faire des réservoirs d'eau pour 6. et extruxi mihi piscinas aqua-

arroser les plantes des jeuc.es arbres. rum, ut irrigarem silvam ligno
rum germinantium, 

7.J'ai eu•des serviteurs etdes servantes, 7. possedi servos et ancillas, 
et un grand nombre d'esclaves nés dans mai multamque familiam habui, ar-. 
maison, un grand nombre de bœufs et de I menta quoque, et magnos ovium 
grands troupeaux de brebis, plus que n'en greges, ultra omnes qui fueruut 
ont jamais eu tous ceux qui ont été avant 

1

. ante me in Jerusalem: 
moi dans Jérusalem. 

"· 1. - t Litt.: dans mon cœur. - L'Eccléaiasle, dans ce qui suit, avoue q11'il 
n'a non plus trouvé le b,mheur ni dans le; plaisirs, ni dans les richesses (;. l-1 L). 
ni dans la réputation d'être sage et de faire de grandes choses (y. 1!!--26.), - • Dans 
l'hébreu litt. : J'ai dit dans mon cœur: Allonsf je t'éprouverai par les voluptés, 
et Jouis des biens. Mais voilà que cela est également vanité. 

,. 2. - • Dans l'hébr. : Au ris, j'ai dit : Tn es fou, et à la joie : Qu'e,t-co quo 
cela fait (que gagnes-tu)? Sens: J'ai trouvé que les amusements et la joie désordon
nés.sont trompeurs et contraires à la raison, p,.rce qu'ils ne procurent point de 
vrai bonheur. 
'y. 3. - • A;yant reconnu que les voluptés ne rendent pas heureux, je me suis 
proposé de m abstenir de leur vin enivrant, afin de m'adonner à la sagesse, aux 
affaires, à l'action et au gain fvoy. ce qui stlit), pour voir si je n'y tronverais pas 
mon bonheur. Dans l'hébreu e verset porte : J'ai pensé dans mon cœur à fortifier 
(litt. : à oindre) ma chair par le vin (mon cœur cependant conservant les senti
ments de la sagesse), et comment je pourrais demeurer dans la folie, jusqu'à ce 
!lue j'eusse reconnu, etc. Sens : J'ai voulu prendra une vole de juste milien; tout en 
limitant et en enoblissant mes jouissances, en m'adonnant à la sagesse, je ne renon
çai pas aux plaisirs dn monde, et je cherchai mon bonheur dans les afl'aires, le 
travail et le gain, ~our m'assnrer si je ne I'[. trouverais pas. 

1· 1. - • D1Ws l hébr.: Je me suis achet • 



CHAPITRE Il, f03 

8. coacena'l'i mihi argentum, 8. l'ai ama11é une grande quantité d'or et 
et aurum, et substantiaa regum, d'argent, et les richesses dea rois et des 
aac provinciarum: feci mihi can- provinces•; j'ai eu desmusicienset desmu
toreR, et cantatrices, et delicias siciennea, et tout ce qui fait les délices des 
ii.liorum hominum, scyphos et enfants dea hommes, des coupes et des 'l'a
.urceos in millÎlterio ad vina fun- ses pour senir le Tin• : 
.d.enda: 1 

9. et supergressus sum opibus 9. et j'ai surpassé en richesses tou1 ceux 
omnes, qui ante me fuernnt in qui ont été avant moi dans Jérusalem; et la 
Jermalem : aapientia quoque per- sageue est demeurée toujours &Tee moi•. 
senravit mecum. 

to. Et omnia, que desidcraYe
runt oculi mei, non negsvi eis : 
nec prohibui cor meum quin om
ni voluptate frueretnr, et oblec
taret se in his, que pneparave
ram : et hanc ratns snm partem 
meam, si uterer labore meo. 

t O. Je n'ai rien refusé à mes yeux de tout 
ce qu'ils ont désiré, et j'ai permis à mon 
cœur de jouir de tontes sortes de plaisirs, 
et de prendre Pes délices dans tout ce que 
j'avais préparé; et j'ai cru que mon partage 
était de jouir ainsi de mes travaux 8• 

t t. Cnmque me converti11em t t. Mais, tournant ensuite les yeux ,era 
ad nniversa opera, qua, fecerant tous les ou'l'l'age1 que mes main& avaient 
maous meœ, et ad labores, in faits, et tous les travaux où j'avais pris une 
quibns frustra mdaverall!, vidi peine si inutile, j'ai reconnu qu'il n'y avait 
in omnibus vanitatem et afflictio- que vanité et affliction d'esprit dans toutes 
nem animi, et nihil permanere ces choses, et que rien n'est stable sons le 
11ub sole. 1 soleil •. 

t 2. Transivi ad contemplandam · {2, J'ai passé à la contemplation de la sa
·sapientiam, erroresqne et stulti- gesse, des erreurs et de l'imprudence 11• 

tiam ( qnid est, inqnam, homo, 1 Qu'est-ce que l'homme, ai-je dit, pour pou
ut seqni posait regem Factorem , 'l'oir suivre le Roi qui l'a créé 11 Y 
suum?) 

t3. et vidi qnod tantnm prœce- t3. Et j'ai reconnu que la sagesse- a autant 
deret sapientia stnltitiam, quan- d'avantage sur l'imprudence que la lumière 
tum dift'ert lux a tenebris. 1 en a sur les ténèbres. 

t4. Sapientis ocnli in cnpite · t4. Les yeux du sage sont à sa tête; l'in
ejus: stultus in tenebris ambulat: 1 sensé marche dans les ténèbres: et j'ai re-

. -··---- . -·--------~ 

y. 8. - • les présente de grand prix, que je recevaie des rois des contrées limi
trophes. 

• D'antre• traduisent l'bébr. : ce ~ni fait les délice• des hommes, de• instruments 
à cordes de différente• espèces. D autres autrement. - • D'antres traduisent : et 
·ce qni fait les délices des homme•, mammam et mammas, q. d. mulierem et mu
Iieres, mnlieres pulcherrimaa. - Salomon habuit nsqne ad 800 uxoree; nnde ejns 
pernicies. 

,. 9. - • Je n'ai point perdu mes connaissances. An milieu même des plaisirs 
,du monde, Salomon put conserver non-seulement la prudence naturelle, maia 
même la connaissance surnaturelle des chooes de Dien. 

,. 10. -• Faire servir à mes plaisirs ce que j'avais acquis avec tant de dépen
et de peines, me parut ce qu'il 1: avait de plus sage. 

,. u. - • Dans l'bébr,: et qui! n'y a sons le soleil aucun Yéritable gain (ancun 
vrai bonheur). 

, • 1.2. - •• Litt. : de la folie, 1>0nr expérimenter quelles eont leur efficacité et 
3cur inOuence pour le bonheur des hommee. 

11 Les mots : « qu'est l'homme ... créé, » sont dane le !fttin entre parenthèsee. 
-Sens de la parenthèse : Que j'étais insenoé de faire tant de recherches dans la vue 
de trouver le bonheur! Le bonheur parfait ne se trouve qu'en Dieu, et aucun 
homme ne peut y arriYer ici-bas. D'antres traduisent l'hébreu : Que fera l'homme, 
qui vient aprèe le roiT Ce que d"antree ont déjà fait avant lui. Sens : Que pouvais
je, comme fils du roi, essayer pour trouver le bonheur, Uniquement ce que 
d'autres avaient déjà tenté avant moi, pour voir si la sagesse eel"lllt capable de les 
,rendre heureux. 
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connu qu'ils meurent lous deux l'un comme et didici quod unus utriusque es-
l'autre II Prov. f 7, 2i. Pl. b. 8, t. set interitus. 

{5, J'ai donc dit en moi-même: Si je dois !5. Et dixi in corde meo: Si 
mourir nussi bien que l'insensé, que me ser- unus et stulti et meus occasu,; 
-.irn de m'être plus appliqué à la sagesse?, erit, quid mibi prodest quod mn
Et m'étant entretenu de ceci en mon esprit, : jorem sapientiœ dedi opernm? Lo
j'ai reconnu qu'il y a-.nit en cefa mème de cutusque cum mente mea ani
la -.nnité. mad-.erti quod hoc quoque esset 

mnitas. · 
16. Car la mémoire du sage ne sera pas l6. Non enim erit memoria 

éternelle, non plus que celle de l'insensé; 1 sapientis similiter ut stulti in per
et les temps à venir enseveliront tout égn- , petuum, et futura tempora obli
lement dans l'oubli. L'homme sn-.ant meurt vione cuncta pariteroperient :mo-
comme l'ignorant. ritur doctus simili ter ut indoctus. 

17. C'est pourquoi la vie m'est devenue 17. Et idcirco tœduit me 'Vitœ 
ennuyeuse, considérant que toutes sortes de · meœ, -.identem mnla universa esse 
maux sont sous le soleil 13, et que tout est. sub sole, et cuncta vanitatem et 
vanité et affliction d'esprit. , nfflictionem spiritus. 

18 .. l'ai regardé ensuite avec détestation {8. Rursus detestatus sum om-
toule cette application si grande avec laquelle . nem industriam meam, qua sub 
j'avais tant travaillé sous le soleil, devant; sole studiosissime lnboravi, habi-
laisser après moi un héritier, ' turus heredem post me, 

i !I. qui deviendra le maitre de tous les f 9. quem ignoro, utrum sapiens 
ouvrages auxquels je me suis appliqué avec an stultus futurus sil, et domina
tant de peine et de travail, sans que je sache bitur in laboribus meis, quibus 
s'il doit être sage ou insensé. Et y a-t-il rien I desudavi et sollicitus fui : et est 
de si ,·ain .. ? . quidqunm tam vnnum? 

20. C'est pourquoi j'ai quitté toutes ces 20. Unde cessavi, renuntiavit-
choses, etj'ai pris dans mon cœur la résolu- que cor meum ultra labornre sui, 
tion de ne me tourmenter pas dnvantnge sous sole. 
le soleil 15• 

;. 14. - 11 D'autres joi::inent les versets 13 et H et traduisent : sur les ténèbre9, 
qllP. les yeux du sni:;e s•lnt à sa têt·~, que l'in~ensé marche dan:J les ténèbres : et 
uéanmolns j'ai reconnu, etc. - J'ai reconnu par mes réflexions que le sage a. sur 
l'insensé un avantage, en ce que le premier voit par quelle voie il doit mnrcher, 
taudis que l'insensé va à tâtons dans les ténèbres, et s'égare; et cependant la sn
llesse renferma anssi en elle une espèce de vnnité, en ce qu'elle n'exempte pas de 
la mort du corps, et que même la considération qu'elle se concilie est périssable. 

y. 17. - "3ue tout est imparfait, périssable. 
:t. 19. - •• S occuper de beaucoup d'alTa.ires et amasser de grandes richesse,, est 

.une chose vo.ine, parce que l'homme ne sait pas à qui il laissera ses biens ~Ps. as, 
7.); enr lors même qu'il a des enfants, ils peuvent mourir avant lui; que s'ils sont 
en effet ses héritiers, il Îl!Jlore du moins s'ils feront de ses biens un usage con
forme à la raison; d'où il suit que les peines qu'on se. donne pour accumuler des 
riches.ses ont toujours un but incertain, et sont, sous ce rapport, une vanité. - A 
ces pères de familles qui1 sous le prétexte qu'ils doivent songer à leurs enfnnts, 
Toudraient se dispenser ae l'obligation de fa!l'e l'aumône, saint Cyprien répond : 
Vous dites que vous avez beaucoup d'enfants et que cela vous empêche de prati
quer des œuvres de charité. Et moi je vous dis que c'est là précisément pour vous 
un motif de faire plus de bien aux pauvres, parce qu'il y a beaucoup de choses 
pour lesquelles vous avez besoin de miséricorde et Je pardon; or, c·est l'aumône 
qui couvre la multitude des pécl!és. 

;. 20. - 11 Litt. : et mon cœur a renoncé à travailler davnntnge sous le soleil, 
c'est-~-dire s'est débarrassé de toutes les préoccupntions et de tous les soins pour 
l'acquisition des biens de ln lerre. - Ce n'est donc pas là nn conseil qni nous est 
ùonué pour nous détourner du travail et de toute acquisition, mais seulement de 
souci, trop grands et de l'inquiétude pour les affaires temporelles, puisqu'il peut 
arriver, comme nou:1 rapprenons par ce qui suit, que ce que nous amassons avec 
beaucoup de soins et de fatigues, nous le laissions à des héritiers paresseux et in,. 
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:!I. Nam cum alius laboret m, 21. Car après qu'un !tomme a bien tra
sapientia, et doctrina, et sollicilu-: vaillé à acquérir la sagesse et la science••, et 
dine, homini otioso quœsita di- qu'il s'e;;t donné bien de la peine 17, il lais
mittit : et hoc ergo -vanitas, et' sera tout ce qu'il a acquis à une personne· 
magnum malum. qui n'aimera que l'oisiveté. Tout cela doue 

est une v110ité et un grand mal. 
22. Quid euim pro,lerit homiui 22. Car que retirera l'homme de tout son 

de universo labore suo, et :ûf!ic- travail et de l'affliction d'esprit a~cc laquelle 
tioue spirilus, qua sub sole cru- il s'est tourmenté sous le soleil? 
cfatus est Y i 

23. Cuncti dies ejus doloribus 23. Tous ses jours sont pleins Je douleurs 
et rerumnis pleui suut, nec per 

1

. et de misère, et il n'a point de repos dans 
uoctem meute requiescit : et hoc son âme, même pendant la nuit"· Et u'cst-
uouue vanitas est Y ce pas là une vanité? 

24. Nonne melius est comedere 24. Ne vaut-il pas mieux manger et boire, 
et bibere, et osteudere auimœ suœ; et faire du bien à sou âme du fruit de ses 
houa de lnboribus suis? et hoc de' travaux 19 ? Et ceci vient de la main de 
manu Dei est. Dieu 20• 

25. Quis ita devorabit, et deli- 25. Qui se rassasiera et jouira de toutes 
cfü afflue! ut ego? · sortes de délices autant que moi"? 

26. Homini bono in conspcctu 26. Dieu a donné à l'homme qui lui est 
suo dedit Deus snpirutiam, et · agréable la sagesse, la science et la joie : et 
scientiam, et lretitiam : peccalor il a donné au pécheur l'afllictiou et les soins 
autem dedil afflictionem, et curam · inutiles, afin qu'il amasse sans cesse, et qu'il 
superfluam, ut addat, el· congre.-' ajoute bien sur bien, et le laisse à un homme 
get, et lradnt ei qui placuil Deo: qui sera agréable à Dieu. Mnis cela même 
sed et hoc vauitas est, et cassa I est une vanité et un tourment d'esprit fort. 
sollicitudo mentis. inutile "· 

dignes. - • Dans l'hébreu le verset porte : De là je me suis tourné (pris) à déses
pérer au fond de mou cœur de tout le mal que je m'étais donné sous le soleil. 

y. !U. - •• D'autres traduisent : à bien travailler aver. sagcBBe et avec savoir. 
n D'autres traduisent d'aJlrès l'bêbr. : et que sou travail a eu du succès. 
;. 23. - "L'homme qui ne vit que pour la terre, qui ne pense qu'à la satisfac

tion de ses passions et à l'augmentation de ses biens, est eu proie à des sollicitudes 
contiuelles qui font son tourment, et qui ne lui permettent pas même de jouir du 
repos de la nuit. 

,. 2,. - 19 Puisqu'il en est ainsi, et que l'homme est obli~é de laisser à. des héri
tiers qui en sont souvent indignc3, ce qu'il a acquis avec bëanconp de· J?CÎne et de 
douleur, ne vnut-il pas mieux le faire servir, en en usant avec modérabun et dans 
la crainte de Dieu, à ses propres besoins el à son bien-être, que de se tourmente.
pour de tels héritiers? 

•• Cela, assurément, veut dire Salomon, a été donné de Dieu, pour en jouir; 11 
est donc permis d'en jouir selon les vues de Dieu. Salomon compare la milnière
d'agir d'un homme qui fait usage des biens que Dieu lui a c!ounés pour la satisfac
tion de ses besoins et de ses désirs honnêtes, avec la folie de celui qui ne se tour
mente, ne se donne que peines et soucis pour amasser des tré3ors et les conserver, 
sans savoir à qui il les laissera : il dit que le premier fait mieux que le second. 
Salomon ne veut doue point, par ses .Paroles, recommander le sensualisme, comaie 
quelques-uns l'ont cm faussement; 11 ne veut pas davantage par là conclure bi 
réprouYer un autre genre de vie, qui est encore plus digne d'éloges !lue celui qui 
consiste dans des jouissances honutltes, à savoir, ce genre de vie où I homme, par 
amour pour Dieu et pour la vertu, renonce aux joies et aux commodités de cett~ 
vie, et embrasse les l'igueurs et les mortifications de la pêuitcuce, afin de se puri
fier de plus eu plus de ses défauts et de ses imperfections, et de se sauctiller. 

;. 25. - " La suite ou la liaison avec le verset qui précède est celle-ci: N'est-a· 
pas mieux de jouir des bienfaits de Dieu? C'e•t ce que j'ai fnit : qui pourra, 100& 
ce rapport, être comparé à moi T 

; . ~6. - n Le• biens que Dieu donne à l'homme vertueux soul la sagesec, la 
prudence dans la vie et ln paix du cœnr : aux pécheurs il laisse le tourment des 
soucis pour acquérir des richesses, et il fait ensuite que ces riche8811s devieuuell\. 
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CHAPITRE m. 
Chaque chose a son temps et une durée détermi111!e. Au milieu du 

changement de toutes choses, ce que f homme a de mieux à faire 
est de jouir de la vie dans la crainte de Dieu. 

1. Toutes choses ont leur temps, et tout 
llllsse sous le ciel après le terme qui lui a 
été prescrit 1 • 

2. Il y a temps de naitre, et temps de 
mourir; temps de planter, et temps d"aJTa
cher ce qui a été planté : 

3. il y a temps de tuer, et temps de gué
rir; temps d'abattre, et temps de bàtir, 

4. il y a temps de pleurer, et temps de 
rire; temps de s"afiliger, et temps de sauter 
de joie: 

5. il y a temps de jeter les pierres, el 
temps de les ramasser•; temps d'embrasser, 
et temps de s'éloigner des embrassements : 

6. il y a temps d'acquérir, et temps de 
perdre; temps de conserver, et temps de re

jeter•: 

7. il y a temps de déchirer, et temps de 
rejoindre ; temps de se taire, et temps de 
parler: 

8. il y a temps pour l'amour, et temps 
pour la haine; temps pour la guerre, et 

· temps pour la paix•. 

1. Omnia tempos habent, et suis 
spatiis trsnseunt universa sub 
cœlo. 

2. Tempos nascendi, et tempus 
moriendi. 

Tempus plnntandi, et tempus 
evellendi quod plantatum est. 

3. Tempos occidendi, et tempus 
sanandi. 

Tempus destruendi, et tempos 
œdificandi. 

,. Tempus flendi, et tempos 
ridendi. 

Tempos plangendi, et tempus 
saltandi. 

5. Tempus spargendi lapides, et 
tempus colligendi. 

Tempos amplexandi, et tempus 
longe fieri ab amplexibus. 

6. Tempos acquirendi, et lem-
pus perdendi. · 

Tempus custodiendi, et tempus 
nbjiciendi. 

7. Tempus scindendi, et tempus 
consuend1. 

Tempus tacendi, et tempus lo
quendi. 

8. Tempos dilectionis, et tem
pos odii. 

Tempos belli, et tempus pacis. 

le partage de ceux qui aiment Dieu. Ainsi les soins du pécheur sont-ils '9llÎDI e\ 
infructueux! Voy. Job, 27, U. 

,. t. - 1 Ce que l'auteur sacré se propose d'apprendre anx hommes dans aa 
chapitre, revieni~eci : An milieu de la variation et de la mutabilité des chosa1 
(j'. i-8.), variation et mutabilité qui rendent témoignage dea peines de cette vie 
(;. 9.), mais que Dien, dans ses vues impénétrables, a ordonnées pour nous éproa
ver et naos purifier (j'. tO, H.), ce '.1'1e l'homme doit faire, est de jouir de la -.la 
{j'. 12. 13. 2:!.) dans la crainte de Dieu (,. U. !5.), et au milieu de l'injustice qui 
règne sur la terre, où le droit est méconnu, de mettre son espérance dans l'im
muable justice de Dieu qui au jugement général jugera les hommes, et fera rendre 
compte de tout (;. ts. i7.), quoique l'homme meure comme les animaux, et 
que l'on ne puisse s'assurer par !es sens de l'immortalité de son àme (;. i8. te. 
10. 2i.). 

;. 5. - • de détruire des murs, et d'en élever. 
;. 6. - • nn temps d'épargner et un temps de donner libéralement. 
;. 8. - • li y I un temps où 11on est aimé, llll autre où l"on devient l'objet de 

Ja haine. 



CHAPITRE HL 107 

8. Quid habet amplius homo de 
lnbore suo? 

tO. Vidi nfflictionem, quam de
dit Deus filiis hominum, ut dis
teodaotur in ea. 

t t. Cuncta feeit bona in tempore 
suo, et muodum tradidit dispu
tatiooi eorum, ut non inveoia! 
homo opus , quod operatu1 e&t 
Deus ab initio usque nd fil!em. 

t 2. Et cognevi quod non esset 
melius nisi lattari, et facere bene 
in vita sua. 

t3. Omnis enim homo, qui co
medit et bibit, et videt bonum de 
labore suo, hoc :lonum Dei est. 

t4. Didici quod omnia opera, 
quœ fecit Deus, persevereot in per
petuum : non po11umus eis quid
quam addere, nec auferre, quœ 
fecit Deus ut timeatur. 

t 5. Quod factum est , ipsum 
permanet : qua, futura sont , jam 
füerunt : et Deus instaurat quod 
ahiit. 

9. Que retire l'homme de son travail•? 

10. J'ai vu l'occupation pénible que Dieu 
a donnée aux enfanta des hommes, qui le~ 
travaille pendant leur Tie 1 • 

t 1. Tout ce qu"il a fait est bon en son 
temps 7 ; et il a liné le monde à leurs dia
putes, sans que l'homme poisse connaitre 
les ouvrages que Dieu a. créés depuis le 
commencement jusqu"à la fin•. 

t2. Et j"ai reconnu qu'il n'y avait rien de 
meilleur que de se réjouir, et de bien faire 
pendant sa vie 1• 

t3. Car tout homme qui mange et qui 
boit, et qui retire 11& vie de son travail, reçoit 
cela par un don de Dieu ••. 

14. J'ai appris que tous les ouvrages que 
Dieu a créés demeurent à perpétuité, et qu.e 
nous ne pouvons ni rien ajouter, ni rien ôter 
à tout ce que Dieu a fait , afin qu'on le 
craigne. 

t5. Ce qui a été, est encore; ce qui doit 
être, a déjà été ; et Dieu rappelle ce qui est 
passé 11. 

;,. 9. - • Puisque, dans les choses de la terre, il survient changement aur chan
gement, puiaque l'homme voit ses plans subitement renversés par de nouveaux 
événements qui aurgissent, et qu'il eot dans la nécessité de ae conformer à ce que 
le temps amène, que retire-t-il de ees pénibles ell'ortsT - Rien que la déception 
dans ses espérances, le dépit et le chagrin! - Que le cœur de l'homme ne s'at
tache donc à rien de terrestre, qu'il ne •e laisse point aller à une trop wande joie 
an sujet de quoi que ce soit qui est sujet au changement, et qu'il ne o'affli~e point 
trop des événements malheureux; mais que, dans la joie comme dans l'o.tniction, 
il conserve toujoura cette sainte indifférence que !'Apôtre recommande (t. Cor. 7, 
~. et suiv,). 

t. to. - • J'ai moi-même 'f11 comment I.e• hommes étaient emportés par les 
mouvements rapides du temps. Dien a permis qu'il en f11t ainsi dans de• vues 
pleines de eagesse, afin qu'au milieu des pénibles, mais vains ell'orts, qu'ils faisaient, 
ils fussent conduits à rechercher les biens d'en haut, qui seuls ont une valeur per
manente (Voy. pl. h. i 1 13.). 

t. H. - • Dans ce coangemeot et ce retour anccessi! des phénomènes, Dien a 
fait 'Jlle toot arrivàt précisément dans le temps où il convient le mieux pour l'har
mome de tout l'ensemble. 

• Dien a abandonné la aucces,ion des phénomènes qui ae produisent dans le 
monde à la méditation de• hommes; non pas, il est vrai, pour qu'ils aient la gré
tention de scruter les vuea que Dieu a eues depuis le commencement jusqo à la 
fin des temps, non plus que de sonder l'avenir, cela surpasse la portée de leur 
intelligence bornée; mais afin que de là ils dédmseot la conséquence que tout est 
vain. D'autres traduisent l'hébreu: li fait chaque ehose excellemment en son temps, 
et il 1aiase leur cœur (des hommes) rechercher péniblement comment ira le monde, 
ll&llll que l'homme pU198e el.c. D'autres autrement. - • li y en a qui traduisent : ... 
en son temps; et quoiqu1il ait imprimé dans leur cœur (des hommes) le sentiment 
de l'éternité, ils ne parviendront pas néanmoins à l'intelligence de tout ce que Dieu 
fait depuis le commencement ïusqu'à la fin. 
. ;. 1.2. - • D'alltres : et de bien se traiter durant sa vie; de jouir gaiment de la 
'lie, mais en mémo temps avec crainte de Dieu comme on le voit;. H. 

;. tS, - •• An milieu de cette variation que ilon voit sur la terre, et qui est une 
preuve de la vanité de tontes choses, ee que l'homme a à faire est de jouir gai
ment et dsn• la crainte de Dieu de ce que Dien lui a départi, et cela, par la raison 
que c'éSl un don de Dieu. 

;. 15. - 11 Le sens des ;,. U. 15. est: Par cette succeHion et ce retour constants 
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t 6. J'ai vu sous Je soleil l'impiété dans le 
lieu du jugement, et l'iniquité dans le lieu 
de la justice 11 • · 

i 7. Et j'ai dit en mon cœur : Dieu jugera 
le juste et !"injuste; el alors ce sera le temps 
de toutes choses u. 

18. J'ai dit en mon cœur touchant les en
fants des hommes, que Dieu les éprouve, et 
qu'il fait voir qu'ils sont semblables aux 
bète, ... 

J 9. C'est pour cela 15 que les hommes 
meurent comme les bêtes, el que leur sort 
est égal : comme !"homme meurt, les bêtes 
meurent aussi. Les uns et les autres respi
rent de même, et l'homme n'a rien de plus 
que la hèle : tout est soumis à la varuté, 

20. et tout tend en un même lieu. Us ont 
tous été tirés de la terre, ot ils retournent 
tous dans la terre. 

21. Qui connait si l'âme des enfants des 
hommes monte en haut, el si l'àme des bêles 
descend en bas "'i' 

22. Et j'ai reconnu qu'il n'y a rien de 
meilleur à l'homme que de se réjouir dans 

16. Vidi sub sole in Ioco judicii 
impietatem , et in loco justitiœ 
iniquitatem. 

17. Et dixi in corde meo : Jus
tom et impium judicabit Deus, et 
tempus omnis rei tune erit. 

18. Dixi in corde meo de ftliis 
hominum, ut ~robarel eos Deus, 
et ostenderet s,miles esse bestiis. 

19. Idcirco unus interitn9 est 
hominis et jumentorum, et œqua 
utriusque conditio : sicut moritur 
homo, sic et illa moriuntur : simi
Iiter spirant omnia, et nihil habet 
homo jumento ampli11S : cuncta 
suhjacent vanilati, 

20. et omnia pergunt ad unum 
locum : de terra fncta sunl, el in 
terram pariter reverlunlur. 

~!. •Quis novil si spiritus filio
rum Adam ascendat sursum, et 
si spirilus jumentoruni descendat 
deorsum? 

22. Et deprehendi nihil esse 
melius quam lœlari hominem in 

--- --- ----. 

des phénom~nes qui se renouvellent sans cesse, sans qu'il arrive jamais rien de 
nouveau (jl. 15.), J'ai appris que les œuvres de Dieu ont leur marche immu:Lhle, 
déterminée par sa Providence, marche que nous ne pouvons changer, mais qut 
doit servir à nous faire connaitre, adorer et aimer Dieu dans son immutabilité qui 
se révèle dans l'ordre divin du monde. 

jl. 16. - 11 Celle marche immuable du monde, que nous ne pouvons ehan3er, 
offre encore cela de particulier, que souvent, dans les tribunaux humains, l'inJus
tice et l'impiété domment an lieu de la justice. 

;. 11. - •• En vo~ant le droit visiblement méconnu et penerti sur la terre, je 
me suis consolé par la pensée du jugement général, où Dieu éprouvera les arrêts 
des hommes, et fera droit à chacun selon que ses actions le mériteront. Par ce qu'il 
dit ici du jugement de Dien, l'Ecclésiaste exprime sa croyance à l'immortalité de 
l'àme. 

;. 18. - u J'ai fait en outre cette réflexion : Lorsque Dieu eermet que l'injus
tice domine sur la terre (,. i6.), sans doute son dessein est d éprouver ainsi lea 
hommes pieux, et de s'assurer s'ils seront constants dallS l'infortune; ensuite, de 
faire comprendre aux hommes que, sous le rapport du corps, ils méritent réelle
ment d'~tre comparés à la brute, et d'être livrés à la mort. - • L'hébreu porte 
litt. : ..• des hommes que Dieu a tellement constitués, qu'il leur semble qu'ils son& 
des brutes. 

,. m. - " C'est par suite de cette injustice à laqaelle tous les hommes parti
cipent plus ou moins, que l'homme a, pour ce qui est de son corps, une destinée 
commune avec la brute; car s'il edt r.ersévéré dans la jost.ice, il serait resté im
mortel même quant au eorps. - Qu'Il ne soit ici question aue de la destinée du 
corps, et que !'Ecclésiaste n'ait nullement l'intention de nier I immortalité de !'Ame, 
c'est ce qui résulte du chapitre 12, 7, où il .enseigne expressément que l'esprit dit 
l'homme retourne Il Dieu, qui l'a créé. 

;. 21. - 16 Tout meurt, et qui pourrait, à s'en rapporter au témoignage des sens, 
se persuader qu'il y a une différence cotre l'homme et la brute par rapl'ort à la 
continuation de l'existence après la mort. - • L'hébreu peut se traduire ltlt. : Qui 
connait l'esprit de l'homme, qui monte en haot, et l'esprit de la bête, qui descend 
en bas? - La particule al,, qne la Vulgate prend comme interrogative, est l'article 
relatif asch~r (qui, quœ, quod), comme le montra clairc'llent le point.-voyelle (le 
kametz) qui l'accompagne. 
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opere suo , et banc esse partem 
illius. Qnis enim eum adducet, ut 
post se futura cognoscat Y 

ses œuvres, et que c'est 111. son partage "· 
Car qui pourra le mettre en état de connai
tre ce qui doit arriver après lui"? 

CHAPITRE IV. 

Vanité de la vie à raison de l'oppression des pattvres. Vanité des 
peines que se donnent les hommes. Vanité de la dignité mAme 
des rois. 

L Verti me ad alia, et vidi ca
lomnias, quœ sub sole geruntur, 
et Iacrymas innocentium, et ne
minem consolatorem : nec posse 
resistere eorum violentiœ, cuncto
rum auxilio destitutos. 

2. Et lnudavi magis mortuos, 
quam viventes: 

3. et feliciorem utroquc judi
cavi, qui necdum nntus est, nec 
vidit mala quœ sui, sole fiunt. 

t. J'ai porté mon esprit aillem·s. J'ai vu 
les oppressions qui se font sous le soleil, les 
larmes des innocents !lui n'ont personne 
pour les consoler, et l'impuissance où ils 
sont de résister à la violence, abandonnés 
qu'ils sont du secours de tout le monde '. 

2. Et j'ai préféré l'état des morts à celui 
des vivants; 

3. et j'ai estimé plus heureux qw, les uns 
et les autres celui qui n'est pas encore né, 
et qui n·a point vu les maux qui se font 
sous le soleil•. 

4. Rursum contemplatus sum 4,. J'ai considéré aussi tous les travaux des 
omnes labores hominum, et in- hommes, et j'ni reconnu que leur industrie 
dustrias animndverti patere invi- est exposée à l'envie des aulres, et qu'ainsi 
dia, proximi : et in hoc ergo va- ~lo..mème est une vanité et une inquiétude 
nitas, et cura superflun est. inutile. 

5. Stultus complicnt manus 5. L'insensé met ·ses mains l'une dans 
suas, et comedit carnes suas, di-1 l'autre, et il mange sa propre chair•, en di-
cens: sant: 

;. !2. - 17 Au milieu d• ce changement (1·15.), de cette injustice qui rèi;ne sur 
l.i terre (16-18.) et de la fragilité de toutes ehoses (19-2l.), j'ai reconnu qu'il u'y 
avait rien de mieux que de jouir de la vie joyeux et content, sans se fatiguer par 
les sollieiwdes pour des héritiers (lér<lm.). Le motif suit. 

u Car qui lui fera connaitre s'il aura des héritier. dignes 011 indignes de lui 
(Jér<lm.)? 

;. l. - t Après avoir fixé, d'une manière générale l'attention •ur la vanité de 
1a vie par la considération des chani:lemcnts auxquels ehe est sujette, l'auteur sacré 
passe iL un phénomène particulier, 1'oppression des pauvres, qui doit nftligcr qui
conque a ùe la sensibilité, rendre la vie pénible, et ln faire considérer comme 
vaine, à ce point que la non-existence semble être préférable à l'existence r,. 1-3.); 
puis, il fait voir combien la vie est vaine encore (malheureuse! par suite de l'avi
dité des biens, de la jalousie des uns contre les autre•..1. de même que de ln folie 
opposée, la paresse (1• i-6.), corr.bien vains sont les enorts isolés que chacun fait 
par soi-même, tandis que les efl'orts en commun ont un si grand avantage (j'. 7-
12.), combien vaine est même la dignité royale r,. t3-t6.). 

t. 3. - • Ce n'est que sous le rapport de la vanité de l'existence terrestre, que 
la vie de ceux qui sont morts, on qui ne sont pas nés, est déclarée préférable au 
aort de celui qm vit dans le malheur; il est fait absolument abst.raclion d'une vie 
à venir, où la patience sera récompensée; si l'on a égard à la vie future, dès-lors 
le malheureux, qui supporte ses peines avec patience, doit être estimé très-heu
reux; car il n'y a point de comparaison à faire entre les soulfrances du temps pré
sent et la gloire à venir. 2. Cor. i, 17. 

t. 5. - • li y a des hommes qui sont atteints d'nne folie d'une espèce conf.raira. 
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6, Un pen dans le creux de la main vaut 
mieux, avec du. repos, qu~ ple\n l':I deux 
mains avec travail et aflltchon d espnt •. 

7. En considérant toutes choses, j'ai 
trouvé encore une autre vanité sous Je soleil. 

8. Tel est seul, el n'a personne avec lui, 
ni enfant, ni frère, qui néanmoins travaille 
sans cesse : ses yeux sont insatiables de ri
chesses, et il ne lui vient point dans l'esprit 
de se dire à lui-même : Pour qui est-œ 
que je travaille, et pourquoi me priver moi
même de l'usage de mes biens •y C'est là 
enoore une vanité et une affliction bien mal
heureuse•. 

9.11 vaut donc mieux être deux ensemble 
'111" d'être seul ; car ils tirent de l'avantage 
de leur société•. 

tO. Si l'un tombe, l'autre le soutient. 
Malheur à l'homme seul ! car lorsqu'il sera 
tombé, il n'aura personne pour le relever. 

H. Si deux dorment ensemble, ils s'é
chaulfent l'un l'autre. Mais comment un seul 
s'échnutfera-t-il? 

t2. Si quelqu'un a de l'avantage sur l'un 
des deux, tous deux lui résistent; un triple 
cordon se rompt difficilement•. 

t 3. Un enfant pauvre, mais qui est sage , 
vaut mieux qu'un roi vieux et insensé, qui 
ne saurait rien prévoir pour l'avenir•. 

6. Melior est pugillus cum re
quie, quam plena utraque manus 
cum labore, el afflictione animi. 

7, Considernns reperi et aliam 
vanitatem sub sole : 

8. unus est, et secundum non 
habet, non filium, non fratrem, 
et !amen laborare non cessai, nec 
e;atianlur oculi ejus divitiis : nec 
recogitat, dicens ; Cui laboro , et 
fraudo animam meam bonis 'f in 
hoc qnoqne vanitas est, et afOic
tio pessima. 

9. Melius est ergo duos esse si
mul, quam uuum: habent enim 
emolumentum soeietatis suœ : 

1 O. si unus ceciderit, ab alter<> 
fulcietur; vœ soli : quia cum ceci
derit, non habet sublevantem se. 

tt. Et si donnierent duo, fove
buntur mutuo : unua quomodo 
calefietY 

t 2. Et si quispiam pnevaluerit 
contra unum, duo resistunt ei : 
funiculus triplex difficile rnmpi
tur. 

t 3. Melior est puer pauper et 
sapiens , rege sene et stulto , qui 
nescit prœvidere in posterum. 

Ceux-ci, bien loin de so montrer avides de bien, et d'envier aux autres leurs gains, 
tien1:1ent nonchalamment leurs mains dans leur sein, dévorent ce qu'ils possèdent, 
et disent : ( Voy. ;. 6.). 

;. 6. - • Daus l'hébreu les versets 5. 6. portent : L'insensé ... sa propre chair. 
Un peu, etc. Les paroles du sixième verset sont ainsi, selon quelques interprètes, 
pour recommander la voie dorée du juste milieu entre l'acüvité inquiète du riche 
envieux (;. i.) et la nonchalance du paresseux pauvre (;. 5.), 

;. 8. - • de la jouissance de la vie dans la crainte de Dien. 
• Un insensé de cette espèce est également un homme vain, et il est one preuve 

que le monde est vanité. 
;. 9. - T Il vaut donc toujours mieux agir de concert, en société avec d'autres; 

car, par cette union, on a l'avantage d'un appui et d'un secours mutuels. 
;. '.!!!. - • Qaoique les avantages de la société qui sont ici énumérés, se rap

portent principalement à la délivrance dans le malheur, à l'émulation pour le 
travail et à l'assistance contre les ennemis, néanmoins il y est aussi en même 
temps fait allusion aux avantages que l'homme trouve, lorsque, au lieu de mar
cher seul dans la voie de la vertu, il a à ses côtés an ou deux amis qui ont sa 
confiance. Tomhe-t-il dans quelque faute, son ami l'aide à se reconnaitre et à se 
corriger; devient-il tiède et négligent, sQn ami stimule son zèle; se trouve-t-il 
dans des positions qui peuvent mettre son salut en danger, son ami l'assiste par 
ses conseils et par ses œuvres. 

;. ts. - • Dans J'hébr. : ... qu'on roi vieux, qui est insensé, et qui ne sait point 
1·égner. D'autres autrement. - • D'autres : qui ne sait point recevoir les avis. De 
la vanité des dispositions de l'homme et des sentiments qui l'animent, \'Ecclésiaste 
passe au néant des grandeurs humaines. Elles sont sans valeur, lorsqu'elles ne sont 
PB!' acc~mpagnées de la sagesse (;, 13.); elles sont vaines, parce que le règne des 
rois dépend des coups du hasard, et est exposé aux revers de la fortune, et que 
le mei\\eur gouvernement ne laisse pas de tomber Il la fin dans l'oubli, Il y a daoa 
ce verset une allusion à ce qui arriva en Egypte à Joaeph, qui snrpassa le vieux 
Pharaon par le don de prévoyance. 
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U. Quod de carcere eatenisque 
interdum quis egrediatur ad re
gnum : et alius natus in regno, 
ioopia consumatur. 

t 5. Vidi cunctoe "Yinnteo , qui 
ambulant sub sole cum adoles
cente aecundo , qui consurget pro 
~. . 

16. lnflnitus numerue est po
puli omnium, qui fuerunt ante 
eum : et qui postea futuri ount, 
non lmtabuntur in eo; oed et hoc 
nnitas et alflictio opiritus. 

t 7. Custodi pedem tuum ingre
diens domum Dei, et appropin
qua ut audiu. Multo enim melior 
est obedientia, quam otultorum 
victimœ , qui nesciuc.t quid fa
lciunt mali. 

t.. Car quelquetoi1 tel elt dans la prison. 
et dans les chaines, q:ui en sort pour être' 
roi 10 ; et tel est né roi, qui tombe dans une 
extrême pauvreté. 

t5. J'u vu tous les hommes -vhanto qui 
marchent sous le soleil avec le second jeune· 
homme qui doit ae lner en le. place de 
l'autre u. 

t 6. ToWI ceux qui ont 6tê avant lui font 
un peuple infini en nombre 11; et ceux q:ui 
doivent venir après, ne se réjouiront pomt 
en lui. Mais cela même est une "anité et 
une affliction d'esprit 11• 

t 7. Considérez où vous mettez le pied 
lorsque .. ous entrez en la maison du Sei
gneur, et approchez-.. ous pour écouter 1•. 

Car l'obéissance vaut beaucoup mieux qne 
les "fictimes des insensés, qui ne connuis~ 
sent pu le mal qu'ils font 11. t.Roi.t, t5, H, 
O,ie, 6, 6. 

CHAPITRE V. 

Diverses règles <lune sage conduite. Vanité des efforts pour 
acquérir des richesses. 

t. Ne temere quid loquaris, l t. Ne dite• rien inconsidérément, et que 
neque cor tuum sit velox ad pro- Totre cœur ne se hAte point de proférer des 
ferendum sermonem coram Deo. paroles devant Dieu; car Dieu est dans le 

--------------------------------
,. t.. - 10 comme cela eut lieu à l'égard de Joseph. 
, . t5. - u J'ai vu tout le peuple d'un royaume s'attacher, même du vivant du 

roi, au jeune héritier du trône. 
;. t6. - " D'autres traduisent: La multitude do !)euple, de ceux 'loi paraissaient 

de .. aot eux ( qui allaient avec empressement rendre hommage au roi), était infinie; 
mais ceux qui viendront après, etc .... or cela même est, etc. 

11 Le nouveau roi a l'aœour du peuple, DIIIÎB ceux qui viendront après o'ennnie
ront de lui, et souhaiteront un changement de gouvernement. Tant le peuple esl 
changeant! tant le bonheur même de• rois est inconstant! Tout est "anité! 

; . t 7. - ,. A la suite de l'aveu que tout ce 9ui est sur la terre est vain, viennent, 
par contraste, diverses maximes dont l'application peut aider à l'ar,quisition du 
vrai bonheur. Le but du livre étant de montrer que tout est vain, excepté la jonis
aance de la vie accompagnée de la crainte de Dieu et de l'observation de se• coms 
mandements ( voy. la Préface) l'auteur sacré devait, en regard du tableau qu'il a 
tracé de la vanité de toutes ctosea, rappeler certains préceptes plus particulière
ment né~ligéa. C'est pourquoi ce sont des exhortations de ce genre qui suivent 
juoqn'à chap. 6, 8, - Lorsque vous allez dans le temple, allez-y avec un cœur pur 
et recueilli, et écoutez attentivement les inst.ructions. 

u Car lorsque voua suivez avec docilité les instructions que vous avez entendues, 
cela vaut mieux que les victimes qu'olirent les hommes qui ignorent le mal qu'ils 
font, et du nombre desquels vous êtes vous-même1 si vous êtes négli~ent à écouter 
la ~ole de Dieu, et qu'ainsi vous ne sachiez polllt connaitre vos fautes. - Afin 
qu on sache connaitre le mal que l'on fait, l'Ecclésiute exhorte à écouter attenti
.. ement et as•idl:lment les instructiono, - • Ce verset se rattache mal au chap. •;. 
c'est le commencemer.t de la seconde partie du livre (voy. la Préface), et il doit 
être réuoi au chap. S. 
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ciel, et vous sur la terre : c'est pourquoi i Deus enim in cœlo, et tu· super; 
parlez peu 1• \ terram : . idcirco sint pauci ser-

1 

moues tm. 
2. La multitude des soins produit les 2. Mullas curas sequuutur som-

songes, et l'imprudence se trouve dans la nia, et in moitis sermonibus in-. 
multitude des paroles•. venietur stultitia. 

3. Si vous avez fait un vœu à Dieu, ne 3. Si quid vovisti Deo, ne mo-
ditrérez point de vous en acquitter; car la l,llris reddere : displicet enim e~ 
promesse infidèle et imprudente lui déplait. iufidelis et stulta promissio ; sed 
Mais accomplissez tous les vœux que vous quodcumque voveris redde : 
aurez faits 3 • 

4. Il vaut beaucoup mieux ne point faire 4. multoque melius est non 
de vœux, que d'en faire, et ne pas les ac- 1 vovere, qi;am post votum pro-
complir. 1 inissa non reddere. 

5. Que la légèreté de votre bouche ne soit 5. Ne dederis os tuum ut pec-
pas à votre chair une occasion de tomber care litcias carnem tuam : nequc 
dans le péché • ; et ne dites pas devant dicas coram angelo : Non est pro
l' Ange• : Il n'y a point de providence•, de videntia : ne forte iratus Deus 
peur que Dieu étant irrité contre vos pa- contra sermones tuos , dissipet 
roles, ne détruise tous les ouvrages de vos : cuncta opera manuum tuarum. 
mains 1• 1 

6. Où il y a beaucoup de songes, il y a, 6. Ubi mulla sunl somnia, plu-
,aussi beaucoup de vanité et des discours sans rimœ sont vanitates , et sermones 
fin; mais pour vous, craignez Dieu•. innumeri : tu vero Deum lime. 

7. Si vous voyez l'oppression des pauvres,; 7. Si videris calomnias egeno
la violence qui règne dans les jugements et; rum, et violenta judicia, et sub-

;,. 1.- • Ne formez pas dans la prière devant Dieu deii demandes inconsidérée•, 
qui pourraient être en contradiction avec les perfections de Dieu, avec le• lois de 
la nature et le bien des hommes; n'ouLliez jamais qu'il y a entre lui et vous une 
distance infinie, et usez de peu de parole• (Voy. Matif,. 6, 7.). 

;,. i. - • De même qu'au milieu de la multitude des affaires et de• soucis, les 
songes sont inévitables, de même il est inévitable que dans la multitude des pa
roles (spécialement devant Dieu dans la prière), il n'y en ait d"iueonsidérées et de 
folles. 

;-. 3. - • Une promesse faite à Di<m est imprudente (litt. : folle), lorsqu'elle est 
faite inconsidérément; de m~me lorsqu'on s'est engll{l;é à faire quelque chose de 
mal ou un moindre bien que ce à ciuoi on serait obligé sans cela. Le vœu est 
in6Jèle lorsque, par oubli ou parce qu on a changé de dispositions, ou ne l':iccom
plit point. Comp. i. Moys. 30, 3. Faire des vœux dépend de la libre volonté; il 
n'en est pas de même de leur accomplissement : il y a à cet égard ln plus stricte 
obligation. 

;,. 5. - 4 Ne vous permettez pas de dire que c'est votre faiblesse qui pèche par 
des vœux inconsidérés et par inconséquence. - Autrement : Ne permettez paa à 
votre bouche de promettre par vœu quoi que ce soit qui serait au-dessus de votre 
faiblesse, en sorte que vous fussiez induit à pécher par le non-accomplissement. 

• Quelques-uns entendent le prêtre, à qui il appartenait de décider sur les vœux. 
(Voy. 3. Moys. 5, l. et suiv. Comp. Mal. i, 7.) D'autres entendent l'ange gardien. 
D'autres : \'Ange de l'alliance (Voy. i. Cor. H, 10. 2, ,Woys. 23, 20. Apoc. i, 20.), 

• Dieu ne se met point en peine des hommes, ni par cons~queut de mes vœux. 
Dans l'hébreu : ç"a été (mon vœu a élé) une erreur (un acte irrél\échi). 

7 n'ôte à votre travail toute bénédiction. Saint Jérôme donne encore une autre 
explication : Ne permettez pas à votre bouche de dire : C'est ma chair, ma fragile 
nature qui a péché; car, en parlant ainsi, vous foriez Dieu lui-même auteur du 
péebé, et vous nieriez la sagesse de sa providence, qui a permis que la nature 
tombât dans cet état de frap:ilité. Quelle que soit la fragilité de volre nature, vous 
pouvez, avec le secours de la grâce, résister à la tentation, et toutes les fois que 
vous péchez, vous péchez librement. 

j,. 6. - 8 De même que les songes multipliés sont vains, parce que l'un chasse 
. l'autre et qu'on les oublie; de même les vœux multiplié• sont vams, parce que 
,celui qui les émet n'y fait plus attention et ne les accomplit pas. Tenez-vous donc 
en garâe contre cette faute, et craignez Dieu qui est saint et qui sait tout. 
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nrti Justitiam in provincia, non le renversement de la· justice dans une pro
mirer1s super hoc ne"otio : quia! vince, c1ue cela ne vous étonne pas• : car 
excelso excelsior est aÎius, et su-1 celui qui est élevé en a un autre au-dessus 
per hos quoque eminentiores sunt I de lui, et il y en a encore d"autres qui sont 
alii, élevés au-dessus d"eux; 

8. et insuper uninrsœ terrœ . 8. et de plus, il y a un roi qui commande 
rex impcrat servienti. ' il tout le pays qui lui est assujetti"· 

9. A varus non implebitur pccu-' 9. !."avare n"aura Jamais assez d"argent; èt 
nia : el qui amat divitias, fruc- celui qui aime les richesses n"en recueillera 
tum non capiel ex eis : cl hoc point de fruit 11 • C"est donc Ill encore une 
ergo vanitas. vanité. 

IO. Ubi mullœ sunt opes, mulli' tO. Où il y a beaucoup de bien, J y a 
el qui comedunt eas. Et quid pro- aussi beaucoup de personnes pour le man
des! possessori, nisi quod cernit ger n. De quoi donc sert-il à celui qui le 
divitias oculis suis? · possède, sinon qu'il voit de ses yeux beau-

. coup de richesses? 
t !. Dulcis est somnus ope- t 1. Le sommeil est doux à l'ouvrier qui 

ranti, sive parum, sive multum travaille , soit qu'il ait peu ou beaucoup 
comedat : saturilas autem divitis mangé ; mais le riche est si rempli de 
non sinit eum dormire. 'viandes :s qu'il ne peut dormir"· 

t 2. Est el alia infirmitas pessi-' 12. Il y a encore une autre maladie bie.n 
ma, quam vidi sub sole : divitiœ: fâcheuse que j'ai vue ~ous le soleil : des ri
conservatœ in malum domini sui •. che.ses conservées avec soin pour le tour

. ment de celui qui les possède 15• 

13. Pereunt enim in affliclione · 13. Il les voit périr avec une extrême 
pessima : generavit filium, qui in affliction; il a mis au monde un fils qui sera 
summa egcstate erit. : réduit à la dernière pauvreié. 

14. Sicut egressus est nudus de 14. Comme il 18 est sorti nu du sein de sa 
ulero matris suœ, sic revertetur, mère, il y retournera de même, el il n'em-

jr. 7. - • Ne soyez pas étonné \jUe Dieu Je permette. 
jr. 8. - 10 Si vous voyez des iniustices dans un pays; ne vous étonnez pas si la 

Providence les permet, et les laisse impunies; elles ne demeureront point inaper
çues; car l'autorité inférieure qui les commet, a au-dessus d'elle une aut<irilé supé
rieure, et au-dessus de tous est Je Roi (le Roi de la terre et celui du ciel); ·en sorte 
que la violenr.e ne peut demeurer cachée, mais que tôt ou tard elle sera punie. 
Dans l'hébreu Je 1· 8. porte: et au-dessus de toute la terre est le Roi, qui est 
honoré comme le Dieu puissant. o·autrès autrement. - • Selon d'autres : !"auteur 
sacré, après avoir parlé de la vanité des pensées des hommes, et déclaré que la 
crainte de Dieu était l'unique moyen d'y remédier •.. montre maintenant quel est 
le genre de vie le plus utile1 et recommande l'agriculltire. Ils traduisent litt. : 
L'avanvige de la terre (ce qu on en retire) est pour tous, et le roi est asservi au 
travail des champs (est dans la né<;essité de favoriser l'agriculture). 

1· 9. - 11 parce que celui qui aime l'argent ne s"cn sert pas, tout son bonheur 
est de l'avofr. Celui-là seul tire quelque avantage de ses richesses, qui les emploie 
en bonnes œuvres. L'Ecclésiaste attaque mainlenant (;. 9·16.) la vanilê de l'avarice 
et des efforts que l'on fait pour amasser des richesses. 

;. 10. - 11 Celai qui a beaucoul' de biens, a ordinairement besoin d'un grand 
nombre de serviteurs qu'il est obhgé de nourrlr de ses revenus, et il a.de grandes 
dépenses à faire· c"est pourquoi saint Bernard dit excellemment : Ce ne sont pas 
les riches, mais les autres, qui ont la jouissance de leur,; richesses; les riches n'ont 
que le nom et les soucis. 

; . Il. - 13 si rassasié. 
" Le travailleur, malgré toute la peine qu'il a, est plus heureux que le riche, 

que son estomac toujours trop empli et les soucis ne laissent point dormir. 
'fi. 1~. - "Un motif solide de ne pas tro1> estimer les richesses, et de les 

employer selon les deseeins de Dieu, se Ure de l'expérience, qui nous apprend 
que les richesses, après qu'on les a entassées, deviennent souvent le principe du 
malheur de leur possesseur, lorsqu'il les perd par des revers de fo,·tu!le, et qu'il 
ae voit réduit à languir et à mourir dans la pauvreté , qu'il n'est pns accoutumé à 
&ti{'porter. . · 

. 1· U. - 11 le rir,he. ·. 
Q 
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portera r:ïen avec lui de son travail. Job. l,; et nibil auferet seeum de labore' 
!L L T1111. 6, 7. , suo. 

!5. C'est là vraiment une maladie bien t5. l\liserabilis prorsus infirmi-
digne de compassion. li s'en retournera tas : quo modo venit, sic reverte
comme il est venu. De quoi lui sert donc tur. Uuid ergo prodest ei quod 
d'avoir tant travaillé en vain? laboravit in ventum? 

l 6. Tous les jours de sa vie il a mangé t 6. Cunetis diebus vitœ suœ 
dans les ténèbres n, dans un embarras de eomedit in tenebris et in curis 
,oins, dans la misère et dans le chagrin. , multis, et in œrumna atque tri&-

1 titia. 
!7. J'ai cru donc 18 qu'il e.,t bon qu'un\ t 7. Hoe itaque visum est mihi 

homme mange et boive, et qu'il se réjouisse ' bonum, ut eomedat quis, et bibat, 
· dans le fruit qu'il tire de tout son travail et fruatur lœti\ia ex labore suo, 
qu'il endure sous le soleil, pendant les jours quo laboravit ipse sub sole , nu
que Dieu lui a donnés pour la durée de sa mero dierum vitre suie, quos de-
"Vie; et c'est là son partage 19• · dit ei Deus: et luee est pars illius. 

t8. Et quand Dieu IL donné à un homme t8. Et omni homini, eui dedit 
des richesses, du bien et le pouvoir d'en Deus divitias, atque substantiam, 
manger, de jouir de ce qu'il a en partage, potestatemque e1 tribuit ut eo
et de trouver sa joie dans son travail, cela medat ex eis, et fruatur parte 
même est un don de Dieu. sua, et lœtetur de labore suo : hoc 

i est donum Dei. 
l 9. Car il se souviendra peu des jours de I t 9. Non enim satis recordabi

sa vie "', ~aree que Dieu occupe son eœur : tur dierum vitre suœ , eo quod 
de délices 1• i Deus oeeupet deliciis eoc ejus. 

CHAPITRE VI. 

Nouvelle peinture de la vanité de la vie de r avare 1• 

t. Il y a encore nn autre mal que j'ai vu 
sous le soleil, et qui est ordinaire parmi les 
hommes: 

2. Un homme à qui Dieu a donné des ri
chesses , d11 bien, de l'honne11r , et à qui il 
ne manq11e rien po11r la "Vie de tout ce qu'il 
peut désirer; et Dieu ne lui a point donné 
le pouvoir a'en manger, mais un étranger 

l. Est et aliud malum , quc,d 
"Vidi sub sole, et q11idem frequens 
apud homines : 

2, Vir, eui dedit De11s divitias, 
et substantiam, et honorem, et 
nihil deest animre snœ, ex omni
bus qme desiderat : nec tribuit ei 
potestatem De11s ut eomedat n; 

;. 16. - 1T dans la misanthropie et .en secret, vivant dans les privations et dan~ 
la malpropreté. D'autres : dans l'aOliction. 

;. t7. - ta L'Ecclêsiaste tire de nouveau la conclusion que l'on doit jouir des 
biens de la vie, comme étant un don de Dieu. Voy. pl. h. 2, !M. s, i3. 

tt son bonhe11r. 
;. 19. - '° des jonrs mauvais. 
11 D'autres tradufsent l'hêbr : Car le sonvenir (joleux) des jours de sa vie ne 

dure pas longtemps, parce que Dieu le trouble par I adversité (a11 milieu) de la joie 
de 5?D cœur. D'autres autrement. - • D'autres tra:illisent, ce semble, plus litt. : 
Car 11 ne se souviendra pas beaueOUJ? ~es jours de sa vie, parce q11c Dieu réJ.lODd à 
ses v,:eux (l"exau,;e) dans (po!'r) la JOle d~ son cœur. - L'homme 9,ui sait jo11ir 
des bien, de la vie comme d un don de D1e11, a de plus la paix de l Ame, sans 116 
laisser troubler par le so11venir du pllllSé, et Dieu remplit son cœur de joie. · 

1 Voy. depuis ,. 1-9. 
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,eo, sed homo e;traneua vorabit f déYorera tout. C'est là une \'anité et une 
illud ; hoc vaoitas , et miseria grande mi1ère •. 
magna est. 

3. Si genuerit q.uispiam centum 3. Quand un homme &11rait en cent en-
liberos, et vixer1t mullos aooos, fànls •, qu'il aurait vé~n beaucoup d'années, 
et plures die1 œtatis habuerit, et et qu'il serait fort avancé en àge, si son àme 
anima illius non utatur bonis n'use point des biens qu'il possède, et qu'il 
aubstantiœ sure , sepulturaque soit même privé de la 1épulture •, je ne 
careat : de hoc ego pronuntio crains pas d'avancer de cet homme qu'un 
-quod melior illo sil abortivus. avorton vaut mieux que lui•. 

4. Frustra enim venit, et per- 4. Car c'est en nin qu'il est -.enu nu 
git ad tenebras, et oblivione de- monde •; il •'en retournera dans les ténè
Jebitur nomen ejua. 1 bres ', et son nom sera enseveli dan& l' ou-

1 bli •. 
5. Non vidit solem, neque cog- 5. Il n'a point vu le soleil 9 , et n'a point 

.novit distantiam boni et mali: connu la différence du bien et du mal••. 
6. etiam si duobus millibus 6. Quand il aurait vécu deux mille ans, 

.aoois vixerit, et non fuerit per- s'il n'a point joui de ses biens, tous ne vont
fruitus bonis : nonne ad unum ils pas au même lieu 11• 

locum proper:mt omnia?. 
7. Omnis labor hominis in ore 

e~us : sed anima ejua non imple
.h1tur. 

7. Tout le travail de l'homme est pour sa 
bouche; maïa aoll Ame n'en sera pas rem
plie 11• 

,. 2. - • Cet homme-là est très-malheureux. 
t. 3, - • c'est-à-dire un trèe-grand nombre. ATOir beaucoup d'enf5nts était con

-aidéré comme un f!T8Dd bonheur. 
• c'eet-à-dire s'il n'a pu une léJ.>ultur" honorable, aoit paree que son avarice 1'3 

empêché de faire les fl'aia nêee8181res pour avoir un tombeau convenable, soit parce 
que ses héritiers 811118 reCODnaissaoce ne foot plus à sa mort aucun cas de luh 

• L'avorton, dit saint Jérôme, n'a éprouvé ni bien ui mal; mais cet avare non
seulement n'a joui d'aucun bien, mais il a encore ressenti beaucoup de maux; car 
il ae tourmentait par de continuelles inquiéLudes, et, en outre, il se préparait les 
11eioes éternelles. 

,. l. - 1 La destination de l'homme sur le terre est, en jouissant des biens ter
restres, de vivre de telle sorte, qu'il mérite les biens célestes. Le cœur avare ni ne 
jouit de la vie présente, ni ne gagne le vie à Tenir. 

' dans l'autre monde. 
• il ne vivra pas dans les aonvenirs, comme les justes. P,. Hl . 
,. 5. - • li a mené, dans la misantbro(lie, une vie cachée et obscure. 
10 L'avare n'éprouve que maux, soucis1 mquiétudes, etc., et il est par consé<Jllent 

.plus infortuné que l'avorton, qui ne jowt, il est vrai, d'aucun bien, mais qm n'é-

f.rouve non plus aucun mal. li y a des traducteurs et des interprètes qui entendent 
es ;. i et 5 de l'avorton, et qui traduisent: Il est venu en vain dans le monde et 

il s'en est retourné dans les ténèbres; et l'oubli a effacé son nom; il n'a point vu 
le soleil et n'a point connu la différence entre le jour et le nuit. - • Dans l'hébreu·: 
li (l'avorton) n'a ni vu ni connu le soleil; il a joui du repos mieux que celui-là, 
-que l'avare. 

,. 6. - u Quand ravare vivrait un tempe infini, s'il ne jouissait pas de ses 
richesses., à quoi lui serviraient ses trésor@, les soucis qu'il a eus et les nuits qu'il 
a passées sans dormir? Ainsi que tous les autres, ne descendrait-il pas, sans· em
porter aucun fruit de ses fatigues, dans l'empire des morls? D'autres, joignant le 
verset avec ce qui est dit de l'avorton dans les deux versels précédents, traduisent: 
Quand donc il vivrait deux mille ans, s'il ne jouissait d'aucun bien, n'iraient-il; pas 
.tous les deux (l'avart! et l'avorton, dans un même lieu)? Sens: Uans l'autre monde, 
il n'est plus donné de jouir de la vi<l; à quoi servira donc alors à l'avare une 

.longue vie, dont il n'aura pas joui? 
y. 1. - tt Le travail peut suffire ici-bas à la bouche (à la sati&factloo des néces

sités et des vrais besoins), mais il ne peut sullire à l'âme, c'est-à-dire à la cupidité, 
qui n'est jamaia rassasiée. Si vous ne cherche• qu'il satistaire les besoins de la na
,ture, vous ne serez jamais pauvre; mais s1 voua voulez satisfaire l'imagination;, 
·vous n'aurez jamais assez. La nature n'exige que peu, l'imagin&tion ne coon:.U 
_poillL <le bornes. 
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8. Qu'a le sage de plus que l'insensé 71 8. Quid habet amplius sapiens, 
Qu'a Je pauvre, oioon qu'il va au lieu où est a stulto? et quid pauper, nisi ut 
la vie"? pergat illuc, ubi est v1ta? 

9, Il vaut mieux voir ce que l'on désire , \ 9. Melius est videre quod eu
que de souhaiter ce que !'ou ignore "· Mais 1 pias, quam desid6rnre quod nes
celn même est une vanité et une présomp- cias , sed et hoc vanitns est , et 
tion d'esprit"· prœsumptio Spiritus. 

m. c~lui qui doit' être, est déjà. connu par 1 1 O. Qui futurus est, jam -voca-
son nom; on sait qu'il est homme, et qu'il tum est nomen ejus : et scitur 
ne peut pas disputer. en jugem~nt contre un 'i quod h~mo sit, et _no~ po~sit con
plus puissant que lui "· t. Ro11, 13, H-. 3. Ira forhorem se m JUd1cio con-
Rois, 13,2. 1 tendere. 

11. On discourt beaucoup, on se répand; 11. Verba sunt plurima., mul
en beaucoup de paroles dans la dispute : et tamque in disputando halic11tin. 
ce n'est. que vllOité 11• · vanitatem. 

CHAPITRE VII. 

Maximes de sage.sse détachées. Impossibilité de scrute1' les profon
deurs de la sagesse. 

1. Qu'est-il nécessaire à un homme de\ t. (Juid necesse est homini ma.
rechercher ce qui est au-dessus de lui', lui: jora se qnœrere, cum ignoret quid 
qui ignore ce qui lui e3t avantageux en sa conducat sibi in vita sua, nu
vie pendant les jours qu'il est étranger sur ! mero dierum peregrinationis suœ, 
ln terre, et durant le temps qui passe comme : et tempore quod velut umbra prœ-
1' ombre? Ou qui lui pourra découvrir ce I terit? Aut quis ei poterit indicare 
qui doit être après lui sous le soleil •. 

1 
quid post eum futurum sub sole 

· sit? 

jl, 8. - u Comparaison entre le riche insensé et le pauvre sage : celui-ci, se 
contentllDt du nécessaire, trouve la vie, le bonheur en ce monde, la récompense 
en l'autre; ceiui·là, uniquement occupé des choses du temps, esL molheureux en 
cette vie et meûrt sans espérance pour l'autre. D'autres traau1,ent l'hébreu : Quel 
avllDtage a le sage de plus que l'insensé? qu'a le pauvre qui sait se conùuire dans 
le monde? - Nul ne tire des biens de la terre d'autre avantage que de poçvoir 
satisfaire ses besoins. D'auLres autrement. 

y. 9. - " li vaut mieux avoir ce que l'on désire,c'est-à-dire ce dont on a besoin. 
que de former beaucoup de désirs pour des choses dont on ne sait pas si elles 
contribueront au bieu-être. 

10 Des hommes ainsi pleins de désirs sont -vains et téméraires. Dans l'hébreu : 
sont le jouet du vent. - • D'autres tradui,ent l'hébreu : La vue des yeux vont 
mieux que la divagation de l'âme, car cela est aussi vanité et afflicLion d'espdt. -
Le sens est le même. 

y. 10. - 10 Depuis le ;. 10 jusqu'au cbap. 7, 1, l'auteur sacré apporte trois mo
tifs, pour lesquels l'homme doit supporter avec patience les difficultés et les peines 
de cette vie : 1° l'homme est une créature faible, qui ne peut nullement entrer en 
contestation avec Dieç, qui est tout-puissant, au sujet du gouvernement du moud& 
(;. 10.); i 0 les plaintes 1·éitérées ne font qu'aggraver les soutfrances (;. H.); s• nous 
ne S8VODS fOiot Ce qu'il y a de plus avantageux pour DOUS, soit pour le temps, 
soit pour I éternité (chap. 7, ;. 1.). Le mot hébreu, qni est mis ici pour homme, 
est : Adam, c'est-à-dire formé de la terre. Son nom même indique qu'il est une 
créature faible. 

,-. U. - 11 que malheur. - Plus l'homme se plaint de ses sonlfrances, plus son 
esprit s'en rréoccupe, et plus il les ressent profondément. 

1, t. - d'aspirer à un plus grllDd bien que celui qui lui a ét~ départi. 
s La vue de l'homme est si bornée qu'il ne sait pas même ce qui lui est avanta-
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2. Metius. est nomen bonum, 2. La bonne réputation vaut mieux que 
quam unguenta pretiosa : et dies les parfums précieux•, et le jour de la mort, 
mortis die nativitatis. que celui de la naissance•. Prov. 22, t. 

3. Melius est ire ad domum 3. Il vaut mieux aller à une maison de 
luctus, quam ad domum con-: deuil qu'à une maison de festin; car dans 
vivii : in illa enim finis cuncto-1 celle-là on est averti de la fin de tous les 
rum admonetur hominum, et vi- . hommes, et celui qui est vivant pense à ce 
vens cogitat quid futurum sit. \ qui lui doit arriver un jour 1• 

4. Melior est ira risu: quia per · 4. La colère vaut mieux que le ris•, parce 
tristitiam vultus,. corrigitur ani- 1 que le cœur de celui qui pèche est corrigé 
mus delinquenlis. [ par la tristesse qui parait sur le visage. 

5. Cor sapientium ubi tristitia · 5. Le cœur des sages est où se trouve la 
est, et cor stultorum ubi lœtitia. tristesse, et le cœur des insensés où la joie 

: se trouve T, 

6. Melius est a sapiente corripi,' 6. Il vaut mieux être repris I par uu 
quamstultorumadulationedecipi; homme sa~e, que.d'être séduit par les tlat

, teries des insensés; 
7. Quia sicut sonitus spinarum: 7. car le ris de l'insensé est comme le 

:irdentium sub olla,sic risusstulti: bruit que font les épines lorsqu'elles brûlent 
scd et hoc vanitas. · sous un pot•; mais cela même est une va-

1 nité. 
8. Calumnia con:turbat sapien-

1 
8. La calomnie trouble le sage, et elle 

tem, et perdet robur cordis illius. abattra la fermeté de son cœur 1o. 

geux, s1 ce sont les richesses on la pauvreté, la gloire ou l'abaissement, la santé 
ou fa maladie. - Peut-être viendra-t-il après aa mort des temps plus tristes en
core. C'est donc par un sentiment de bonté à son égard, que Dieu le met dès à 
présent aux prises avec des épreuves eu elles-mêmes légères. - • Dans l'hébreu 
le dernier verset du cbap. 6, est le ta c'-i chap. 7. li y en a qui trad. les deux ver
sets: 1, H. li y a beaucoup de choses (hébr. de paroles) qui augmentent la vanité; 
quel avantage retire donc l'homme? 1· H. Car qui sait ce- qui est bon pour l'homme 
dans la vie, pendant toute la durée des jours de la vie <le sa vanité, qu'il passe 
comme une ombre? Bien plus, qui fera connaltre à l'homme ce qui sera aprês lui 
eous le soleil? 

1, !. - • L'odeur que répand une vie vertueuse, est plus agr~able que l'odeur 
des parfums les plus précieux. Les Orientaux aimaient à faire usage d'huile odorifé
rante pour diminuer l'incommodité de la sueur, et purifier l'atmosphère. 

• A la naissance, l'homme entre dans le monde, où l'attendent les soutîrances el 
les dangers; à la mort, il est délivré de tous ces maux. On peut, d'après le contexte, 
entendre le sens du verset ainsi : Il vaut mieux avoir bien vécu, que d'avoir vécu 
dans le bien-être; alors le j<>ur de la mort vaut mieux que le jour de la naissance. 

1· 3. - • Une maison de deuil esl une maison où quelqu'un est mort, el où l'on 
fait encore le deuil. Daus cette maison, l'homme se souvient de la mort et du juge
ment; par là il apprend à dominer ses passions, à apprécier le néant des biens de 
la terre el à estimer les biens éternels. Dans l'hébreu : et celui qui est vivant le 
renfermera dans son cœur. 

1· 4. - • Il vaut mieux ae fâcher des fautes du prochain, que d'en rire et de les 
louer. - • Dans l'hébreu: .. ; que le ris, car, par l'austérité du vi$age, le cœur de
vient bon. 

y,. 5. - 7 L'un se plait dans une mai$On de festins, l'autre dam une maison de 
deuil, comme porte l'hébreu. Voy.;,. 3. 

;,. 6. - 8 réprimandé. 
1· 1. - • Les épines qui brûlent sous un pot (une chaudière), font beaucoup 

de bruit, mais produisent peu de chaleur, parce qu'elles s'éteignent bientôt; il en 
es: de 1_Dême des paroles du llatleur; elles font beaucoup d'éclat, mais ne rendent 
pas meilleur. 

y,. 8. - 1o Saint Jérôme remarque ici qu'il s'agit du sage qui n'a pas encore· 
atteint le degré de la perfection; car le juste, qui est parfait, non-seulement soutîre 
les injures avec constance mais même il en éprouve de la joie. Cependant il est 
vrai que la calomnie est de nature à déconcerter même une vertu avancée, et que 
/homme pieux, qui est en butte à ses traits, est exposé au danger de sentir BOD. 
aèle pour 1e bien &e refroidir (Voy. Ps. HS, 134. Jérém. i!O, 8 et suiv. ). 
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9. La fin d'un discours vaut mieux que le'.. 9. Melior est finis orationis,. 
commencement. L'homme patient uut mieux I quam principium. Melior est pa-
qu'un présomptue11x tt. 1

1 

tiens arrogante. 
10. Ne soyez point prompt fi. vous mettre 10. Ne sis velox ad irascendum: 

en colère, f."rce que la colère repose dans· quia ira in sinu stulti requiescit. 
le sein de 'tnsen!lé 11• \ 

11. Ne dite• point : D'oi:t vient que les, 11. Ne dicas : Quid pu tas c.'lusre 
premiers temps ont été meilleurs que ceux I est quod priora tempora meliora 
d'aujourd'hui? Car cette demande n'est pas, fuere quam nunc sont ? stulta 
sage••. 1 eni!ll est hujuscemodi interro-· 

gallo. 
t2. La sagesse est plus utile avec les ri- 1 !2. Utilior est sapientin cum. 

chesses, et elle sert davantage à ceux qui divitiis, et magis prodest videnti-
voient le soleil n. bus solem. 

{3. Cnr comme la sagesse protége, l'ar-; i3. Sicut enim protegit sap1en
gent protége aussi; mais la· sr.ience et la sa- tia, sic protegit pecunia ; hoc 
gesse ont cela de plus, qtt'elles donnent la autem plus habet eruditio et sa
vie u à celui qui les possède. \ pienti~, quod vitam tribuunt pos-

, sesson suo. 
li. Considérez les œuvres de Dien, re-'. {4. Considera opera Dei, quod· 

marque:. que nul ne peut corriger celui qu'il . nemo possit corrigere quem ille 
méprise 19. ,

1 

despexerit. · 
i5. Jouissez des biens !LU jour heureux, f5. ln die bona lruere bonis, et 

et tenez-vous prêt 17 pour le mauvais jour; ' malam diem prrecave; sic ut enim 
cnr Dieu a fait l'un comme l'autre, sans que I hanc, sic et i!lam fecit Deus, ut 
l'homme ait aucun sujet de se plaindre de: non inveniat homo contra e11m 
lui 18• justas querimonias. 

!6. J'ai vu encore ceci pendant les jours, {6, Hœc quoque vidi in dicbua. 

j'. 9. - u Dans l'bébr. : La fin d'une chose en général. - Quelque difficile que· 
soit le commencement d'nne chose, sa fin peut néanmoins avoir des suites qui 
réjouiseent, si l'on sait attendre avec p~tience; c'est pourquoi l'hommo patient agil 
plus sagement, et réussit mieu:c que l'impatient orgueilleux, qui prétend tout faire 
sur l'heure, et tout régler selon sa propre manière de voir. 

,. 10. - 11 Jacq. i, 19. 20. 
1. fi, - 11 Litt. : est insensée. -IQsensée, parce qu'il n'y a Tien de nouveau 

sous le soleil, et parce que dans le monde Te bien et le mal ont toujours étAI 
mêlés; insensée encore, dit saint Jér~me, parce que ce n'est pas du temps et des. 
circonstances, mais de son libre arbitre qu'il dépend que l'homme ,mit bon ou 
mauvais. 

, . 12. - " Lorsque le riche est en même temps sage, il a plus d'avantage que 
lorsqu'il n'est que riche. Ce qui suit en ·donne le motif. 

,. 13. - u Le contentement et le bonheur éternel. - • D'autres traduisent les 
versets H et 12 d'après l'hébreu : La sagesse est aussi avantageuse. qu'un patri· 
moine, et également utile à ceux qui voient le soleil. - Car être à l'ombre de la 
sagesse est la même chose qu'être à l'ombre de l'argent; mais la science est encore 
plus excellente; la sagesse donne la vie à ceux qui la possèdent. 

1· 14. - 16 Pharaon, Judas et les Juifs en sont des exemples. Craignez donc les, 
œuvres de Dieu, ses jugements, et conjurez Dieu, avant qu'il vous rejette entière
ment, de vous ôter votre cœur de pierre! - Dans l'hébreu : .•• et que nul ne peut 
redresser ce qu'il a rendu tortueu:c. - Considérez en repos le gouvernement du 
monde; abstenez-von• de blâmer, et croyez que tout a étAI bien fait; car ce que· 
Dieu a résolu de faire, nul ne peut le changer. 

, . 15. - 17 tenez-vous disposé. 
" mais il y a au contraire sujet de s'écrier avec le saint homme Job : Nous 

avons reçu le bien de la main du Seigneur, pourquoi n'en recevrions.nous pas 
aussi le mal?- Dans l'hébreu: ... comme l'autre, afin ~ue l'homme demeure daD1, 
l'ignorance sur son avenir : c'est-à-dire, en sorte que I homme ne sait pas ce qui 
doit arriver, et que, par conséquent, dans le bonheur, il n'a point de motif de 
e'enorgneilhr, parce que des jours mauvais peuvent suivre, de même que, dans l'in
fortune, il n'a pas eujet de se désoler, parce qu'un meilleur avenir peut s'élever, 
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,-.anilatis meœ : Justus perit in: do ma vanité 11 : le juste périt 90 dans sa jus
justiti:i sua, et impius multo vivit' lice, et le ·méchant '\'it longtemps druis sa 
tempore in mali lia sua. 1 mnlice 11 • 

17. Noli esse justus multum: 1 17. Ne soyez pas trop juste", et ne soyez 
ncque plus sapins quam necesse I pas plus sage ~u'il n'est nécessaire 13, de 
est, ne obstupescas. peur que vous n en deveniez stupide. 

18. Ne impie agas mulh;m : et I t8. Ne vous affermissez pas dans les ac
noli esse stultus, ne moriaris in, lions criminelles; et ne devenez pas insensé, 
tempore non tuo. , de peur que vous ne mouriez aunt votre 

'tempsn. 
t 9. Bonum est te sustenlare I t 9. Il est bon que vous souteniez le ju,te; 

justum, sed et ab illo ne subtrohas mais ne retirez pas nussi votre main ùe ce
manum tuam : quia qui timet I lui qui ne l'est pM ", car celui qui craint 
Deum, nihil negligit. I Dieu ne néglige rien"'· 

20. Snpienlia confortavit sa- 1 20. La sagesse rend le sage plus fort que 
pientem super decem principes ci- : dix princes d"une ville". 
vitalis. ! 

21. Non est enim homo justus 1 21. Car il n'y a point d'homme juste sur 
in terra, qui facial bonum, et non la terre, qui fasse le bien, et qui ne pèche 
peccel. point 18• 3. Roi,, 8, 46. 2. Par. 6, 36. Prov. 

22. Sed et cunc!is sermonibus, 
qui dicuntur, ne accommodes cor 
tuum : ne forte audias servum 
tuum maledicentem tibi; 

23. scit cnim conscientia tua, 
quia et tu crebro maledixisti aliis. 

------------------~ 

t'. {6. - tt de ma vie terre,tre. 
io de bonne heure . 

20, 9. t. Jean, t, 8. 
22. Que votre cœur néanmoins ne se rende 

point attentif à Ioules les paroles qui se di
sent, de peur que vous n'entendiez votre· 
serviteur parler mal de vous 19• 

23. Car vous savez en votre conscience 
que vous nvez vous-même souvent parlé mal 
des autres 30• 

---- --· - - --·-·------

., Cette vie e,t si imparraite, que le juste est souvent ici-bas dans Je malheur, 
tandis que l'impie est heureux. La mort prématurée étnit regardée comme un châ
timent. - Pour établir la liaison avec ce qui suit, il faut compll,ter la pensée : 
Parce qu'il arrive que le juste meurt d'une mort prématurée, et que l'impie a une 
vie lougue et .heureuse, il y en a qui se figurent qu'ils doivent s'nssurP.r de la vie 
par des efforts excessirs pour arriver à la justice, et d'autres par la frivolité et la 
licence. Les deux versets qui suivent prémunissent contre ces deux écarts. 

,-. 17. - Il n'ayant qu'une sainteté consistant en des œuvres purement exté
rieures, montrant de l'inquiétude et un zèle peu éclairé et sans vùcatiou. 

u Ne cherchez pas à pénétrer dans les mystères de la Providence. - • Dans 
l~ébreu : ... nécessaire; pourquoi vous désoleriez-vous vous-mJmn '? 

7. 1.8. -" Tenez-vous en gnrdP. contre les fautes grièves, de peur que vo111 n'en 
eoyez puni par la mort, à laquelle vous cherchez à échapper ( Voy. note 21.). 

,. 19. - •• Il est bon que vous aimiez la justice, et,1ue TOUS vous préserviez des 
l'échés gTiers.(j,. 18.); mais d'autre part gardez-vous aussi des excès d'une fausse 
Justice (j,. 17 .). L'auteur sacré engage à tenh• le juste milieu entre ces deux écueils. 

li Dans l'hébr. : Il est bon que vous teniez l'un (~. 18.), mais aussi que vous ne 
retiriez point votre main de l'autre (y. 17.); car celui qui craint Di~u, échappe à 
toutes ces choses (évite tous les excès). 

;. ~o. - "Cette sagesse, cette vertu qui tient le juste milieu, donne au sage, 
opécialement dans les doutes contre la Providence c,. f6.), plus de force qu'il n'en 
trouverait dans une ville gardée pur dix potentats. 

,-. 21. - u c~ nous manquons tous en bea~coup de choses. Jacq. 3, 2. 
:t. 22. - se Dans l'hébr. : vous maudire. D'autres : médire de vous. Le sens de 

ce verset est en union avec ce qui précède, celui-ci: Nul n'est parfaitement juste; 
vous-même vous ne l'êtes pas, et vous avez vos défauts, dont on parle peut-être 
ause.i. Néanmoins ne vous inquiétez pas trop de cc que les hommes di5ent de vous. 
Si vous vous tenei aux écoutes pour chaque pnrole qui se dira sur votre compte, 
vous apprendrez bientôt que vos propres serviteura s"entretiennent de vos défauts. 

,-. 23. - •• Prenez donc ce que l'on dit de vous, comme un chàliwent, daœ des 
acntiments de pénitence. 
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2i. J'ai tenté tout pour acquérir la sa- 1 21. Cuncta tentavi in sapien tia. 
gesse••. l'ai dit en moi-même: le devien-1 Dixi : Sapiens efficiar : et ipsa 
drai sage; el la sagesse s'esl retirée loin de! longius recessit a me 

moi 1 25, encore beaucoup plus qu'elle n'était 25. multo magis quam ,erat : et 
'luparavant. O combien est grande sa pro-, alla profunditas, quis invenict 
fondeur! et qui pourra la sonder Y \ eam Y 

26. Mon esprit a porté sa lumière sur. 26, Lustravi universa animo 
toutes choses pour savoir, pour considérer, 1 meo, ut scirem, et coosidcrarem, 
pour chercher la sagesse et les raisons de et quœrerem sapientiam, et rntio
tout, et pour connaitre ln malice. des insen- nem: et ut cognoscerem impieta
sés et l'erreur des imprudents. · tem stulti, et errorem imprudcn-

! tium: 
27. ·Et j'ai reconnu que la femme est plus' 27. et inveni amariorem morte 

amère que la mort, qu'elle est 1~ filel des'. mulierem, qure laqueus. venr,!o
chnsseurs, que son cœur est un rets, et que; rum est, et sagenll cor eius, '\'lll
ses mains sont des chaines ... Celui qui est. cula sunt manns illius; qui placet 
agréable à Dieu se sauvern d'elle; mais le Deo, etfugiet illam : qui autem 
pécheur s'y trouvera pris. , peccator est, capietur ab illa. 

28. Voilà ce que j'ai trouvé, dit l'Ecclé- · 28. Ecce hoc inveni, dixit Eccle
sinste, après avoir comparé une chose avec siastes, unum et alterum, ut in-
une autre '" pour trouver une raison " 1 venirem rationem, 

29. que mon Ame cherche encore, sans! 29. quam adhuc qurerit anima 
avoir pu ln découvrir. Entre mille hommes mea, et non inveni. Virum de 
j'en a, trouvé un; mais de toutes les fem- mille unum reperi, mulierem ex 
me.s je n'en ai pas trouvé une seule••. 1 omnibus non inveni. . 

30. Ce que j'ai trouvé seulement, c'est' 30. Solummodo hoc inveni, 
que Dieu a créé l'homme droit et juste, et· quod fecerit Deus hominem rec
que c'est lui-même qui s'est embarrassé dnns. tum, et ipse se infinitis miscue
une infinité de questions ••. Qui est assez· rit quœslionibus. Quis talis ut 
sage pour ceci Y et qui connait l'éclaircisse- sapiens est? et quis cognovit solu-
ment de celte parole 37 Y · tionem verbi Y 

.. ·- -· -------. -- ... - ---··------------
;. !U. - " J'ai cherché à tout éprouver par expérience, afin d'apprendre à con

naitre le bien et le mal en toutes choses, et de devenir un sage parfait; mais plus 
je mP. figurais avoir fait de progrès dans la sagesse, plus je trouvais la sagesse 
cachée dons des profondeurs. L'auteur sacré parle (1. H-30.) de l'impossibilité 
d'acquérir l'l sagesse par des recherches humaines. 

y. 27. - " En réOéchissant sur la vanité du monde, j'ai trouvé qu'il n'y avait 
rien de plus vain, de plus trompeur et de plus amer, qu'une femme qui tend des 
piéges aux hommes et qui cherche à les attirer dans ses filets. S'abandonner à une 
femme pareille, est la plus insigne des folies, le plus grand des aveuglements, la 
source de tons les maux (Jérôm.). Comp. Prov. ehap. 7. 

y. 28. -'- " Ou litt. : après avoir examiné une chose après une autre. Drun 
l'hébreu : en comparant, el~. 

°' par l'examen des choses de ce monde. 
,·. 29. ·-· .. Parmi uu grand nombre d'hommes, /''en ai encore parfois trouvé un 

de sage et ,t, 11arfait; mais parmi un nombre égn de femmes, je n'ai trouvé au.• 
cune femme parfaite. C'est pour cela que saint Pierre (1. Pier. 3, 7.) appelle la 
femme un vase faible, auguel néanmoins on doit rendre l'honneur qui lui est dû. 

y. 30. - 38 Dieu, à l'origine, a créé l'homme à son image, dans un état de jus
tice et de sainteté ; mais l'homme, ayant eu la curiosité de connaitre la réponse à 
la question du bien et du mal, est tombé, et a défiguré en lui l'image de Dieu. 
Depuis lors, les hommes, déchus de la simplicité, et voulant parvenir, sous tous 
les rapports, à la connaissance du bien et du mal, se sont égaré• dans la diversité 
des sciences et des arts, et par là se sont rendus plutôt malheureu.,c qu'beurem. 

47 Q11i est assez sage pour comprendre la vérité de ce qui vient d'être dit, cl 
pouvoir donner ln solution complète des grandes questions relatives à la condition 
présente des hommes, au penchant 9.ui les entraine au mal, à leur aveu~lement 
et à leur élat du misère? - • 'Dans I hébreu, les mots : « Qm est assez ... parole,• 
forment le commencement du chap. 8. On peut cependant les regarder a11ssi, avec 
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CHAPITRE vm. 
Le sage se soumet au roi, fût-il ur, tyran. Impossibilité de 

connaître la manière dont Dieu gouverne le monde. 

f21 

f. Sapientia hominis lucet in • t. La sagesse de l'homme luit sur son vi
'f11ltu ejus, et potentissimus faciem / sage ; et le Tout - Puis1111nt le lui change 
illius commutabit. 1 comme il lui plait 1• Pl. h. 2, 14. 

2. Ego os regis observo, et prœ-' 2. Pour moi, j'observe la bouche du roi, 
cepta juramenti Dei. ' et les préceptes que Dieu a donnés avec ser-

1 
ment•. 

3. Ne festines recedere a facie a: Ne vous hâtez point de vous retirer de 
ejus, neque permaneas in opere I devant sa face, et ne persévérez point dans 
malo: qnia omne, quod voluerit, 

1 

l'œuvre mauvaise•, parce qu'il fera tout ce 
füciet: qu'il voudra'· 

4. et sermo illius potestate pie- 4. Sa parole est pleine de puissance; et 
nus est : nec diccre ei quisquam ! nul ne lui peut dire : Pourquoi faites-vous 
pote~t: Quare ita facis? j ainsi? 

5. Qui custodit prreceptum, non 1 5. Celui qui garde le précepte ne ressen-
experietur quidquam mali. Tem- i tira aucun mal•. Le cœur du sage sait· ce 

' la Vulµate, comme l'épilogue ou la conclusion de tout ee qui précède. - On peut 
les traduire litt. : Qui est comparable au sage? Et qui connait l'explication des 
choses? . 

y. i. - t Sur le visagP. du sage brille le reflet de SR gravité, de sa modestie, de 
sa vertu, et c'est là uu effet de la volonté du Tout-Puissant. Dans l'hébreu : La sa
~esse de l'homme répand la lumière ,ur son visage I mais la rudesse défigure son 
front. D'autres autrement. De cette maxime, dont l'obJet est général, Salomon passe 
à la manière dont la sagesse qui, par personnification, prend la place du sage, se 
conduit vis-à-vis de l'autorité. 

71. !. - • Je fais attention (c'est ln sagesse qui l'arle au nom du sage) aux ordres 
du roi, parce que j'ai fait serœcnt au nom de Dieu de lui obéir. Les rois d'Israël 
avaient coutume, à leur avénemeut au trône, d'obliger le peuple à leur P,fèter 
solennellement serment de fidélité et d'obéissance dans le temple ou devant 1 Arche 
d'alliance (Yoy. 2. Rois, s, 3. 4. Rois, Il, t7. l. Par. 29, i0-24.). D'autres rendent 
le sens : parce que Dieu lui-même a juré qu'il (le roi) régnerait. Selon saint Jé
rôme, par le roi on peut aussi entendre Dieu, qui a donné ses commandements 
aux hommes avec serment de les rendre éternellement heureux J s'ils s'y mon
traient obéissants. - • Dans l'hébreu : Je (vous exhorte) à garder 1es commande
ments du rùi ne f(Jt-ce qu'à cause du serment fait au nom de Dieu. 

71. 3. - • Ne voua écartez point de l'obéissance, et évitez de vous Llire punir. 
- Salomon enseigne en peu de mots comment on doit se conduire vis-à-vis du 
roi, même dans le cas où il serait injuste. Obéissez, dit-il, et tenez-vous en garde 
contre le mal. Ce sont là les vrais moyens que vous devez employer contre la 
violence des princes; ces moyens ne sont point les armes oi la rébellion, mais 
l'obéissance et une vie exempte de reproche, abandonnant tout le reste à Dieu, 
qui a dit : C'est à moi qu'appartient la vengeance. 5. Moys. 32 35. 

' Par là Salomon ne veut pas dire qu'il soit permis au roi de tout faire, même 
ce qui serait contraire au droit et à la con$cîence, mais seulement qu'un roi animé 
de dispositions tyranniques, se permettra tont contre ses sujets qui se révoltent, et 
que par conséquent il est beaucoup plus prudent de supl'orter l'injustice avec cons
tance, que de faire résistance à main armée à ceux qui sont revêtus de l'autorité 
et aux magistrats, parce que la révolte est la source de plus grands maux encore, 
et que des chaines de fer pèseront sur ceux qui auront rejeté des challles de bois 
(Jérôm.). 

y,. 5. - • de la r,art des puissances. Voulez-vous, dit saint Paul, n'avoir point 
sujet de craindre l'autorité des priuccs, fuites le bien. 
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qu'il doit répondre, et quand il est temps 
de le faire•. 

6. Tolites choses ont leur temps et leurs 
moments favorables; et c'est une grande 
'!Jlisère à l'homme 

7. de ce qu'il ignore le passé, et de ce 
qu'il ne peut avoir auéune nouvelle certaine 
de l'avenir 7. 

pus et responsionem cor sapienti& 
mtelligit. 

6. Omni negotio tempus est, et. 
opportunitas, et mulla hominis 
artlictio: 

7. quia ignorat prœterita, et 
futura nullo scire potest nuntio. 

8. Il n'est pas au pouvoir de l'homme 8. Non est in hominis potcstnte 
d'empêcher que l'àme ne quitte le corps 8 ; prohibere spiritum, nec habet 
il n'a point de puissance sur le jour de la potestatem in die mortis, neCl si
mort; il ne peut avoir de trève dans la nitur quiescere ingmente hello : 
guerre qui le menace•, et l'impiété ne $au- neque salvabit impietns impium. 
vera point l'impie 10• 1 

9, J'ai considéré toutes ces choses, et j'ai !l. Omnia hœc consideravi, et 
appliqué mon cœur à discerner tout ce_ qui i dedi cor meum in cunctis operi
se fait sous le soleil. Un homme quelque· 1 bus, qme fiunt sub sole. lnterdum 
fois en domine un autre pour son propre , dominatur homo homini in ma-
malheur "· lum suum. 

m. J'ai vu des impies ensevelis, qui, lors to. Vidi impios sepultos : quï 
mème qu'ils vivaient, étaient dans le lieu etiam cum adhuc viverent, in 
saint, et qui étaient loués dans la oité, comme l loco sancto erant, et laudahantur 
si leurs œuvres eussent été justes : mais in civitate quasijustorum operum; 
cela mème est une vanité "· , sed et hoc vanillls est. 

t 1, Car parce que la sentence ne se pro- i l l. Etenim quia non profertur 
nonce pas sitôt contre les méc-hants, les en-1 cito contra malos sententia, ahs
fants des hommes commettent le crime sans que timore ullo filii hominum 
aucune crainte. perpetrant mala. 

1 Le •age sait qu'un temps viendra, même pour le roi, où il lui falldra répondre, 
rendre com{'te de ses actions, et se voir juger. D'autres traduisant : Le sage agit 
avec discrt\tjQD en temps o;,portun, et il sait rendre compte de ses actions. 

; . 1. - ,·Toute chose a sou temps et arrive à sa fin, même le gouvernement 
d'un tyran. Celui qui est dans l'oppression doit donc tout abandonner à la sa~esse 
et à la justice divine, et se tenir tranquille; mais, hélas! les hommes se tourmen
tent eux-mêmes en se révoltant contre le mal; ils ne le feraient pas, s'ils voulaient 
réfléchir au passé, et s'ils pouvaient connaitre l'avenir; car l'histoire, ainsi que 
l'avenir, leur apprendrait que la révolte ne fait que rendre le mal pire encore. -
• Dans l'hébreu : ;,. 6 ... favorables. Et un grand mal pèse sur l'homme, '1. 1. parce 
qu'il ignùre ce qui doit arriver; car qui 1ui fera connaitre comment les choses 
tourneront? 

;. 8. - s Litt.: de contenir l'esprit,- de l'empêcher de quitter le corps. Même 
le tyran le plus puissant n'échappera pas à la mort. 

• Dans le combat que la mort lui livrera, il ne sera pas épargné; il faudra qu'il 
meure comme les autres. 

10 L'impie, malgré les artifices de sa perversité, malgré sa témérité et son au
dace, n'échappera point à la mort. Il faudr11 qu'il meure. Consolez-vous donc lors
qua vous avez à souffrir de la part d'un tyran ; obéissez, conduisez-vous bien, et 
al>andonnez-vous à la providence de Dieu. 

;,. 9. - 11 Litt. : ponr son malheur, - pour son propre malheur. Il semble qu'il 
soit heureux dans sa domination; mais tout-à-coup Dieu. le frllppe en punition de 
son injustice; il faut qu'il meure. 

j;. iO. - 11 J'ai vu d'autres impies: ceux-ci n'étaient point un objet de haine pour 
leur injustice; mais, tant qu'ils étaient dans les dignités et les honneurs, ils étaient 
renommés pour leur vertu; cependant leur bonheur n'était non plus qu'apparent. 
On en voit la cause dans les versets qui suivent. Ces impies, loin de mettre dan• 
leur vie aucun am,mdement, commettant le mal sans retenue, furent enle,·és subi
tement (;,. 13.), et tombèrent entre les mains du Dieu vengeur. -- • D'autres Ira· 
duisent l'héhr. : J .. ai vu des impi~s être ens~velis; ils sont venue, et ils sont sortis 
du lieu saint (ils ont été honorés); et ceux qui faisaient le bien, étaient oubliés 
dans la ville. Or cela est aussi une vanité. 
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12. Attamen peccator ex eo quod 
centies facit malum, et per pali~n
tiam suslentatur , ego cognovi 
quod erit bonum limentibus 
Deum, qui verenlur faciem ejus. 

t 3. Non sil bonum impio, nec 
prolongenlur dies ejus, sed quasi 
umbra transeanl qui non liment 
faciem Domini. 

14. Est et alia vanitas, quœ lit 
super terram; sunl justi, quibus 
main proveniunt, quasi opera ege
. rint impiorum : et sunt 1mpii , 
qui ita securi sunt, quasi jnsto
rum facta habeant ; sed et hoc 
vanissimum judico. 

U. Mai~ n~anmoms cette patience même 
avec laquelle le pécheur est souffert après 
avoir cent fois commis des crimes, m"a fnit 
connaitre que ceux qui craignent Dieu et 
qui respectent sa face seront heureux '". 

13. Que les méchants ne réussissent point!'" 
que les jours de leur vie ne soient pas longs, 
et que ceux qui ne craignent point la face
du Seigneur pas,ent comme l'ombre n! 

14. Il se trouve encore une autre vanité 
sous Je soleil: Il y a des justes à qui les. 
malheurs arrivent, comme s"ils avaient fait 
les actions des méchants; et il y a des mé-
chants qui vivent dans \"assurance, comme 
s'ils avaient fait les œnvres des justes. Mais 
je crois que c'est là encore une très-grande
vanité 11• 

i5. Laudavi i~itur. \œtitiam, 15. C'est ce qui m'a porté à louer lajoie-
quod non essel nomm1 ·bonum et le repos. 1'ai cru q11e le bien que l'on 
sub sole, nisi quod comederet, el pouvait avoir sons le soleil était de manger, 
biberet, atque gauderet : et hoc. de boire et de se réjouir; et que l'homme 
solum secum auferret de labore n'emportait que cela avec lui de tout le tra
suo, in diebus vitœ suœ, quos de- vnil qu'il avait enduré en sa vie, pendant 
dit ci Deus sub sole. les jours que Dieu lui a dounés sous le so-· 

i6. Et apposui cor meum ut 
scirem sapientiam, et intellige
rem distentionem quœ vers~tur 
în terra: est homo, qui diebus et 
noctibus somnum non capit oculis. 

17. Et intelle~i quod omnium 
operum Dei nullam possit homo 
invenire rationem , eorum quœ 
fiunt sub sole : et quantci plus 
laboraverit ad «ma,rendum, taato 

leil 11• 

16. J'ai appliqué mqn cœur pour connai
tre la sagesse, el pour remarquer cette dis
sipation de l'esprit des hommes qui sontsur 
1~ terre. Tel se trouve parmi eux, dont le• 
Jeux ne connaissent le sommeil ni jour ni 
nuit. 

i7. Et j'ai reconnu que l'homme ne peut 
trouver aucune raison de toutes les œuvres 
de Dieu qui se font sous le soleil; et que 
plus il s'efforcera de la découvrir, moins il 
la trouvera. Quand le sage même dirait 

;. 12. - 13 t:11dis que l'impie ne trouvera que maux, au moins à la mort. 
;. 13. - •• D'autres joi.~nent le verset f3 au verset 121 et trad. : ... m'a fait con

naitre •.. heureux; t. 13. qu'il n'y a point de bien pour l'm1pie, que ses jours ne se
ront pas long•, etc. Dans l'hébr.: Pour l'impie, il ne lni arrivera rien de bien, il ne 
prolongera pas ses jours. mais il passera comme une ombre, parce qu'il n'a point 
craint devant le Seigneur. 

;. H. - •• C'est un phénomène de cette vie, c,ue les impies sont souvent traités 
comme le devraient être les hommes pieux, et reciproqnement; or, c'est là encore 
une vanité, c'est-à-dire une simµle apparence; car à la fin le bien est le partage 
des bons, et le mal celui de~ méchants. L'Ecclesiaste répète ce qu'il a déjà rappelé 
t. 1 O, et il résume les 1, 10-U. - • Dans l'hébreu : Il y a des justes à q11i il arrive 
selon les œuvres des méchants, et il y a des méchants à qui il arrive selon les œu
vres des justes, etc. 

fi. 15, - •• A raison de ce phénomène, ce que l'homme a de mieux à faire est 
de jouir de la vil> qui lui est donnée (sous-entendez: dans la crainte de Dieu, ch. 3. 
note t.); car il ne jouit de son trarnil, qu'aul•nt qll'il en jmiit sur la terre; au 
coutr.tire, en se tourmentant, pour expliquer l~s imperfections qui le frappent, et 
en vivant mécontent du sort qui !ni a été fuit, il se prive même du peu de joie 
que lui aurait procuré la jouissance de ce qu'il possède. Les deux versets qui sui
vent déclarent expressément qu'il est impossible de se rendre compte de ces im-
perfections. · 
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qu'il a cette connaissance, il ne la 
trouver 17, 

pourra I minus invenial : ellaci si dixerit 
sapiens se nosse, non poterit rc
perire. 

CHAPITRE IX. 

Incertitude du sort des hommes. Prix de ta J01tissance de la vie• 
de l'activité et de la sage.,se. 

t. J'ai agité toutes ces choses dans mon - t. Omnia hœc tractavi in corde 
cœur, et je me suis mis en peine d'en trou- meo, ut curiose intelligerem : 
ver l'intelligence 1• Il y a des justes et des Sunt justi atque sapientes, et 
sages, et leurs œuvres sont dans la main de opera eorum in manu Dei : et ta
Dieu •; et néanmoins l'homme ne sait s'il, men nescit homo, ulrum amore 
est digne d'amour ou de haine •. 1 an odio dignus sil : 

2. Mais tout est résené pour l'avenir et 2. sed omnia in futurum ser-
demeure ici incertain •, parce que tout ar- · vantur incerta, eo quod univers.'\ 
,·ive également au juste el à l'injuste, au œque eveniant justo el impio , 
bon et au méchant, au pur et à l'impur, à i bono et malo, 'mundo et immun
celui qui immole des victimes, et à celui , do, immolanti victimas, et sacri
qui méprise les sacrifices. L'innocent est 1I ficia contemnenti; sicut bonus, 
traité comme le pécheur, et le parjure comme. sic et peccator : ut perjul'Us, ita 
celui qui jure dans la vérité •. i et ille qui verum dejerat. 

3. C'est là ce qu'il y a de plus fàcheux 1 3. Hoc est pessimum inter om
c!ans tou& ce qui se passe sous le soleil, de nia, quœ sub sole fiunt, quia ea-
1 J que tout arrive de mê:ne à tous•. De là dem cunctis eveniunt; undc et 

;. 11. - 17 Je me suis donné beaucoup de peine pour comprendre la raison pour
quoi il y a tant de misère sur la terre· mais j'ai reconnu que l'homme ne pouvait 
s'élever à l'intelligence du plan ( des desseins) de Dien dans le gouvernement du =~- . 

;. t. - t J'ai encore fait de ce qui suit l'objet de mes méditations. 
1 sont dirigées par Dien. 
• s'il mérite et s'il doit attendre le bonheur ou le malheur en celte vie. L'Ecclé

Biaste veut dire: En ce monde, Dien distribue souvent le bonheur el le malheur, 
non selon le mérite, mais suivant ses desseins imP.énétrables. Les saints Pères et 
l'Eglise for.l l'opplication de ces ,Paroles à notre justification devant Dieu, en ce sens 
que nul ne sail d'une certitude mfaillible s'il est en grâce auprès de Dieu el digne 
de la béatitude éternelle, cette reconnaissance ne pouvant être donnée à l'homme que 
par une révélation spéciale de Dieu (Concile de Trente). C'e•l pourquoi l' Apôtre 1. Cor. 
•, •· dit aussi : Ma conscience ne me reproche rien, mais Je ne suis pas pour cela 
justi6é; car c'est Dieu qui me juge; et c'est pourquoi nous devons opérer notre 
salul avec espérance, mais aussi avec crainte et tremblement. - • Dans l'hébr.: ... 
de Dieu; l'homme ignore soit l'amour soit la haine, toutes choses sont devant eux. 
- L'homme voit le bon et le méchant traité en tout de la même manière, et il ne 
peut, à la condition de l'un ou de l'autre, juijer s'il est aimé ou bal de Dieu. 

;. 2. - • Aucun homme ne sait s'il a mérité d'être heureux ou malheureux; ce 
ne sera que dans l'autre monde que la question se décidera. 

1 Ce ne sera que dans la vie à venir que le bonheur et le malheur seront dé
partis selon le mérite , la santé et la maladie 1 les richesses et la pauvreté, les hon
neurs et la honte, la vie et la mort étant ici communes à tous les hommes, sana 
égard à la vertu ni au vice. - Dans l'hébre11: ... pécheur1 et _celui qui jure ( témé• 
r~rement )1 çomme celui qui redoute le jugement ( qui s en abstient par un prin
CIJ!e de rehg,on ). 
' 'fi. 3. - • Le spectacle le plus triste qu'il y ait sur la terre, c'est que les bons et 
les méchants ont sur la terre le même sorL 
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corda füiorum hominum implen-1 'l'ient qua les cœurs des enfants des hommes 
tur mnlitia, et contemptu in vita sont remplis de malice et de mépris pen
sua, et post hœc ad inferos dedu- ' dant leur vie; et après cela ils seront con-
centur. duits dans les enfers'· 

4. Nemo est qui semper vivat, 4. Il n'y a personne qui vive toujours, ni 
et qui hujus rei habeat liduciam: qui ait même cette espérance 8• Un cbien 
melior est canis 'l'ivus leone mor- vivo.nt nut mieux qu'un lion mort•; 
tuo. 

5. Vivcntes enim sciunt se esse' 5. car ceux qui sont en 'Vie savent qu'ils 
morituros, mortui 'Vero nihil no-: doivent mourir; mais les morts ne connais
vcrunt amplius, nec habent ultra; sent plus rien••, et il ne leur reste plus da 
mercedem : quia oblivioni tradita' récompense, parce que leur mémoire est 
est memcria eorum. : ense'l'elie dans l'o•bli 11 • 

6. Amor 1juoque, et odium, et' 6. L'amour, la haine et l'envie ont péri 
inviàiœ simul perierunt, nec ha-1 avec eux; et ils n'ont plus de part à ce siè
bent partem in hoc seculo, et in. cle, ni à tout ce qui se passe sous le soleil 11• 

opere quod sub sole gerilur. ' 
7. Vade ergo et comede in lœti-1 i. Allez donc 13, et mangez 'Voire pain 

tin panem tuum, et bibe cum gau_l avec joie; buvez voire vin avec allégresse, 
dio vinum tuum : quia Deo pla-' parce que 'l'os œuvres sont agréables à. Dieu••. 
cent opera tua. 

8. Omni tempore sint 'Vesti- · 8. Que 'VOS vêtements soient blancs en 
menta tua candida, et oleum de tout temps 11, et que l'huile qui parfume 
capite tuo non deficiat. ' 'Votre tête ne défaille point••. 

• Parce que les bons et le• méchants oilt le même sort I et même ~ue souvent 
les bons sont dans l'infortune, tandis que les mér.hnnts vivent dans I abondance, 
les hommes -deviennent audacieux, ila méprisent la religion et la vertu, et tombent 
dans ln perdition éternelle. Comp. 8, 12. Pl. b. 11, 9. 

;. 4. - • Parmi les choses qui sont commune• aux bons et aux méchants, aux 
justes et au."< pécheurs, se trouve la mort. La liaison de ce membre du verset avec 
le suivant est celle-ci: Quoi\l,ue la nécessité de mourir soit la destinée commune de 
tons les hommes (]1. 4,), l état de vie ne laisse pas d'être préférable à l'èt•t de 
mort (j'. 4.); car les morts ne sont pins capables d aucune jouissance (;. 5.), parce 
qu'ils n'ont plus aucune part aux joies de cette vie (j'. 6.). C'est pourquoi la pru
deDl'e vous commande de jouir de la vie dans la crainte de Dieu (j'. 7-10.). 

• Le chien est aux yeux des Orientaux l'animal le plus vil, et le lion Je plns no
ble; et cependant on aimerait mieux être un chien vfrant qu'un lion mort: car le 
chien vivant a encore quelques jouissances, tandis que le lion mort est entièrement 
privé de jouissance et de sentiment. - • Dans l'hébreu : Car quel est celui qui aera 
choisi (pour vivre toujoura)Y Tons ceux qui sont vivants ont encore quelque espé
rance. C..:'esl ainsi qu'un chien vivant vaut mieux qu'un lion mort. 

y;. 5. - 10 Les vivants ont du moins le plein usage de leurs sens, et ils peuvent 
encore jouir; mais les Ames de ceux qui ont quitté la vie, même celles des hom
mes t>i•ux, sont toutes ensemble Jans une morne stupeur el dans un silence pleiD 
de lr1Stesse. L'Eeclésiaste parle des morts de l'ancien Tes'.ament, des temps anté
rieurs à Jésus-Christ. Avant qne Jés11S-Christ eilt accompli son œuvre, le ciel était 
fermé; tous les morts étaient avant ce temps-là réunis dans l'autre monde, et ils 
n'y avaieul qu'une existence tri,te et privée de tout sentiment de joie, quoiqu'ils 
fussent destinés à l'éternelle béatitude. Sous ce rapport leur vie était plus triste 
encore que celle de ce monde. Comp. Ps. 6, 6 note 1. 

" c'est-à-dire ila ne peuvent plus jouir, et leura noms et leura actions sont do 
pins entièrement oubliés. La particule « parce que • est mise ici, comme il arrive 
souvent, pour 1s conjonction « et». 

;. 6. - 11 Les morts n'ont plus aucune affection pour ce monde, et c'est pour
quoi ils ne prennent plus aucune part à ses joie•. 

;. 1. - •• L'auteur encré tire maintenant la eonclnsion. Voy. note 8. 
,. c'est-à-dire, parce que Îe suppose que vous menez une conduite agréable à Dieu, 

que vous eraigne2 Dieu. D autres rendent le sens : car jouir des joies innocentes 
de cette 'Vie, peut être agréable il. Dieu. 

jl. 8. - •• Des vêtements blancs sont le symbole de la joie pure et innocente. 
Jonisaez des plaisirs iunoeents. 

" Dans les pays chauds d'Orient, c'est un besoin, à cause de l'abondnuee de la 



L'ECCLESIASTE DE SALOMON. 

9. Jouissez de la vie avec la femme que 
-us rumez, pendant tous les jours de votre 
"'rie passagère, q11i vous ont été donnés sous 
1e soleil, pendant tout Je temps de votre 
vanité; car c'est là votre partage dans la vie 
et dans Je travail qui vous exerce sous le 
soleil 11• 

to. Faites promptement tout ce que votre 
main pourra faire, parce qu'il n'y aura plus 
n~ œuvre, ni raison, ni sagesse, ni science 
· dans Je tombeau où vous courez 11• 

9. Perfruere vita cum uxore, 
quam dili~is, cunctis dièbus viœ 
instabilitatis tme, qui dati sunt 
tibi sub sole omni tempore vani
tatis tnœ : hœc est emm pars in 
vita, et in labore tuo, quo JabGras 
sub sole. 

t O. Quodcumque facere potest 
manus tua, instanter operare : 
quia nec opus, nec ratio, nec S.'l

pientia, nec scientia erunt apud 
inferos, quo tu properas. 

t 1. Verti me ad aliud, et vidi 
sub sole, nec velocium esse cur
sum, nec fortium bellum, nec sa
pientium panem , nec doctorum 
divitias, nec artiflcum gratiam; 
sed tempus, casumque in omni
bus, 

t t. J'ai tourné mes pensées ailleurs, et 
j'ai vu que sous Je soleil le prix n'est point 
pour ceux qui sont les plus légers à la 
<:ourse, ni la guerre pour les plus vaillants, 
ni le pain pour les plus sages, ni les riches
ses pour les plus habiles, ni la faveur pour 
les meilleurs ouvriers, mais 1ue tout se fait 
par rencontre et à l'aventure •. 

t2. L'homme ignore quelle sera sa fin 10; t2. Nescit homo finem suum : 
.et comme les poissons sont pris à l'hameçon, sed sicut pisces capiuntur hamo, 
et les oiseaux au filet, ainsi les hommes se et sien! aves Jaqueo comprehen
trouvent surpris par l'adversité, lorsque tout duntur, sic capiuntur homines in 
d'un coup elle fond sur eux 11 • tempore malo, cum eis extemplo 

t3. J'ai vu aussi IOUS le soleil une action 13. ·llaDc quoque suh sole 11idi l 
supervenerit. · 

. qui m'a paru un effet d'une très-grande &&- sapientiam, ~t probal'Î maximam : 
gesse n: 

·---- ·-····· --------------
sueurj de s'oindre d'huiles odoriférantes. Satisfaites vos besoins indispensables. 
Saiut érôme fait sur ce sujet cette remarque : Ne portez jamais de vêtement qui 
ne soit net; revêtez-vous de miséricorde, de bonté, d'humilité, de douceur et de 
patience; re•êtez-vous dn nouvel homme, qui se renouvelle de jour eu jour. Re
marquez eu outre q.ie l'huile entretient la lumière et fortifie les membres; c'est 
pourquoi protl1'rez-voW1 l'huile de l'onction spirituelle, qui vous éclaire et vous for
lifie. 

;,. 9. - 17 L'Ecclésiaste recommande ici l'amour mutuel et chaste entre époux. 
Vivez dans la joie, dans la paix et une parfaite union avec votre épouse bien-ai
mée ! Saint Jérôme et. d'autres interprètes entendent par cette épouse la sagesse, 
dont il est écrit aux Pro1J. 4, 8. qu'elle rend glorieux celui qui l'embrasse. Les jours 
de la vanité, contmue saint Jérome1 sont les jours de ce monde rempli de scan
dales. Cherchons <!one la vraie joie uans l'union avec la aagesse; alors nous trou
verons la meilleure part, la vraie vie dans cette vie d'apparence. 

,.. tO. - 1• Travaillez pendant qu'il est tempe de le faire. Voy. Gal. 8, ts. Il. Cor. 
-a, 2, _Dans l'autre monde touta activité a cessé. - Là, le pins haLite ne peut plua 
vavalller, le plus intelligent ne peut plus faire usa/ie de sou intelligence, le plus 
sage _et !e plus docte ne sont plus capables de rien. \! oulous-nous donc assurer no
tre b1eu, faisons-le en cette vie, el profitons du temps et des occasions que nota 

·en avons. 
1- tt. - 19 Après avoir exhorté à l'activité ( ,-. to), !'Ecclésiaste fait voir que 

m~!"e eu ~ela il y a vauit~, puisque l'homme, malgré toute l'activité et l'habileté 
qu il déploie, peut néanmoms manquer son but, oi le temps la fortune et le• cir

. constances, s1 la bénédiction è.e Dieu, ne le favorisent. êe q_ui est ici dèsi9ué 
sous les termes ordinaires de hasard et de fortune, est l'ordre :.,lem de s:i~esse ela-
hli da Dieu, dont notre destinée dépend. ~ 

;. 111. - •• il ne connait point quel succès auront ses affaires, et si elles auront 
pour suite le bonheur ou le malhenr. 

" Comme les poissons et les oiseaux sont pris à l'improviste, ainsi l'adversité 
.fond subitement sur l'homme. 

i. 13. - u Dans ce qui précède. l'Ecclésiaste avait remarqué que l'hollllDe ae 
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1 +. Civitas pana, et pauei in 14. une ville fort petite, où il y avait peu 
ea 'Viri : venit contra eam rex de monde; un grand roi est venu pour la 
magnus, et vallavit eam, extruxit- prendre; il l'a investie, il a bàti des forts 
que munitiones per gyrum, et per- tout autour, et l'a assiêgée de toutes parts. 
fecta est obsidio. 1 · 

15, lnventusque est in ea vir t5. Il s'est trouvé dedans un homme pau-
pauper et sapiens, et liberavit ur-' vre, mais sage, qui a délivré la ville par sa 
hem per sapientiam suam, et nullus ' sagesse; et après cela nul ne s'est plus sou
deiilceps recordatus est holJliQis venu de ce pauvre homme ••. 
illius pauperis. 

16. Et diceb&m ego, me!iorem 16. Je disais donc alo,·s que la sagesse est 
esse sapientiam fortitudine : quo-. meilleure que la force. Comment donc la sa
modo ergo sapientia pauperis con- ! gesse du pauvre a-t-elle été méprisée? et 
tempta est, et verba ejus non sunt ·, comment ces paroles n'ont-elles point été 
audita? ( écoutées .. ? 

17. Verba sapientium audiuntur 
I 

i7. Les paroles des sages s'entendent dans 
in silentio, plus quam clamor prin- , le repos, plus que leij cris du prince parmi 
~ipis inter st11ltos. l les insensés 11• 

18. Melior est &a{lientia, quam 18. La sagesse vaut mieux que les armes 
arma bellica: et qm in uno pec- des gens dd guerre; et celui qui pèche e11 
averit, mulla bona perdet. 1 un seul point, perdra de grands biellS .. _ 

1 Pl.li. 7, 20. 

CHAPITRE X. 

Ma:.cimes de sagesse détachées. 

1. Muscre morientes perdont 1 1. Les mouches qui meurent dans le par-
11uavitatem unguenti. Pretiosior est fum en gàtent la bonne odeur 1• Une impru-

• 
pouvait, par sou activité seule , ni se procurer le bonheur, ni éloigner de lui l'ad
versité; et qu'&insi ni l'habileté> ni la sagesse ne conduisent pas toujours au but. 
Dans ce qui va suivre, il fait voir que, quoiqu'elle ne puisse as.urer les suites heu
reuses dans les entreprises, la sagesse a cependant une force spéciale pour régler 
.et diriger les événements humains. 

;. t5. - ta D'autres trad. : et personne n'aTait pensé à cet homme pauvre ( qu'il 
pût être d'n11 si grand secours). Voy. l'hist. 2. Roi,, jO, 2i. 

jl. t6. - •• Une petite -ville n, gràce à la sagesse d'un homme pauvre, triomphé 
de la puissance d'un grand roi; pourquoi donc a-t-oo, après cela, méprisé ce pau
vre, au lieu de rechercher ses avis·/ D'autres traduisent l'hébr. : La sa~e•se vaut 
mieux que la force, et cependant la sagesse du pauvre est souvent méprisée, et sca 
paroles ne sont point écoutées. 

y. t7. - .. Ce verset parle du moyen et de la manière dont la sagesse devient 
efficace, après que, dans co qui précède, il n été parlé de sa force en général. La 
sagesse fait impression lorsqu'elle est proposée sans passion à des hommes qui sont 
disposés à l'entendre : les cris passionnés, lors même qu'ils seraient proférés par 
des personnages qui posséderaient la plus li"aode autorité, n'ont aucun bon résul
tat, surtout lorsqu'ils s'adressent à des esprits insensés, mal disposés. Ou : Les en
seignements de la sagesse, donnés de 111 voix la plus basse, sont plus facilement 
remarqués et &uivis par des esprits sages et silencieux, que les insensés n' écouteot 
des ordres donnés avec de grand• cris . 
. ;. tS. - se Celui qui agit contre la sagesse, même en un seul point, peut dé

truire de grands biena, et causer de grands maux. D'autres trad. : même un insensé 
.seul peut causer de grands dommages. 

;,. t, - •lia été dit immédiatement auparavant que même une seule faute con
tre la sagesse peut causer un grand préjudice : l'Ecclésiasto confirme celle asser
&ion par un exemple. De même que des mouches mortes, quoique ce soient de pe-, 
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dence légère et de peu de durée l'elJlporte 'l sapientia el gloria, ·parva et ad 
sur la sagesse el la gloire•. tempus slultitia. 

2. Le cœur du sage est dans sa main 2. Cor sapientis in dextera ejus, 
droite, et le cœur de l'insensé est dans sa, et cor stulti in sinistra illius. 
main gauche•. i 

3. L'imprudent même qui marche dans sa, 3. Sed et in 'fia stultus ambu
voie, étant insensé lui-même, croit que tous. lans, cum ipse insipiens sit, om-
les autres le sont comme lui •. · ; nes stultos œstimat. 

4, Si l'esprit• de celui qui a la puissant,e.; , \. Si spiritus potestatem · ha
s'élève sur 'fous, ne quitte, point votre lienlis asccnderit super te, locum 
place •, parce que le remède 'VOUS guérira• tuum ne dimiseris : quia curati<> 
<les plus grands péchés 7 • 5. Moys. t, 29. . faciel cessnre peccata maxima. 

5. li y a un mal que j'ai vu sous le soleil,. 5. Est malum quod 'fidi sub 
qui semble venir de l'erreur du prince 8 : . sole, quasi per errorem egrediens 

a facie principis : 
6. L'imprudent élevé dans une dignité su- 6. positum stultum in dignitate 

blime, et les riches • assis en bas. . sublimi, et divites sedere deor-
sum. 

7. J'ai vu les esclaves à cheval, et les prin-, 7. Vidi servos in equis, et prin-
. ces marcher à pied comme des esclaves. . cipes ambulantes super terram 

8. Qui creuse la fosse y tombera; et qui 
rompt la haie sera mordu du serpent 10• Ps. 7, 
{9. Prov. 26, 27. Eccli. 27, 29. 

9. Qui transporte les pierres Il en sera 

quasi servos. 
8. Qui fodit foveam, inci<let in 

eam : et qui dissipa! sepem, mor
debit eum coluber. 

9. Qui transfert lapides, afili-

-----·---·------ -----

tits animaux, )?Cuvent ôter à tof , ,m flacon de parfum le plus précieux sa bonne 
odeur, et le faire sentir mauvai•; de même les moindres fautes peuvent ternir la 
ré,1mtation d'un sag~ et de l'homme le plus renommé, et, en quelque manière, le 
faire sentir mauvais. Les saints Pères. donnent encore d'autres interprétations. Saint 
Grégoire le Thaumaturge entend par les mouches mortes un homme pervers, qui per
verllt un grand nombre d'hommes de bien. Saint Grégoire le Grand voit là-dessous les 
soins superflus et la dissipation, qui font perdre à la prière sa douceur et ses fruits. 
Saint Bernard entend par le• mouches mortes les mauvais désirs, qui ternisse!tt la 
beauté de l'âme. 

• Il y a plus de mérite et d'avantage à paraitre fou et à être méprisé, lorsque le 
temps et les circonstances l'exigent, qu'à faire parade de sagesse pour s'attirer des 
honneurs. C'est ainsi que David contrefit l'insensé à la cour du roi des Philistins, 
et de cette manière échappa à la mort. i. Rois, t2, llt. et suiv. D'autres rendent le 
sens: La sagesse humble, qui pour les enfants de ce siècle eet folie, a plus de prix 
que l'orgueilleuse sagesse de ce siècle, qui est folie devant Dieu. Comp. t. Cor. 3, 
l.8. - • D'autres traduisent l'bébr. : Les mouches mortes font que le parfum du 
parfumeur répand une odeur fétide; un peu de folie suffit pour corrompre l'homme 
rare par sa sagesse et sa gloire. - Voy. noie 1. 

; . Il. - • Les inclinations du sage se dirigent du côté droit, 'fers le sen lier de la 
vertu_; les inclinations de l'insensé vont du côté gauche1 vers le sentier du vice. 

;. ~- - • Non-seulement l'insensé prend le chemin au vice, il y persévère en
core, et il considère comme des fous tous ceux qui ne font pas comme lui. D'au
tres traduisent l'hébr.: Même lorsqu'il marche dans la voie (droite), l'insensé man
que de sens. Il dit de tout: Cela est insensé! D'autres autrement. 

;. 4. - • la colère. 
• ne perdez point la présence d'esprit. 
7 Dans l'béhr.: parce que la modération fera cesser de grands péchés ( apaisera 

de grands emportements). Plusieurs saints Pères entendent par celui qui a la puis
sance, l'esprit de ténèbres auquel nous devona résister avec fermeté lorsqu'il nous 
attaque, atin d'éviter de tomber. 

j". 5. - 8 J'ai vu le malheur suivant causé par le prince lui-même, soit parce 
qu'il était mal informé, soit parce qu'il n'avait pas un bon jugement. 

;. 6. - • en mérites, en vertus. 
;-. 8. - 10 Celui qui cherche à nuire à autrui, se nuit souvent à lui-même, 
7. 9. - Il sons avoir les forces pour le fairn. 
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geiur in eis : et qui scindit ligna, ; meurtri; et quirend le bois II en sera blessé 11. 
-.ulnernbitur ab eis. 

1 

iO. Si retusu~ fuerit ferrnm,: /0. Si _le fer est émoussé, et qu'on ne l'ai
et hoc non ut pr111s, sed hebeta- , guise pomt pour le remettre en son premier 
tum fuerit, multo labore exacue-' état, mais qu'on l'émousse encore, on aura 
tur, et post industriam sequetur, bien de la peine Il l'aiguiser. Ainai la sagesse 
snpientia. ' ne s'acquiert que par un long tra-.nil "· 

f 1. Si mordeat serpens in si- 11. Celui qui médit en secret est comme 
lcntio, nihil eo minus habet qui un serpent qui mord sans faire de bruit ". 
occulte detrahit. · 

12. Verba oris sapientis ~lia: 12. Les paroles qui sortent de la bouche 
et labia insipicntis prœcip1tab11nl · du sage sont pleines de gràces 1!; mais les 
eum : 1 Jè-.res de l'insensé Je feront tomber dans le 

1 ••• 
prec1p1ce. 

13. Initium -.erborum ejus stul- · !3. Ses premières paroles sont une im
titia, et no-.issimum oris illius. prudence, et les dernières qui sortent de sa 
error pessimus. Jouche sont une erreur très-maligne. 

f 4. Stultus verba multiplicat. 14. L'insensé se répand en paroles. 
lgaorat homo, quid ante se fuerit, L'homme ignore ce qui a élé 11-.ant lui 11; et 
et quid post se futurum sit, quis qui lui pourra: décou-.rir ce qui doit être 
ci poterit indicare? \ après lui? 

!5. Lnbc,r' stultorum aflliget 15. Le tra-.ail des insensés les accablera, 
eos, qui nesciunt in urbem per- parce qu'ils ne sa-.ent pas mime le chemin 
gere. · pour aller à la ville 18• 

16. Vœ tibi terra, cujus rex 16. Malheur à toi, terre dont le roi est un 
puer est, et cujus principes mane · enfant, et dont les princes mangent dès Je 
comedunt. \ matin 19 ! 

. 7. Beata terra, cujus rex no- 17. Heureuse est la terre dont le roi est 
bilis est, el cujus principes -.es-, d'une race illustre, et dont les princes ne 

" sans le savoir faire. 
ta N'entrep,renei rien dont vous ne puis.siez vemr à bout. 
,-. 10. - • Comme on remet one hach,:, qui a été émoussée, en état de service 

en l'aiguisant, de même lorsqu'on a perdu ses connaissances, le• vertus qu'on J?OS· 
•édait, on peut, par des e!forts sérieux et par la pratique, les porter à leur première 
perfection. - • D'autres tr&duisent l'hébreu: Lorsque le fer est émoussé, et qu'on 
11'aiguise pas son tranchant, il faut alors faire des efforts (pour s'en servir); mais 
l'avantage de la sagesse est one bonne direction ( elle sait user de tout comme il 
faut). 

'fi. H. - Il D'autres traduisent l'hébr. : Si le serpent mord sans faire attention à 
l'enchantement, celui qui a l'art d'enchanter n'a aucun avantage (son art est peu 
de chose). En Orient! on sait, par des moyens naturels, ôter aux serpents leur ve• 
nin, et on appelle ce a les enclianter. 

;. 12. - •• et lui ~agnent la faveur. 
;-. u. - 17 il ne Silli pas même tout le passé. D'autres traduisent d'après l'hébr.: ..• 

en paroles; cependant l'homme ne sait pas ce qui arrivera. 
1'· 15. - 1, parce qu'ils ne savent comment il faut il s'y prendre pour atteindre 

leur but. Le travail est pénible à l'insensé, parce qu'il ne sait pas vrendre le che
min qui conduit à la ville de la sagesse. Saint Jérôme écrit à ce suJet: Etudiez les 
philosophes, et vous comprendrez par expérience combien est vraie la parole : Le 
travail des insensés sera leur offliction. Us cherchent 1:,. vérité avec toutes sortes d' ef· 
forts; mais n'ayant point de ~uide, et croyant pouvoir, à l'aide de la raison hu
maù:e, découvrir la sagesse, ils n'arrivent point à la sagesse à la cité de Dieu. Il 
en faut dire autant des hérétiques. Us se donnent beaucoul? Je peine dans l'étude 
<!es divines Ec1itures · mais ils s'égarent dans les déserts arides de leur savoir, qu 
n'a d'autre base que ieur sens propre, et ils ne peuvent trouver la ville, ainsi qu'il 
-est encore marqué d'eux au Ps.106, 4. : Ils ont erré dans le désert, où il n'y a poiut 
d'eau; ils n'ont l'as trou-.é le chemin qui conduit à ln ville d"babitation. 

1. 16. - •• qui commencent dès le watin, qui est le temps des affaires, à se li-
vrer à la dissolution. . 
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mangent qu'au temP'.I q~'il faut, pour se.nour- cuntur in tempore suo, aù refi--
rjr, et non pour sat1:;fa1re ln sensual1te ! ciendum, et Ilon ad luxurfrm1~ 

18. La chal'pente du toit se gâtera peu à 18. ln pigritiis humiliahitur 
peu par la paresse'°; et les mains làches se- conlignatio, et in infirmitate ma-
ronl cause qu'il pleuvra partout dans la mai-· nuum perslillahit domus. 
son 11• 

1 g, Ils emploient Je pain et Ill vin pour t 9. ln risum faciunt pauem, et 
rire, et pour passer leur vie en festin n; el vinum ut epulentur viventes : et 
Ioules choses obéissent à l'argent ... , pecuniœ obediunl omnia. 

20. Ne parlez point mal du rci dans ..-otre 20. In cogitationc tua regi ne· 
pensée, et ne médisez point du riche dans le. detrahas, et in secreto cubiculi. 
secret de .-otre ch.ombre, parce que les oi-1 tui r.e maledixeris divili : quia, 
seaux mêmes du ciel rapporteront vos pa- etaves cœli portabunt vocem tuam,. 
rolcs, et ceux qui ont des ailes publieront. et qui hahet pennas annuntiabit. 
ce que vous aure, dit ... . sententiam • 

. CHAPITRE XI. 

Continuation. Eœhortation à jouir de la vie dans la crainte 
de Dieu. . 

t. Répandez votre pain sur les eaux qui: t. 1'11.itte pwem t1111m super 
passent, parce que vous Je trouverez après [ transeuntes aquas : quia post 
un long espace de temps 1• . tempora mulla invenies ilium. 

2. Faites-en part à sept et à huit person- i 2. Da partem septem, nccnon 
nes, parce que vous ignorez le mal qui doit ' et oclo : quia ignoras quid fulu-
venir sur 111 terre•. rum sit mali super terram. 

3. Lorsque les nuées se seront remplies, 
1 

3. Si repletœ fuerint nubes, 
elles répandront la pluie sur la terre •. Si: imbl'em super lerram effundenl-

;. 18. - oo par la négligence à l'entretenir. 
tt Litt. : que la maison aura des gouttières, - q,.'il pleuvra dedans. Sous des ma

gistrats négligents, dissolus, l'édifice de l'Etat s'endommagera. 
;. 19. - •• Les grands, les riches, font des festins où abondent les mets et les. 

vins recherchés, non pour .se nourrir, mais pour satisfaire leur sensualité. 
S3 Ils sa vent tout se procurer au moyen de l'argent. • 
;. 110. - " Ne dites point de mal du roi ni des grands qui l'environnent, mêm&· 

dans le plus profond secret de vos appartements, non pas même en pensées; cela 
pon=it pal'Venir à leurs oreilles et vous attirer des disgrâces. L'expression « Les 
ois,,aux mêmes du ciel rapporteront vos paroles •, correspond à. celle-ci, qui est 
reçue parmi nollil : Les mul's mêmes ont des nreilles ! 

,. 1. - • Soyez libéral envers les pauvres (;. !.) ; votre aumône vous reviendra 
avec bénéfice comme un vaisseau de transport que vous auriez fait partir. Comp. 
Lue, 14, 13. Ûn proverbe turc dit pareillement: Prenez votre pain, et jetez-le daus 
la mer; si le poisson ne le voit, le Seigneur le verra.-• Dans l'hébreu litt. : Jetez 
votre pain sur la face des eaux, parce que, etc. Ce chapitre se divise en deux pur
ties. La première partie (;. 1-6) ajonte quelques nouveaux préceptes de prudence 
et de circonsl'ection à ceux des chapitres précédents. J..a seconde (;, 7-10) appar
tient au dermer chapitre, auquel quelques mlerprèles la joignent. 

;. 2. - • Donnez à beaucoup, oui bien, à beaucoup; car il peul survenir diver-
ses afflictions de corps et d'esprit, dont les aumônes que vous aurez faites vous dé
livreront pent-être. (Voy. Tob. lt, 9.) D'autres traduisent l'hébreu : Mais retenez . ..,. 
nne partie pour vous, (environ) la septième ou la huitième partie; car vous ne sa
vez quel malheur peul fondre sur la terre. "- .. CdUe traduction est peu littérale; 
la Vulgate est plus conforme au tette. 

,. B. - • Les nuée• donnent les eaux d'elles-mêmes; partagez de même de bon., 
cœur avec les pauvres le bien que Dieu a, mis entre vos mains. 
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Si ceciderit lignum ad austrum, ! l'arbre tombe au midi ou au septentrion, eu 
aut cd aquilonem, in quocumque I quel'\ue lieu qu'il sera tombé, il y demeu
lo.co ccciderit, ibi erit. \ rera • · 

4. Qui observai ventum, J?on 4. Celui qui observe les vents ne sème 
seminat : et qui considerat nubes, 1 point; et celui qui considère les nuées ne 
nunquam motet. moissonnera jamais •. 

5. Quomodo ignoras quœ sil via . 5. Comme vous ignorez par où l'âme • 
spiritus, et qua ratione compin- vient, et de quelle manière les os se lient 
gantur ossa in ventre prœgnaulis; i dans les entrailles d'une femme grosse, ainsi 
sic nes~is opera Dei, qui fabrica- vous ne connaissez point les œuvres de Dieu, 
tor est omnium. qui esl le Créateur de toutes choses 7 • 

6. Jl!ane sèmioi,. ,semen tuum, 6. Semez votre grain dès le matin, et que 
et ,espere ue cesset ma.nps tua : Je soir votre main ne cesse point de semer, 
quia nescis quid magis oriatur, parce que vous ne savez lequel des deux lè
hoc aut illud; et si utrumque si- veTa le plus tôt, celui-ci ou celui-là. Que si 
mul, melius crit. l'un et l'autre lèvent, ce sera encore mieux•. 

i. Dulce lumen, et deleclal\ile 1 7. La lumière est douce, et l'œil se pL~it 
est oculis videre solem. à 'Voir le soleil. 

8. Si annis moitis vixerit homo' 8. Si un homme vit beaucoup d'années, 
et in his omnibus lœtatus fuent, et qu'il se réjouisse dans tout ce temps-là, 
meminisse debet tenebrosi tem-, il doit se souvenir de ce temps de ténèbres, 
poris, et dierum multorum : qui. et de cette multidude de jours 1ui, étant 
cum venerint, vanitatis nrfîuentur venus, convaincront de vanité tout e passé•. · 
Drœterita. 

9. Lœtare ergo juvenis in ado- 1 9. Réjouissez-vous donc, jeune homme, 
lescentia tua, et in bono sit cor I dans votre jeunesse· que votre cœur soit 
tuum in diebus juventntis tuœ,; dans l'allégresse pendant votre premier àge; 
et ambula in viis cordis tui, et in marchez selon les voies de votre cœur el se
intuitu oculorum tuorum: et scilo Ion les regards de v~s yeux : mais soc.liez 
quod pro omnibus his adducet te que Dieu vous fera rendre compte en son 
Deus in ju&icium. ' jugement de toutes ces choses ••. 

• C'est une exhortation à la vie pieuse. en général, et à la bienrnisance en par
ticulier. Comme l'arbre, lorsqu'il est abattu, demenre à l'endroit où il est tombé, 
de même l'homme, après sa mort, demeure soit dans l'état de gràce, soit dan• 
l'état de réprobation. li doit donc faire en sorte, en pratiquant les œuvres de cha
rité, qn'à la mort son arbre incline et tombe dn côté du midi. Ce pnisage, du 
reste, ne va pas contre le dogme du purgatoire, comme le prétendent quelques 
hérétiques; car quoiqu'il y ait deux lieux, celui de la grdce et celui de la répro
bation, il n'y a point exclusion, et cela n'empècbe pa.s que le premier ne soit dou
ble et qu'il ne se partage en un lieu de purgation et en un lieu de glorification. 

;. 4. - ' La prudence est bonne, mais celni qui est trop timide ne met rien en 
voie. Il en est de même de celui qui, dans les œuvres de miséricorde, fait trop 
dominer la prudence humaine. 

j,. 5. - • D'autres traduisent selon l'hébr.: le vent. 
7 Comme vous ne savez de quelle manière l'esprit est rénni au corps de l'enfant 

dans le sein de aa mère, aflu de l'animer (d'autre.: d'où vient le vent), el com
ment les os peuvent s'y former, s'alîermir et se joindre entre enx; de même vous 
ne comprenez point la manière dont la toute-puissance de Dieu agit par rapport à 
vos destinées. Ne vous laissez rlonc pas aller aux sollicitudes de la chair, cra1°uallt 
toujours de trop faire en œuvrcs de miséricorde: confiez-vous plutôt en la provi:Ï:ence 
de Dieu et eil sa parole. Cornp. 2. Cor. 9, 8. 

jl. 6. - • Faites du bien le matin, faites du bien le soir, bites toujours du bien: 
car vous ne savez quand Dieu l'agréera pour votre justification; que s'il l'agrée 
toujours, tant mieux! 

j,. 3. - • L'homme passe volontiers sa vie dans la joie; cepe!ldant, quelque Ion. 
gne et heureuse que soit sa vie, qu'il se f!&rde d'oublier les Jour• du malheur, et 
surtout le jour de la mort où il verra clairement que cette· v,e avec tous ses. b1e°:" 
n'est que vanité. - A la fin de son livre !'Ecclésiaste revient encore an conseil qu'il 
a déjà plusieurs fois donné, de jouir de la vie, mais eo même temps de crainù_re. D1eu. 

;. 9. - 10 GoO.tez les plaisir. de la vie, mais de telle sorte que vous pwss1ez on 
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10. llannissei la colère de votre cœnr; éloi
gnez le mal de votre chair "; car la jeunesse 
et le plaisir ne sont que vanité 11• 

10. Aufer 1ram a corde tuo, et' 
amove maliti:un a carne tua. Ad<>
\escentia enim et voluptas vana. 
sunt. 

CHAPITRE XII. 

Craignez Dieu dans la jeunesse et dans la vieillesse avant la mort.· 
Tout est vanité, excepté craindre Dieu et observer ses comman
dements. 

1. Souvenez-vous de votre Créateur pen- 1 1. Memcnto Creatoris tni in 
dant les jours de votre jeunesse, avant que diebus jm-entutis tme, antequam 
le temps de l'affliction 1 soit arrivé, et que veniat tempus afllictionis, et ap
Tous approchiez des années dont vous direz : propinqueut anui de quibus dicas : 
Ce temps me déplait; Non mihi placent : 

2, avant que le soleil, la lumière, la lune 2. antequam ten.ebrescat sol, et 
et les étoiles s'obscurciss~nt •, et que les lumen,et luna, et stellœ, et 1·e-
nuécs retournent après la pluie •; vertantur nubes post pluviam : · 

3. lorsque les gardes de la mllison commen- 3. quando commovel.mntur cus-
ceront à trembler•, 1uc les hommes les plus !odes domus, et nutabunt viri for
forts • s'ébtanleront , que celles qui avaient tissimi, et otiosœ erunt moleutcs 
accoutumé de moudre seront réduites en' in nünuto numero, et tenebres
petit nombre, et deviendront oisives 7, et, cent videntes per foramina : 
que ceux qui regardaient 8 par les trous• se-
ront couverts de ténèbres; 1 

4. quaud on fermera les portes de la r!'e ••; i 4. et claudent ostia in platca, 
quand la voix de celle qui avait coutume de! in humilitate vocis molieutis, et 
moudre II sera basse, qu'on se lèvera au I consurgcnt ad voccm volucris, et 
chant de l'oiseau 11, et que les filles de !'bar- obsurdcscent omues fiL:n cal'-
monie deviendront sourdes 13 ; · minis. 

---···------·-- - - ··-··-··-····----·----· 

jour justifier votre cünduite au tribunal de Dieu. Réjouisscz-,·ous, mais craignez eu 
même temps d'offenser Di.,u. 

f. 10. - 11 Soyez joyeux, et éloignez la douleur de votre corp;. 
n. passent b~en vite. 
;-. t. - 1 de la vieillesse. 
1(. 2. - 1 avant que toutes les facultés de l'esprit et de l'flwe, et les sena s'affai-

blissent. · · · 
1 qu'il survienne pluie sur pluie, faiblesse sur faiblesse, revers sur revers. 
;.-. a. - • Le corps de l'homme eal ici comparé à une maison de même que dan• 

Job,•, 19. 2. Cnr. 5, 1. Les gardes du corps sont les bras et Îes mains, qui, à un 
àge avancé, commen,,ent à trembler. 

• les os, tes jambes, l'épine dorsale. 
• D"autres trad. : se courhPront. 
7 les jeunes filles employée• à moudre (2, Moys. u, 5.), dénomination sous la-

quelle soul ici marquées l•• dents. 
• les prunelles des yeux. 
• par les trous des yeux, lorsque, dans la vieiJlesse, la vue s'affaiblira. 
~- i. - !' lor•que les lèvres se resserreront et se joindront. La rue (LitL.: la 

lpacc publique) désigne vraisemblablement ici le creux de la bouche. 
" .de ln bouche. 
11 de bon matin et sans peine, parce que les vieillards dorment peu. 
13 lous les organes du chant et aussi les oreilles. 
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$. Excelsa quo1jue timebunt, et 1 5. on nura même peur des lieux élevés 1· 
formidabunt in via, flore bit amyg- 1 et l'on craindra en chemin "· L'aruandie; 
dalus, impinguabitur locusta, et I fleurira 11, la sauterelle s'engrn.issera n et 
?i~sipabitur. capparis : quo~ini:n l~s capres se dissipera.nt", parce que l'ho~me 
1b1t homo m domum œtermtahs sen 1rn dans ln maison de son élernité, et 
suœ, et circuibunt in platea plan- qu'on marchera en pleurant autour des 
gentes. rues 19 ; 

6. Antequam rumpatur funicu- 6. avant que la chaine d'argent soit rom-
lus argenteus, et recurrat vittaau- pue, que la bandelette d'or se relire .. , que 
rca, et conteratur hydria super· la cruche se brise sur la fontaine ", et que 
fonlem, et confringatur rota su-, la roue se rompe sur la citerne"; 
per cislernam, , 

7. et revertatur pulvis in ter-1 7, que la poussière rentre dans la terre 
ram suam onde erat, et spiritus ! d'oil elle avait été tirée, el que l'esprit re
redent ad Deum, qui dedit ilium. , tourne à Dieu qui l'avait de.nué 13• 

8. Vanitas vanitatum, dixit [ 8. Vanité des vanités, dit l'Ecclésiaste; 
Ecclesiastes, et omnin nnitns. ' tout est vnni!é "'. 

9. Cumque esse! sapienlissimus 1 9. L'Eccll,siaste étant très-sage, enseigna 
Ecclesiastes, docuit populum, et le peuple; il publia ce qu'il avait fait, et 
ennrravit quœ fecemt : et investi- , dans cette étude il composa plusieurs para
gans composuit parabolas moitas. boles. 

to. Ouœsivit verba utilia, et to. Il chercha des paroles utiles, et il 
conscripsit sermones rectissimos, ' écrivit des discours pleins de droiture et de 
ac veritate plenos. 1 vérité. 

11. Verba snpie11tium sicut sti- H, Les paroles des sages sont comme des 
muli, et quasi clavi in altum de- aiguillons, et comme des clous enfoncé• pro
fixi, quœ per rnngistrorum consi- fondément 13 ; et c'est le pasteur unique qui 
lium data sunt a pnslore uno. nous le• a données par le conseil et la sa-

gesse des maitres ••. 

;. 5. - "D'autres trad. : lorsqu'on aura peur, etc.; lorsque l'amandier, etc. -
Lorsqu'on ne pourra plus monter sur les montagnes. 

" et que l'on craindra même de tomber dans un chemin de plaine. 
" lou,111e la chevelure blanchira, 
11 lorsque le corps, qui autrefois élait agile comme une sauterelle, deviendra 

lourd et grossira. 
" que les plaisirs passeront. D'aul.res rendent le sens de tout le passage : Lors

que l'on cramdra de s'en aller au printemps ( où l'amandier Oeur1t ); en été (où 
les sauterelles deviennent grasses), en automne ( où les capres perdent leurs Oeurs). 
c'est·à·dire à chaque saison de l'année. 

10 D'autres trad. : parce que l'homme a'en va_. etc., et que les pleureurs circulent 
dans la place publique; - sont déjà _prêts à taire entendre leurs chants lugubres. 

;. 6. - •• Souvenez-vous de Dieu (;. 1. t.) avant que les liens de la vie se bri
sent. La vie est comparée à un Ill d'argent et à une bandelette d'or. D'autre• tra
duisent l'bébr. : avant que le fil d'argent ae rompe, el que le chandelier d'or tombe 
à terre. 

11 que le r,œur se brise à la source de la vie. 
11 que les poumons n'aspirent plus l'air. D'autres autrement. 
;. 7. - .. L'esprit de l'homme est d'une origine divine; ce fut Dieu qui aprêa 

avoir formé le corps de la terre, l'anim!L de son souffle (1. Moy•. t, 1.), tandis que 
toutes le• autres créatures, et même les animaux avec leurs àmes, furent tirés de 
la terre (1, Moy,. t.); c'est pour cela que l'homme ne va pas en tt:rre avec le corps, 
mais qu'il retourne à Dieu, son juge, qui règle sa desUnée ultérieure sur ses mé
rites. 

:t. 8. - " P.,ur la conclusion de son livre, !'Ecclésiaste répète la proJ.>Osition 
qu'il a cherché à démontrer el à développer dans tout le cours de son récit, à sa
voir que tout, sur la terre, est périssable el imparf!Lit; il exhorte à peser mO.rement 
les rélle:iions qu'il 11 présentées, et il termine enfin en déclarant que la crainte de 
Dieu seule rend l'homme parfait el heureux. 

;. 11. - u elles pénètrent profondément, lorsqu'on y fait une attention sérieuse 
s, c'e•t-à-dirc que c'e,t Dieu (qui est appelé pasteur 1. Moy,. l9, H. Ps. 19, 'l. 



13i L'ECCLÉSIASTE DE SALOMON. 

{2. Ne recherchez rien davantage, mon J 12. His nmplius fili mi ne re
ms. JI n'y a. point de fin à multiplier les li- quiras. Faciendi plures libro~ 
vres; et la continuelle méditation de l'esprit' nullus est finis: freqnensque me-
afflige le corps 1'1, · 1 dilatio, carnis aftlictio est. 

t:i. Ecoutons tous ensemble la fin de tout. 13. Finem loquendi paritcr om• 
ce discours ": CRAIGNRZ DIEU, ET ODSERVEZ' ncs audiamus. Deum lime, et 
SES COMllANDEMENTS; CAR c'EST LA LE TOUT DE 1' mandata ejus observa : hoc est 
L'BOIUIE "· · · enim omnis homo : 

14. ET DIEU FERA RENDRE COllPTE EN SON 14. et cuncta, qure fiunt, ad-
J'CGEIIENT DE TOUTES LES FAUTES, ET DE TOUT' ducet Deus in judicium pro omn, 
LE BIEN ET LE IIAL QU'ON AURA FAIT'°· . errato, sive bonum, sive malum 

\ illud sil. 

-----·-- - - ---· - ··-·· 

]saie, 10, H .) qui les a données par la bouche des auteurs sacrés. - • D'antres 
traduisent l'hébreu: ... profondément, qui serveut à joindre les extrémités; elles ont 
été donnéés par un pasteur unique. - Le sens est le même. 

;. li. - t! Je me suis efforcé de vous donner, en les puisant dans ma sagesse• 
des instructions qui pouvaient vous foire impression, sur la vanité des choses; te
nez-vous en là, de même que vous devez en général vous en tenir aux leçons des 
divines Ecritures, que Dieu nous a données par la bouche des prophètes; n'allez 
point chercher la sagesse dan, d'autres livres, dont le nombre est si grand, ils ne 
conduisent point au but; leur lecture ne fait que fatiguer. 

y, 13. - "l'abrégé de toute la parole ùe D1eu. 
"' Litt.: c'est là tout l'homme. C'est là ce qui rend l'homme parfait en celte vie, 

et heureux en l'autre. D'autres rendent le sens : car c'est là l'atiaire de tous lei!' 
hommes. 

1. H. - .. Dieu, dans le jugement qui suivra la mort, éprouve.ra les action• 
bonnes et mauvaises, et il reprendra et punira te.ut ce qu'il y aura d'imparfait dans 
les unes comme dans les autres. Dans l'bébr. : parce que Dieu fera rendre compte 
de toutes les actions en son jugement, quelc1ue cachées qu'elles puissent êlrc 1 
qu'elles soient bounes ou mauvaises. 



PRÉFACE 

sun LB 

Ci\.NTIQUE DES CANTIQUES 

DE SAL01'10N 

Ce petit livre porte le nom qui lui est donné, parce que, de tous les 
cantiques que Salomon n composés, c'est le plus beau, le plus sublime 
et le plus excellent. Dans le sens littéral, il contient, sous forme de 
dialogue, la peinture de l'amour chaste d'un amant et d'une amante, 
qui, malgré les plus grands obst.acles qui s'opposent à leur union con
jugale, et malgré les assauts les plus violents que la séduction livre à 
la vertu de l'amante, se demeurent mutuellement fidèles 1• Cc sens, 
qui est celui de la lettre, n'est néanmoins que le voile du livre, voile 
sous lequel e~t caché le germe des plus profondes et des plus saintes 
vérités, qui sont le seul motif pour lequel non-seulement l'Eglise ju
daïque, mais encore l'Eglise chrétienne, en ont de tout temps recom
mandé la lecture à ceux de leur croyance. En effet, selon l'interpré
tation unanime des anciens Juifs, sous l'image de l'amour conjugal il 
faut voir une peinture allégorique de cet amour sublime et divin, et 
de cette union intime gui existe entre Dieu et l'assemblée de ses élus, 
de même qu'entre Dieu et chaque âme juste en particulier. Les Juifs 
s'appuient, dans leur interprétation, sur un grand nombre de passages 
des divines Ecritures, même de l'ancien Testament, où Dieu est ex
pressément représenté comme l'épo.ux du peuple d'Israël (Jér. 2, 2. 
E::éch. :16, 8.), en sorte qu'ils trouvent dans le Cantique des Cantiques 

1 Beaucoup de graves et d 0l1abilea interprètes n'admettent pas l'hJpotùèse que I& 
vertu de J'épouse ait été exposée aux attaques de la séduction. (Voir D. Calme!.\ 
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un symbole frappant et entièrement conforme à l'esprit et au génie 
des auteurs sacrés, de ces rapports entre Dieu et son peuple. Quel
ques-uns de ces docteurs juifs voient en outre, sous les figures du 
Cantique des Cantiques, le mariage sacré du Messie avec son Eglise 
choisie, et ces docteurs n'ont pas moins de fondement dans les divines 
Ecritures, le Psaume 44 représentant déjà le Messie comme un, roi 
qui fait un repas nuptial, duquel résulte le salut poiµ- tous les peuples. 
Conformément au sentiment de l'ancienne Eglise judaïque, l'Eglise 
chrétienne, depuis son origine, a également entendu dans. un sens 
mystique l'amour dont ce petit livre offre 'le tableau. D'après l'ensei
gnement unanime des saints Pères, c'est le mariage (l'union) du Fils 
de Dieu avec l'Eglise et avec chaque âme juste, qui y est dépeint; et 
le second concile œcuménique de Constantinople a condamné l'opi
nion de Théodore de Mopsueste, qui prétendait que le Cantique des 
Cantiques n'était rien autre chose qu'un épithalame que Salomon 
avait composé à l'occasion de son mariage avec la princesse d'Egypte 
(3. Rois, H, t). L'enseignement des Pères sur ce point ne s'appuie 
pas seulement sur la croyance de l'Eglise judaïque, mais il trouve en
core une confirmation de cette croyance dans la doctrine de l'apôtre 
saint Paul, qui compare l'union de Jésus-Christ avec l'Eglise aux rap
ports d'un époux avec son épouse (Ephés. 5, 31.), bien plus dans le 
témoignage de Jésus-Christ lui-même , qui, dans son Evangile, se 
~ompare, de même que le bien-aimé dans le Cantique des Cantiques, 
LUntôt à un fiancé au devant duquel ies vierges s'avancent avec des 
lampes garnies, afin de célébrer avec lui le repas des noces, tantôt à 
un roi qui vient prendre possession de son royaume, tantôt à un pas
teur qui connaît ses brebis, les appelle par leur nom, et donne sa vie 
pour elles. L'opinion que le but de l'auteur, dans ce petit livre, n'a 
été que de peindre l'amour sensuel, quoique chaste, a tout contre elle. 
Non-seulement les anciens Juifs et les premiers Chrétiens, qui assu
rément devaient savoir de quelle manière on avait entendu le sens 
de ce Cantique depuis l'époque où il fut composé, déposent contre; 
l'adoption même du livre dans le recueil des écrits sacrés, recueil 
dans lequel on n'a fait entrer que des écrits de religion, et enfin 
l'exemple de la plupart des autres peuples d'Orient, qui tous dé
peignent l'amour mutuel de Dieu et de ses adorateurs les plus fidèles 
et les plus étroitement unis à lui, sous une suite d'images qui sont 
empruntées de l'amour sensuel, sont autant de preuves qui en dé
montrent la fausseté. Du reste, les Juifs ont interdit la lecture de ce 
livre à leur jeunesse, et elle n'est permise qu'aux gens mariés qui ont 
dépassé la trentième année. Cette défense n'a pas été, il est vrai, 
maintenue dans l'Eglise chrétienne, et ce Cantique sacré a même été 
lu publiquement dans l'Eglise; toutefois les docteurs cbrétirms donnen 
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également le conseil salutaire de n'en permettre la lecture qu'aux 
chrétiens d'un esprit grave et sérieux, qui ont en ayersion les plaisirs 
du siècle, et s'appliquent à la perfection. Avec ces dispositions, les 
images de ce mystérieux cantique, qui sont présentées sans voile, ne 
deviendront point nne pierre d'achoppement; car pour ceux qui sont 
purs tout est pur, tandis que pour ceux qui sont impurs, pour les in
crédules, il n'y n rien de pur, parce que leur esprit et leur conscience 
sont souillés (Tit. i, t5.). 

,,, 





C1lNTIQUE DES CANTIQUES 

DE SALO~lON 

CHAPITRE PREMIER. 

Désirs ardents de ï Epouse. Affection mutuelle des Epou:r:. 

L'ÉPOUSE t. 

1. Osculetur me osculo oris sui: 1 f. Qu'il me donne un baiser de sa bou-
:iuia meliora sunl ubera tua vino, che •; car vos 3 mamelles • sont meilleures 

\ que le vin•, 
2. fragrantia unguentis oplimis.

1 

2. et elles o~I l'odeur des parfums les 
Oleum etrusum nomen tuum : plus précieux •. Votre nom est une .huile 

-------------------------------· 
;,. 1. - t C'est !'Epouse qui parle, et dnns 110 sens pl11s élevé, c'est l'Eg:ise, et 

· anssi !'Ame éprise de l'amour de Jésu,·Christ; car ce qui e,,t dit de l'Eglise entière, 
s'applique aussi à chacun de ses membres; el réciproquement. 

• Le baiser est le signe de la bienveillance et de l'union forméa par l'amour: de 
là vient que dans les assemblées chrétiennes les fidèles se donnaient le saint baiser, 
marquant ainsi l'union qui les réunissait en un seul corps mystique. (1. Pier. 5 14. 
l!om. 16, 16.) Selon saint Grégoire-le-Gtaodl le baiser de la bouche do Jésus-Christ 
est l'inspiration de sa grâce, par laquelle Il ressuscite les àmes fidèlea il une nou
-velle vie. Saiat Bernard enseigne comment on arrive peu à peu an baiser de la. 
bouche de Jésus-Christ. Tombez d'abord à terre, dit-il, pour embrasser les pieds 
,Je Jésus: lavez-les de vos larmes, et ne vous relevez pas avaat qu'il vous soit dit: 
'lio.; péchés vous .sont remis : alors vo.us pourrez emhr~sser les mains ( afin de re· 
ecvorr de ce, mams les gràt-es nécessaires pour la prnt,qne de toutes les vertus); 
enfin peut-être pourrez-von• anssi (je le dis en tremblant) oser, non pas simple
ment considérer la bouche de sa divine majesté, mais encore. l'embrasser ( afin 
-d'arriver à une parfl!ite nnion ). 

a c'est·à..dire ses. 
• des Illllmelles sont donnêes !l l'épon", parce 9ue Dien, Jésus-Christ, aime soa 

peuple élu comme une mère (Tst1i•, &6, 13.), et quille portH sur son sein ([.aie, .6, 
S.), ou parce que la doctrine divine est appelée no lait spirituel, dont les enflllll.8 
de Dieil se nourrissent(!. Pitr. !, !.). Dans 11tébr.: cm· vos 811loors sant, etc. 

• Le vin est mis ici eomme figure des plei5irs d& c& monde t Ecelé•. 't, 3.); en 
,orte que le sens e!!t : Votre amour· maternel, avec les biens qu'il procure, vaut 
mieux que tous les plaisirs du sil!ele. 

)l. !. - • L'Orient«! s'oiut fréqnemment tout le corps, tant peur la pl'·Jpreté qne 
pour la bonne odeur (Ecclé.,. 9, 8.). 
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qu'on a répandue. ' : c'est pourquoi les! ideo adolescentulœ dilexerunt te. 
jeunes filles vous aiment 8 • i 

3. Entrainez-moi après vous : naus cour-· 3. Trabe me : post te curremus 
rons à l'odeur de vos parfums •. Le roi m'a in odorem unguentorum tuorum. 
fait entrer dans ses celliers ••. Nous nous lntroduxit me rex in cellaria sua: 
réjouirons en vous 11, et nous serons ravis exultnbimus et lretnbimur in te, 
de joie, en nous souvenant que vos ma- memores uberum tuorum super 
melles 1• sont meilleures que le vin. Ceux ..-inum : recti diligunt te. 
qui ont le cœur droit vous aiment 13• 1 

4. Je suis noire, mais je suis belle, ô filles i 4. Nigra sum, sed formosa , fi
de Jérusalem! comme les teutes de Cédar, \ liai Jerusalem, sicut tabernaculo. 
comme les pavillons de Salomon 11• : Cedar, sicut pelles Snlomonis. 

--- -------~ 

'Votre nom c'est-à-dire vous-même, vous êtes une huile qui soulage et qui for
tifie. Le nom d'une chose est mis communément pour la chose même, comme le 
nom de Dieu ponr Dieu lui-même iPa.,5, 12. 12, 6.). Si l'on prend ces mots dans 
le sens mystique il s'agit ici de I amour du divin Eponx, et il est dit que cet 
amour répand l'odeur des parfums les plus exquis, et même que lui, l'époux, est 
le parfum m~me. Ceci s'accorde parrait.ement avec le nom qui lui est donné, lors
que !'Ecriture le nomme « Messie, Christ ou Jésus; • car les mots Messie1 Christ, 
signifient: Oint, et Jésus veut dire : Sauveur, celui qui sauve par· t'huile divine de 
la grâce. 

• Votre vertu divine (note 7.) fait que les jeunes Bile• sont éprises de votP. Il 
est raconté au Pa. U. dont Je sujet est Je règne et le mariage du Messie, qu'on lui 
am~ne des vierges, qni le suivent, et dans la révélation mystériduse de saint Jean, 
14, i., il est dit de I' Agneau divin que des vierges marchent à sa suite, quelque 
part qu'il nille. Ces vierges désignent non-seulement ceux qui n'ont point contracté de 
souillures avec un autre sexe (Apoc.14, il, mai• encore tontes les Ames qui se sont 
conservées pures de la corruption du sièclej ou qui se sont lavées et purifiées dans 
le sang de Jésus. Toutes ces Ame• aiment éaus, parce que ses grâces sont puis
santes, parce qu'il •si lui-même aimable. - • Dans l'liébreu : Vos parfuma sont 
suaves à l'odorat. Votre nom, etc. 

;. 3. - • Hâtez notre union; alors avec mes jeune• compagnes, au milieu de la 
Cèle de nos noces, j'irai après vous, sur vos pas, à l'odeur de vcs parfums. - Les 
mots·: Entrainez-moi! marquent, dans un sens plus élevé, la faiblease de l'Epouse, 
qui ne peut suivre l'Epoux dans la voie de la vertu, à moins qu'elle ne soit attirée 
par lui. C'est pour cela qu'elle demande que sa grâce l'attire, et promet de mar
cher à sa suite avec ses compagnes, les Ames saintes qui lui sont unies, fortifiées 
par l'odeur de ses parfums, c'est-à-dire par les dons de la grâce, qui sont en lui, 
et qu'il communique avec libéralité à ceux qui le suivent. 

1ô C'est-à-dire alors vous, ô mon Roi! ,·ous m'introduisîtes dans le secret de vos ap
partements. L'Epouse par ces paroles déclare, dit saint Thomas, qu'elle a été jugee 
digne ~e l'union la plus intime. Dans le Pr. 44. !'Epouse du Messie est également 
conduite avec ses compagnes dans le palais dll B.oi. 

11 0 mon royal Epoux! 
. •• Dans l'hébr. : ... de joie, nous célébrerons vos amoura pins que le vin c;. t.). 

11 Tous les bons vous aiment pour vos qualit~s. Ou : Puissent tous les bons vous 
aimer! - Le sens de tout le verset est: Mon Epoux, qui est mon Roi le Roi du 
ciel et de la terre, m'a conduite dans les secrets de ses illuminations et Je ses con
solations spirituelles; c'est pourquoi, ô aimable Epoux! je me réjouis en vous et je 
tressaille d'allégresse; je ne pense qu'à votre amour qui surpasse toutes les joies 
du monde. 0 qu'il est bien raisonnable que tous les justes vous aiment! 

;. i. - •~ Etant nne Bile de la campagne je suis, Il est vrai, hAlée par le soleil, 
ô filles des cités, mais néanmoins je suis neile, - semblable aux noires couvertures 
des tentes des habitants de Cédar, lesquelles ne servent qu'à l'usage des pâtres vuJ. 
gaires, mais ~ui, par leur•ùeauté singulière, peuvent lire comparées aux somp
tueuses courtme• de Salomon. Les Cédarénéens sont des descendants d'lsmael 
( 1. Moys. 16, 1\1.). Encore de nos jours les Arabes teignent leurs tentes d'un noir 
brillant, ce qui leur donne un aspecl charmant. Dans le sens plus relevé, p:ll' la 
beauté de !'Epouse il faut entendre sa beauté intérieure, la beauté de son cœur • 
l'état de grâce dont Dieu l'a ornée; et c'est ainsi qu'il est aussi marqué dans le Ps. U, 
14. que la beauté de !'Epouse du Messie est toute au-dedans d'elle-même. Par son 
teint noir il faut entendre son extérieur, ses sens mortillés par les travaux et les 
souffronces, ainsi que la suite le prouve. Les tilles de Jérusalem sont les Ames de 



CHAPITRE I. Hf 

a. Nolite me considerare quod 
fuscà sim, quia decoloravit me 
'sol : filii matris meœ pugnaverunt 
'contra me, posuerunt me c11&to
dem in vineis : 'l'ineam meam non 
'eustodivi. 

6. Indica mihi , quem diligit 
anima mea, ubi pascas, ubi cubes 
ïn meridie , ne vagari incipiam 
post greges sodalium tuorum. 

5. Ne considérez pas que je suis devenue 
brune; car c'est le soleil qui m'a Mé ma 
couleur 11• Les enfants de mn mère se sont 
élevés contre moi 18 ; ils m'ont mise .!ans les 
vignes pour les garder, ·et je n'ai pas gardé 
ma propre vigne lT. 

6. 0 vous qui êtes le bien - aimé de mon 
lme ! apprenez-moi où vous menez paitre 
tJOtre troupeau, où vous vous reposez à midi, 
·de peur que je ne m'égare en suivant lei 
troupeaux de vos compagnons 11• 

, . 
L EPOUX 19 

7. Si ignoras te G pulcherrima 1 7. Si vous ne vous connaissez 

- -- ----------------------------
l'assemblée des so.inl.s, car Jérusalem est mise communément pour l'assemblée des 
justes. Le sens est donc: J'ai, à la vérité, un extérieur rebutant, portent les traces 
de la mortification par les travaux I les soutrrances et les infirmités de la nature, 6 
Ames mes sœurs ! mais néanmoins Je suis ornée des grlces dont mon Epoux m'a pré
venue. Saint Augustin et saint Auiliroise met.lent ces paroles dans la bouche de l'E
glise, et ils rendent le sens : J'oft're, il est vrai, un triste aspect par l'effet des per
sécutions auxquelles je suis e>:posée, dea scandales et des hérésies qui semblent me 
aouiller; mais dans le secret de mon aein vivent, quoique en petit nombre, mes 
enfants dociles, qui1 étant ornés de toutes les vertus, forment toute ma beauté. 

fi. 5. - 11 Dans l'nébr.: qui m'a ainsi brillée, - les souffrances, les peines, m'ont 
défigurée. Les ardeurs de la chaleur sont mises, dans les divines Ecritures, colll!Ile 
figures des soutîrances (Ps. HO, 6.) et des travaux (/,aie. 3, 6. Matth. '!O, 12.). 

u Dans l'hébr.: se sont mis en colère contre moi. - Mes frères se sont montré• 
animés de disl'ositions hostiles à mon égard, et m'ont char~ée de garder ma vi
~e 1 pour m Oter la possibilité d'aller trouver mon bien-aimé : c'est alors que 
J ai eté brunie par le soleil, et je a'ai pu prendre soin de ma propre vigne, et 
m'occuper de mon amour. Dans Je sens plus relevé l'Epouse,_Par •es plaintes, veut 
dire : Ceux qui étaient an-dessus de moi m'ont suscité des pemes, ils m'ont traitée 
en ennemie , surtout à cause de l'amour dont mon cœur est pénétfé pour mon 
Epoux; de là l'humiliation et la tristesse qui sont peintes sur son visage. D'autres 
mettent ces paroles dana la bouche de l'Eglise: Les enfants de ma mère, de la Sy
na11ogue, les Juifs, m'ont persécutée. 

,-, L'occupation dans les vignes est, dans les Ecritures, la D.gure du travail du 
manouvrier ( Mal th. 20, t.): c'est pour<JUOi c'est comme si !'Epouse disait : Les 
homme• m'ont imposé diverses occupations, qui m'out mise dans la nécessité de 
négliger mon affaire propre, mon commerce amoureux avec mon Epoux. D'autres 
font encore l'application de ces paroles à l'Eglise, qui y dit : Les Juifs s'étant dé
clarés mes ennemis, j'ai été établie gardienne d'une autre vigne, des peuples de la Gen
tilité: c'est pourquoi j'ai dt\ abandonner ma propre vigne, le peuple d'lsrael (lsaù, 
5, 7.). 

;. 6. - " Durant les heures brO!antes du midi, les bergers se reposaient à l'om
bre, sous des arbres toutîus. L'amante souhaite de savoir le lieu où repose son 
amant, pour n'ètre pas obligée de le chercher longtemps parmi les troupeaux de 
ses compagnons. Sens plus relevé : Après avoir parlé des souffrances et des travaux 
qui lui avaient été imposés colll!Ile la tâche de sa journée, !'Epouse 1 l'âme, prie 
•on époux de lui faire connaitre où elle pourra, durant les ardeurs au temps des 
souffrances et des fatigues, le trouver faisant paitre son troupeau, de peur que l'ac
cablement ne la contraigne d'aller ehercher du repos ailleurs, auprès d'autres pas
teura. - • D'autres traduisent l'hébr : ... à midi. Pourquoi seraisjie comme voilée 
auprès des troupeaux de vos compagnons T Le voile sur la figure d cne femme était, 
sefon les uns, le signe de la douleur et des larmes; selon d'autres, celui d'une mau 
vaise vie. L'épouse dirait donc: Pourquoi me faudrait-il verser des larmes, etc., ou 
pourquoi pa88erais-je pour une courtisane, etc. Y 

;. 1. - "C'est !Epoux (Dieu, Jésus-Christ) qui répond. L'Auteur sacré Je fait. 
comme il arrive souvent I apparaitre tout-à-coup, sans prévenir de son apparition 
C'est ainsi que pl~s tara il Je fait aussi dispara!l.re subitement, sll!ls parler de a., 
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pns •, ô vous qui êtes la plus belle d'entre I inter mulieres, egredere • et abi 
les femmes ! sortez, et suivez les traces des' post .estigia gregum , et pasce 
troupeaux, et menez paitre vos chevreaux hœdos luos juxta tabernacula 
près des !entes des pasteurs "'. pastorum. . 

8. O vous qui ètes mon amie ! je vous S. Equitatui meo in curriLus 
compare à la beauté de mes chevaux allelés Pharaonis assimilavi te arnica 
aux chars de Pharaon"· mea. 

9. Vos joues ont la beauté de la tourte~ 9. Pulchrœ sunt genœ tuœ sicut 
relie"'; votre cou est comme des colliers"· turturis : collum tuum sicu t mo

nilia 

disparition; et !'Epouse demeure alors de nouveau seule, et abandonnée a11 tour
ment de ses désirs impatients. Par là !'Esprit-Saint a vraisemblablement voulu nous. 
faire comprendre comment !"Epoux vient prendre possession, sans qu"elles s'y at
tendent, des âmes ses épouses; comment il les éclaire, les console, les fort.ffie,• les 
comble de félicité; el comment, quand il lui plait, il les délnisse de nouveau et 
leur retire ses grâces sensibles, parce.qu'une umon sensible, permanente avec le cé"
leste Epoux, telle qu'elle est consommée dans l'état de perfection, dans le ciel, ne 
peut avoir lieu sur la terre. · . 

•• Dans l'hébr.: Si neecis tibi, si vous ne le savez pas. 
" Le bien-aimé répond qu'elle n'avait qu'à pr~ndre avec son troupeau le chemio 

que ses bergers avaientprisHec leurs proprea troupeaux, el à se reposer avec ses 
chevreaux à l'endroit où il• se reposaient eux-mêmes: qu'elle le trouverait là. L'E
pouse apparait ici. comme bergère, de m6me que !'Epoux eomme berger. Dans le 
style Libliqoe les bergers s8Dl mis pour les Docteurs ( Jér. 2, 8.), les boucs pour 
les pécheurs (Matth. 25, 32.), et ici ils pennnt très-bien figurer ces brebis égarées 
qui sont confiées à la garde de l'épouse; en sorte que le sens du verset est : Allez 
seulement avec votre troupeau égaré, trouver les Doctenrs; vous me trouverez par 
la méditation et par l'observation de leur enseignement céleste. D'autr. trad. : Si vous 
ne vous connaissez pas vous-même , ô vous, etc., et ils rendent le sens : Vous ne 
savez donc pas où je repose 1 C'est comme Bi vous disiez : Je ne me connais point 
moi-même; car si vous voue connaissiez, voua sauriez que voue êtes vous-même le 
lieu de mon repos. Rentrez donc en vous-même, et vons me trouverez dans les 
grâces que je vous communique. Et si cela ne vous suffit pas, allez voir les trou
peaux des antres pasteurs, et reconnaissez à lem état déplorable que je ne fais point 
mon séjour an milieu d'eux. Par ceUe manière de traduire et cette explication le sens 
littéral disparait; et c'est pourquoi il ne semble pas ·qu'elles soient justes. D'autres 
autrement. 

;. 8. - n Un attelage au chariot de Pharaon est nn attelage de chevaux à des 
chariots d'Egypte, en général un attelage de chevaux égyptiens, <JUi étaient re
nommés pour leur beauté. Je dis que vous êtes belle, ô ma bien aimée ! - Dien 
libérateur est souvent représenté, dans les Ecritures, arrivant avec un attelage d,. 
chevaux (Habacuc, 8, 8. 15. camp. Apoc. 6, 2.) ponr ligurer sa puIBsance guerrière. 
Ces paroles, dans le sens plus relevé, veulent donc dire: Vous êtes comme mon. 
attelage royal de triomphe. Comme tons me, ennemis plient et s'humilient devant 
lui, de même vous triomphez de l'enfer, dn monde et de la chair. li est aWISi 
possible que les images de ce verset et des denx suivants ne renferment aucone-
1dée ni aucune énergie particulière, et !JU"elles ne soient qu'une expression géné
rale de celle penaée, que l'Eponse est distinguée entre toutes les femmes par sa 
beauté, sa noblesse et sa dignité spirituelle. - • Dans l'hébreu: Je vous co1npnr2 à 
une cavale aux chariots de Pharaon. - Le sens est le même. 

;. 9. - 18 On se servait des tourterelles dans les sacrifices comme d'un symbole
de la pureté (3. Moy,. 5, 7.); ce sont des oiseaux chastes et candides, dont on dit 
qu"ils ne prel!nent qu'un conjoint, après la mort duquel ils passent le reste de leur 
vie d~ns la tri.stesse. Le sens de ceUe image serait, en conséquence, dans le sens. 
plus elevé, que l'Epouse n'aime rien, excepté son divin Epoux ( Apoc. H, ~.), et 
9n'elle se conserve pour lui sainte dans le corps et dans l'âme (1. Cor. 7, Bi.). Dana 
l hébreu : Vos jo.ues sont belles dans les chaines, c'est-à-dire vos joues entre les cha.t. 
nes qui pendent des oreilles. 

" Dans l'bébr.: et votre cou est beau au milien des colliers de perles. Les ch~ 
ncs autour du cou étaient pour les Hébreux un symbole d'obéissance (Eccli. 6, 35.), 
de même qu'un cou dégagé, étendu, était un symbole de désobéissance ( haie, 3, 
16. Job, 15, 26.). Le sens plus élevé du verset est donc: 0 mon Epouse! combien 
me sont a!?réables votre modestie et votre fidèle amour! Combien m'eat agréable 
votre docilité! Combien belle vous rendent ces vertus! 



CHAPITRE I. 

to. Murenulns nurens faciemus I to. Nous Tous ferons 
tibi, 'Vermicula tas argcnto. 1narquetécs <l'argent !:i. 

tu: 

des chaines d'or 

t 1. Dum esset rex in accubitu · 11. Pendant que le roi se reposait, le 
suo nardus mea dedit odorem nard dont j'étais parfumée a répandu sou 
suum. · odeur '7. 

12. Fasciculus mlrrhœ dilectus 12, Mou bien-aimé '" est pour moi un 
meus mihi , inter ubera mea · bouquet de myrrhe; il demeurera entre mes 
commornlntur. · mnmelles ••. 

13. Ilotrus cypri dilectus meus 13. Mon bien-aimé est pour moi une· 
mihi, in vineis Engadcli. . grappe de raisin de cypre 30 daus les vignes 

' d'Engaddi. 

;. 10. - •• L'Eponx promet des pr.lsents à sa bien-aimée. Dans les diviues Ecri
tures l'or et l'argent figurent la pureté du cœur et l'innocence de la conduite (Job, 
~s, 18. Mal. 3, 3.). Selon les interprètes, c'est la première personne du nombre 
pluriel qui est employée, parce qne la toute-puissance du Père, la Sll,<lesse du Fils 
et l'amour. dn '!,a;nt-:Esl,'l'it concourent ensemble pour faire passer !'Epouse à une 
nouvelle VIe et l'enr1cb1r de dons nouvennx, de même que dans la première créa
tion de l'homme à l'image de Dieu (1. Moys. 1, 26.) il y eut coopération des trois 
personnes di'fines. Sens: Nous ·vous unirons de plus en pl~ à nous par la pureté 
et la sainteté. 

,. H. - " L'Epouse s'adresse anx hommes. 
!7 Sens littéral: Pendant qlie mon roi reposait sur son lit, mon nard a exhalé vers 

lui son parfum, ou: j'ai répandu sur lui mon nard. Les dames d'Orient portent avec 
elles des parfums et des pommades ou en répandent pendant les festins pour ho
norer les personnes qui leur sont cfières, et afin que la bonne odeur embaume les 
appartements (Marc. U, 3.). Le parlum est, dans !'Ecriture, la &gure de la bonne ré
putation 9u'attire ln vertu (2, Cor. 2, H.), et la figure de la vertu elle-même (f!ccli. H, 
20-23.); c est pourquoi lorsque Marie-Magdeleine versa son nard précieux sur le Sau
Teur a~sis à table, elle figura par là la bonne odenr des vertus qu'elle avait résolu, à 
l)al'lir de ce moment de laisser e:tbaler aut.our d'elle, nar amour pour son Epoux 
(Marc. U, 3.). Le lit Ju roi est le repas des uoces que !'Epoux divm célèbre en ce 
mondé ( Prou. 9, 1-5. Matth. 112, 4,) et en l'antre ( Jlalth. 8, U.) uvec nous et en 
nous,au moyen de la religion qu'il a apportée do ciel (Jean, 14, 23.j, afio que nous. 
v recevions ses dons, et qu'en retour, nous répand.ions autour de noll5 four par
fum, toutes les veTtns (2. Cor. i, H.). C'est donc comme si l'Epouoe criait au.,c 
hommes: Lorsque mon Roi et mon Epoux, ici-bas dans son Eglise, et au-delà de 
la vie dans son royaume, m'invite à participer à ses dons, et me rllllime [)Br se" 
joies, le parfum des vertus que j'ai puisées en lui se dilate et le récrée comme un. 
nard pr~cienx. D'autres traduisent l'bébr.: Pendant que le Roi se toornait, mon 
nard a exhalé son odeur (lorsque le roi est venu à mon secour, au moyen de sa. 
gràce, j'ai pu croitre en vertu, et faire monter vers lui quelques parfWllll). D'au
tres autrement. 

:,. 12. - 18 C'est !'Epouse (!'Ame, l'Eglise) qui parle. 
•• Les femmes d'Orient portaient des bouquets de myrrhe odorante dans leur 

sein. La myrrhe, à canse de la bonne odeur qui la distingue, est aussi la ligure de 
la vertu ( Eccli. 24, 20.), ou la figure de l'amabilité et des charmes en géuéral 
( P,. !32, 1. !.), ou la figure de la mort, des mortifications, des souffrances, etc.,. 
parce que la myrrhe était le principal des aromates dont on se servait pour em
baumer les corps morts, comme cela eut lieu dans la sépulture de Jésu;;-Christ 

\
Jean, 19, 39.J. A raison de ces diverses significations simboliques de la myrrhe, 
e passage ci-dessus est aussi expliqué diversement de l Epouse dans le sens mys-

tique. La plupart des saints Pères et des ir,terprètes prennent la myrrhe comme 
symbole de la mort et des souffrances, et rendent en con,équence le sens : La 
mort de mon Epoux, ses souffrances, ses mortifications, ses renoncements, sont 
toujours dans mon cœur; ils me servent de soutiens contre les tentations du monde~ 
de la chair et de satan. 

;. 13. - 30 Le cyprc est un arbre, dont les fleura, en forme de raisins, pendent 
de pédoncules partic111iers, et donnent une odeur agréable. Comme il croit dan!< 
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L'ÉPOUX 31, 

U. O que vous êtes belle, ma bien-aimée ! l I i. Ecce tu pulchra es amiea 
ô que vous êtes belle ! Vos yeux sonl du mea, ecce tu pulchra es, oculi lui 
yeux de colombe 11• col umbarum, 

L'ÉPOUSE 33 • 

i5. Que vous êtes beau, mon bien-aimé! 
que vous avez de grlce 11 ! Notre lit est cou
-.ert de fleurs 11 ; 

16. les solives de nos maisons sont de 
cèdre, nos lambris sont de cyprès 18• 

. 15, Ecce tu pulcher es dilectc 
mi, et decorus. Lectulus nos ter 
tl<1ridus: 

16. ligna domorum nostrarum 
cedrina, laquearia nostra cypres-
sina. 

les contrées fertiles de la Palestine, il semble qu'on le trouvait surtout à Engaàdi, 
petit pays situé au sud-est de Jérusalem, qui est renommé pour sa fertilité. L'E
pouse compare son bien-aimé à l'odeur suave du raisin du cypre et, par cette 
comparaisen, elle veut exprimer le soulagement, la joie vive qu'il lui fwt i,oOter. 
Dans l'hébreu: comme un raisin de Copher, c'est-à-dire un raisin de propitiation; 
ce qui est cause que quelques-uns rendent le sens : Mon bien-aimé a donné pour 
moi le sang de raisins de l'expiation. · 

;. U, - •• L'Epoux ( Dieu, Jésus-Christ). 
as Il y a, dit SB1Dt Thomas, deux sortes de beauté ·:.celle de !'Ame et celle du 

corps. La première consiste dans les vertus de foi, d'espérance et de charité; la 
seconde dans la modestie extérieure et 1s retenue des sens, particulièrement des 
yeux. La colombe est dans les Ecritures l'image 'de la simplicité et de la pureté 
(Mat th. tO, t6.); les yeux de colombe signifient par conséquent la simplicité du 
cœur qui, dans les actions, n'a en vue que Dieu, sa gloire et le salut du prochain. 

;. t5, - .. L'l!:pouse (l'âme, l'Eglise). 
11 Il est également dit de Jésus-Christ (Ps. U, 3,) qu'il est beau par sa forme ex

térieure. Il est, dit saint Augustin, beau dans le ciel, beau sur la terre, beau pnr 
ses miracles, beau au milieu des verges, beau sur la croix, beau ml!me dans le 
tombeau. La suprême et vraie beauté est la i"ustice. Nul n'est beau, dèa que vous 
trouvez en lui quelque chose d'injùste; celui· à est beau partout, que vous trouvez 
partout juste. 

sa Nous avons notre lit en plein air, sur l'herbe verdoyante, Le lit est le lieu du 
repos et de l'union des deux époux. Les Oeurs so11t mises pour les parfums, et 
marquent auesi les vertus. (Voy. ;. H. 1!.) Le sens plus élevé est donc: Le repoa 
de la contemplation 9:ue mon esprit goûte en vous, et son union intime avec vous, 
font épanouir en m01 les Oeurs de toutes les vertus ( Grègoire, Cassiod.) - • Dai:s 
l'hébreu : Notre lit est verdoyant, - est la verdure. 

t. t6. - •• Nous n'avons point besoin de palais; les cèdres et les cyprès de la 
nature libre nous servent de toit. D'autres traduisent l'hébr. : Les promenades m.• 
tour de notre toit sont de térébinthe. D'autres aulrement. Les cèdres et les cypré 
sont connus comme étant des bois de durée et presque incorruptibles, d'où le sen 
plus élevé semble être: Notre demeure, notre union est éternelle, ce qui s'accorde , 
avec t. Pier. 1, 5., où il est dit que nous sommes bàtis sur Jésus-Christ, et avec i 
!. Cor. 5, t. eL suiv., où il est marqué que nous recevrons un jour une habitation 1 

de Dieu, qui assignera diverses demeures ( J-.an, u, 2.), selon la diver,ité des mé
rites (t. Cor. 15, U). 



CHAPITRE IT. us 

CHAPITRE II. 

L'Er,oux et l'J!J'pouse continuent à faire mutuellement leur éloge., 
L Ef?ouse dans les bras de f Epoux. Leur ravissement et leur 
fidelité. 

t, Ego flos campi, et lilium con-[ t. Je suis la fleur des champs, el je suis 
vallium. le lis des vallées 1• 

2. Sicut lilium inte~ spinas, 't 2. Tel qu'est le lis • entre les épines, telle 
sic arnica mea inter filins. est ma bien-aimée entre les filles•. 

' . L EPOUSE s. 

3. Sicul malus inter ligna sil-' 3. Tel qu'est un pommier entre les arbres 
varum, sic dilectus meus inter I des forêts, tel est mon bien-aimé entre les 
filios. Sub umbra illius, quem de- jeunes hommes •. Je mo. suis reposée sous 
sidernveram, sedi : el fructus ejus l'ombre de celui que j'avais désiré, et son 
dulcis gutluri meo. fruit est doux à ma bouche 1. 

4. Introduxit me in cellam vi- 4. li m'a fait entrer dans le cellier où il_ 

- ---·------·· ·-----
;,. i. - • D'autres traduisent l'hébr.: Je suis une fleur de Saron (une plaine sur 

les bords de la Méditerranée), une rose des vallées. D'autres aulrem. - • Propre
ment dans l'hébr. : Je suis un narcisse de Saron, un 'lis des vallées. - L'Epoux 
(chap. t, U.) avait félicité !'Epouse de sa beauté i elle répond maintenant avec mo
destie, qu'elle n'est qu'une fleur des cbam11s, qu uu lis commua, ~ui croit dans les 
vallées. Selon d'autres, c'est l'Epoux qui dit ces paroles. Que si c est !'Epouse qui 
parle, elle fait par ces paroles l'aveu du sentiment de son néant et de son indi
f!nité, dont son cœur est pénétré; si l'on met ces paroles dans la bouche de !'Epoux, 
Il déclare par là qu'il est cette fleur abandonnée dans les champs que chac:m peut 
cueillir (Isaïe, 65, t.)i qui croit dans l'humiliation de la tige de Gessé (Isaïe, H, t.), 
et dont l'arôme vivinant ne se fait, d'autre port, sentir qu'aux petits et aux hum
bles. 

;,. 2. - • !'Epoux (Dieu, Jésus-Christ). 
3 D'autres: une rose.-.• Le mot hébreu est schouschanah : les dictionnaires ne 

. lui donnent pas d'autre signification que /ilium lis. 
• L'époux fait tourner le discours modeste de sa bien .. aimée à sa louange. Oui, 

vous êtes un lis, mais un lis au milieu des épines: car, comparées à vous, vos com-

r.agnes sont comme des épines. Le lis en fleur est l'image de l'E"lise et de toutes 
es âmes justes (Isaïe, 35, i. Osde, 14, 6.); les épines sont la il'gure des im~ies 

(Isaïe, 10, 11.). L'Epoux veut par conséquent dire: Ma bien-aimée, l'âme qui m est 
unie, fleurit par ses vertus comme un lis1 mais elle est au milieu des épines; c'est 
nu milieu des tentations et des persécutions des méchants qne ses vertus arrivent 
Il 1s fl,,ur de la perfection (Bernard.). 

j'. 3. - • L'Epouse (l'âme, l'Eglise). 
• Comme le pommier, par l'utilité et la beauté de sea fruiL•, surpasse tous les 

arbres sauvages, de même vous surpassez tous les jeunes hommes! 
1 Cet arbre a deux sortes d'avantages ( P,·ov. 3, t8.): il donne de J'ombrage con

tre les ardenrs du soleil, un abri contre les persécutions et les tentations, des for
ces dans les soutfronces et les fatigues (pl. h. t, i-5.), et de plus, des frnits plein. 
de douceur. - la lumière, la vie éternelle (Jean, 6, 66.). 
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met son vin ; il a réglé dans moi mon I nariam, ordinavit in me charila-
amour •. . tem. 

5. Soutenez-moi avec des lleurs, fortifiez .. • 5. Fulcite me floribus, stipnte 
moi avec des fruits; car je languis d'amour'· me malis: quia l\)llore lnngueo. 

6. Il met sa main gauche sous ma tête, et 6. Lœva ejus sub capite meo, et 
il m'embrasse de sa main droite••. dextera illius amplexabitur me. 

7. Filles de Jérusalem, je vous conjm e 
par le, chevreuils et par les cerfs de la 
campagne, de ne point réveiller celle que 
j'aime, et de ne pomt fa tirer de son repos, 
jusqu'à ce qu'elle-même le veuille 11, 

7. Adj uro vos filiœ Jerusalem, 
per capreas cervosque camporum, 
ne suscitetiq, neque evigilare fa
ciatis dilectam, quoadusque ipsa 
velit. 

t, 4. - • Le cellier est mis ici comme figure de l'amour, ainsi que le montre le 
second membre du verset. Sens plus élevé : Mon Epoux m'a enivrée d'un saint 
amour. Saint Paul a décrit Rom. 8, 35 .. 39, l'état de cette sainte ivresse. li a réglé 
dans moi mon amour, c'est•à•dire il a mis en moi nn amour bien réglé, en sone 
que Je ne m'aimasse moi-même et que je n'aimasse le prochain que pour Dieu, et 
que j'aimasse Dieu lui-même par-dessus toutes choses (saint Thomas d'Aquin). Dans 
l'hébr. : et son étendard sur moi est l'amour, c'est-à-dire il me domine, il me con
duit, il me protége :,ar l'amour, ce qui revient au même. 

1· 5, - • Les ardeurs de l'amour de l'Eponse l'ont épuisée, elles ont consumé 
ses forces; c'est pourquoi elle conjure ses compagnes de la conduire auprès de 
fleurs odorantes, et de pommes d'un arôme fortifiant, afin qn'ainsi elle se sente 
ranimée et fortifiée. Dans Je sens plus relevé , cette faiblesse de l'EJ?ouse marque 
ces plaies d'amonr que font les flèches dn divin amant ( Ps. U, 6.), les paroles 
pleines de force et d'une vertu vivifiante qu'il fait entendre au camr; c'est cette 
un patience amoureuse qui languit dans l'attente d'une union totale (Basil., Gré
goire de Nyss.). L'arôme des fleurs et des pommes, qui doit fortifier I Epouse, est 
la promesse de cette union, dont elle espère du seconrs. Ce qui suit fait connaitre 
comment elle est secourue. 

'1- 6. - •• L'Epouse, languissante d'impatience, est soulagée par son union avec 
son bien-aimé : il la presse dans ses bras, mais l'enivrement de• délices la fait tom
ber dans le sommeil. - Sens pins relevé : Le divin Epoux embrasse l'âme qui lan
guit et soupire aprè• lui avec une sainte impatience; au milieu des délices des 
embrassements divins et de son union avec son Eeoux, elle toœbe dans ce som
meil surnaturel du ravissement on, tl'ansportêe lom du monde sensible, elle en
tend et comprend les paroles /un monde plus élevê, et est favorisée de lumières 
et de consolations toutes spéciales. La main droite et la main gauche marquent
elles quelque chose de particulier? c'est ce qu'on ne peut dire avec certitude. Se
lon saint Bernard, la main gauche marque la vertu par laquelle !'Epoux guérit, et 
la droite, la vertu par laquelle il rend heureux : selon d'autres, la droite marque 
la 11atnre divine, et la gauche, la nature humaine, qui toutes les deux coopèrent 
à l'œuvre du salut de l'homme. D'autrns autrement, 

r,. 7. - " L'Epoux ( Dieu Jésus-Christ). · 
11 L'Epoux, voyant 110n Epouse plongée dans )e sommeil, conjure les filles des 

cités, qui n'ont. aucune idée des sentiments de tendresse, des ardeurs de l'amour 
dont est r.énétré le cœur de son Epouse, de ne pas troubler le sommeil de sa bien
aimée. li es en adjure par les chevreuils el par les ce1·fs. Ce• animaux sont, chez les 
Orientaux, des symboles de tout ce qui est beau et agréable : ainsi, il les adjure 
par tout ce qui leur est le plus cher. - L'Epoux adjure ces hommes qui, n'ayant 
aucune idée du saint repos de l'âme en Dieu, croient devoir réveiller et exciter aux 
actes de la bienfaisance !'Arne qni, dans nn sommeil divin, gollte en Dieu les 
douceurs de la pRix; il les ·adjure par tout c11 qu'ils ont de plus cher, de ne pas 
réveiller son Epouse qui dort 11D lm dans une samte joie et un parfait repos, mais 
de la laisser dormir jusqn'à ce qu'elle se détermine elle-même à quitter le repos eu 
Dieu pour le salut du prochain, et à se livrer de n~u~eau à aes affaires extérieures, 
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' . L EPOUSE 13. 

8. Vox dilecti mei, ecce 1ste ve-1 8. J'entends la -.oix de mon bien-aim6 "; 
nit saliens in montilius. transi- Le voici qui -.ient, 118.utant au-dessus dei 
liens colles, montal{lles, passant par - dessua les col• 

lines ,r. 
9. similis est dileclus meus 9. Mon bien-aimè est sembiAble à un 

caprere , hinnuloque cervorum ; cheneuil 18 et à un faon de biche " ; le 
en ipse stat post parietem noslrum, voici qui se tient derrière notre muraille, 
respiciens per fenestras, prospi- • qui regarde par les fenêtres, qui jette sa me 
eiens per cancellos. au travers des ban·eaux '"· 

to. En dilectus meus loquitur {O. Voilà mon bien-aimé qu.i me parle, 
mihi: Surge, propern amie.~ men, et qui me dit 11: Levez-vons; hàtez-vous, 
columb11 men, formosa mea, et ma. bien-aimée, ma colombe, mon uniqm 
"Veni. beauté, et venez so. 

---------------- ------

,. 8. - u L 'Epon~ entend, pendant eon aommeil, la voix de aon Eponx, et a un 
songe à eon sujet. Les ver11ets 8-16, sont des paroles dites en aonge. 

" Litt. : La. voix de mon bien-aimé ! C'est-à-dire : Ecoutez! j'entenda la -.olx de 
mon bien-aimé. -

•• Selon les saints Pères et les Interprètes, ce qui suit est une peinture do mira
culeux et salutaire avènement du Verbe divin dans notre chair. Saint Jean, le pré
curseur (Luc, s, 5.). nous fa.il connatlre comment Jésu .. Christ a franchi le• mon
tagnes et les collines, lorsqu'il dit qu'il comble toutes lea vallées et aplanit 
toutes les montagoes, c'est-à-dire qu'il fait disparaitre tout or('iueil, et qu'il fait en 
,1uelque sorte de l'humilité la v01e par laquelle on peut aller à lui. C'est a.inal 
•1u'Habac1<c, 3, 6, dit pareillement de Dieu descendant sur la terre, qu'il aba.iase et 
.aplanit les montagnes antiques. 

;,. 9. - u D'autres tradmsent : à one gazelle. 
" Les cerfs sont la figure de la célérité (Ps. i7, 34.). Jésus-Christ s'est hàté avee 

un zèle ardent de consommer son œuvre, et il a accompli sa coorae en quelque 
sorte comme nn géant (Pa. 18, 6. ). Do sein de son Père céleste il est descendu dans 
le sein de la très-sainte Vierge ; du sein de la vierge, dans la èrèche; de la crèche, 
en Egypte; d'Egypte, il est retourné en Judée; après avoir enaeigué en Judée et y 
avoir opéré une infinité de prodiges, il a été à la croix ; de la croix, au tombeau; 
du tombeau il s'est élevé au ciel, pour de là envoyer ses dons aux hommes (Epht!a. 
4, 8.), toujours infati(!able et sana s'arrêter dana 118. course (Grégoire-le-Grand). 
C'est de la même manière qu'il vient et disparait dane l'àme de chaque homme. n 
visite les àmes par 118. _Présenee, et il s'éloigne ensuite d'elles, lonqo'il retire lea 
grAces de 118. visite (Semi Jean de la Croix). 

•• En Orient, lea fenêtres n'étaient paa vitrées, ma.ia aenlement f!B!D!ea de treil• 
lis. La muraille derrière laquelle !'Epoux se tient est, selon les samts Pères et let 
lnte.-prètes catholique•, la nature humaine, sous laquelle Jésus-Christ s'est caché, 
ce qui l'a fait appeler par le Prophète (l,·aie, 45, 15.), on Dieu caché. Les fenêtres 
garnies de treillis, par lesquelles il regarde, sont soit lei, divines Ecritures, de.ne 
lesquelles il est écrit de lui (Jean, 5, 39.), soit les illuminations, les épreuves et les 
grâces, par lesquelles il se rend toujours présent aux hommes et agit en leur ra
veu (llède, Cassiodore, etc.). - • Dans l'hébreu, selon d'autres : qui brille ( dont , 
les yeux brillent) au travers. 

J;. 18. - "Jésus-Christ dans ce qui suit (1, iD-H.), s'adresse d'abord à son 
Eglise; et ses paroles regard'ent principalement son premier avènement sur la terre; 
-ce qu il dit peut néanmoins aussi s'appliquer à son avènement et au séjour qu'il 
fait dans chaque âme. 

to. Sens littéral : Venez, quittez votre appartement ; allons dans la nature libre , 
qui maintenant, au printemps, est émaillée de tleur11, et faison .. y notre séjour. 
flans le sens plus relevé, !'Epoux divin, par cea paroles, exhorte son Eglise, toutes 
les àmes qu'il a rachetées, à se dégager de la terre, a fa.ire des progrès dans la 
voie de la vertu ( Phil. 3, 13. U.) et enfin à s'approcher de sa peraonne même, 
afin qu'il poisse leur fa.ire monter ks degrés de la perfection (Pa. 83, 7.). Sur iea 
snrnoma de bien-aimé , de tourterelle , de beauté, qui aont donnA& "', l'llme, voyez ,. u. 
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H, Car l'hiver est déjà passé, les pluies H, Jam enim hiems transiit, 
se sont dissipées, et ont entièrement cessé 11 • imber abiit, et reeessit. 

f2. Les fleurs paraissent sur notre terre; i2, Flores apparuerunt in terra 
Je temps de tailler " est venu; la voix de la nostra, tempus pu tationis adven i t: 
tourterelle s'est fait entendre dans notre I vox turturis audita est in terra 
terre'" : nostra: 

13. Je figuier a commencé à. pousser ses 

1 

13. ficus protulit grossos suas : 
premières ligues••; les vignes sont en fleur, vineœ florentes dederunt odorem 
et elles répandent leur odeur •s. Levez-, suum. Surge, amica mea, spe
vous , ma bien-aimée , mon unique beauté , , ciosa mea, el veni : 
et venez. 

1 14. Vous qui êtes ma colombe, vous qui, f4. columba mea in fornmini
vous retirez do.os les creux de la pierre, · bus petrœ, in caverna maceriœ, 
dons les enfoncements de la muraille, mon- i oslende mihi fnciem tuam, sonct 
Irez-nous votre visage, et que 'Votre voix se· vox tua in auribus meis : -vox 
fasse e!ltendre li. mes oreilles, car votro voix enim tua dulcis, et facies tua de
est douce, et votre visage est agréable u. : cora. 

,. H. - 11 En Palestine, il n'y a d'hiver que durant !es que,ques mois de pluie. 
Lorsque ces mois sont passés, et que les eaux se sont écoulée•, le printemps ap
parait dans toute sa magnificence. ~ De même qne le temps où Jésus-Christ a ap
paru, est appelé le temps de la moisson, le temps où les hommes étaient ml'.trs 
pour sa doctrine, pour toute son œuvre divine ( Jean, •, 35.); de même le temps 
d'avant Jésus-Christ, où l'humanité se trouvait ùaus l'aveuglement du pa$anisme et 
dans l'impuissance de la loi mosalque, est très-justement appelé ici hiver. C'llst 
ainsi que chaque dme a également p1us ou moins une nuit ù'hiver à passer par le 
'()éché, par les misères, nuit dont elle sort par Jésus-Christ ( Rom. ta , 1\. Epht!s, 
5, H.). 

,-. 12. - n les arbres, la vigne. D'autres trad. l'hébreu : le temps du chant (des 
oiseau.'t), 

•• Comme chez nous !es hirondelles, les tourterelles sont dans la Palestine des 
oiseaux de passage qui reviennent o.u printemps. Dans le sens plus élevé, les figures 
que renferment ces paroles se rapportent encore aux temps de Jésus-Cbri.st. La 
campa,,ane émaillée de fleurs est, dans les Prophètes une image qui revient sou
vent des gràces et des lumières qui devaient signaler le temps du Messie (Isaïe, a2, 
15. 44, 26.); le temps de tailler est, en général, l'image des premiers jouro du 
printemps, de la grâce qui purifie et sanctifie; c'est pour cela que Jésus-Christ •e 
nomme lui-même (Jea11, 15, t .), en tant qu'il représente )o. nature humaine renou
velée, un cep, dont son Père retranche toutes les branches qui ne portent point de 
fruit, et taille celles qui en portent, afin qu'elles en produisent encore davan
tage; c'e~t poil! cela que. l'apôtre dlt aussi (Pl!il. 3, 3;) : C'est n_ous-même.s qui 
sommes c1rconc1s, nous qui servons Dieu en esprit, et qw nous glorifions eo Jésu3-
Christ. La voix plaintive de la tourterelle est la figure de la pénitence et de la 
prière _(Ps. 6,_7. 31, 9. Rom. B, 26.), qui forment les dispositions !•ropres, habituelles 
du vr01 chrétien, 

t, 13. - •• ses premiers fruita. Le figuier est fréquemment la figure. de l'Eglise 
jndalque (Osée, 9, 10. Luc, 13, 6.). Les premières figues qui , à cause de leur dou
ceur, passent pour les meilleures (Jér. 24, i. 2.), •ont la figure des juste• de l'An
cien Testament, qui ont vécu dans la foi et l'espérance en Jésus-Christ ( Miel,. 1, 
1. 2.) , en sorte que 1o sens est : Le peu do frmts ayant quelque douceur de l'E
glise judnlquo sont mûrs, l'Eglise judalque tout entière a ac~ompli sa destinée, le 
temps de ln grâce est venu. 

11 Comme le figuier figure la SYJ!agogue, les VÏ!?lles figurent les nouvelles as$em
blées se formant en Eglises parmi les Gentils, ou 'les àmcs des jnates régénérées.
D~jà ma. nouvelle Eglise fleurit, déjà se répund le parfum d'un nombre infini 
d'ames pieuses ! 

y. U. - •• Vous êtes dans la hutte solitaire de votre vigne comme une tourte
relle, qui se tient dans les creux des rochers, pour se meitre en sil1·eté contre les 
oiseaux de proie, - Do.us le sens plus élevé , c'est comme si !'Epoux disait : Mon 
Eglise (Ame) bien-aimée, vons qui, par crainte de vos ennemis et des miens, vous 
êtes retirée dans la solitude, ne craignez rien; paraissez au-dehors; faites que je 
voie votre visage, que j'cntende votre voix; car je ne vous ai pas ornée de tnnt de 
grâces précieuses, allD que vous vous teniez cachée, mais afin que vous paraissiez de-



CHAPITRE 11, 149 
1:;. Capite nobis vulpes parvu-1 15. Prenez-nous les petits renards qui 

las, qn:e demoliuntur vinens : détruisent les vignes; car notre vigne est en 
nn.m vinea. nostrn floruit. ileur 17• 

t 6. Dilectus me.us mihi, et ego t 6. 28 Mon bien-aimé est à moi, et je suis 
illi, q,1i pascitur mter lilia. il. lui 19 ; et il se nourrit parmi les lis'°, 

17. douec a.~pirct dies, et incli- t7. jusqu'à ce que le jour commence à 
nen_tur umbrre. Reve~tere : si- paraitre, et que les ombres se c\issipent peu 
m,hs csto, d1lecte m1, capreœ,, à peu ••. Retournez, mon bien-aimé, et 
b111nuloque cervorum super mon-

1 
soyez semblable à. un chevreuil, el au faon 

tes Bether. [ de cerf, qui court sur les montagnes de Bé-
ther ••. 

vant le monde, et qoe par vos paroles et par vos o.ctiona, voos rendiez témoi
gnage de moi. D'après fa. plupart des saints Père• et des Interprète,, les titres don
ués ci-dessus à Ume sous le nom d'ér.ouse, sont pour lui foire comprendre qu'elle 
doit se retirer dans le rocher spiritue , qui abonde en eau vivifiante, et qui est Jé
sus-Christ (2. Mo_y,. 11, 6. 1. Cor. tO, 5.), le cre11:t de la blessure de son coté, pour 
y faire son séjour, et, dans toutes ses peines, ses souffrances, ses tentations, cher
cher son secours dans les plaies d11 Sauveur. Que si elle se montrait ainsi pleine 
<le sincérité et de candeur à son Sauveur , et hi;ait monter vers lui se• gémis•e
lililnls avec le cœur d'un enfant, il mettrait en elle toutes ses complaisances. 

t,. 15. - 1T Ce sont encore là des paroles de !'Epouse endormie, nuis Plie ne les 
met pins dans la bouche de son Epoux. C'est elle-même qui parle. Ayant pris heou
cour de peines, pendant qu'elle était éveillée, comme gardienne de sa vigne, pour 
en Cloignf.r les renards, la crainte de ces animaux lui revient en songe, et elle crie 
à cc•lles qui gardaient la vigne avec elle, de prendre les renards, D'autres prennent 
ces paroles pour les psroles de l'Epoux. Les renards sont, dans !'Ecriture ( E:éch. 
13, ,.), une figure des faux Prophètes, ce qui fait que, <lans le sen• plus élevé, les 
saints Pères entendent par lù les docte11rs de l'erreur, qui, an moyen de leur 
aùressc artificieuse, sous les ùehors de la piété et de l'orthodoxie, altèrent la pu
reté de la foi. L'Epouse ( ou l'Epoux) exhorte tout ce qui est autour d'elle, à éloi
gnar ces ennemis pernic1cux <le la vigne dH Dieu. 

;,. 16. - •• Sous l'impression de ta crainte que les renards ne viennent à dévas
ter sa vi~ne, !'Epouse se réveille dans les bras de son bien-aimé, et ses premières 
paroles sont celles qui suivent . 

., Ces paroles, dans le sens plus élevé, marquent l'union étroite de Jésus-Christ 
avec les Ames qui sont à lui, et son union in,lissolnble ·avec son Eglise, dont l'A
polre {'Orle (Ephés. 5, 23-H.) Les renards, les ennemis artificieux de l'Eglise, pe11-
vent bien entrainer dans l'erreur une partie des tldèles; ils ne peuvent point sépa
rer l'Eglise de Jésus-Christ, parce que l'union qui les unit est aussi indissoluble que 
celle gui unit le corps vivant à son chef. Comp. Osée, !, 19. !O. Matth. !8, 20. 

ao D outres traùuisent : les roses. Sens littéral : Le bien-aimé fait paitre son trou
peau dans les campagnes lleuries. Sens plus relevé : Mon bien-aimé se repait, fait 
ses délices de l'odeur suave qne répandent les Ames pures et virf!iuales r· l'Ap<llre 
tient le même langage. 2. Cor. 2, 15-17. - • Dans l'hébr. : pascit 1Dter li ia, il fait 
paitre son troupeau au milieu des lis. r. 17. - 11 Dans le sens plus élevé : jusqu'à ce que le jour de l'êteruité paraisse 
et qu'il n'y ait plus de lluit. D'autres trad. l'hébr. : jusq11'à ce que le jour dispa
raisse, et q11e les ombres fuient - i·usqu'à ce que le soir arrive (jusqu'à ce qu'ar
rive le p&Ssage au jour de l'éternité . 

" Les montagnes de Béther sont, selon Eusèbe, des montagnes situées à deux 
milles de Jérusalem. Selon d'autres, !'Epoux veut dire : sur les montagnes de la 
sépa,ation, car Bétber signifte aussi s<!!)aratiou. A peine !'Epouse avait-elle dit avec 
le sentiment le plus profond et le plus saisissant de volupté , que son Epoux était 
tout à elle, qu'elle-même était toute t, lui, qu'il se plaisait à demeurer, comme le 
bon pasteur, parmi les Ames pieuses et pures qui lui sont dévouées, jusqu'à ce qus 
paraisse le jour de l'éternité, que soudain l'Epoux disparait de nouveau ( Ph •. h • 
.:bnp. 1, 7.), et s'enfuit à la hâte sur les hauteurs. Cette fuite fait renaitre dans le 
cœur de !'Epouse l'ardeur de son amour et de ses désira, et elle le conjure de la 
manière la plus tendre de revenir à elle avec la vitesse du cerf dans cette terre de 
1a séparation. 
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CHAPITRE m. 

·L'Epouse cherche son lnen-aimé et le trouve. L'Epoux, dans les 
bras duquel elle s' mdort, est comparé à Salomon, et f Epouse , 
au lit et à la litière de ce monarque. 

, . 
L EPOUSE. 

t. J'ai cherché dans mon lit durant les! L ln lectulo meo per noctes 
.nuits celui qu'aime mon â:ne; je l'ai cher-! quœsivi quem diligit anima mea: 
ché, et je ne l'ai point trouvi, 1• . quœsivi ilium, et non inveni. 

2 •. Je me lèverai , je ferai le lour de la 1 2. Surgam, et circuibo eivi-
Tille, et je chercherai dans les rues et dans, tatem : per vicos et plateas quœ
les places publiques celui qui est Je bien- ram quem diligit anima men 
aimé de mon àme •. Je l'ai cherché, et je ne quœsivi ilium, et noa inveni. 
l'ai point trou-.é •. 

3. Les sentinelles qui gardent la ville • 3. li,venerunt me vigiles , qui 
m'ont rencontrée : N'avez-vous point vu 

I 
custodiunt civitatem: Num quem 

celui qu'aime mon Ame\' . diligit anima mea, vidistis \' 

j'. •. - 'Le bien-aimé ayant de nonveau quitté son épouse, el enflammé l'ardeur 
de ses désirs (pl. h. 2, i7.), elle en ressent les douleurs, surtout sur sa couche soli, 
taire; elle cherche son Epoux, et ne Je trouve pas. Dans Je sens plus relevé, le& 
saints Pères et les Interprètes entendent par ces nuits dans le lit, les ténèbres de 
l'esprit ( Ps. l7, 29.), dsns lesquelles l'âme tombe, aussitôt que son Epoux bien
aimé la prive de sa présence. Ces ténèbl'es de l'esprit sont un état de délaissement 
(/saie, 49, 14.), du111nt lequel l'intellect est comme stupide dans la compréhension 
des vérités divines, la volonté comme paralysée dans la pratique du bien, le sen
timeut se sent -.ide et desséché (Thomas de Villeneuve). Bien des Interprètes 
voient dans le mot « lit> une signification particulière, et pensent que par là est 
marquée la vie agréable et commode à laquelle s'abandonuent quelques àJnes , 
même pieuses, vie dans laquelle elles ne peuvent trou,·er Jésus, parce qu'on ne 
peut le trouver que sur la croix et sur le lit des vertus, des réaolutions et de• œu
vres hérolquea. 

1· !. - • L'Epoux ne venant point satisfaire l'impatience amoureuse de !'Epouse 
et soulager sa solitude par sa présence, !'Epouse quiUe sa butte déserte, et se dé: 
termiue à Je chercher partout, jusque aans la ville, même pendant l'obscurité de la. 
nuit. Cette démarche parait être contraire aux convenances de son raog, ce qui 
fait croire à bien des Interprètes que les versets t-o. contiennent encore un son"e 
de l'Eµouse. Mais les courses nocturnes de l'Epouse n'ont rien qui répugne, Bi l'on 
fait attention à la vivacité de son amour, qui nasse assez fréquemment par-dessus 
les bienséances extérieures. Il n'y a des apparêoces de sommeil et de songe qu'a11 
verset •· - Dans le sena plus relevé, par la viUe ol\ l'Epouee s'engage dans les té
nèbres de son esprit, et par les courses qu'elle y fait, les saints Pères et les Inter
prètes entendent la vie active dan• Je service du prochain (Comp. Luc, 11, U.). 
L'Epouse se figurait qu'au mo1.en d'une grande activité et en s'occupant de heau
cuup d'affaires, elle se rendra1t digne de l'union avec son bien-aimé. 

• Je l'ai cherché en vain jusque dans la ville. Par des soins inquiets, par trop 
d'empressement dsns le• affaires, l'Ame ne trouve point sou Epoux; une activitP. 
trop empressée dissipe plutôt l'esprit qu'elle ne l'unit à Dieu; parce que le• af
faire•, lonqu'on les entreprend en trop grand nombre et sans vocation, nourrissent 
le vanit~, attachent le cœur aux choses de la terre par la wulLiplicité des soins, et 
la blessent comme des épines (Saint Grégoire, saint Bernard, saint ljonav.). 

,. 3. - • pendant la nuit contre les attaques de l'ennemi, et autres malheurs. 
(Voyez P,. 126, 1.) Dans le sens plus relevé, les sentinelles marquent les Prêtres, 
1es U<1cteurs et les Prophètes (Jt!rém. 6, 17. Ezéch. 3, 11. Isaie,·52, 8. 56, 10.). Ce 
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i. Paululum cum pertransis- 4. Lorsque j'eus passé tant soit peu au-
sem eos, innni quem diligit ani- delll. d'eux •, je trouvai celui qu'aime mon 
ma mea : tenui eum : nec di mit- àme • ; je l'an·êtai ,•, et je ne le laisserai 
tam, donec introducam ilium in point aller, jusqu'à ce que je le fasse entrer 
domum matris meee, et in cubicu-1 dans la mwon de ma mère, et dans la 
Jum genitricis meœ. chambre de celle qui m'a donné la vie 8, 

5, Adjuro vos fifüe Jer11Salem, / 5. Je vous conjure, filles de Jérusalem •, 
per capreas cervosque camporum, par les chevreuils et par Je, cerfs de la 
ne suscitetis, neque evigilare fa- campagne, de ne point réveiller celle qui est 
ciatis dilectam, donec ipsa velit. ma bien-aimée, et de ne point la tirer de 

1

. son repos, jusqu'à ce qu'elle-même le 
veuille. 

6. Quœ est ista quœ ascendit 6. Qui •0 est celle-ci qÙi monte par Je 

sont eux qn'interro[le l'àme qui cherche Jésus. Puissent toutes les àmes, qui ont 
perdu leur llp~ux, aller ,·enquérir auprès des docteurs, des prêtres et de quelque 
confesseur, de ce qu'elles ont à faire pour rentrer en possession de leur aouverain 
bien! 

;. i. - • Sous-entendez dans le sena apirituel : et qu'ils m'eurent appris com
ment je pourrais trouver Jésus, et qn'en outre je me fu• conformée à Jeurs exbor
tetions. - Le conaeil que les maitre• de la vie apirituelle donnent pour retrouver 
l"Epoux divin, après qn'on l'a perdu, consiste principalement à prier et à persévé
rer da.ne la prière avec l'intention d'y chercher, non ea propre eatisfaction, mais 
Dieu seul, à ne e'adonner aux atraires du dehors qu'avec beaucoup de précautions, 
et seulement autant que l'exigent notre propre salut et celui du prochain, à n'y 
rechercher aucune consolation, mais à tout faire avec pureté d'intention et en vue 
de Dieu, enOn, à se réputer indigoe de toutes les gràces de Dieu, de ses visites, 
quelles qu'elles soient, et à ne ee croire digne que de châtiments, de aoulfrances 
et de confusion. · 

a Sens littérd.l : L'Epoux quitta aussi sa couche, animé des mêmes sentiments, il 
chercha sa hien-oimée, et Je haoard voulut i.'ils se rencontrassent l'un l'autre. 

• c'est-à-dire je l'arrêtai, et je dis : Je ne e laisserni point aller, jusqu'à ce que, 
·etc. L'àme qui cherche, qui aime, a. tant de forces, qu'elle peut eaisir Jésus-Christ, 
anquel tout pouvoir a été donné dans le ciel et sur la terre (Matth. 28, 18.), et le 
retenir pRr ses prières et ses soupiril (t. Moys. 3i, !!6.). 

• D'autres trad. l'hébr. : Je l'arrêta,, et je ne le laissai point aller, jusqu'à ce 
que je l'eusse fait entrer, etc. La maisou de ma mère est la maisou où j'habite avec 
ma mère, ma propre maison. La maison de l'E(louse est, dans le sens ~lus relevé, 
son corps; la chambre de Ill maison, ea partie mtime, c'est son cœur, 1 âme (l'roo. 
18, 8.J. L'Er,ouse veut recevoir son Epoux dllllS son Ame, elle veut coutracter avec 
lui l'union a plus intime. C'est aussi pour cela que Jésua-Christ appelle uos àmes 
sa demeure, et qu'il dit (i. Cor. 6, 16): J'habiterai et je marcherai au milieu d'eux, 
et je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple. - Ayons soin ùe retenir Jésus
Chriot! Nous ne le laisserons pas aller, sortir de notre cœur, si nous méditons sans 
cesse se• mystères, et que nous nous efforcions de l'imiter constamment par une 
sainte vie. Ce sont là les saints embrassements nu moyen desquels l'àme retient 
son divin Eponx, et de là nait ce .. int ravissement qui fait qu'oubliant toutes cho
ses, que nous oubliant nous-mêmes, nous· no1lB perdons dans l'abime de Dieu, 
et nous nous transformons en son image. 

; . 5. - • Arrivée dana la chambre de sa mère l'Epo1lBe, ravie de joie de possé
der son bien-nimé, retombe dans ce ec,mmeil dont il a déjà été parlé ci-dessus 
( !, 6. 7.). On voit par les paroles de l'Epoux, dit saint Jean de la Croix, quel 
haut prix Dieu attache à ce repos •ilencieux, à .ce sommeil, à cet anéantissemeot 
do sens propre. Par ces paroles il nous fait comprendre combien il aime cet ahilll· 
don d'une Ame qui s'endort dans l'oubli de la solitude; car il ne fait menLion que 
d'animaux qui se tiennent dans les contrées solitaires, Vo11, pl. lt. 2, 7. . 

; . 6. - 10 Le poète sacré tombe ici dans une extase de JOie à la vue des qualité; 
qui distinguent !'Epouse. Il la •oit arriver des pàturages (les pàturagcs sont aussè 
appelés déserts, des demi-déserts), et il la compare à une colonne de fumée de par-
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désert comme une petite vapeur d'ar~mates, 
de myrrhe et d'encens, et de toutes sortes 
de poudres de senteur 11 ? 

7, Voici le lit de Salomon environné de 
soixante braves des plus vaillants d'lsrael 11, 

per desertum, sicat virgula fumi 
ex nromatibus myrrbre, et thuris, 
et uni ,ersi pulveris pigmentnrii 'f 

7. En lectulum Snlomonis se
xaginta fortes ambiunt ex fortissi
mis Israel : 

8. Tous portent des épées, et ils sont 8. omnes teneutes glndios, et ad 
très-expérimentés dans la guerre 13 ; chacun bella doctissimi : uniuscujusque 
d'eux a l'égée au côté, à cause de la crainte ensis super femur suum propter 
de la nuit •. timores nocturnos. 

9. Le roi Salomon s'est fait une litière •• 9. Ferculum fecit sibi rex Sa-
de boi• du Liban. l lomon de lignis Libani : 

10. Il en a fait les colonnes d'argent 11, le 1 10. columnas ejus fecit argen-

-- ------·----------

fums, l'appelant le lit et la litière de Salomon, le repos de Salomon, oa le repos 
royal, comme nous diriono le repos le plus suave, le plus doux. Il donM à !'Epoux 
le nom de Salomon, pour peindre l'excè• de son bonheur, - • Selon d'autres, ce 
sont les compagnes de !'Epouse qui parlent depuis ,. 6-H. 

:1 Le désert figure ce monde (Ezéc/i. !i!O, 35. 36.), qui est tout plongé dans le mal 
(t. J,a,., 5, m.); l'odeur des parfums, la bonne odeur des bonnes œuvres et de la 
prière (Ps. HO, 2. Apoc. 5, 8. 8, •.)1 eu sorte que le sen, est: Voici l'âme, !'Epouse 
bien-aimée, qui fuit loin des scanaales, de la séduction et deo dangers du monde, 
et qui, par la pénitence, par la prière et par 1~ pratique des différentes vertus, ré
jouit son Eponx. 

;. 7. - •• Il y avait vrai•emblablement devant la chambre à coucher de Sa
lomon un peloton de sa garde du corps; c'eot pour pluo grande énergie que les 
,:ardes sont ici censés placés autour de son lit, sous lequel est figurée !'Epouse. 
Dans l'~cception plus élevée, le lit est le symbole du repos l't de l'union spiri
tuels (Pl. h. 1, 15.). Salomon (l'homme de la paix1 le pacillque) est le nom de !'E
poux divin. !Jans Moyse même(!.. Moys. 49{ 10.) Il est désigné (selon le texte hé
breu) sous le nom de Scbilo, c'est-à-dire e Pacillque, le Repos; Isaïe l'appelle 
( 9, 6.) le prince de la paix, et Jésus-Christ lui-même se nomme le dispensateur, 
l'auteur de la paix (Jean, t.1 27,), Les forts sont dans le style biblique les anges (Ps. 
lO!!, 20.). qui protègent les nommes pieux (Ps. 33, 8.), les magistrats et les princes 
dont le devoir est de protép;er l'Eglise (Isaïe, 19, !i!3.), et toutes les àmes pieuses et 
zél-.'es, qui s'inquiètent el s'nffiig_ent des dangers de l'assemblée oninte (Amos, 6, 6. 
1. Jean, 2, H.), D'où il suit que 1e sens est: Voici que la bien-aimée, dans laquelle 
l'Epoux divin trouve sa satisfaction, et avec laquelle il s'unit, qui est protégée JIU' 
les saints anges, par !es docteurs et les magistrats fidèles, par tous les gens de bien 
contre la perversité du siècle et les assauts de l'enfer. Ce qui est dit de l'àme, peut 
mieux encore s'appliquer à l'Eglise, qui est en vérité le liL do Salomon céleste, de 
laquelle naissent, comme la rosée de l'aurore, de nombreux enfants spiriluels(Pt.109, 
3. Hefbr.), et qui est placée sous lil protection du Dieu tout-puissant, de peur que 
les portes de l'enfer ne prévalent contre elle. 

y,. 8. - •• Ces protecteurs spirituels sont de bons combattants (2. Tim. !il, 3.); ils 
prennent le glaive de l'Eoprit, qui est la parole de Dien, et l'armure de Dieu (Ephés. 6, 
13-17.), pour rendre vnins tous les complots qui s'élèvent contre la science de Dieu 
(2. Cor. 10, 5.). 

•• Lorsque le• puissances des ténèbres (Luc, 22, S3.), la nuit des attaques des eo
prits et du monde, la nuit de la persécution et de la croix approchent, 1'4me est 
saisie de crainte el d'effroi; mais la vérité du Seigneur est pour vous un abri et un bon
cliei:., de peur que vouo ne vous laissiez effrayer des horreurs de la nuit (Ps. 90, 5.), 
~t ann q.ue vouo puissiez dire avec saint Paul (Act, 27 ~ !3.) : L' Ange de Dieu auquel 
j'appartiens el que je sers, s'est tenu cette nuit près ae moi. 

); . 9. - '• Le poète sacré compare l'E_pouse à une litière qui est faite des cèdres 
<lu Liban. Les cèdres sont, dans les Ecritures, la figure de la force et de la durée 
(Pl. h. 1, l6.), et ils sont mis ici pour les vertus et les gràces dont !'Epoux divin 
a orné son Epouse pour toute l'éternité; on peut encore entendre par là les àmes 
éminentes deo justes, en prenant la litière et le lit pour des figures, non de cha
que âme en particulier, mais de l'Eglise (Isaïe, 35, 3. 60, 13.). 

j'. 10. - ti L'argent est le symbole de la pureté ( du cœt1r et de la vie). P,. U, 
7. Si la litière est prise pour la figure de l'Eglise, les colonnes sont les Docteun 
(Jér. 1, 11. Gal. 2, 9.), qui se distinguent par la pureté de leur doctrine el l'inno
cence de leur vie. 
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,eas, reclinatorium aureum, as- dossier d'or 17, le siége de pourpre••; et il 
censum purpureum : medio cha- a orné le milieu de tout ce qu'il y a de plus 
ritate constravit propter filia.s précieux, en faveur des filles de Jérusalem 11• 

Jerusalem: 
t t. Egredimini et videte filiœ • t 1. Sortez, filles de Sion, et venez voir le 

Sion regem Salomonem in dia- roi Salomon•• avec le diadème dont sa mère 
demate, quo coronavit ilium ma- l'i\ couronn6 le jour de ses noces 11, le jour 
ter. sua in die des;>onsalionis il- où son cœur a été comblé de joie 11• 

lius, et in die lœtitiœ cordis ejus. 

CHAPITRE IV. 

Beauté de la bien-aimée. 

t. Quam pulchra es amica mea, j t. Que t Tous êtes belle, ô mon amie ! 
quam pulchra es! Oculi tui co- que vous êtes belle! Vos yeux sont ceux des 

n Par là est vraisemblablement marquée la f.:,i, dont il est dit ( !. Pier. 7.) qu'elle 
· est plus précieuse que l'or. 

18 Litt.: la montée~ les degrés. - D'autres trad.: le siége est de pourpre. Par là 
est désigné le sang ae Jésu~rist (L Pier. !, 18. i9.), au moyen duquel nous en
trons dans l'Eglise. D'autres entendent par le dossier d'or, la bonne conscience, 
par les degré• r.our monter, l'élévation de !'Ame au ciel par les sentiments enDam
més de la charité. 

u La litière était ornée au-dedans, pour porter les filles de Jérusalem à l'admi
ration de !'Epouse. La charité est l'àme de toute~ les vertus1 le fondement sans le
quel nul ornement de l'Ame ne peut être conçu. - • Dans l'nébr.: .•. et le siége de 
pourpre; son milieu a été brodé (tapissé) d'une manière aimable par les filles de 
Jérusalem. 

, . H. - '° Le 11oète sacrê qui depuis ,. 7-!0, a comparé !'Epouse au lit et à la 
· litièse de Salomon, et !'Epoux à la personne de ce prince, dit que le jour où ils se 
sont retrouvés dans la chambre de la mère de !'Epouse est le jour de leur ma
riage; il le compare au jour des noces de Salomon, et il en!lage les filles des cités 
à être témoins du bonheur de !'Epouse. Sur la significalton de Salomon voyez 
note Hl. 

tt Les époux, d'après la coutume des Juifs, port.aient le jour de leur mariage une 
espèce de diadème ou de couronne pour ornement. 

n Le jour du mariage de l'Epoux divin fut le temps où il prit la nature humaine, 
et descendit dans le sein de la très-sainte Vierge, pour parcourir sa voie (August.). 
Ce mariage avec la nature humaine est continué d'une certaine manière dans les 
âmes des justes, auxquelles Jésus-Christ est uni pour l'éternité. Moyennant cette 
union avec des Ames aaintes de ditrérente nature, Jésus-Christ porte plusieurs cou
ronnes (Apoc. 19, iO.), et saint Jean de la Croix parle spécialement de trois cou
ronnes qui ornent la tête du divin Epoux. La première de ces couronnes se com
pose des plus belles fleurs de toutes les vierges; la seconde, des tleurs éclatante, 
et éblouissante• de lumière des saints Docteurs; la troisième enfin des œillets aux 
couleurs rouges des Martyrs. C'est ainsi que Jésus-Christ, !'Epoux divin, apparaitra 
dans sa magnificence et au milieu de ses pompes, cooll'onné d'une triple couronne. 
Les filles de 5ion sont mises pour les élus de l'Eglise judalque et de l'Eglise chré
tienne; elles sont invitées à contempler la beauté de Jêsus-Cbrist dans son mariage. 
(Comp. Soph. 3, U-11.) Suivant les saints Pères. il y a ansai un rapr,ort à la cou
ronne d'épines, dont une autre mère, l'Eglise judalqne, a co'Cll'Onné 1 Epoux divin, 
mais couronne qui s'est changée en une couronne de gloire. Htbr, !!, 7. P,. ~o, 
l. 5. 6. 

,. 1, - 1 L'Epoux célèbre la beauté de !'Epouse, qui est mainten11nt réveillée. 
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colombes•, sans ee qui est caché au-dedans•. lumbarum, ahsque eo q11od in
Vos cheveux sont comme des troupeaux de trinsecus latet. Capilli tllÏ sicut 
chèvres qui sont montée, sur la montagne greges caprarum, quœ aseende-
de Galaad•. runt de monte Galaad. 

2. Vos dents aont comme des troupeaux 2. Dentes lui sicut greges ton-
de brebis tondues, qui sont montées du la- sarum, quœ aacenderunt de la
'Voir, et qui portent toute, un double fruit, vacro, omnes gemellis fœtibus , 
sans qu'il y en ait de stériles parmi elles •. et sterilis non est inter eas. 

3. Vos lèvres sont comme une barrdelette 3. Sicnt vitta coccinea, labia 
d'écarlate•. Votre parler est doux. Vos joues bua: et eloquium tuum, dulee. 
sont comme une moitié de pomme de gre- Sicut fragmen mali punici , ita 
nade, sans ce qui est caché au-dedans 7• genœ· ture, absque eo quod intrin-

secus latet. 
4. Votre r.ou est comme la..tour de David, j 4. Sicut turris David collum 

qui est bâtie nec des boulevards : mille hou- tuum, qu~ œdi~cnta est ~um pro
cliers y sont suspendu,, et toutes les armes j pugnacuhs : mille clype, pendent 
des plus 'Vaillants•. , ex ea, 01nnis armatura .fortium. 

5. Vos deux mamelles sont comme deux, 5. Duo ubera tua, sicut duo 
petits jumeaux de la femelle d'un chevreuil,: hinnuli capreœ gemelli, qui pas-
qui paissent parmi les lis•. 1 cuntur in liliis, 

' Yoy. pl. h. f, U. 
• sans votre beauté intérieure. Ps. 44, H. - • Dans l'hébr.: ..• des colombes sous. 

'Votre \"oile. 
• Qui sont de&eendues, et qui remontent nra noua. Telles qu'apparaissent à l'œil 

dans le lointain ces Jongues toisons, à la laine bouclée et éblouissante de blancheur, 
des troupeaux de chèvres couchées 11ur les montagnes de Galaad, tels apparaissent 
sur votre tête vos cheveux bouclés Oottant mollement sur vos épaules. Par les che
veux les Interprètes entendent les pensées et les désira, en sorte que le sens est : 
Vos pensées et vos désirs sont, sous la su"eillance d'un vigilant pasteur, comme 
des troupeaux de chèvres sur les montagnes de Gala:ad. - • D'autres traduisent 
l'hébr.: ... chèvres qui sont couchées sur Je mont Galaad. 

;. 2. - • Vos dents sont aussi blanches que des brebis tondues, qui ont été la
vées, et elles ressemblent à un troupeau de brebis qui n'a que de jeunes jumeaux, 
sans comprendre une seule femelle stérile : ainsi vos dents sont disposées en deux 
rangs, et sont parfsitement saines, intactes. - Par les dents les Interprètes enten
dent la médttation et la prière, parce que c'est au moyen de ces exercices que les 
vérités divines sont comme broyées et transformées en aliments. Sens : Vos médi
tations et 'VOS prières sont pleines de pures et saintes atfectiona, et aussi fructueu
ses pour l'intellect, qu'elles éclairent, que pour la volonté, qu'elles enllamment 
pourles bonnes œuvres. Ceux qui dansl'Epouse voient l'Eglise, entendent par les dents 
les Docteurs, qui mettent les vérités divines à la portée de l'intelligence du peuple et 
les lui font go1l.ter (Eiréeh. 2, 8. 3J l, Apoc. tO, 9.), et par Je baiu, Je baptéme des 
enfants, qui met en eux le double amour de Dieu et du prochain. Ainsi plusieurs 
saints Pères. - • D'autres trad. J'hébr. : •.. de brebis toutes égales, qui sont mon
tées, etc. 

1· 3. ·- • Vos lèvres sont d'un rouge de pourpre, c'est-à-dire dans le sens plus 
élevé: Ce que vous dites, votre prière, est ardente comme le pourpre, c'est une 
Hamme sacrée d'amour. - • c Votre parler, etc.• Dana l'hébr.: ... Votre bouche 
est belle. 

7 Comme.la pomme de grenade, lorsqu'on la partage en deux moitiés, offre une 
belle couleur rouge-pAle dan& sa chair et dans ses graina, ainsi sur vos joues sont 
peintes la délicatesse et la rongeur. La rougeur sur les joues est un signe et une 
11Dage de la pudeur et de la modestie. Comp. aussi note 3. Dans l'hébr. : Vos joues 
sont comme une moitié de grenade sous votre voile. D'autres autrement. 

;. i. - • Votre cou superbe, orné de perles, ressemble à la tour, arsenal de 
David, laquelle s'élève avec majesté dans les airs, et eat converte, pour l'ornement 
et pour l'effroi des ennemis, de boucliers et d'armes qui pendent à ses murs. -Le 
cou est la figure ~e l'obéissance (pl. h. t, 9.). L'obéissance eat la •ource de toutes 
les vertus, que l'on peut considérer comme autant de pièces de l'armure du chré
tien, (Comp. Ephés. 6, 13. et suiv. i. Cor. to, i. 5.) 

;. 5. - t Les mamelles en général figurent l'amour (pl. h. t, !.) : les deux ma-
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6, donec nspiret dies, et incli-' 6, Jusqu'à ce que le jour commence à. 
Bentur umbr.e, .,.adam ad mon- paraltrP,, et que les ombres se retirent••, 
tem myrrhre, et ad collem thuris. j'irai à la montagne de la myrrhe, et à la 

7. Tota pulchra es nmica mea, 
et macnla non est in te. 

8. Veni de Libano sponsa mea, 
... eni de Libano, ... eni: coronaberis 
de capite Amana, de vertice S,mir 
et Hermon, de cubilibus leonum, 
de montibus pnrdornm. 

colline de l'encens 11• 

7. Vous êtes toute belle, ô mon amie ! et 
il n'y a point de tache en ... ons "· 

8. V ene1 dn Liban, mon épou1111 ; ... enez 
du Liban, .,.enez; ... ous serez couronnée i 11e-
11e.s de la pointe du mont d' Amana, du llaut 
des monts de Sanir et d'Hermon ••, des ca
vernes des lions, et des montagnes des léo
pards ... 

9. Vulnerasti cor meum 110ror 9. Vous a-vez blessé mon cœur, ma sœur, 
mea sponsa, ... ulnerasti cor meum mon épouse 11, ... ous avez blessé mon cœnr 
in uno oculorum tuorum, et in par l'un de ... os !elll[ ", et par un cheveu 17 

uno crine colli tui. . de votre cou••. 
to. Quam pulchrœsunt mamma, I 10. Que vos mamelles 1ont belles, ma 

· tnre soror mH sponsa ! pnlchriora sœur, mon épouse ! Vos mamelles sont plus 

melles sont mises -vraisemblablement comme la flgnre des deux commandements 
de l'amonr de Dieu et du prochain. La femelle au chevreuil (la gazelle) est une 
image de ce qui est agréable (pl. h. 2, 9,); les lis ( autrement les roses) sont la fi
gure d'une campagne fertile. Le sens est: L'amour, avec lequel vous rem{llissez vos 
devoirs envers moi et envers le prochain, dans le champ fécond que j'ai ouvert à 
votre activité, m'est très-agréable. 
. ;, • 6. - 10 Litt. : inclinent, disparaissent. Dans le sens plus élevé : tant que du
rera la nuit de celte vie. - • D'autres trad. l'l)ébr.: Jusqu'à ce que le jour expire 
et que les ombres fnient (s'allongent), j'irai, etc. 

u je ne quitterai point ma bien-aimée. Jésus-Christ trouve son plaisir dons les 
&mes qui sont à lui. Il les compare à une monta,,"De de myrrhe et à une colline 
d'encens, parce qu'il faut que toute àme qui ... eut appartenir à Jésus-Christ, soit 
rassasiée de l'amertume de l'abnégation, et pourvue de l'encens de la prière et des 
bonnes œn-vres. (Voy. pl. li. !i ts. 8, 6.) 

t,. 7. - 11 Comme l'E~lise , 'Epouse de Jésu...Chrisl, est 1U1DB tache el sana ride 
(Ephés. 5, 25-27.), ainsi l'est également toute âme qui a été purifiée par le sa11g de 
lésns.Christ. 

;. 8. - "Arno.na, Sanir et Hermon sont de• pics de la chaine orieutak! du Liban, 
appelée Anlilibao. 

i• Quittez, ô mon Epouse, les contrées Apres et désagréables du Liban, où les 
bêtes sauvages ont leurs repaires, et suivez-moi dans le lieu tempéré d0 ma de
meure. li n'e•t l'as marqué dans ce qui précède que !'Epouse eO.t sa demeure sur 
le Liban, ou quelle y fit son aéjonr; on voit au contraire qu'•lle demeurait non 
loin de !'Epoux dan• des plaines fleuries (l, 15. 2, 1.). Ce changement de poaition, 
où se trouvent !'Epouse et !'Epoux, est, entre tous les autres, un signe que l' Au
teur sacré avait moins en vue le sens littéral, que le sens plus profond, caché sous 
la lettre. - Le Liban avec ses cèdres est le plus souvent une figure des orgueil
leux (Ps. 36, 35.), qui, par opposition aux homme• pieux, représentent le monde. 
Les lions el les léopards sont des ligures des ennemis du royaume de Dieu (/,aïe, 
tt, 5. Jérbn. 5, 6.). Séparez-vons du monde corrompu, qui a tant d'ennemis achar
nés de Jésus-Christ ei de son royanme (Grég., Bernard). 

;. 9. - "que j'aime comme une aœur. 
u par uu regard de vo• 1elll[. 
net par une boucle. - D'autres trad. l'hébr.: Vous m'avez ra-vi mon r.œur ••• , 

et par un tour dn collier de votre eou. 
11 Jésus-Christ, en prenant la nature humaine, est devenu notre frère ( Hebr. 2, 

U.); c'est pourquoi if donne aUSBi à l'àme, son Epowie, le nom de sœur. l..'œil qui 
seul blesse le cœur de !'Epoux, est l'œil simple, qui en tonies choses ne cherche 
:l"e Dieu {Voy. pl. h. 1, 15. 5, 1.). La boucle de cheveux, ou le tour du collie!i est 
1 obéissance, qui se manifeste par l'accomplissement des commandements de uieu. 
(Voy. Pro». 1, 9.) C'est pour cela qu'il est dit dans Jean, 15, to. : Si vous observez mes 
commandements vous demeurerez dans mon amour, La fidélité dans ses résolu
tions et le zèle dans les œnvres sont comme les delll[ Dèches qui font au divin 
cœur une blessure d'amour incurable. 
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belles que le vin", et l'odeur de vos par- sunt ubera tua vino, et odor un
fums p:isse celle de tous les aromates 00• guentorum tuorum super omnia 

aromnta. 
H. Vos lèvres, li mon épouse! sont un Il. F:ivus distillans labia tua 

rayon d'où distille le miel; le miel et le sponsa, me! et lac sub lingua tua : 
lait sont sous votre langue 11 ; et l'odeur de et odor vestimentorum tuorum 
vos vêtements est comme l'odeur de l'en-' sicut odor thuris. 
censn. 

12. Ma sœur, mon épouse, est un jardin 
fermé, et uue fontaine scellée ... 

12. Hortus conclusus sùror mca 
spoosa., hortus conclusus, fons 
signatus. 

13. Vos plants forment un jardm de dé- 13. Emissiones tua, pnrdisus 
lices, rempli de pommes de grenades et de malorum punicorum cum pomo
toutes sortes de 1ruits de cypre et de nard; rum fructibus. Cypri cum nardo, 

14. le nard et le safran,-fa canne .. et le 14. nardus et crocus, fistula et 
cinnamome, avec tous les arbres du Liban", cinnamomum cum universis li
•'y trouvent aussi bien que la myrrhe et. gni;; Libani, myrrha et nloe cum 
l'aloès, et tous les parfums 1.is plus exr.el-1 omnibus primis ungueotis. · 
lents"· 

15. Là est la fontaine des Jardins u, et le: 15. Fons hortorum : puteus 
puits des eaux vivantes, qui coulent avec! aquarum viventium, quœ fluunt 
impétuosité du Liban 18• 1 impetn de Libano. 

' . L EPOUSE. 

16. Retirez-vous, aquilon: venez, li vent 1 16. Surgc nquilo, et veni nus-

,. 10.-••Votre amour surpasse toutes les joies (pl. h. t, !.).-•Dans l'bébr.: · 
Que vos amours sont charmants, ô ma Stcur ! ô mon épouse! Combien vos amour$ 
sont plus agréables 1ue le vin! - C'est le sens de la note. 

•• Votre amour et es bonnes œuvres qui en sont les suites ( Col. 3, t2.), surpas
sent, par la suavité de leur odeur (i, Cor. 2, l5.), les parfums les plus exquis et les 
plus précieux (pl. h. l, !.). 

,. U. - "Votre langage est plein de douceur, de charmes et d'nmabililé. -
L• parole de Dieu est comparée au miel et au rayon de miel (Ps. 18, 11. 108, 203.); 
cette parole est toujours sur les lèvres de l'Epou,e, pour consoler, rafrat,,hir et vi
vifier par elle les Il.mes qui lui appartiennent. Au miel est ajouté le lait, pour mar
quer que !'Epouse sait aussi prendre soin des enfants confiés à sa tendresse, leur 
vroposant les enseignements divins de manière que la faiblesse de leur nature 
poisse les supporter en quelque sorte comme du lait (Hébr. 5, t2.). 

n Les vêtements Je !'Epouse sont les vêtements de la justice (Isaïe, 61, 10, Job, 
29, U. Ps. tat, 9.). L'encens est la figure de la prière, en sorte que le sens est : 
Vos bonnes œuvres s'élèvent comme une prière continuelle vers moi. (Comp. Ps. 
ii, 9.) 

;. l!. - u D'autres trad.: Vous êtes, ma sœur, uojardio, etc. - Vous êtes toute 
pure I intacte, et nul ne peut approcher de vous. - Comme l'Eglise I chaque Ame 
qui s est donnée à Dieu avec aincêrité et s,ns partage, est un jardm émaillé de 
fleurs ( Isaïe, 58, 11. 5t, S. Ezéch. 3G, 35.), fermé ( Ps. u~. 2.), qui est sous la pro
tection de Dieu : l'une et !"autre sont aussi des sources d'une eau vive (Jean, 7, 38.), 
que Dieu a 1>lacées sons sa propre ~arde, sous son sceau. 

y. U. - i• Fistula, la canne aromatique. 
" o',utres selon l'hébr.: avec tous les bois d'encens. 
"L'image d'un jardin(;. 12.) est continuée et développée(;. t3, H.). 1ous ces 

fruits et ces parfums de différentes espèces sont des images des vertus qui font 
l'ornement de !'Epouse. (Comp. Eccli. 39, n. 18.) 

t. t5. - !T D'autres: -Vous êtes la fontaine. 
ts Saint Jean, 7, 38. nous fait connaitre ce qu'il faut entendre par les eaux vives, 

auxquelles !'Epouse est comparée 1 lors<{ll'il rapporte les paroles de Jésus-Christ: 
Cel ut 9ni croit eu moi, un fleuve d eau vive coulera de son sein; et lorsqu'il ajoute: 
Ce qu'il disait de !'Esprit ( des dons de !'Esprit), que devaient recevoir ceux QUi 
croiraient en lui. · 
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ter, perfla hortum meum , ~t j du midi! soufflez de toutes parts dnns mon 
fluant aromata illius. jardin, et que les parfums en découlent"· 

CHAPITRE V. 

L' Epouse invite f Epoux à venir dans son jardin. Elle s'endort, 
et cherche son Epoux. Beauté de l'Epoux. 

t. Veniat dilectus meus in hor-1 t. Que mon bien-aimé vienne dans son 
tum suum, et comedat fructum jar,lin, et qu'il mange du fruit de ses nr
pomorum suorum. Veni in hor-·. bres 1 • - L'EPOUX. Je suis venu dans mon 
tum meum soror men sponsa, Il jardin, ma sœur, mon épouse; j'ni recueilli 
messui myrrham meam cum aro- ma myrrhe avec mes parfums; j'ai mangé 
matibus mcis : comedi favum ·

1 

le ravon avec mon miel; j'ai bu mon viu 
cum ruelle meo , bibi vinum avec inon lait•. Mangez, mes ~mis, et hu
meum cum !acte meo : co:uedite I vez; enivrez-vous, vous qui êtes mes trè,
amici, el bibite, et incbriamini, chers•. 
cbarissimi. 

,.. 16. - •• Litt.: Levez-voua, aquilons. - L'Epoux avait comparé son Epouse à 
1m jardin embaumé : !'Epouse reprend celte imll!l~ et dit : Que le vent du nord et 
celni du midi répandent an loin les parfums do mon jardin, pour réjouir mon 
Epoux ; puissé-je lui être agréable! Selon d'antres, ce sont encore là les paroles de 
l'E_Poux, ce qm peut au,si s'admettre. Le vent, en général, est la fl~ure de l'E•prit
Samt (Isaïe, 57, 16. Prov. 29, U./, qui, comme le VfDt rigoureux du nord, chasse 
les nuages de la sainteté et de a justice imaginaire (Jean, 16, 8. Rom. 8, !O.) et 
purifie le cœur des miasmes et des désirs mauvais (Ps. 50, 12.), - et, ainsi que le 
vent du midi, échauffe comme un feu (Jér. 23, !9.), rafraichit par la pluie de ses 
dons divins (Ps. 67, 10. /sait, 44, 3.), et produit la fécondité (lsaïe1 55, to. Col. t, 
10.) L'EJ?OUse prie, en conséquence, le Saint-Esprit de répundre aans son jardin, 
c'est-il-dire en elle-mémo, les parfums odorants, c'est-à-dire les vertus. L'âme, dit 
saint Jean de la Croix, forme ce• souhaits1 non à cause du plaisir qu'elle y 
trouve, et de la gloire qui lui en revient mais parce qu'elle sait que sou Epoux 
s'en r~jouit extrêmement, et que c'est ia préparation re'Juise et une disposition 
préalable pour que !'Epoux bien-aimé, Je Fils de Dien, s abaisse et descende eu 
elle, où il fera ses délices d'habiter. 

;-. 1. - 1 Après avoir conjure les vents de souffler dan• sou jardin et d'en ré• 
pand1·e les parfums, l'EJ?ouse invite son bien-aimé à goO.ter ses fruits, c'est-à-di&-e 
qu'elle invite sou bien-aimé à venir auprès d'elle, et à jouir de sou amour. Dans le 
sens plus relevé, !'Epouse invite l'Kpou~ divin à venir habiter dans son à.ne, et 
i,. se ri,j~uir des œuvres de grùces qui procèdent de sou amour. - L'Epo11x reprend 
ses paroles, et dit qu'il est déjà venu. - • Dans l'hébreu, les mots : • Que mon 
bien-aimé ... de ses arbres•, sont jomts au dernier verset du ch. précédent. 

• .l'ni goO.tè auprès de vous les joies de l'amour. Dans le sens plus relevé, l'Epou:r. 
divin ,·eut dire I àle voici, vous m'avez appelé, et je suis venu, pour goûter les 
douceurs de la myrrhe des mortrncatious (pl. I,. ~, 6.), des arômes de vos vertus 
(pl. li. 4, lO.), du miel de voa discours (pl. h. 4, 11.), du vin et du lait de votre 
charité (pl. h. 2, 4. t, 1.). 

• L'Epoux parle comme s'il se·trouvait réellement à un festin de noc,,a;, e\ Il 
engage les convives du festin, comme s'ils étaient présents, à manger et à boire. 
Dans le sens spirituel, ces convive• du festin des noces sont les coopérateurs de 
Jésus-Christ, les Apôtre•, les Prêtres et les Docteurs (Matif,. 9, t5.), gui, plus que 
tous les autres, doivent, à raison de lear éminent ministère, se uoumr de la myr
rhe de la mortification, du miel de la parole de Dieu, des arumates de toutes les 
vertus, et s'enivrer du vin de l'amour. - Ici finit encore on dialo~ue entre les 
Amants, et avec ce qui suit commence une nouvelle scène. L'Epoux s était de nou
veau éloigné, et avait abandonné !'Epouse à l'impatienc" de ses désira. - Durant 
nne des nuits où, dons l'ardeur de son amour, elle a'nlllige li son sujet, elle cal 
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' . L EPOUSE, 

2. Je dors, et mon cœur veille• : i entends\ 2. Ego dormio, et cor meum vi
la voix de mon bien-aimé qui frappe•. - gilat : vox dilecti mei pulsantis : 
L'EPOUX. Ouvrez-moi, ma sœur, mon amie, ! Aperi mihi soror mea, amica mea, 
ma colombe, ma toute pure•; car ma tête· columba mea, immaculata mea : 
est pleine de rosée, et mes cheveux de 'i quia caput meum plenum est 
gouttes· d'eau qui. sont tombées pendant la rore, et cincinni mei guttis noc-
nuit T, 1 tium. 

' . L EPOUSE. 

3. Je me suis dépouillée de ma robe •, 1 3. Expoliavi me tunica mea, 
comment la revêtirai-je? J'ai lavé mes pieds,. quomodo induar illa 'I lavi pede~ 
comment pourrai-je les salir de nouveau 9 '1 rneos, quomodo inquinabo illos? 

4. Mon bien-aimé passa sa main par !'ou- 4. Dilectus meus misit manum 
vel'ture 10; et mes entrailles furent émues suam per foramen , et venter 
au hruit qu'il fit 11 • meus intremuit nd tactum ejus. 

-sucprise par sa visite; mais comme elle diffère de lui ouvrir la porte, il la laisse 
de nouveau, et elle est encore contrai.ile de le chercher(;. ~-17.). 

71. 2. - • Je. dors, mais j'ai conscience de moi-même; car l'alllour me tient en 
éveil. alors même que je dors. D'après tous les saints Pères, ce sommeil, dans le 
sens plus relevé, marque encore ce repos de !'Il.me, durant lequel elle se dégage 
de toutes les œuvres extérieures, même permises et bonnes, pour se livrer pendant 
un certain temps à la méditation des vérités divines. 

5. Litt. : La voix de mon bien-aimé qui heurte! - Ecoutez la voix, etc. A moi
tié éveill~a, elle entend son bien-aimé à sa porte, qui vient et frappe. C'est le 
même Epoux qui dit Apoc. 3, !!O : Voici que je suis à la porte, et que je frappe : 
si quelqu'ur: entend ma voix, et qu'il ouvre la porte, j'entrerai chez lui, et je ferai 
la céne avec lui, et lui avec moi. Heureux sont tous ceux qui suivent la voix du 
Seigneur! Ah! si vons eutendez 11ujourà'hui sa voix, n'endurcissez pas vos cœurs ! 
Ps. 94, 8. 

a Ouvrez-moi, vous dont, par mon incarnathn, j'ai fait ma sœur, par l'expiation 
, de ma mort, mon amante, ~ar les dons du Saint-Esprit, ma colombe sans tache, 

' car le froid me pénètre. En Palestine la rosée de la nuit est si forte que le• 
vêtements et les cheveux des voyageurs en sont tout humectés. De même que les 
charbons sur la tête (Prov. 25i 20.) sont nne figure de l'amour, de même Je froid 
que Je bien-aimé éprouve par a rosée à la tête, est mis figurément pour l'insensi
bilité et la froideur d'àme à raison desquelles tant de cbrélieno deviennent pour Je 
divin Libérateur one souree de douleur. 

;. •. - • Dis-je, (moi l'Epoase) réveillée. . 
• Je sués déjà an lit. Les Orientaux, qui tiennent beaucoup à la propreté, se la

vent les :(lieds avant d'aller se coucher, parce que, ne portant que des sandales, ils 
se les sa!Jssent aisément pendant le jour. Dans le sens plus élevé, !'Epouse, selon 
·saint Gré~oire-Ie-Grand, veut dire : Vous souhaitez que je me livre de nouveau à 
la vie acllve pour l'action extérieure; je suis en ce momenl affranchie des soins 
terrestres, et entièrement appliquée à la méditation des choses célestes; comment 
donc retoumerais-je dans le monde, et m'exwserais-je au danger de me souiller'! 
- Selon d'autres Pères, !'Epouse dirait dans 1a présomption de son esprit : Je me 
suis dépouillée du vieil homme, et revêtue du nouveau (Col. a, 9.), il ne me man
que rien (Apoc. 3, i.7.); mais cette interprétation parait peu s'accorder avec le cha• 
pitre 7, 9, où elle résiste à l'orgue.il d'esprit. 

;. 4. - ••_de la porte, ponr retirer le verrou et l'oindre avec de la myrrhe odo
rante. En Onent, on avait ordinairement à la porte de simples verrous de bois! que 
l'on ouvrait aisément, et les amants avaient coutume d'oindre les portes de eurs 
aman~es avec des choses odorantes, comme cela se pratiquait également chez les 
,Romams. 

11 Litt. : à son toucher. - Lorsqu'il toucha la fermeture, tout en moi fut forte
ment ému d'effroi, d'admiration et de tendresse. Dans le sens plus relevé : Ay1111t 
refusé de condescendre aussitôt nux désirs de mon Epou:<, dans son amour, il vou-
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5. Surrexi, ut aperirem dilecto 
meo : manus mere stilla'lerunt 
myrrham , et digiti mei pleni 
myrrha probatissima. 

6. Pessulum ostii mei aperui 
dilecto meo : at ille deelina'lerat, 
atque transierat. Anima mea li
quefacta est, ul locutus est : quœ-
5Ïvi, et non inveni ilium : 'locavi, 
et non respondit mihi. 

7. lnvenerunt me custodes qui 
circumeunt civitatem : percusse
runt me, et vulneraverunt me : 
tulerunt pallium meum mihi cu,s
todes murorum. 

8. Adjuro vos filire Seru&alem, 
si inveneritis dilectum meum, ut 
nuntictis ei quia omore langueo. 

S. Je me levai pour ouvrir à mon bien
aimé; mes mains étaient toutes dé;outtantu 
de myrrhe, et mes doi~ étaient pleins de 
la myrrhe la plus précieuse t•. 

6. J'ouwi11 ma p,;>rte à mon bien-aimé, en 
ayant déjà tiré le verrou; mais il s'en était 
déjà allé, et il avait passé outre 18• Mon àme 
,;'était comme fondue au son de sa voix••; 

l·e le cherchai, et je ne le trouvai point; je 
'appela,, et il ne me répondit point 1&. 

7. Les gardes qui font le tour de la 'lille 
m'ont réncontrée ta; ils m'ont frappée et 
blessée. Ceux qui gardent les murailles 
m'ont Oté mon manteau 11. 

8. Je vous conjure, 0 filles de Sérusn
lem .18 ! si vous trou'lez mon bien-aimé, de 
lui dire que je languis d'omour ••. 

lut nnir à mon secours par sa grAce, ée.lairant mon intelligence enflammant ma 
volonté, et, de cette manière, ee frayant, pour ainsi parler, par les puissances de 
mon âme, un accès auprès de moi. Me sentant ainsi touchée par sa i,ràce divine 
mon cœur ne put plus résister, et je me disposai à lui ouvrir la porte (Thomae, etc.) 
- • Dans l'hébr. : et mes entrailles turent €mues à son sujet. 

)1. 5. - 11 L'Epouse, touchée intérieurement par l'efficacité de la grAce1 se lè'le de 
sa méditation pour s'adonner à la vie active , et ouvrir, à son bien- aimé, par la 
parole et l'action, quelque mortification qu'il ,misse loi en coi\ter, la porte de son 
cœur, L'Epoux, ainsi qu'il est marqué par la myrrhe dont il oint la porte, avait 
fixé son attention sur la nécessité de l'abnégation et de la mortification d'elle-même. 
Elle se rendit au signe qu'il lui donna, et elle entreprit les œuvtes pénibles de son 
service extérieur pour le salut du prochain , ainsi qu'il est figuré par ses main•, 
<l"où la myrrhe découlait. - • Dans l'hèbr. : ... et mes doigts étaient pleins de myr
t·he sur la poignée du verrou. 

;. 6. - 1, non qu'il ne m'aimât point, mais seulement pour me rendre, à l'ave
nir, plus soigneuse, plus Kttentive et plus docile à son signal (Aug., Bernard), 

u 1orsqu'il dit les paroles ci-dessus (;. 2.) : Ouvrez-moi, etc. L'El/ouse veut dire: 
Il me parlait d'une manière si amicale, si touchanteJ et voici qu il n'est plus là! 
D'autres traduisent l'hébr. : Mon Ame s'en alla hors e moi lorsqu'il prit la fuite. 
D'autres autrement. - • Litt. : Mon âme était hors de moi pendant qu'il parlait. 

•• L'Epoux éprouve la patien~e et la persévérance. 
jr. 7. - "car je le cherchai de nouveau partout, même dans la ville. (Voyez 

~L~L , 
" Dl\lls l'hébr.: mon voile. Les dames d'Orient a"enveloppent1 lorsqu'elles sortent, 

dans un grand voile en forme de manteau. Ceux que Dieu a etablis pour gardiens 
dans eon Eglise (pl. h. 3, 3.), les prêtres, les confesseurs, les prédicateurs, sont 
souvent, hélas! des consolateurs à charge, comme les amis de Job (Job. 16, li.); il 
arrive même assez fréquemment qu'ils maltraitent les Ames dont ils ne compren
nent point l'esprit} qu'ils les blessent par une conduite qui n'est pas celle qm leur 
convient, et que, leur enlevant en quelque sorte leur voile, ils cherchent à les dé
tourner de la voie de l'éloignement et de la séparation du monde : d'autres saints 
Pères entendent par les gardes dont il est ici question, non comme ci-dessus 3, 3. 
les docteurs et les ministres de l'Eglise, mais les magistrats et les chefs de l'ordre 
séculier, qui, animés de dispositions hostiles aux A.mes ?.ieuses, les maltraitent, le• 
persécutent et cherchent à les détourner de la vie de piété qu'elles mènent. 

;. 8. - •• L'Epouse, pressée par s·m amour, cherche son bien-aimé pendant la 
nuit et encore le matin, où, ayant rencontré plusieurs jeunes filles J elle s'enquiert 
auprès d'elles de son Epoux. - Le Poète sacré, tout ~réoccupé aes désirs impa
tienta de !'Epouse, omet parfois des circonstances de I histoire, afin de rendre sa 
peinture plus vive et plus énergique. - Les filles de Jérusalem désignent les Ames 
pieuses dans le ciel et sur la terre ; !'Epouse les conjure d'intercéder pour elle au
près de son Epoux, puisque les sentinelles de la cité sainte, les chef; de l'Eglise 
et les docteurs, ne peuvent eux-mêmes lui étre utiles (Comp. Job, 5, 1. Apoc. 8, 3.), 

19 Voy. pl. h. 2, 5. 
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LES FILLES DE JÉRUSALEM, 

9. En quoi se distingue votre bien-aimé 1 9. Qualis est dilectus tuus ex 
au-dessus des autres, ô la plus belle d'entre dilecto, o pulcherrima mulierum? 
les femmes? Quel est votre bien-aimé entre 

I 
qualis est dilectus tuus ex dilecto, 

tous les autres, pour que vous nous conju- quia sic adjul'asti nos? 
riez de cette sorte'°? 1 

L'ÉPOUSE. 

10. Mon bien-aimé. éclate ~ blan-1 tO. Dilectus meus candidus et 
cheur" et 1:,ar sa rougeur"; il est choisi'! rubicundus, electus ex millibus. 
entre mille • 

t 1. Sa tète est un or très-pur .. , ses che- 1 t t. Capu! ejus aurum optimum = 
veux sont comme les jeunes ram2aux des I Comœ ejus sicut elatœ palmarum, 
palmiers, et ils sont noirs comme un cor- nigrœ quasi corvus. 
beau 15• 

12. Ses yeux sont comme les colombes t 2. Ocu li ejus sicut col umba, 
qu'on voit auprès des petits ruisseaux, qui super rivulos aquarum, qua, ycte 
ont été lavées dans du lait, et qui se tien- 1 sunt Io:a,, et resident juxta fluent., 
nent le long des plus grnods courants 1

1 

plenissima. 
d'eau !.8. 

13. Ses joues sont comme de petits par- 13. Genœ illius sicut areolœ 
terres de plantes aromatiques, qui ont été! aromatum coll!itœ a pigmentariis. 

1· 9. - •• Les qualités de votre bien-aimé sont-elles donc si distinguées , pour 
que vous soyez à son sujet ainsi dans la peine et l'inquiétude? Le Poète sacré fait 
faire cette question par les jeunes filles, ufio de fournir à !'Epouse l'occasion de 
louer la beauté et les qualités éminentes de son bieo-nimé. D'autres trad. : Quel est 
votre bien-aimé, né du bien-aimé? Seo• oins élevé : Quelles qualités a l'époux di
vin, qui est engendré de son père biec.-a1mé (Grég. de Nyss.)? 

j-. to. - 11 L'innocence, la sainteté et la ju,tice sont figurées par la couleur 
blanche. (Voy. Ps.103, 2. Comp. Marc, 9, i.). 

n La r9ugeur est l'une des qualilés de Jésus-Christ, parce qu'il a versé son sang 
pour nos péchés. lsalo, 63, 1·3. 

" D'autres : il est ùistiogué entre mille, en sorte que chacun peut auaaitôt le 
reconnaitre. 

71. 11. - n est éclatante comme l'or. La tête de Jésus-Christ est Dieu, dit saiut 
Paul, L Cor. 11, 3 . .;,. sa nature divine. 

•• Comme les rameaux du palmier pendent autour de son sommet en forme de 
couronne, ainsi pendent les cheveux de mon bien-aimé autour de sa tête. D'autres 
traduisent l'hébr.: Les boucles de ses cheveux sont pendantes, noires et crépues. 
Les Interprètes rapportent les cheveux à la grande multitude des saints qui envi
ronnent Jésus-Christ, leur noirceur à la constance, la force et la patience dont ils 
ont fait preuve. - • D'autres traduisent l'hébr. litt. : Sa tète est l'or le plus fin; le• 
bo_ncles ( de ses cheveux) sont pendantes, noires comme le corbeau, - d'un noi, 
brillant. 

y. 12. - "Ses yeux, par leur limpidité et leur vivacité, ressemblent à des co
lomb~s, l,lanches comme la naige, qui trouvent auprès des ruisseaux une bonne 
nourriture. D'autres traduisent l'hébr. : .•. du lait, qui ont uo riche fourrage. 
D'autres autrement. Dans le sens plus relevé : Les yeux de !'Epoux ( sa science et 
sa l'roviJence ) sont clairs; car ils puisent aux torrents éternels de la divinité. -
• 0 autres trad. : Ses 1elll sont comme ceux des colombes près des courant& 
d'eau, lavées dans le !,ut, placées à lleur du courant, - n'étant ni trop enroncé,. 
ni trop proéminents. 
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Labia ejus Jilin distillantia mi-r· 
rham primnm, 

! 4. Manus illius tornntiles au
reœ, plerue bvacinthis.Ventcr ejus 
eburneus , distinctus snpphiris, 

{5. Crura illius columnœ D1ar
moreœ, quœ fundatm sunt saper 
bases aurens. Species ejus •t Li
bani, eleclus ut cedri. 

{ 6. Guttur illius sunvi>simum 
et tolus desiderabilis : ,alis est 
dilectus meus, et ipse e•t amicus 
meus, tiliœ Jerusalcm. 

plantées par les parfumeurs"· Ses lèvres 
•ont de,s lis" qui distillent ln myrrhe la plus 
pure". 

14. Ses mains sont d'or et faites nu tour'°, 
el elles sonl pleines d'hyncinthes a,. Sa poi
trine est d'un ivoire enrichi de saphirs"· 

15. Ses jambes sont des colonnes de mar
bre, posées sur des bn,es d'or 33 • Sa ligure 
est comme celle du mont Liban, e! il se dis
tingue comme les cèdres••. 

{ü. Le son de ~n voix 35 a une admirable 
douceur; et cnfi11 il est tout aimable. Tel 
est mon bien-aimé; tel est celui que j'aime 
véritnblcmcnt, () lilles de Jérusalem! 

LES FILLES DE JÉRUSALEM. 

{7. Quo obiit dilcctus tuus, o 17. Où est allé votre bien-aimé, ô la plus 
J>Ulchcrrima mulicmn? quo de-, belle d'entre les femmes? Où s'est retiré 
clinavit dilcctus tu1s? et quœrc- ,·otre bien-aimé? et nous l'irons chercher 
mus eum tecum. a,·ec vous 36, . --··-·- ---

y.'13. - ., Sesjoues sont aussi pleines quo des coue,hes de jardin, qui sont rem
plie; de plantr.snl'omotiques. Le, J,,ues sont les interprètes dea sentiments ,le dou
ceur et ,l'humil.tè ~ravés on foud du cœur. Dans l'héhr.: Sc< ïouea sont r.omme de• 
carreaux do jacliu,. où croissent des parfnm~ précien~. D autres ontrement. -
.. Litt. : ... comnc c.es couches de parfums, comme des tourelles d'e,deurs snn• 
vcs: - comm, des planches de jardm, plantées de plantes odorantes, et s'élevnn! 
en forme de c,ne ou ùe tours . 

., Sens : Se, discours sont pur, cl sincères. (Voy. P,. 11, 1.). D'autre, traù: ùe 
rose•. - • v,y. chnp. 2, 2. note S. · . 

,. La myrile est la figure d~ la mortification et de la pénitence. La prédication 
de Jésus-Chiist commenca par re,ho,·tntion à la mort!ficalion et à ln pénitence. 
(,ltatth. + \7. IG, 21.) C'est ce qui a !nit dire à saint Augustin: La vie enUêre du 
chrétien e'.t nne croi" et un martyre, lorsqu'il veut vivre selon l'Evangile. 

5·. 14, - •• <:Iles sont rondes et plein"" comme si elles étaient r~çonuées nu tour. 
- • Dans l'bébr. litt. : Ses mains sont comme des nnncam: d'or; - lorsque ea 
·m'.:i:i se fcr11c, ou saisit quelque chose, elle forme un rond aussi parfait et aussi 
ben11 qn\m Lnnenu d'ol'. 

" jaunes et comm~ de l'or, comme si ~bes ,étaient garnies d'byacintbes jaunes.
Les Orientoox se teignent la pe~u du JUS d 1111e pluote nommée henna, qui est 
jaune, et ils trouvent cr._la. beau. Les mains sont ln figure de la puissance (i. M~ys. 
· 3. 20.) · roc et les byncmthcs sont une figun dr. la pureté du cœur et ùe fa gloire. 
_ Dln; l'fu'!br. : d'unneaux d'or, <lans lesi;nel::; sont enchâsséc~s des pierres de 
Thnrsis. - Ou apportait les hyacinthes de Tlnr•is (Tartessus en Espagne). 

st Litt. : sou ventre (Héhr. : viscc,·n). Son joli corps blanc est couvert d'un vè~
·meut bku de snpbir. - Tout cela est une ia.nge de la pureté de ses sentiments 
céltstes. 

j-. 15. - •• Image de'" stabilité. En ell'et, son royaume est un royaume éte:nel, 
,et sa do11inatiou n'aura point de fin. tVoy. Ps. IH, 13.) • 

.. Aut,e image de la stabilité. (Voy. pl. h.1, 16.) Jésns-Christ est également dési
i;né soua le u0m cle CMre. (Ezéch. 17, 22, 23.)-• D'autres traduisent l'hébr.: Son 
.aspect est comme celui du Liban, distingué comll'.~ les cèdres. 

jr. 16. - "Litt.: Son gosier. - Ses discours, 111 doctrine. (Voy. Ps. US, 103, 
J'1•01J, 2i, 13. Comp. Jf111/1,. 1, 29. Luc, i, 22.) 

;. 17. - as C'est ta réponse des jeunes filles. -!.es àmes saintes, que !'Epouse 
avait priées d'intercéder pour elle, font cette queston, non parce qu'clles ignorent 
le lieu de la retraite de !'Epoux, mais afin d'enflonmer de plus en plus dans l'E
;pouse Je désir de le trouver, et de la porter à la rillexion, parce que si elle vou
'Jait s'interroger elle-mémo sérieusement, elle snumi. bien qonner elle-même la ré
ponse, car q11and on a une fois senti et goùté l'uniœ avec Jésus, on sait bien où 
l'on peut le trouver •. - • Dons l'béhr. ce verset est '.e premier du cbap. 6 • 

• • 



i6'! CANTIQUE DES CANTIQUES. 

-. 
CHAPITRE VI. 

L' Epoux est retrOU1Jé. Eloge de l' Epouse. Sa tentation. 
' 

L'FPOUSE. · 1 

t. Mon bien-aimé est descendu dans son i {. IJiiectùi. meus descendit in 
jardin, dans le parterre des plantes aroma- i hortum 1uum ad areolam aroma
tiques, pour se nourrir dans ses jardins et I tum, ut iascatur in hortiil, et lilia 
pour y cueillir des lis 1• • colligat. 

2. Je suis à mon bien-aimé, et mon bien-' 2. Ego ~lecto meo, et dilectus 
aimé est à moi, lui qui se DOurrit parmi les f meus mihi,1ui pascitur inter lilia. 
lis•. . . 

L'ÉPOUX. 

' 
3, Vous êtes belle, 6 mon amie, et pleine i 3. Pulchra e~nmicamea, sua-.ïs, 

de douceur; vous êtes belle comme Jérusa- r (\/. decora sicut ,erusalem : terri-
lem •, et terrible comme une armée rangée; bilis ut castroru-. acies ordinal&. 
en bataille•. 1 

4, Détournez vos yeux de moi; car ce sont 4. Averte ocul1s tuos a me, 
eux qui m"ont obligé de me retirer promp- quia ipsi me avolare fecerunt. 
tement •. Vos cbeveuii: sont comme un trou- Capilli tui sicut lrex caprarum, 
peau de chèvres, qui se sont fait voir venant quœ appnruerunt èii Galaad. 
de la montagne de Galaad 6 • 1 \ 

- -·- .. - ,-·- ---
;,. i. - • Sens littéral : Mon. bien-aimé. a vr!Ü5emhlablement été d,hs sa campa

gne. - L'Epouse, que la q~est10n que lm ava.ient a,:!ressée les Ames ptoses, a fait 
réfléchir I est ma.intenant éclairée sur le lieu du séjour de son Epoux·: elle com
prend qn il ne se tient nulle part ailleurs que dans sou jardin, c'est-à-dite dans son 
Eglise , parmi les A.mes saintes\ qui .lui sont dévouées, llfln de pouvoir ·trouver sa 
nourriture dans leurs couches (le parfums, c'est-à-dire dans leurs humblils vertus, 
et parmi leurs lis , c'est-à-dire dans leur pureté et dans ses fruits. Elle reconnait 
(fùe Jésus-ChrisL fait sa demeure dans l,s cœurs, humbles et purs. 

; • 2. - • D'autres traduisent : les rosel. - L'Epouse ntant fait l'aveu que !'Epoux 
fait son séjour d!lns les cœur• humble•, et s'étant ainsi aff'ermie elle-même dans 
l'humilité, s'aper~oit tout-à-coup de Ju présence de son bien-aimé au fond d'elle
même, et se réjomt de son union avfc lui. (l'"oy. pt. h. 2. i6,) - • Yoy. pl. h. !, 
2. note. 

; . 3. - • qui est appelée une ville parfaite en beauté, la joie de to,te la terre. 
Lam. 2, 15. Dans le sens plus relev/l , comme la cité de Dieu (!saie, 45, 5.) , parce 
qu'elle est elle-même une demeure de Dieu; comme la cité sainte (Don. 9, 21.), 
parce qu'elle est elle-même sainte; comme une ville achevée et fermée (Ps. iil, 3.), 
parce qu'elle est elle-même acconplie. DR.Ils l'hébr.: Vous êtes belle, ô mon amie, 
comme 'îhirza, attrayante comw Jérusalem. Thirza était une ville située sur une 
montagne, qui devint plus tard l/l résidence des rois d'Israël, et qui offrait un ma-
gnifique point de vue. , 

• elle triomphe de tout; car s'>n cou est comme la tour de David à Iaqnelle sont 
pendus mille boucliers et des armes de toute espèce. (Voy. pl. h. 4, 4. Comp. i. 
Jean, 5, 4. 5. Moys. 33, 29.) -, D'autres traduisent l'hébr. : terrible comme une ar-
mée nvec ses drapeaux. . 

y,. 4. - • D'autres traduiseit : car ils m'attirent à eux ; - en sorte que je suis 
attiré hors de moi, et que je ine perds entièrement ·en vous. Dans l'hébr. : car ils 
me jettent dans le trouble. D'autres autrement : Ces mots marquent l'excès d& 
!'8.lllour avec lequel Jésus-()iriat s'attache lux âmes saintes qui se sont données 
à lui. 

• Voy. pl. h. l, f, 
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5. Dentes tui sicu! grex ovium,: li, _Vos ~ents sont comme un troupeau de 
quœ ascenderunt de lnvacro, om- brebis, qui sont montées du lavoir et qui 
nes gemellis fœtibus, et sterilis perlent toutes un double fruit, san; qu'il y 
aon e11t in eis. en ait de stériles parmi elles'· 

6. Sicu! cortex mali punici, ~c 6. Vos joues sont comme l'écorce • d'une 
p,~nœ tnœ absque occultm tui,. pomme de grenade, sans ce qui est caché 

nu-dedans de vous • .. 
7. Sexoginla snnt regin.e, et 7. JI y a soixante reines et quatre-vingts 

octoginta Cllncubinœ, et ,doles- femmes du second rang 18, et les jeunes 
centularum non est numerus. filles sont sans nombre. 

8. Una est coh1mba mea, per- 8. Une seule est ma colombe, ma pnr-
fecta moa, unn est metris suœ, faite; elle est unique à sa mère, et choisie 
electa genitrici suœ. Vi~runt enm · par celle qui lui a donné ln vie"· Les filles 
filiœ, et beatissimam prœdicave- l'ont vue, et elles ont publié qu'elle est très
runt; reginœ et concu)m.œ, et Jau- heureuse; les reines et les autres femme11 
davernnt eani. l'ont vue et lui ont donné des louanges. 

O. Quœ est ista, "1)11l progredi- 9. Que.lie est celle-ci qui s'avance comme 
tur quasi aurora eoasurgens, pul- l'aurore lorsqu'elle se lève, qui est belle 
chrn ut lunn, elects ut sol, terri- comme la lune et éclatante comme le soleil, 
bill& ut eastrorum acies ordinntn 1 et qui est terrible comnae une armée rangée 

en bataille "? 

jr, 5. - T Vo1r pl. h. 4, 2, 
t. 6. - • IJaJS l'hébr.: comme le fragment. 
• Dans l'bébt.: Vos joues sont comme une moitié de grenade -,as votre voile. 

VO'J, pl. ,, • .t,, S. 
>', 1. - 10 Ut. : concubines, - des femmes dn seçond l'llllf! (Voy. 1. Pa~. 1. 

note 1.). 
;. s. - u. - Sens littéral: Que le roi nit un grand .nombre d'épouses du pre

mier et du .-nd rang, et une multitude de SU1"1eilla11tes; pour moi, mon EpNUe 
villageoise ue 111lffit ! Dana Je 1ens plus élevé : Quoiqu'il y ait dans mon Eglise des 
reines, e' .. à-dil'e de& àme& qui vivent dans une parfaite union avec moi, puis 
des épouse, do second rang, c est-à-dire des Ames qui, sans m'être encore entière
ment unie,, marchent cependant dans la voie de la vertu, favorisée& de beaucoup 
de lnmièr,s, enfin de jeunes sel"lll8Dtes, c'est-à-dire des àmes, qui eont entrées tout 
nouvellement, mais par une conversion radicale et sérieuse, dans la voie de la 
perfectia.; il y a néanmoins une àme q1i m'aime au plus hattt point, qui est :wesi 
aimée de mœ de l'amour le plus grand, et qui pottr cette raioon est, pour aiosi 
dire, mon 111ique Epouse (Aug., Bernard, Thom.). Plnsiem'8118ÏDt11 Pères entendent 
par eetle àme distinguée entre tontes les ootres, la ~nte·vierge Marie, comme 
étant !'Ame la plus parfaite que l'Eglise de Dieu ait engendrée IIIJ' la terre. D'au
tres rendent le sens : Quoiqu'il l ait grand nombre de 1111ints du premier, du 1e
eond et du troisième rsng dans 1 Eglise, cepwdant ils ne font tous qu'une seule et 
même Epottse, l'Eglise, qui est l'unique corps de Jésu&-Christ ( t. Cor. 10, 3. 11,),· 

1· 9. - " Aioei parlaient et faisaient éclatir leurs louanges les filles et les f•m
mes. Quellç. est cette jenne fille, belle, au tent de rose et pleine d'attraits? Dans 
le sens pli• relevé : Quelle est l'excellence des prérogatives de cette àme, l'Epo1111e 
de l'Epoiu: divin! Pareille à l'aurore qui parai\ et s'élève peu à peu, elle a com
mencé la jour de 89 vie spirituelle; semblabl1 à la lumière qui va toujours an 
croissant, elle a été de vertu en vertu; sembllble à une armie puissante, elle 
brave, par la puissance de l'Esprit et de la grâce, tous les ennemis de son salot. 
(Voy. pl. h. ;. 3.) L'Eglise n'a eu non plus qu'un 1ccroissement successif; mais elle 
a toujours été un rocher contre lequel les portes <h l'enfer n'ont pu prévaloir. - Ici 
encore finit un dialogue. Ce qui suit(;. 10. i'usqtiù chap. 7, 11.) contient le récit 
de la tentation qu'eut à soutenir l'amour de 'Epo111e, lorsqu'elle fut surprise dans 
le jardin des nmx par.un.habitant de la ville. On y voit comment ce séducteur 
cherche, par ses flatteries; à 1s · faire tomber dans [infidélité, mais comment aussi 
elle demeure fidèle à son bien-aimé. Dans le sens p.us relevé, ce passag~ oft're un 
tableau des combats spirituels et des tentations que .'âme qui s'est donnée à Dieu, 
a Il soutenir dans son union avec lur. - • Selon d'111tres, il n'y a point, dans ce 
passage, de tentative de séduction: c'est !'Epoux qui parle à son Epouse, et COD• 
tinue à faire son éloge. Ainsi Rosenmüller, D. Calme~ etc. 



CANTIQUE DES CANTIQUES. 

' . L EPOUSE. 

1(1. :e suis descendue dans le jardin des 
noyers, pour voir les fruits des vallées, pour 
considérer si la vigne avait fleuri et si les 
pommes de grenades avaient poussé ". 

11. Je n'ai plus su oii j'étais ", moJt âme 
a été toute troublée dans moi à cause· des 
chariots d' Aminadab ta. 

10. Descendi in horlum nucum• 
ut viderem poma convallium, et 
inspieerem si tloruisset vinca, et 
germinassent mala punica. 

, f 1 .. Nescivi : nnima mea contur
bavit ~e propler quadr~:;as Ami-
nadab. · 

12. Revenez, revene,, ô Sulamite! reTc- [ t2. Rev!Jllere, reverlere Sul:t
nez, re,·enez, nlln que nous vous coosidé- f mitis : rev\i·tere, reYertcrc, ut 
rions te? : intuamur ie. \ 

L .. -··---

)'. iO. - 13 Foccupation dans le jardin est l'iwag~ de_ la vie, !clive (pl.'!· 1. note 
ii .) dans l'Eghse. C'est avec un sens profond que I Eghse est a11,>elée un Jardin de 
noyers, où croissent dilîérents fruits; car les noix étant eou,·erte\ d'une enveloppe 
amère et dure, il l"a•1t les briser avant de les m'lilger; et par là ellls sont une image 
des difficultés et des combats sans nombre qui attendent les ouvri1rs fidèles. 

;. H. - •• D'autres trnd. : Je ne savais rien: - j'étais dans une iunocente s1m. 
plieité, ignorant les artifices et les plaisirs du monde. ' 

15 Tout à coup je fus saisie· de crainte. à la vue d'un habitant dt la ville, qni 
était venu avec ses compagnons dans le Jardm des noyers sur des·,chariots, ponr 
s'y récré~r, et fit min_e de _vQnloir abus~r d~ moi. C'~st po~rquoi JI me retirai et 
(Iris la fmte devant lm. Ammadal? ou Amm~~,b veut dire : prmce du \)euple ( de ce 
monde) (Jean, 12, 31.). Les ebar1ots son~ l 1ma,,<>e_ de la pu1~'!ce (/st.ï•, 2, 7.), eo 
wrte que le seus plus élevé est : Comme Je. vaqu&s aux ~bhgat1one dE>Jna vocation 
dans le sièele,je fus épouvantée par les puissances du prmee de ce m~de, qui mit 
tout en mouvement, le monde, la ch&r et l'enfer, afin de me gagner; m~s Je prill la 
fuite devant lui et devant ses puissances. D'autres trad. l'hébr.: Alors jeme trouvai 
transportée sur les cbariols d'Aminada!,, D'autres autrement. - • Le mot Aminadab 
ou Aminndih, qu'on lit dans les Septante et dans la Vulgate, est en deux \l'.lota dans 
l'hébreu: Hammi nadib ; Hammi signifie mon peuple, et nadib, noble pri-ce. C'est 
pourquoi il y en a qui traduisent le verset : Je ne sais, mon âme m'a rendui comme 
les chariots de mon noble peuple. - En .mettant ces paroles dans ln bouche de 
l'Epoux, c'~Bt comme s'il disait: Le désir que j'avais d'aller dans le jardin des noi~, 
où j'espérais trouver nia bien-aimée, m'a rendu aussi léger que des chariots attelés 
de quatre chevaux. 

j. u. - 16 que nous vous admirions. Dans le sens r.tus élevé, la horde de mtan 
crie Il !'Epouse de Jésus-Christ, de revenir à ce qu'el e a depuis longtemps aban
douué, aux r,tnisirs vains et passager< de ce monde. Le nom de !'Epouse « Suin• 
mitbe » sigmfie Pacifique, de même ~ue !'Epoux ~1vin « Salomon » se nomme Je 
Paeifiqne (pl. /1. 3, 7.). Les deux noms p~uvent. a_uss1 •e t~ad1:1ire :{lllr parfait et par• 
faite, et il semble que l'auteur sacié ait eu 1c1 celte s1gmfleat10n dans la. pen
sée; car les ennemis de !'Epouse c)erchent à lui inspirer un orgueil spirituel eo 
exnllsnt ses prérogatives, comme ~ le voit par ce qui suit. - • Ce dernier ver• 
e~t forme, dans le texte hébreu I le premier hémistiche du premier verset du 
chap. 7. 

1 •· '· I;' .. 



CHAPITRE VU. 165 

CHAPITRE VIJ. 

Eloge de f Epouse, sa fidélité, ses désirs a,•dents . 

. . 
L EPOUSE. 

l. Quid ..-idebis in S•lamite, nisi r 1. Que verrez-vous dans la Sulamite, si• 
choros castrorum? Quam pul-1 non des chœurs de music1ue dans un camp 
chri sunt gressus tuitn calceame:n-, d'armée 1 ! - L'EPoux. Que ,·ous avez de 
tis !Ilia principis ! Juncturai fe-1 grâce, ô fille du prince •, à marcher avec 
m~rum tuoeum, sicut molinia votre chaussure! Les jointures de vos cuis
quœ fabricat.~ sunt manu artificis. i ,es sont comme des colliers 3 tra,aillés par la 

· main d'un ou vricr. 
2. Umbilicus t.ius crater toma-! 2. Votre nombril est une coupe faite au 

tilis nunquam indigens poculis. · tour, où il ne manque jamais de liqueur à 
Venter tuus si.:ut ncenus tritici, boire~. Votre ventre est comme un monceau 
vallatus liliis. ' de froment, tout environné de lis •. 

3. Duo uter:i. tua, sicut duo 3. Vos deux mamelles sont comme deux 
hinnuli gem,lli capreœ. petits jumeaux de la femelle d'un chevreuil•. 

4. Collu111 tuum sicut turris 4. Votre cou est comme une tour d'ivoire 7• 

nburnea. O<:oli lui sicut piscinœ Vos yeux sont comme les pi,cines d'Hésé
i11 Hcsebon, quœ sunt in porta. bon, situées à h porte dn plus grand con-

y. t. - t Vous ne trouverez r.an• la Sul~mite rien autre qu'une comL:i.ttante, 
qui sait àêfendrc son honneur et sa vertu, comme une arm~~ rangée en bataille. 
Les éposses de Jésus-Christ, les t.me•, ont à combattre non-seulement contre la. 
chair et le sang, mais P.ncore contre le:1 puissances de l'enrer; et c'est. pourquoi, 
comme des soldats de Jésus-Christ (2. Tim. 2, 3.), elles se revêtent de l'armure de 
la justice., c~iiment !euro rein.• de IR vérité, prcnn~nt le ~ouclier de la ~oi, ufln, de 
pouvoir étemdre tous las traits enOanmés du mahn, et s arnient du glaive de I es
prit qui est la parole de Die11 (Ephé• G 11-16.). - • D'antres trad l'héhr.: ••. que 
000; vous considérions. Pourqom coœidéreriez-vooa la Sulomile comme un chœur 
de deux troupes de danseurs? - Ce •ont là les paroles de !'Epouse, qui s'étonne 
du désir qu'on a de la voir. 

• Le séducteur cherche à gagner le cœur de IR Jeune et innocente fille par la 
flatterie,- Dans le sens plus ~levé, salai cherche à mspirer de l'orgueil à !'Epouse 
de Jésu&-Christ au sujet des prérogative, et des qualités dont Ji, tableau suit. Tout 
['ensemble du récit est un tableau de la conduite de la vie (Ps. 16, 5. HS, 133.). 

• c"ei!l-ii-ùire la ~ourhure de vos hanch,s est comme le• annea.ix d'une chaine. 
- Se1Qll le lansnge de l'Eeriture , let enfints naissent de• reins ou des cuisses , et 
c'est pburquoi, dan• le sentiment de sain Jérôme et d'nutres saiuts Pères, il esl 
ici fail allusion à la fécondité •pirituelle d, l'Epouse de Jésus-Christ. 

;. 9. - • Votre sein est comme une co1pe pleine, qui ,1tfre toujours de not•· 
ve!lesjouissances. -Le nombril est une imag, de l'âme (voy. Prou. 3, 8. note 8.), d'oi 
le sens plus élevé est: Votre àme est cons~mment abreuvée do la sa3esse célest, 
(P.,. 35, 9.). Comme l'enfant tire sa nourritue de sa mère au moven du nombril, 
de 111ème notre àme tire sa nourriture de l'E~ise, notre mère, au moyen de l"Espri~ 
Saint agissant par l'efficacité des sacrements.- Dans l'!tébr.: ... cJwme une coupé 
ronde, qui ne manque jamais de vin mélangé 

• c'est-à-dire votre ventre parait e: s'avance m-dessus d'un corps de la blancl1em 
du lis. La grosseur et l'embonpoint sont regarlés par les Orientaux comme des ca
ractère• de beaulé. Dans le sens plus élevé, c•ci figure la fécondit.\ spirituelle cl 
sans tache qui distingue !'Epouse de Jésus-C,rist, l'Eglise, et tous se• mc:nbre, 
vivants. (Comp. Ps. 86, 5. Isaïe, 54, 1. 2. 3, 66, 7 .) 

"· 3. - • Voy. pl. h. 4, 5. 
j•. 4, - , Voy. pl 11. 4, l, 
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cours des peuples•. Votre nez est comme la! filiœ multitudinis. Nasus tuus si eut 
tour du Lillan, qui regarde vers Damas •. ! turris Libani, qmr, respicit con trtL 

1 Damascum. 
5. Votre tète est comme le moat Carmel 10, 1 0- Caput tuum ut Carmelus : 

et les cheveux de votre tête sont comme la. e'. comœ capitis tui, sicut purpura 
pourpre d•1 roi liée en replis 11 • , r,gis vincta caoalibus. 

6. Que vous êtes llelle et pleuie de gràce, : 6. ~uun pnlchra es, et quam 
6 vous qui êtes ma très-chère, et les délices I decorn \harissima, in deliciis ! 
de mon r.œur ! ' , · 

7. Votre taille est semblable à Ull pal-i 7. Stn'ura tua assimilata est 
mier ", et vos mamelles à des grappes de .

1 

palmie, et· . .ubern tua botris. 
raisin 18• \ 

8. J'ai dit" : Je monterai sur 1~ palmier, ! 8. Diri: ucendam in palmam, 
et j'en cueillerai des fruits: el vos mamelles, et apprehen._m fructus ejus : et 
lieront comme des grappes de raisin, et l'o- erunt ubera ha sicut botri vmeœ : 
denr de votre bouche, comme celle des et odor oris W. si1:11t 1no.lorwn. 
pommes. 1 

9. Votre gorge est comme un vin excel- 9. Guttur tium sicut vinum 
lent .. , digne II d'être bu par mon hien- optimum, dignlllp dilecto mco ad 
aimé, et longtemps godté entro ses lèvres potandum, labii9lue et dentibus 
•t ses dents. . illius ad rnminanl,um, 

10, Je suis à m~u. bien-aimé, et son cœUT 1 {O. ~go ~ilecto m~o, et ad me 
se tourne vers mot. convers10 CJUS. . 

H. Venez mon bien-aimé 17, sortons dans H. Veni dilecte mi,egrediamur 

----··- ---- ---·------------· ·--- ------- -·-------
• Dans l'hêbr. : il ia porte Bath-Rabbim. Une porte d'Hé&ébon portail ce nom, 

..-raisemblablement parce q_ue c'était le passage le plus fréquenté. Sens: Vos yeux 
sont auBBi purs que les rmsseaux limpide• d'D\sèbon. - Des yeux lim!Mles sont 
une figuré de la science. EpMs. i, 18. -• BatlrRahhim aigoilie: la fille de·la mul
titude, 

• Votre nez s'élève avec majesté sur voir~ visage, semblable au Liban élevé, d'où 
la. vue se prolonge jusqu'à Damas (ville dans une vallée de l'Ant.iliban). 

y. 5. - 10 Le Carmel eot un r,romontoire magnifique et fertile de la Pale.tine, 
sur la mer Méditerranée. Dans l hébr.: ... voire tète est aur voos comme Je Catmel. 
La tète est mise comme figure pour l'esprit. Votre esprit est élevé et fécond. 

11 Votre chevelure est entrelacée et attachée autour de votre tête, comme les 
bandelettes de pourpre sont disposées en plia autour de la tête du Roi. Les che
veux sont, snivant les saints Pères, une i!Jll!(e des pensées; leur entrelacement est 
une image de la ricbeBBe des pensées. n.._, l'hébr.: .•• et le lien de votre tête eat, 
etc. - • D'autres trad.: La chevelure d• votre tête est comme la pourpre (belle, 
~clahnte); le roi est épris ( captif) de &111 boucles (de vos cheveux deocendant en 
boucles). Voy. 4, 9. , 

;. 7. - 11 L'accroissement des âmes rieuses d1t11s la vertu est figuré par l'accroi .. 
aement du palmier. (Voy. Ps. 91, 13.) ; 

1s Les mamelles et le vin soul des fiiMres de l'amour. (Voy pl. h. i, i. i, 4.) 
,-. 8. -/' Je me suis proposé. Le s{tlucteur fait maintenwit à !'Epouse une pro

posit:on 1ormelle accompagnée de viv/s instances de s'abandonner à lui. - • Sel,m 
d'autres, c'est l'Epoux qui parle. ( Voy. 6, 9. note 1.2.j • 

;. 9. - " aussi douce et d'une od,itr aussi suave. 
11 L'Epouse prend ici la parole et .dit : Le bon viu, que vous louez si fort, ne 

sera point pour vous, mais il sera l,f partag,i de mon bien-aimé; ce sera lui qui le 
goô.teru et qui sentira toute sa !ceur. Dans l'hélx-, : ••. un vin excellenr, qui 
coule doucement pour mon bien-ai é, qui s'insinue d'une manière insensible entrv 
les lèvres et les tlents. D'autres a lrement. - • Dans l'bébr.: irrepens labia tlor· 
mientinm; s'insinuant entre les de de cenx qui dorment. -La suppression d'un 
ind donnerait le sens de la VulgdtQ. 

;. 11, - " L'Epouse étant sortife victorieuse de la tentation, engage son bien• 
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iD aJ1i!'llm, commoremur ia "ilbe. le, obampa, demeurolll dam les -villn.ge1 n. 
f 2. Mane l!W'gamus ad vineas, 12. Lew111-nou 4ès le matin pour aller 

'\"iùeamus 11i llornit vinea, ai flores aux vignes· 'foyona si la -.igne a llenri, si les 
(rue.tus parturiunt, si floruenant fleurs produisent des l'ruita, si les pommes 
mala punica : ibi dnbo tibi ubera de grenade sont en. fleur 19 ; c'est là que je 
mea. 1 vous offrirai mes mamelles ••. 

13. Mandragorœ dedcrunt odo-·, · 13. Les mandragores 11 ont répandu leur 
rem. In portis nostris omnia / odeur. Nous avons à nos portes toutes sortes 
poma : nova et vet81'8, dileo\e .111i, de fruit&. Je vous ai gvdé, mon bien-aimé, 
9erva-.i tibi. · ' ' les nou'fe:mx et les anciens •. 

CHAPITRE VIll. 

L' Epouse cmtinue à exprimer ses désirs. Union des deuz 
Epoux. 

1. Quis miH det te fratrem 1. Qui -.ous donnera à moi pour frère, su-
meum sugen:em ubera malris çant les mamelles de ma mère, nfln que je 
meœ, ut inveniam te foris, et deos- vous trouve dehors, que je vous donne un 
culer te, et jim me nemo des- baiser, et qu'à. l'avenir personne ne me mé-
piciat? prise I T 

2. Appreb1ndam te, et ducam 1 2. Je vous prendrai, et je vous conduirai 
in domum 11a.tris meœ : ibi u.e dans la maison de ma mère• : là vous m'ioa
docebis, et dabo tibi poe.ulum et truirez, et je vous donnerai un breuvage 

aimé à ee retirer dans la solitude, ai elle sonhnite jouir avec lni des douceurs de 
l'amour. 

u m'I habitent seulement des pauvns et des gens de basse condition. (Comp. Luc, 
u 21. 23.l C'est là le champ f~rtile. 'lue 8, 4-H.) 

~- l2. .....: " Dans le silence de la sdituJe, je ferai une exacte recherche de mon 
Ame, et je verrai si le vin de l'amour ~ fleurit, et si je puis y trouver les fruits des 
bonnes œuwes. 
. •• oans l'.bébr. : mes amours. C'est 1l que , dans mon amour, je me dêTouerai 
entièrement à vous. 

1• t3. - 11 Espèce de fruit auquel la ,uperstition des Orientaux attribue la pro-, 
priHé de rendre les femmes stériles fé,oodes, et d'exciter à la volupté. - Les 
mandragores sont ici une image de l'ardeir des désira de !'Epouse. 

H Les fruits sont une image des sainte affections et des œuvres de la charité, 
pal' le91?elles l'Epouse dé•ire plaire à sonEpoux. 

;,. t. , • Phlt à Di~u que V(!US fassiez mon frère maternel;, alors ~I me serait 
permio de vous témoigner pubhquemeot n:on amour, sans avoir à crnmdto d'être 
critiquée. C'est ici une contmuation du disc<nrs de !'Epouse, commencé au chapitre 
précédent. Les saints Pères voient dans les paroles de ce venet l'ex_llression des 
dé,irs avec lesquels l'ancienne Eglise Jndalq,.e soupirait après l'appar1tio;:, du Fils 
de Dieu dans la chair, a!ln que de cette ~anière, la parenté de l'homme avec 
Dieu se resserrât par une union plus étroite er.re eux. Qne si l'on fait rapplication de 
.,es paroles à l'âme, EpOUM de Jésns-Christ, 'est là un vœu qu'elle forme de con
tracter une certaine similitude de nature avecson bien-aimé, c'est-à-dire de parti
<!Îper ..en quelque sorte, à sa nature divine (:! Pier. 1, 1,), comme il a pris la na
tore humame, afin que, dégagée de tontes lesfragilités terrestres, elle puisse, au
debors, bien loin de toutes choses, s'unir à lnbar l'amour le pins intime, sans que 
le monde, ln chair et le démon osent désormn, lui faire la guerre { saint Jean de 
la Croix). 

5·. 2. - • Sur cette expression vug. 8, S. 
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d'un vin ruêlé de parfums•, et un suc nou-: vino condito, et mustum malorum 
-.enu de mes pommes de grenade •. ! grnnlltorum mcorum. 

3. Sa main gauche est sous ma tête, et il ;J. Lœva ejus sub cnpite meo, 
m'embrasse de sa. main droite$. , ~t ii.extera il\iusnmplexabilur me-

' . L EPOUX, 

' 4. Je vous_ conjure, ô filles de Jérusalem! \ ~- A~uro vos {ilia, Jtrnsnle,n,. 
de ne point faire de bruit, et do ne point: ne sus etis, ncque evigiiare fa
réveiller celle que j'aime, jusqu'à ce qu'elle 'i ciatis di _clam, donec ipsa vclit. 
le veuille elle-même•. ·. 

LES FILLES DE JÉRUSALEM. 

,;. T Qui est celle-ci qui s'élève du désert,· 5. Quœ est ista, quœ nscendit 
toute remplie de délices, et appuyée sur son de deser:o, Ùlliciis afiluens, in
bien-aimé 8 ! - L'EPoux. (Hébr.) L'EFouse nixn super dihtum suum? Sul> 
s'adressant à l'Epou.-r:. Je vous ai ressuscitée· arbore rnalo sn,;itavi te: ibi cor
sous le pommier; c'est là que votre mère: rupta est mater lia, ibi viola ta est 
s'est corrompue; c'est là que celle qui vous: genitrix tua. 
a donné la vie a perdu sa pureté •. 

1 

···--·----------- - -,------

a Lü, vous m'enSeignerez la sages:Se et Ja acieucc, et, en retour,' ie VùUS offrira: 
le breuvage d'un vin ::iromatique, à savoir mon amour, qui e2;t ai\nnatisé par le 
vôtre, trans.formé en votre amour. . . 1 

• Les pùmmee de grenade représentent les mysteres de J~sns-Chr1s\. Comme les 
pommes de g:-enade renferment un très-grand nombre de grains, qui 1<>nt disposés 
par ordre et adhérents dans. leur ~nvelop_Pe rond;-, ai':'~i chaque ,~yslè\-e reurerme 
en soi une multitude de grams, c est-à-dire de cnsposltrnns mervmlleuse:i. L'cnve .. 
loppe ronde ist Dieu lui-même, parce qu'elle rra ni commencemeut ni-.fin. - Le 
suc des pommes de grenade avec lequel l'Epouc et !'Epouse se rafralclissent en
semble, est ln jou'ssance que l'àme goûte, nunnt qu'il est possible ici-b,s, par la 
connnissunce des myst.ère!i et l'enivrement ée l'amour divin, dont elle a ainsi 
comm" un avant-"oût. Et comme de tous les grains des pommes de grcnale, il no 
découle qu'un seu1 et même suc; Je même ie ln connaissance de toutes œs mer
veilles et des grands bienfaits de Dieu, il n~ résulte qu'une seule et nniqui jouis
sance dans l'àme, et il ne coule en elle qu'Ul seul et même ravissement d'i,mour 
ravissement qu'elle s'empresse d'offrir à Ditu a,·ec le plus vif sentiment.de ten~ 
dresse. Elle dit que les pommes de grenade sont à elle, quoiqu'elles soient à Dieu, 
puisque c'est lui quilui en n fait don; mais l'âme les rend à Dieu, comme une chose 
qui lui appartient. 

;-. 3. - • Les désirs de !'Epouse sont ex/ucés; son bi-.n-aimé lui apparait tout-il
coup, et lui accorde l'union après laquellt elle soupirait. Voy. pl. 1,. :i, 6. D"nutros 
fon!. commencer ici une nouvello scène. ; 

jl. 4. - • Les délices d~ l'amour font i>mber encore une fois la bien-ahnée dans 
le sommeil qui a été décrit ci-dessus. (R. 1,. 2, 7.) 

, .. 5. - 7 Le Poète sacré, de même ,;ue plus haut 3, 6, entre encore ici subite
ment en matière. - Il voit !'Epoux et /'Epouse venir de loin, et il établit on dia
logue dans lequel !'Epoux exhorte l'E use à lui demeurer toujours fidèle , et !'E
pouse. de son côté, r.roteste de sa 6dél é et de sou dévouement, et enfin, se voyaut 
surprîse, elle conseille ù son bien-ni é de s'éloigner promptement avec elle. -
• Selon d'autres, ce sont les filles de ,\rusalem, compa~ues de !'Epouse , qui pro
nonecnl les paroles du ;. 5, jusC\u'à bien-aimé, - P111s, c'est !"Epouse qui parle 
jusqu'au ;. 7. L'hébreu même nad ~t pas d'autre sens; car tous les pronoms, 
compléments des verbP.s, sont masc ms. 

• Plus haut, 3, 6, !'Epouse , rcv ant du désert, est comparée à des parfums, 
parce que ce n'est r111e par la ('rar ue de la vertu riu'on échappe au monde; elle 
est maintenant rcpr.isenlée appuy sur son bien-aimé, pour marquer le secour.
divin, sans lequel umle vertu ne eut être pratiquée. - Saint Grégoire-le.Grand 
fait à ce sujet cette remarque : L' e sainte monte du désert, en ce que, tant que-



CHAPITRE VIII. 

6. Pone me ut signnculum: 6. Mettez-moi comme un sceau sur votre 
,uper cor tuum, ut signnculum: cœur, comme un scenu sur votre bras 10, 

mper brachium tuum : quia for-1 parce que l'amour est fort comme la mort 11, 

tis est ut mors dilectio, durn sieut I et que le zèle de l'amour est inflexible 
,nferncs œmulatio: h1mpades ejus, I comme l'enfer 11• Ses lampes sont des lampes 
tampades ignis ntque ftnmmltfum. de feu et de flammes 13• 

7. Aquœ mult:i3 non. potMerunt ! ï .. ~es grondes. eaux, n'ont pu _éteind!·c la 
extin~uere ch:mtatem, nec ftu- chnri!e, et le9 fleuves n nurout point ln !orce 
mina 

O 
obruent illam : si dederit i de l'étoufl'er "· Quand 11n homme aurait 

homo omnem substantia,ri domus i donné toutes les riches,es de sa maison pour 
suœ pro dilectione, qansi r,ihil , l'n!11o!1r, il les; mépriserait romme s'il u'a-
despicict enm. 1 va,t ru:m donce 15• 

dure son pèlerinai;e sur la terre, elle soupire d',,sprit et de cœur nprès les choses 
du ciel; elle surabonde de d~lices, en ce que, pnr ln méditation des divines Ecri
tures, elle donne à &lll esprit la nourriture céleslc ; elle s'appuie sur son bien•aimé, 
pnrce qu'elle met IJliquement sa confiance dans le secouu de Jés11s-Christ, et que 
ce n'est que par s, i?ràcc qu'elle arrive à la céleste patrie. 

1 D'autres trad.: Je vous ai réveillée. - C'est sous le pommier, qni était rle'l"nnt 
la chaumière dr votre mère, et qni l'ombrageait, que je vou3 3i in.~piré mon 
amour; c'est daos cette même chaumière que votire mère, en vous concevant et en 
vous enfantant, perdit sa virginilé, L'Epou."< rappelle /J la mémoire de l'Epouae le 
lieu mémorabla où elle est née, et où elle a commenc<', à aimer, afin de l'acljurer 
d'une manière solennelle de lui demeurer toujours fidèle. - Le pommier est, dana 
le sens plus elevé, l'arbre du bien et du mal dans le Paradis, où notre première et 
commune mère ressentit dnns le corps et dans l'âme, pnr le péché el ses suites, 
l'alt~ration eL la faibleaae (\Ui en furent les conséquences; mais er, même temps, 
c'est aussi l'ubre de la croix, sur lnqnelle l'Eglise ettoutes les lunes qui lui nppnr
tienu,:ul, ont élé ressuscitée~ a \'nmour et à }a "'ie par l'nmonr et ln mort vivifiante 
de Jésus-Clirist. (Ainsi tous les sai:its Pères et les Interprètes catholiques.) Unns 
l'hébr. (1'F4'ouse parlant à l'Epo1x) : C'est là que votre mère voua a enfanté I c'est 
là que vo;is n enfanté celle qui vous a mis n11 monde. Le mot hébreu qui veut 
dire enfn~Ler, signifie o.us~i cor10mpre, en sorte qu'on peut a11~3i trnJnirc : C'est 
là que votre mère vous a corroopu ( en ce que vous fùtes formé d'une semence 
coupable). 

;. 6. - 10 Qne je sois pour voœ d'un aussi grand prh que votre propre sceau, 
c'est-à-Jire que vous-même. Les Orientaux portent leurs sceaux clans un petit su
chet, &:1 br-ds ou à leur ceinture wr ln poitrine. ·Sens J>IUs élevé : M'étant, par nn 
effet de roon nmour infini, donné entièremcct à vous sur )a croix , dounez. vous 
aussi vou!HDémes à moi.: que vol·e cœnr soit pénétré de mon amour, et montrez 
votre amour dnna vos actes par dt:s, œuvres héroïques. 

Il Car jo vous aime avec la fore, de la mort, vous sncriflant tout. - C'est ainsi 
que l'Eponx divin nous & aimés. (\oy. Jean, iO, Il. 1. Jean, 3, l6.). 

11 L'amour est aussi inflexible, mssi impitoyable que l'enfer ( le tombeau), qui 
ne rend ,icn de ce qu'il tienL; car,vous aynnt acquide, je préteod:J vous po~sédcr 
exciusivemeut. C'est pour cela que Dieu est eppeh\ un Dieu jalons. (2. Moys. 3,, 14. 
i. Cor. 11, 2.) 

ts Ses eammcs sont ardentes , cesonl des foudres dont les coups sont aussi in
faillibles que prompta. C'est ainsi qrn Dieu est appelé un feu (5. Aloy.,. •, 2,. 36.); 
et le s,uveur, une torche ardente Isaïe, 62, t). - • Dans l'hébr. : ses cbnrhons 
sont des charbons de feu, et sa D.mme, la Damme de Jéhovah; - une Oawme 
trè;. ardente. 

;. 7. - "Il n'est point d'eau ~ù puisse ét'eindre le feu de l'amour. - Les dé
bordements des eaux sont, dans I E:riture , une image des affiictions des tenta
tions et des souffrances (P,. 681 1-3. Il n'est µoint d'affiictions, point Je soull'rau
ces, point de tentations qui pmssen séparer l'âme, épouse de Jésus-Christ, de l'a
mour de son Epoux, comme dit sait Paul (Rom. 8, 35-39). 

"Il n'est pas non plue possible c:hcheter l'amour. Quand un homme donnerait à 
quelqu'un qui aime, tout ce qu'il pssède, au lieu de son amour, l'amant le doidni
goernit. Ou: Aux yeux de celui quo.ime, tout ce qn'il pourra <lonner en écllange 
de l'amour, n'est rien. C'est nit1:;1 f.lc l'apôtre saint Paul ùil également que, pour 
gagner Jésus-Christ, il regarde toulcomme une perle et comme de la boue (Pltil. 
3, 8). - • Dans l'bébr. : Lors mémtque quelqu'un donnerait lùus les trésors de s.1 
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L'ÉPOUSE OU LES FRÈll.ES DE L'ÉPOUSE. 

S. n Notre aœur est {'8tite, et elle n'a 
point de mamelles. Que ferons-nous à notre 
;;œur au jour où il faudra loi parler ,,y 

9. Si elle est un mur, blti1sons d-• dea 
tours d'argeat; si elle est une porte, fer-
111ons-la a..ec des ais de bois de cèdre '". 

8. Sot-or oostra p~, et nbcra 
DOll \abet: q,iid fftciemus sorori 
nostra in die quando alloquenda 
est? , 

9. S1. muru est, a,dificemos 
super et,m propugnacula a rgen
tea : si 09ium est, compin gamus 
illud tabu'(I cedrinis. 

' . L EPOUSE. 

t O. Pour moi, je suis un mur, et mes t 9. Ego muius : et ubera mea 
mamelles sont comme une tour, depuis que sicut turris, ~\ quo factn .sum 
j'ai paru en sa. présence comme ayant trouvé coram eo quasi ,acem repenens. 
m~ paix••. 

t t. Le Pacifique ,. a eu une vigne dam t l. Vinea fnit ,acilico in ea, 
celle qui a une multitude de peuples 11; il· quœ habet populos; tradidit eam 

maiMlll pour t'amour, ils (ceux qui aiment) le mt\priseraient (celui 'l',Ï offrirait son 
erµent). - C'est le seus de la première explication de la note. 

j'. 8. - " L'Evouse fait parler ses frères. Elle dierche, par le réel de ses pre
mières destinées, à convaincre son Epoux que c'sst cette force invintible <le !"a
mour qui a d(t agir en elle. qui l'a conduite jusqte-là. Lorsque j'étais.encore pe
lite l!t avant que j' euBSe atteint les années de la J>uberté, mes frères f.nrent con
seil; el dirent : Maintenant que notr~ sœur est encore petite et in.sensi&e a!1 sen
timent de l'nmour, nous pouvons I employer à k garde de la vigne; mais qoe 
ferons-nous d'elle lorsque les prétendants îa reehercheront? - Les prltendants 
sont venus, mais je vous ai conservé one fidélité inébranlable, dapuis qùe j'ai en 
appris Il vous connattre. 

11 Dans l'hébr, : où on loi parlera, lorsqu'on la recherchera en mari"{e. Les 
frères de !'Epouse orpheline étaient ses tuteurl (Voy. pl. h. 1, 5.). Dans le sem 
plus relevé, r,ar les frères, les tuteurs de l'Epousl, sont marqués les docteurs et les 
pasteurs de I Eglise , qui sont chargés de veille/ sur les âmes faibles , qni ne sont 
pas encore affermies dans l'amour, pour les préopnir contre les avances trompeuses 
du monde et de satan. 

j'. 9. - 11 Les frères disalent: Si notre sœur,'r.lsiste comme un mnr aux pro_po· 
•ilions des amoureux J et conserve gon innoce~e, nous mettrons un grand prix à 
sa main; si au contraire elle est comme une p.,-te où tout le monde passe, si elle 
ne se maintient pas dans la vertu et montre <I! finclination à l'amour, nous l'en• 
fermerons au milieu des vignes (Vop. pl. h. iî5.), comme dans une cloison faite 
de planches de cèdre, et nous ne lm permettr s pas d'aller vers les troupeau.~, où 
elle pourrait avoir quelque rapport avec les je es ~ens. - En Orient, on achetait 
les femmes, et lorsque le père n'existait plus, 'étaient les frères qui recevaient le 
prix de l'achat (Voy. i. Moys. 2t, 53.; n, 1! Jug. 21, 22.). D,ms le sens plus re· 
levé, les gardiens de l'Eglise et des âmes fidèle disent: Si !"âme est ferme et zélée 
dans le service de Dieu, nous la rendrons, par les moyens de grâce qui sont entre 
nos mains, encore plus forte contre les tenta ons et les attraits du monde : si au 
contraire elle est accessible aux: tentations et x séductions, nous la prémunirons 
par la crainte de Dieu contre le péché, et non la conduirons peu à peu jusqu'à un 
amour ferme et constant. Les cèdres sont une image de la stabilité. 

;.10. - tt depuis que j'ai trouvé mon bon~ur devant !ni (en lui), j'ai conservé 
mon innocence, je n'ai point prêté l'oreille a x: amants et aux prétendants (pl. h. 
7, 10.), depuis que mon l!poux m'a, par son our, comblée de bonheur. 

;. Il. - 10 Salomon. 
u Dans l'hébr.: à Baal-Hamon. - • La VuJJ.te a traduit les deux mots hébreux 

par leur signiBcation; c'est un nom de lieu. 9'" 
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custodibus, vir affert pro Cructu l'a donnée à des gens pour la garder; cha
ejus mille nrgenteos. que homme doit rendre mille pièces d'ar

gent pour le fruit qu'il en retire "· 
!2. Vinea mea coram me est. 12. Pour ma vigne, elle est devant moi. 

Mille lui pacifici, et ducenti bis, 0 Pacifique! vous retirez mille pièces d'ar
qui custodiunt fructus ejus. I gent de votre vigne, et ceux qui en gardent 

les fruits en retirent deux cents "'· 

' . L EPOUX. 

13. Qure habitas in hoitis, amici ) t 3. 0 vous! qui habitez dans les jardins, 
auscultant : fac me audire vocem nos amis sont attentifs à écouter: faites-moi 
tuam. entendre votre voix••. 

' . J, EPOUSE. 

14, Fuge dilectemi, et assimi-1 14. Fuyez, 0 mon bien-aimé! et soyez 
lare cnprere hinnuloque cenorum semblable à un chevreuil et à un faon de 
super montes aronatum. , cerfs sur les montagnes des aromates "· 

" Ce verset n, en union avec ce qui précède, le sens que voici : Mes frères, à la 
vérité n'approuvaient :,as (Voy. pl. h. 1, 5.) mon amour (ji. !O.), et ils m'établirent 
pour ~ette raison, gardienne des vignes (j'. 5. note 15.); mois ma vigne, c'est mo~ 
amour (;. t2, C~mp. 7,l. h. t, 5. no~e t7 .)1 et elle me produ\t des fruits abondants; 
car comme la vigne de Salomo!l, située a Baal - Hamo'?, lm _rapporf:e un grand re

,venu (/1. u.), de même ma vigne me donn.i des frmts qm vont Jusqu'à dix fois 
le centuple, et ils sont partagés entre mon Epoux et ceux ,;ui la gardent (ji. 12.). 

1. li!. _ " Le sens plus élevé des deux versets est : Le Salomo11 céleste (pl. h. 
a, 7.) a daJJS l'Eglise , où les peup\es entrent, une vigne , qui sont les Ames élues 
(Mallh. 21, ~3. 3q, do~t il a étalj1 les apôtres ~t les prêtre~ gardiens _(Epi,. l, t1), 
:Ma vione a mot, cons1s1.e dans k, commerce d amour conJugal que j'ai avec lui. 
Les f,·°fiits 'qui en sont le. produit, je les lui consacre, comme en étant l'unique au
teur ainsi qu'aux gardiens zélés de mon amour , les prêt.res et les docteurs qui 
sont' chargés de ma co!'duite .. - '. D'autre~ traduisent l'hébr. : La vi1;ue qui est à 
moi, est devant moi (c. est moi q~ la cultive), !-,yez poui: vous, Salomon, mille 
(sicles), et <IJ'e les gardiens des fr11ts (de votre vigne) en atent deux cents; - (ma 
vi"ue à mOJ, me rendra encore davantage). l t3. - •• Ce sont les paroles d, l'Epoux. 0 vigneronne ! que vos paroles ont 
de charme! Voici que mes comp~non.s des champs, ceux qui fon~ paître leurs 
troupeaux avec moi, entendent voll, voix. Oh! chantez-nous un canllque! Dans le 
sens plus relevé, !'Epoux divin, en prés~nce de s~s compag'?ons, en présence ùea 
lmes pieuses presse son Epouse, 1u1 lm a pr9mis pour touJours un amour d'une 
:iidélité inviolable , et sans partag•, de manifester les sentiments de 1111 piété 
d"une manière intelligible pour tou;, parce que tous y trouvent une satisfaction 
;;,arliculière. · . 
• ji. H. - ., L'Epouse, à ces mots, 1st saisie d"elfroi, voyant qu'elle n'est plus seule 
1:émoin de ce qui se passe en elle, rt. elle conjure son Epoux de fuir avec elle sur 
ies montagnes, d'où s'exh~lent le,s dmx parfums. - Dans le sens plus relevé, c'est 
.1à une expression des désirs de l âllll tout apphquée à Dieu et dans une umon to
;ale avec lui, la~uelle soupire après 1~ moment ,où, dégagée des. liens du corp~, il 
:ui sera donné d être avec Jérns-Clrist et de s envoler avec lm vers les région• 
,élestcs. Ce rlésir étant le fruit de !union parfaite avec !'Epoux divin, et le plus 
naut degré de perfection où l'on plisse atteindre durant cette vie terrestre, l'on 
voit. ainsi pourquoi il forme la concùsion du cantique de l'amour divin. 





PRÉFACE 

SUR LE LIVRE DE LA SAGESSE 

Le livre de la Sagesse porte ce nom, parce que la Sagesse, c'est-à
dire la connaiss,aJ1ce et la crainte de Dieu y sont recommandé es par 
des leçons et par des exemples. L'auteur sacré y fait parler le pins 
sage des rois d'Israël, Salomon. Ce monarque y inculque dans le 
cœ\n· la pensée de la justice divine, qui traite l'impie aussi bien que 
l'homme pieux selon qu'il le mérite (chap. f, t-6. 8.), et il exhorte à 
travailler à l'acquisition de la sagesse, qui conduit au vrai pouvoir et 
à la véritable immortalité (6, 9. - chap. 7. ). Il entre ensuite propre
ment en m&tière, et dépeint les avantages de la sagesse d'abord par 
sa propre vie (chap. 7-9.), puis par l'histoire biblique (chap. tO.), 
et rend ainsi sensibles et évidentes notamment l'énormité du crime 
( chap. U, f2.) et la folie du culte des idoles, qui est précisément 
l'opposé de la sagesse ( chap. t3.-t9. ). - On ignore quel est l'auteur 
de ce livre. Le plus grand 11ombre et les principaux des Interprètes 
inclinent à croire qu'il fut oomposé par quelque Juif favorisé de la 
lumière divine, à l'époque des Machabées, vers le temps où un certain 
nombre de juifs apostats, p01r se soustraire à la persécution, cher
chaient à introduire parmi le1r nation la sagesse païenne et le culte 
idolâtrique. - Le livre de la Sagesse fut originairement écrit en grec; 
ce qui, joint à la considératim de l'époque reculée où il fut composé, 
a été cause que certains Juifs l'ont exclu du recueil des livres sacrés. 
Ç'a toujours été une croyancedominante dans l'Eglise catholique, que 
c'est un livre inspiré par l'Es1rit-Saint, et plusieurs conciles, spéciale
ment le dérnier concile œcunénique, le concile de Trente, ont, par 
leu1·s oracles, mis cette croya1ce hors de tout doute. 





LE LIVRE 

DE LA SAGESSE 

CHAPITRE PREMIER. 

L·homme vertueux reçoit la sagesse; fimpie, spécialement le 
h/asphémateur, est lui-mhne /a cause de sa pwte. 

1. Diligite justitiam, qui judi
catis terram. Seatite de Domino 
in bonitate, et in simplicitate cor
dis quœritê ilium : 

t. Aimez la justice •, \'OUS qui êtes Tes 
juges de la terre •. Ayez du Seigneur des 
sentiments dignes de lui •. et cherchez-le 
avec un cœur simple•; 3. Roù , 3, 9. I1aï. 
56, t. 

2. quoni,m invenitur ab hi~, 1 2. parce que ceux qui ne le tenlent 
qui non tentant ilium : apparet I point• le trou\'ent, et qu'il se fait connaitre 
au lem eis, qui fldem hllhent in I à ceux qui ont confiance en lui. 2. Pal'. 
ilium: ! 15, 2. 

3. penersœ enim cogitationes: a .. for les pensées corrompues séparent 
separant a Deo : 1/robata autem 'I de Dieu •; el lorsque les hommes veulenl 
\'Ïrtus corripit insip1entes; tenler sa puissance 7, elle les couvaino d11 

folie• • 
... quon.iam in malevolam 11111- 4. Aussi la sagesse n'entrera point dans 

m,Wl non introibit sapientia, œc une àme maligne, et elle n'habitera point 
hnbitabit in corpore sut.dito pee- dans un oorps assujetti au péché •, 
catis. 

---------------- - - - -- - ·- ---- . - . 

y. 1. - t la religion et 1a vertu. 
• D'autres trad. : vous qui régnez sur 1a terre! - Salomon, que , auteur sacré fait 

parler ( voy. pl b. chap. i .), s'adresse d'abord à ses semblabfes, mais dllllS leurs 
personnes, il donne en même terrps à tous de ssges leçons. 

• Représentez-vous-!~ ainsi qu'l l'est en elfeL, comme le rémunérateur du bien 
et le vengeur du mal. u'aolres tnd. : Pensez an Seignem dans la bouté ( par deii 
bonnes œuvres ) . 

• avec sincérité et avec !ID cœur qui n'est point p~é. 
,. 2. - • qui ne provoquent point sa. colère par l'mcrédulilé, le doute et le 

péché. 
y. 3. - • • Rien de souillé n'apfl'OChe de lui ni en ce monde ni eu fautre (Apoc. 

21, !1.): « Bienheureux sont ceux (UÎ ont le cœur pur, parce qu'il» verront llieu,, 
(Matth. 3, 8.). Comp. Ps. 23, 4. 

' de Dieu. 
' Litt. : elle châtie les Insensés, - les incrédules et les hommes vicieux. D'autre• 

trad.: el sa puissance (propre) mis, à l'épreuve, le convainc (l'homme) dt, folie. 
;-. 4. - • Il n'y a que l'homme •ertueux qui aime lea enseignemema et les pra. 

tiques de la religion; resclave dt péché ne comprend point son eaprit, parco 
qu'elle s'oppose à ses penchants, e; qu'il la méprise et la caloronie, 
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5, parce <JUC !'Esprit-Saint, qui est le: 5. Sj)iritus cni,n sanctus tlisci
maltre de la scie'.'ce 10 , fuit .le déi:,uise-: plinai c~ug!et. fictum, et nufe_ret 
ment 11 • il se reitre des p~osecs qut soul, se a cog1tabombus, quœ sunt sine 
sa:is int;lligence 11, et l'iniquité survenant,· inte.llectu_, ~t ~orripictur n super-
le bannit de l'àme '"· . ve~1ente m1qu1tate. 

6. L'Esprit de sagesse est plein de bonté",' 6. Benignus e~t enim Spiritus 
et il ne laissera pas impunies les lèues du sapieutiœ, et non lilicrabit malc
mJdisant " • parce . que Dieu sonde ses ' dicum a labiis suis : quoainm rc
reins 1G, qu'il pénètre le fond de son cœur, . n~m. i~ius testis est Deus, et cor
et qu'il entend les paroles de sa langue. Gal. dis 1lh~ scmlator est verus, et 
5 22. Jér. 17, to. lingu:c ~us auditor. 
'7. Car !'Esprit rlu Seigneur remplit !'uni-. 7. Quoiiaru spiritus Domini rc

,·ers; et comme il contient tout, il connait, plevit orb1ru terrarum : et hoc, 
tout ce qui se dit 17. Isaï. 6, 3. 1 quorl conti\et omnia, se,ientiam 

. liabet vocis. 
8. C'est pourquoi celui qui prononce des' 8. Proptm·bocqui loquitur ini

paroles d'iniquité ne peut se cacher d lui, et I qua, non pottl;t latere, nec prœ
il n'échappera point au jugement qui doit• tcriet ilium corripiens judicium. 
tout punir. , 

9. Car l':mpie sera interrogé sut· ses pen- 9. In cogitatninibus cn,m impii 
sées; et ses discours iront jusqu'à Dieu, qui intcrrogatio erit! sermormm. nu
les entendra pour les punir rle son ini- tem i!lius nuditio \d Deum veniet, 
qui té "; adcorreptioneminlquitatum illius. 

· 10. parce que l'oreille jalouse 19 entend' \O. Quoninm atris zcli audit 
tout; et le tumulte des murmures 10 ne lui I omnia, et tumullus murmuratio-
scrn point cachê. num non abscondetur. 

)·. ~. - 10 de la. sagesse en qénérah 
11 les hommes qui nient Dieu par une vie impie, bien qu'ils le co1fessent par 

Jes pratiques exlérieu_res, p:irtic~lière_ment les .hommes qui connniss~ut,il e~t vrai, 
le néant du culte des idoles, mai; qu,, par crainte: et dans des vues mtéressees, ne 
laissent pas d'-,n faire profession ( Vo•/. l'Av .-Pro p.), . 

" • qui se portent au mal. Dans les Ecritures, l'lmpiôté et le péché soit. souvent 
<léaignés sous le nom de folie. Camp, Jug. 13, 231 Job, JG, 12. l'rov. 26, H. 27, 22. 
Isaïe 9, 17. Jérém. 29, 23, etc. / 

ta D'autres : il sera repl'Îs. D'autres : il se vengera (par le châtiment). D'm1tres 
aulrcm1:mt. - • Dans le grec : 1t~i f>,,1;,xBllnTeu f~ ... 9otln, cit,xb1q et il (l'Esprit de 
sa"f!$iiC) sera mis à l'épreuve, l'iniquité survenant. 

~- o. - " Dans le grec: philanthropique. 1 
15 du blasphémateur en général, de celui qui ~lasphéme la Yertn et la reli,,.iou, 

parce qu'elles le cond11mneot. Il semble que l'a,~· ur sacré a en partkulièremcu\ en 
vue ces hommes impies qui, de son temps, cé,! iP.nt ù. l'esprit du siècle, abandon
naient la religion de leur;; pères, et, afin de j tifier leur conduitë, invectivaient 
cout.re le zèle des vrais adorateurs de Dieu. i 

ta connntt ses pensées les plu::. secrètes. . • 
;,. 7. - 17 • C'est, en d'autres tcrwes, la ma~me simple, mais sublime du c11t6-

chisme: (< Dieu e;;t partout, au ciel, sur la terret en nou::.~mômes et en tous lieux; 
et il voit tout ensemble le passé, le présent, l'qvenir et jusqu'à nos plus secrètee 
pensées.» Camp. Ps. 138. li y a. ici dans le la.tin/une fa11te qua chacun remarquera. 
Au lieu de hoc ... quod, il devrait y a.voir hic ( liritus) .•. qui. Mais le traducteur 
sans se mettre en peine de suivre le genre du 10t spiritus, qui est le masculioT ~ 
mii les pronoms au neutre, parce que dans le rec, le (!lOt esprit, '""V~«, e:;t du 
genre neutre. 

;. 9. - ta.• Dieu, le souverain juge, recher~er:J. avec sévérité. non•seulement 
les actions et les paroles, ruais jusqu'aux pensé~s du méchant -.t de l'impie . et lui 
en demanùera un compte rigoureux. (Voy. la 1cmarq. sur;. 7. Comp. Ecelés. H, 
!3. 14.) 

~'. 10. - 1• du zèle de Dieu, de Dieu, qni ne !0•11îre aucun autre Dieu à coté de 
lui, et .qui veut seul ètrc adoré. (Vùy. 2. Moys. 20, 5, 3i, H.) 

•• de ces langues mnrmuratrices, qui se plai:I:eut de la. difficulté du service de 
Dieu et des autres peines qu'elles <'i'rouvent. Î>u temps des l\fachnbées les Juifs, 
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t t. Custodite crgo vos l\ mur- ' 11. Gardez - vous donc des murmures qui 
murntione ,-qure nihil prodest, et I ne peuvent servir de rien, et ne s,1uillez 
a detractiooe pareite liugull', quo- point votre langue par la médisa,ice, parce 
oiam sermo obscurus io vacuum que ln parole b plus secrète oe scrn point 
non ibit: os nutem, quod menti- 1 impunie 11, et que la bouche qui ment n, 
tur occiJit noimam. 1 tuera l'âme. 

t 2. No lite zelare mortem io er-. 12. Cessez de c.hercher la mort aTec tant 
rore vitro vestrro, oeque acquirntis, d'ardeur dans les égarements ss de votre vie; 
perditiooem io operibUl maouum et n'employez pas les travaux de vos mains 
nslrnrum. 1 à acquérir ce qui vous doit perdre"· 

t3. Quoninm Deus nortrm non' 13. Car Dieu n'a point fait la mort 11,etil 
fecit, nec lœtatur il perd,tiooe · ne se réjo•Jit point de la perte des vivants. 
"Vi,orum. : Ezecli. t8, 32. 33, 1 t. 

t 4. Crcnvit enin, ut essent: 1 ~. Il a tout créé afin que tout subsiste. 
omnia : et sannbiles fecit oa!iones Toutes les créatures étaient saines dans leur 
orbis terrarum : et aoo est in illis, origine : il n'y avait eo elles rien de conta
medican::eotum esterminii , nec· gieux oi de mortel 11 ; et le règne des enfers 
ioferorum regouro io terra. 1 n'était point alors sur la terre 17• 

t5. Juslitia eui11 perpetua est,. t5. Car la justice est stable et immor-
et immortalis. . ' telle"· 

m. Impii autem maoibus et 16. Mais les méchants ont appelé la mort 
verbis accersie,unt illnm : et œsti- à eux II par leurs œuvres et par leurs pa
maotes illam amicam , delluxe- rotes; et la croyant amie, ils eo ont été coo
ruot, et sporuiooes posueruot ad sumés, et ils ont fait alliance avec elle, 
illnm : quoniam digoi suot qui parce qu'ils étaient dignes d'une telle so-
siot ex parte illius. ' ciété ao. 

-------· ----------
sous la domination des rois de Syrie, avaient beaucoup à souffrir, ce gui était cause 
qu'un grand nombre murmuraient contre Dieu, et passaient au pagamsme (1. Mach. 
t, H.). 

;,. H. - 11 oe passera point isaperçue . 
., pnr la calomnie et la médisance contre le prochain (Aug.). 
;,. 12. - ••parle p~ché' ~t le vice. 
" Litt. : et n'attirez pas voire ,erte par les œuvres de vos mains. - Commettre 

le péché c'est attirer la mort de tàme, dont la mort du corps est une suite natu-
relle et nécessaire. . . 

;,. 13. - .. • Dieu cr€a l'homme non pour la mort, mais pour la vie et l'immor
talité; mais l'homme, eo péchant s'attira la mort, et ce fut par le picM que la mort 
entra dans le monde ( Rom. 5, 12.;. Or, il s'agit ici non-seulement de la mort du 
corps, mais de la mort de l'àme1 :aquelle es~ de deux sortes: La première est celle 
por laquelle l'àme, par son péchl, meurt à Dieu eo perdant la gràce; la seconde 
est la mort de l'enfer, la perte é'9melle en enfer, où l'âme coup.ù>le soulfrira la 
peine de la mort, sans jamais mourir,. 

;,. H. - H • Comp. avec ces pwS&f!es Rom. 5, 12. 8, 48-H et les remar':\. 
11 Tout ce que Dieu avait Tait, ita,t bon { L Moys. t, 10.); ce ne fùl qu après le 

péché que la nature fnt avec l'homme frappée de malédiction (t. Moys. 9, 17-19.), 
et que le règne de l'enfer s'établit sur la terre. D'autres trad. le grec : ... subsiste: 
l'origine du monde renfermait e1 elle son salut, il n'y avait aucun présage de 
ruine, et le règne de l'enfer o'exi,tait pas sur l& terre. 

;. t5. - "la justice originelle w réparée aura pour suite l'immortalité bienheu
reuse du corps et de !'4me. 

;,. 16. - •• Litt.: l'ont appelée, - la mort. . 
'° Les méchants appellent la merl à eux par leurs paroles, quand ils oient l'im

mortalité ( Pl. b. 2, 2-U.) et qn'iL; foot des vœux pour leur anéaotisaement éte~ 
oel; par leurs œuvres, quand 1b sabandoooeut à leurs passion,, qui ont pour suite 
la mort de l'àme et du corps. ls la croient leur amie, en ce qu'ils se figurent 
qu'elle ne les enlèvera qu'à uo "e avancé, et qu'elle les délivrera ensuite de toute 
espèce de soulfraoces. Pour arriv,r à ce but, ils fûDI comme alliance avec elle, e& 
pur là ils se rendent dignes de d<veoir sa proie et pour le corps et pour !'Ame, 



178 LE LIVRE DE LA SAGESSE. 

CHAPITRE Il. 

üi impies gui nient fimmortalité, persécut1i11t les Justes à cause 
de la justice. 

t. En eft'et, les michanl, ont dit dans l'é- f f. Dixe111nt enim cogitantes 
garement de Jeurs pensées 1 : Le temps de. apud se no!\ recte : Exiguum , et 
notre vie est court et fàcheux 1 ; l'homme; cum tœdio ',SI tempus vitœ nos
après sa mort n'a plus de bien à attendre 9,; trre, el no!\. est refrigerium in 
et on ne sait personne qui soit revenu des I fine hominis,et non est qui agni-
enfers •. Job, 7, t. O, t. t. Cor. 15, 32. tus sil reversq; ab inferis: 

2. Nous sommes nés comme à l'aven- 2. quia ex ,nihilo llllli sumus, 
ture, •, el après la mort nous serons comme et post hoc er\mus tanquam non 
si nous n'avions jamais été. Ln respiration fuerimus : quoµam fumus flntus 
est dans nos narines comme une fumée •, est in naribus iostris : el sermo 
et l'àme est comme une étincelle de feu qui scintilla ad co~ovendum cor 
remue notre cœur 7• uostrum: 

3. Lorsqu'elle sera éteinte, notre corps . 3. qua e:ttincta,.cinis erit cor
Ara réduit en cendres. L'esprit ~e dissipera pus nostrum, et ~iritus dift'un
oomme un air subtil ; notre vie disparaitra [ detur tanqunm mallis aer , et 
comme une nuée qui passe, et s'évanouirà transibit vita nostra lanquam ves
comme un brouillard qui est ~oussé en bas I ligium nu bis, et sicut nebula dis
par les ravons du soleil, e'I qu, tombe étant sohelur, quœ fugata es1 a radiis 
appesaati par sa chaleur•. solis, et a calore illim aggravatn : 

4. Notre nom s'oubliera avec le temps, i. et nomen nostrum oblivio
sans qu'il reste aucun souvenir de nos ac- ne111 nccipiet per temp,s, et nemo 
tions parmi les hommes. memoriam habebit operu111 nos

troru111. 
5, Car le temps de notre vie n'est qu'une 5. Umbrœ enim traœitus est 

ombre qui passe, et après la mort il n'y I tmnpus nostrum, et non est re
a plus de retour ' ; le sceau est posé, vtrsio llnis nostri : quoniam con-

j'. t, - • Dana ce chapitre l'auteur sacré réfute les maximes de ces impies qui 
nient la vie à venir, et font consister l'unique bl!n de l'homme dans la jouis&ance 
des plaisirs des sens, : 

• Litt. : plein d'ennuis; - d'autres trad. : pénille. 
• Litt. : et il n'y a point de rafraichissement dans la lin de l'homme, - c'est-à

dire il n'y a point de moyens d'échapper à la ~rt, comme porte expreasément Je 

l!l':'iiuisque la vie est si courte, qu'elle s'éconle1 au milieu de tant d'afflictions, et 
qu'il nous faudra mourir sans espoir d'échapper;ni de revenir à la vie, venez, -
Toyez la conclusion ,-. 6. , 

y. i. - • Litt. : de rien, - dans le grec : Pllll baaard. 
• Litt. : est nne fumée, - comme une fumée: 
• Comme la fumée et l'étincelle se réduioent ~ rien, ainsi s'évanouit la force qui 

nous fait vivre. Dans Je gi:ec: et la parole est W!e étincelle née du mouvement de 
notre cœor (produite par le mouvement de not~ cœur). 

j'. 3. - • Les mots: et qui tombe ..... chaleur se trouvent dans la version grec
fJDe à la fin du verset ,. 

;. 5, - • • Tons ces raisonnements sont ceox1des philosophes épicuriP.ns, c'est,. 
l-dire de ces hommes qui ne croient qu'à la 1*lière, et 'lui font consister tout 
le bonheur dans les jomssances physiques. Cette philosoplna matérialisle et sen
sualiste était celle qui dominait à l'époque Oùi écrivait l'auteur du livre de la 
Sage,se. Or, après avoir élahli leurs principes (t. 1-5). ces libertins en déduisent 
les conséquences depuis;,. 6-iO. Les rélle:uoos 4ompriBes dans les versets 21·23 
sont de l'auteur sacré. · 



CHAPITRE II. 17g 

,&ignata est, et nemo revertitur. 1 et nul n'en revitnt te. {. Pdr. 29, {3. 
6. Venile ergo, et fruamur bo- • 6. Venez donc, jouissons des biens pré

nis quœ sunt, et utamur eMnlura: sents, hàtons-nous d'user des créatures pen
tanquam in juvenluto celeriter. dant que nous sommes jeunes. lsaï. 22, 13. 

56, 12. 
7. Vino pretioso et unguentis 7. Enivrons-nous des vins les plus excel

nos impleamus : et no• pr1etereal lents, parfumons-nous d'huile de senteur, 
nos llos temporis. 1 el ne laissons point pa.ser 1~ fleur de la sai-

s. Coronemus nos rosis, ante-' son 11. · 

.q:uam mnrr.es.cant : nullum pra-' 8. Couronnons-nous de roses avant qu'elles 
tum sil, quod noa pertranseat se flétrissent ; qu'il n'y ait point Lie pré 
·luxuria nostra. 1 où notre intempérance ne se signale"· 

9. Nemo nostrull exors sil lu- 9. Que nul de nous ne se dispense de 
.1uriœ nost~ : utique reHnqua- prendre part à notre débauche. Laissons 
mus signa lletitiœ : q11oniam hœc partout des marques de réjouissance, parce 
-est pars noslra, e, hœc est sors. ' que c'est là notre sort et notre partage "· 

to. Opprimamus pauperem jus-· !O. Opprimons le juste dans sa pauvreté; 
tum, et non pari:amus Tiduœ, nec n'épargnons point la veuve, et n'ayons aucun 
°Teterani revereamur canos multi · respect pour la vieillesse et les ci:Jeveux 
-temporis. , blancs••. 

t t. Sit auttm fortitudo nostra' Il. Que notre force soit la loi de la jus"
lex ju•lilire: quod enim infirmum lice 11 ; car ce qui est faible n'est bon à. 
est, inutile invenilur. rien 11• 

12. Circumveniamns ergo Ju~- 12. Faisons tomber le juste dans nos 
tum, quoniam inutilis est nobis, piéges 11, parce qu'il nous est incommode", 
et contrarins est operibus nos-. qu'il est contraire à notre manière de vie, 
tris, et improJYtra nabis peccata: qu'il nouY reproche les violemenls de la loi, 
.1egis, et ditramat in nos peccata · et qu'il nous déshonore eu décriant le;i 
disciplinœ nostrre. fautes de notre conduite 19• 

13. Promittit se scientiam Dei 13. Il assure qn'il n la science de Dieu 11, 
babere, et filium Dei se nominal. et il s'appelle le fils de Dieu••. 

14. Factus est nobis in traduc- 14. Il est devenu le censeur de no, pen-
·tionem cogitationum nostrarum. sées mêmes 11• 

15. Gravis est nobis etiam ad 15. Sa seula vue nous est insupportable, 
.,.jdendum, quoniam dissimilis est parce que sa Tie n'est point semblable i'1. 

-- ··----··---

10 Quand les anciens voulaient fermer on édiHce on nn tombeau aveo soin, ils 
apposaient leur sceau à 1:e~tré.e. (Voy. Dan, U, iO. Matt~. 27, 66.) -. 

7. 7. - Il sano en avoir JOlll. i,ut'i'm· du prrntem:,s. D autres autreœ. 
j,. 8. - 11 où nous ne cueillicns des Ocurs. Les Oeurs sont mises comme Image 

de la joie et des plaisirs, Les mw : qu'il n'y ait etc. ne sunt pas dans le grec. 
7. 9. - 1• Manger, boire, vivr, dans les délices, telle est notre destinée. 
-y. 10. - •• Le voluptueux, ditsaint Augustin, est plein de cruauté. 
;. t t. - 11 c'est-à-dire : Que ce qoe ntus pouvons faire so1L notre loi. - • Si 

tout finit avec la vie si après il n'y a plus rien à espérer ou à craindre, il n'y a 
plus d'actre loi que la force et !habileté; il ne s'a.o;it plus pour chacun que de se 
procurer ici le plus qu'il peut d, plaisirs et de jouisoances, sans s'inquiéter de la 
lé~itimité des moyens, (Comp. t. Cor. t5, 32.) 

•• car qu'importe si nous oprrimons, si nous mettons à mort les pauvres, les 
°Teuves, les vieillards; ce sont li des êtres faibles, qui ne peuvent rendre aucun 
aervice au monde 1 

,. 12. - 11 Dans le grec : teulons des piéges au juste. 
18 Litt. : inutile; - parce qu'l nous est à charge, comme porte le grec. 
11 Ce qui est. marqué en géné'al ici et dans ce qui suit de la conduite des mé

chants à l'égard des ju~tes, a é.é aussi écrit, selon les saints Pères, dans un sens 
prophétique, des perséculions Ill• les Juifs exerrèrent coutre le tils de Dieu. Tout 
ce qui y est dit est dans un accord parfait avec le réc.it évangélique. (Voy. Mattia. 
23, 25. Jean, 7, t 9. Luc, 11, 39.,5.) 

'ft. 13. - " l'oy. Jean, 7, 19 Jean, !.1, 3. B, 24, 
11 Voy. Malth. 27, l3. 
j-. H. - "Voy. Afaith. 9, i. Luc, 6, 8, 
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•.elle des nulres, et qu'il suit une conduite 
I 

a\iis ~ita illius, et immutntro sunt 
toute différente 13• , rne eJUs. 

16.11 nous considère comme des gens qui 16. Tnnqunm nugnces œstimati 
ne s"occupent qu'à _des niais~ries"; il s';tbs- s~mus ub. illo, el absli~el se a 
tient de noire mnntère de vie, comme dune vus noslr1s tanqunm ab immun
chose impure; il préfère ce que les jus\es. ditiis, et prœ~ert novissima justo
nttendent à. la mort", et li se glorifie d n-1 rum, et !llor1atur pntrem se ha-
voir Dieu pour père. l bere Deum, 

1i. Voyons donc si ses _Par~les s~nt véri- . _t7. Vi~ea:nus ergo si sermonei< 
tables : éprouvons ce qui lUI arrivera, et I 1lhus "Veri sut, et tentemus quœ 
nous urrons quelle sera sn fin ". , "Ventura sunt illi , et scie mus q uie 

1 erunt novissiua illius. 
18. Car s'il est véritablement fils de Dieu, t8. Si enim est verus filius Dei, 

Dieu prendra sa défense, et il le délivrera suscipiet ilium, et liberabit eum 
des mains de ses ennemis. Malt/a, 27, 45. de maoibus c01tral"Îorum. 
P,. 21, 2. Jer. fi, i9. 

t 9. Interrogeons-le par les outrages et i9. Contumeija et tormento in
par les tourments, afin que nous reconnais- terrogemus eum, ut sciamus re
sions <;uelle est ~n douceur, el que nous verentiam cjus, 'et probemus pa-
fassions l"épreuve de sa patience"· . ' lientiam illius. 

20. Condamnons-le à la mort la plus in- 20. Morle turpi!6imn condem-
fàme; œr si ses paroles sont véritables, 

1 
nemus eum : crit e,im ei respec-

Dieu prendra soin de lui 18• , tus ex sermonibus ifüus. 
21. Ils ont eu ces pensées, et ils se sont i 21. Hœc cogitaverunt, et erra

égarés, parce que leur propre malice les a J verunt : excœcavit eoim illos ma-
aveuglés. litia eorum. 

22. Ils ont ignoré les secrets de Dieu 19 ; 1 22. Et nescierunt sacramenta 
ils n'ont point cru qu'il y edt de récom- Dei, neque merr.edem spera
peose à espérer pour les justes ••, et ils. verunt justitiœ, nec judicaverunt 
n'ont fait nul état de la gloire qui est réser-1 hcmorem nnimarum sanctarum. 
vée aux ftmes saintes. i 

;,. 15. - ss • L'homme de bien, disait un ancien, est une gros.e charge pour les 
mhhaots. Sa vertu est un reproche continuel de lèurs vices, et sa vie une accusa• 
tion tacite de leurs dêréglemeols. 

;,. 16. - •• qui ne s'appliquent qu'à des chose, de nulle importance. Dans !~ 
grec: comme des hommes ioJustes, comme de l'écume. (Voy. Jean, 8, 39.) 

•• il aime mieux mourir avec les justes, afin de devemr participant de leur sort, 
qae de vivre avec nous. , 

;,. 17. - t6 C'étaient des discours à peu près Sl$'.!lblruiles que tenaient les frères 
pervers de Joseph, type de Jésus-Christ (1. Moys. Jll7, iO.). 

jl. 19. - 1, • Le sage ne propose à son disciple '1Ue des peines, des croix et de, 
persécution•. C'est le partage des p:ens de bien e~ ce monde; c'est là à quoi nous 
sommes desti111!s1 dit saint Paul (t. Thess. 3, 3.). Le! sages du paganisme eux-m~mes 
ont reconnu qu il n'y aurait jamais de paix ni de~· trève entre ·1e vice et la vertu. 
« Le juste, dit Platon i sera exposé aux fouets, à a question; il sera jeté dans les 
liens, on lui broiera es yeux, il mourra en sou t toute espèce de maux, on 
l'attachera au yoteau de l"mfamie • (L. !. de Repuli,). Cicéron, imitant Platon, dit 
de même : • 1 arrivera que cet homme de bien 1era tourmenté, enlevé ; on lui 
co11pera les mains, on lui crévera les yeux; il ser• condamné, cbàrgé de chaines, 
consumé par le feu • (De Republ.). 

;. iO. - " Litt. : car on jugera de lui d'après les paroles. Les marques de pa
tience ou d'impatience qu'il donnera, feront connallre s'il était véritablement juste, 
ou s"il n'ét.lit riu'un hypocrite. 

jl. 2!!. - n Ils ne savaient point quelles sont Jea .vuea secrètes de Dieu dans les 
affiiclions d,is justes. 

30 Litt. : ils n'ont point esréré la récompanee de justice, - la récompense !{10· 
rieuse (la récompense future des justes. Si ces méchants comprenaient les dess•m• 
de IJieu et croyaient à une Justice qui rend à chacun selou ses œuvres, ils porte-
raient un autre jugement à I égard des justes. \. 



CHAPITRE Ill. 18' 

23. Quoniam Deus crenvit ho-! 23. Car Dien a créé l'homme immortel 1t; 
mittem inextermimwilem, et ad I il 1'1t fait pour être une image qui lui res
imnginem similitudinis sue fecit: semblàt ... t. Moy,. t, 27. 
illum. 1 

2-I,. Tnvidia antem diaboli mors · 24. Mais la mort est entrée dans le monde 
introivit in orbem terrarum : 1 par l'envie du diable 11 ; 

25. imilnntur autem ilium qui 25. et ceux qui se rnn~ent à son parti, 
sunt ex p,trte illius. 1 deviennent ses imitateurs• . 

CHAPITRE Ill. 

Immorta:ité bienheureuse des hommes pieux. Malheur 
des impies. 

t. Justorum autem animœ in 
manu Dei sunt, et non tanget il
los tormentum mortis. 

1, Mais les àmes des ju~tes sont d~ns la 
mnin de Dieu, et le tourment d~ la mort• 
ne les louchera point•. 5, Moys. 33, 3. Pl. b. 
5, 4, 

2. Visi sunl oculis insipientium 2. Ils ont paru morts aux yeux des insen-
mori : et œstimntn est 1tfflictio Il sés ; leur sortie du monde a passé pour un 
exitus illorum; comble d'affliction, 

3. et quod a nobis est iter, ex- 3. et leur séparation d'avec nous pour 
tcrminium : illi autem sunt in une entière ruine 1 ; mais cependant ils sont •• pace. en paix : 

4. Et ei coram hominibus !or- i 4. et s'ils ont souft'ert des tourments de
mentn passi sunt, spes illorum . vaut les hommes, leur espérance est pleine 
immortalitate plenn est. 1 d'immortalité•. 

5 ln paucis vexati, in maltis · 5. Leur Pflliction r,. été légère •, et leur 

;. 23. - " pour jouir d'une vie impérissable. Les impies incrédules ont beau 
nier l'immortalité, elle est dans la nature de l'homme. La mort n'est qu'une œuvre 
du démon (lequel ne peut détruire complHement l'œuvre de Dieu). · 

H D'autres trad. le grec: et il l'a fait à l'image de sa propre substance. 
j'. !H. - ss Le diable jaloux d·1 bonheur du premier homme, le porta à pécher 

(voy. 1. Mous. 3, t. Jean, 8, 46, l. Jean, 3, 8.). 
j'. !5. - 1• Les méchants cheribeot, comme le démon, à persécuter et à Cuire 

mourir les justes; maïa en cela Js n'atteignent point leur but, comme le fait voir 
Je chapitre qui suit. 

;,. 1. - • uans le grec: et nul tourment ne les touchera. 
• Les impies persécutent !es jœtes jusqu'à la mort, mais ils sont sous la protec

tion da Dieu, et quand ils viennmt à mourir, la mort n'a pour eux rien d'amer. 
- L'Eglise catholique tait l'appli:ation de ces paroles et de celles qui ouivent im
m{•<liaiement (1, 2-10.) à la victore et à l'éternelle récompense des saints martyrs. 

;. 3. - • • Le• méchants, inciédules et impies, qui ne jugent de l'oxistence et 
du sort de l'homme que par les yeux du corps, ont regardé la mort des gens de 
bien comme le souverain mal; ils l'ont considérée comme un entier anénntisse
menl. Mais grande est leur erre1r. Les justes, en quittant la vie présente, passent 
dans uue vie meilleure; et, aprlll les épreuves et les afflictions passag~re.s de ce 
monde, ils ont r,our récompense une paix éternelle. - li s'agit ic, de la paix dont 
pouvaient jouir es justes sous l'A1cien Testament, de la paix des Limbes (Job, U, 13 ), 
d'où, en temps marquéi, après l'accomplissement du mystère de la rédemption, 
ils devaient passer dans a paixdu ciel. 

• ild se sentent consolés en jBaDt les yeux sur la récompense qui leur est rêlel'
vée dons 1~ vie à venir. 

jr. 4. - • ils espèrent une ploine (nue bienheureuse) lmmortalite. 
j!. S. - • c'est·à·dire ils n'ort soulferL que !?eu de temps, et des tribnlat1ons qnl 

aont peu de choses comparati•ement à la joie dont ils Jouiront pendant tonte f6-
temité. Rom. 8, 18. 
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récompense sera grande, parce que Dieu les' bene d\sponenlur: quoniam Deus. 
a tentés et les a trouvés dignes de lui T. tentavit eos, et invenit illos di

gnos se. 
6. Il les a éprouvés 8 comme l'or dans la 6. Tan1uam aurum in fornace. 

fournaise; il les a reçus comme une hostie prohavit illos , et quasi ho
d'holocauste ', et il les regardera favorable- locausti tt>stiam accepit illos, 
·rent quand leur temps sera venu IO, et in temp(l'e erit respectas illo-

rum. 

1 
7. Les justes brilleront, ils étincelleront 7. Fulgebtnt justi, et tanquam 

comme des feux qui courent au travers des scintilla, in ··arundineto diseur-· 
roseaux 11 • rent. 

8. Ils jugeront les nations, et ils domine- 8. Judicabm:t nationes, et do-
ront les peuples 11 ; et leur Seigneur régn&rn minabuntur fOpulis, regnabit 
éternellement 1s. t. Cor. 6, 2. Domiuus illorull in perpetuum. 

9. Ceux qui mettent leur confiance en lui, 9. Qui confldmt in illo, intel-
auront l'intelligence <le la vérité u, et ceux ligent veritatem : et ftdeles in 
qui sont fidèles dans son amour, demeure- dilectione acquiescent illi : quo
ront attachés à lui 11, parce que le don et la n!am donum et .;i>ax est electis 
paix sont pour ses élus u. · eJUS. 

to. Mais les méchants seront punis selon t O. Impii autem ,ecundum quœ 
ri,iiquité de leurs pen1ées ", parce qu'ils ont cogitaverunt, correptionem habe
nég!Jgé la justice, et qu'ils se sont retirés bunt : qui neglexerunt justum, et 
d'avec le Seigneur. a Domino recesserur.L 

H. Car celui qui rejette la sagesse et t t. Sapientiam enim, et disci-
l'instruction est malheureux : l'espérance de plinam qui abjicit, .inrelix est : et 
ces personnes est vaine ; leurs travaux ~ont 

1

,acua esl spes illorum, et labores 
sans fruit, et leurs œuvres sont inutiles 18• sine fructu, et inutilia opera eo-

rum. 

T • Voilà le aecret motif des épreuves et des afflicfions qui sont, le plus souvent 
le partage des justes. Dieu veut les éprouve~1 et, po.r la patience, les foire croltr[ 
en verta et en mérite. (Comp. Tob. 14, 13. nê6r. 1\ 6. t. Pier. 1, 6 el suiv.) 

t. 6. - 8 Il les a purifiés. 
11 c'est-à-dire entièrement, complètement consum!e. L'holocauste différait dn sa

crifice pour le péc!Jé et du sacriftca pacifique, eu ci qu'en signe de l'entière consé
cration que faisait de lui-même à Dieu celui gui l'pffrait, il était tout entier con
sumé par le feu. Les saints martyrs, qui sacrifiaient entièrement à Dieu leur Ame et 
leur corps étaient de véritables bolocaustes. . 

10 qu!llld sera venu le temps où Dien rendra à cliacnn selon ses mérites, spécia
lement au iour du jugement général, ils recevront leur récompense. 

y. 7. - 1 Au jour du jugement, les justes serojglorifiés et domineront sur les 
méchants, el ils apparaitront comme une t1amme vorante au milieu des roseaux 
desséchés (le grec porte : dans le chaume). (Voy. ach. 12! 6. Ma/th. 13, i:i.J. 

1. 8. - •• Ce sera proprement la loi de Dieu qu jugera es impies. Mai• comme 
les justes auront suivi et représenté cette loi dans leur vie, ils peuvent pour cette. 
raison tltre appelés le• juges des impies. On retrouv, la même pensée Maltl,.19, !S. 
Àp<J_C, 3, 21, , 

" Ils formeront 11vec Je Sei!lllenr one société &a~e, dont il sera durant toute l'é-
ternité le pasteur, le père et Je roi. . 

t. 9. - "apprendront à comprendre, on épronv1ront qu'il tient sa parole. 
il seront son peuple. 
H· Les justes (ceux qui mettent en Dien leur conftmce et qui l'aimPnl) recevront 

ce qu'il leur a promis, et seront son peuple : et la gràce et la paix (l'élemelle féli· 
cité), seront leui· partage. 

;. 10. - tT Litt. : selon lem,, pt'llsées, - selon le,t, manière de penser; - c'est.
à-dire ayant nié l'imwortalité, et s'étant sur la terri même séparés de Dieu et de 
sea justes, ils mourront réellement de la mort élel'\lelle, et seront éternellement 
a6parés de Dieu et de ses saints. 

,. tl. - '" ils n'ont rien à espérer ni en cette vie ni en l'autre, il• ne font rien. 
de véritablement ntile et de durable Di pou.r le temps ni pou.r l'éternité. 
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12, Mulieres eorum insensatœ i f2. Leurs lemmes sont insensées •• et 
1unl, et nequissimi lilii eorum. leurs enfants sont pleins de malice. ' 

t3. Maledicta creatura eorum, 13. Leur postérité est maudite.,: et ben-
quoniam felix est sterilis : et in- reuse celle qui étllllt stérile, n'a rien qui la 
llOinquiuata, qu111 nescivit thorum souille 11 , et qui a conservé sa couche pure 
in delicto, habebit îructi,œ in res- et sans tache : elle recevra la récompense 
pectione animarum sanclolrum : lorsque Dieu regardera les âmes saintes n. 

t4. et spado, qui non. ope- t4. Heureu:,; aussi l'eunuque dont la main 
ratus est per manus suas ini-, n'a point commis !"iniquité, qui n"a point eu 
quitatem, nec cogitavit adversus de pensées criminelles contraires à Dieu; 
Deum nequissima : dibitur enim 

I 
parce que sa fidélité recevra un don pré

illi fidei donum ~lectum, et cieux, et une très-grande récompense au 
sors in templo Dei ,cceptissima.: temple de Dieu••. 

m. Bonorum eiâm laborum, t5. Car le fruit des juste~ travaux est 
gloriosus est fructus, et quœ non 

I 
plein de gloire, et la racine de la sagesse ne 

concidat radix sapientiœ. 1 sèche jamais. 
16. Filii autem adulterorum 16. Mais les enfants des adultères n'au-

. in consummatione erunt, et ab; ront point une vie heureuse, et la race de la 
iniquo thoro semen extermina-! couche criminelle sera exterminée ... 
bitur. 

i7. Et si quidem long111 vitœ, 17. Quand même ils u vivraient long
eront, in nihilnm computabuu- temps, ils seront considérés comme des gens 
tur, el sine honore erit novi11sima I de rien, et leur vieillesse la plus avancée 
senectus illorum. sera sans honneur 18• 

t8. Et si celerius defuncti fue-, 18. S'ils meurent plus tôt, ils seront sans 
• 

;,.12. - u elle• oublient Dieu, à l'e~emple de leurs maria (Voy. Ps.1.3, 1..), elles 
sont impudiques (Prov. 9, 13.) el adultères (,.1.3, 16.). 

,. 13. - •• c'est-à-dire malheureuse, parce qu"elle a été engendrée et élevée 
dans le péché. 

11 C"est-il-dire celle qui n'est point engagée dans le mariage, qui ne sait rien de 
semblables péchés, est plus heureuae qu"une !emme qui vit ainsi dans l'impureté et 
!"adultère. 

u Litt. : lo~uc les Ames saintes seront visitées ( au jour du jugement général), 
;,. H. - u L eunuque même eil plus heureux que l1iomme marié et impie; car 

quoique l'eunuque soit incapab'e de remplir aucun ministère dans le temple de 
Dieu sur le terre 1s. Moys. !3, q, il ne laissera pas de recevoir une récornpe.nse 
pnrticulière dans e temple de Dieu, dans le ciel, s'il mène une vie eumple de 
fautes el agréable à Dieu. (/,ai. 56, 3. 4.) Selon quelques Interprètes. c'est le céli
bat en général qui est loué dans ces deux versets, de même que ch. t, 1. Que IIÎ 
le contexte e•t moins favorable à cette opinion, il est •rai néanmoins que la lettre, 
1pécialement dans notre version latine • peut s'y accommoder , et c'est pourquoi 
l"Eglise, par allusion à ce pass,ge, apJlelle irnmacu/t!es1 dans l"offlce divin, lea 
vierges chrétiennes qui ignorent Jes souillures du lit nuptial. Il est dit qu~ l"~nion 
conju~ule est criminelle, parce qa'elle sert à propager la corruption originelle. 

j". 16. - "• L'expérience de loœ les siècles confirme ce que le Sage dit ici(,.. 18-16) 
s.u sort réservé, d'une part1 aux t'"llvaux des justes et à l~ur postérité1 d"autre part, 
.ID:t maisons de ceux qni s uband,nnent à la débauche, et surtout à 1'adulière qw 
est le plus odieux de tous les crines qui se commettent contre le prochain. fror
dinaire les ramilles où règne ave:, la crainte de Dieu la régularité de conduite, 1a 
conservent et vivent heureuses, tandis que les eu!auts nés d'un commerce itlégi
fune et adult~re, sorit malheureillt et finissent mal. (Voy. j'. 11 et pl. b. 4, 3. 6.) 

t. t 7. - "'les enfants qui ont marché dan, les voies criminelles de leurs parenta 
adn'.lères. 

•• • Chez toutes les nations aIJCiennes, la vieillesse était environnée du plus pro
fond respect et des plus grands honueurs; de là vient que l'auleur sacré cousi.lère 
comme une peine très-grave et très-infamante pour les enfauls des adultère• que, 
guand ils atteindraient la vieill,sse la plus avaucée, ils seraient •ana honneur.. Se
lon la loi de Moyse, les en!auts nés de !"adultère n'étaient pas admis dans la société 
des enfanlil d"lsrael, et ils étsient exclus du droit de citoyen jusqu'à la dixième 
génération. (Voy. 5. Moys. 23, !.) 
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espérance; et au jour où tout sera connu,\ rint, non habebunt spem, nec 1u 
ils n'auront personne qui les console 17• die aguitionis allocul!oncm. 

f 9. Car la race injuste aura une fin fu- f 9. Nalionis enim ir.iqulll dirœ 
neste... sunt colSummationes. 

CHAPITRE IV. 

Préi'o9atives de l'homme vertueux vivant dan'i, la clwsteté, sur 
f liomme marié et impie. Bonheur du juste. Mal>.eur de l'impie. 

\ 

f • O combien est belle ln race chaste, 1 1. 0 quam pulchra est cnsta 
lorsqu'elle est jointe avec l'éclat de la vertu! '. generatio cum claritate : immor
Sa mémoire est immortelle, et elle est en I talis est enim memoria illius : 
honneur devant Dieu el devant les hommes•. i quoniam et npul! Deum nota est, 

et apud homines. 
2. On l"imite lorsqu'elle est présente s, et ' 2. Cum prœse!'i; est, imitantur 

on ln regrette lorsqu'elle s'est retirée• : elle illam : et desiderl1l.t eam cum se 
triomphe et est couronnée pour jamais eduxerit, et in perpctuum coro
comme victorieuse après avoir remporté le nnta triumphat incoinquinatorum 
prix dans les combats pour la chasteté •. ' certaminum prœmium vincens. 

3. Mais la race des méchants, quelque 3. Multigena autem impiorum 
multipliée qu'elle soit, ne réussira point•; multitudo non erit utilis, et spu
les rejeton, bâtards ne jetteront point de ria vilulamina non dahunt radices 
profondes racines, et leur tige ne s'affermira allas, nec stabile finnamentum 
point•. , collocabunt. 

4. Que si, avec le temps, ils poussent quel-' 4. Et si in ramis in tempore 
qucs branches en haut, comme ils ne sont germinaverint, infirmiter posita, 
point fermes, ils seront ébranlés par les a vento commovebuntur, et a ni
vents, et la violence de la tempête les arra- midate ventorum erad1cabuntur. 
chera jusqu'à ln racine. Euch. 13, i 1. Mattia. , 
7, 27. : 

5. Leurs branches seront brisées avant · 5. Confringcntur enim rami in
que d'avoir pris leur accroissement; leurs co~summati, et fruclus illorum 
fruits seront inutiles et àp1·es au gollt, et on inutiles, et acerbi nd manducan-
n'en pourra faire aucun usage 1• dll/11, et ad nihilum apti. 

,-. 18. - 11 Litt. : ils seront tlllllS paroles d'etcourageroant nu jour de la re
connaissance. La justification au jour du jugemenl est désignée dans les Ecritures 
sous le nom de reconnaissance. (Voy. Mati/,. 7, 2l.J 

,-. 19. - H • funeste en ce monde (voy. ;. 16.i et ordinahc:nent plus funeste 
encore en l'autre. Cependant, dit saint Augustin, levnnt Dieu les fautes des pères 
ne sont point imputées aux enfants; et si les enf).uts mèmes des adultères s'éloi
p;neut des crimes de leurs parents et vivent dnns li pratique du bien, ils reccwont 
les récompenses de leur vert,1. 

;. t. - • elle est approuvée et estimée juste (V.y. cbnp s. note !!3.). Ce verset 
forme ln r.onclusion de ce q11i n étè dit dans le cl11p. précédent. 

,-. 2. - s la rdce vertueuse, chaste ( vivant bon; du mariage et sans enfants). 
D'antres lraduiseut : Lorsqu'elle ( la vertu) est prè!Cute : ce qui revient au même. 

3 Sens du verset: Durant la vie, ]a race cha.ite el rerlncusc ::;ert de modète; uprès 
la mort, en ln regrette, à cause du bon exemple qfelle donnait. 

• • Le moude peut tourner la vertu en dérision, et mème ln persécuter ; il ne 
sanrait lui refuser sou estime, et1 au fonc.J, ne pas [admirer. 

;..i. - • elle n'atteindra point son but, pnrce qu'elle ne réussira pas. 
• i>oy. pl. h. 3, tti. 
ji. 5. - 7 Si les mêr.bants engendrent des enfants, ces enfanta, par un juste cbà

timeot, mourront de bonne heure, ou ce Sl!ro. l des fruits au&;i amer:;, a us.si inu
tiles que leurs aleux. 
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6. Ex miquis enim somnis filii 

9.ui nascuntur, testes sunt nequi
tue ndversus parentes in interro
gatione sua. 

6. Car les enfants nés d'une couche illé
gitime, lorsque l'on s'informe de ce qu'ils 
sont•, deviennent des témoins qui déposent 
contre le crime de leur père et de leur 
mère. 

7. Justus autem si morte prœ- 7. Mais quand le juste mourrait d'une 
occupntus fuerit, in refris-erio erit. mort précipitée, il se trouverait dans le re

pos•; 
8. Senectus enim rener:ibilis 8. parce que ce qui rend la vieillesse vé-

cst non diuturna, neq•e annorum nérable n'est pas la longueur de la vie, ni 
numero computata : cani autem le nombre des années : maîs la prudeuce de 
sunt scnsus hominis, l'homm~ lui tient lieu de cheveux blanc,, 

9. et œtas senec!ltis vita im-, 9. et la vie sans tache est une heureuse 
maculata. vieillesse,••. 

{O. Placens Deo fnctus est di-· to. Comme le juste a plu à Dieu, il en a 
lectus, el vivens inter peccatores i été aimé; et Dieu l'a transféré d'entre les 
trnuslntus est; 1 pécheurs parmi lesquels il vivait 11. HélJr. 

1 tt, 5. 
H. raptus est ne malilia mu-' H. Il l'a enlevé de peur que son esprit 

taret intellectum ejus, aut ne fic- ne fllt corrompu par la mnlice, et que les 
tio deciperet animam illins. apparences trompeuses n~ séduisissent son 

âme 11• 

i2. Fascinatio enim nugacitatis 12. Car l'ensorcellement des niaiseries 11 
obscurat bona, et inconstantia obscurcit le bien n, et les passions volages 

fi. 6. - • de leur ori~ine, devant les tribunaux et hors de leur enceinte. 
y,. 7. - • Litt. : dans le rnfratchiasement. Dana le grec : dans le repos; c'est-à

dire exempt du feu de l'enfer. Avant Jésus-Christ la récompense des hommes 
pieux ne pouvait être représc:1tée que comme u::i état sans douleur, un état de re
pos, puï,que c'est Jésus-Chriat qui le premier a ouvert le ciel. Jusqu'ici l'auteur 
sacré a combattu la persuasion où sont les méchants, qu'une nombreuse postérité 
est par elle-même un bien d'uu grand prix, et que l'on devait s'clforcer de l'ac
quérir aux dépens même de la vertu; il va maintenant combattre un autre de 
leurs sentiments, à savoir qu'une longue vie est un bien d'une grande valeur, et 
que l'on doit chercher à se le procurer, au détriment même de sa reli~ion. I! en
seigne au coutrnire que, de méme que la multitude des enfants ne peut, par elle
méine, être considérée comme un bien, puisqu~ les enfants nés d'un manage cou• 
pable périssent avec leurs parents, au lieu que l'homme chaste, privé de postérité, 
a dans la vertu un bien qui le r•nd heureux et dans le temps et dans l'éter
nité; une grande vie:Ilesse n'est pas non plus, par elle-même, un bien véritable, 
mais seulement lorsqu'elle est jointe à la sagesse et à la vertu, et que le juste, alors 
même qu'il meurt a,·ant le tempa, a dans la vMtn U!1 bien qui le rendl'Q éternelle
ment heureux. Sa mort prématurée n'est rien moins qu'un châtiment, elle a été 
ordounée dans des vues sages pour ,on salut (10-15.). 

;. 9. - 10 • La prudence, la nnturilé des conseils, la gravité et ln sainteté dea 
hnhitndes, c'est là ce qui rend l,1 vieillesse vénérable, et c'est dans la vieillesse 
q_a'ordina1rcment se trouvent ce, qualités pintât que dans un nuire A.ge. Néanmoins 
s, to11t cela se reucontre dans m juste, même d'un àge peu avancé, c'est ùèjà un 
vidllnrd, de m~me qu'un homme chargé d'années, mais privé de sens, est toujours 
un eufnnt. 

fi. to. - 11 La cause de sa nort prémuturée n'eat point son châtiment, mais 
l'/>tnt de perfection auquel il /tait arrivé et ln perversité du siècle, à laquelle il 
fallait le soustraire. 

y,. li. - 11 • L'homme juste. par la pratique de la vertu, s'affermit de plu! en 
plus dans le bien, mais il n'y est jamais inébranlablement enraciné. Conservant sa 
liberté, toujours sujet à la tenta.ion, il peut absolument dévier dn droit sentier. C'est 
p0ur le préserver de ce mnlheu~ ·que souvent Dieu,dans ses desseins miséricordieux, 
le relire de ce monde corrom;iu. ( Voy. 71. 12. 17.) 

fi. !!. - "de l'erreur et du vice trompeur. 
u aveugle nos yeux, en sorte que nous ne connaissons que d'une manière obs

cure, ou que nous ne connaissons point du tout, ce qui est bon et josle. 
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de la concupiscence t• ren-versent l'esprit 
même éloigné du mal. 

!3. Ayant peu vécu, il a rempli la course 
d'une longue vie 10. 

H. Car son âme était agréable à Dieu : 
c'est pourquoi il s'est hàté de le tirer du 
milieu de l'iniquité. Les peuples 11 voient 
cdle conduite sans la comprendre; et il ne 
-vient point dans la pensée 

concupiscentiœ transvertit sensum 
sine ,nalitia. 

13. Consummatus in brevi cx-
plevit 1'!mpora mulla: · 

1,. pncita enim erat Deo anima 
illius : propter hoc properavit 
educere il,lum de medio iniquita
tum : popµli autem videntes, et 
non intelligentes, nec ponentes in 
prœcordüs l!lia: 

15. que la gràce de Dieu et sa miséricorde !5. quonitm gratia Dei, et mi-
est sur ses saints, et que ses regards Cavo- sericordia es\ in sanctos eJus, et 
rables sont sur ses élus. respectus in dectos illius. 

!6. Mais le juste mort condamne les mé-, l6. Conde11nat autem justus 
chants qui lui su"iveut '"; et la jeunesse: mortuus vivosimpios, et juventus 
sitôt finie est la condamnation de la longue [ celerius consunmata, longam -vi-
-vie de l'injuste te. tam injusti. , 

!7. Ils veJ'l'ont la fin du sage, et ils ne 17. Videbunt enim finem sa-
comprendront point le dessein de Dieu sur pientis, et non intelligent quid 
lui, et pourquoi le Seigneur l'aura mis en cogitaverit de illa Deus, et quare 
sdreté tô, munierit ilium Dominus. 

t8. Ils la -verront, et ils la mépriseront 11;, !8. Videbunt et contemnent 
mais le Seigneur se moquera d'eux n. eum : illos autem Dominus irri

debit; 
!9, Après cela ils mourront sans hon

neur 13, et ils tomberont parmi les morts 
dans une éternelle ignommie, car le Sei
gneur les brisera; et ils tomberont devant 
lui confus et muets 14 ; il les détruira jus
qu'aux fondementi"; il les réduira dans la 
dernière désolation. Ils seront percés de dou
leur, et leur mémoire périra pour jamais. 

20. Ils paraitront pleins d'effroi dans le 
souvenir de Jeurs offenses", et leurs ini
quilés se soulèveront contre eux pour les 
accuser. 

19. et erunt post hrec deciden
tes sine honore, et in contumelia 
inter mortuos in perpetuum : 
quoaiam disrumpet illos intlatos 
sine voce, et commovebit illos a 
fuadamentis, et usque ad supre
mun desolabuntur : et erunt ge
meites, et memoria illorum pe
ribit. 

~O. Venient in cogitatione pec
catorum suorum timidi, et tradu
celt illos ex adverso iniquitatcs 
ipiorum. 

11 la convoitise qui habite en nous, et qui se poite tantôt sur un objet, tantôt sur 
un autre. , 

;. t3. - u • Une vie employée à mériter une l!ternité bienheureuse. 
;. H. - tT les hommes. 1 
t,. 16. - •• par sa vie toute consacrée à la vertu, qu'elle vient de consommer. 

(Vo11. pl. h. chap. 3, note !O.) 
tt qui ne fait point, dnns sa longue carrière, ce que le juste mort dans la pra-

tique de la vertu, a réalisé en peu de temps. ' 
t,. l.7. - •••Contre la séduction du monde et l'ensorcellement de ses plaisirs eL 

de ses erreurs (;. 12.). 
;. 18. - 11 comme un insensé, à qui sa piété n'a été d'aucune utilité. 
11 il montrera que leurs pensées et leurs manières d'agir n'étaient que folie. 
y. 19. - "Litt. : ils tomberont; -ils seront prêcipités du faite de leur orgueil. 
•• Dans le grec : car il les précipitera à terre subitement, et sans qu'ils puisselll 

rien dire . 
.. il leur ôtera toute espérance. 
j", 20. - H au jour du jugement général. 
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CHAPITRE V. 

Différence entre le 1ort des hommes pieux et celui des impies 
lors du jugement du monde. 

f. Tune stabunt justi in magna 
oonstantia ad versus eJs, qui se 
angustiaverunt, et qui abstulerunt 
labores eorum. 

2. Videntes turbabontur timore 
horribili, et mirabuntur in subi
talionœ insperatœ salutis, 

3. dicentes inw se, pœniten
tiam agentes, et prœ angustia spi
ritus gementes : Hi sunt quos ha
buimus aliquando in derisum, et 
in similitudinem improperii. 

4. Nos insensati vitam il\orum 
œstimabamus insaniam, et finem 
illorum sine honore : 

5. ecce quomotlo computati sont 
inter filios Dei, et inter sanctos 
sors illorum est. 

6. ergo erravimus a via verila
tis, et ju~titiœ lumen non lu1it 
nobis, et sol intelligentiœ non est 
ortus nobis. 

7. Lassati sumus in via iniqui
tatis et perditionis, et ambulavi
mus vias difficiles, viam autem 
Domini ignoravimus. 

8. Quid nobis profuit superbia? 
au~ divitiarum jactantia quid coa
tulit nobis'l 

9. Transierunt omnia illa tan
quam umbra, et tanquam nua
tius percurrens, 

to. et tanquam navis, quœ pEl'
tramit iluctuantem aquam: cuju, 

t. Alors' les justes s'élèveront avec une
grande hardiesse contre ceux qui les auront 
accablés d'nfiliction, et qui leur auront ravi 
le fruit de leurs travaux•. 

2. Les méchants à celte vue seront saisis 
de trouble et d'une horrible frayeur; ils se
ront surpris d'étonnement en voyant tout 
d'un coup, contre leur attente, les justes. 
sauvés. 

3. Ils diront en eux-mêmes•, étant tou
chés de regret, et jetant des soupirs dans le 
serrement de leurs cœurs: Ce sont ceux-là 
qui ont été autrefois l'objet de nos railleries, 
et que nous donnions pour exemple de per-· 
sonnes dignes de toutes sortes d'opprobres. 

4. Insen.és aue nous étions, leur vie nous 
paraissait une folie, et leur mort honteuse. 
Pl. h.. 3, 2. 

5. Cependant les voilà élevés au rang des 
enfants de Dieu, et leur partage• est avec 
les saints. 

6. Nous nous sommes donc égarés de la 
voie de la vérité; la lumi~re de la justice 
n'a point lui pour nous, et le soleil de l'in
telligence ne s'est point levé sur nous•. 
. 7. Nous nous sommes lassés dans la voie 

de l'iniquité el de la perdition; nous avons 
marché dans des chemins àpres •, et nous 
avons ignoré la voie du Seigucur. 

8, De quoi nous a servi notre orgueil!' 
Qu'avon..-nous tiré de la vaine ostentation 
de nos richesses? 

9. Toutes ces choses sont passées comme 
l'ombre, et comme un courrier qui court; 
t. Par. 29, !5. Pl. h.. 2, 5. 

!O. ou comme un vaisseau qui fend les 
ilots agités, dont on ne trouve point de trace 

;,. l.. - t lors du jugement ?lnéral ( pl. h. 1, 20.), et quand les impies seront 
dans le lieu de damnation (pl. l. ;. U.). 

• qui auront cherché à rendri vains leurs travaux sur la terre. Dans le grec: qui 
auront rejeté leurs travaux (qd n'auront point apprécié leurs souffrances), qui se 
seront ril!, moqués des peines 1u'ils se donnaient en vue de l'éternelle félicité. 

;. 3. - a D'autres trad.: en..re eux.-• Dans le grec: i, i,unir, en eux-mêmes. 
;,. 5. - • leur héritage. 
j,. 6. - • • Le pécheur est fans une sombre nuit, et ses œu'fflls sont des œuvres 

infructueuses de ténèbres (Ethb. 5, i.). 
;,. 7. - • Il est beaucoup pus pénible de servir le monde et ses passions que de 

aervir Dieu; c'est ce qu'avo,cnt les impies eux-mêmes. 
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après qu'il est passé, et qui n'imprime sur 
les flots nulle marque de sa roule; Prov. 
30, t9. 

t t. ou comme un oiseau qui vole nu tra
vers de l'air, sans qu'on puisse remarquer 
par où il passe : on n'entend qtie le hruil 
de ses ailes qui frappent l'air, et qui le di
visent avec effort; el après qu'en le:1 remuant 
il a achevé son vol, on ne trouve plus 
aucune trace de son passage; 

i2. ou comme ,;ne flèche qui est lancée 
vers son but; lair qu'elle divise se rejoint 
aussitôt, snns qu'on reconnaisse par où elle 
est passée'. 

t 3. Ainsi nous ne sommes pas plutôt nés 
que nous avons cessé d'être. Nous n'avons 
pu montrer en nous aucune trace de vertu•, 
et nous avons été consumés par notre ma
lice•. 

t 4. Voilà ce que les çécheurs diront dans 
l'enfer •0 • 

t5. parce que l'espérance des méchants 
est comme ces petites pailles li que le vent 
empo1·te; ou comme l'écume légère,. qui 
est dispersée par la tempête; ou comme la 
fumée que le vent dissipe; ou comme le sou
venir d'un hôte qui passe, et qui n'est qu'un 
jour en ee même lieu. Ps. t, 4. Prov. to, 28. 

{6. Mais les justesvivront éternellement 13; 

le Seigneur leur réserve leur récompense, 
et le Très-Haut a soin d'eux. 

7. C'est pourquoi ils recevront de la 
mnin du Seigneur un royaume admirable, 
et un dindème éclatant àe gloire,.. li les 
couvrira de sa droite, el il les défendra par 
son bras saint••. 

------------ -·----·-·-

cum prreterierit, non est vesligi um 
in'feuire, neque semilnm carinœ 
illius in fluctibus: 

H. aut tanquam avis, q_u:c 
transvolat in aere, cujus null um 
invenit,r argumenlum ilincris, 
sed tan1um sonilus alarum vc,-hc
rans levèm vcntum, elscindens ;icr 
vim itine1is aerem : commotiR al i is 
transvola'\\t, et post hoc nullum 
signum in\ënitur ilineris illius : 

t2. aut ti.nquam sagilh, emiss..'\ 
in locum dtslinalum, divisus aer 
continuo in' se reclusus est, ut 
ignoretur troositus illius: 

t3. sic el lOS nali continuo de
sivimu$ esse : et virtulis quidcm 
nullum signùm valuimus oslen
dere : in malignitate autem nos
Ira consumpti s1mus. 

t4. Talia diurunt in inferno 
hi, qui peccaveruut : 

t5. quoniam spes im11ii tan
quam lanugo est, qua: a vento 
tollitur : et tanqunm spuma gra
cilis, qwe a procella dispergitur : 
et !anquam fumus, qui a vento dif• 
fusus est : et tanquam memoria. 
hospilis unius diei prrelereuntis. 

16. Justi .autem in perpeluum 
vivent, et apud Doniinum est mer
ces eorum, et cogitatio illorum 
apud Altissimum. 

t 7. Ideo accipient regnum de
coris, et diadema speciei de manu 
Domini : quoninm dextera sua te
get eoe, et brachio sanclo suo de
lhndet illos. 

;. 12. - , De même que tous ces objets passint, sans laisser après eux de tra
ce•, ainsi disparaissent pour les impies la vie (;. 13.), les plaisirs (1, 8.), et l'espoir 
de voir durer les jouissances sensuelles i;t. 15.). 1 

1· 13. - 8 Litt. : aucune marque de vertu, - comme une trace subsistante de 
notre vie désormais eonsommé~. · 

• mais parce que nous n'avons fait que le ma~ notre vie s'est rMuite à rieu, et 
nous •ommes tombés dans une mort totale, - , dans la damnation et l'oubli. 

:r. t.. - 10 Ce verset n'est pas dans le grec. 
,. 15. - li Autrem. : comme la poussière. D'attres autrem. 
11 ll'autres trad. : comme les frimas légers, qui soul etc, 
1, te. - '"Ni la vie ni la Joi~ et l'espMance du juste ne cesseront jamais (Comp. 

note 6.); combien son sort est donc diffèrent de d,lui de l'impie! 
71. 17. - u Les justes régneront un jour avec Dieu (Pl. h. a, 8. Apoc. !, 10. 7, 

t5.); ils régneront même au jugement dernier, do~t il s'agit ici dans le sens pro
chain, en ce qu'au moyen de la loi, qui sera réîé!ée en eux, ils condamneront 
les impies (Pl. h. ch. 3, note to.). 

15 également au jour du ju 0 ement, contre les imties. L'auteur sacré trace ici le 
tabl~au ~u jugement. du mon3e; il ll?Onlre de quelle manière alors Dieu tric,mJ>hera 
des 1mp1es par la pmasance de sa 101, en tant que celle loi condamuera leur vie, el 
mê1!1e au moyen de ses créatures, eu tant que lei créatures abandonneront Ica 
JJlPlCS, 
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18. Accipiet nrmaturnm zelus ! 18. Son zèle se revêtira de toutes ses ,,r
illius, et ,umabit creaturam ad mes, et il armera ses Cl'éntures pour se ven
ullionem inimicorum. ger de ses ennemis 18• Pa. 17, 40. Ephéa. 6, 

13. 
19. Induet pro thorace justi

tiam, et accipiet pro galea judi
cium ccrtum; 

19. Il pl'endra ln justice pour cuirasse, et 
pour casque. l'intégrité de son jugement. 

20. sumet scutum ine1pugna- 20. Il se couvrira de l'équité comme d'un 
bile œquitatem: bouclier impénétrable; 

21. ncuet nutem dumm irnm 21. il aiguisera sa colère infic,ible comme 
in Janceam, et pugnabil cum illo une lance, et tout l'univers combattra avec 
orbis terrarum contra insensatos. lui contre les insensés 17. 

22. lbunt directe emissionesful- 22. Les foudres iront droit à eux; ils sc-
gurum, et tanquam D bene cur- ronl lancés des nuées comme les !lèches 
vato arcu nubium exlerminabun- d'un arc bandé avec force, et ils fondront 
tur, et ad certum locnm insilient. au lieu qui leur aura été marqué. 

23. Et a petrosa ira plenœ mil- 23. La colère de. Dieu, semblable à une 
tentur grandines, excandescet in machine qui jette des pierres, fora pleuvoir 
illos aqua maris, et flumina con- i sur eux des gl'èles; la mer répandra contre 
curl'enl duritèr, eux sa vague il'ritée, et les fleuves se dé-

borderont avec furie••. 
24. Contra illos stabit spiritus 24. Un vent "iolcnt s'élèvera contre eux, 

vil'tutis, et tanquam turbo venti · et les ùispersera comme un tourbillon; leur 
dividet illos : et ad eremum per-j iniquité réduira toute la terre en un désert, 
duce! omnem tcrram iniquitas il-, et Je trône des puissants sera renvel',é par 
lorum et malignitas evertet se des leur malice 19• 

polentium. 1 

j;. 18. - " • Le Seigneur rédempteur de son peuple a d'avance préparé le 
royaume de gloire aux siens (Voy. Ps. IH, U.-1i. Matth. i5, 34.). Il les introduit 
dans ce royaume, en ce que par son j'ugement il chàtie ses ennemis et les abat 
pour toujours. Voy. ·p,, 341 1 et suiv. ( saï. 59, 17.) Ce passage trouve son applica
tion à toutes lès époques de l'histoire du monde, où la main de Dieu agit et se 
manifeste d'une manière immédiute dans le cours des évènements pour la protec
tion de l'Eglise, de m~mc que pour le châtiment de ceux qui lui font violence, Il 
le vérifiera dans la dernière catastrophe des choses célestes, dans le combat déci
sif qui se livrera entre le Christ et l'Aotecbriat. (Comp. 2. Thess. i, 8.) 

;. 21. - "C'est ici la révélation, et~ dans un style mystique, la dernription des 
chàtiments dont Dieu, il la fil, du monde, frappera les impies. 

î,. ~3. - "• L'univen tout entier, toutes les forces et tous les phénomènes de la 
nalürc "',issenl et se produisent selon la volonté du Créateur} pour le cbàtiment des 
mêchunts comme pour le bien c!es hommes pieux· \Voy. Ecc i. 39, 27 et suiv.) Méme 
la face du monde visible est Gssujettie au sort, à a destinée des créatures liures, 
par lesquelles descend sur elles la maMdiction ou la bénédiction. ( Voy. la note sui
vanLe. l:omp. 1. ,Voy,. 1, 8, Rom. $1 19 el suiv,) 

y. 2,. - 19 c'est-à-dire tous les pnènomènes les plus effroyables de la nature <J.ui 
sont capables de réduire la terre an un désert, l'impiété offreuse avec laquelle ils 
o::t renversé tout ce qu'il y avait ie sacré, même le pouvoir établi de Dieu, les fera 
idalcr dans le monde. 
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CHAPITRE VI. 

E:rhortation aux princes pour les exciter à la sagesse, que trouvent 
ceux qui la cherch,mt avec un amovr si11cère. 

t. La sagesse est plus estimable que la t. Mel~r est sapientia qua.m 
.force, et l'homme prudent uut mieux que vires : et 1Îr prudens quam fortis. 
le courageux'· Ecck. 9, t8. 

2. Ecoutez donc, 6 rois•, et comprenez; 
. recevez l'instruction, juges de la terre •. 

3. Prêtez !"oreille, vo11s qui gouvernez les 
.peuples, et qui vous glorifiez de voir sous 
vous un grand nombre de nations. 

4. Considérez que vous avez reçu cette 
puissance du Seigneur, et cette domination 
<lu Très-Haut, qui interrogera vos œuvres, 
.et qui sondera le fond de vos pensées; Rom. 
t3, 4. 6. 

5. pnrce qu'étant les ministres de son 
TOyaume, vous n'avez pas jugé équitable
ment, que vous n'avez point gardé la loi de 
la justice, et que vous n'avez point marché 
selon la volonté de Dieu •. 

6. Il se fera voir à vous d'une manière 
eft'roynble, et dans peu de temps; parce que 
ceux qui commandent les antres seront ju
gés avec une extrême rigueur•. 

2. Au,lite ergo reges, et intel
ligite, disciti judices finium terrœ • 

3. Pri.lbet, aures vos, qui con
tinetis multiludines, et placetis 
vobis in turb'I; nationum : 

4. quoniam data est a Domino 
potestas vobis, et virtus ab Altis
simo, qui intenogabit opera ves
tra, et cogitationes scrutabitur : 

5. quoniam cum essetis ministri 
regni illius, non recte judicastis, 
nec custodistis legem justitire, 
neque secundum voluntatem Dei 
ambulaslis. 

6. Horrende et cito apparebit 
vobis : <JUOniam judicium durissi
mum h1s, qui prresunt, &et. 

7. Car on a plus de compassion pour les 7. Exiguo enim conceditur mi-
petils, et on leur pardonne plus aisément•; sericordia : potentes autem po
mais les puissants seront puissamment tour~ tenter tormenta patientur. 
mentés. 1 

;. t. - 'Aprè• avoir dépeint jusqu'ici le oort heureux des hommes qui craignent 
Dieu (des sages), et les tristes destinées des impes (de ceux qni ne sont p()int sa
ges), et avoir ainsi recommandé la sagesse par "'s heureux effets, l'~uleur B&cré va 
maintenant exhorter directement et, avant tous ,es autres, les princes et les grands 
de la terre, à s'adonner à la sagesse, qui deviEtit le parla"e de tous ceux qui la 
cherchent avec un amour sincère, et qui le• colllluit tous à 1a véritable domination 
et il la vraie immortalité. : 

;. 2. - • • Ce n'est pas une petite portion de la sagesse que d'écouter les bons 
conseil• et les avel'tissements des sages; et ds là vient que S•lomon dem~nde il 
Dieu un cœu~ docile, ou, comme porte 1'hébreu1 un cœur qui m'écoute ( 3 Rois, 3, 
9. Voy. aussi 2. T,m. 2, 20.). · 

• Litt. : Juges des eonSns de la terre, de la tetre entière. 
;. 5. - ••avec leo ,-. 4, 5, comparez Rom. 13, t et suiv. - Les (?rinces et tous 

ceux qui •ont revêtus du pouvoir sur la terre, ni sont que les mimstres de Dieu. 
De là pour eux l'obligation de favoriser le bien, ~e réprimer le mal, et de procu
·rer, autant qu'il eat en eux, l'observation de la l!i divine, ce n'est que par cette 
conduite qu'un prince, un magistrat, peut se rendre le témoignage qu'il accomplit 
ses devoirs, et que dans l'exercice de sa cbaru:e il n'a rien à se reprocher. 

;. 6. - • car les péchés des grands sou, 1e plus souvent la cause des péchés du 
peuple; et plus le• grands sont redevables à Dieu, qui les a .élevés et placés au
,deosus de• autrés, plus leur ingratitude est criminelle et digne de châtiment !or.,. 
,qu'ils l'offensent. 

;. 7. - •Litt.: car le petit trouve miséricorde,~ n'eot que légèrement punie 
Au petit, qui n'a reçu qu un talent, on ne redemandfra qu'un talen.t. Il a moins de 
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8. N~I" enim subtrahet perso- / 8. Dieu n'exceptera penonne, et il ne res
nam cujusquam Deus, nec Tere-

1 
pectera. la grandeur de qui que ce soit· 

bitur magnitudinem cujusquom : 1 parce qu'il a fnit les grands comme les pe~ 
quoniam pusill~m et magn~ !pse. lits, et qu'il a également soin de tous •. 5. 
fecit, et requahter cura est 11h de! Mo111. IO, t7. 
omnibus. : 

9. Fortioribus autem !rrtior in-; 9. Mais les plu, grands sont menacés des 
stat cruciatio. ' plus grands supplices. 

to. Ad vos ergo reg,s sunt hi 
I 

to. C'est donc à vous, ô rois, que j'a
.ermones mei, ut discatis sapien-

1 

dresse ces discours, afin que vous appreniez 
tiam, et non excidatis. la sagesse, et que vous vous gardiez d'en 

1 déchoir•. 
if. Qui enim cuslodierin!Justa; H. Car ceux qui auront fait justement 

juste, justificabuntur: et qui di- les actions de justice, seront traités comme 
dicerint ista, invenient quiù res- · justes; et ceux qui auront appris ce que 
pondeant. j'en~e1gne trouvtront de quoi se défendre •. 

i2. Concupiscile ergo sermones 12. Ayez donc un désir ardent pour mes 
meos, diligite il101, et habcbilis poroles; aimez-les, et vous î trouverez votre 
disciplinam. instruction 10• 

13. Clara est, et qure nunquam {3. La sagesse est 'pleine de lumière, et 
marcessit sapientia, et facile vi- sa beauté ne se flétrit point. Ceux qui l'ai
detur ab his qui diligunt eam, et. ment la découvrent aisément, et ceux qui la 
invenitur ah bis qui quœrunt il-' cherchent la trouvent. 

Jam. 1 4. Prœoccupat qui se concu- t4. Elle prévient ceux qui la désirent, et 
piscunt, ut ill:s se prior ostendat. elle se montre à. eux la premiëre "· 

15. Qui de luce vigilaverit ad i 15. Celui qui veille dès le malin pour la 
illrun, non laborabit : assidentem l posséder, n'aura pas de peine", parce qn'il 
enim illaw foribus suis inveniet. la trouvera assise à sa porte"· 

-------~-·---------· --· -

devoirs à remplir que celni qui est à sa tête; et Ion même que ce ren de devoirs 
qu'il a à remplir, il ne le, remplit pas avec one entière fülélité, i mérite d'ètre 
excusé, car souvent il n"a pas d'occasion de se former une idée exacte de l'éten
due de •es devoirs, et, en outre, les souffrances eL les afilictions de cette vie, aux
quelles il est plus exposé que les grands, peuvent lui servir de moyen d"expiation 
ponr les manquements dans lesquels il a pu tomber; au contraire, le grand, celui 
qui est à la tête des autres, mérite, quand il est infidèle à ses devoin,, un sévère 
cbâtim~nt. car pour lui, il ne peut pas prétexter l'ignorance de ses devoirs, et les 
biens dont Dieu le comble dans cette vie, sont à son égard un mot.if de le se"ir 
avec autant plus de fidélité. 

1. 8. - • • Dieu n'exemptera qui que soit de l'obse"ation de sa loi; et il ne fera 
aceeJ)tion de personne dans sou imgement. Le petit et le i;rand, le riche et le pau
vre, le noble et le roturier, sont ezaux devant ses yeux: il n'aime pas plus l'un que 
l'autre, mais il pense à tous, et pourvoit à leurs besoins avec une égale affection. 

;. 10. - 8 Litt. : et que vous ne tombiez point. 
; • H. - • • A chacun selon se, œuvres, telle est la règle des jugements de Dieu 

dans la distribution des peines et des récompenses. Mais pour que les œuvres soiqpt 
trouvées méritoires de récomperses, il ne suffit pas qu'elles soient justes en elles
m~mes, il est encore requis qu',lles soient faites justement, c'est-à-dire dans des 
dispositions saintes et en vue de Dien. (Com1;1. Rom. 2, 6. l'or. IO, St. Hébr. 6, t.) 

j. U. - •• les moyens de mooer une vie Juste. 
;. 14. - u •«Vous nous cherchiez! ô Seigneur, par vob'e Christ (la charité éter

nelle), nous qui ne TOUS cherch'ons point; vons nous cherchiez, afin qne nous vona 
cherchions 11ussi » (Aug.). (Conp. Apoc. 3, 10. Eccli. t3, !.) 

;. 15. - 11 à la trouver. (P,,v. 8, i1.) 
13 La divine sagesse dit elle-même en ce qui la regarde (Apoc. 3, 20.) : Je me 

tiens à la porte, et je frappe; ,i quelqu"un eutend ma voix et qu'il m'ouvre, j'en
trerai chez lui. L'auteur sacre fuit maintenant inte"enir la Mgesse comme une 
personne, voulant marquer par là qu'il parle de la Sagesse incréée, <lu Fil• de Dieu, 
dont la sagesse créée, celle qli devient le parta:re de l'homme, et qui consiste dans 
la connaissance et la crainte de Dieu, n"e:;t qu'une émanation. (Comp. Prov. 8 ei 
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i6. Ainsi occuper sa pensée de la sagesse, 
c'est ln parfaite prudence; et celui qui nil
lern pour l'acquérir, sera bientôt en repos••. 

! 6. Cogitnre ergo de illn, sensmt 
est consummatus : et qui vigilttve
rit propter illam, cito securus erit. 

{ 7. Quoniam dignos se ips.'t cir
cuit <;uœrens, et in viis ostendit 
se illis hilariter, et in omni pro
videnlil occurri t illis. 

f7. Car elle tourne elle-même de tous 
côtés, pour chercher ceux qui sont dignes 
d'elle. Elle se montre à eux agréablement 
dans ses voies, et elle va au devant d'eux 
aver. tout le soin de sa providence"· 

18. Le commencement donc de la sagesse {8. In\tium cnim illius, veris-
est le désir sincère de l'instruction 16 ; sima est ~sciplinre concupiscen lia. 

19. le désir de l'instruction est l'amour 17; 19. Cuia ergo disciplinre, di-
l'nmour est l'observation de ses lois••; l'at- lectio est: et dilectio, custodia 
tention à observer ses lois est l'affermisse- i legum illilll est: custoditio autem 
ment de la parfaite pureté 19 de l'âme: : !~gum, con!llmmatio incorruptio-

1 n1s est: 
20. et cette parfaite pureté approche; 20_. incornptio autem facit esse 

l'homme de Dieu 1o. prox1mum Dio. 
21. C'est ainsi que le désir de la sagesse 21. Concupiscentia itaque sa-

conduit au royaume éternel"· pientire dedudt ad regnum perpe
tuum. 

22, Si doue vous avez de la complaisance 22. Si ergo delectamini sedihus 
pour les trônes et les sceptres, 0 rois des et sceptris, o rcges populi, diligite 
peuples, aimez la sagesse, afin que vous. sapientiam, ut in perpetuum re-
régniez éternellement. gnetis; 

23. Aimez la lumière de la s&Jesse, vous
1 

23. diligite Jumensapientire om
tous qui commandez les peuples au monde.; nes qui prreestis populis. 

24. Je représenterai maintenant r.e que 1 2i. Quid est au lem SllJ>ientia, 
c'est que la sagesse, et quelle a été son ori- et quemadmodum facta sit refe
gine. Je ne vous cacherai point les secrets ram : et non abscondam a vobis 
de Dieu; mais je remonterai ju~qu'au corn- sacramenta Dei, sed ab initio na
mencement de sa naissance; je la produirai. ti1itatis investigabo, et ponam in 
au jour, et la ferai connaitre, et je ne ca- · lucem scientiam illius, et non 
cherai point la vérité n. prreteribo veritatem: 

pl. b. 7, 27 .) C'est à cause de cette union intime qui existe entre la S·gesse incréée 
et la sagesse créée, que l'auteur sacré parle souTent tout à la fcis de l'une et de 
l'autre, et qu'il .Passe insensiblement de l'une à rautre. 

;. 16. - " n aura pas à se met!~e longtemps en peine comment il acquerra la 
sagesse, car elle-même (la Sagesse mcréée avec; ses dons) se présente à Cjlux qui 
la cherchenl 

1. I7. - " La sagesse ne tourne pas avec cha11rin le ùos à ceux qui la cher-
chent, mais quand ils la cherchent par la voie droite, elle va an-devant d'eux. 

;. 18. - •• de l'amendement de sa vie. 
;. 19. - "de la sagasse. 
u de la sagesse. 
11 D'autres trad. le grec : ... ses lois est un sàr garanl 1e l'immortalité. 
;. !!O. - •• • Dans ces versets ( 18-iO) on voit ~vec une belle gradation le terme 

où le désir de la sagesse et l'amour du bien confuisent l'homme. En premier lieu 
ce désir est amour 1 parce que le désir &llume dls l'es~rit l'amour de la sa13csse, 
ou que cet amour aéJA allumé en devient plus ar ent. Lamour est !"observation de 
la loi, car1 comme dit l'ApOtre, la dilection est a plénitude de la loi. Dans l'o)). 
se"ation ae la loi consiste la pureté de l'àme; cette parfnite pureté de l'âme, 
qui fait 9.ue l'homme est semblable à Dieu par la grâce et par la s&inteté, fera eu 
outre qu un jour il lui ressemblera par l'immortal,é et par la gloire, d'où l'auteur 
sacré conclut finalement que l'amour de la sagesse

1
conduil au royaume éternel. 

;. H. - 11 Comp. ch. 5, note 13. · 
;. 21. - H Jusqu'ici je vous ai e:thorté à cherchl\r la sagesse; je vais maintenant 

vous expliquer avec plus de précision sa nature, s~n origine , sa dignité, et vous 
raire connnltre les moyens et la manière d'y arrivœ. L'auteur sacré a princiente
ment en vue la Sagesse incréée, mais, comme on l'a. déjà remarqué (note 8.), il an 
parle de telle sorte qu'il passe peu à peu à la sagesse créée. 
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25. neque cum invidia tabes
cente iter haheho : quoniam talie 
homo non erit particeps snpientiœ. 

26. Multitudo autem ,;apien
tium eanitas est orbis terrarum : 
et rex sapiens stabilimewum po
puli est. 

27. Ergo accipite dlsciplinam 
per sermones meos, et proderit 
vobia. 

25. Je n'imiterai point celui qui est des
séché d'e.nvie ••, parce que l'envieux n'aura 
point de part à la sagesse 11• 

20, Or la multitude des sages est le salut 
du monde; et un roi prudent est le sou
tien•• de son peuple, 

27, Recevez donc l'instruchon par mes 
paroles, et elle vous sera avantageuse. 

CHAPITRE VII. 

Avantages de la sagesse: moyens de l'acquél'ir. 

1. Sum quidem Ill ego mortalis ' t. Car je suis moi-même un homme mor-
1:omo, similis omnibus, et ex ge- tel, semblable à tous les a_ulres, sorti de la 
nere terre ni illius qui prior fac- race de celui qui le premier fut formé de 
tus est, et in ventre matris flgu- terre : mon corps a p_ris sa figure dans le 
ratus sum caro. ventre de ma mère t /06, 10, lO. 

2. decem mensium tempore 2. pendant dix mois •, et j'ai été formé 
coagulntus sum in sanguine, ex d'un sang épai~si, et de la substanco de 
semine homiois, et delectamcnto ! l'homme dans le repos du sommeil. 
somni conveniente. 

3. Et ego nntus nccepi commu- 3, Etant né, j'ai respiré l'air commun à 

j;. 25. - ss Je ne veux point par envie tenir cachée le vérité que je connais. 
" Voy. pl. b. 1, 13. - • Les prétendues « écoles de ~esse » chez les païens, 

- lea écoles des philosophes et des théosophes - aimaient, par envie ou par 
amour du gain , à voiler Jeurs doctrines , ou à les tenir secrètes comme des 
mystères. Ce n'était qu'après de longues, et souvent de rudes épreuves, qu'ils 
introduisaient leurs disciples, di•isés encore ea classes diverses, dont les unes 
étaient initiées à la connaisaanee de mystères, qui demeuraient cachés aux autres 
daus le sanctuaire de leur philosophie ou de leur culte, et leur découvraient en
tièrement leur pensée. L'auteur da livre de la Sagesse veut au contraire, sans en
vie, avec un cœur droit et simple comme est la sagesse elle-même, initier tous les 
hommes, mais spécialement lu g•ides des peuples, à cette sagesse vt!ritable, qui 
u·est point, c.omme les sy•tèmes pbilo~opbiques, mais la J)iété qui, par ses œuvres, 
procure le bien et le bonheur des rois et des peuples t,. 26. 27.J. Voy. pl. b. 1, 
!3. u. 

;-. 26. - u D'autres trad. : la prospérité. 
j;. t. - • L'auteur sacré, qui dé?eint ici sous les traita fort distinctifs la personne 

qu'il fait parler, et Jana la IJouehe de laquelle il met les instructions qu'il donne, 
comme étant le roi Salomon, fai: d'abord voir combien la sagesse u:érite d'être 
préférée à tout autre bien, mais 1 ajoute que ce n'est que par une humble prière 
q11'on l'obtient de Dieu. r il, - ••Les anciens assez généralement ont cru et enseigné que l'enfant ne nais
slllt qu'au dixième mois après sa conception. Ces dix mois étaient des mois lunaires 
(tO foi• 118 jours), ou ils comptaient le dixième mois commencé (IOUr un mois en• 
lier. Il est vrai de dire que le ll'rme de l'enfantement n'est pas un temps mathé
matique. La nature offre en ce l'oiut de eiugulières oxceptions. Des enfants nais- . 
eent viables au bout de sept à ku1t mois, et il y a des exemples de naissances après 
dix mois et plus encore. Le code civil 1arl. 812 d suiv.) a fixé le i80' jour après la 
conception pour terme des n111ssmnce1 e1 plua précoces, et le 300• jour pour terme 
des plus tardives. 
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teus •, je suis tembé dans la même terre'• nem Mrem, et in aimiliter factaJD 
et je me suis fait entendre d'abord en pieu- deeidi terram, et primam -.ocem 
rant comme tous les autres 1• similem omnibus emisi plorans. 

<i. J'ai été enTillDpr de lallges, et éle-.é i, ln Îll'VOlumenlil nutritu& 
a-.ec de g111flds aoins ; suœ, et turis magni:s. 

5. cnr il n'y a point de roi qat Mlit 116 5. Nemo enim ex regibns aliud 
autrement. habuit nafivitatis initium. 

6. II n'y a pour tons qu'une manière 6. Unos ~rgo introitus est om-
d'entrer dans la -.ie, et _qu'une man~re d'en nibus ad vila.m, et similis exitus. 
aortir 1 • Job, t, 2i. t. Tim. 6, 7. 

7. C'est. pourquoi 8 j'ai désiré l'intelli· 7. Propter hoc optavi, et datus 
gence, et elle m'a été donnée; j'ai invoqué· est mihi sen&us : et iovocavi, et 
k Seigneur, et l'esprit de sagesse est -.enu venit in me spiritus sapientiœ : 
en moi. 

8. Je l'ai préféré aux royaumes et aux 
trônes, et j'ai cru que les richesses n'étaient 
rien au prix de la sagesse•. 

9, Je n'ai point fait entrer en comparaison 
avec elle les pierres précieuses, parce que 
tout l'or au prix d'elle n'est qu'un peu de 
sable, et que l'argent devant elle sera con
sidéré comme de la boue. Job, 28, :15. 

tO. Je l'ai plus aimée que la santé et que 
la beauté; j'ai résolu de la prendre pour 
ma lumière, parce que sa clarté ne peut 
être jamais éteinte 11• 

H. Tous les bieDI me sont venus aveç 

8. et pr!Ppo!lli illam regnis et 
sedibus, et divitias nihil esse duxi 
in compnration~ illins; 

9. nec compi.ravi illi lapidera 
pretiosum : quoniam omne nurum 
m compnratione illius, arena est 
exigua, et tnnqnam lulum a,sti-· 
mnbilur nrgentum in conspectu 
illius. 

tO. Super salutem et speciem 
dilexi illam, et proposui pro luce 
habere illam : quoniam inexslin
guibile est lumen illius. 

t !. Venerunt au lem mihi om-

,. B. - ••On croit communément q_ue l'enfant, dans le sein de sa mère, ne respire 
pas, mais auasilôt qu'il est né il ne vivrait pas s'il ne respirait. - Le premier son, 
de voix qu'émet l'enfant qui vient au monde est un cri de douleur et de soulfrnnce •. 
La cause morale de ceUe condition de l'humani!P. est sans doute le péché d"o
rigine i maia on ,1>eot en donner comme cause x,hysiqoe les impressions douloureu
aea qu éprouve 1 enfant par le p,..sage d'un milieu duns un antre. 

, Litt. : et eomme tou1 ln autres, je suis tombé aur la terre. Dans le grec : 1e 
anis tombé sur la terre aujet aux mAmea mi'làrea. L'ex~ressioo « tomber» marque 
1'6tat de falbleBSe du nouvNu-11é. Il y a'fllit des -p;,npll'tl qui plaçaient réellement 
leurs nonttaux-néa aur la terre, pour marquer qu'ils périt'aient sans secours, 11. 
l'on n'a'VllÎt compassion et soin d'eux. 

• à savoir en IIÎl'D• que la vie humai ne est re111Plie de eonll'nmces et de peines. 
,. 6. - •••L'homme, dit Pline (livre 7), eat li, seul animal que la nature cou

vre de vêlements étrangers : à tout lea aotrea ~lie donne leurs vêtemeuts ... les
troncs mêmes et lea arbres reçoivent d'elle leurs, écorces, et quelques-uns en ont 
une double, qui les défend du froid et du chaud: l'homme seul eot Jeté par elle n11 
aur la terre nue, et dès le premier instant de sa naissance il commence à pleurer 
et à gémir ... Vient-il au monde heureusemenU il est gisant les pieds et les mains 
li~s. On entend pleurer cel être qui sera I<! roi de toua les autres. Souffrir est le 
commencement de 11Un existence; il ne sait ni palier, ni ae mouvoir, ni s'alimen
ter : en un mot, l'homme ne sait rien s'il ne l'app-end, et, par l'instinct de sa na
ture, il ne connait autre cboae que les plaintes. » - Saint Angustin ajoute : • C'est 
avec une peine infinie de jour et de nuit que les puents viennent au seeours de 
la très-profonde et redoutable Ignorance et faiblesse des r,etits enfants. • 

';. 6. - 1 M n'y a de différence que dans ce qui s~are es deux extrêmes; temps· 
qui, à l'égard des nos, est J.><>Ur leur •alut, à l'égaru des autres, I_>ODr leur perte. 

-,. , 7. - • parce que j"'éta1S auasi pauvre que les a~trea, el que J• n'avais pas plus 
que les antres reçu de a nature la sagesse en par1ag,. 

;. 8. - • • Camp. Prov. 8, 1.0. H. 15. 16. 
;. m. - •• • La clarté de la sagesse a élé pour moi préférable à celle du jour. 

Celle-ci passe et est aujelle à clivers changements; la lumière de la sagesse est éler-
11eile et ne s'éteint jamaiB. 
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nià bona pariter cum illa, et ln
numerabilis honestas pei:: mimus 
illius, · 

{2. et lœtatus sum in omnibus: 
quoniam antecedebat ue iata sa
pientia, et ignorabam quoniam 
horum omnium mater est. 

{ 3. Quam sine fictione didici, 
et aine in .. idia communieo, et 
honestatem illiua noa abscondo. 

U. Jn6nitns enim thesaurus 
est hominibus : quo qui usi sunt, 
participes racti sunt amicitie Dei, 
propter discipline dona eommen-· 
dati. 

{ 5. Mihi autem dedit Deus di
cere ex sententia, et prœsumere 
digna horum qua mihi dantur : 
quoniam ipse 1apientiœ dux est, 
el sapientium emendator : 

{6, in manu enim illiue,et nos, 
et sermones nostri, et omnis sa
pientia, et operum scientia et dis
ciplina. 

t 7. Jpse enim dedit rnihi ho
rum, quœ sunt, scientiam teram : 
ut sciam dispositionem orbis ter
:rarum, et .. irtutes elementorum, 

t8. initium, et consummatio
nem, et medietatem temporum, 
"icissitudinum permutationes, et 
commutationes temporum, 

t9. anni cursus, et stellarum 
dispositiones, 

20. natllJ'BS •nimaJium, et iru 
bestiarum, "im ventorum, et co-

elle tt, et j'ai regu de ses mains des riches
aes innombrables 11 ; 3. Ruil, 3, ta. 

t2. et je me suis réjoui en toutes ces 
choses, parce que cette sagesse marchait 
devant moi ta: et je n'avais pas su qu'elle 
était la mère de tous ces biens. 

ta. Je l'ai apprise sans déguisement n; 
j'en ms {!art aux autres sans envie, et je ne 
cache point les richesses qu'elle renferme. 

t4. Car elle est un trésor infini pour les 
hommes; et ceux qui en ont usé sont deve
nus les amis de Dieu, et se sont rendus re
commandables par les dons de la science 11. 

15. Dieu m'a fait la gràce de parler selon 
ce que je sens dans mon cœur, et d'avoir 
des pensées dignes des dons que j'ai reçus 11, 

parce qu'il est lui-même le guide de la sa
gesse, et que c'est lui qui redresse les sages. 

t6. Nous !Ommes dans sa main, nous et 
nos discours, avec toute la sagesse, la science 
d'agir, et le règlement de la vie. 

t 7. C'est lui - même qui m'a donn6 la 
vraie connaissance de ce qni est, qui m'a 
fait savoir la disposition du monde, les .. er
tus des éléments l7, 

t8. le commencement, la fin et le milieu 
des temps 11, les changements que causent 
l'éloignement et le retour du soleil, la vi
cissitude des saisons, 

19. les révolutions des années, les dispo-
sitions des étoiles, . 

20, la nature des animaux, les instincts 
des bêtes, la force des vents 19, les pensées 

;,. H. - 11 Voy. 3. Rois, s, t3. 
ta • Voy. le passage cité dans la concordance, - La 5al!esse que Dieu m'a accor

dée a fait que tous les autres biens sont venus s'ajouter à celui qui est une consé
quence de ces inspirationo; le piété et une conduite irréprochable. 

;, . Il. - 11 pour me diriger dans la jouissance du bien. 
j'. 13. - n dans la simplie.itê de mon cœur, avec ·des vues pures. 
;. H. - 11 auprès de Dieu et des hommes, par le charme propre d'une vie aage 

et vertueuse. 
j'. t5. - Il Autrem. et de savoir depuis longtemps apprécier le prix du don qui 

m'a été fait; - de comprendre quelle est la valeur intr1DSèque des biens de celle 
'Vie. 

;. t7. - 1T • Outre l'ordre et la structure du monde, Dieu m'a fait connaitre la 
vertu, la force intime d'action qui réside dans chacun des éléments. Sur le vaste 
savoir dans les choses naturelles qui fllt donné d'en haut à Salomon (Voy. 8. Rois, 
1, !9, to, t. 1, 3, 21. Comp. Prov. 8, 12 et suiv.). 

;. f.8. - H • Au lien de tempt>rum, des temps, saint Ambroise lit, rerum, des 
choses. D'où le sens serait: Dieu m'a fait connaitre ce qui a été, ce qui est et ee 
11,11i sera. La leçou ordinaire peut recevoir le même sens. Il y en a qui l'entendent 
simplement des quatre saisons de l'année, explication que favorise le reste du 
verset. 

;. !O, - 11 D'autre, trad. le grec : les forces des esprits. Alljourd'hui encore 
c'e . .i 11!)8 persua&on en Orient, que Salomon vécut en communication avec les e1-
pr1ts b1eoheureux. · 
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des hommes, la n.riété des plantes, et les 
'Yertus des racines. 

2t. J'ai appris tout ce qui était caché, et 
qui n'avait point encore été découvert~ce 
que la sagesse même qui a tout créé , me 
l'a enseigné"; . ,. 

22, car il y a dans elle un esprit d intel
ligence n, qui est saint 11, unique, multiJ,lié 
dan, ,u effets", subtil u, disert", agile 17, 

sans tache ss, clair 11, doux, ami du bien, 
pénétrant, que rien ne peut empêcher d'a
gir, bienfaisant, 
1 . 23. amateur des hommes, bon, stable ao, 
infaillible 11, calme, qui peut tout 11, qui 
sait tout 11, qui renferme en soi tous les 
esprits, intelligible, pur et subtil"· 

2i. Car la sagesse est plus active que 

gitationea hominum, dift'erentias 
11rgultoram, et virtutes rndicum, 

21. et quœcumque sunt abs
consa et improviS.1, didici : om
nium enim .artifex docuit me sa
pientia; 1 

22. est enim in illa sp\ritus 
intelligentiœ I sanctus, umcus , 
multiplex, subtilis, disertus, mo
bilis, incoinq,inatus, certus, sua
Tis, amans bQJ.um, acutus, quem 
nihil vetat, benefaciens, 

23. humanus, benignus, stn
bilis , certus, securus , omnem 
habens virtutem, omnia prospi
ciens, et qui capiat omnes spi
ritus : intelligibili1, mundus, sub
tilis. 

2'. Omnibus enim mobilibus 

;. 21. - ••.Tout a été fait par la Sageooe incréée ( l'rQv. 8, 22. Er.cli. tt,); elle 
est de plus la source de la sage11e créée, de eette ••g•R1e qui devient le partage 
des hommes par !'Esprit-Saint, commo étant l'E•prit de science (1Joy. ce qui suit). 

11 • Cnmp. Eccl. t, 9. (Job, se, 18-33). - D• lA méme source qui, comme sagesre 
en Dieu, a cençu les choses avant qu'elles Ids.ont; qui, comme amour les a vou
lues, et comme pui,smice les a rtalisée• (voy. 9, 1-1.), découle aussi dans l'àme 
comme don C,, U), la connais8'Wce de l'llre résl, selon sa Mison et son essence 
(ce qui de soi est caché et inintelligible), et parlanl la vraie science (l'idée) des 
choses - la sage,ae créée. Ce qui suit (1. ti-8, 1) offre le tableau d'une méditation 
de la sage11e (de l'intelligence) divine, dans laquelle est résolu et arrêté, selon sa 
pensée, sa volontb el sa puiBBance, le premier concept de touL être créé, et est en 
même temps fixé le terme final de toutes les créatures. 

t. 22. - ".c'est-l-dire dons la Sagesse incréée rélide !'Esprit-Saint. Sous !'Es
prit d'intelligence, c'est, ainsi que nc,us l'enseignent les saints Pèl'e•, rEsprit-Saiat, 
le troisième personne de l'adorable Trinité, que l'auleur sacré a voulu désigner, de 
même que sous le nom de Sagesse, il désigne le Fils de Ilien; en outre, comme ce 
qui eol dit de la sagesse peut souvent conveair tout à la fois et à la Sagesse in
créée et à la sagesae créée, ce qui est marqué du Saint-Esprit eeut également s'ap
pliquer il l'esprit de ecience dons l'homme, en ce q1e cet esprit est une opératicu 
de l' Esprit-Sam!. , 

ta Le &int-Esprit est la source de toute sainteté; le véritable esprit de science 
dans l'homme le conduit à la saintetê. · 

o I.e Saint-Espri~ est un en soi, multiple dans ses opérations. Pareillement, l'E,
prit de science dans l'homme enaei:n,e dUDs le• dilféfentes branches de la religioQ, 
de la morale, de la science, de la politique - une !l!ule et même science. 

Il Le Saint-Esprit pénètrP. tout, même lu profondeurs de la divinité. 1, Cor. 2, !10. 
La science humaine elle-même peut se gloriller d'aveir connu llieu. 

11 il rend disert 1Yo11. pl. b. 10, 21.). 
11 portant à l'activité. 
~•ce qui ~t que l'homme ne peut le recevoir quand il n'a pas le cœur pur. Gré

gmre de N1111anze. 
19 Litt. : assuré; - tel est auasi l'esprit de la aience humaine, en tant qu'il s'ap

puie sur l'esprit de la révélallon. 
;. 23. - fo L'esprit de llieu est stable, ~ereévéraot dans l'assistance qu'il ac

c~rde, l'esprit de l'homme dans le bien qu il fait ( avec l'a .. ietancc de !'Esprit de 
D1en). 

11 <1ui bannit le doute. 
11 Litt. : certain, qui peut tout - par lui-même et dans l'homme. 
sa 9.ui ordonne tout por rapport au salut. 
" c est-à-dire qui pénètre dana toua les esprits au moyen de aon inteJli8ence , de 

sa puissance et de sa pénétration. Dane le grec: qui pénètre dan, toue lea eeprila 
intelligents, purs, les plus déliée. 
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mobilior est sapientia attingit 
autem ubique propter suam mun
ditiam. 

25. Vapor est enim virtutis 
Dei, et em~natio quœJnm est cla
ritatis omnipolentis Dei sincera : 
et ideo nihil inquinatum in eam 
incurrit; 

26. candor est enim lucis œter
nœ, et speculum sine macula Dei 
majestatis, et imagobonitatis_illius. 

27. Et euro sil ana, omma po
tes! : et in se permanens omnia 
innovai, et per nntiones in ani
mas sanclas se transfert, amicos 
Dei et prophetas constiluit. 

28. Neminem enim diligit Deus, 
nisi eum, qui cum sapientia in
habitat. 

29. Est enim hœc speciosior 
sole, et super omnem d,spositio-

toutes les choses les pins agissantes"; et 
elle atteint partout à cause de sa pureté ... 

25. Ell., est· ln vapeur de la vertu de 
Dieu 37, et l"effusion Ioule pure de la clarté 
du Tout-Puissant"'; c'est pourquoi elle ne 
peut être susceptible de la m!lindre impu
reté; 

26. parce qu'elle est !"éclat de la lumière 
éternelle 39, le miroir sans tache de la ma
jesté de Dieu 40, et l'image de sa bonté-". 

27. N'étant qu'une••, elle peul tout; et 
toujours immuable en elle-même 41 , elle 
reaouvelle toutes choses; elle se répand 
parmi les nations 44 dans les Ames saintes, 
et elle forme les amis de Dieu et_ les pro
phètes 41• 

28. Car Dieu n'aime que celui qui habite 
avec ln sagesse u. 

29. Elle est plus belle que le soleil, et 
plus élevée que toutes les étoiles 41 ; si on 

;. 24. - as c'est-ù-dire: car la sagesse comprend et pénètre plus rapidement que 
l'esprit le plus subtil et le plus pénétrant. Ce qui a déjà été dit de !'Esprit de sa
gesse, est maintenant attribué à la Sagesse même. 

aa Voy. note 25. 
;. 25. - 37 Ce qui est marqué depuis ici jusqu'au,. 30. doit s'entendre de la Sa

gesse divine comme attribut de Dieu; mais d'après l'explication de !'Apôtre, éclairé 
par )'Esprit-Saint (Hébr. l, 3.), l'auteur sacré a en vue dans ce passage la seconde 
personne divine, le Fils de Dien. 

•• • Telle est même la sagesse créée, que Dieu communique aux hommes ( Jacq. 
3, i7.). Mais sons ces images, c'est surtout la sagesse divine mcrMe qui est dépeinte. 
Cette sagesse éternelle, le Verbe divin, procède de Dieu Je Père, comme la vapeur 
procède de l'eau, avec laquelle elle a une méme substance; et elle dérive ile la 
1?loire de Dieu Je·Père comme de sa sonrce, pure comme le ruisseau le plus llin-

pii~·26. - •• lumière de l'éterneJle lumière : car l'éclat de la lumière est lumière, 
et éternel comme la lumière (Aug.). 

•• c'est-à-dire en elJe se r.eint comme dans un miroir,se forme la parfaite image 
du Père (Vo:y. Jean, H, 9 •• 

u c'est-à-dire la fignre de la substance du Père. Saint Ambroise fait là-deas111 
celle remarque : Observez que de gra11des choses nous sont ici enseignées : l'i• 
mage nous fait voir que le Fil, n'est pas dilférent du Père, la figure, qu'il est une 
représente lion personnelle de la substance du Père, l'éclat, qu"il est éternel ( Voy. 
note 29.). 

;. 21. - "c'est·à-dire étant par elle-même, absolnment. D"antrea trad.: et quoi-
qu'elle soit une, etc. ' 

43 c'est-à-dire retenant sa personnalité. Par là, l'auteur sacré exprime aa foi ea 
la personnalité de la sagesse dans Dieu. 

•• o·aulres trad. le grec : ... elJe se répand de flénération en génération, etc. 
u • Et dans tout le genre humain, aussi Join qu'il peut s'étendre, eJle se commu

nique anx àmes, les rend saintes, et forme de• amis de Dieu el des prophètes, c'est
à-dire des maitres de la vérité. La vraie sa:iesse, la sagesse rév~lee, fut spéciale
ment le partage de la nation élue de Dieu, du peuple juif (Rom. 9, 4. S.). Néan
moins, la sagesse eut aussi dans toutes les natwns des maitres, de• amis et des dis
civles qui cherchèrent la vérité et la connurent plus 011 moins. Balaam et Job 
vivaient hors de l'alliance d'Abraham, et ne lais.ièrent pas de connaitre le Seigneur 
(Comp. Act. 10. S.. Rom. l, il. 22.). 

; . 28. - 48 qni vit avec elle daus une union semblable à l'union avec une épouse 
fiancée ou déjà mariée. 

;-. 29. - •1 Litt. : et elle est plus beJle que Je soleil, et au-dessus de tout-. la dis
positi~n dea astres; au-dessus de l'ordre, de l'organisation du systéme des ostree. 
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la compare avec la lumière, elle l'empor
tera "· 

30. Car la nuit succède au jour; mais la 
malignité ne peut prévaloir contre la sa
gesse••. 

nem stellnrum, luci comparata in 
venitur prior. 

30. Illi enim succedit nox, sa
pientiam ,utem non vincit ma 
litia. 

CHAPITRE VIII. 

Avantages qui découlent de la sage111e, 

t. La sagesse atteint avec force depuis f. Attinl$it ergo a fine usque ad 
une extrémité jusqu'à l'autre, et e\le dis- finem forliter, et disponit omnia 
pose tout avec douceur 1• suavitér. 

2. Je l'ai aimée •, je l'ai recherchée dès 2. Hanc ama'!\, et exquisivi a 
ma jeunesse, et j'ai tàcbé de l'avoir pour juventute mea, et quresivi spon
épouse, et je suis devenu l'amateur de sa : sam mihi eam assumere, et ama-
beauté •. tor fac tus sum formre illius. 

3. Elle fait voir la gloire de son origine 3. Generositatem illius gloriil-
en ce qu'elle est étroitement unie à Dieu •, cat, contubernium habens Dei : 
et qu'elle est aimée de celui qui est le Sei- , sed et omnium Dominus dilexit 
gneur de toutes choses. 'i illnm; 

4. C'est elle qui enseigne la science de 4. doctrix enim est clisciplinre 
Dieu•, et qui est la directrice de ses ou- j Dei, et electri.x operum illius. 
'Vl'llges •. 

H• Voy. ci-dev. la remarque sur;. 30. 
;. 30. - "ni contre la Sagesse divine, qui demeure toujours la même, ni contre 

celle qui est communiquée aux hommes. - • Cepeudant on peut résister à ln sa
gesse qne Dieu donne, et même la perdre. Salomon en est un triste et frappant 
exemple (Comp. Rom. 81 7. f.. Cor. 3, 19.). 

j:. t . ....; t La Sagesse aivine est seule immuable, et aucune malice, aucune erreur 
ne peut la vaincre. C'est elle qui depuis one extrémité du monde jusqu'à l'autre, 
agit en toutes choses avec puissance et avec force, et dispose et ordonne tout avec 
amour (dans le grec: utilement). 

;. 2. - ••Dans ce qui suit sont développées les misons pour lesquelles Snlomnn 
a recherché et aimé au-dessus de toutes choses la société de la s~esse. Il l'aime 
premi~rement parce que Dieu lai-même l'aime (J-.3, 3.); ensuite (1. 5-8.), parce que 
la sngej:,e procure aux hommes tous les biens ; enfin parce qu'elle est non-seule
ment de la plus grande utilité pour on juge et un thef du peuple, mais qu'elle de
vient encore pour lui une source féconJe de consolations (1. 9-16.). 

• Les rapports de l'âme qui aime, avec Dieu et les chose• de Di~u, sont analo:mes 
à ceux d'une épouse avec son t\poax (Voy. la préface du Cant. des Cant.). Ici et 
dans ce qui suit, l'auteur sacré veut parler , dans le sens prochain , d~ la sngesse 
gui, comme une émanation de ln Sa::(esse divine, est communiquée à rtime; mais 
la sn::(essc divine, personnelle ne doit pas en être sêpo1·ée. 

;,. 3. - • Son origine qu'elle tire de Dieu par émanation, la rend noble et glo-
rieuse. · 

j'. 6. - • Ja Tie divine. · 
• D•ns le grec : Elle est initiée aux secrets de la eclence do Dieu, et la conseilière 

de ses œuvres. - Ceci se rapporte à la sagesse personnelle en Dieu. - • On peut 
aussi l'entendre de la sagesse créée, en ce sens : Il a·y a quo la vraie sagesse, la 
sagesse inspirée par l'esprit de Dien, qui puisse étudier comme il faut, et pénétrer 
Je secret, la rai;oo véritables des merveilles et des ouvrages du fout-Puissant. 
Dans ses œuvres les r.Ins excellentes, surnRturelles et même naturelles, la science 
profane, la vaine plulosophie des sages d~ siècle, ne trouveront que ténèbres, OQ 
des sujets d'une admiration stérile qui peut-o!tre n'ira pas jusqu'à recouoallre l'au
teur de ces œuvree et de ces merveilles (Comp. Rom. t,23 et suiv. t. Cor. t, U' et 
lea remarq.). 
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S. Et si divitiœ appeluntur in 
-vita, quid sapientia locupletius, 
·quœ operatur omnia? 

6. Si autem sensus operatur : 
quis horum, quœ sunt, magis 
qunm illa est artifed 

7. Et si justitiam quis diligit : 
Jabores huj us inagnos habent vir
tutes : sobrietatem enim, et pru-
11entiam docet, et juslitiam, et 
virlutem, quibus utilius nihil est 
in vita hominibus. 

8. Et si multitudinem scientiœ 
desiderat quis, soit prœterita, et 
de futuris œslimat : scit versutias 
sermonum, et dissolutiones argu
mentorum : sigaa et monstra scit 
antequam fiant, et eventus tem
porum et sœculorum. 

5. Si on souhaite les richesses de cette 
vie, qu•y a-t-il de plus riche que la sagesse 
qui fait toutes choses•? 

6. Si l'esprit da l'lwmme fait quelques ou
vrages, qui a plus de part qu•ene dnn~ cet 
art avec lequel toutes choses ont été faites 8? 

7, Si quelqu'un aime la justic-., les gran
des vertus sont encore son ouvrage • : c'est 
elle qui enseigne la tempérance, la prudence, 
la justice 10 et la force, qui sont les choses 
du monde les plus utiles à l'homme dans 
cetle vie u. 

8, Si quelqu'un désire la profondeur de 
la science, c'est elle qui sait le passé 11, et 
qui juge de l'avenir : elle pénètre ce qu'il 
y a de plus subtil dans les discours, et de 
plus difficile à démêler dans les paraboles; 
elle connait les signes et les prodiges 13 avant 
qu'ils paraissent, et ce qui doit arriver dans 
la succession des temps et des siècles 1•. 

9. Proposui ergo banc addu.œre 9, J'ai donc résolu de la prendre ave~ 
mih1 ad convivendum : sciens 'i moi pour la compagne de ma vie, sachant 
quoniam mecum communicabit qu'elle me fera part de ses biens, et que 
de bonis, et erit allocutio cogita- dans mes peines ·et dans mes ennuis elle 
tionis et tœdii mei. sera ma consolation 11. 

to. HaLe!:>o propter banc clari-· IO. Elle me rendra illustre parmi les peu-
tatem ad turbas, et honorem apud pies, et tout jeune que je suis, je semi ho-
seniores juvenis: noré des vieillards 18• 

l l. ot acutus inveniar in judi- H. on reconnaitra la pénétration de mon 
cio, et in conspeclu polentium esprit dans les jugements 17 ; les plus pms-

;. 5. - 'qui rend véritablement riche, parce iu'elle rend content. 
y. 6. - • Si quelqu'un délire se distinguer par I intelligence el le talent, qui peut 

'lui être d'un plus grand secvW!I que là Sages,.e divine, qui a créé le monde (Voy. 
pl. h. 1, 17-21. p,. ••. 8, il.). 

;. i. - • Si quelqu'un veut devenir juste, vertueux, qu'il se tourne du côté de la 
sagesse, dont la pratique sincère des ,:euvres hérolques de vertus est l'ouvrage. 

10 car la sa~esse apprend à. tenir en toutes cbO'Ses le juste milieu, avec réserve et 
.prudence. 

" pour la vertu et la juatice, ce qui fait que ces vertu, sont aussi appelées car
dinales, c'est-a-dire des vertus sur lesquelles les autres reposent, dans lesquelles 
elles se meuvent comme dans leur forme. 

;·. 8. - 11 elle ensei::ioe et appreud ce qui regarde le passé. 
ts les événements grands et prodigieux. L'avenir peut s'inférer du passé; car les 

mêmes causes ont les mêmes effets. 
H • La ••"esse incréée sait tout, ce qui est, ce qui a ~té et ce qui sera, jusqu'à la 

fin des siêcÎes. La sagesse créée elle-même t. soit par la science acquise! soir. par la 
révélation divine, peut connaitre le passé. Mlairés par cette sagesse , es hommes 
pruùents, se réglaut sur les choses qui ont été, prévoient celles qui seront. Ils dé
tlniront également a,·ec facilité les sophismes et les artifices des rllisonnements étu
diés des hérétiques ou des faux philosophes; enfin par l'étude attentive de la cons
titution des états, des lois1 des 'llŒUl'I! des \'euples, ils peuvent, souvent avec assez 
de précision, prédire les aestil!ées des empires. 

7.. 9. - " • Un orateur célèbre a dit que la philosophie est la !'<!création de l'es
prit, le repos dans les peines, qu'elle arme excellemment l'homme coutre tous les 
assauts de la fortune. Mllis combien plus excellPmment produira tous ces heureux 
effets, non pas l'amour d'une ombre de sagesse, comme était la philosophie du pa
ganisme, mais de l'l vraie et parfaite l!llgtsse elle même, qui ee commuuique à. 
l'homme juste avec une incomparable libéralité 1 

J. 1 O. - 11 • Sdlomon lui-mème, qui est censé parler ici, a été dans sa jeunesse on 
.. bel exemple de cette vérité (Voy. 3. Roi•, 3, i8. ,, S4 et Comp. Job. 29, 9-tO.J. 

j'. U. - 11 •daos les jugemenb dds eausea litigieuses (Vo7. 3. R.oia, 3, i6 et BIIÎ•,)• 
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sants seront surpris lorsqu'ils me verront, 
et les princes témoigneront leur admiration 
1ur leurs 'Visages. 

12, Quand je me tairai, ils atteudront que 
je parle; quand je parlerai, ils me regarde
ront nttentivement; et quand je m'étendrai 
dans mes discours, ils mettront la main sur 
leur bouche 18• 

13. C'est elle aussi qui me donnera ! ,m
mortalité, et c'est par elle que je reutlrni la 
mémoire de mon nom éternelle dnns la pos
térité 19• 

14. Par elle je gouveruerai les peuple,, 
et les nations me seront sonmises 90• 

15. Les rois les plus re~n11 •ables crais
dront lors9.u'ils entendront Jl"l'ler de moi. 
Je ferai 'fOlr que je suis bon à mon peuple, 
et vaillant dans la guel'l'e ••. 

16. Entrant dans ma m~1;on, i•• trouvaro i 
mon repos a.l'ec elle; car 31. ccnvti'oflllon n'a 
rien de déffagréable, ni sa compagnie rien 
d'ennuyeux; mais on n·~ trou'fe qu@ de 1ft 
satisfaction el de la jni~. 

17. Ayant donc pensé à ces chosElli, et le& 
ayant méditées ,fou• mon clPur, comidé1·ant 
que je ti·ouvcrais l'immortalité dftns l'union 
:nec la sagesse, 
, 18. un saint plaisir dans son amilié, des 
1·icheS11es inépuisables dans les ou nagllS de 
ses mains n, l'intelligenr.e dans ses confé
rences 13 et ses entretiens, et une grande 
gloire dans la commun,c•tiou de ses dis
coure; j'allais la chercher de tous côtés, aOn 
de la prendre pout· ma compagne. 

atlmirabihs ero, ef facies pri nei-: 
pum mi111buntur me : 

12. taccntem me sustinebunt,· 
et loq~en~m me respicient, etl 
sei-mocm•nte me plura, maous; 
ori suo im1xment. 

13. Prœterea habebo per hanc. 
immorl•litanm : et memoria"' 
a,fPr11•m his; qui post me l'utm·i 
sunl, relinquam. 

14. Dto\'Onam populos : et nn
tioue, m,hi ernnt subdita,. 

!5. Timebunt me audientes re
ges h-,rrendi : in mult1tudioe vi
debor bonus, el in hello fortis. 

16. Intr/lJls in domum meam, 
r.onqmescom r.um illa : non enim 
h•l)et amaritudincm conversatio 
iJlius, nec tœdinm convicms il
lius, scd lœtitiam et gaudium. 

17. Hiec cogitans apud me, et 
commemorans m corde meo : 
quoniam immortalitas est in co
:§Uatione sapientiie, 

f8. et in amicitia illius delec
htio bona, et in operibus ma
nuum illius honestas sine defec
tione, et in certamine loqudœ 
illiua sapientia, et prœclaritas in 
communicatione sermonum ip
siu1: circuibam quierens, ut mihi 
ilium assumerem. 

19. J'étais un enfant bien né ••, et j'avais UI. Puer autem ernm ingenio-
reçu de Dieu une bonne âme 11• 

1 

illlS, et sortitus sum animam bo-
nam. 

20, Et devenant bonde plus enplu1•,j'ai 28. Et cum essem magis bonus, 

f • :1.2. - t8 • Comp. Job, 20, 9-10. I,aie, 52, :1.5. 3. Rois, 10, 2i . 
.,. i3. - 11 L'auteur sacré parle ici spéciaiemeut aux grands, aux princes et aux 

rois de la terre. - Les justes, quels qu'ils soient, lais,eut nr.rès eux un nom béni, 
qui ré.rand jusque dans la suite des âges, une oùe•l' d'ed16ca.tion; taudis que la 
mémmre des méchants est maudite et périt (Comp. lrov. :I.O,;. Jfcch. 10, ~1. 23, 36. 
Pl. il. 2, 4. 4. 1. 19). 

,-. t4. - •• • Comp. Prou. 8, :l.a. - Sens; C'est par la sRgeaae que les rois gouver
nent utilement leurs peupl!s, el que les législateur. donnent de justes lois. 

,. ·15. - S1. Homère a dit également: 'A_u,htpo, Bi:ti1',>.tu, Cl')'Cle~,, xp~'ftp~, rr':i.,. 
XI'"'"'; "" p,.ince doit joindr• ces deu:c qualités, bon et vaillant. 

,-. 18. - n Lill. : une hounèteté sans altération; - D'autres trad. le grec : des 
richesses inépuisables. 

H D'aulres traduisent le 11rec : la prudence dans l'habitude de son commerce 
jl"· 19. - '' D'autres traduisent: d'un noble caractère. 
lS un tempérament bon, enclin au bien. 
jl". 20. - •• • La sagesse est un don de Dieu, elle vient du ciel (Jar.9. 3, 17.J; maïa 

l'homme, ear son activité et ea OdMité à correspondre à la grâce den haut, peut 
amsi co11tr1b11er ù son acquisition (pl. !i. 6, 2 et suiv.). Que si, du reste, une cer, 
taiue constitution pbvsique, le tempérament, comme on dit, peut avoir son inOueoce 
:llll' les sonliwents ei la conduite de l'homme, cello iuflneocc Il~ va jamais juscru'à 
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"Yeni ad corpus incoinquinatum. 
2 t. Et ut spM quo~iam al1t~~ 

non possem esse contmens, n1s1 
Deus del, el hoc ipsum erat sa
pientiœ, scire cujus esse! hoc do
num : adii Dominum, et depre
catus sum ilium, et dixi ex lotis 
!)rée''.Ordiis mei! : 

réussi à possicler un corps sans Romllu-.•e rr, 
21. Et comme je savais que je ue pouvais 

avoir la continence'", si Dieu ne me la don
nait ( et c'était déjà un elfe! de la sagesse, 
de savoir de qui je devais rerevoir ce don), 
je m'adressai au Seigneur, je lui fis mr. 
prière, et je lui dis de tout mon cœur; 

CHAPITRE IX. 

Prière de Salomon pour obtenir la sagesse. 

f. Deus patrum meornm, et L Dieu de mes pères, Dieu de miser,
Domine misericordi111, qui fec11ti corde, qui avez tout fait par votro parole, 
omnia verbo tuo, 3. Rois, 3, 9. · 

2. et sapientia tua constituisli 2. qui avez form,; i bomme par votre sa-
hominem, ut dominnretur crea- gesse, afin qu'il eût la domination sur les 
turœ, qu111 a te facta e8t, créatures que vous avez faites •; 

3. ut disponat orbem terrarum 3. afin qu"il gouvernàt le monde dans l'é-
in œquitate et justitia, et in di- quité et dans la justice, et qu'il prononçàt 
rectione cordis judicium judicel:: les jugements avec un cœur droit •; 

4. da mihi sedium tuarum as-
1 

i. donnez-moi cette sagesse qui est assise 
sistricem sapientiam, et noli me , auprès de vous dans votre trône, ne me re-
reprobare a pueris luis : i jetez pas du nombre de vos enfants a; 

5. quoniam servus tuus sum 1 5. parce que je suis votre serviteur et le 
ego, et filins ancillœ tua,, homo fils de votre servanle •, un homme faible, 
infirmus, et exigui temporis, et qui dois -vivre peu, et qui suis peu capable 
minor ad intellectum judicli et i d·entendre les lois et de bien juger. Ps. t 15, 
legum. f 6. 

6. Nam el si quis erit con1um- 6. Car encore que quelqu'un paraisse con-
matus inter filios hominuœ, si ab sommé parmi les enfants des hommes, il 

lui ôter son libre arbitre ; et comme la constitution peut incliner plus fortement 
l'homme vers le vice, l'homme, par une conduite vertueuse, peut aussi modifier et 
réformer son tempérament. L'hypothèse do l'égolité des aptitudes ~t des penchauts. 
soit sous le rapport intellectuel, soit sous le rapport moral, est non-seulement con
tredite par les rails, mais inadmissible en saine philosophie. 

"En croissant en •ages,e, j'ai reçu le don de la chasteté. D'autres traduisent: Et 
parce que j'étsis meilleur ( parce que j'étais doué de facultés plus heureuses), fBi 
reçu un corps sans !ache, c'est-à-dire plus pur ( que je ne l'aurais reçu si j'avais 
été doué de facultés moins excellentes, l'âme et le corps étant entre elll'. dans nne 
étroite union). 

y. !1. - H ètre exempt des péchés de l'impureté et des autres vices. D'autres 
traduisent ~énéralemenl : que je ne pouvais être sage. 

;. 1. - • Comp. 1. Moys. 1, 1. 26. 21. Prov. 81_ 30. 31. Jean, 1, 3 et les remarq. 
;. 3. - • • L'bomme est le roi de la nature (n. 8), mais il ne peut user de cet 

empire nu gré de ees désirs; il faut qu'il gouverne le monde, el qu'il use de toutes 
choses dans l'équité et dans la justice, c'est-à-dire selon la volonté de Dieu. Mais 
c'est surtout à l'égard de ses semblables qu'il doit prononcer ses jugements avec 
un cœur droit (Voy. l. Cor.10, sq. 

j'. i. - • • sur la sagesse, as;istant aux conseils de Dieu, voy. Prov. ;:. 22 et suiv. 
- Les enfants de Dieu dont il s'agU ici sont spécialement les patriarches dont Sa
lomon était un descendant. 

]I. 5. - • Voy. Ps. 85, 16. Comp. cette prière avec 3. Rois, ·s, 6-9. 2. Par. 1, 8-10, 
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aera néanmoins considéré comme rien, si 
votre sagesse n'est pûint en lui. 

7. Vous m'avez choisi pour être le roi de 
'\"Oire peuple, et le juge de vos fils et de 
vos filles•. t. Parai. 28, i, 5, 2. Parai. t, 9. 

8. Et vous m'nvez commandé de bi\tir un 
tel!lple eur votre montagne sainte, et un 
autel dans la cité où vous habitez, qui fdl fait 
sur le modèle • de ce tabernacle saint que 
vous avez prépnré dès le commencement •. 

9, Et votre sagesse qui est avec vous, est 
celle qui connait vos ouvrages, qui était pré
sente lorsque vous formiez le monde, ot qui 
sait ce qui est agréable à vos yeux, et quelle 
est la rectitude de vos préceptes. ProtJ. 8, 22. 
27. Jean, 1, t. 

to. Envoyez-la donc du ciel, votre sanc
tuaire, et du trône de votre gr:mdeur, afin 
qu'elle soit et qu'elle travaille avec moi, et 
.que je sache ce qui vous est agréable. 

• 
tt. Car elle a la science et l'intelligence 

de toutes choses; elle me conduira dans 
toutes mes œuvres avec circonspection, et 
'me protégera par sa puissance. 

12. Ainsi mes actions vous seront agréa
bles; je conduirai -votre peuple ave,, justice, 
et je serai digne du trône de mon père. 

13. Car qui est l'homme qui puisse 0011-
naltre les desseins de Dieu? ou qui pourra 
pénétrer ses volontés •? laaï•, 40, i3. Rom. 
fi, 34. t. Cor. 2, tfl. 

illo abfuerit sapientia tua, in ni
hilum computabitur. 

7. Tu elegisti me regem populo 
tue, et lUdicem filiorum tuorum, 
et filisrlUI : 

8. et dixisti me œdiflcare tem
plum in monte sancto tuo, et in 
civitate llabitationis tuœ altare, 
similitudi1em tabernaculi s;mcti 
lui, quod Jrieparasti ab initio : 

9. et tecum sapientia tun, quœ 
novit open tun, quœ et ailuit 
tune cum omem terrnrum foceres, 
et sciebat quid esset placitum 
ocnlis luis, et quid directum in 
przceptis luis. 

10. Mille illam de cœlis sanctis 
luis, el a ·,ede magnitudinis 
tua,, ut mecu11 sil et mecum la
boret, ut sciam quid aeceptum sil 
apud te: 

1 t. scit enim illa omnia, et in
telligil, et deducet me in operibus 
meis sobrie, et c-.stodiet me iD 
ana potentia. 

!2. Et erunt accepta opera mea, 
et disponnm populum tuum juste, 
et ero dignus sedium pnlris mei. 

13. Quis enim bominum pote
ril scire concilium Dei? aut quis 
poterit cogitare quid -..elit Deus? 

14. Les pensées des hommes sont timi- 14. Cogitationes enim morta-
des •, el nos pré,oyances •• sont iDeertaines 11 ; , lium timidœ, et incertœ prov1den-

l 
t,œ noslrœ. 

ta. parce que le corps ui se corrompt 11 15. Corpus enim, quod corrum-
appesantit !'il.me; et cette âemeure tenc,tre. pitur, aggravat animnm, el ter
abat l'esprit par la multiplicité des soins 13., rena inhal>itatio deprimil scnsum 

l mulla cogitantem. 

;. 7. - •• remplir les fonctions de juge ou rendre la justice aux peur,les, est l'nn 
des principaux devoirs de la royauLé. 

;. 8. - •Litt.: qui fut la ressemhlance - une eopie. Le temple de Salomon était 
construit sur 1~ pl~n du saiut tahemaclc (Comp. 3 H,,i.r, 6. avec!!. Moys. 25-30.). 

• de ta sortie d Egypte - • ou Jes temps, car le tabernacle de Moyse fui cons
truit d"après le modèle que Dieu lui montra sur la montagne (Voy.!!. Molf'· 25, 9. 
J6l.. 30. Comp. Htbr. 8, 2. 5.). 

, . ta. - 'L'homme , ah&ndonné à lui-même , ne connait ni la volonté de Dieu, 
ni les plans que Dieu se propose de suivre dans sa conduite, ni tous les devoirs 
qui lui sont impo•és. 

,. 14. - • c\Jancelantes, incertaines. 
10 D'autres traduisent : nos projets, etc. 
11 • rarce que notre science est défectueUS4, et nous laisse 61:!'0SIÏS à nOU$ trom

per; i n'y a que celui qui sait tout, qui puisse avoir des pensées sôres et des pré
vo;rances certaiDea. 

1, 15. - 11 qui présentement est corrompu par le péché, et qui, pour cette rai
lOn, est destiné à la pourriture. 

u' Les palens eux-mêmes out gémi sur la funeste iofiuence q_ue le corps eurce 
aur l'esprit, et l'espèce de dépravation oè réduisent l'lme les soma multipliés de 111 
'rie (Comp. Rom. 7, O etsuiv.J. 



CHAPITRE X. Z03 
1 G. Et difficile œst1mt1mu9 quœ 

·in terrll sunt: et quœ in prospectu 
sont, invenimus cum labore. Qure 
autem in cœlis snnt quis investi., 
gabit' 

l 7. Sensum autem tuum quis 
sciet, nisi tu dederis sapientiam, 
et miseris spiritum santtum tuum 
de nltissimis : 

18. et sic correctre 1int semitre 
eorum ,:ui sont in terris, et quœ 
tibi pincent didicerint homines? 

19. Nam per sapientiam sanati 
!lunt quicumque placuerunt tibi 
Domine a principio. 

f 6. Nous ne comprenons que difficilement 
ce qui se passe sur la terre, et nous ne dis
cernons qu'avec peine ce qui est dennt nos 
yeux. Mais qui pourra découvrir œ qui re 
passe dans le ciel ••? 

17. Et qui pourra connaitre votre pensée, 
si vous ne donnez vous-même la sagesse, et 
si vous n'envoyez votre Esprit-Saint du plus 
haut des cieux, 

18. a6n qu'il redresse les sentiers de ceux 
<1ui sont sur la terre, et qu~ les hommes 
apprennent ce qui vous est agréable"? 

19. Car c'est par la sagesse, Seigneur, 
qu'ont été guéris tous ceux qui vous ont plu 
dès le commencement 11• 

CHAPITRE X. 

Exemples d'hommes des temps passés, qui ont été sauvés 
par la sagesse. 

f. Hrec ilium, qui primus for-\ f. C'est elle qui conse"era celui que Dieu 
malus est a Deo pater orbis ter- auit formé le premier pour lltre le père du 
rarum, cum solos esse! creatus, monde, ayant d'abord été créé seul 1 : 1. Moys. 
~ustodivit, 1, 27, 

2 et eduxit ilium a delicto suo, 2, c'est elle aussi qui le tira de son pé-
et dedit illi virtutem contineudi ché, et qui lui donna la force de gouverner 
6mnia. toutes choses•. 

3. Ab hae ut recessit injustus 3. Lorsque l'inju~te, dans sa colère, se 
in ira sua, per iram homicidii sépara d'elle, il périt malheureusement pnr 
fratemi deperiit. l la fureur qui le rendit le meurtrier de son 

frère •. 

;. l 6. - t> • Voilà en réalité ce qu'est le savoir humain. Que penser après cela de 
ces hommes, si nombreux de nos jours, qui, bien qu'ils ne puis,ent expliquer les 
choses de la nature qui sont sous leura yeux, ne veulent adrn•iltre dans la sphère 
religieuse et surnaturelle que ce qu'ils peuvent comprendre, ( Voy. ,-. 18 et lare-, 
marqne). · 

,-. 18. - li • Ainsi l'homme "'8it-il un besoin &hsolu de la révélation d'en haut, 
pour connaitre ce qu'il devait croire, ce qu'il devait laire et la manière dont il de

. -Yait honorer Dieu (Voy. les rem•rques sur 5, Moy,. 3t, 12. Gal. i, !.). 
;. 19. - 11 ceux qui depuil Je commencement du monde jusqu'à ce jour ont ré

sisté à la corrupt.ion générale du monde. Les patriarches et le• autres ne se sont 
conservés d~ns la vertu que par la sagesse, ou s'il• ont péché, ce n'est que par elle 
qu'ils ont été guéris. ,-.1. - • Tant qu'Adam se conserva dans l'état d'innocence et de justice, ce fut 
par un efl'et de la sagesse divine. - • Ainsi le genre humain fut-il sous la conduite 
et la direction de la Sagesse divine dès le premier moment de l'existence de notre 
pi;emicr père (Voy. l. Tim. 2, l3.). De là ce que nous enseignent les SS. Père• que 
le Verbe éternel- le Fils de Dieu- se tint dès le commencement à côté de celui 
qu'il avait créé, comme médiateur de la révélation divine (Irtn.), comme le pre
mier et le plus fidèle ami des hommes (Comp. Eccli. 7, 30,). ,-.2. -•L'Ecriture nous apprend ici qu'Adam, après son péché,retourna à Dieu, 
et qu'il obtint de nouveau, quoiqu'à un degré inférieur, la domination sur les 
créatures. - • Comp. 1. Mo.vs. 3, U - sur le principe en vertu duquel lea patriar
ches furent justifiés (Voy. llébr. li.). 

,. S. - a Voy. 1. Moy,. 6. - • il s'agit de Catn. 
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,. Et lorsque le déluge inonda la terre 11. 
cause de lui•, ltt sagesse sauva encore le 
monde, ayant gouverné le juste par un Lois 
r,iéprisable •. t. MayB. 7, 21. 

5. El lorsque les nations conspirèrent en
semble pour s'abandonner au mal •, c'est 
elle qui connut le juste 7, qui le conserva 
irrépréhensible devant Dieu, et qui lui donna 
la force do vaincre la tendresse qu'il ressen
tait pour son 61s. 1. Moys. 11, 2. 

6. C'est elle qui délivra le juste•, lors
qu'il fuyait du milieu des méchan~s, qu_i pé
rirent par le feu tombé sur les cmq villes, 

4. Propler quem, cum aq ua de
lerel lerram, sanavit iterum sa
pienlia, per conlemplibile lignum 
justum iubernans. 

5. H~ el in consensu nequitiœ 
cum se J\llliones conlulissent, sci
vit justum, el conservavit sine 
querela Deo, et in filii misericor
dia forte~ cuslodivit. 

6. Ha:' justum a pereunlibus 
impiis libei·a.il fugientem, d~s
cendenle igne in Penlnpolim : 

f. Moys. 19, t7. 22. 
7. dont la corruption est marquée par 7. quibus in teslimonium ne-

celle terre qui en fume encore •, qui est quiliœ fumiaabunda constat de
demeurée toute déserte, oti les arbres por- serta terre, et incerto tempore 
tent des Cruits qui ne mtlrissent point 10, et 

I 
fruclus habcoles arbores, et in

oti l'on voit une statue de sel, qui est le· credibilis animœ memoria stans 
monument d'une àme incrédule 11• figmentum salis. 

8. Car ceux qui ne se sont pas mis en 8. Sapienliam enim prœtcreun-
peine d·acquérir la sagesse, non-seulement tes, non tanlum in hoc lapsi sunt 
sont tombés dans l'ignomnce du bien, mais ut ignorarent bona, sed et insi
ils ont encore laissé aux hommes des mar- pienliœ suœ rcliquerunt homini
ques de leur folie, sans 1ue leurs fautes bus memoriam, ul in his, quœ 
aient pu demeurer cachées •. peccaverunt, nec latere potuissent. 

9. Mais la sagesse a délivré de tous les 9. Sapienlia nutem lios, qui se 
maux ceux qui ont eu soin de la révérer. observant, a doloribus liberavit. 

t O. C'est elle qui o. conduit pat des voies 10. Hœc profugum irœ fralris 
droites le juste ", lorsqu'il fuyait la colère juslum deduxil per vias reclas, 
de son frère. Elle lui a fait voir le roraume et ostendit illi regnum Dei, et de
de Dieu••, lui a donné la science des samts ", dit illi scienliam sanctorum : ho-
1 'a emichi dans ses tro.,nux 18, et lui en o. 11estavit ilium in laboribus, et 
fait recueillir les grands fruits. 1. Moy,. 28, complevit labores illius. 
5. IO. 

Il. c·esl elle qui l'a aidé contre ceux qui I t. ln Craude circumvenien
voulaient lé surprendre par Jeurs trompe-, tium ilium all'uit illi, et honeslu,n 
ries, el qui l'o. fait devenir riche 17• , fecit ilium. 

;-. i. - • à cause de ses péchés que ses descendants imitèrent. 
• elle le dirigea dans l'arche, avec tout ce qui y était renfermé, et le préserva de 

aa perte. - • En "tfel, l'arche par elle-même, sans la protection d'en haut, n·aurait 
pu résister aux chocs et à la violence des eaux du déluge. Ce fut la sagesse divine 
q;ui, veillant sur la conservation du genre humain et du reste des créatures, ln di• 
r1gea et ln sauva au milieu de tant de périls et d·écueils (Ch,·ys.). 

,. 5. - • pour vivre dans des erreurs perniciemes. 
7 Abraham (Comp. Jlom. •, l8.J. 
,. 6. - 1 Loth. 
, . l. - • De la mer Morle , formée de la plaine de Sodome , a' élllve , au rapport 

de.; voya~eurs, une vapeur constante. 
•• Ses fruits sont appelés les pommP.s de Sodo&e; ils sont extérieurement beaux 

à voir, mais au-dedans ils sont remplis de cendre. 
11 Encore aujourd'hui ou moulro aux voyageurs un tertre tumulaire en sel. -

• Voy. t. Moy,. 19, 2,. 
,. 8.- 11• c'est sans doute de Loth et de aa famille qu•il s'agit ici. 
;. 10. - "Jueob. 
•• dans la viaion de l'échelle mystérieuse (t. Jloys. !!8, l2·13.) et dans le combat 

qu'il soutint contre range de Dieu à Phanuel (1. Moys. 31, 24 el suiv. ). 
" D'autres traduisent : des choses saiutes. 
•• l'a rendu riche. Autrement: l'a aidé dans les dangers. 
;. tl. - 1T • dans la maison de Laban, son beau-père (l. .Jfo!J•· 31, let s11iv.). 
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t2. Custodiv1t ilium ab inimi
·t.is, et a seductoribus tuta,it il
ium, et certamen forte dedit illi 
ut vinceret, et sciret quoniam 
omnium potentior est rapientia. 

t 3. Hœc vendi tom justum non 
dereliquit, sed a peccatoribus Ii
ber:nit eum : descenditque cum 
ilio in fovenm, 

14. et in vinculis non dereli
qui t ilium , do nec alferret illi 
sceptrum regni, et potentinm ad
venus eos, qui eum de1.1nme
bant : et mendaces ostend1t, qui 
maculaveruut ilium, et dedit 11li 
claritatem œternam. 

t5. Hœc populum justum, et 
semen sine qnerela , liberavit n 
nationibus, quœ ilium deprime
bant. 

t6. lntravit in anim•m servi 
Dei, et sletit œntra regi,s horren
dos in po1·tentis et signis. 

12. Elle l'a protégé contre ses ennemis; 
elle l'a défendu des séducteurs, et elle l'a 
engagé dans un rude combat, afin qu'il de
meurât victorieux, et qu'il sût que ln sagesse 
est plus puissante que toutes choses••. 

t3. C'est elle qui n'a point abandonné le 
juste, lorsqu'il hl! vendu 11 ; mais elle l'a dé
livré des mains des pécheurs 10 : elle est 
descendue avec lui dans la fosse 11, t. Moy,. 
37, 28. 

U. et elle ne l'a point quitté dans ses 
c.hnlnes, jusqu'à ce qu'elle lui eût mis entre 
les mains le sceptre royal, et qu'elle l'edt 
rendu maitre de ceus: qui l'avaient tr1ité si 
injustement: elle a ccnvaincu de mensonge 
ceux qui l'avaient déshonoré, et lui a donné 
un nom éternel. t. Jloys. 41, 40. Ar,t. 7, tO. 

i5. C'est elle qui a delivré le peuple juste, 
et la race irrépréhensible 0 , de la nation qui 
l'opprimait. 2. May•. t, tl. 

16. Elle est entrée dans l'âme d'un ser
viteur de Dieu 18, et elle s'est élevéê avec 
des signes et de& prodiges contre les rois 
redoutnbles ... 

t 7. Et reddidit justis me:'(a-1 t 7. Elle o. rendu aus: justes la récompense 
dem laborum suorum, et deduxit de leurs tranux n, les a conduits par une 
illos in via mirabj.li : et fuit illi,; . voie ad'llirable; et leur a tenu lieu de cou
in velamento diei, et in luce stel- : vert pendant tout le jour, et de la lumière 
!arum per noctem : 1 des étoiles pendant la nuit; 

t8. transtulit illos per mnre t8. Elle les a conduits pnr la mer Rouge, 
Rubruw, et transve:ét illos per et les a fait_ passer au travers des eau" pro-
aquam ni miam. fondes. 2. Mog,. U, 22. P•: 77, t 3. 

t9. lnimicos autem illornm t9. Elle n enseveli leurs ennemis dans la. 
demersit in mare, et ab allitudine mer, et elle a retiré les siens· du fond des 
ioferorum eduxit illos. ldeo jusli abimes "· Ainsi les justes ont remporté les 
tulerunl spillia impiorum, dépouilles d&I méchant,; • 

20. et decantnverunt, Domme, 20. ils ont honoré par leurs cantiques vo-
nomen sanctmn tuum, et ,ictri- Ire saint nom, 6 Seigneur! et ils ont loué 
cem manum tuam laudaîerunt tous ensewblevotre main victorieuse ;2.Moy,. 
pari ter: t 2, 35. t 5, t. 

21. quoniam sapientia aperuit 2t. parce que la sagesse a onvert la hou-· 
os mutorum, et linguas infantium che des muets, et qu'elle a rendu éloquentes 
fecit disertas. les langues des petits enfants IT, 

------··-- - ------------
;.12. - ta• 11 s'agit toujours de Jacob (Comp. t.Moys. 31, Ili, 32, i. G. !15. 33, i.). 
,..13, - IIJ011eph. 
10 d$DS Je grec : du péché. 
Il dans la prison. 
;. 15, - 11 des Israélites, qui, en comparaiaon des Egyptieos, pou'O'llient ê're ap

pelés justes et saints, - • et desquels devait sortir la race sainte qui seule parmi 
tous les peuples ido)Atrea, aurait en dépôt les vérité• de la vraie religion et les pro
messes relaLivea au Meesie. 

;. l 6. - IS de M~yee • 
.. coutre Pharaon et les IIJ'lnda de aou royaume. 
;. n.- • les vases d'ar3ent et d'or des Egyptiens (Vl'y, I. Moys. tt, 2.1'2, 36.7. 
;. 19. - 11 D'autrea traduLBent: ... mer, et fes a poussés (les Egyptiens) hors dea 

profondeurs de l'abime (Comp. 1. Moya. 14, 30.). 
7o. 2l. - ., • Lee Hébreu auparavant timides, abattus par l'elfet d'une longue et 
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CHAPITRE XJ. 

Effets merveiïle11:1: de la sagesse. Toute-puissànce et miséricorde 
de Dieu. 

t. C'est elle qui les a conduits heureuse
ment d~ns toutes les œuvres 1 par un saint 
prophète•. 2, Moy,. i6, L 

2. lis ont marché par des lieux inhabités, 
et ont dressé Jeun tentes dans les déserts. 

3. lis ont résisté à leurs ennemis •, et i11 
se sont vengés de ceux qui les attaquaient. 
2. Moy,. i7, i2. 

4. Ils out eu soif, et ils Tous ont inToqné; 
et vous leur avez fait sortir de l'eau d'un ro
cher très-élné, et vous en an• désnltéré 
leur soif, liranl de l'eau d'une pierre dure. 
4. Moy,. 20, il. 

5. Car comme leurs ennemis avaient été 
punis en ne trounnt point d 0ean, au même 
temps qne les enfants d'Israël 1e réjouissaient 
d'en avoir en abondance '; 

8. il fit an contraire alors gràce au siens, 
en leur donnant de l'eau dans leur extrême 
besoin. 

7. Car au lieu des eaux d'un fleuve qui 
coulaient toujours, vous donnltes du sang 
humnin • à boire aux méchants. 

8. Et au lieu que ce sang avait fllit mou
rir lei Egyptiens, en leur reprochant leur 
cruauté tians le meurtre des enfants, -.ous 
avez donné à -.otre peuple de l'eau en abon
dance, par un prodige qu'il n'attendait pas•; 

f. DirexA opera eorum in ma
nibus propbellll aanoti. 

2. Jter feeerunt per deserta, 
qne non habilahantnr : et in locis 
deaertis llxerunt casas. 

3. Steterunt contra hostes, et 
de inimicis se ,indicaTerunt. 

4, Sitierunt, et invocaverunt 
te, et data est il\is aqua de petra 
altiSBima, et requies s1tis de lapide 
duro. 

5. Per quœ enim pœnas passi 
sunt inimici illorum, a defectione 
potus sui, et in eis, cum abunda
rent lilii Israel letati sunt; 

8. per hiec, cum illis dee.ssent, 
bene cum illis actum est. 

7. Nam pro fonte quidem sem
pilerni fluminis, humanum san
guinem dedisti injustis. 

8. Qui cum minuerentur in 
traductione infantium occisorum, 
dedisti illis abundantem aquam 
insperate, 

dore servitude, wllcment qu'il peine ila osaient oumr la bouche, de'finrenl tout-à
coup joyeux outre me1ure, et firent éclater leur tendre grntilude par des accents de 
louange que répéta d'une voix uuanime le peuple toul enlier1 sans en exceptrlr les 
petits enfants eux-mêmes, dont les louanges, qu'ils balbulia1ent, furent alors élo
quentes pour célébrer votre gloire, parce que les louanges que les enfants vous 
donuent vous sont •pécialement chères, ô Seigneur! (Comp. '.!. Aloys. 15, 1 et suiv. 
Pa. 8, S.) 

1· 1. - • dans la construction du saint tabernacle et de ses meubles. 
1 Litt.: par les maina d'un saint prophète, - de Moyse. 
:t. 8. - a aux Amalécites (2, Moys. n, 8-16.) et aux Chananéens ( i. Jloys. 11, 

i•S.). 
,. 5. -.• Lei Egyptiens durent souffrir la soir par le manque d'eau; car Moyse 

avait changé en sang le Nil et Ioules les eaux ljUi ae trouvaient dnna les sources 
(2. Moy. 7, 20-ii-); au contraire, les lsraéliles avnient dans la lerre de Gesoen, qne 
la malédiction n avait point frappée, et dans le désert, de l'eau en abondance. 

,. 7.- •de l'eau changée eu sang. 
,. 8. - ' Car tandis que Dieu faisait mourir lea Egyptiens de soif par le mangue 

d'eau, en punilion de ce qu'ils avaient fait noyer les petits enfants dot lsn.éhtu 
dans Je Nil, il procura à cea derniers de l'eau en abondai.ce. Dans le 11rec les ver
sets 7 et 8 portent: Tandi1 que ceux-là (les Egyptiena) étaient dan1 l'effroi au sujet 
des eaux du neuve teintea en sang et coulant aans cease ,1voc uue couleur de soug, 
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9. ostendens per sitim, qua, 
tune fuit, quemadmodum tuos 
exaltares, et adversarios illornm 
necares. 

t O. Cum enim tentati sunt, et 
quidem cum misericordin disci
plinam accipientes, scieront que
madmodum cum ira judicati im
pii tormenta i.iaterentur. 

t t. Hos qu1dem t11nquam pater 
monens probasti: illouutem tan
quam durus rex interrogans con
demnasti. 

i2. Absentes enim et pnesentes 
similiter torquebantur. 

{3. Duplex enim illos accepe
rat tœdium, et gemitus cum me
moria prieterilorum. _ 

U. Cum enim aodirent per sua 
tormenta bene secum agi, com
memorati sunt Dominum, admi
rantes in finem esitus. 

t5. Quem enim in expositione 
pravn projectum deriserunt, in 
finem eventos mirati sunt, non 
similiter julltis sitientes. 

t6. Pro cogitationibus autem 
insensat:s iniquitatis illorum, quod 
quidam errantes collehant mutos 
serpentes, et bestias supervacuas, 
immisisti illis multitudinem mu-

9. et vous avez fait voir Jlnr cette soir qui 
arrJVa alors, de quelle manière vous i,lcvc:< 
ceux qui sont Il vous, et vous faites périr 
ceux qui les combattent. 

IO. Car après que vos enfants eurent été 
éprouvés, mais par un châtiment mêlé de 
miséricorde, ils reconnurent Je quelle sort& 
vous tourmentez les impies , . 

t t. En etret vous avez éprouvé les pre
miers comme un père qui avertit lorsqu'il 
châtie, et vous avez condamné les autres 
comme un roi qui punit sévèrement. 

t2. Ils étaient mème également tourmen
tés, soit dans l'absence, ou dans la présence 
de votre peuple •. 

t 3, Car en se souvenant du passé, ils 
trouvaient pour eux un double sujet de pei
nes et de larmes 9• 

t4. Et ayant nppris que ce qui avait fait 
leur tourment, était de,enu un bien pour les 
autres, i!J commencèrent à reconnaitre la 
Seigneur, étant surpris de l'évènement des 
choses. 

t 5. Et ils admirèrent enfin celui-là même 
qui avait été le sujet de leur raillerie dans 
cette cruelle exposition à laquelle il avait 
été abandonné••, voyant ln différence qu'il v 
avait entre leur soif et celle de! justes"· • 

t6. Et parce que vous avez voufu punir le• 
pensées extravagantes de l'iniquité de ces 
peuples, et les terreurs de quelques-uns qui 
adoraient des serpents muets et des bête• 
méprüiabl_. 11, voua avez envoyé contre eux 

en punition de l'ordre qui &Tait été donné de tuer les enranu - vous ave, donnli 
à ceux-ci (aux Israélites) d'une manière inespérée des eaux en abondance pour 
étancher leur soit. 

:t. to. - , • DB11s tous les cbltimenkl qu"il infligé à son peuple, Dieu agit dans. 
des vue• de miotricorde; il ne le châtie que pour rimener à de meilleurs senti
ments ceux qui e'égarent. A l'égard des impies, ceux qui ne reconnaissent pas la 
main qni les frappe, les châtiments de Dieu sont des maux véritables, des chàti
ments sans mieéncorde. Tels furent le& châtiment& dont furent frappés lee Egyp-
tiens. · 

;. 12. - • Les Egyptiens ne furent pas seulement tourmentés par les plaies dont 
Dieu les frappa, loraque lea Israélites étaient encore présents parmi eux, mcis en
core en lour absence, par la douleur dea grandes pertes qu'ils avaient faites et dll 
bonheur des Jaraélitea. 

;. 13. - • sujet de peille dans leur malheur, aujet de peine dans l'heureuse sor 
tie des Israélites. 

;, 15. - ID Les Egyi,tiens durent à la lin admirer Moyse, qui, IL l'occasion des 
ordres cruels donnés j>ar Pharaon, avait êlé exposé r,ar sa mère sur le bord do Nil, 
quoique au commencement ils en fissent l'objet de eur dérision et de leurs mo
querie•, comme d"un homme qui avait été condamné à mourir. 

u Les Egyptiens endurèrent une soif ardente durant t'espace de sept jours, tandia 
que le• Israélite• n'eurent pu longtemps à attendre josqu'à ce qu'ils reçussent l'eau 
du rocher. 

,. i6. - 11 Lei Emtiens honoraient comme des dieux: le11erpents, les imectes, 
.les moucherons et d'autres animaux mépri,;ablet, · 
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une multitude d'animaux muets pour vous torum animnlium in .,,ndictam : 
venger d'eux 13, l'i. b, 12, 24. 

t 7. afin qu'ils sussent que chacun est tour- t 7. ul scirenl quia per quœ 
men té rar la même chose par laquelle il peccat quis, per hœc et torquetur. 

pèc~e Ca
1 

• ·1 ; · · d'rfi ·1 à t . f 8 N . . 'b'l' te,. r I n eta,t pas I c1 e vo re main • on enim 1mposs1 , 1s erut 
toute-puissante, qm a tiré tout le monde , omnipotcns manus tua, qure crea
d'une matière informe 11, d'envoyer contre• vit orbem .terrnrum, ex mnteria 
eux une mullitude d'ours et de tiers lions, invisa. imq,ittere illis mullitudi
t3. Moy,. 26, 22, Jér. 8, t7. Pl. b. 16, t. nem ursoro'1, aut audaces leones, 

t9. ou de loètes d'une espèce nouvelle t9. aut novi generis ira plcnas 
et inconnue, pleines de fureur, qui jetassent ignotas beslias, nul vaporem ig
les flammes 1>ar les narines, ou qui rép~n- nium spirantes, aut fumi odorem 
dissent une noire fumée, ou qui lançassent proferentes, ant horrendas ah ocu
d'hor,ibles étincelles du [eu de leur. yeux"; lis scintillas emittentes : 

20. qui non-seulement auraient _PU les ex- 20. qunrum non solum Iresura 
terminer par leurs mors are•, mats dont la poterat illos e1terminare, sed et 
seule vue les aurait fait mourir de frayeur. aspectus per timorem occidere. 

21. Sans cefa même ils pouvaient périr 21. Sed et sine his uno spiritu 
d'un seul souffle, persécutés par leurs pro-: poteront occidi persecutiouem 
pres crimes, et l'e.11versés par le souffle de: passi ab ipsis factis suis, et dis
Yotre puissance 11 : mais vous l'~glez toutes I persi pcr spiritum virtutis tuœ : 
choses avec mesure, nvec nombre ~t nec sed omnia in mensura, et numero, 
poids ••. 1 et llondere disposuisti. 

2'.!. Car la sou"feraine puissance est à vous. 22 Multum enim valere, tibi 
seul, et vous demeure toujours; et qui pourra I soli supererat semper : et virtuti 
résister à ln force de voire brasY brachii lui q:uis resistetY 

23. Tout le monde est devant vous comme 23. Quomam tanquam momen-
ce petit grain qui donne à peine la moindre tum s:aterœ, sic est ante te orbis 

~---- -----~---·----- ----------
li• Entre les unimaux qui, er: Egypte, recevaient les honneurs divins, ou rcmar

ljlle surtout le bœuf {Apis), le chat[ le cbie11, l'~prrvier et l'ibis; dans plusieurs no
mes, on adorait aussi le loup, le ion, le croeodilt, etc. Dieu aurait pu envoyer 
eontre les Egyptiens, pour les exterminer, dei animaux terribles et ffroces; mais 
il choisit1 au contraire, pour en affliger le pays, de petits animaux, afin d'humilier 
ceux qu'il frappait, et de rendre d'autant plus manifeste, p11r ces instruments mé
prisables, la toute-puissance divine. 

;. 17, - 1• C'était su moyen d'mLnaux méprisables que les E!l:rytiens se livraient 
au culte idolâtrique; ce fut au moyen d'eni111nux méprisables qu ils fureut punis, 
Ainsi les EgyJ?tieus purent recoLLualtre, el tous 1~; hommes le peuvent avec eux, 
que Dieu pumt le pécheur par la Dl~me chOI, par laquelle il sê reud coupable de 
péché. L'avare se reud coupab!e d• ~écaé pa,· son arient qu'il soustrait aux sottf
frances de ses semblables et à IUi·m--n•, •t son argent devient son martyre. L~ 
-.oluptueux se rend coupable de péC'1t Jans son corps, qu'il profane par J'impm·et•, 
et un corp• faible, lan~ssant, de,ir11l aou toorment. Le père insouciant se rena 
coupable de péché à 1 égard dd SOI.L hl•, dont il néglige l'éducation, et le 61s dé
pravé devient le Déan de •es t>Brsnts n! gligeol!. 

;. 18. - 11 qui a tiré tes êtres ùe l'abiine informe et confus des substances; -
• qui a tiré les étres du fond où les suhstancea étaient informes et confuses. 

,.19. - 1s • Voyez la descriplion du Uviatban (le crocodile). Job, U, 9. 
j:. H. - "• Voy. Joh, 4, 9. - Da 111 peuséc que Dieu parce qu'il est tout-puis

sant, est libre dans le choix de ses chàt1ments, comme dans la manière de le• exer
cer (;. 18. et suiv.)1 l'autelll' sacré nous conduit à celte nuire peusée plus élevée 
encore, que Dieu, aano sea r&j>porls avec la créature, ne se conduit l'()iot par ca
price, ni selon ce qui lui serait ab110lument possible, mais toujours dune n1anière 
entièrement en harmouie avec sa toute-pui8sance, avec sa sagesse et sou amour 
(1, 22. Pl. 6. 12, !. 2.1. 

•• Vous avez puni les Egyptiens, non selon l'étendue de votre toute-paissance, 
mais de telle façon qne le nombre la nature e\ la rigueur de leurs châtiments tW>
•ent dans UD parfait rapport avec {e nombre, la nature et la grièvetè de leurs pé
chés. 
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terrnrm::, et tanquam gu(!~. rc:1is J inclinat1(•n à la è.alance :•, et r.r.,nme :\r.O 
antelucani, quœ descendit in let'-: goutte dij la rosé~ du ma;in qui ,ombe t;U? 

rom. l la terre. 
2i. Sed misereris omnium, 2i. Mais vous avez compassion de toua les 

quia omnia ,POies, et dissimulas hommes, parce que vous pouvez tout; et 
peccata bommum propter pœni- / vous dissimulez leurs péchés, afin qu'ils fas-
tentmm. sent pénitence"'· 

25. Dili!l:is enim omnia quai 25. Car vous aimez tout ce qui est u, et 
aunt, et mbil odisti eorum quœ vous ne baissez rien de tout ce que vaut 
fecisti : nec enim odiens aliquid avez fait, puisque si vous l'aviez bal, vous 
constituisti, aut fücisti. ne l'auriez poiat créé "· 

26. Quomodo autem posset Ali- 26. Qu'y a-t-il qui ptlt subsister ai vous 
quid permanere, nisi tu voluissesl ne le vouliez pas •Y ou qui p,H se consener 
aut quod a te vocatwn non esset,, sans votre ordre "Y 
conservarelur Y 1 

27. Pareis autem omnibus : 27. Mais vous êtes indulgent envers tous", 
quoniam tua sunt Domme, qui parce que tout est à vous, ô Seigneur, qui 
amas animas. i aimez les àmes "'. 

CHAPITRE XII. 

Miséricorde et justice de Dieu : endurcissement des hr,mmes. 

t. 0 quam bonus et sua via est 
Domine spiritus tuus in omnibus! 

2. ldeoque eos, qui e1errant, 

t. 0 Seigneur, que votre esprit est bon, 
et qu'il est doux dans toute 11a conduite 1 ! 

2. C'est pour cela que voùs chàtiez peu à 

;. !!3. - " D'autres trad.: comme l'aiguille de la balance, laquelle, par elle-même, 
quand on ne met aucun poids dans les bassins, laisse la balance dans un équilibre 
parfait. 

;. 21. - •• Autant vous êtes poissant, autant VOllS êtes miséricordiem:; mais vous 
n'exercez votre miséricorde qu'à l'égard de ceux qui tom pénitence, et c'est 
pourquoi vous avez rejeté les Egyptiens. 

;. i5. - 11 mémo les pécheurs comme vos créatures, dans l'attente qu'ils se 
convertissent. 

H • Dieu aime tout ce qui dans les créatures vienl de lui parce qu'il n'a rien 
mis en elles que de bon. Dieu vit toutes le• choses qu'il avail faite,, et elles étaient 
très-bonnes (t. Moys. 1, 91.). Mais l'altération et le désordre introdmts dans l'œuvre 
de Dieu par le démon et la malice de l'homme, la concupiscence et le péché, Dieu 
ne les aime point et ne aauroit les aimer (Comp. Rom. 5, 12. el suiv.). 

;, . 26. - 18 Les pécheurs ne pourraient, sans votre 'VOionté, continuer à jouir de 
la vie; mais vous les eonsenez, afin qu'ils puissent se corriger. 

" • Une autre preuve que Dieu ne hait nen de ce qu'il a fait, se déduit de cette 
vérité, que non-seulement Dieu n'a été contraint ou mu à créer par aucune néces
sité, mais que tout ce qui existe, à chaque instant de son existence, a besoin de la 
volonté conservatrice de Dieu, comme du rondement permanent de son être, et de 
la cause qui le fait subsister. 

j'. !!7. - .. dans ce temps d'Epreuve. 
sa • qui aimez la vie plutôt que la mort des hommes, mtme sur cette terre .... 

Qui aimez surtout les àmes, en vue de leur glorillcation dan, la bienheureuse éter
nité (Comp. Ezécl,. 18, i. et les remarq. Jean, 3, l6.). 

;. t. - 1 Que vous êtes bon, que vous êtes indulgent à l'égard de toutes les 
créatures! L'"uteur sacré continue de louer la toute-puissance, la longanimité et la 
miséricorde dont Dieu fait preuve à l'égard de tous les hommes, même à l'égard 
de ses ennemis, tels qu'étaient les Egyptiens. Dans le grec: car votre Esprit incor
ruptible est en tous. 



210 LE LIVRE DE LA SAGESSE. 

peu • ceux qui s'égarent, que vous les aver- partibus corripis : et de quibus 
tissez des fautes qu'ils font, et que vous les peccant, admones et alloqueris : 
instruisez, alin que se séparant du mal, ils ut relicta malitia, credant in te 
croient en vous, ô Seigneur. , Domine. 

3. Vous aviez en horreur ces anciens ha-' 3. 11101 enim antiquos inhabi
bitants de votre terre sainte•, 5. Moys. 9, 3 .. tatores t,rrœ sanctœ tuœ, quos 
{2 29. {8 f:2. i exhorruisti, t parce' qu'ils faisaient des œuvres détes- 4 quoniam odibilia opera tihi 
tables par des enchantements et des sacri- fa~i~ball:t _per medicamina, et sa-
6.ces impies•. . crahcm IDJ_usta, 

5. Ils tuaient sans compa,ssion leurs pro- 5. et fihorum suorum necatores 
pres enfants, ils mangeaient les entrailles sine misericwdia, et comestores 
des hommes, et ils dévoraient le sang• con- viscerum hominum, et devorato
tre votre ordonnance sacrée•. 1 res sanguinis a rnedio sacramento 

: tuo, 
6. Ils étaient tous ensemble les pères et 1 6. et auctores parentes anima

les parricides des âmes cruellement ahan- : rum inauxiliatarum, perdere vo
données; et vous avez voulu les perdre par 1' luisti per manus parentum nos-
les mains de nos pères; trorum, . 

7, afin que cette terre qui vous était la 7. ut dignam perciperent pere-
plus chère de toutes, devint le digne héri-' grinationem puerorum Dei, quœ 
tage des enfants de Dieu 1• tibi omnium charior est terra. 

S. Et néanmoins vous les a-vez épargnés, 8. Sed et bis tanquam homini
comme étant hommes, et vous leur avez en- bus pepercisti, et misisti ante
voyé des guêpes 8 pour être comme les avant- cessores exercitus tui vespas, ut 
coureurs de votre année, afin qu'elles les illos paulatim exterminarent. 
exterminassent peu à peu. 

9. Ce n'est pas que vous ne pussiez assu
jettir par la guerre les impies aux justes, ou 
les faire périr tout d'un coup par des bêtes 
cruelles. ou par la rigueur d'une seule de 
vos paroles : 

9. Non quia impolens eras ID 
hello subjicere impios justis, aut 
bestiis sœvis, aut verbo duro si
mul exterminare. 

j'. 2.- • en allant par degrés, de châtiments moindres à de plus grands. 
;,. 3. - • L'auteur sacré fait voir maintenant par un exemple de l'histoire sainte, 

avec quelle indulgence Dieu supporte méme les plu• grands coupables, tels qu'é
taient les peuples de Cbanaan, et comment, par des châtiments gradués, il cherche 
à les ramener à de meilleurs sentiments. 

;,. 4. - • en faisant brûler Jeurs enfants en l'honneur de Moloch (Voyez 3. Moy,. 
18, 21.J. 

;. 5. - • Dans les sacrifioes c'était assez généralement l'usage de consumer une 
partie ou la totalité des victimes. 

• D'autres trad. : ... Je san~ au milieu de votre sanct.ua.ire, - au milieu de la terre 
qui vous éloit consacrée. D'autres encore : au milieu de vos mystères ( dans leur 
serment), lorsqu'ils prêtaient serment. D'autres autrement. - • L'expression obscure 
du texte : a medio sacrammlo tuo, du milieu, ou au milieu de votre mystère, semble 
signifier : Ces horribles cruautés avaient lieu au ,milieu de prétendues actions reli
gieuses, secrètes et mystérieuses, lesquelles étant, par leur nature, destinées à ho· 
norer llieu, auraient dû. être saintes et pures, mais qui n'en étaient que plus abo
mmables. li est dit que les parents tuaient leurs enfants sans compassion, parce que 
les parents, et nommément les mères, quand Jeurs enfants étaient brûlés en l'hon
neur de Moloch, devaient être présenta, mais sans qu'il leur fût permis de verser 
une larme, ni de donner le moindre signe d'attendrissement (Comp. 3. Rois, 18, il.) . 
. · ;,. 7.-T • Voy. 5. Moys. 1, 16-W. L'extermination des Chaoanéens par Israël 

apparait comme un oote de la justice divine, apl'elé par la mesure comblée des pé
chés de ces peuplea ;voy. 1. Moys. 15, 13. et smv.); d'un autre côté, il résultait de 

· ce juste jugement de Dieu un anrtissemeut salutaire pour lsraèl et pour tous le~ 
peuples, de s éloigner avec soin, non-seulement des occasions d'apostasie, mais des 
actions donL les Cbananéens se rendirent coupables. 

;,. 8. - • une eopèce de guêpes très-grosses et très-venimeuses (Voy. 2. Moy,. 
23, 28.). 



CHAPITRE xn. 2lf 

tO. sed parti~us judi~ns dabas 1 IO. mais exerçant sur eu~ vo~ jugeme1:<ts 
Iocum pœnitentire, non 1g°:orans, , par. degrés, vous leur donm~z heu ~e fure 
quoniam nequam est nat10 eo- · pénitence •, quoique vous n 1gnorass1ez pas 
rum et naturalis malitia ipsorum, . que leur nation était méchante, que la ma
et quoniam non poterat mutari lice leur était naturelle, et que leur pensée 
cogila.tio illorum in perpetuwn. . corrompue ne pourrait jamais être changée"• 

, 2. Moys. 23, 30. 5. Moy,. 7, 22 
u. Semen enim erat maledie-1 t 1. Car leur race était maudite dès le 

tum ab initio : nec timens ali- commencement"; ce n'était pas par la crainte 
quem, veniam dabas, peccatis il- de qui que ce soit, que vous les épargniez 
lorum. ainsi dans leurs péchés. 

t2. Quis enim ùicet tibi : quid t2. Car qui est celui qui vous dira: Pour-
fecisti? aut quis stabiL contra ju- quoi avez-vous fait cela7 ou qui s'élèvera 
dicium tuum? aut quis in con- contre votre jugement? ou qui paraitra de
spectu tuo veniet vindex iniquo- vanl vous pour prendre la défense des hom
ru1n hominum? aut quis tibi mes injustes? ou qui vous accusera quand 
imputabit, si perierint nationes, vous aurez fait périr les nations que vous 
quas tu fecisti? avez créées? 

t3. Non enim est o.Iius Deus i t3. Car après vous qui avez soin généra
quam tu, eui eura est de omni- i lement de tous les hommes, il n'y a point 
bus, ut ostendas quoniam non in- ,

1 

d'autre Dieu II devant lequel vous ayez à 
juste jud1cas judicium. faire voir qu'il n'y a rien d'injuste dans les 

: jugements que vous prononcez. t. Pier. 5, 6. 
U. Neque rex, neque tyrannus 14. Il n'y a ni roi ni prince qui puisse s'é-

in couspeptn tuo inquirent de his lever contre voas en faveur de ceux que 
quos perdidisti. vous aurez fait périr. 

to. Cum ergo sis justus, juste f5, Etant donc juste comme vous êtes, 
omnia disponis ; ipsum quoque, ,ous gouvernez toutes choses justement, et 
qui non debet puniri, conàem- vous regardez comme une chose indigne de 
nare exterum restimas a tua vir- votre puissance, de condamner celui qui ne 
tute. mérite point d'être puni 11• 

16. Virtus enim tua justitiœ iG. Car votre puissance est le principe 
initium est : et oh hoc quod om- même de la justice n; et vous êtes indulgent 
nium Dominos es, omnibus te envers tous, parce que vous êtes le Sei• 
parcere facis. gneur de ~us 1'. 

;. 10. - • • La conquête du pays de Chanaan n'eut lieu que peu à peu. L'entrée 
ùes Israélites fut précédée de différentes plaies qui frappèrent le pays (voy. 2 • .Moya. 
:!J, 28. et suiv.); la guerre elle-même dura longtemes (voy. Jos. tt, 16. et suiv.), 
en sorte que Dieu, de son côté i fit tout pour aplamr à ces peuples pe"ers la voie 
à la conversion et au retour à ae meilleurs sentiments (Comp. Jo,. 21, 12.). 

•• c'est-à-dire quoique vous prévissiez que la malice profondément enracinée 
dans leurscœurs, et leur volonté endurcie, résisteraient à tonte inftuenee de la gràce. 

;. H. - Il Même Chanaan, le premier père de leur nation, était méchant el fut 
maudit pour sa méchanceté (t. Moys. 91 !!5.). Ainsi la perversité et la malédiction 
devinrent-elles parmi eux un héritage ue famille; en effet, des pères méchants en
gendrent et forment des enfants méchants. 

;. :18. - 11 Ces questions (;. 11.) ne 8ourrai-,ut vous être proposées que par un 
second Dieu; or il n'y a point d'autre ieu que vous. 

;. t5. - •••A chacun selon ses œuvres, telle est la ~gle invariable de la justice 
divine (Rom. 2, 6. Àpoc. I'.!, Ill.). - Sur la prédestination, voy. Rom. 9, 13-22. et 
les remarq. - Quelques anciens lisent ce passage autrement: lpsum qui non debet 
punz"ri, condemnas, vcus condamnez mdme celui ~ui ne dr,it point ,tre puni; mais 
cette leçon, qui supposerait en Dieu une sorte d mjustice, est sans autorité et con
traire au texte grec, que la Vulgate rend exactement. · · 

;. 16. -1• Dien loin que votre puissance puisse vous conduire à l'injustice, c'est 
précisément elle qui est le fondement de votre justice; en effet, parce que vous 
êtes tout-puissant, vous êtes aussi parfaitement indépendant, et votre parfaite indé· 
pendauce fait que vous pouvez être parfaitement juste. · 

10 Parce que vous êtes tout-puissant, et que vous savez toujours trouver le p6-
eheur, vous pouvez user d'indulgence à l'égard de ses manq1ements. 
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t7. Vou~ faites voi~ votre puissa:,ee lors- 17. \oirtutem enim ostendis tu, 
qu'on ne Tous croit pns souverainement qui non crederis esse in 'Virtute 
puissant 18, et vous confondez l'audace de consumrnatus, et horum, qui te 
ceux qui ne vous connaissent pas ". nesciunt, audaciam trnducis. 

18. Mais comme vous êtes le dominateur t8. Tu autem dominator virtu-
souverain, vous êtes lent et tranquille dans tis, cum' tranquillitate judicas, 
vos jugements, et vous nous gouvernez avec et cum mdgna reverentia disponis 
une grande réserve, parce qu'il vous sera I nos : subest enim tibi, cum vo
toujours libre d'user de votre puissance quand i lueris, poe. 
il vous plaira 19• j 

t9. Vous avez apP.ris à votre peuple par l9. Docuisti autem populum 
cetle conduite 18, qu'il faut être juste et porté : tuum per talia opera, quo ni am 
à la douceur, et wus o.vez donné sujet à vos oportet justum esse et bumanum, 
enfants d'espérer qu'en les jugeant vous leur et home spei fecisti filios tuos : 
donnerez lieu de faire pénitence de leun quoniam judicans das locum in 
péchés. peccatiil pœnitentiai. 

20. Car si, lorsque vous anz puni les en- 20. Si enim inimicos senorum 
nemis de votre serviteur, et ceux qui avaient, taorum, et debitos morti, cum 
si justement mérité la mort, vous l'avez fait' tanta cruciasti attentione, dans 
avec ta.nt de précaution, et si VOWI leur avez tempos et locum, per quai possent 
donné du temps.,, afin qu'ils pussent se con- muta.ri a malitia; 
vertir de leur mauvaise vie; 

2t. o.vec combien de circonspection avez
vous jugé vos enfants, aux pères desquels 
vous o.viez donné votre parole avec serment, 
en faisant alliBnce avec eux, et leur promet
tant de si grands biens! 

22. Lors donc que vous nous faites souf
frir quelque chàtiment, vous tourmentez nos 
ennemis en plusieurs manières, afin que 
nous pesions notre bonté avec une sérieuse 
attention, et que, lorsque vous nous faites 
éprouver votre justice, nous espérions en 
votre miséricorde. 

21. cum quanta diligentia ju
dicasti filios tuos, quorum paren
tibus juramento. et conventiones 
dedisti bonarum promissionum Y 

22. Cum ergo das nobis disci
plinam, inimicos nostros multi
pliciter flagellas, ut bonitatem 
tuam cogitemus judicantes : et 
cum de nobis judico.tur, speremus 
misericordiam tuam. 

23. C'est pourquoi en jugeant ceux qui 23. Unde et illis, qui in vita sua. 
avaient mené .une vie injuste et insensée, 1 insensate et injuste vixerunt, per 
vous leur avez fait souffrir d'horribles tour-, hec, quai coluerunt, dedisti sum
ments par les choses mêmes qu'ils ado- ma tormento.. 
raient ,r. 

'1, :17.-t• comme à Pharaon (1. Moys. 5, i.), aux envoyés Assyriens (4. Rois, 
!8, 92.), au pervers Antiochua (2. Mach. 9, l,), 

lT • L'auteur sacré développe, d'apr~s les grands faits de l'histoire sainte, qui 
sont racontés dans les livres de Moyse et de Josué, leur signification extérieure 
(théologigue) : Ce sont des témoiguo.ges de la justice, de la toute-puissance et de 
la longammité de Dieu (;. 8-18.), de même que des exemples sur fesq.uels doivent 
se régler les rapports des hommes entre em, spécialement en ce qm concerne la 
patience et le pardon r;. 19.); enfin on voit aussi en eux le gage que Dieu, qui a 
manifesté même à l'égard de si ell'royables ~écheurs de la longanimité et la dispo
sition à les ramener à la pénitence~ sera à 1 égard d'Israelt envers lequel il se con
duit comme un père en-vers ses enrants c,. 20-21.J, d'une aouceur et d'une commi• 
aération incompuablement plus grande. 

;. 18. _ta Vous pouvez être indulgent, parce que le pécheur ne peut point vous 
échapper. - • Ainsi Dieu ne perd rien à attendre les méchants à la pénitence, et 
les méchants ne gagnent rien dans l'impunité des quelques jours de cette vie. La 
fostice divine a ses temps et sea moments qui arrivent infailliblement, et elle saura 
bien compenser par la rigueur du cbùtiment, la lenteur de ses arrêts ('1, 26.), 

'1, m. - " rar ces exemples de douceur et d'indllll!ence. 
y. 20. - oo 1 occasion, les moyens. 
j. ~~. - 21 Voy. pl. h. U, 15. 16. 
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. 24. Etenim in erroris "'.ia dlu- [ 24: Car il~ s'étaient égarés longtemps ,lnns 
tms erraverunt, deos œsllmantes la Yoie de l erreur, prenant pour des dieux 
hmc, quœ in animalibus snnt su- les plus Yils d'en!i·e les animaux", et vivant 
}lervacua, infantium insensntorum comme ,)es enfants sans raison. Pl. h. tt 
more viventes. . t6. Rom. t, 23. · ' 

25. Propter hor, tanguam pueris 25. C'est pourquoi vousvousétesjouéd'eux 
insensatis judicium 1n derisum d'abord, en les punissant comme des enfants 
dedisti. : insensés 13• 

26. Qui autem ludibriis et in-' 26. Mais ceux qui ne se sont pas corrigés 
crepationibus non sunt correcti,. par cette manière d'insulte et de réprimande, 
dignum Deijudicium experti sunt. · ont éprouvé ensuite une condamnation digne 

de Dieu ••. 
27. In quibus enim patientes· 27. Car ayant la douleur de se voir tour

indignabnntur, per hœc quos pu-. mcntés par les c.hoses mêmes qu'ils pre
tabant deos, in ipsis cum exter- naient pour des dieux, et voyant qu'on s'en 
minarentur videntes, ilium, quem servait pour les exterminer et pour les per
olim negabant se nosse, verum i dre, ilq reconnurent le Dieu véritable qu'ils 
Deum agnoverunt : propter quod ! faisaient profession de ne pas connaitre; et 
et finis condemnationis eorum Ye- 1 ils furent enfin accablés pal' la dernière con-
nit super illos. damn,tion "'· 

CIIAPITRE XIII. 

Folie de l'idolâtrie. 

1. Vani ai:tem sunt omnes ho
mines in quibus non subest scien
tin Dei : et de his quai Yidentur 
bon a, non potuerunt intelligere 
eum qui est, ne que operibus at
temlentes agnoverunt quis esset 
nrtifex : 

2. sed aut ignem, aut spiritum, 
aut citatum aerem, aut gyru111 
stellarum, aut nimiam aqunm, 
aut solem et lunam , rectores 

t. Ainsi tous les hommes qui n'ont {'Oint 
la connaissance de Dieu ne sont· que 'l'nn1té '; 
ils n'ont pu comprendre par des biens vi
sibles le souverain Etre 1, el ils n'ont point 
reconnu le Crfateur par la cQnsidération de 
ses ouYrages. Rom. t, 28. 

2. Mais il!! se sont imaginé• que le feu, 
ou le vent, ou l'air le plus subtil, ou la mul
titude des étoiles, ou l'abime des eaux, ou 
le soleil et la lune, étaient des dieux qui 

,-. 2,. - 11 Dans le grec : ceux même d'entre les animau,i: que leurs ennemis mé
prisaient. 

y. 25. -"' Vous avez fait d'eux un sujet de moquerie, en les châtiant nu moyeu 
d'insectes méprisables. 

;. 26. - n • Ceci eut lieu soit à l'égard des Chauanéeiis, soit à l'égard des E:,:yp
tiens. Les premières plaies d'Egyi.'te, les plaies des greaouilles, des moucherons 
(voy. !. Moys. 7, 26,), etc., portaient le caractère d'une ironie et d'une dérision du 
c1ùte insensé des animaux; et cc ne rut qu'après que ces plaies si dourcs, et néan
moins si fécondes en instructions, eurent été méprisées, que Dieu envoya les grands 
cbàtimenls, eu harmonie avec ln majesté divine, la mort de tous les premiers-nés 
et Ill perte de Pharaon et de sou armée. 

;,. i7. - " parce que, malgré la connaissance qu'ils avaieat acquise du vrai Dieu, 
ils ne laissèrent pas de persévérer obstinément daus leur iulpiété, et par là de se 
rendre d'autan~ plus coupables. 

jl. t. - t Litt.: sont vains, - insensés. Dans le grec: sont 'Illins par nature, c'est-
à-dire très-réellement Yains. · 

• Litt. : Celui qui est, - !'Etre essentiel, par opposition aux phénomènes (Voy. 
2, Moys. 3, H.), 
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µ;ouvernaient tout le monde 8• 5. Moys. 4, orbis terrarum deos putaverm1t. 
m. n, 3. 

3. Que s'ils les ont crus des dieux, parce 
,;n'ils ont pris plaisir h en .voir fa. bea!-lté, 
qu'ils conçoivent de là combien celm qm en 
es! le dominateur doit être encore plus 
beau; car c'est l'auteur de toute beauté qui 
a donné l'être à toutes ces choses. 

3. Quotum si specie delectati, 
deos putaverunt, sciant qunnto 
his dominntor eorum speciosior 
est; speciei enim generator hœc 
omnia constituit. 

4. Que s'ils ont admiré le pouvoir et les 4. Aut shirtutem et opera eo-
effots de ces créatures, qu'ils comprennrnt rum mirati sunt, intclligant nb 
de là combien est encore plus puissant celui I illis, quoniam qui baic fecit, for-
qui les a créées; i tior est illis : 

5. car la grandeur et la beauté de la créa- 5. a magnitudine enim speciei 
ture peut faire connaitre et rendre en quel-' et creatum•, cognoscibiliter polerit 
que sorte visible ' le Créateur •, Rom. 1, 20. creator borum videri; 

6. Et néanmoins ces personnes sont un peu 6. sed tamen adhuc in his mi-
plu,s excusables que les autres 8, car s'ils nor est querela. Et hi enim for
tombent dans l'erreur, on peut dire que tasse errnnl, Deum quœrenles, et 
c'est en cherchant Dieu, et en s'pfl'orçant de volentes invenire. 
le trouver 7• 

7. Ils le cherchent parmi ses ouvrages, et 7. Etenim cum in operibus il-
ils sont emportés• par la beauté des choses !ius conversentur, inquirunt : et 
qu'ils voient&. Rom. 1, 23. 1 persuasum habent quoniam bona 

sunt qure videntur. 
8. Mais d'ailleurs ils ne méritent point de , 8. llerum autem nec bis debet 

pardon; ignosci. 
9. car s'ils ont pu avoir assez de lumière . 9. Si enim tantum potuerunl 

pour connaitre l'ordre du monde, comment i scire, ut possent œ,timare sœcu
n'ont,-ils pns découvert plus aisément celui: lum : quomodo hujus Dominum 
qui eu est le dominateur 10? · non facilius invenerunt? 

10. Mais ceux-là. sont vrniment malheu-1 10. lnfelice, autem sunt, et in-

j;. 2. - • • Les pnlens adoraient non-seulement le soleil, la lune et les astres, 
mais ils s'étaient fait <les dieux des éléments. C'est ainai que l'air était personnifié 
dans Jupiter, la terre dans CyLèle, !"eau dans Neptune, le feu dans Vulcain. Le 
culte des astres, eu le sabéisme, fut la forme la plus ancienne d'idolâtrie: Il pr:t 
naissance dans l'Asie, d'où il passa chez les Grecs et les Romains (Voy. sur I ori
gine de l'idolâtrie, 1. Moys. 11, 18.). 

;. 5. - ' Oans le grec : par analogie. Un bel ouvrage, bien fait, doit avoir un 
auteur intelligent. 

• • Comp. Rom. 1, 20. et suiv. et les remarq. Si le ciel et la terre sont si grands 
et si beaux, s'écriait saint Augustin, quel n'est pas l'auteur de toutes ces choses! 
Si Mc tanta, quantus ipse / Quel est l'homme assez d~pourvn de sens, dit Cicéron 
(Oe Harusp. Responsa), qui éle,·ant les yeux au ciel, ne juge pas qu'il y a <les 
<lieux? Et qui se persuadera que le cours des astres, qui s'accomplit avec taut <l'or
dre et de régularité, qu'à peiue toute notre science et notre application le p~uvent 
~~~:endre, sont l'effet d'un pur hasard? (Comp, l.. Aloys. 1, 1. note. Ps. 18, 1. et 

>·· Ci. - • L'auteur sacr~ distingue deux sortes d'idolâtres: les uns, q11i cherchent 
Dieu dans la nature, et adorent les choses de ln. na.ture au lieu de Dien; les autres, 
qui taillent eux-mêmes leurs iùoles. Les premiers dit-il, sont sans doute dignes de 
J,lâme, car ils auraient pu facilement s'élever de {a beauté des créatures au Créa
teur; mais les derniers, dont il s'agit depuis hl /!. 10, en sont plus dignes encore. 

• Comment? C'est ce que montre le ;. 7. 
;. 7. - • séduits. 
• La bonté et l'excellence de certaines créatures leur font croire qu'en elles ils 

ont trouvé Dieu. 
;. 9. - •• Trouver l'auteur du monde est plus facile que de faire des recherche• 

sur les créatures; c&r il est si clair et si évident que le monde doit avoir un auteur, 
que même les enfants peuvent le comprendre. 
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ter mortuos spes illorum est, qui: reus, et n'ont que des espérances morles ", 
appellaverunt deos opera ma-: qui ont donné le nom de dieux aux ouvra
nuum hominum, aurnm et ar-1 ges de la main des hommes, iL l'or, à l'ar, 
gentum, artis inventionem, et gent, aux inventio.is de l'art, aux fi~ures 
similit~din~s animalium, aut l~- de~ animaux, ~t à.une pie~re de. nul usage, 
pidem mutilem opus manus aoll i qm est le tran.11 d nue ma1:1 antique "· 

qufi. Aut si quis artifex faber de! 1 i. Un ouvrier habile coupe par le pied 
silva lignum rectum secuerit, el dans nue forêt nu arbre bien droit; il en 
hujus docte eradat omnem corti- ôte adroitement toute l'écorce, et se servant 
cem' 'et arle sua usus, diligeuter de son art, il en fait auelque meuble utile 
fabricet vas utile in conversatio- pour l'usage de la vie 1 • 

nem vitre, 
i 2. reliquiis autem ejus operis, 1 12. Il se sert du bois qui lui est demeuré 

ad prreparatiouem escre abutatur : de sou travail pour se préparer à manger; 
13. et reliquum horum, quod 13. et voyant que ce que lui reste n'est 

ad nullus usus facit, lignum cur- bon à rien, que c'est un bois tordu et plein 
vum, et vorticibus plenum, seul- de nœuds, il le taille avec soin et tout à 
pat diligenter per vncuitatem loisir : il lui donne une figure par la science 
suam, et per sci~utiam suœ·artisl de son art, et il en fait l'image d'un homme, 
figure! illud, et assimile! illud · 
imagiui homiois, ; 

14. au! aliqui ex aoimalibus: 14. ou de quelqu'un des animaux; et le 
illud compare!, perliniens rubri-: frottant avec du vermillon n, il le peint de 
ca, et rubicundum faciens fuco rouge, il lui donne une couleur empruntée, 
colorem illius, et omnem macu-. et il lui eu Oie avec adresse toutes les taches 
1am, quœ in illo est, pertinens: 1 et tous les défauts. 

15. et facial ei dignam habita-1· 15. Après cela il fait à sa statue une niche 
tionem, et in pariete ponens il- qui lui soit propre; il la place dans une 
lud, et con firmans ferro, 1 muraille, et la fait tenir avec du fer, 

16. ne forte cadat, prospiciens 16. de peur qu'elle ne tombe; et il use 
illi, scieus quoniam non potes! de cette précaution sachant qu'elle ne peut 
ndjuvare se : imago enim est, et s'aider elle-même, parce que ce n'est (['.l'une 
opus est illi adjutorium. statue, et qu'elle a besoin d'un secours 

17. Et de substantia sua, et de 
filiis suis, et de nuptiis votum fa
ciens inquirit. i\'on erubescit lo
qui cum illo, qui sine anima est : 

étranger. 
17. li lui fait ensuite des vœux, et l'im

plore pour !.es hiens, pour ses enfants, ou 
pour un mariage. Il ne rougit point de par
ler à un IJOis sans âme. 

y. !O. - u. qui ne s'accompliront jamais, parce qu'~lles r,,po.;ent sur les créatures 
mortes, inanimées. 

" • Les idoles qui dataient des temps anciens paraissaient aux yeux du rnl.2aire 
plus vénérables. - Parmi les païens, on pouvait distiu~uer trois classes : quel'lues
uns qui voulaient passer pour plus éclairés que le coll\mun, tout en admettant la 
pluralité des dieux, considéraient les statues des faussl\,S èi vinités comme de sim
ples représentations des déités qu'ils adoraient, par exemple de Jupiter, de Junon, 
ae Mar:;, etc. D'autres même sous les noms de Jupiter, Junon et des autres dieux, 
voynient, non des personnages. mais les élémeuts de la ~ture (voy. la remarq. sur 
j". i.); mais le reste, et c'était en général toute la masse dn peuple, et mème un 
grand nomhre de philosophes, croyaient réellement que ~• divinité résidait dana 
les statues et dans les autres objets animés ou inanimés devant lesquels ils se pros
temeient ( Voy. la note sur le ;. 19.). 

1. H. - 1 .. Les principaux traits du tableau de la folie de l'idolâtrie, que trace 
ici l'auteur sacré, sont empruntés des prophètes !saie, Jérémie et Baruch (Voy.les 
passages indiqués dans la note sur le ';. 19.). . 

j,. 14. - •••Le vermillon était tout à fait du goftt des aucl,,us, spécialement des 
Orientaux, et encore aujourd'hui c'est leur couleur favorite. Ou peignait Jnpiter en 
vermillon aux jours de ses fêtes; et lei consuls romains croyœent relever l'éclat de 
leur personne, en se faisant peindre de rouge dans leur triomvhe. 
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18. li prie pour sa santé celui qui n'est: 18. et pro sanitate quidem mfir
que faiblesse; il demande la vie à un mort, ' mum deprecatur, et pro vita rogat 
et il appelle à son secours celui qui ne peut mortuum,, et in adjutorium inu-
se secourir. 1 tilem invoqat : 

19. Pour avoir des forces danuon voyage, t9. et p10 itinere petit ab eo, 
il s'adresse à celui qui ne peut marcher; qui ambulll!'e non potes!: et dn 
et lorsqu'il pense à acquérir ou à entrcpren- acquirendo,et de operando, et de 
dre quelque chose, et qu'il est en peine du omnium remm eventu petit ab 
succès de tout ce qui le regarde, il implore eo, qui in 01mibus est inutilis. 
celui qui est inutile à tout ••. 

CHAPITRE XIV. 

Continuation. Origine de fidoldtrie. 

1. Un autre aussi ayant entrepris de se t. lterum alius nnvigarc co,:n
metlre en mer, et commençant à faire voile tans, et per feros üuctus iter fa
sur les flots impétueux, invoque un bois plus ocre inc1pièns, ligno portante se, 
fragile que n'est le bois qui le porte 1• fragilius lignum invocat. 

2. Car le désir de gagner a inventé la 2. lllud enim cupiditas acqni-
structure de ce bois •, et l'ouvrier en a rendi excogitavit, et artifex sa-
formé un vaisseau par son adresse. pientia fabricavit sua. 

3. Mais c'est votre providence, ô Père, , 3. Tun autem, Pater, providen
qui le gouverne; car c'est vous qui avez ou- i lia gubernat : quoniam dedisti et 
vert un chemin au travers de la mer, et une /1 in mari viam, et inter fluctus se
route très-assurée au milieu des flots, 2. Moys. mitam llrmissimam, 
14, 22. 1 

4. pour faire voir que vous pouvez sauver 1 4. ostendens quoniam potens es 
de tous les périls, quand on s'engagerait I ex omnibus salure, etinm si sine 
même sur la mer sans le secours d'aucun 1 arte aliquis adeat mare. 
~~ 1 

,. 19. - "Comp. lsal. H, 9-16. Jér. 10, S-5. Barucl,, 6, 3-39. Il faut bien distin
guer du culte des idoles, qui est ici réprouvé, le culte qu'il est permis de rendre 
aux images des saints ou de Dieu. Dans le culte palen des idoles, on attribue aux 
images, aux figures mêmes une vertu divine ou spirituelleLce qui fait que !"on rap• 
porte 11ux figures elles-mêmes l'honneur qu'on leur rend. uans le culte des images, 
tel qu'il est autorisé parmi les chrétiens, on ne croit en aucune façon qu'il y ait 
dans les images aucune vertu divine ou spirituelle, pour accorder une faveur ou 
une gràce quelconque, mais les chrétien• s'en servent seulement comme de signes 
qui rappellent le •ouvenir des personnes et des mystères qu'elles représentent, et 
ils rapportent tout l'honneur qu'ils leur rendent, non à elles-mèmes, mais .i ces 
mêmes personnes et mystères. 

'1- 1. - 1 L'auteur sacré oontinue à montrer la folie de l'idoltitrie dans le i.u,.,i:i ... 
leur qui, au milieu des grands dangers qui l'attendent, s'adresse, non au Dieu toul
pui,sant, mais à une idole fragile. 

1· i. - • Litt. : a imaginé ce bois, - le vaisseau. - Depuis le ;. i-7. suivent, en 
forme de parenthèse, quelques remarques relatives à la navigation, comment elle 
a été, avec la permission de Dieu, inventée par les hommes, afin de faire éclater 
sa toute-puissance, et comment Dieu s'en est servi dans le déluge pour répandre 
sur l'humanité ses bénédictions. 

,. i. - • comme cela eut lieu dans les premiers temps, alors que la navigation 
était encore dénuée de tout secours. Sens des trois versets : L'homme a, il est vrai, 
inventé Je vaisseau, mais avec l'aide de Dieu. C'était Dieu qui diril!eait le vaisseau 
aur ln mer, lors même qu'il était entre les mains de navigateurs inexpérimentés, 
afin de faire éclater ,a toute-puissance. 
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5. Sed ut non essent vacua sa- 1 5. Mais afin que les ouvrages de votre s:i

pientiœ ture opera : propter hoc gesse • ne fus~ent point inutiles, les hom
etinm et exiguo ligno credunt ho- mes ne craignent pas de confier leur vie à 
mines animas sua,, et transeuntes U!l peu de bois; et passant la mer, ils 1c 

mare per ratem Jiberati sunt : sauvent des dangers avec un vaisseau. 
6. sed et ab initio cum perirent 6. AusJi dès le commencement du m('nde, 

superbi gigantes, spes orbis terra- lorsque vous ntes périr les géants super
rum ad ratem confugiens, remisit bes •, un vaisseau fut l'asile et le déposi
sreculo semen nafüitatis, 'quœ taire de l'espérance de l'univers•; et étant 
manu tua erat gubcrnata. . gouverné par votre main, il conserva nn 

j monde la tige de laquelle il devait renaitre. 

l 
t. Moy,. 6, 4, 7, 7. 

7. Benedictum estenim lignum, 7. Cor le bois qui sert à la justice est un 
per quod fit justitia. bois béni'; 

8. Per mnnus autem quod 6! 8. mais Je bois dont on fait l'idole, 1•st 
idolum, maledictum est et ipsum, mnudit lui-même, nussi bien que l'ouvrier 
et qui fecit illud : quia ille qui- qui l'a faite : celui-ci, parce qu'il a fai l une 
dem operntus est : illud autem idole; et celui-là, parce que n'étant qu'un 
cum esset fragile, deus cognomi- bois fragile, il porte le nom de dieu. Pi.113, 
natus est. 4. Baruc. 6, 3. 

9. Similiter autem odio sunt. 9. Car Dieu a également en horreur l'im-
Deo, impius et impietas ejus. j pie et son impiété; 

to. Etenim <Juod factum est,· tO. et l'ouvrage souffrira la même peine 
euro illo, qui fecit, tormenta p•~ que l'ouvrier qui l'n fnit •. 
tietur. 

t t. Propter hoc et in idolis no- tt. C'est pourquoi les idoles des nations 
tionum non erit respectus : quo- ne seront point épargnées•, parce que les 
niam creaturœ Dei in odium faclie créaturM de Dieu sont devenues ainsi un· 
sunt, et in tentationem nnimabus objet d'abomination•• .• un sujet de tenL~tion 
hominum, et in muscipulam pe- i nux hommes, et un filet où les pieds des 
dibus insipientium. 1 insen:1és se sont pris. 

12. lnitium enim fornicationis t2. Le premier essni de former des idoles 
e:11 cxquisitio idolorcm : et adin- a été le commencement de la prostitution 11 ; 

ventio illorum corruptio vitte est; et ltmr établissement a été l'entière corrup
tion de la vie humaine; 

t3. neque enim erant ab initio, 13. car les idoles n'ont point été dès le 
neque erunt in perpetuum. : commencement, et elles ne seront point 

1 pour toujours"· 

;,. 5. - • IL savoir la navigation 
;,. 6. - • Voy. 1. Moys. 6, ,. 
• de Noé et de sa famille. 
;,. 7. -• Dans le grec: Béni soit le bois par lequel la justice (le juste Noé) fuL 

conservée. D'autr, autrem. Plusieurs saints Pères trouvent dans le bois de l'arche 
de Noé un type du bois de la croix. 

j'. 10, - • • L'idole, l'ouvrier et l'idolàtre, seront jetés au feu; mais avec cette 
différence que l'idole qui est une vile matière, sera bientôt consumée pnr les fl•m
mesi au lieu que son fabricateur et son adorateur soulfliront IL jamais dan• un feu 
qui es conservera au lieu de les consumer. · 

j', H, - • mais seront renversées. C'est ce que les prophètes avaient prédit (Voy. 
Jir, 10, 15. Isai. 21 20. E:ich. 30, 13.). . 

10 Le• idoles étaient faites de bois, de pierre ou de mélal 
,-. ti. - 11 Les idoles étaient ordinairement honorées P&J" des pratiques impures, 

en sorte que quo;ciue l'impudicité ait existé dès Je principe, ce fut néanmoms au 
moyen de l'idolàtrie qu'elle commença à se propager, parœ qu'ainsi elle était en 
quelque manière consacrée. Le culte des idoles étant une, fornication spirituelle 
(vor,. S. Moys. 17, 7. note i.), et l'homme réalisant toujow, dans s,s œuvres co 
qu'il a dans l'esprit, il était nécessaire que l'impudicité se joignit à l'idolâtrie. 

;,. 13. - •• • L'idolâtrie qui est la corruption entiire de la vie humaine, de l'es
prit, du cœur, de la volonté et dn corps de l'homme, l"idol4trie n'a pas toujours 
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t4. C"est la vanité des hommes is qui les I H. Supervacuitns enim hom1-
a introduites dans le monde; c'est pourquoi nnm advenit in orbemt errarum : 
on en verra bientôt la fin. et ideo brevis illorum finis est in

ventus. 
m. Uu père affligé de 111 mort précipitée l 5. Acetbo enim luctu dolens 

de son fils, fit faire l'image de celui qui lui pater, cito sibi rapti filii fccit 
avait été ravi sitôt; il commença à adorer imaginem : et ilium, qui tune 
comme dieu, celui qui comme homme était quasi homo•mortuus fuerat, nunc 
mort un peu auparavant", et il lui établit tanquam dwm colere cœpit, et 
parmi ses serviteurs un culte et des sacri- constitnit inter servos suos sacra 
fices. et sacrificia. 

l 6. Cette coutume criminelle s'étant au- l6. Deinde interveniente tem-
torisée de plus en plus dans la snite du pore, convalescente iniqua con
temps, l'erreur fut observée comme une loi, suetudine, hic error tanquam lex 
et les idoles furent adorées par le comman- custoditus est, et tymnnorum im-
dement des princes"· . perio colebantur figmenta. 

t 7. Les hommes aussi ne l-ouvant bono- 1 17. Et hos quos in palam ho
rer 16 ceux qui étaient bien loin d'eux, firent mines honorare non poterant, 
apporter leur tableau du lieu où ils étaient, ' propter hoc qnod longe ossent, e 
et ils proposèrent devant tout le monde l'i- longinquo figura eorum allsta, 
mage du roi à qui ils voulaient rendre bon- evidentem imaginem regis, quem 
neur, pour révérer ainsi, comme présent, honorare volebant, fecerunt : ut 
ave,, une soumission religieuse, celui qui : ilium, qui aberat, tanquam pral
était éloigné. 1 sentem colerent sua sollicitudine. 

18. L'adresse admirable des sculpteurs 1 18. Provexit autem ad horum 
augmenta encore beaucoup ce culte dans · culturam et hos qui ignorabant, 
l'esprit des ignorants 17• artificis eximia diligentia. 

· l9. Chacun d'eux voulant plaire à celui : t 9. IIIe enim volens placere 
qui l'employait", épuisa tout son art pour, illi, qui se assumpsit, elaboravit 
faire une figure parfaitement achevée 19. 

1 arte sua, ut similitudinem in me-
1 lius figuraret. 

20. Et le peuple i:;norant, surpris par la l 20, :llullimJo autem hominum 

été; elle a eu un commencement, et on en connait l'ori~ine. L'errenr n'est que 
l'altération de la vérité, et les fausses reli~ions ue sont qu'une corruption de lavé-
1itable. - C'est une question de savoir si l'idolàtrie fut pratiquée avant le déluge; 
mais quoiqu'il en soit de cette question, dont la solution parait assez ditlicile, faute 
de monuments historiques, on connait avec assez de précision, pour les temps d'a· 
près le déluge, l'époque à laquelle commença le culte des idoles; on le fait d'ordi
naire remonter aux f.remiers descendants de Pbaleg (Vof, 1. Moy,. H, {8. e! 
suiv. \.Par.!, ~5. P. h. 13, 2.).-L·auteur sacré prédit ici la destruction et l'a
bolition de l'idolâtrie; mais elle ne devait disparaitre que plus tard à la lumière 
de l'Evangile. 

;, . 14. - 13 la folie, le vain désir de la gloire, comme le montre ce qui suit. 
;,. 15. - "L'auteur sacré donne ici une des diverses causes de l'idolâtrie, sans 

exclure le.s autre:;. 
;,. 16. - " Une autre cause est l'orgueil des rois, qui ordonnèrent de rendre à 

leurs images les honnenrs divins (Comp. Dan. 3, 1-22.J. 
;,. i7. - " personnellement, sous leurs yeux. 
;,. 18. "- 11 • L'art de la peinture e: celui de la sculpture contribuèrent autrefois 

à propager le culte des idoles. De nos jours ces mêmes arts, ne contribuent-ils pas 
à propager la corruption et l'immoralité? Que disent aux yeux, et par les yeux à 
l'esprit et au cœur, toutes ces citations, tous ces tableaux lascifs, obscènes, qu'on 
voit e:<posés non-seulement dans les musées, mais dans les boutiques des marchands, 
dans les places publiques, et quelquefois jusque dans les églises? Tant les passions 
des hommes sont in\lénieuses à trouver des prétextes pour faire servir à leur sa
tisfaction ce qui ne aevrait servir qu'à la gloire de Dieu. 

;,. 19. - " Dans le grec: à celui qui avait la puissance; - qui lui donnait le tra
vail à faire. 

10 Dans le grec : pour faire une figure de la pins grande beauté (pour lui donner 
Ja beauté idéale). 
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abducta pcr speciem operis, eum, : beauté de cet ouTI"age, commença à prendre 
qui ante tempus tnnquam homo I pour un dieu celui qu'un peu auparavant il 
lionoratus fuerat, nunc deum œsti- avait honoré comme un homme. 
mnverunt. 

2L Et hrec fuit vila! humame 2L Ç'a été là la source de l'illusion de la 
deceptio : quoniam aat affectui, vie humaine, de ce que les hommes, ou 
aut regibus deservientes homines, ' possédés par leur all'ection particulière, ou 
incommunicabile nomen lapidibus, se rendnnt trop complaisants aux rois, ont 
et lignis imposuerunt. donné à des pierres et à du bois uo nom 

incommuoicable à la créature to. 
22. Et non sull'ecerat errasse 22. Il n'a pas même suffi aux hommes 

eos circa Dei scientiam, sed et in d'être dans ces erreurs touchant la connais
magne viventes inscientiœ hello, sance de Dieu, mais vivant dans une grande 
tot et tam magna mala pacem ap-, confusion causée par l'ignorance 11, ils don
pellant. nent le nom de paix à des maux si grands 

et en si grand nombre. 
23. Aut enim filios sucs sacri

flcnntes, aut obscura sacrificia fa
cientes, aut insaniœ plenas vigi
lins habentes, 

23. Car II ou ils immolent leurs proprer, 
enfants, ou ils font en secret des sacritices 
infàmes .. , ou ils célèbrent des veilles plei
nes d'une brutalité furieuse "· 5. Moy,. t8, 

i 10. Jérém. 7, 6. 
24. neque vitam, neque nup- l 24. De là vient qu'ils ne gardent plus au

tias mundas jam custodiunt, sed ! cune honnêteté, ni dans leur vie, ni dans 
alius alium per invidiam occidit, leur mariage.,; mais l'un tue l'autre par 
aut adulterans contristai: envie", ou l'outrage par l'ndultère: 

25. et omnia commixta sunt, 25. tout est dans la confusion, le sang", 
san/l'°is, homicidi~m, f~rtum et 1~ me~rtre, .le vol, la tromperie, la corrup
ficllo, corrupt10 et mfidehtas, tur- lion, l mfidehté, le tumulte, le parjure, le 
batio et perjurium, tumultus bo- trouble des gens de bien, 
norum, . 

26. Dei immemoratio, anirua-' 26. l'oubli de Dieu 18, l'impureté des 
mm inquinatio, nativitalis im-1 Il.mes ", l'avortement 90, l'i11:constance des 

--- -· -·-···--------------------

,._ 21. - •• le nom de Dieu. 
t,. 22. - " Litt. : dans une grande lutte causée par l'ignorance. - En efl'el, l'er

reur ne laisse pas longtemps l'intelligence en repos, et Lientot elle jette l'esprit 
dàns des luttes et des doutes plus grands que jamais. 

;. !13. - " Vient maintenant une description des maux auxquels ils donnent le 
nom de pai, et de bonheur. 

13 Dans le ~rec: ou ils célèbrent des mystères, qui ne doivent point paraitre à 
la lumière. - L'initiation aux mystères (an culte) de Cérès, de Priape et d'auti·es 
divinités palennes avait lieu durant la nuit, dans des réduits souterrains ou dans 
des bois obscurs, et était accompagnée de telles abominations, que mème les au
teurs pO:iens refusaient de les décrire (Comp. Ephés. li, 12.). 

•• Dans le grec: ils tiennent des banquets remplis de fureur et d'orgies inoules. 
- On faisait dans les temples palens des repas nocturnes, à la suite desquels on 
a'ahandonnait à l" plus frénétique volupté, et on se livrait en l'honneur des dieux 
à tous les excès de l'impudicité. C'était un devoir pour lr.s filles et les femmes de 
s'abandonner anx prétr,~s sacriticateurd, sous prétexte que les dieux étaient amou
reux d'elles. -La foi chrétienne nous a délivré; de ces abominations, mais honte 
et malheur au chrétien qui v retourne de lui-même! 

;,. 2o. - " car celui qui abandonne Dieu, décheoit tôt ·~u tard de toute vertu, et 
tombe d'un abime de perversite dans un autre. 

•• Dans le grec : en lui dressant des piéges. 
j:. 2,;. - .., les coups et les blessures. 
;,. 26. - " Vans le grec: l'oubli des grâces. 
•• l'empoisonnement des âmes (innocent.es). Autremen\ : la sonillure de soi

même. 
30 Litt. : le changement de sexe, - le mélange contre 1\1\ture des sexes (Voy, 

Rom. 1, 26.). 
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mariages, et les dissolutions de l'adultère mutatio, nuptiarum inconstantia, 
et de l'impudicité. inordinatio mœchiœ et impudi

citiœ. 
27. Car le culte des idoles abominables 27. Infaadorum enim idolorum 

est la cause, le principe et la fin de tous les cultura, ontnis mali causa est, et 
maux. initium et ûnis. 

28. Car ou ils s'abandonnent à la fureur 28, Aut enim dum lœtantur , 
dans leurs divertissements 11, ou ils font des insaniunt : aut certe vaticinantur 
prédfotions pleines de mensonge, ou ils vi-' falsa, aut vimnt injuste, nut pe
vent dans l'injustice, ou ils se parjurent jerant cita. 
sans aucun scrupule, 

29. parce qu'ayant mis leur confiance en, 29. Dum enim confidunt in 
des idoles qui n'ont point d'i\me, ils ne crai-: idolis, quœ sine anima sunt, 
gnent point d'être punis de leurs parjures 81• : male jurantes noceri se non spe

rant. 
30. M1tis ils recevront ln punition de ce 30. Utraque ergo illis evenient 

double crime sa, parce qu'ils ont eu des sen- digne, quoninnt male senserunt 
timents impies de Dieu en révérant les ido- de Deo, attendeates idolis, et ju
les, et parce qu'ils ont fait de faux serments, . raverunt injuste, in dola contem
sans se mettre en peine de blesser Ill justice I nentes justitiam. 
par leur perlidie ••. 

3f. Car ce n'est point la puissance de ceux 3 l. Non enim juratorum vir-
par qui on a juré, mais la justice armée I tus, sed p~ccanlium pœna peram
contre les pécheurs, qui punit toujours l'.in-1 bulat semper injustorum prœvari-
fidélité des hommes injustes 81• , cationem. 

----------- ·----- .. --------~--- -- -

t. 28. - 01 par exemple dana les fêtes pleines d'extravag:mce, que l'on célébrait 
en l'honneur de Bacchus, fêtes où les femmes couraient en s'agitant comme des 
furieuses. 

t. 29, - .. • Tonte cette peilJture (;·. !3-29.) des mœurs et de la société sous le 
paganisme, n'est que trop confirmée par les faits el par· les auteurs païens eux
mêmes· et c'est là une preuve sans réplique du besoin que le l(enre humain avait 
de la révélation chrétienne et de la réparation du Médiateur (Comp. Gal. 4, 4. et 
les notes). - On eeut dP.mander aussi à cette or.casion, si l'initiation trop précoce 
de l'enfance chrétienne à la connaissance, et même à l'étude de ces mœurs et de 
cette société, est bien de nature à laisser dans les esprits et dans les cœurs de sa
lutaires impressions. Puisque le paganisme est l'e11tière corruption de la vie humaine 
(t. 12.), et qu'en ellet il a été dans l'individu et dans la société le principe et la fin 
de tous les maux (,.. 21.), commeo.t espérer que l'esprit et le cœur de l'enfant qui 
n'est point encore allermi dans la foi et dans la crainte de Dieu, pourra s'en nour• 
rir ssns contracter quelque souillure, et ssns y puiser le germe du mal ·1 (Comp. les 
remarq. sur Ephl!s. 6, 4. Voy. aassi Fleury, Mœurs des Israélites, ch. f9. Idoldtrie. 
Mœurs des chrét .. 2' partie, ch. 1). 

t. 30. - aa d'idolâtrie et de parjure. 
h Dans le grec : ... de faux serments, en méprisant la sainteté (du serment). 
,.. 31. - aa Ceux qui se rendent coupable• de faux serments, ne seront pas punis 

à cause de la puisssnce de ceux par lesquels ils jurent, mais à cause de la malice 
que tout parjure renferme ea lui-même. La version arabe .Porte : Car cc n'est pas 
la puissance de ceux par qui l'on jure, mais le péché des impies qui décide toll
Jours du châtiment des coupables. 
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CHAPITRE XV.-

Action de grdces pour la connaissance de Dieu. Abomination 
de fidoldtrie. 

t. Tu autem Deus noster, sua
vis et verus es, patiens, et in mi
sericordia disponens omnia. 

2. Etenim si peccaverimus, tui 
sumos , scientes magnitudinem 
tuam : et si non peccaverimus, 
scimus quoniam apud te sumos 
computnti. 

3. Nosse enim te, consummala 
justitia est : el scire justitiam, et 
virtutem tuam, radix est immor-
talitatis. · 

t. Mnis vous, 0 notre Dieu, vous Mes 
doux, véritable I et patient, et vous gouver
nez tout avec miséricorde. 

2. Cnr quand nous aurions péché, nous 
ne laisserions pns d'être à vous, nous qui 
savons quelle est votre grandeur• : et si 
nous ne péchons pas, nous savons que vous 
nous comp_tez nu rang de ceux. qui vous ap
partiennent 3. 

3. Vous connaitre, est la parfaite justice; 
et comprendre votre équité et votre puis
sance, est la racine de l'immortalité•. 

4. Non enim in errorem induxit 4. Aussi nous ne nous sommes point laissé 
nos hominu:n mala, nrtis exco- séduire aux inventions dangereuses de l'art 
gillltio, nec umbra picturœ tabor des hommes•, au vain travail de la pein
sine fructn, effigies sculpta per ture, à une figure taillée et embellie d'une 
varios colores, varilité de couleurs, 

5. cujus aspectus insensato dat 5. dont la vue donne de la passion à un 
concupiscentiam, et diligit mor- , insensé•, et lui fait aimer le fantôme d'une 
tuœ imaginis effigiem sine anima. image morte. 

,-. L - ' fidèle dans vos promesses. - · · 
,-. 2. - • Dans le grec: votre puissance. - Nous ne sommes point comme les 

gentils, qui tombent à la légère dans le péché, paree que leurs dieux eont des 
êtres impuisssnts; pour nous, nous redoutons Totre grandeur et votre puissance, 
noua faisons pénitence, et nous vous appartenons même alors que noua sommes 
pécheurs. 

• Nous vous appartenons par conséquent toujours, comme pécheurs pénitents et 
comme justes. PourquoiT parce que nous avons la connaissance du vrai Dieu, qui 
nous conserve dans sa justice, ou qui de pécheurs nous rend justes ( Voye• ce qui 
suit). D'autr. trad. le grec: .•. puissance; mais noœ ne pécherons point, sachant 
que nous vous appartenons. 

,. 3. - • parce que cette connaissance rend vertueux et conserve dans la vertu. 
- • li y a trois sortes de connaiasancea de Dieu : la connaissance de l'esprit seul, 
qui fait qu·on connait Dieu et les preuves de son exi1tence, mais qui se oorne là; 
la connaissance dé l'esprit et du cœur, qui fait qu'en connaiseant Dieu, on l'aime, 
on on désire l'aimer; la connaissance de l'esprit, du ceur et de la volonté, qui est 
proprement la connaissance qui justifie, et est la racin• de l'immo,·talitt!, parce que 
non-seulement l'esprit admet Dieu et le cœur s'y attacl\e, II\&ÎS la volonté se porte 
à l'accomplissement de ses commandements. Il faut donc croire..!. aimer et faire, et 
c'est là. la foi sans laquelle il est impossible de plaire à Dieu (1.,omp. Rom. i, 17. 
3, !18. Gal. 2, 16. Jacq. 2, U, 18-20. Jean, 18, 3.). 

1. 4. - • • Le sage n'envisage ici la peinture que par ce qu'elle a de dangereux, 
en ce qu'elle peut contribuer à la propagation du mal (Co111p. !!. Moy,. 20, 6.). 

;,. 5. - • • L'antiquité oll're des exemples effrayants des excès auxquels peut 
donner lieu la vue d'un tableau on d'une statue obscène ou simplement immo
deste; et il est vrai ùe dire que la vue de ces sortes d'oijets peut devenir non
seulement pour les cœurs corrompus, mais pour de.s personnes même ayant la 
crainte de Dien, si elles sont no peu impre•sionnahles, ou <111'elles aient une ima
gination vive, une occasion prochaine de péchés graves (Voy. pl. h. les remarq. 
aur H, 18. et D. Calmet. Ibid.). 
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6. Ceux qm aiment Je mal sont dignes de : 6. Malorum amatores , digni 
mettre leur espérance en de semblables I sunt qui spem habeant in talibus, 
dieux, aussi bien que ceux qui les font, cenx I et qui fnciunt illos, et qui dili-
qui les aiment, et ceux qui les ndorent'. 1 gnnt, et qui colunt. 

7, Un potier qui manie la terre molle , 7, Sed et figulus mollem ter
comme il lui plait, en fait par son travail. ram premens, laboriose fingit aà 
tous les vases dont nous nous servons; il : usus nostros unumquodque vas, 
forme de la même boue ceux qui sont des-1 et de eodem luto fingit qua, munda 
tinés à des usages honnêtes, ou à d'antres sunt in unm vasa, et similiter 
qui ne le sont pas, et il est le juge de l'u-f quœ his sunt contraria : horum 
sage que doivent avoir tous ces vases. Ro111. autem vasorum quis sil usus, ju-
9, 21. dei: est figulus. 

8. Après cela il forme par un vain travail 8. Et cum Jabore vano deum 
un dieu de la même boue, lui qui a été fingit de eodem luto, ille qui paulo 
formé de la terre un peu auparavant, et qui ante de terra !actus fnerat, et post 
peu après y doit retourner, lorsqu'on lui pnsillnm redncit se unde accep
redemandera l'âme qu'il avait reçue en dé- tus est, repetitus animœ debitum 
pôt •. · • quam habebat. 

9. Il ne pense point Il. la peine qu'il doit 9. Sed cur:i est illi, non quia 
souffrir, ni à la brièveté de sa vie; mais il laboraturns est, nec quoniam bre
ne s'applique qu'à disputer de l'excellence vis illi vita est, sed concertatur 
de son art avec les ouvriers en or et en ar- aurificibus et argentariis : sed et 
gent; il imite cenx qui travaillent en airain, œrarios imitatnr, et gloriam prm
et il met sa gloire à faire des ouVl'ages qui fert, quoniam res supervacuas 
.sont entièrement inutiles. fingit. 

to. Son cœur n'est que cendre, son es- IO. Cinis est enim cor ejus, et 
pérance est plus vile que la terre•, et sa vie terra supervacua spes illius, et 
,.Jus méprisable que la boue 10; Juto vilio1· vita ejus : 

{ L parce qu'il ignore celui qui l'a formé, 11. quoniam ignora vit qui se 
celui qui lui a inspiré cette même âme par: finxit, et qui inspira vit illi ani
Jaquelle il travaille, et qui par son souftle a I mam quœ operatur, et qui insuf-
imprimé dans lui l'esprit de vie. i flavit ei spiritum vitalem. 

{2. Les uns 11 se sont imaginé que notre 1· {2. Sed et œstimaverunt Jusum 
'Vie n'est qu'un jeu; et les autres, qu'il n'y esse vitam nostram, et conversa
a d'autre occupation sérielde dans la vie que tionem vitœ compositam ad ln .. 
d'amasser de l'argent 11, et qu'il faut acqué-

1 
crum, et oportere undecumque 

rir du bien par toutes sortes de voies, même I eliam ex malo acquirere. 
criminelles 13• 

,. 6. - • • Comr,, Pa. us, B; t34, 18. 
'jl. 8. - •Litt.: orsqu'on lui redemandera la dette de son àme, - lorsqu'il 

mourra. 
,. 10. - • • C'est là une lldèle peinture non-seulement des païens, fabricateurs 

ou adorateurs d'idoles, mais de tous ces hommes qui dans leurs actions, dans l'exer
cice de leur art et de leur profession, n'ont d'autre but que la gloire et la rér,uta
tion, c'est-à-dire la vanité. Leur cœur n'est que cendre, leur espérance ne sera que 
poussière. 

10 Les pensées, les actions et les espérances de ces hommes sont futiles et vaines. 
jl. 12. - 11 d'entre ces gens-là. · 
11 Litt.: que les occupations de la vie n'ont d'autre but que le gain; - d'autres 

trad. : ne sont qu'un trafic etc. 
"C'est ainsi que l'orfèvre grec, fabricateur d'idoles, était surtout ml) par l'amour 

du gain (Voy. Act, f9, 25.), - • Cc,lte peinture des temps du paganisme ne convient
elle pas à notre temps? Ecoutez les sages des siècles, que vous diront-ils? La c.:>ns
cience, les jugements de Dieu, la religion1 ne sont que des épouvantails pour inti
mider les enfants. L'essentiel c'est de s enrichir, d'amasser pour jouir. Les pins 
scrupuleux sont ceux qui, dans leurs rapports avec leurs semblables, emportent 
extérieurement la/·uslice légale et la bonne foi humaine; mais pourvu que m on ne 
tue, ni on ne vo • notoirement, le reste est iudifférent. Ces sages assurément ne 
sont pas plus chrétiens que ceux de l'ancien paganisme. 
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t3. Hic enim scit se super om- t3. Ceh•i-là sait bien qu'il est plus cou-
nes delinquere, qui·ex terrre ma- pable que tous les autres, qui forme d'une 
te ria fragi lia vasa , et sculptilia même terre des vases fragiles et des idoles,., 

fingit. O · · . . t t4 M · t · t 1 · t4. mnes emm ms1p1en es, • rus ous ceux q:m son es ennemis 
et infelices supra modum animre de votre peuple., et qm les dominent, sont 
superbi, sunt inimici populi lui, superbes, malheureu:r et insensés, plus qu'on 
et imperantes illi : i ne peut dire; 

t5. quoniam omnia idola na- t5. parce qu'ils prennent pour des dieux 
tionum deos restimaverunt, qui- toutes les idoles des nations, qui ne peu
bus neque oculorum usus est ad vent se servir ni de leurs yeux pour voir, 
videndum, neque nares ad peroi- ni de leurs narines pour respirer, ni de leurs 
piendnm spiritnm, neqne aures I oreilles pour entendre , ni des doigts de 
ad audiendum, neque digiti ma-

1 

leurs mains pour toucher, ni de leurs pieds 
nnnm ad tractandum, sed et pe- pour marcher. Ps. lt3, 5, 131, 16. 
des eorum pigri ad ambnlandum; , 

16. homo enim fecit illos : et\ 16. Car c'est un homme qui les a faites; 
qui spiritum mutuatus est, is et celui qui a reçu de Dieu l'esprit de vie, 
finxit illos. Nemo enim sibi simi- les a formées. Nul homme n'a le pouvoir de 
lem homo poterit deum fingere. faire un dieu qui lui soit semblable"· 

t7. Cum enim sil mortalis, t7. puisqu'étant lui-même mortel, il ne 
mortuum fingit manibus iniquis, forme avec ses mains criminelles qu'un ou
Melior enim est ipse bis quos co- vrage mort. Ainsi il vaut mieux que ceux 
lit, quia ipse quidem vixit, cum qu'il adore, parce qu'il vit quelque temps, 
esset mortnlis, illi autem nun- quoiqu'il doive mourir après; a!l lieu que 
quam. ces idoles u'ont jamais vécu. 

18. Sed et animalia miserrima, t8. Ils adorent jusqu'aux plus vils des 
colunt: insensata enim comparata animaux 18, qui étant comparés aux autres 
his, illis sunt deteriora. bêle• sans raison, sont au-dessous d'elles "· 

t 9. Sed nec aspectu a!iquis ex t 9. La vue même de ces animaux ne peut 
his animalibus bona potes! con- donner iue de l'horreilr à ceux qui les re
spicere. Ell'ugerunt autem Dei gardent •, et ils ne sont point de ceux qui 
laudem, et benedictionem ejus. ont été loués et bénis de Dieu"· 

,. 13. - •• pour en faire les objets d'un cuité idolàtrique. 
,-. 16, - "il savoir: à l'homme. D'autres traduisent: Cur aucun homme ne peut 

former une figure qui soit semblable à lui, et néanmoins Dieu. 
y,. 18. - "des serpents, des insectes des animnux féroces. 
11 • Parce qu'elles ont des instincts p{us dangereux, ou qu'elles sont moins utiles 

à l'homme. 
y,. 19. - u n'a rien d'agréable. 
•• • Dieu n'a point compris ces animaux dans ses louanges ( 1. Moys. 1, 21. t5, 

8!) et dans ses bénédictions (,.. ~!. ~8.), soit parce que quelques-uns, après le pé
ché de l'homme, ont subi des altérations ou des D1odiflcationa daus leur espèce, 
soit parce que Dieu, en ce qu'il les regardait tous, prévoyait qu'ils deviendraient, 
le serpent d'abord, P.uis aussi les autres, une .occasioa et un piége qui ferait tom
ber l'homme dans I idolâtrie. Quelques commentateurs ont avancé que !luelques
uns de ces animaux, spéc,alement parmi ceux qui pouvaient nuire à I homme, 
pouvaient ne pas encore exister alors, et que peut-1\tre il• n'ont commencé à 
exister qu'après le péché de l'homme , par exemple par la putréfaction dea corps. 
Mais c'est là une asserhou <JUi ne peut se eoutenir, contraire même aux données 
les plus positives de l'histo1re naturelle. D'abord tous · les êtres vivants ont été 
créés avant l'homme ( t. Moys. t, 20-25); ensuite il ne nait de la corruption des 
corps aucun être animé, à moins qu'un germe n'y ait é\é préalablement déposé. 
« Il n'y a point de r,roduction spontanée, dit un naturaliste célèbre; la vie ne peut 
être sortie que de a vie, et la mort ne produit que la mort; aucun corps ne peut 
naître sans être organisé; la corruption qui détruit les or~es est incapable de les 
coordonner elle-même. Le hasard ne peut être sagesse, Je désordre ne l'eut créer l'or
dre. La vie est donc une transmfasion de cette primitive étincelle quijmllit du sein de 
la divinité de la terre ... » Et ailleurs:« A l'aide des verres leoticulaires qui ~rossis
sent les objets, d'excellents naturalistes ont si clairement fait voir que les plus petits 
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CHAPITRE XVI. 

Dif!ére11ce entre le sort des idoldtres et celui des adorateurs 
d1, vrai Dieu. 

1. C'est pourquoi ils sont été tourmentés! i. Propter hœc, et per bis si
pnr ces sortes d'nnimnux, selon qu'ils le milia passi sunt digne torment!l, 
méritnieut, et ils ont été exterminés • par 

I 
et per mul~tudinem bestiarum 

une multitude de bêtes 1• exterminati sunt. 
2- Mais au lieu de ces peines, vous avez 2. Pro quibus tormentis bene 

traité favorablement votre peuple en lui disposuisti populum tuum, qui
donnant la nourriture délicieuse qu'il avait bus dedisti cœcupiscentiam de
désirée, et lui préparant des cailles comme/ lectamenti sui,, novum saporem, 
une viande d'un excellent godt •. 4. Moya. escam parans eis ortygometram : 
H, 31. . i 

3. Les Egyptiens I élaDI pressés de man-: .3. ut illi quidem concupiscentes 
ger, a..aient aversion des viandes même· escam propter ea, quœ illis os
les plus nécessaires, à cause des plaies dont Il tensa et missa sunt, etiam a ne
Dieu les avait frappés 8; mais ceux-ci 7 n'ayant cessaria concupiscentia averteren-

insectes avaient des œnfo, des sexes, s'accouplaient, se reproduisaient constamment 
à la manière des autres animaux, qu'il serait ridicule aujourd'hui d'avancer en his
toire naturelle que les vers se créent dans du fromage passé. L'on a découvert 
jusqu'aux poussières séminales,• champignons et des mous.es.» Virey, art. Crtation, 
Génération. - D n'est pas non plus exact de dire que les espèces changent. JI s'intro
duit, par le croisement, dee variétés dans les e,pèces; mais les espèces elles-mêmes 
demeurent, en vertu même des lois de la naturt>, invariables et toujours les mêmes 
(Voy.1. llloys. 7, 23 la note sur l'unité de l'espèce humaine). - Que veut donc dire 
l'auteur sacré par les paroles: il• ne ,ont point de ceux qui ont élé lové• et bénis de 
Die~? On ne remarque plus dane ces animaux, objet du culte des paleus insensés, 
cette bénédiction que Dieu répandit sur toutes les créatures ( t. Moys. t, 31.); au 
lieu d'être agréables à ln vue et doux à l'homme, ile lui sont devenus un obl'et 
d'horreur et dangereux : ils ressemblent tons au serpent que Dieu frappa de sa ma é
diction (t. Moys. 3, U.). Il s'agit ici dee Egyptiens qui adoraient le serpent, le cro
codile, le lion etc. - Le blàme qui est ici adressé au culte des idoles, regarde éga• 
lement cette idolâtrie plus raffinée qui cause tant de ravages, même parmi les 
chrétiens. li n'est pas en effet nécessaire d'adorer le bois, la pierre, les animaux, 
en général les créature•, pour mériter le nom d'idolâtre; celui dont le cœur et 
toutes les puissances sont attachée et dévoués aux créatures de ce monde, et qui 
oublie Dieu est un vrai adonteur d'idoles; c'est ainsi que l'avare fait son dieu de 
son bien, l'homme voluptueux et sensuel, de l'objet de sa paesion; tels sont encore 
le savant, l'artiste, lorsque pour la science et les arte ile mettent Dieu en oubli. 

; . t. - s les Egyptiens. 
• Dans le grec : tourmentés. 
• • Les chapitres t&-19 olîrent la continuation du parallèle entre le sort des Egyp

tiens et celui des Israélites. Ce parallèle avait été mterrompu au chnp. fi, 21 par 
uu coup d'œil snr l'idolàtrie ou le {'&ganieme en ~néral; il est repris ici, et l'au
teur sacré y ra,1,)elle les faits histor1quee corrélatii's concernant les deux peuples, 
afin de mieux &1re rep<>rter, d'une j>&rt, les justee jugements de Dieu contre les 
Egyptiens, et, 'autre part, sa conduite pleine de bonté !I. l'égard des Israélites. 

y. 2. - • Les Egyptiens furent punie au moyen d'animaux; les Israélites soula
gés au moyeu d'anlDlaux (Voy. i. Moys. 16, 13. ,. Moys, U, 31.). 

;. 3. - • Litt. : Ceux-là, - les Egyptiens. 
• Dieu envoya aux Eig,ptiene ces alfreux animaux I afin qu'ils fussent pums par 

le dégoftt même, et qu ils perdissent jDBqu'au plaiall' nécessaire qu'on trouve à 
prendre de la nourriture. 

' les Israélites. 



CHAPITRE m. 
tur. Hi autem in brevi inopes I été dans le besoin que fort peu de temps 
facti, novam gustaverunt escam. golltèrent une viande toute nouvelle. 

4. Oportebat enim illis sine 1 4. Car il fallait qu'une ruine s inévitab!P 
excusatoone quidem supervenire fondit sur ces premiers, qui exerçaient une 
i11teritum exerccntibus tyranni- tyrannie sur votre peuple, et que vous fissie, 
dem: bis au lem tnntùm ostendere voir seulement à ceux-ci• de quelle mmi~re 
quemadmodum inimiei eorum vous extermiuie1. leurs ennemis. · 
exterminabantur. 

5. Etenim eum illis supervenit 5. li est vrai que des hétes cruelles et fu-
sœu hesliarum ira, morsibuij per- rieuses out aussi attaqué vos enfants, et 11i:c 
versorum colubrorum· extermina- des serpent1 venimeux leur •0 ont donné h 
bnntur. mort. 4. Moy,. 2t, 6. 

6. Sed non in /erpetuum ira: 6. Mais votre colère ne dura pas toujours; 
tua permansit, se ad correptio-1 ils ne furent que peu de temps dans ce 
nem in hrevi lurbati sunt, signum • trouble pour leur servir d'avertissement, et 
habentes salutis ad commemors- vous leur donnâtes un signe de salut 11, pour 
tionem mandati legis tuœ. les faire souvenir des commandements de 

votre loi 11• 

7. Qui enim conTersus est, non 
per hoc, quod videbat, sanabatur, 
sed. pei- te omnium salvatorem : 

7, Ca.r celui qui regardait ce serpent n'r
tait pas guéri parce qu'il voyait, mais par 
vous-même, qui êtes le Sauveur de tous les 
hommes. 

8. in hoc n1tem o~lendisti ini• i 8. Et vous avez fait voir eu. cette rencon
micis nostris, quia tu es, qui li- . tre à nos e1111emis, que c'est vous qui déli-
beras nb omai malo. · 1 nez de tout mal. 

9. Illos enim locustarum el 1 9. Car pour eux, ils ont été tués par les 
111uscarum occiderunt morsus, et seules morsures des sauterelles et des mou
non est in,enta sanitas anime il- : che•, sans qu'ils aient trouvé de remèdes 
lorum : quia digni erant ab hu- · ponr sauver leur vie, parce qu'ils étaient 
jusmodi eiterminari. ' dignes d'ètre ninsi exterminés. 2. Moys. 8, 

. 

1

24. to, 4. Apoc. 9, ; • 
tO. Filios autem tuos, nec dra- tO. Mais pour vos enfants, les dents mê-

conum venenalorum vicerunt den- mes empoisonnées des dragons ne les ont 
tes : misericordia enim tua adve-1 pu vaincre, parce que votre miséricorde sur-
niens sanabat illos. vP.nant, les a guéris. 

fl.lnmemoriaenimsermonum, tt. lis étaient mordus de ces bêtes", 
tuorum examinabantur, et velo- 1 atiu qu'ils se souvinssent de vos préceptes; 
citer salvabantur , ne in altam I cl ils étaient guéris à l'heure même, de peur 
incidentes oblivionem, non pos- que tombant dans un profond oubli de vott·e 
tenl luo uti ndjutorio. loi 1•, ils ne 111iuent un obstacle à votre sc-

cout"s 1•. 
t2. Etenim neque herb~, ne- [ t2. Aussi n'est-ce point une herbe, ou 

que malagma snnavit eos, sed I quelque chose nppliquée sur leur mnl, qui 

;. ,. - • nans le greo : qu'une ùiselte. 
• • aux Israélites. 

·------- - --- -----·· 

;. 5, - 10 à quelques-uns ,l'entre eux. 
7'· 6. - 11 le serpent d'airain, qui était une figure du Sauveur (Voy. ,. iffo11•· 21.J, 
11 afin qu'après avoir été guéris par la vue, accompagnée de foi, de ce signe, la 

reconnaisl8llce ranimllt leur zèle pour l'observation cfe vos commandements, et 
les détournllt de 1~ rébellion, 

,. H. - •• Litt.: punie. - Dans le grec: piqn~s. ·. 
•• Lit. : de peur que, tombant dans un (,rofond onbli, - de vo1 commande

ments. 
u • On aurait pu objecter que le, Israélites, bien q11'ila et gloriffusent d'être les 

en fan la de Dieu (y, l0)1 n'avaient pas laiHé, d'oprèa le témoigaage de leur propre his
toire, d'être fr~pé• 11'une plaie extraordinaire, de celle des serpents brûlants, de 
même que les t;gyptiens. L objection tro11ve sa solution dans la différence du. nut, 
cle la manière et do la durée da châtiment c,. 6-10.). Comp. 4. MQy1. 21. 
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les a guéris; mais c'est votre parole, 6 Sei- 1 tuœ, Domiiw, sermo, qui llaDâ 
gneur, qui guérit toutes choses... 1 omnia. 

t3. Car c'est vous, Seigneur, qui avez la 

I 
f3. Tu es euim, Domme, qui 

puissance da la vie et de la mort, et qui vitre et mortis babes ~ 
menez jusqu'aux portes de la moi:t, et en i el de~ucis ad porta& morti~ et 
ramenez. 5. MOIJ•· 32, 39. t. Rm,, 2, 6. 

1 
reduCIS: 

Tob. t3, 2, ' 
t4. Un homme en peutbientuerunautre 14. homaautemoceidit qnidem 

par sa méchanceté; mais lorsque l'esprit sera pe!' malitiam, et cum ei:ierit spi
sorti du corps, il ne l'y fera pas revenir, et ritus, non tenrtetnr, nec revo
il ne rappellera point l'àme lorsqu'elle se cabit ~ qua, reœpta est: 
sera retirée. 

15. Pour vous, Seigneur, il est impossible 15. sed tupn mannm dmgen~ 
d'échapper à votre main n. impossibile est. 

16. C est pourquoi lorsque les impies ont t 6. Ne gante, enim te nosse im
déclaré qu'ils ne vous connaissaient point 11, pii, peF fortfüdinem brachii tui 
ils ont été frappés par la force de vos bras; flagellati sunt • novis aquis, et 
ils ont été tourmentés par des pluies e1traor- grandinibus, el pluviis persecu
dinaires 19, par des grêles et par des omges, tionem passi, el per ignem con-
et consumés par le feu. 2. Moy,. 9, 23. . sumpti. 

17. Et ce qu'on ne peut assez admirer, le 1 17. Quod enim mirabile erat, 
feu •• br1Uait encore davantage darul l'eau in aqua, quœ omnia exstinguit, 
même qui éteint tout, parce que tout le plus ignis TBlebat : vindex est 
monde s'arme pour la vengeance des justes; enim orbis justorum. 

18. Le feu quelquefois tempérait sonar- !8. Quodam enim tempore, 
deur pour ne pas brdler les animaux 11 qui mansuetabatur ignis, ne combu
avaient été envoyés contre les impies••, afin rerentnr qme ad impios mi
que voyant cette merveille, il& reconnussent erant animalia : sed lit ipsi viden
eux-mêmes que c'était par un jugement de tes scirent, quoniam D~i jadit:io 
Dieu qu'ils soulfraient ces maux. potiuntur persecutionem • 
. t 9. Quelquefois aussi ce même feu suJ'- t 9. Et quodam tempore in aqua 

p11$sant ses propres forces, redoublait ses supra virtutem ignis, exardescebat 
flammes au mi heu des eaux, pou!' détruire undique, ut iniquœ terrœ 1111tio
tout ce qu'avait produit cette terre injuste. nem erterminaret. 

20. Mais vous avez donné au contraire à 20. Pro quibus angelorum esca 
votre peuple la nourriture des anges 18; vous nutrivisti populnm tuum, et pa
leur avez fait pleuvoir du ciel un pain pré- ratura panem de cœlo prœstitisli 
paré sans aucun travail, qui renfermait en, illis sine labore, omne delecta-

,-. UI. - 11 4 toutes les mal~dies et les plaies corporelles, de même que toutes 
Jes plaies et les maladies spiritutlles, car, dit saint Augu,stin, toute maladie de l'dme 
a son remède dans {'Ecriture. . , 

j,. {5. - 11 Aucun esprit, en quittant la vie, ne vous échappe, vous pouvez le 
rappeler et le réunir au corps. , 

7'· 16. - 11 • Pharaon, lorsque Moyse le sommait au nom du Dieu d'Israël, de 
laisser partir les Hébreux, répondit qu'il ne connaissait point le Dieu d'Israël (2. 
Jlloys. 5, li.). - L'auteur sacré é~blit _dans ce qui sui\ (Ji. 15-29) une. comparaison 
entre la pluie1 ln grêle et les échurs qui tombèrent du mel sur les Egy(>tlens (2. Moys. 
9, 22-25), et ta _pluie ou la rosé~ de la manne (!Il. M01fS. f6, i et smv,), nourriture 
miraculeuse qm descendit du ciel en faveur des Israélites sous la forme de la glace, 
ou bien encore de la grêle (1. i2-25). 

•• car en Egypte il pleut rarement .(Voy. pl. b. 19, 19.). 
,-. i7. - 20 les éclairs tombés du ciel. . 
)'. 18. - 11 J?OUr ne pas tuer les insectes dont les es!l&ims remplissaient.l'air. 
11 • Mo1.5e fait dispar.dtre les grenouilles et les mouches ( 2. Mogs. 8, 11. 12. 31.}; 

mais il n est pas dit qu'il ait fait également disparaitre les moucherone. Il y a d'ail
reurs eu Egypte toujours beaucoup de ces insectes dans les airs (Voy. les remarq. 
,ur les plaies d'Egypte. 2. Moys. 8.). 

;. 20. - ., c'est-à-dire une nourriture tombée du ciel (Voy. i. Moys. 16, l5. 
l's.11, 25.). 
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men~m in ~e habentem, et omnis' soi touti œ qtt'îl y a délicieux, ef tout ce qui 
sapor1s suav1t:1tem. peut être· agréable au goût. 2. Moys. U, 14. 

. . 4. May,. H, 7. Pa. 77, 25. Jean, 6, 3f. 
21. Substantia enim tua dül- 21. Car la substance de votre créature u 

cedinem tuam, quam in filios tàisait voir eombien est grande votre dou
habes, ostendebat : et deserviens I ceur II envers vos enfanb 11, puisque s'ac
uniuscujusque voluntati, ad quod commodant à l_a volonté de ch~~un .d'eux, 
quisque volebat, convertebatur. 1 el\e se changeait en tout ce qu il llll plai-

. Mill l'I, · 

22, Nix autem et glacies susti- 22. La neige .et ln glace soutenaient, sans 
uebant Tim ignis, et non tabes- se fon~re, ln violence du feu, afin que vos 
cebant: ut scirent quoniam fructus i ennemis sussent qu'au même temps où la 
inimicorum exterminabat . ignis i ll~mme qui bn\l_a!t parmi la. grêle, et qui, · 
ardens in grandine et pluv1a co-1 élmcelant au m1heu de• plmes consumait 
ruscans. tous leurs fruib '", 2. Moys. 9, 24. 

23. Hic autem iterum ut nutri- 23. elle oubliait sa propre force pour ser-
rentur justi, etia11 sulll virtutis vir à la nourriture des justes "· 
oblitus est. 

24. Creatura enim tibi Factori 24. Car la créature vous étant soumise 
deserviens, exardescit in to•men- comme à son Créateur, redouble sn force 
tum ad-versus injustos : et lenior pour tourmenter les méchants, et se ralentit 
fit ad benefaciendum pro bis, qui pour contribuer r.u bien de ceux qui met-
in te confiduit. tcnt leur confiance en vous. 

25. ProplEf hoc et tune in om- 25. C'est pourquoi l'une de vo~ créatures 
nia transfigt/rata, omnium nuttici se transformant en toutes sortes de goûts, 
grati:e tuœ deserviebat, ad volun-

1 
obéissait à votre grâce, qui est la nourriture 

tatem eorum, quia te desidera-1 de tous, s'accommodant à la volonté de ceux' 
bant ; qui vous témoignaient leur indigence ao • 

26. ut scirent filii tui, quos di-

1 

26. afin que vos enfants, que vous aitiiez, 
!ex isti Domine, quoniam non na- reconnussent, 0 Seigneur, que ce ne sont 
tivitatis fructus pascunt bomines, . point les fruits que produit la terre, qui' 
sed 8ermo tuus bos, qui in te cre-1 nourrissent les hommes, mais que c'est vo
diderint, conservai. 1 Ire parole qui conserve ceux qui croient en 

j'. 21. - .. cette nourriture . 
.. votre boulé. 

vous "· 5. Moys. 8, 3. Jlatth. 4, 4. 

to D'autres trad. le grec : Car votre vertu créutrice la c!istlngna (la manne) pnr la 
suavité qu'elle renfermait pour vos enfants. D'autres autrement. - • Le grec porte: 
JI p.iY' ;,ètp ii'1tÔOVei.o-h ,rou 'J11, ri, ')'Auxtl'Tn'î« '1tp0r 'Tix.,«. riv1.C?:1.v,cn 1 ,r,i Jl '10Û '1rpo~;1pot-thor.1 
f 1911f<Ll~ù1r1tpH;, ,,rpO, ô "''~ ICou>.t"To µnt11.pn'«.'To. - Cai: votre suhstance (votre per
sonne) fit éclater sa douceur envers ses enfants, et sl\Ïvant le désir que vos servi
teurs avaient de ce qu'ils emportaient, il se diversifiait, selon que chacun le vou
lait. 

ri c'est-à-dire la n,anue avait pour chacun le go\\t q,\'il sonhaitait. Saint Augus
tin, saint Grégoire et saint Jérôme remarquent toutefois que la manne n'avait 
cette propriété qn'en faveur de ceux qui avaient la foi; et elle ne la possédait point 
à l'égard des lsruélistes mécontents, de même que l'ado~ble Sacrement de l'autel, 
dont elle était une .fib'llre, et (!Ui ne produit non plus s~s divers effets spirituels 
qu'en fuveur de ceux qui le reçoivent dignement. 

f,. 22. - •• Le feu le plus ardent, le feu du ciel, ne faiS11it pns fondre la grêle, 
et il frappait les bêtes et les hommes, de sorte que l'on voJait bien que les éclairs 
n'étaient envoyés que pour ravager les campagnes par le feu. 

j,. 23. - •• Le feu avait /J. l'égard des Israélites d'autres' effets; Il ne détruiaait 
point leurs mùyens d'existence, comme ceux des Ei;yptiens; mais il leur servait à 
préparer la maune et à faire cuire les gâteaux sous1a cendre \Voy. ,. Moy,. il, 8.). 

y. 25. - •• C'est pourquoi la créature même, la manne, ptit tous les l(o\\ts, et 
-Obéissait à votre volonté qui nourrit tout, selon que le dési)lient vns fidèles en-
fants, qui recouraient à vous. · · 

y. 26. - " Voy. 5. Moy,. 8, 3, :Matth. 1, ,. 
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27. Car cette même manne qui ne pouvait 
être consumée par le feu, se fondait aussi
tôt qu'elle avait été échauffée par le moin
dre rayon du soleil 11; 

28. afin que tout le monde sdt qu'il faut 
prévenir le leîer du soleil pour vous bénir, 
et qu'on doit vous adorer au poiqt du jour"· 

27'. Quod enim ab igne non po
terat exterminari, sL~tim a!> exi
guo radio solis calcfactum tnbes
cebat : 

28: ut notum omnibus esset, 
quoniam O(Ortet pra,venirc solcm 
ad benedictionem tunm, et ad or
tum lucis te adorare. 

29. Car l'espéran~ ~e l'ingrat 34 ~ fondra; . 211. ln~rnll ~nim spcs mnquam 
comme la glace de I hiver, et elle s ecoulera I hibernahs glf.c1es tabescet, et dis
comme une eau inutile. periet tauqu~ aqua supervacua. 

CIIAPITRE XVII. 

Plaie des ténèbres <f Egypte. 

t. Vos jugements sont grnnds, 0 Seigneur, {. Magna sunt cnim judicia tua 
et vos paroles sont inelîablcs '· C'est pour- Domine, et inenan·al,ilia verba 
quoi les âmes sans science se sont égnl'ées •. tua : propter hoc indisciplinatœ 

animœ e1Taverunt. 
2. Qu- les méchants s'étant persuadés 1 2. Dum enim ~ersuasum hahent 

qu'ils pourraient dominer la nation sainte, 
1 
iniqui posse dommari nationi sanc

ont été liés par une chaine de ténèbres et tœ : vinculis tcqelJrarum et longœ 
d'une longue nuit; et renfermés dans leur noctis compcditi, inclusi sub tcc
maison, ils ont langui dans cet état, malgré lis, fugitivi perpetuœ providenliœ 
les efforts qu'ils faisoient pour se sou•traire 

I 
j11cueru11t. 

à cette providence qui ne cesse jamais d'a• , 
gir •. 2. Afoy,. tO, 23. 

,. 27. - •• Un faible rayon de soleil avait 111 vertu de faire disparaitre ln manne 
(2. Mey•. i6, 21.)1 el elle ooutenail le feu de la cuisine. Au ·feu elle •• desséchait, 
et devenait assez aure pour qu'on pût la monger. 

,. !8. - as Le• Israélites devaient recueillir la moone avant le lever du soleil, 
pour ne paa la voir fondre et disparaitre. Dieu l'avait ainsi voulu pour nous ap
prendre que c'est avant le grand jour, dans la prière de nuit, qu'itfaut lui demander 
ses gràees; car autrement elles pourraient s'évanouir il la chaleur du jour, par les 
soins, les peines et les tentations. C'est pour cette raison que dans les temps.pri
mitif• de l'Eglise, c'était l'nsoge dea assemblées chrétiennes, de se réunir e.t d'n· 
dre.'!Ser leul's prières à Dieu avant que le jour parilt. Aujourd'hui il ne reste de ce 
pieux usage que le signal de la prière que l'on donne au point du jour, et l'office 
sacerdotal qm doit se dire en temps de nuit. Combien noua serions coupables, si 
nous laissions perdre entièrement ces faibles restes ! 

,. !9. - .. tle celui qui néglige de se lever pour prier. 
~. t. - t • Les chàtimenla exercés contre l'Egypte, et spécialement la plaie d~s 

ténèbres (l!. Moys. !O, 21 et suiv.) en sont une preuve. - Ln manière très-diffé
rente dont, 0 Seigneur, vous traitez les bons et Ica méchants, apparait merveilleu
sement par ta plaie dea ténèbres. Les Egyptiens aimaient les ténèbres de l'esprit 
C,. S.); ils espë1aient enchainer daoa la prison et dans la nuit de la mort (J. 3 et 
t8, t et suiv.J le peuple de Dieu, que la lumière de la loi gardait (t8, 6.); en puni
tion ils fnrent enveloppés de ténèbres réelles {'leines d'effroi et de tourments (j'. !, 
20.), tandis 9ue sur lsraél brillait une vive lumière (i8, t.), bien plus, la colonne de 
r~u leur était donnée miraculeusement pour les diriger dans leur roule ( i8, 3 et 
suiv.). 

• les Egyptiens, qui sana tenir compte de la grnndcur de Dieu, croyaient pou• 
voir le braver. Litt. : les èmes indisciplinées. Dans le grec: les âmes sans science, 
sans édueatien \!t .. «ilwn1). 

7. 2. - • • D autree trad.: ... dans cet état, comme d11 fugitif• devant /'iternellt1 
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3. Et dum putant se latere in 
c,bscuris peccatis, tenebroso obli
vionis velamento dispersi sont, 
paventes horrende, et cum admi
ratione nimia perturblti. 

3. Et pendant qu'ils s'imaginaient ponvoir 
demeurer cachés dans la nuit obscure de 
leurs péchés, ils se trouvèrent dispersés et' 
comme mis en oubli sous un voile de té
nèbres •, saisis d'une horrible frayeur, et 
frappés d'un profond étonnement. 

4. Neque enim qure continebat 4. les lieux secrets où ils s'étaient retirés 
illos speluncn, sine timore custo- ne les défendaient point de la crainte, parce 
<lichai : quon,nm sonitus descen- qu'il s'élevait des bruits qui les effrayaient•, 
dcns perturbnbr.t iUos, et personœ et qu'ils voyaient paraitre des spectres nf
tristos illis apparentes pavorem freux qui les remr,lissnient encore d'épou-
illis prrestabant. vante •. 

5. Et ignis quidem nu lia vis. 5. Il n'y avait point de feu si ardent qui 
poterat illis lumen prrebere, nec pilt leur donner quelque clarté, et les flnm~ 
siderum limpidœ flammœ iUumi- mes toutes pures des étoiles ne pouvaient 
nnre poterant noctem illnm hor- éclairer cette horrible nuit'· 
rendom. , 

6. Apparebat autem illis subi-· 6. li leur paraissait tout d'un conp des 
tan eus ignis,. timore plenus : et I éclairs de feu qui les ~emplissaient de crainte; 
timore perculsi illius, qme non I et étant épouvantés par ce~ fantômes qu'ils. 
videbatur, faciei, œstimabant de- . ne fnisnient qu'entrevoir, tous ces objets 
t~riora esse quœ videbantur : ! leur en paraissaient encore plus etrroya-

. hies •. . 
· 7. et maticœ artis appositi ernnt 1· 7. C'est alors que toutes les illusions dE 
derisus, el sopientiœ gloria! cor- l'art des magiciens devinrerit inutiles, et 
reptio cum contumclia. , que cette sagesse dont ils taisaient gloire 

· 1 fut con,nincue honteusement de fausseté •. 
2. Mo~,. 7, 22. 

8. [Ili enim qui promittebnnt 8. Car au lieu qu'ils faisaient profession 
timores et pe!'turbabones expel-' de bannir le trouble et la crainte de l'àme 
lere se ab anima lnnguente, hi: dans sa langueur, ils languissaient eux
cum derisu pleni timore langue-: mêmes ridiculement dans l'épouvante dont 
ban!. : ils étaient tout remplis ••. 

P,·ovidence. - Comme étant exclus, ou s'exclq,ant eux-ml!mes par leur enaurcisse
ment, des faveurs de la Providence, c'est-à-dire du bienfait de la lumière, qui est 
commun à tous les hommes et à tuus les temps. 

Y·, 3.-:- • • ~es Egyp\iens étaient plongés da?s les ténèbres les plus profondes 
,1c I esprit, et Ils espéraient dans cet état pouvoir échapper aux coups de la Provi
dence. Les ténèbres qui se répand<lient leur apprirent que Dieu savait les punir 
d'une manière en rapport avac la disposition pervel'$e de leur cœur. 

y,. 1. - ••Dans l'immobilité complète où toute l'f:Ryptc dut se tenir pendant les 
trois jours que dura la plaie des ténèbres, le silence Té l'lus absolu régnait partout

1 et le moindre bruit se f&isant entendre au lo,u causait mille appréhensions qui 
saisissaient et (!laçaient les cœura d'épouvante (y. 18.\. - Les spectres dont il est 
ici parlé pouvaient n'tltre que des fantômes d'imaginations frappées (note suiv.); 
néanmoins bon nombre de commentateurs soutiennent qu'il y eut aussi des spectres 
réels, qui pouvaient êtse des apparitions des démons·, auxquels Dieu permit de 
sortir de l'enfer pour tourmenter les Egyptiens (Comp. Job. •· 13 et suiv. i. Rois, 
28, H.J. 

• Le mauvais état de leur conscience et leur imaginatiot\ maladive (,. 8.) faisaient 
naitre des fantômes d!llls l'esprit des Egyptien•. , 

jl. 5. - '• Ainsi un autre caractère des ténèbres, où lurent plongés les Egyp
tiens, était que ni la clarté des astres, ni les longues lumikes artiftc1elles ne pou
vaient dissiper l'ob.scurité pendant quelque espace de temp1. Si une flamme passait 
devant leurs yeux, ce n'était que comme un éclair qui les é~.ouvantait (,. 6.). 

j;. 6. - • dans leur illlagination. 
t. 1. - 'Voy. 2. Moy. 8, 7. ' 
jl. 8. - 10 • Les mogiciens et les enchanteurs d'Egypte se ~oriflaient de pouvoir, 

rnr leur nrt magique, bannir la crainte et inspirer dll-courage; mai:;~en ce moment 
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9. Lors même qu'il ne leur paraissait rien 9. Nam •tsi nihil illos ex mon-
~i les p.U troubler, Jes hêtilS ,qui passaÂeDt., Âris per.taliahat; trusitu ILD.Îmn
,et lei serpenw ~ui eifllaiem.t, les metlaollt li.,. et -terpentiWB sibilatione 
.oœnme hors d'eu1<-mêmes, les faisaient mou-. -oti, tremeltimdi perihant : et 
rir de peur, et ils eussent -vou1a s'empèwer. aerem, qaèlB nu.lia ratione gais 
de -voir· et de .reapirer l'ai.r,·q11oiljue oela ~it efl'ugere po,set, negantes se -vi-
:impossihle 11• ,dm,e. 

+e. Car aomme la mécbMleeté etlt timide, to. Cam 1it 1111im timide. ne-
elle ,se candamne 'Par .son i)ropre iémoi- .quitia, dat ltstilllOll.Îum condem
gnage u; et .élant épou'l'utée par la mau- lllllÎOIIÏII : ,seqper -enim prœMIIDit 
vaise conooience, elle ~e igure toujours les ,lll!U, perl&lrbata conscientia. 
maux plus grands qu'ils ne sont"· 

,t L ,A111si Ja ,orainte n'est .autre ebo.e que 11. Nihil etim est limer nis, 
le trouble de l'lme •• qui .se a-oit abandon- proditio cesûtàionis auxilionim • 
. née ù ·tout seœun 11, 

12. Et moins. -elle atlBDd ,de soulagemeat J2, & ,dum a\ intus minor est 
au-dedans d'elle, plus elle grossit, sans les exspeetatio, m~orem computai 
:bien oonn8'ttw, .a n,jets .qu'elle a de se imcienliam ejus canllll!, de qua 
tourmenter u. iormei1tnm prœsb.t. 

t3. Mnis étant alors tout abattus d'an 13. llli autem qui impotentem 
même somœeil•d8.llllcetteelliroyable nuit,qui vere noct&n, et ab iafillllis, et ab 
·lelll' élait ..-v- du phl9 profond des èn- altissilllis mferis s~e,-nientem 
fers, eumdem somnum dormientes, 

1,. ils ëtaieat em.,é& d'un «.té par ces (4.,aliquanoio monstrorum exa-
spectre• qâ leur apparaissaient, et de l'an-

1

.gitehnatur timore, aliqnnndo ani
,tre, parce,~ le Olllur leur manquait, se mœ deficiebant tradootione : su
.trouvant &Ull'tJris par des craintes soudaines ! bita.neus enim illis et insperatus 
et auxquelles ils ne s'attendaient pu. timor supervenerat. 

'fi, Que si quelqu'un élait toœbé 11, il, f.5. DeiMe si qllisqœœ ex illis 
ùemeurait renfermé :a.JtS chaines dus .cette decidistel, C1191ociiehatar in ClU'-
pr.ison Ja à, MnBlwu. cere sine ferro reclusuL 

m. Car soit -que œ .ftt un ,pŒJMn • un m. Si ·emm rustious qui• erat, 

leur art était impuissant, et ils étaient eux-mêmes saisis d'effroi comm.e les pins 
timides. 
. ; . .a. - u • L~Egypte, dans pl~ parties, est pleiae diairimanx dngerenx et 
de loêtes féroces. Non-seulementleaser~ et plusieurs reptiles venimeux y fonrmil
·1ent, mais les crocodiles, qui sontamph1bies, remplissent son ileuve et ses canaux, de 
même que lea lions, les hyènes, les panthères etc., sont en f'l1'8.lld nombre dans Je, 
.contrées désertes qui l'avoisinent. Toates ces bêtes, sans doute, selon 1c langage du 
f'salmisle (Ps. l03, !0-U), au mili1111 de ta nuit du ténèbres, - ,,. .mirent à rugir 
aprés leurs pr&iM l. el chsrchdrent la 11ourriture .que DiH leur a destinée. -On sait 
,du reste que les J>gyptiens, adorant ces animaux comme des dieux. en nourris· 
saientjusque d&DS leurs maisons, ce qui.a tait dire à Hérodote (L. t, c. 36): ·a,;,u"'~'"" 

·.,1;, ,-urrd. &:tP'o,r, à J'l,wrt& i~,. les Egyptiens 'V!Ïvent familièrement avec les fliODstres. 
Ces animaux, encore pressés par la -(aim Bt enhardis par lea ténèbres, devaient sortir 
de leora repaires et menacer les Egyptiens. 

,-•. ,io.-;-- 11 Par~ <J.ne l'impie .n'aurait poort de crainte, s'il ,ne savm, pas qu'il a 
,mérJté d être châtié tComp. Joo. t5, U.). 

ts • Voy. -OaOB Jo/,, ts, H. ·le tableau de l'effroi que cause ·uue mauvaise cons• 
cience. r 

,. U. - •• parce qu',eüe ·ea1. ooapable. 
•• D'autres trad. le grec : Car la crainte n'est autre ahose, que l'indice -d'une rai• 

..ton dépont"<'tte ,de secolln. · 
,. ii. - se le mal iuconnu .qn'elle re,foate, et dont 111 "1'IIÏDle fait son to11rment. 

D'autl'es .traduisent le grec: Et moins il y a de conllance daaa Je cœur, plus l'irré
solution grandit le danger au-delà ile "" qu'il est en :réali'lt\. D'autres autrement. 

y. 15. - lT • Dans le grec: Ainsi celui qui était IGtabé ••• dans ces ténèbres; c'est• 
à-dire tous cenx qui y étaient tombés demeuraientrenfermés,etc. ' 
. •• car l'épaisseur des ténèbres faisuit qu'on ae pouvait changer ni de lien ni de 
plac& (Voy. i~ Moy,. 10, U.). 
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a11t iaetor, a11t agri laborum ope- 1 berger, 011 uu hornme =1?6 allX travaux 
rnrius prœoccupatus esset, inell'u- de fa campagne 11, qui fdt ainsi sur;,ris, il 
~ilem austiaeilat neoeuüntem. 1 se tronvait dan1 une néœ11ité •0 et un nban-

1 donnement inévitables; 
t 7, Una enim cateu lellebra- t 7. parce qu'ils étaient toua lié• d'une 

rum omnes erant coiligali. Sive ; même . chaine de ténèbres. Un vent qui 
spiritus oibilans, aut inter spissos i soufflait, le concert des oiseaux qui cluin-. 
arborum ramos aviu111 tlOllas sua- ' .laient agréablement 1ur les branches tour-. 
vis, ut quis aque decurreatie .ui- l wes des arbres, le murmure de l'eau qui 
miam, · 00<alait avec impétuosité, 

f8. aut 110n1111 validlll prmcipi.- 18. le grand bruit que les pierre• faisaient 
tatarum petrarum, aut ludentium .en tombant, Je mouvement des animaux qui, 
animalium cursus invisus, aut se jouaient ensemble, sans qu'ils les pussent 
mugientiwn valida bestiarum vox, apercevoir, le hurlement des hèles cruelles, 
aut resonana de altissimis moati- ou les échos qui retentissaient du creux des 
bus echo : detlœntes !aoiebant montagnes, toute& ces choses frap,Pant leur 
illos pne timare. 1 oreille, les faisaient mourir d'elîro1. 

19. Omnis enia orbi& terrarum j 19. Car tout le reste du monde était éclairé 
limpido illumiusbatur lumine, et d'une lumière très-pure, et s'occupait à son 
non impeditit operib.. "ntine- travail 8IID8 auc11n empêchement. 
batur. , 

20, Solis a~lem illis 1Uperpoaita 20. Eu seuls étaient accablés d'une pro-
erat gra-.is ,11,ox , imago tenebra- 1ende nuit, image dei ténèbres " qui leur 
rum, que '1P9nentura illii eœt. ; étaient réservées 11, et ils étaient devenus 
!psi ergo si)i erant gn-.iores tene-

1 

plus insupportables à eux-mêmes que ·leurs 
bris. : propres ténèbres 13. 

CHAPITRE xvm. 

Continua,tion de la peinture de la diversité du sort des impies 
.eJ des adorateurs du vrai Dieu. 

1. Sanctis autem tuis maxima 1. Cependànt, Seigneur, -.os saints 1 étaient 
erat lux, et horum quidem vocem éclairés d'une très-grande lumière •, et ils 
audiebant, aed figuram non vide- entendaient les cris des Egyptiens, sans voir 
bant. Et quia non et ipsi eadem , leur visage•. Us vous glorifiaient de ce q11'ils 

jr. l. 6. - 11 dans le désert. 
•• de demeur~r à sa place. 

----··- - --

;,. 20. - •• du tombeaa et de l'enfer, 
H • Ainsi l'auteur 111cré distingue ici trois sort.ea de ténèbres qui concouraient 

au tourment des E,,aypüene: les ténèbres matérielles, qui couvraient l'Egypte d'une 
nuit profonde; les ténèbres de l'esprit et du cœur, qui ~laient celles do l'erreur et 
de la corruption; enl!D let ténèbreil qui leur étaient œaervéea en p1milion de leurs 
a-imes dans le royaume de la mort « do déseapœr . 

.. par les repr<>cbea de leur mauvaise oonacience. 
J'. -t. - t 1~• Rébrenx dan1 la terre de Geaaen. . 
• • Le sage continue .à opposer la conduite de Dieu en~ son peuple , à celle 

qu'il lient à l'égard de ses ennemis; et cela en suivant aoµ premier deo>sein, qui 
est de montrer l'excellenœ "de la &ageSle et de la piété noa-seulement en elle-même, 
mais psr ses effets et par le bonheur qui accompagnent caix qui la recherchent. 
- C'est dans cette vue qu'après avoir parlé de la plaie des. ténèbres, il va parler 
de celle de la mort des premiers-nés des EgyptieDs. Commit de la première, lea 
Israélites furent exempts de la seconde. . · 

• Les Hébreux entendaient, il est vrai, dans la terre de Gesaen, lea cris lame1t-
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ne souft'raie11t p'9 lei1 mêmes cho1es•.2. Moy,. ; passi erant, magttilieabant te : 
to, 23. ' ' 

2. Ils vous rendaient gràces de ce que· 2. et q,i ante lœsi erant, quia 
ceux qui les avaient si maltraités nuparavant ' non lœdeliantur, gratias agebant : 
n'étaient plus en état de leur nuire; et ils et ut essel dift'erentia, donum pe
vous priaient de continuer à faire cette dif- tebant. 
férence I entre eux et leurs ennemis •. 

3. C'est pour9,uoi ils ont eu une colonne 3. Propta- quod ignis ardentem 
ardente pour gmde dans un chemin qui leur columnam . ducem habueruLt 
était inconnu; el elle leur senail comme ignotœ viœ, et solem sine lœsura 
<l'un soleil, qui, sans les incommoder, ren- boni bospiti\ prœstitisti. 
dait leur voyage heureux. 2. Moys. t-i, 2i. l '. 
Ps, 77, U. 104, 39. . 

4. Pour ce qui est des autres, ils étaient, 4. Digni q~dem illi carere Ince, 
certainement dignes d'être privés de lumière M pali earcer1m tenebrarum, qui 
et de soutl'rir une pri!IOn de ténèbres, eux , inclusos custoliebant filios tuos, 
·qui tenaient renfermés- vos enfa:its, par qui ' per quos incipiebat incorrupluD 
la lumière incorruptible de votre loi com-1 Iegis lumen sœ\ulo dari 
mençail 11 se répandre dans le monde,. i 

5. Et parce qu'ils avaient résolu de faire i 5. Cum cogitarent justorum oc
mourir les enfants des justes, après que vous· cidere infantes : et uno exposito 
eOtes sauvé l'un d'eux qui avait été ex- filio, et liberato, in traductionem 
posé, pour les punir de ce crime, 'VOUS ayez illorum, multitudinem filiorum 
fait mourir un très-grand nombre de Jeurs abstulisti, et parillll' illos perdi
entants, et 'VOUS les avez perdus daus les I disti in aqua vnlida. 
abimes des eaux. 2. Moys. t, t ü. 2, 3. 14, 27. ' 

6. Cette même nuit avnit été auparavant 6. llla enim nox ante cogniu 
prédite à nos pères 8, afin que connaissant est a patribus nos tris, ut vere 
la 'Vérité des promesses que Dieu leur avait, scientes quibus juramentis credi
jurées, et qu'ils avaient crues, ils en demeu- derunt, nnimœquiores essent. 
rasscnt plus assur~s •. 

- ·------·-----

tables des Egyptiens; mais il• no les voyaient pas, à cause des ténèbres qui, à 
l'exception de fa terre de Gessen, couvraient l'Egypte proprement dite. 

• o·autres trad. le grec: ..... lumière, et ils (les Egyptiens) entendaient leur voix 
( des Israélites), mais ils ne voyaient pas leur 'Visage; et pendllllt qu'eux-mêmes ils 
étaient dans les douleurs, ils les estimaient heureux (les lsrai:lites). 

j,. 2. - • de maintenir cette différence de traitement, de même que la sèpa,a
tion locale. 

• o·aulres trad. le verset: Et ils ( les Israélites) vous rendaient gràces de ce que 
les Egyptiens, malgré ce qu'ils avaient souffert, élllient dlllls l'impuissllllce de se 
venger, et ils vous conjuraient de les tenir toujours éloignés d'eux. - • D'autres 
eotendr.n~ ce verset des Egyptiens, et ils traduisent le grec : Et ils (les Egy_ptiens) 
leur renùaient grâces de ce que ayant les premiers (les Israélites} souffert inJustice 
ils ne les maltrailllient point; et ils leur demandaient pardon de s'être élevés contn: 
eux ( de les avoir traités en ennemis). 

v. 4. - 1 • La loi de Dieu ne commença point en Sinal; Adam, Noé, Abraham 
av.,ient reçu de Dieu une loi par révélation. Cette loi complète et parfmte en elle
même et par rapport à ceux à qu\ e!le fot donnée (voy. la préf. sur les Evangiles), 
les Hébreux, en l'observant, la fais31ent connattrP. dês-lors dans le monde, comme 
plus tard ils firent connaitre la loi de Moyse. - Ainsi nous est actuellement mon
trée la vocation du peuple ùc Dieu au mibeu du J>Sganisme : il devait être le dépo
silllire et le propagateur de la rèvélation, jusqu au temps où le paganisme serait 
vaincu (Pl. h. H, 13.J, et tous les peuples bénis et illuminés do la lumière d~en 
hnut dan.s le rejeton qui sortirait d'Abrabam (Voy. /saï. 2, 5, Mich. 4. 1.). 

;. G. - 1 Voy. i. Moys. 12, 21-28, Comp. t. Moys. 18, 13. U. - • Comme on le 
voit par les sages cités, la captivité d'Egypte et la sortie des enfants d'Israël Je ce 
dur esclava!!e, 11vaient été prédits à Abraham, et Moyse avait, quatre ou cinq joUl'I< 
,l'avance, fait counaltrc aux Hébreux Ill nuit où ils devaient partir. 

t afin que pn:- l'accomplissement de ce qui avait été prédit, ils vissent la fldélM 
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7. Susceptn est autem a populo' 7. Ainsi votre peuple eut la joie de voir 
tuo snnitns quidem ,justorum, in- tout ensemble le salut des justes, et la ruine 
justorum nutem exterminntio. des méchants. 

8. Sicut enim lœsis:i adversa- 1 8. Car comme vous punltes alors vos en
rios: sic et nos provoœns mngni- nemis, vaus nous ,ivez aussi unis à vous et 
ficnsti. 1 comblés de gloire ••. 

1). Absconse enim sacrificabant, 9. Cependant les justes enfants des saints 
j usti pucri bonorum, et justitiœ offraient leurs sacrifices en secret; ils éta
iege.m in concordia disposuerunt:: hlissaient entre eux d"un commun accord 
s1militer et bona et mnla recep- l cette loi sainte 11, qu'ils pa1·ticiperaient éga
turos justos, patruo. jam decan-' Iement aux biens et nux maux, et ils chan
tantes Joudes. , laient déjà les cantiques de louanges qu'ils 

1 avaient reçus de leur.; pères"· 
m. Resonabat aatem inconve- ! to. Mais en même temps on entendait les 

niens inimicorum vox, et tlebilis I voix confuses de leurs ennemis, et le; cris 
nndiebatur planclus ploratorum. lamentables de ceux qui pleuraient la mort 
infantium. · de leurs enfants. 

H. Simili nutem pœna servus. Il. L'esclave était puni comme le maitre, 
cum domino affJictus e5t, et popu- · et un homme du peuple comme le roi 
lnris homo regi similia passus. mème. 2. Moys. t2, 30. 

t2. Similitfr ergo omne~, uno. t2. Ainsi il y avait partout des morts sans 
nomine morlls, mortuos hahebnnt: nombre 13, et tous frappés de la même mort. 
innumerahil,s. Nec enim ad se-; Ceux qui étaient demeurés en ~ie, ne pou
pelicndum 1ivi sufficie~ant : quo-1 vaient suffire " à ensevelir les morts : cnr 
niam uno momento, quœ era.t I ce qu'il y avait de plus considérable dans 
prœelarior natio illorum, exter-1 chaque famille " avait été exterminé en un 
minatn esl. 1 moment. 

t 3. De omnibus enim non cre- .

1 

13. Ils n'nvaient point cru tous les autres 
den tes propter nneficia, tune p~odiges à cause de leurs magiciens 18 ; mais 
vero primnm cuw fuit. extermi-

1 

après ce meurtre de leurs premiers-nés, ils 
ni um primogenitorum, spoponde- commencèrent à confesser que ce peuple 
runt populum Dei esse. était le peuple de Dieu. 

U. Cum enim qmetum silen- t4. Car lorsque tout reposait dans un pai-
tium contineret omnia, üt nox in sible silence, et que la nuit était au milieu. 
suo cursu me,iium iter haberet, de sa course, 

15. omnii:,otens sermo tuus de t5. votre paroi~ toute-puissante 11 vint d11 

avec laquelle Dieu accomplit en général ses promesses, et que durant leur voyage 
pénible au milieu du désert, ils eussent toujours courage. 

1· 8. - 10 La mort des premiers-nés des Egyptiens fut la cause de la délivrance 
des Israélites; ,:ar ce fut la nuit même où elle arriva, que Pharaon laissa partir les 
enfants d'Israël. 

;,. 9. - 11 En immolant et en mangeant !'Agneau pascal, les Israélites promirent 
d'accomplir ponctuellement les ordres du Seil!neur (2.,Moys. n, i7. 2B.) • 

... Pm· les sacrifice, dont il est ici question, il faut enlendre spécialement l'immo• 
talion de !'Agneau J>Rllcul. - Le sauve~ des bienfaits de la Providence, et aussi 
le souvenir de la vie et des actions des patriarches se transmettaient d"âge en àge 
par des chants pieux; el c'était l'usage que dans les festins on chant.àt de ces can
tiques tout à la fois religieux et historiques. Rien ne oonveuail mieux dans la mé
morable circonstance du départ de l'Egypte que le chant d'hymnes rappelant Je 
souvenir des patriarches Abraham, Isaac, Jacob et Joseph. . 

,. li. - 13 Les Egyptiens tous ensemble avaient un nombre infini (<:'est-à-dire un 
très-grand nombre) de morts, car chaque Egyptien en avait un. 

•• suffisait à peine. 
•• D'antres : dans le peuple - les premiers-nés, sur les'}uels reposait l'espoir d<t 

la nation. · 
;. 18. - •• Yoy. i. Moy,. 8, i5. · 
)", 15. - n vos ordres. - • L'autear sacré nous a appris ci-devant que la parole 

de tlicu nourrissait (16, 26), ~·ene guérissait (12, 12), que c'ètait elle qui extermi
nait et qui perdait (12, 9). Ici il DOQS la représente comme un ordre tout.-lmissant, 



!3i LE LIVRE DE U .SAGESSE, 

ciel, du trône royal,et fendit tout d'un coup l cœlo a regalibus sedibus, dnrus 
sur cette terre destinée .. la perdition, debellntor in mediam extermimi 

1 

teITalll prosilivit, 
t6. comme un e:rlerminatev impitoyable, 16. Gladius acutus insimulatum 

qui ayant une épéa tranchante, et portant im:,erilHD tu.um portans, et stans 
votre irrévocable arrêt, remplit tout de replevit omnia morte, et usqne 
menrtre , et se tenant sur 11\ terre, il attei- ad oœlwa attingebat slans in 
gnait jusqu'au ciel 18• ' terra. 

t7. Ils furent troublés ausBitM par des t 7. Tuns oontinuo viëlis som-
songes et des visions horrible11, et ils 1e: niorv.m mt{Ol'Wll turbnverunt il
:trouvèrent saisis d'une soudaine frayeur. l los, et tim'"8 supervenenmt in

sperati. 
Ut. Et l'un étant jeté d'un côté à demi- t8. Et alits alibi projectus se-

mort, et l'antre de l'autre, ils déclaraient le · mivi'fUS, Jml)ter quam morieba-
sujet qui les avait fait tuer 19• tnr, causam ~monstrabat mortis. 

t 9. Car ils en aTilient ·été a'ferti& au.para- i 9. Visione; enim, quœ illos 
vant dans les visions qui les a'f&i81lt effrayés, turbaverunt, b3c prœmonebut, 
de peur qu'ils ne périssent SllllS safflÏr la ne inscii, qu&N mala patieballtur, 
,cause des maux qu'ils souffraient. perirent. 

20, Il est vrai que les justes furea.t au,si 1 .20. Tetigit aulem tune et justos 
éprouvés par une atteinte de mort .. , "t que , tentatio mortis, .et commotio in 
le peuple fut frappé d'une plaie dans le ilé-J eremo facta est mullitudinis : sed 
sert 01 ; mais votre colère ne 4nra que peu· non diu permansit ira tUL 
,de temps. 

2 t . Car un homme irrépréhensible II se 
-hàta d'intercéder pour Je peuple ; il vous 
opposa le bouclier de son ministère saint; 
et sa pri~re montantvers vous avec l'encens 
qu'il vous oft'rait, il lit ce!!fler cette dure 
plaie, et il fit voir qu'il était votre 11éritable 
serviteur•. i Moys. i6, 46. 

22. Il n'apaisa point ce trouble par la 
force du co~s , ni par la puissance des 
armes ; mais 11 a~ta l' edermiaateur .. par 

----- --------·-, 

2t. Propenuu; euim homo sine 
querela deprecari pro populis , 
proferens servitutis s11œ scutum, 
orationem et per incensom depre
cationem allegans, restitit ire, et 
finem imposuit necessitati, oste.n
dens quoniam taus estfaaulus. 

22. Vieil 1Wtem turbas, .non in 
'firt.ute corporis, nec armaturœ 
potentia, sed verbo illmn, qui se· 

émanant de Dieu comme du roi du ciel et de la terre (pl. h. i!!, 1.8.), lequel sous la 
dénomination d'ange exterminateur, porte partout la mort (Comp. !. Par, 21, 16. 1.. 
Cor. 9, 1.0. Apoc. 6, 5.), - Par cette parole on peut entendre aussi, même dans Je 
sens littéral selon quelques-11Ds, la parole suhstentielle du Père, le Verbe de Dieu, 
à qui on pent attribuer la terrible vengeance exercée contre les Egyptiens, comme 
est réservé , à la fin du monde, le jugement de toœ les impies. L'Eglise, ~ une 
allégorie admirable, fait à juste titre l'application de ce passage à la nativité do 
Verbe incarné au milieu do silence de .la nuit. 

;,. t6, - u c1est-à--dire ,elle (l'épée) était d'une IJl'8lldeur effroyable (symbole d'une 
plaie horrible). 

j;. 1.8. - 10 Les premien,..née eux-mêmes, en mo1l\'llllt, déelarai,,nt qu'ils étaient 
égorgés à cause des Israélites; ear la cause de leur mort leur avait été révélée en 
.songe (j;. 19.). 

;, • l!O. - •• La mort se répandit également parmi les Israélites. 
11 au sujet de la révolte de Corée et de ses adeptes ( i. Moi,•. t6, 6. ti.). L'ao

tenr sacré continue à montrer combien Dieu traüe dütéremment les impies et ses 
adorateurs. ... 

;,. 21.. - .. Aaron • 
.. • Dans le grec le verset porte : Car un homme irrl!prockable se Adta de com

battre, portant les armes de son ministère l'ropre, la p,,ij,oe et les supplications de, 
parfums; il s'opposa 4 votre col~re, et il m,t fi.n au malheur, montrant qu'il est votre 
serviteur. - Le fU'lllld Prêtre est représenté comme <ID combattant, qui, revêtn de 
l'armure sacrée, défend son peuple contre l'auge de la mort, et en triomphe (Comp. 
Eccli. 45, 7 et suiv.). 

;, . 22, - n Litt. : mais il arrête celui qw. le failait BOllft'rir, - l'ange extermina-
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vexabunt, subjecit, jurnmenta pa- 1 sa parole u, en lui représentant leij pro· 
reotuw, et testamentu111 comme- ! messes .que Dieu a"Yait faites à Jeurs père• 
morans. 

1

. avec serment 11, et J'allianœ qu'il a'\'ait jurée 
avec eux.a 

23. Cum enim jam acervatim 23. Lorsqu'il y a'\'ait déjà des monceaux 
cecidissent super alterutrum nwr- de morts qui étaient tombés les uns sur 
tui, interstilit, et alllJllllav.it im- les e.utres, il ,e mit entre deux, arrêta 
petum ; et divisit illa.a qua ad la vengeance de Dieu, et empêcha que le 
'YÎ'\'08 duœbat vinm. 1 feu ne pa.uàt à ceux qui étaient encore en 

i 'Vie. 
2'. ln ve&te enim poderis, quam 24,. Car tout le monde était représenté 

habebat , lotus erat orbis terra- par la robe s1cerdota!e 17 dont il était re
rum : et J)lll'eAtum magnnlia in vétu : les noms glorieux des aooiens pères 
quatuor ordinibus lapidum erant étaient gravés sur les quatre rangs des 
sculpta, et magnili:entia tua in pierres précieuses qu'il portait ••, et votre 
dilldemate capitis illius sculpta grand nom était écrit &ur Je diadème de sa 
ei·at. tête". 2. Moy•. 28, 6. 

25. His autem cessit qui ex- 25. L'exterminateur céda à ces choses 30 , 

terminabat, et bœc extimuit; \ el il en eut de la crainte; car il suffisait de 
erat ell.Îm sola 11Bnta.tio ire llllffi- leur avoir fait Jlllllt.ir œtte .épreuve de votre 
cieus. , colère 31 • 

CHAPITRE XIX. 

Continuation et conclusion. 

. t . lmpii.s autem Utl({ue in no
vissimum sine misericordia ira 
aupervenit. Prœsciebnt enim et 

· Catura illenun : 

t . Mais ponr ce qui est des méchants, la 
celère de Dieu fondit sur eux sans miséri
corde 1 , et y demeura jusqu'à ln fin, paree 
lfll'il prévoyait ce qui leur devait arriver en
suite •. 

teur (,.. 25.), qni le faisait sonlfrir !ni-même, parll!l qu'il voyait exterminer son 
peuple. 

•• par la pdère . 
.. au:s:qnels Dieu avait promis de donner un jour la poBSession de la Palestine , 

promesse en retour de laquelle les pères des Israélites lui avaient promis une fidèle 
obéissance. Cette promesse de Dien n"anrail pu recevoir son accomplissement, si 
les Israélites eussent persévéré dans leur J!èbelliOD, et si l'ange exterminateur avait 
1né tout le peuple. 

jr. U. - i'1 La ~obe des grands prêtres figurait le monde; car c"était une t1111iq11e 
-de fin lin , bleu de ciel , a11 bord de laquelle pendaient d.e petites clocheUes d'or , 
entremêlées de ~eoades. l.a couleur bleue figurait l'air• la. toile de lin la terre, !"or 
le fou, les 'l!fenndes couleur de pourpre la mer. 

"sur le rational (Vo7, i. Mo11s. 28, 1.7 el suiv.). 
" Sur le bandeau qui ceignait la tête dn grand PNlœ élaieat - mots : La sain• 

teté est au Sei~eur (Voy. i. Aloys. i8, 36.). 
7. 25. - ao Il céda an grand I1r'êlre , - parce qu'il était un type de oelui qui de· 

vait venir dans la majesté de Oien, penr attirer à lui ,0118 lea liomœes, et sauver 
Je monlle eatier. 

31 p.- un li>.ger cà&timent. 
fi. t. - 1 • A r~~rd de votre peaple d'lsraêl, la oolère de Dieu s'arrêta, elle ne le 

frappa qu'avec nuséricorde ( tS, 21•15); mois pour ce qci .e&I, des méchants, dea 
Egyptiens, Dieu les fra.ppa sans miséricorde, jusqu'à l'ext.erminatiou. cOlllllle œ le 
vit au passage d~ la mer ll0uge, ainsi quïl auiL 

• Dien prévoyoit leur endurcissement. 
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2. Car ayant permi• amr Israélites • "de 
sen aller, et les ayant renvoyés avec grand 
empressement, ils s'en repentirent aussitôt, 
et ils se résolurent à aller après eux. 

2. quoniam cum ipsi permi
sissent ut se erlucerent, et cum 
ma~nn sollici!udine prœmisissent 
illos, comequebnntur illos pœni
tentia acti. 

3. Lorsqu'ils avaient encore les larmes 3. Adhac enim inter man us ha-
aux yeux, et qu'ils pleuraient aux tombenux bentes luctum, et deplorantes ad 
de leurs enfants morts, ils prirent tout d'un monumenb mortuorum , nliom 
coup follement une autre pensée, et ils se sibi assu11pserunt cogitationem 
mirent à poursuivre comme des fugitifs ceux inscicntire ~ et quos rognntes pro
qu'ils avaient pressés avec instnnce de se jecernnt, ~os tnnquam fugitivos 
retirer. 2. Moys. 14, 5. pers,,quebantm·: 

4. Ils étaient conduits à cette fin par une 4. ,tucchal enim illos ad hune 
nécessité dont ils étaient dignes • ; et ils finem digna' necessitas : et ho-

l,crdaicnt le souvenir dt! cc qui venait de rum , quœ oociderant, comme
em· nrriver, afin que 111 mesure de leur pu- morationem :\nittebant, ut quœ 

nilion fo)t remplie par ce qui manquait en- deerant tormentis, repleret pu-
core à leur supplice; nitio : 

5, et qu'en un mème temps volre peuple 5. et populus quidem tuus mi-
trouvàt un pus&ge miraculeux 1, et eux, un , rabi!iter transiret, illi autem no-
genre de mort tout nouveau. ! vam mortem invenirent. 

6. Car toutes vos créatures prenaient: 6. Omnis enim creatura ad suum 
comme au comme::icemeut, chacune en son: genus ab initio retigurabatur, de
genre, une nouvelle forme • pour obéir à / serviens luis prœceptis , ut pueri 
votre commandement, et pour empêcher que lui custodirentur illa,si. 
vos serviteurs ne reçussent aucun mal'· ' 

7. Ainsi une nuée couvrait leur camp de 
son ombre; et où l'eau était auparavant, la 
terre sèche parut tout d'un coup ; un pas
.age libre s'ouvrit en un moment au milieu 
de la mer Rouge, et un champ cou<ert 
d'herbes au plus profond des abimes des 
eaux. 

7. Nam nubes enstra eorum 
obnmbrabnt, et ex aqua, qua, ante 
crnt, terra arida apparuit, et in 
mari Rubro via sine impedimento, 
et campus germinans de profundo 
nimio : 

8. Ainsi passs tout ce peupl~ que vous 8. per quem omnis natio trans-· 
protégie• de vo"lre mnin, en voyant vos mer- ivit, quœ tegebatur tua manu, 
veilles et -.os prodiges. 1 vidente, tua mi1·abilia et monslra. 

9. lis se réjouirent con:ime des chevaux 
1 

3. Tanquam enim equi depa
dans de gras pàturages, el ils bondirent' verunt escam, et tanquam agni 
eo111mc de;; agneaux, en vous glorifürnt, · exsultaveruot, magnificantes te 
Seigneur, qui les aviez délinés. ; Domine, qui libe1•nsti illos. 

iO. lb se souvenaient encore de ce qui I iO. Memorcs euim erant adbu" 
. - ------ ---

j;. s. - • Litt. : leur ayant permis, - aux lsraélitfs. 
je. 4. - • • Par l'endurcissement de leur cœur, et par l'obstination avec laquelle 

ila résistèrent aux ordres de Dieu, les Egyptiens mirent, pour ainsi dire, le Dieu 
,l'lsraêl dans la nécessité de se porter à leur égard aux dernières extrémités. Parce 
<tll'il• se pervertissaient de plus en plus, Dieu les abandonna à leur sens réprouvé 
(Rom. l, 24), en sorte que Dieu se vit comme dans la nécessit.é de les punir avec la 
dernière ri"ueur. 

~.s.-•'i travers lamer Rouge, 
)". 6. - • reprenaient leur propriété primitive, qu'elles avaient avant le péché, 

propriété qui consistait à se prêter d'elle-mème au service de l'homme. 
7 • Toutes les créatures, pour venir en aide aux enfants de Dieu, se conformaient 

immédiatement à la volonté divine , même avec exception et dérogation au cours 
or<lioaire de la nature(;. 17 et suiv.), en sorte que l'on vit miraculeusement con
courir à cette fin non-seulement Je feu (t6, 17-l!J), m~is encore rean, qui envoya 
aux Israélites leur nourriture à savoir les cailles (j,. H-ts); au lieu que ce même 
élément de l'eau,. en punition de la cruauté des Egyptiens, vomit coutre eux d~s 
,::renouilles et ennn les englou\it ( /1, 18·20 ). - Des cailles vinrent de l'Egypte eu 
truverssnl la wer Rouge. 
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eorum, quœ in incolatu illorum: était arrivé au pays où ils avaient demeuré 
facta fuerant, quemadmodum pro comme étrangers, de quelle sorte la terre 
natione animaliu~ . edulit ter,:a ~u li~u d'autres animaux, avait produit. u,,; 
muscas, et pro p1sc1bus eructavit 1.!l.fin1té de mouches, et le fleuve, au lieu de 
iluvius multitudinem rnnarum. poissons, avait fait sortir des eaux une mul-

titude innombrable de grenouilles. 
H. Novissime a11tem viderunt f 1. Ils virent mème enfin une nouvelle 

novam creaturnm avium, cum ad- sorte d'oiseaux, Iorsqu'ayant un grand ,lésir 
ducti concupiscentia. postulave- de manger des viandes rlélicieu,es, ils en 
runt escas epulationis. demandèrent à O;eu. 2. Moy,. 16, 13. 4. 

· Jfoys. Il, 31. Pl. h. -16, 2. 
12. ln allocutione e11m deside-1 12. Car il fit lever de la mer un très-irraud 

rii, ascendit illis de mari orly- nombre de cailles pour les satisfairé; la 
gomelra. : et vexntiones peccato-f peine même ne tomLa point sur les pé
ribus supervenerun1, non sine. cheurs ' sans qu'ils en eussent eu des pré
illis, quœ ante !acta ernnt, argu-1 sages auparavant par de grands tonnerres •, 
mentis per vim fubninum : juste I r,arrc qu'ils soull'raien:t justement ce que 
enim patiebantur :1,Jcundum suas eurs crimes nV3ient mérité. 
nequitias. · 

13. Etenim dctestabiliorem in-. 13. Car ils avaient traité des étrangers 
hos~italitatem iustituerunt : alii d'une manière encore ~lus inhumaine que 
quiüem ignoto~ non recipiebant les autres n'avaient fait • : ceux-là 11 ne re
advenas, alii a,atem bonos hospi-1 cevaient point des étrangers qui leur étaient 
tes in servitut,m redigebnnt. ' inconnus li; mais ceux-ci en a,:nnt reçu 'jui 

· : ne leur nvaient fait que du bien ., , e! 
, ' nvaient réduits en servitude. 

14. Et noà solum hœc·, sed et 14. Ces premiers mèmes u ont été punis 
alius quidam respeclus illorum pour nvoir reçu des étl'Rngers, comme s'ils 
erat : quoaiam inviti recipiebnnt eussent été leurs ennemis 11• 

extraneos. 
t5. Qui autem cum lretitia re- ' I 5. Mais ceux-ci " tourmentaient très

ceperunt hos, qui ei,dem usi crant I cruellement ceux qu'ils avaient reçus d'a
justitiis , sa·vi,simia aftlixerunt bord avec joie, et qui vivaient déjà avec eux 
doloribus. r sous les mêmes lois 17• 

16. Percussi sunt autem cœci- ! 16. Aussi furent-ils enfin frappés d'aveu
lale : sicut illi in !oribus justi, i glemenl 13, comme les premiers •• le furent 
cum subitaneis cooperti essent te-1 à la porte du juste, lorsqu'nyant été cou-

---- ------ - --- ----- ·-

j,. li. - • les E:iypliens. 
• gui précé,lèreut les plaies d'Egypte. - • En outre, une temj>éle accompaguée 

d'éclairs et de tonnerres, ent lieu pendant que tes Israélites passaient 111 mer Roui;te, 
afin de rendre témoignage à la majesté eL à la puissance de Dieu, et vrabemula
blemeut aussi pour ell'rnyer les Egyptiens et lea eugager à retourner en arrière 
(Comp. Ps. 76, 17-20.). 

5". 13. - •• que les Sodomites, avec lesquels les Egyptieœ sont ici comparés. 
H les Sodomites. 
li à savoir les Anges, qui leur étaient inconnus (1. llloys.19.), 
" Litt. : ayant reçu de bons Mtes, - des hôtes dont ils n'avaient reçu que dea 

bienfaits, - par le ministère de Joseph qui fut le père nourricier de l'Egypte. 
jl. o. - "les Sodomites. 
11 non comme des hôtes, mais comme des eD.!lemis. 
,. ,5. - "les Egyptiens. 
11 Les Egyptiens avaient reçu les Israélite., à leur arrivéo avec de grandes dé

monstrations de joie ( t. Moy,. 45, 18-!0.) ; mais bienlôt, lorsque les Israélites 
auraient dù comme des sujets paisibles, longtemps éprouvés, recevoir le droit de 
citoyens , ils les traitèrent comme des esclaves, et leur imposèrent les plus dura 
lrOVKUX, 

, • 16. - " de ln plaie des ténèbre1, qui dnra trois joura. 
H les Sodomites. · 



238 LE LIVRE DE LA SAGESSE. 

verts tout d'un coup d'épaisses ténèbres, ils nellris, nnusquisque trausitum 
ne pouvaient plus trouver la porte de leurs ostii sui quzrebaL 
maisons 10• L Moy,. 19, tt. 

17. Car les éléments changent d"ordre 
entre eux sans perdre nhnmoins cette 
harmonie qui leur est propre , comme 
dans un instrument de musique l'air se di
versifie par le changement des tons 11 : c'est 
ce qu'on peut voir clairement par ce qui 
arriva nlol'S n. 

{7. ln se enim eœmenfa dum 
convertuntur, sicut in organo qua
litatis sonus immutatur, et omnia 
suum soœm ·custodiunt : nnde 
œstimari ei ipso visu certo potest. 

fS. Car les animaux de la terre parais-, 18. Agl'lstia enim in aquatica 
saient changés en ceux de l'eau; et ceux qui' convertebantur : et quœcumque 
nageaient dans les eaux paraissaient sur la: erant natanlia, in terram transi-
terre n. , bant. 

19. Le feu surp11Ssant sa propre nature, 1 19. Jgnis itr aqua valebat supra 
brdlait au milieu ae l'eau; et l'eau oubliant. suam virtuten, et nqua exstin-
la sienne, ne l'éteignait point•. ' guentis nature obliviscebatur. 

20. Les flammes au contraire épargnaient, 20. Flammœ e contrario corrup
la chair fragile des animaux envoyés de! tibilium anima\ium non vexave
Dieu 11, et elles ne faisaient point fondre runt carnes coambulantium , nec 
cette viande délicieuse 11, qui se fondait néan- dissolvebant illnm, qme facile dis
moins aisément comme la glace r,; cnr vous 

I 
solvebatur sicnt glncies, bonam 

avez relevé et honoré en toutes choses votre escnm. fn omnibus- enim magnili
peuple, SeigneuT; vous ne ravez point mé- casti populum tuum Domine, et 
prisé, et vous l'avez assisté en tout temps et I honorasti, et noa dêspexisti, in 
en tout lieu 28• 1 omni tempore , et in omni loco 

. assistens eis. 

- ---------- ------· -------------

.. Ceci peut s'appliquer tout à la fois aux Sodomites et aux Egyptiens. 
J'. i7. - 11 Pour punir ses ennemis, Dieu changea les propriétés des éléments 

sans déranger généralement les lois de la nature. ' 
11 • Dieu, pour la délivrance de son reuple et le châtiment de ses ennemis opéra 

les plus grand• prodiges ; il suspendit les lois de la nature et y dérogea, sa~s que 
l'ordre de l'uni~ers en f,lt troublé, et que l'harmonie des créatures entre elles ces
sât d'exister. - L'univers est ici considéré comme un instrument à corde• harmo
nieux , destiné, par son harmonie , à célébrer les louanges de Dieu. Sans détnaire 
cette harmonie , les êtres divers et toutes choses demeurant constamment dans la 
même dis;iosition et continuant à célébrer ses louanges selon leur destination 
Dieu régla l'univers, le disposa pour des cantiques nouveaux, extraordinaires pa; 
lesquels il se procura aussi une gloire nouvelle ( Ps. 91, 1} et éternelle ( 2. Moys. 
15, 1.}. Et c'est ce que, dans tous les temps, Dieu a fait d'une manière si glori,use 
et si éclatante dans l'histoire d'Israêl ! ' 

jl. 18. - os Les troupeau~ des Hébreux passèrent à travers la mer Rouge, et les 
grenouilles couvrirent l'Egypte à la manière de,3 troupeaux, se répandant sur tonte 
Ia terre sèche, et jusque dans les maisonR. 

j.·.19. - "Voy. pl. h. !6, 11. i9. 
j;. 20. - "Voy. pl. 1,.16, 18. 
" D'.autres trad. : ceUe viande des immortels. 
17 Voy. pl. I,. l6, 20. 
••C'est ainsi que l'auteur sacré termine ses exhortations à la sagesse, n6n de por

ter ses frères à persévérer avec fermeté dan~ la relioion de leurs pères, et de les 
préserver par tous les moyens du culte des ,dole•, 8ont il leur avait dépeint avec 
des couleurs si v,ves la fohe et la turpitude. 



PRÉFACE 

SUR LE LIVRE DE L'ECCLESIASTIQUE 

OU DE JÉSUS, FILS DE SIRACH • 

• 

Ce livre ~rte le nom d'Ecclésiastique, livre d'église, parce qu'on 
en faisait s~rtout usage dans les églises pour les entretiens de morale, 
et qu'on le mettait entre les mains des nouveaux convertis, comme 
livre de lecture. Dans le grec il a pour titre : La Sagesse de Jésus, 
fils de Sirach , ou Panaretos, trésor de vertus, parce que toutes le& 
vertus y sont recommandées. 

Le sujet de ce livre est si important, qu'il peut être recommandé à 
tous les états comme le livre de lecture le plus utile. Le prince comme 
le sujet, le savant comme l'ignorant, le riche comme le pauvre, le 
vieillard comme l'enfant, y trouveront les exhortations les plus pres
santes à la vertu et à la piété. On peut distinguer trois parties. Dans la 
première (chap. i-43) sont proposées diverses règles de mœurs et de 
sagesse, à peu près à la manière des i'roverbes de Salomon. Dans la 
seconde partie (chap. 43-50, 26) sont exposés des préceptes moraux 
éclaircis par de sublimes exemples de vertu puisés dans l'histoire 
sainte. Dans la troisième partie ( chap. 50, 27-3L), on a une notice 
relative à l'auteur de ce livre sacré, qui se termine enfin par une 
prière touchante. Le livre de !'Ecclésiastique fut composé par Jésus, 
fils.de Sirach, de Jérusalem (51. i), en langue hébraïque, et traduit 
en grec par son petit-fils. Ce dernier ayant, d'après ses propres indi
cations (voy. l'Avant~propos), travaillé à sa version l'an trente-huit du 
roi d'Egypte, Ptolémée Evergètes (vraisemblablement Ptolémée Ever
gètes II), c'est-à-dire :1.3! ans avant Jl!sus-Christ, et n'y ayant rien que 
de plausible dans la supposition que l'aïeul était déjà avancé en âge, 
par rapport à son petit-fils, lorsqu'il écrivit, on est ainsi reporté vers 
l'an !80 avant Jésus~Christ, pour le temps où le livre fut composé; 
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époque qui a pour elle d'autant plus de vraisemblance, que dans ce 
livre il est parlé avec éloge (chap. 50) du grand-prêtre Simon, fils 
d'Onias, qui mourut l'an t92 avant Jésus-Christ, sans qu'il soit dit 
qu'il était encore en vie. -Le livre de !'Ecclésiastique a été vénéré et lu 
par tous les juifs pieux, comme on lh·re saint 1 ; mais c'est de l'Egli5e 
de Jésus-Christ, qui dans plusieurs conciles, spécialement au dernier 
concile œcuménique de Trente, a proclamé sa avinité, qu'il a reçu 
la confirmation complète de son autorité. Notre version latine est fort 
ancienne, et elle a été faite même avant saint Jétôme. Par la diver
sité de ses leçons et par ses additions, elle s'éloigne beaucoup du 
texte grec, lequel offre aussî uu granq nombre de \1ariantes notables 
dans ses divers manuscrits, ce qui a fait penser à qutlques interprètes 
.qu'elle avait été faite sur l'original hébreu qui, longtemps après, du 
temps même de saint Jérôme, existait encore!, -Dans la version 
française, les additions sont marquée! par de petits crochets, les va
;riantes notables sont indiquées dans les notes a, 

• maie non unoniqne. 
• li n'est rien moin• que cerL,in que l'exemplaire hébreu qu'a vu saint Jérôme 

1ùt l'ori!rinal (Voy. D. Calme! dans la préface!, ' 
• Quelle est la cau•e <le ces additions que 1 on remnrque dans la version 1 .. tine T 

- Peul-être le tradncleur a-t-il voulu, pour plus grande s\1reté, douner deux ver
~ons d'une même aenlence, dans la crainte de n'avoir 1>88 entièrement expliqué le 
sens de l'auteur dans une première; peul-être a-t-il eu dessein de joindre quelques 
gloses et quelques explications à ces mêmes sentences· peut-être enfin qnelque 
,autre après lui ayant mis ces gloses et ces explications dans son exemplaire, ont
elles été transportées dans le texte par les copistes. Ce qui est certain, c'est que 
ces additions sont en très-grand nombre, et que ln plupart sont des répétitions ou 
dee explications de ce qui eal déjà marqué nupnraynnt, eu de ce qui suit immédia
tement après (D. Cnlmet). 
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LIVRE DE L'ECCLÉSIASTIQUE 

OU DE JÉSUS, FILS DE SIRACH. 

AVANT-PROPOS • 
• 

Multorum nobis, et magno- On peut voir dans la loi, dans les 
rom, per legem et prophetas, prophètes, et dans ceux qui les ont 
aliosque qui seculi sunt illos, suivis, beaucoup de choses très-~andes 
sapientia demonstrata est: in et très-sages, qui rendent Israël digne 
quibus oportet laudare Israel de louange pour sa doctrine et pour sa 
doctrinœ et sapientiœ causa : sagesse, puisque non-seulement les au
quia non solum ipsos loquen- leurs de ces discours ont dû être très
tes necesse est esse peritos, éclairés, mais que les étrangers mêmes 
sed etiam extraneos posse et peuvent devenir, par leur moyen, très
dicentcs et scribentes doctis- habiles à parler et à écrire 1• 

simos fieri. A vus meus Jesus, C'est en cette manière que Jésus, 
postquam se ampli us dedit ad mon aïeul, après s'être appliqué avec 
diligentiam lectionis le gis, et grand soin à la lecture de la loi et des 
prophetarum, et aliorum li- prophètes, et des autres livres que nos 
brorum, qui nobis a parenti- pères nous ont laissés, a voulu lui
bus nostris traditi sunt: voluit même écrire de ce qui regarde la doc
et ipse scribere aliquid horum, trine et la sagesse, afin que ceux qui 
quœ ad doclrinam et sapien-

1 
désirent d'apprendre s'étant instruits 

tiam pertiner.t: ut desideran- i par ce livre, s'appliquent de plus en 
tes discere, et illorum periti I plus à la considération de leurs de
focti, magis magisque atten- voirs, et s'affermissent dans une vie 
dant animo, etconfirmentur ad I conforme à la loi de Dieu. 

' lsrnêl est digne de louange Il cause de sa sagesse, parce que ses docteurd ne 
sont pas seulement sages pour enx-mêmcs, mais qu'ils conduisent encore les an
tres, spécialement les étrangers, Il la vérité, et les rendent capables d'enseigner 
eux-mémes soit de vive voix soit par écrit. Do.ns le (V'ec : ..• digne de louange, en 
ce que non-seulement cet.X qui lisent (les divines Ecritures parmi les Israélites) ac
quièrent nécessairement eux-mêmes la science, mais encore sont mis en état de se 
rendre utile,, soit de vive voix soit par écrit, pour l'instruction des étrangers dési
reux de s'instruire. - • En effet, la science contenue dans les livres sacrés d'lsrael, 
n'étant pas une invention du savoir humain, mais une révélation de Dieu, n'a pas 
seulement un intérêt national pour le peuple juil, mais un intérêt générnl pour les 
autres, - pour ceux qui ne sont point juifs, comme pour les juif• eux-mêmes. 
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Je vou~ êl.hônO donc, vous qui vou- legitimamvifam. IIortoritaque 
drez lire ce livre, à y apporter une venire vos cum henevolentia, 
disposition favorable, et une attention et attentiori studio lectionem 
particulière, el de nous pardonner s'il facere, et veniam habere in 
semble qu'en quelques endroits, von- illis, in quibus videmur, sc
lant rendre toute la beauté et toute la queutes imaginem sapientiœ, 
force de l'original, nous ne pouvons deficere in verborum composi
trouver des paroles qui en expriment tione. Nam deficiunt verba be
tout le sens. Car les mots hébreux braica, quando fuerint trans
n'ont plus la même force lorsqu'ils lata ad alteram linguam. Non 
sont traduits en une langue étrangère : autem solum hœc, sed et ipsa 
ce qui n'arrive -pas seulement en ce !ex, et prophetœ, cœteraque 
livre-ci; mais la loi même, les pro- aliorum librorum, non parvam 
pbètes, et les autres livres sont fort habent differentiam , quando 
différents dans leur version, de ce inter se dicuntur. Nam in oc
qu'ils :sont dans leur propre langue!, tavo et trigesimo anno tempo
Etant donc venu en Egypte en la trente- ribus Ptolemœi Ev;rgetis re
huitième année a, sous le règue de Pto- gis, postquam perveni in Ai:gy
lèmée Evergètes', et y ayant demeuré ptum,etcummultumtemporis 
longtemps., j'y ai trouvé ce livre qui y ibi fui~sem, inveni ibi libros 
avait été laissé, et qui contenait une relictos, non parvœ neque con
excellente doctrine. C'est pourquoi j'ai •

1

. temnendœ doctrinœ. !taque 
cru qu'il était utile, et même néces- bonum et necessarium putavi 
saire de travailler avec soin à le tra-1 et ipse aliquam addere diligen
duire. Ainsi, m'étant appliqué à cette I tiam et laborem interpretandi 
traduction pendant quelque temps avec 1· librum istum: et multa vigilia 
beaucoup de veilles et de soin, je l'ai attuli doctrinam in spalio tem
achevée enfin, et j'ai mis ce livre en état, poris, ad illa quœ ad fir..em du
d'être. publié pour servir à ceux qui i cunt, librum istum dare, et 
voudront penser à eux-mêmes s, et ap- illis qui volunt animum inten
prendre de quelle manière ils se doi- dere, et discere quemadrno
vent conduire dans la résolution qu'ils 

I 
dum oporteat instituere mo

auront formée de régler leur vie selon res, qui secundum legem Do
la loi du Seigneur. miniproposuerintvitamagere. 

• Il s'agit ici de la version grecque de l'Ancien Testament par les 70 interprètes, 
laquelle était dès-lors achevée. - • Il ne faudrait pas d'autre considération que celle 
que fait ici l'auteur du prologue, pour exciter et stimuler dans le jeune clergé l'ar
deur pour l'étude des langues h1bliques, et spécialement de la langue sainte. L'in
suffisance des versions est m&Lifeste à tous égards. Saint Jérôme dit énergiquement 
à ce sujet: Alienis dentibw commoliti cibi vescentibus nau .. am faciunt (Sur Ezt!ch. 
lib. 7. m Prœf.). Voyez en tête du livre des Psaumes la note sur l'étude de l'hébr. 

3 de mon aleul? ou du règne du roi Evergètes? Ce dernier sentimeat est le plu• 
probable. . 

4 L'histoire d'Egypte fait mention de deux rois arpelés Ptolémée Evergètes 
(c'est-à-dire bienfB1sant.s), Ptolémée lll et Ptolémée VI . Il faut qu'il soit question 
du dernier, qui régna, 53 ans soit seul, soit avec ses frères, puisque le premier ue 
régna. que ~6 ans. , 
. • Dans le grec: qui vivent en pays étranger {aux Juifs vivant hors de la Pales

Ü!1e). - • Le, pro~ogue du livre de l'Ecclésiastiq:ue passe,. Jit D., Calmet, pour, cano
mque dans I espnt de quelques-uns, comme faisant partie de I ouvra~e; ... d ai,tres 
lui contestent sa canonicité, et avec raison, puisqu'il n'est point l'ouvrage d'un 
écrivain qui soit reconnu comme inspiré. - Le prologue est du traducteur grec. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Origine, nature et prix de la sagesse; moyens <l'y parvenir • 

. Omnis sapientia a Domino 
Deo est, et cum illo fuit semper, 
-et est ante revum. 

. t. Toute sagesse t vient de Dieu, le S01,-
11erain Seigneur; elle a toujours été avec lui, 
et elle y est avant tous les siècles. 3. Rois, 
3, 9. 4, 29. 

2. Areoam maris, et pluviœ 2. Qui a compté le sable de la mer, lei< 
guttas, et dies sœculi quis diou- 11outtes de la pluie, et le, jours de la durée 
meravit? Altitudinem cœli, et du monde? Qui a mesuré la hauteur-da ciel, 
latitudinem terrœ, et profundum l'étendue de la terre, et la profondear de 
.nhyssi quis dimensus est? l'abime? 

3. Snpientiam Dei prrecedentem 3. Qui a pénétré la sagesse de Dlèu, [la." 
·omnia q,uis investigavit? quelle précède toutes choses 1 )? 

4. Pnor omnium creata est sa- 4. La sagesse a été créée avant tout •, et 
pientin, et in!ellectus prudentiœ la lumière de l'intelligence est dès le com-
;11, ai-.o. mencement •. 

5. Fons sapientiœ vel'bum Dei 5. Le Verbe de Dien an plus haut des 

;-• l.. - t Le mot sagesse doit être entendu ici dana on aens général, d'une part. 
oomme la sagesse incréée, qui est nn attribut éteruel des trois personnes divines 
et personnifiée dans le Fils de Dieu; d'aul:l'e part, comme la sagesae crê6e qne Diell 
-œnmmnique aux êtres doués de raison. C'eet avec la même extension de sens que 
le mot ,agesse est pris dans les Proverbes de Salomon et dana le livre de la Sa
-gesse. Par là on voit pourquoi il y a dans ce qui snit des choses qui ne peuvent 
s'appliquer qu'à la Sagesse incréée, et d'autres qu'à la sagesse crMe, et d'antree 
-qui s'appliquent à l'une et à l'autre (Comp. Prov. 8, !!. 3, t11. Job, 28, t2. Sages1111, 
7, !5. et suiv.). L'auteur sacré commence son livre par l'éloge de la 1111ge-, qn'.-il 
.., propose de reoommander. li di1: La source de toute 1111geBBe est Oieu, qui por 
sa nature est sain:; elle est en Dieu de toute éternité, et de lui émBUe toute la sa,., 
gesse que poBBèdent les anges ou les hommes. - • Lee mots • elle a toujours ét6 
avec lui, » ne sont J?oint dam le grec. 
, ;. S. - • Autant 11 est impossible à l'homme de compter les greim de aable sm-
11e bord de la mer, etc., de mesurer la hnuteur des cieux, etc. ; autant loi est-il im
possible de sonder la sagesse infinie et incréée de Dieu, qui était en lui avant tou
tes cho1e<1, de toute éternité (Voy. ü,m, 48,. t3. Job, 38, i.J. - • L'homme, avec 
toutes ses connaissances astronomiques, n'a pu encore me&IIJ'er, non paa les dimen
!sions dP. l'espace, mois la distance il'uoo seule étoile fixe à la terre. 

;. 4. - • La s~esse personnelle en Dieu, le Verbe, le Fils, était aftDt tout ee 
qui a été créé, elle était de tonte #ltemité eu Dieu. Cetœ Sagesse incréée est ici dite 

: créée, dit saii;t Hilaire, pour exprimer la nature immuable du Père, q'lf sana soul
. frir aucun cbnngement Di. aucune climinuliou eu llù.-GW!le • eap11dre comme &'il 
:,crér.it. 

• c'est-à-dire la 111geae a toute éternité. 
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cieux est la source de la sagesse, et ses 
,.oies sont les commandements éternels •. 

6. A qui la racine de. la ~ogesse a-t-elle 
été révélée, et qui a pénétré ses artifices 
divin,•? 

7. (A qui la conduite .de la sagesse a-t-elle 
été révélée et montrée à nu, et qui a com
pris la multiplicité de ses démarches 7?] 

8. Il u'y a que le Très-Haut•, le Créateur 
qui peut tout, le Roi puissant et infiniment 
redoutable, qui est assis sur son trône, le 
Dieu souverain dominateur 9• 

in excelsis, et ingressus illius 
mandats œterna. 

6. Radix snpientiœ cui re,.elnta 
est, et astutias illius quis agnovit? 

7. Di,ciplina sapientiœ cui re
velnta est, et manifestata? et mul
tiplicationem ingressus illius quis 
inlellexit? 

8. Unus est ollissimus Creator 
omnipotens , et Rex potens, et 
metuendus nimis, sedens •npcr 
thronum illius , et dominans 
Deus. 

9. C'est lui qui l'a créée [dans le Saint- 9. lpse creavit illam in Spiritu 
Esprit 10], qui l'a vue, qui l'a nombrée, et I sanclo, et vidit, et dinumeruit, 
qui l'o mesurée 11 • et mensus est. 

1 O. Il l'o répandue sur tous ses ouvrages !O. Et ell'udit illom super om-
et sur toute chair 11, selon le partage qu'il I nia opera sua, et super omnem 

;. 5. - • Ln sa;:esse que Dieu a donnée aux hommes est une effiuence du Verbe 
divin, du Fils de Dieu, elle puise sa vie dans la ponctuelle observation des com
mandements de Dieu. 

;. 6. - • La sagesse, telle que Dieu la possède, est inaccessible; nous n'en re
cevons qu'un certain épanchement, et c'est pour cela que notre science est par
tielle et imparfaite. - • Les philosophes de l'antiquité se glorifiant, comme ceux 
de nos jours, d'avoir trouvé la sa.gesse, Lactance, entre autres choses, leur adresse 
ses paroles : « Quand, dit-il, les Jlhilosopbes ont-ils commencé à exister·! Thalès, à 
, e qu'il me semble , fut le premier, et son temps est encore récent. Où donc chez 
, •., anciens était caché cet amour de la recherche de la sagesse?» Et à son tour 
S.\ ~èque : « Il n'y a pas encore, dit-il, mille ans d'ici au temp• où nous voyions 
po1adre les commencements de la sagesse. Le genre humain aurait-il vécu sanz 
ra'., •n pendant des siècles entiers? Sur quoi Perse exerçant sa ..-erve sstiriqne: 
Lorsque, dit-il, ta sage8Se fut v•nue à ta ville ( à Rome) avec le poivre et le• pal
mes, comme ei la sagesse e6t été importée avec les marchandises propres à exciter 
le go6l. La sagesse étant selon la nature de l'homme, a d6 commencer à exister 
avec l'homme lui-même; et, s'il n'en était pas ainsi, la nature humaine n'en serait 
pas même capable. Mais puisqu'elle en est capable, qu'elle peut la recevoir, il faut 
donc qne la sagesse ait commencé à exister dès le commencement. Donc, puisque 
la philosophie n'est pas depuis le commencement, elle n'est pa,, la sagesse ; mais 
ce sont les Grecs qni 1 n'ayant point connaissance des pagea sacrées de la vérité, ne 
purent non plus savoir comment la vraie sagesse avait été altérée. Et c'est pourquoi 
se figurant que la vie humaine était deatituée de ~esse, ils inventèrent les 6ct1ons 
de la philosophie, c'est-à-dire qu'ils voulurent, en dis,:ourant, découvrir la sagesse 
qui leur était cachée et inconnue, application que, dans leur ignorance, ils déco
rèrent du nom de sagesse.» (I.acl. De Falsa sapient. L. 6. cb. 16). On n'a jamais 
donné une démonstration plus radicale de l'inanité du système du progrès huma
nitaire, et même de l'existence el de la oéces•ité d'une révélation primitive, que 
celle qui est comprise dans ce peu de paroles du Docteur chrétien (Voy. 5. Moys. 
34 1i el la note dernièrs, et 1. Moys. 1, 1. note 2). 

; • 1. - 7 qui peut parvenir à une entière et complète intelligence des mystères 
et des décrets de Dieu? 

; • 8. - • Dans le grec : Il n'y a qu'on sage, celui qui est entièrement redouta
ble, qui est assis snr son trône. 

• qui ait l'intelligence de toutes choses, par cela même qu'il est Je créateur de 
toutes choses. 

;. 9. - •• Il a créé ou il possède la sagesse par sa nature d'être spirituel, et en 
vertu de sa spiritualité. Dans Je grec simpiement: Le Seigneur l'a crM. 

Il c'est-à-dire qui lui a donné de produire tout ce qu'elle produit (Voy. Sag. 
H.!. 21.). 

,. 10. - 11 hommes et animaux, qui', ainsi que toutes les autres créatures de 
Dieu, foot éclater sa sagease. · 
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earnem secundum dalum suum, 
el prœbuil illam diligentibus se. 

f t. Timor Domini gloria, et 
gloriatio, et !œtitia, et coroua 
exsultationis. 

f2. Timor Domini del.ectabit 
cor, et dabit lœtitiam, et gaudium, 
et longitudinem dierum. 

t3. Timenti Dominum bene erit 
in extremis, et in die defunctio
nis suœ benedicetur. 

t 4. Dilectio Dei honorabi!is sa
pientia. 

f5. Quibus autem apparuerit in 
-visu, diligunt eam in -visione, et 
in agnitione magnalium suorum. 

f6. Initium snpientiœ, timor 
Domini, el euµ, lidelibus in -vulva 
roncreatus est, eum electis Cemi
nis graditur, et cum justis et fide
libus agnoscitur. 

t 7. Timor Domini, scientiœ 
religio~itas. 

t8. Religiositas custodiet etjus
tificabit cor, jucunditatem atque 
gaudium dabit. 

19. Timenti Dominulil bene 
erit, et in diebus consummationis 
illius benedicetur. 

20. Plenitudo sapientiœ est li-

en a fait, et il l'a donnée à. ceux qui l'ai
ment 13• 

11. La crainte du Seigneur est" la veri
table gloire, et un sujet de se glorifieri c'est 
une source de joie et une couronne ci'allé
gresse. 

t2. La crainte du Seigneur réjoutrn le 
cœur; elle donnera la joie, l'allégresse et la 
longue -vie. . 

t3. Celui qui craint le Seigneur se trou
vera heureux à la fin de sa vie, et il sera 
béni au jour de sa mort 11• 

H. [L'amour de Dieu est la sagesse vrai
ment digne d'être honorée 18• 

t5. Ceux à qui elle 11 se découvre l'ai
ment aussitôt qu'ils l'ont vue, et qu'ils ont 
connu la magnificence de ses ouvrages"]. 

16. La crainte du Seigneur est le com
mencement de la sagesse 1•; elle est créée 
avec les hommes fidèles dès le sein de leur 
mère 10 ; elle accompagne les femmes choi
sies, el elle se fait remarquer dans les justes 
et dans les fidèles. Pa. HO, 10. Prov. 1, 7. 
9, 10. 

t7. [La crainte du Seigneur est la sancti
fication de la science 11• 

18. Cette sanctification n garde le cœur 
et le rend juste; elle le remplit de satisfac
tion et de joie. . 

t 9. Celui qt.i craint le Seigneur sera heu
reux, et il sera béni au ,jour de sa mort.] 

20. L'l. crainte de Dien est la plénitude de 

- --··----------------~--------

.. Ceux qui aiment Dieu ou qu'1111ime une crainte filiale de Dieu font éclater sa 
sagesse non-seulement par la nécessité de leur nature, en tant qu'ifs sont de• créa
tures de Dieu, mais encore par les dispositions et le• actions qui dépendent de leur 
libre arbitre. - • Ceux qui aiment véritablement Dieu étaient spéci•lement, dans 
l'Ancien Testament, son peuple élu; et dans le Nouveau Testament, ce sont les 
fidèles qui composent son Eglise; laquelle est la seule gardienne de la vraie science 
et de la sagesse divine. Comp. Rom. 2, U-t5. 9, 4 et suiv. 

;. 11. - 1• c'est-à-dire procure. 
,-. 13. - u • C'est la même pensée qu'exprime !'Apôtre, lorsqu'il dit Il. Tim. 4, 

8.): La piiti est utile à tout, ayant {a promes,e de la vie prisente et de la v~ 
fi,ture. 

;. U. - 1• La vraie sagesse, la sagesse pratique, consiste dans l'amour de Dieu. 
;. 15. - 11 la sagesse. D'autres l'amour. . 
18 Les versets U-1.5. ne se trouvent que dans quelques manuscrits grecs. 
19 • Il n'y a de vraie sagesse, de vraie philosophie que celle qui commence par 

inspirer la crainte de Dieu , et qui se termine comme elle a commencé ; car la 
crainte de Dieu, qui est le commencement de la &aflesse1 en eat aussi la pMnitude et 
la con,ommal.ion (,. 20. 22.J. Par la crainte de Dieu, il faut entendre l'esprit et la 
pratique de la vraie religion C,. ii.). Dans le grec : .•• m~re; et elle demeurera 
con.,tamment avec leur race. 

10 A l'égarcl des homme• fidèles, elle se change en une autre nature, comme si 
elle avait été créée en eux. 

,. n. - "La vraie religion est de craindre le Seigneur. 
;. 18. - "en tant que c'est cette crainte de Dleu qui nous fait redouter de !'of• 

fcnscr p3r la pcrpétrntion du mal ou par l'omission du bien. 
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la sagesse, et ellt i'Hh~fe ceux qtt'ene pos- mere Deum, et plenituchl a; fruo--
sède de l'abondance de ses fruits 13• tibus dlius. 

2t. Elle comble toute leur maison des 21. Omnem do1111Jm illins im-
biens qu'elle produit, et leurs eelliers de plebit a generatiou,ibus, et recep-
ées trésors"· taenia a thesauris illius. 

22. La crainte du Seigneur est la couronne 22. Corona sapientiœ, timor 
de la sagesse••; elle donne la plénitude de Domini, replens pacem, et salutis 
la paix et les fruits du salut. fructum : 

23. Elle connait la sagesse et le nombre 23. et vidit, et din:ameral>it 
de ses merveilles 18 : [ et l'un et l'l\utre est eam : utraq11e an lem sunt dona-
un don de Dieu.] Dei. 

24. La sagesse répand la scimce et la lu-
1 

24, Scientiaœ, et intelleetum. 
mi ère de la prudence wr, et elle élè~e en, prnc\'entiœ, s:rpientia eompartie
gloire ceux qui lui demeurent attachés •. tur : et gloriam tenentium se,. 

exaltat. . 
25. La crainte du Seigneur e11t la racine· 25. Rlldix sapienlia, est limere-

de la sagesse, et ses branches sont d"mte 

I 

Dominum : et rami illius longr,i. 
longue durée•. 

26. [L'inteRigenee et la science religieme 26, ln thesauris J1&pi~n t,:e in-
se trourent dans les trésors de la sagesse ; , telleetus, et scienti!II' religiositas : 
mais la sagesse est en exécration aux pé • ! exeeratio autem peeeatoribus sa-
cheurs.] 1 pientia. 
· 27. La crainte dn Seigneur chasse le pé-/ 27. Timor Domini expellit pec-

ché '°: catum : 
28. car celui qui est sans crainte ne pourra' 2S. nam qui sine timor est, 

devenir juste 31, parce que l'émotion de co- non polerit justificnri : iracundia: 
Jère qu'il a dans Je cœur • est sa ruine. ·. enim animosi-tatis .Uius, snb,venio 

: itlius est. 
29. L'homme patient attendra jusqu'au: 29. Usque in tempus sustin.ebit. 

y. 20. - •• Celui qui posaède la. sagesse et ses fruits, la. lumière et l'amour, ne
désire plu& rien autre chose. 

,. 21, - u elle est riche en science et en vertu. 
,. 22, - • • La couronne est l'ornement des têtes des rois, le signe de la dignité 

royale. La crainte de Dieu est par conséquent non-seulement l'abrégé (la plénitude 
,. !O.) de toute sagesse, mais encor~ la science la plus sublime et !"ornement de 
tautes les sciences. 

,. 23. - •Celui qui eraint Diett, Rppcend, à e-1be et à compter les merveilles 
dil la aageeae. 

,. !i. -· t1 Par la science il lllut ent.endre la c.--i-ace des mystères de la re
ligion~ et J>ar la lumière de la prudenee, la coonaissaaeeo (liU. r~ence) de ce 
qu'il raut faire et de ee qu'il faut éviter. 

18• Sans la sagesse, c'est-à-dh'e sans la crniote d'e Dies, il D'y a paint de vraie· 
prudence, point de vraie gloire. Le savant déponrvn die la crainte da Dwn peut avoir 
de la rttse, de l'artiltee, une 111810Vaise et dangereuse politiq11e; il ne sem pas v~ri
rllblement prudent, parce qu'il n'eovisaget'll pas les choses à leur véritable point d ... 
vue. De là point de vraie gloire; car à son nom, quelque célèbre qu'il soit, s:abla-· 
chera toujours. Yidée de sett 'riœ•, si, ee n'est le 8811Veair du mal qu'il aura fait à 
l'Etat et à l'Eglise. Et combien n'arrive-t-i.t pas so11vent qn'ua savant sans piété et 
sans craiete de DieU<, soit iDflniment plus dangerem. sou& tous les rapports qug les 
plus grands scélé,ats!' Cewx-ci 1 en effet, ne peuvent guère pemke qu'e1u-mèmes; 
le ~avant sans principe de rehgion, eorrompt Ulld infinité d'àmes.,. et qlfelquefw 
toute une génér&tion et des peÙples entiers. . . 

,. 25. - •• Le commencement de la sagesse est la cramte de Dieu, et elle pro
eure une longue •ie. 

;;. 27. - •• • La crainte de Dieu chasse le péché; elle l'empêche d'entrer dans 
l'âme, par lit vigilance et l'attentiau, qu'elle inspir.e; d elle l'eu chasse• s'il y est 
entré, en inspirant le repentir et la douleur. 

;,. 28. - ai Au lieu de cd& on lit do.œ le grec : Une colère injuste na p<>urra sa. 
footiliet'. 

n contre autrui, ses fautes contre la charité envers le prochain. 
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patiens, el poslea redditio jucundi- temps marqué, et après cela la joie lui sera 
tatis. . rendue. 

30. Bonus sensus usque in lem- 30. L'homme de bon sens 13 retiendra en 
pus abscondel verba illius, et la- lui - même ses paroles jusqu'à un certain 
bia m'.lltorum enarrabunt sensum temps, et les lèvres de plusieurs publieront 
illius. sa prudence. 

31. In thesnumis npientire sig-· 31. Les règles de la conduite sont enCer-
nificatio disciplinœ: JJ1ées. dans les trésors de la sagesse. 

32. execratio autem peccatori, 32. Mais le culte de Dien est en exécra-
cultura Dei. lion au pécheur. 

33. Filii concupiscens sapien- 33. Mon Il!.•, si vous désirez la sagesse 
.liam, conserva justitiam, et Deus avec ardeur, conservez la justice, et Dieu 
prœbebit illam tibi. vous la donnera. 

34. Sapientia enim et disciplina, 34. Car la crainte du Seigneur est la sa
timor Domini : et quod beneph- gesse et la science véritable; et ce qui lui 
citum est illi, est agréable, 

3;;. flde,, et mansnetudo, el 35. c'est la foi et la douceur"; [et il 
adimplebit thesauros illi11s. comblera les trésors de celui en qui elles se 

, trouvent".j 
36. Ne sis inr.redibilis timori 36. Ne soyez point ·rebelle aux impres-

Domini: el ne accesseris ad ilium sions de h crainte de Dieu, et ne vous ap-
dnplici corde. prochez point de lui avec un cœur double ff. 

37. Ne fueris hypocrita in con· 37. Ne soyez point hypocrite devant les 
•pectu hominum, et non scanda-' hommes, et que vos lèvres ne vous soient 
lizeris in labiis luis. point un sujet de chute et de srandale ••. 

38. Attende in illis, ne forte 38. Soyez attentifs à. vos paroles, de peur 
cadas, et adducas animre ture in- que vous ne tombiez, et ne déshonoriez vo-
honorationem, tre âme, 

30. et revelet Oms absconsa 39. et que Dieu découvrant ce qui était 
tua, et in medio synagogre elidat caché en vous, ne vous brise au milieu de 
te : l'assemblée ••; 

40. quoniam accessisti maligne 40. parce que vous vous êtes approché du 
ad Dominmn, et cor tuum pie- i Seigneur avec une disposition maligne, et 
num est dolo et fallacia. . ~ue votre cœur est plein de déa:uiscment et 

1 • e tromperie. 

CHAPITRE II. 

Exhortation ù la patience. On doit mettre son espérance en Dieu. 
Celui qui manque de patience est malheureux. 

t. Fili accedcns ad servitutem 1 1. Mon fils, lorsque vous entrerez nu ser-
Dei, sta in justitia, et timore, et vice de Dieu, [demeurez ferme dans la jus-

j,. 30. - ••• Les mots:« l'homme de bon sens» ne sont pas dans le grec. Ce Yer• 
set d,,it se joindre au précédent, et le sens est : L'homme patient retiendra, etc. 

,·. 35. - "la foi et la charité qui sont 111 plénitude de la loi. 
3:, celui qui croit et qui aime. 
j·. 36. - 30 avec la crainte de Dien sur les lèvres et l'amour du monde dans le 

cœnr. - • L'union avec Dieu est impossible aussi longtemps que le cœur est attaché 
au pêché et aux plaisirs du siècle , et qu'il n'a pas pri• sérieusement le pari; de 
.viv,·e selon la sagesse et dans la crainte de Dieu (Comp. Matt!,. 6, 2,. Jacq. 1, 5.). 

; . 37. - S7 Ne vooa jetez point vous - même par des propos d'hypocrisie dan• la 
bon te et le malheur. 

;t. 39. - 33 en présence de tout le monde. 
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lir.e et dans 1a crainte,. et préparez votre prœpara animam tunm ad tenta
âme à la tentation 1.J Matth. 4, t. 2. Tim. tionem. 
3, 12. 

2. Humiliez votre cœur, et attende, avec 
patience: [prêtez l'oreille el recevez les pa
roles de sagesse,] el ne Tons hâtez point • 
au temps de l'obscurité•. 

3. [S0ufl're1. les suspensions• de Dieu;] de
meurez uni à Dieu, et ne vous lassez point 
d'attendre, afin que votre vie soit à la fin 
plus aoondanle •. . 

2. Deprime cor tuum, et sus
tine : inclina aurem tuam, et sus
cipe verba intellectus : et ne fes
tines in tcmpo~e obduetionis. 

3. Sustine sustentationes Dei : 
conjungere Deo, et, sustine, ut 
crescal in novisslmo vita tua. 

4. Acceptez de bon cœur tout ce qui vous 4. Omne, quod tibi applicitum 
urivera: [demeurez en paix dans votl·e don- fuerit, accipe : et in dolore sus
Jeur,J et nu temps de votre humiliation con- tine, et in bumilitnte tua patien-
servez la patience•: tiam habe: 

5. car l'or [et l'argent] s"t\purent par le · 5. quoniam in igne probatur 
feu, et les hommes que Dieu veut recevoir aurum et argenlum, homines vero 
au nombre des siens s'éprouvent dans le receptibiles in camino humilia-
fourneau de l'humiliation 7 • Sag., 3, 6. tionis. 

6. Ayez confiance en Dieu, et il vous li- 6. Credo Deo, et recuperabit te: 
rera de tous ces maux : rendez votre voie I et dirige viam tuam, et spcra in 
droite, et espérez en lui; [conservez sa crainte ilium. Serva tim~rem illius, et 
et y vieillissez.] in illo veterasce. 

7. Voua qui craignez le Seigneur, attendez 7. Mctu~ntes Dominum susti-
sa miséricorde, et ne vous détournez point nete misericorrliam ejus : et non 
de lui, de peur que vous ne tombiez. deflectatis ab illo ne cadatis. 

8. Vous qui craignez le Seigneur, croyez- 8. Qui thnetis Dominum, cre-
en lui, et vous ne perdrez point votre ré- dite illi: et non evacuabitur mer-
compensc. 1 ces vestra. 

9. Vons qui crnigne1. le Seigneur, espérez! 9. Qui timetis Dominum, spe
en lui; et. la miséricorde qu'il vous fera vous: rate in illcm: et in o!Jlcctationem 
comblera de joie. ·

1 

veniet vohis misericordia. 
IO. [Vous qui craignez le Seigneur, ni- 10. Qui timctis Dominum, di-

mez-le, et ,·os cœnrs seront remplis de lu-j ligite ilium, et illuminabuntur 
mièrc '.] co1·da ,estra. 

y. 1.- • pnr la prière et la méù'tation. Dans le chapitre précédent, l'auteur sacré 
n. parlé: des 6'1"nndsavantnp:esque la sagesse procure; il va maintenant fixer l'atlcnlion sur 
les épreuves qni sont inévilablcs lor:;qu'on mène un~ vie pieuse;·parce que la vertu 
ne se conserve que par la h,tte. 

)". 2. - s avec impatience. 
3 • d,, l'épreuve. Manquer de sens et chanceler au temps de la tentation, rend la 

victoire très·doutcusc. Afin donc de ne point nous lai~ser surprendre et d~ nr. pas 
succomber, nous ùevons nous tenir toujours prêts; car les flèches que l'on prévoit 
blesseut rar<,mcnt (Grég.-lc-Gr.). 

jr. 3. - .\• Conservez ùans votre cœur l'espérance du secours que Dieu a promis 
à ceux qui sont dans la tribulation.li ne souffrira point q11e vous soye: ép1·ouvé, a11-
dem« de vos forces (1. Cor. 10, 13.). 

s en mérit('s et en couronnes. 
~. 4. - " Dans le grec : cl quand il vous survient humiliation sur humilin.tion, 

ccn.serve?. la patience. - • Le plus grand de lot:s les maux et le plus inntile de tons 
les 1·cmMes, est rimpatience et le désespoir. Il faut user de la fortune comme de 
la s.an:.è; pr<.~tH1re patience quand elle est mauvaise; et, snus né~ligcr leg 1uoyc11:; 
d'amt'ili~)rntion que conseille la prudence, attendre de la Providence qu'elle uou~ 
fasse un meilleur sort. 

'fi. 5. - ' Comme le feu sépare les scories des parties nobles du métal, ainsi les 
tribulations purilient l'âme qui s'est donnée il Dieu de l'attache nu monde et dea · 
re•tes du péché (Cornp. Prov. 17, 3. Zaclt. 13, 9.). 

j;.10. - ••Tout Je cercle de la Yie spirituellu, qui est compris dans la foi, l'es
pérance et la charité, doit avoir son centre en Dieu, afin que la crainte du Sei
gneur puisse porter les fruits qui lui sont promis. 



CHAPITRE Il. 

If. Respicite filii nationes ho
minum : et scitote quia nullus 
speravit in Domino, et confusus 
est. 

t2. Quis enim permnnsit in 
mandntis ejus, et derelictus est 'I 
aut quis invocavit eum, el des
pexit ilium? 

t 3. Quoninm pius et misericors 
est Deus, et remittet in die tri
bulntionis peccata : el protector 
est omnibus exquirentibus se in 
"Teritate. 

H. Vre dt:plici cordi, el lnbiis 
scelestis, et manibus malefacien
tibu,, et peccatori lerram ingre
dienti duabus viis. 

15. Vre dissolutis corde, qui non 
credunt Deo : et ideo non prote
gentur ab eo. 

t6. Vre his, qui perdiderunt 
sustinentiam , et qui derelique
runt vins rectas, el diverterunl in 
'Tins pravas. 

t 7. Et qnid facient, cum inspi
cere cœperit Dominus? 

t8. Qui liment Dominum, non 
eru&t incredibiles verho illius : 
et qui diligunt ilium, conserva
bunt viam illius. 

i9. Qui liment Dominum, in
quirent qure beneplacita sunt ci : 
et qui diligunt euro, replebuntur 
lege ipsius. 

20. Qui liment Dominum, prœ-

H. Considérez, mes enfants, tout ce qu'il 
y a eu d'hommes parmi les nations; el "'1-

chez que j,unais personne qui a espéré nu 
Seigneur, n'a été confondu•. 

12. Qui est l'homme qui soit demeuré 
ferme dans les commandements de Dieu, et 
qui en ait été abandonné? Qui est celui qui 
l'a invoqué, et qui ait été méprisé de lui? 
Ps. 30, t. 

13. c~r Dieu est plein de bonté et de mi
séricorde, il pardonne les péchés [au jour de 
l'affliction, et il est Je protecteur de tous ceux 
qui le cherchent dans la vérité.] 

li. Malheur au cœur double, [aux lèvres 
corrompues,] aux mains souillées de crimes, 
et au pécheur qui marche sur la terre par 
deux voies 1°. 3. Rois, 18, 21. 

t 5. !llnlheur à ceux qui manquent de 
cœur 11, 11ui ne se fient point 11 Dieu, et que 
Dieu pour cette raison ne prolége point. 

t 6. Malheur à ceux qui ont perdu la pa
ticnec, [qui ont quitté les voies drdites, el 
qui se sont détournés dans des routes éga
rées 11.J 

17. Et que feront-ils lorsque Je Seigneur 
commencera à examiner toutes chnses 13? 

18. Ceux qui craignent le Seigneur ne se
ront point incrédules à sa parole, et ceux 
qui l'aiment demeureront fermes dans sa 
voie 11 • Jean, 14, 23. 

t9. Ceux qui crni!l'nent le Seigneur re
chercheront ce qui lui est agréable, et ceux 
qui l'aiment seront remplis de sa loi ••. 

20. Ceux qui crai•,nent le Seigneur pré-

;. H.- •• Comp. Hebr. H, 1 et suiv. Rom. G, 3 et suiv. - Si q11elques-uns de 
ceux qui ont espéré au Seigneur, ont été confondus, c'est que ou bien leur con
llance n'était pas véritable, ou bien ils n'ont pas été constants dans l'épreuve 
(t. t!!.l. Quelquefois aussi, Dieu permet que ses serviteurs soient humiliés et dans 
la confusion atin de leur faire concevoir une confiance plus ferme. 

;. H. - 10 Malheur aux hypocrites qui se coutienl moitié en Dieu, moitié au 
monde, qui en apparence servent Dieu, tandis qu'il~ •e livrent tout entiers au 
monde et à leurs passions! Malheur aux hommes au cœur double , dit saint Au
gustin, qui donneut leur cœur moitié à Dieu, moitié au diable ! La portion qu'ils 
donnent à satnu, foi! q•1e Dieu ahandooue entièrement leur cœur, et que snton le 
prend tout entier en sa possession; c'est pourquoi !'Apôtre dit : Ne faites poiut de 
place à satan ! 

1'· 15. - 11 • Ceux <jUi manquent de cœur sont les tièdes, qui ne sont .Point fermes 
dans le service de Dieu, ni solidement établis dans la confiance en lm. Des CŒ,urs 
ainsi disposés, sont exposés à un grand danger de succomber à la tentation, faute 
de re.,ourir à Dieu pour obtenir sa protection. 

i. 16. - 11 Malheur aux inconstants, qui tantôt veulent, tantôt ne veulent pas! 
.17. - •••Aujour du jugement, soit particulier, soit g~nérnl? 
. 18, - .. dans ses commandements. 

;.19. - •• Ceux qui craignent Dieu s'elforcent de lui plnire, ils ont sa loi dans le 
cœur, et ils l'accomplisseut par leurs actes. 
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r.areront leur cœur 18, et ils sanctifieront 
enrs lmes en sa présence 17• 

2t. [Ceux qui craignent le Seigneur gar
deront ses commandements, et ils auront 
patience jusqu'à ce qu'il jette les yeux sur 
eux 18, 

22. eu disant : Si nous ne faisons péni
tence,] c'est dans les mains du Seigneur que 
nous tomberons, et non dans les mains ùes 
hommes••. 

23. Cnr autant que sa majesté est élevée, 
autant est grande sa miséricorde'°. 

parabnnt corda sua, et in con
spectu illius sanctifieabunt animas 
suas. 

2{. Qui ttment Dominnm, cus
todiunt mandata illius, et patien
tiam habebunt usque ad inspec
tionem illius, 

22. dicentes : Si pœnitentiam 
non egerimus, incidemus in ma
nus Domini, et non in manus ho
minum. 

23. Secuodum enim magnitu
dinem ipsius, sic et misericordia 
il!ius cum ipso est. 

CHAPITRE III. 

Devoirs des en(ants envers lews parents. Elo,qe de la douceur et de 
l'lmmilité. Inconvénients el pernicieux effets de la curiosité, de 
l'orgueil et de la témérité. 

1. [ Les enfants de la sagesse forment 
l'assemblée des justes; et le peuple qu'ils 
composent n'est qu'obéissance et amour•.] 

2. Ecoutez, enfants, les avis de votre père, 
et suivez-les de telle sorte que vous soyez 
sauvés. 

3. Car Dieu a rendu le père vénérable 
aux enfants, et il a affermi sur eux l'auto
rité de la mère •. 

4. Celui qui aime Dieu 3 lui offrira d'ins-

t. Filii sapienti<2, ecclesin jus
torum : et natio illorum , obe
dientia et dilectio. 

2. Judicium palris .audite filii, 
et sic facile ut salvi sitis. 

3. Deus eoim honoravit pa
trem in filiis : et j udicit,m ma
tris exquirens, firmavit in fi
lios. 

4. Qui diligit Deum, exorabit 

j;. 20. - "par l'humilité et la patience. 
11 • La sanctification de l'âme consiste, d'une part, à éloigner tout ce qne la loi 

de Dieu défend (2. Moys. 19, 10.), et, d'autre part, à s'abaudoooer tout à Dieu (Ps. 
4, 4.). Comparez avec les versets 18-20. Ps. 1, 1 et suiv. 1. Jean, B, 4 et suiv. 

j;. 21. - 18 ils souffriront jusqu'à ce qu'il les délivre. 
j;. ~2. - 19 ce qui est beaucoup plus ràcheux. Dans le grec: Nous aimons mieux 

tomber dans les maias de Dieu que dans, etc. - • Il vaut mieux tomber entre les 
mains de Uieu qn'eatre celles des hommes, mais seulement en cette vie (Comp. 2. 
Rois, 24, f4 et suiv.) · car, dit saint Paul (Hébr. 10, 31), dan• la vie à venir, pour 
l'éternité, il est horrible de tomber entre {es mains du Dieu vivant. En ce monde, 
Dieu châtie en vue de corriger et de faire lll!Séricorde; en l'autre, il punit par jn&
tice. 

j;. 23. - '° Il aura compassion de nous; car il est miséricordieux. 
jl. 1.- t Les sages seuls composent l'assemblée des justes, et ceux-là seulement 

qui savent obéir et qui aiment, forment leur postérité (des sages). 
j'. 3. - • • Litt. : Dieu n honoré le pè,·e da1's les enfant.,, et ii l'a honoré en lui 

donnant une postérité, ce qui est tout à ln fois une récompense et un honneur. A. 
la mère, après le père, appartient le droit de commander à ses eufauts, de les re
prend.-e et de les corriger. 

j;. 4, - • Dieu dans son père, son père à ln place de Dieu. 
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P.r? pec~ntis, ~l cont[ne!',it se al, tante~ prières ponr ses péchés,. [il s'empé,-
ilhs, et m ora!tone d1erum exan- chera de les ~ommettre à l'avenir, et il sera 
dietur. exaucé dans sa prière de chaque jour.] 

5. Et sicut qui thesaurizat, ita 5. Celui qui honore sa mère est comme 
et qui honorificat matrem sunm.1 un homme qui amasse un trésor. 

6. Qui honorai patrem suum, j 6. Celui qui honore son père trouvera sa 
jucundabilur in filiis, et in die joie dans ses enfants, el il sera exaucé a& 
orationis suœ exaudietur. 1 jour de sa prière•. 

7. Qui honorai patrem suum, 7. Celui qui honore s2n père jouira d'nne 
,·itn vivet longiore : et qui obedit longue vie; et celui qm lui obéit assi!tera 
patri, refrigerabit mntrem. sa mère•. 

8. Qui timet Dominum honorai 8. [Celui qui eralnt le Seigneur honorera 
parentes, et quasi dominis serviet son père et sa mère,] et il servira comma 
'1.is, qui se genuerunt. ses maitres ceux qui lui ont donné la vie. 

9. ln opere et sermone, et omni 9. Honorez votre père par aclion, par pn-
pat:entia honora patrcm tuum, role [et par toute sorte de patience ; ] 2. 

,lfoys. 20, 12. 5. Moys. 5, i6. Mattl. i5, ,i. 

fO. ut supervenint !rni I1eneùic
tio ab eo , et benedictio illi us in 
novissimo man eat. 

Mar~. 7. to. Epl. 6, 2. 
j O. afin qu'il vous bénisse, [ et que sa b&

nédiction demeure sur vous jusqu'à la fin.] 

il. Benedictio patr,s lirmat do- · t t. La bénédiction du père affermit la 
mos filiorum : malcdictio autem maisou des enfants, et la mr,lédiction de ln 
malris eradicat fundamenta. mère la détruit jusqu'aux fondements •. 1. 

Moy,. 27, 27. 49, 2. et wiv. 
t2. Ne glorieris in contumelfa 12. Ne vous glorifiez point de ce qui dés-

patris tui : non enim est tibi glo- honore votre père; car sa honte n'est noint 
ria, ejus confusio; votre gloire. • 

!3. gloria enim hominis ex ho- {3. Le fils tire sa gloire de l'honneur du 
nore patris sni, et detlecus filii père, et un père sans honneur est le déshon-. 
pater sine honore. nenr du fils. 

f4. Fili suscipe senectam pa- 14. Mon fils, soulagez votre père dn.ns sa 
tris tui, et non contristes eum m, vieillesse, et n11 l'attristez poiut durant sa 
,ita illius : ; vie. 

i5. elsi defecerit sensu, vcniam 
1

, 15. Que si son esprit s'aft'aib!it, supportez-
da, et ne spernas eum in virtule le, et ne le méprisez pas à cause de l'avan-

;. 6. - '• Les enl'nnts sont d'ordinaire, à régard de ll!urs parents, tels que ceux
ci ont été à l'égard de leurs père et mère. - Honore,• ses parents ne sa prend pas 
simplement pour le respect extérieur I mais comprend tous les devoirs que les en
fants on\ à remplir envers eu:11, savoU' l'amour, l'obéissance, Je 1·cspect et l'assis
tance dans leurs besoins soit spirituels, soit corporels. - On doit l'honneur b. son 
père aussi bien qu'à sa mère ; et néanmoins la nature et la piété semblent deman- . 
der pour la mère plus de tendresse, plus d'attention, plus de dévouement. Les 
l'kms qui nous unissent à elle paraissent plaa étroits; et les souflrances qu'elle a 
•ndurées, les privations qu'•lle s'esL imposées, les soù.111 qu'à tous les àges elle 
prcn.d de son enfant, exigent de la part dA celui-ci plus de reconnaissac.ce et des 
sentiments plus an'<,ctu•ux. • C'est pour .-ous, <lit saint Ambroise, que votre mère a 

l'eùné, c'est pour vous qu'elle a mangé. Pour vous elle a refusé les aliments qui 
ui plaisaient, ponr vous elle n pris ceux qui ne lui f.laisaient pas .... Elle a veillé, 
elle a pleuré fl(lUr vous ; et vous la Jais.seriez dans e besoin? 0 mon fil• ! quelle 
condamnation vous méritez, si vous ne nourrissez point votre mère. Vous lui de
Tez ce qne vous avez, vous lui de-.ez ce que vous êtas (Ambr. et Luc, 18). » Ce flUÏ 
BUit jusqu'au ,-. t3 fait d'ailleuro connaitre en quoi consiste l'honneur qui est dù aux 
parents. 

;,. 7. - • Dans le grec :· celui qui est obéissant au Seigneur jouira d'une longue 
vie. . 

;,. 11.- •Ce que la bénédiction du père édifie, h malédic!;on de la mère peut 1~ 
renverser, et réciproquement; obéissc:t doll4:: à l'un et à l'llutte. 
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tage . que wus avez sur lui ; car la charité 
dont vous aurez usé envers votre père ne 
sera point mise en oubli 1. 

16. Dieu vous récompensera aussi pour 
avoir supporté les défauts de votre mère. 

t7. Il vous établira dans la justice 8 ; il se 
souviendra de vous au jour de l'aftlictiun, et 
vos péchés se fondront comme la glace en un 
jour serein. . 

t 8. Combien est• infâme celui qui aban
donne son père! et combien est maudit oe 
Dieu celui qui aigrit l'esprit de sa mère! 

tua : eleemosyna enim patris non 
erit in oblivione. 

16. Nam pro peccnto ma tris 
restituetur tibi bonum. 

t7. et in justi'ia œdificabitu, 
tibi, et in die tribulationis com
memombitur tui : et sicut in se
reno glacies, solventur peccata tua. 

18. Quam maire famre est, qui 
derelinquit patrem : et est maie
ùictus a Deo , qui exasperat ma
trem. 

19. Mon fils, accomplissez vos rouvres avec 19. Fili in mansnetudine ope-
douceur, et vous vous nltire1·e1. non-seale-

1 
ra tua perflce, et super hominum 

ment l'estime , mais aussi l'amour oes, gloriam diligeris. 
hommes•. 1 

20. Plus vous êtes grand, plus humiliez- 20. Quanto magnus es, humilia 
vous en toutes choses, et vous trouvere1. 1 te in omnib~s, et coram Deo in-
gràce devant Dieu 1°. •· J venies gratiam: 

21. Car il n'y a que Dieu dont la puis-, 21. quoniam magna potentia 
sance soit grande, et il n'est honoré que pari Dei solius, et nb humilibus hono•· 
les humbles"· i ratur. 

22. Ne recherchez point ce qui est nu-! 22. Altiora te ne quresieris, et 
dessus de vous, et ne tâchez point de péné-

1 

fortiora te ne scrutatus fueris: sed 
trer ce qui surpasse vos forces ; mais pen-

1 

quœ prrecepit tibi Deus, illa cogita 
sez toujours à ce cjue Dieu vous a corn-, semper, et in pluribus operibus 
mandé, [ et n'ayez point la curiosité d'exn- 1 ejus ne fueris curiosus. 
miner la plupart de ses ouvrages.) Prov., 
25, 27. 

23. Car vous n'avez que foire de voir de, 23. Non est enim tibi necessa-
vr•s yeux ce qui est caché 11• 

1

1 rium, ea quœ abscondita sunt, 
videre oculis luis. 

;. t5. - 1 • Le respect envers les vieillards en i;énéral est strictement commandé 
par la loi .(voy. 3. Mnys. 19, 32;; à plus forte raison est-ce un devoir rigoureux à 
l'égard des parents avancés en âge. Il faut surtout avoir envers eux des ·attentions 
particulières lorsque les forces de leur esprit s'a!Taihlissent et disparaissent, et que, 
semblables à des enfants, il; ne peuvent plus se suffire à eux-mêmes : les services, 
quels qu'ils soient, qui leur sont rendus dans cet étal, ne demeureront poiut sans 
récompense. 

;.17. - • Votre famille recevra un appui par la justice de votre conduite. 
;.19. - •• Après avoir donné des préceptes sur le respect et l'honneur qui sont 

dus aux parents, le sage prescrit diverses règles de morale, par rapport à 1a dou
ceur, à l'hnmilité, etc (Comp. Matth. 5, !.). 

;. 20. - ••• Voilà une sentence digne de l'Evangile (Comp. Matth.11, 29.). L'hu
milité, fondement de toute solide vertu, a été inconnue aux philosophes. La phi• 
losophie peut faire concevoir un certain dédain pour les hommes; elle peut débi
ter de belles maximes sur le mépris des biens! des plaisirs, des honneurs. En réa
lité, elle n'inspire le mépris d'aucun bien de a vie, et le fond de toutes les doc
trines philosophiques est la vanité et l'orgueil. - Que les dieux me donnent la vie 
et ln santé, dit no des plus sages philosophes palens; pour moi, je me charge de 
la vertu (Cicéron). - La religion seule nous découvre notre néant et uotre nudité 
devant Dieu, et sen!e par conséqnent elle peut enseigner et inspirer l'humilité. -
Mais pourquoi faut-il s'humilier d'autant plus qu'on est plus élevé 1 Parce gue phu 
on est placé haut, plus on a reçu de Dieu, et que dans un haut. degré d'élévation, 
le vent de l'or~ue1l souffle avec plus de violence (Gomp. Philip. 2, 3. Jocq. 4, 6.). 

;. 21. - 11 Voilà pour nous 1m motif de nous humilier ! Dieu seul est grand, 
nous ne sommes rien sans lui. Ainsi notre humiliation eet une reconnaissance d& 
n. grao,.-·eur. · · 

j. !li. - 1s•ce qui est recommandé dans les versets suivants (23-16), c'est d'é•i. 
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24. In supenacuis rebus noli 
scrutari multipliciter, et in plu
ribus operibus ejus non e!is cu
riosus. 

25. Plurima enim super sensum 
hominum ostensa sunt tibi. 

26. Multos qu 11ue supplantavii 
suspici ~ illorum , et in vanitate 
detir.tu t sensus i I lorum. 

24. Ne vous appliquez point avec empres
sement à ln recherche des r,hose. non néces
saires, [ et n'examinez point a"ec curiosité 
les divers ouvrages de Dieu t•.] 

25. Car il vous a découvert beaucoup de 
choses qui étaient au-dessus de l'esprit de 
l'homme. 

26. Plusieurs se sont laissé séduire à leurs 
fausses opinions; et l'illusion de leur esprit 
les n retenus dans la vanité et dans le men
songe••. 

27. 1 :or durun . habebit male in 2ï. Le cœur dur li sera accablé de maux 
novissi no : et 1ui amat pericu- à h fin de sa vie; et celui qui aime le péril 
lum, it I illo per bit. y périra 18• · 

28. Cor ing,· ,dieus duas vias, 28. [Le cœur qui marche par deux voies 
non habebit successus, et pravus ! ne réussira point 11, et l'âme corrompue y 
corde in illis scandalizabitur. 1

1 

trouvern un sujet de chute.] 
20. Cor uequnm grntnbitur in 29. Le cœur rebelle sera accablé de dou-

doloribus, et peccator adjiciet ad· leurs, et le pécheur ajoutera péché sur pé-
peccnndum. ·ché 18• 

30. Synngogœ superborum non 30. L'assemblée des superbes demeurera 
erit sanitas : frutex enim peccnti incurable, parce que la tige du péché pren
mc!icabitur in illis, et non intelli- dra rncine eu eux, sans qu'ils le connais
getur. 1 sent 19• • 

31. Cor sapieutis intelligitur in i 31. Le cœur du sage paraitra par sa sa
sapientia, el auris houa audiet · gesse; et l'oreille de l'homme de bien écou
cum omni concupiscentin sapien-' tern la sagesse avec une extrèl!le ardeur to. 

tiam. 1 ' · 

32. Sapiens cor et iutelligibile 32. [Le cœur sage et intelligent s'abstien-

ter la curiosité mal ré:zlée et la prét,ntion de pénétrer, par les forces de notre rai
son, dans les secrets des mystères divins. La raison de cette prudente circonspec
tion, est que non-seulement les mystères par eux-mêmes sont au-dessus de nos fai
bles lumières, mais que dans celle sorte de recherches, il est facile de se laisser 
aller à l'orgueil et de se faire des o:,inions dangereuses (!!6). Dieu a parlé, cela 
suffit; nous devons croire avec humilité ce qu'il lui a plu de nous enseigner, puis
que notre .intelligence bornée n'est point en état de le comprendre. li ne s'agit ce
pendant ici que des efforts téméraires pour expliqner rationnellement las mystères 
de la religion, et rendre compte en toutes choses de la conduite de la Providence 
(voy. Job, 38 et suiv.) ; il ne saurait être question de l'étude de la religion et de 
l'explication des mystères entreprises dans un esprit de fol et d'hu·nilité. 

;. 2!. - u Dans le grec: Au milieu de la surabondance de vos propres affaires, 
ne vous mêlez pas avec curiosité d'autres choses; car vous avez déjà ( sans cela) 
plus à faire que l'intelligence de l'homme ne peut embrasser. 

; . 26. - " La curiosité et la recherche téméraire sur des choses que l'homme ne 
peut entièrement sonder, en out déjà jeté plusieurs dans la folie. Quand on fixe 
trop ses regards sur la lumière, on devient aveugle. 

1/. j7. - "impénitent. 
u • Les téméraires, les insensés qui s'exposent sans raison au péril, y périront, 

ce qui est vrai, d'un danger quelconque, soit sous le rapport corrorel, soit sous le 
rapport spirituel. Par le cœur dur, on peut aussi entendre ce,ui qui est sourd 
aux avis qu'on lui donne pour l'engager à éviter ,a danger. - li s'agit ici d'un 
danger prochain. 

j, 28. - 17 Voy. pl. h. 2i u. 
y. 29. - u Il faut que a peine corresponde à la faute. - • Lorsqu'une rois le 

cœur s'est endurci dans le péché, les châtiments ne font plus d'impression; el le 
pécheur n'y faisaot plus aucune attention, accumule péchés sur péché•. 

5'. 30. - •• La présomption ne permet pas que l'on connaisse sa propre misère, 
ni par conséquent que l'on puisse aucunement se corriger. 

ji. 31. - •0 Dans le grec : Le cœur de l'homme prudent réBéchira sur les para
boles, et une oreille docile est le désir du sage. 
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-0ra du péclaé, et Il réu&Sira. da.na les œuvres · al>stinebit 1111 a peecati,, ef i11 
de justice,] : operib11s jllâl.itie s11Cœssus ha

: bebit. 
33. L'eau éteint le feu lorsqu'il est le• 33. lgnem ardentem exstinguit 

11tus ardent; et l'aumône résiste au péehéfl;: aq~, et elcemosyna resistit pec-o 
Dan. 4, 2i. 1 catis : 

34. cor Dieu con~idère cel~i qui fait ~-1 ~4 et _Deus pro!!'pector. e~t eJu• 
séricorde il se sou-.1ent de lm dans la sn1te, qu, reddit grat,am: mem1a1t eJUS 
et au tc~ps de sa chute il trouvera un sol l' in posterum, et in tempore cnsus 
fcr,ne ••. sui inveniet firmnmeutum. 

CHAPITRE IV. 

Exhortation à la compassion, à la sagesse, qui éprozwe ceux qui 
l'aiment. Avertissement contre la fausse honte. Autres règles de 
mœurs. · 

1. ll!on fils, ne privez pas le pauvre de 1. Fili eleemc.synam pauperis 
son oom6ne t, et ne détoomez point ,·os ne defraudes : et oculos tuos ne 
-yeux de lui. Tob. 4, 7. trans-.erfas a paupereî 

2. Ne méprisez pas celui qui a faim, et 2. Animam esurientem ne des-
n'aigri.sez pas le pauvre dans son indigence•. 1 pexeris : et non cxasperes paupe-

• 
1

1 

rem in inopia sua, 
3. N'attristez poiot le cœur du pauvre, et 3. Cor inopis ne affiixeris, et 

ne différez point de donner à. eelu1 qui non protrahas datum angustianti. 
,oulfI"C •. 1 

-- -- -- ------------------------
~- 33. - 11 attire des secours contre le péché et obtient son pardon; car cenx 

qui sont miséricordieux trou-rent miséricorde [Jlatlli. 5, 7.). 
,. 3i. - "•L'aumône, dans les versets 33-3i, est mise pour t1111tes les œuvru 

de miséricorde. Celui q111 exerce la miséricorde ea cette vie, obtiendra un jour 
miséricorde au jugement de Dieu (Matth. 5, 7. '3, 3i et suiv.); c'est pourquoi le 
pardon des péchés est très souvent promis comme récompenae de l'amncme (Comp. 
Tob. i, H. H, 9. D1111. i, 2i.). Or, de mème que toutes les bonnes œuvres exté
rieures n'ont de prix comme méritoires qu'autant qu'elles 80ll1 tait.es par rapport il 
Dieu, ainsi en est-il de l'aumône. L'aumône même ne pourrait plaire à Dieu, •i 
œlui qui la donne se sépare de Dieu o,t est r .. c1ave du péché, ou qu'il se fi~ure: 
qn'en considération de ce qu'il distribne il pourra pécher impunément. Eu èllet, 
9)1:•nd on distribuerait t.out son argent, il ne semit pas possible d'acheter à ce prix 
l impunité si l'on s'endurcit dans le péché (Aug.). Qu'on ne se figure pas que Ill 
justice de bien est vénale, et qu'il ne faille que dépenser quelques pièces de mon
naie pour ronvoir pécher impunémer,t (Grég.-le-Gr.J. 

,. i. - qui lui est due, car faire l'aumône est on devoir de charit-é. C'est pour-o 
quoi les saints Pères accusent de vol celui qui re!nae au p:iuvre les secours néces
saires à leur entretien, CJU'il pourrait leur donner de 10n: superflu. - • « Ce qui est 
superflu au riche, dit aamt Augustin1, est néce!loaire an pauvre; c'est retenir le bien 
d'autrui, de ne pas donner ce snpernu. • (ln Pa. H8.J « Ce n'est pas un plus grand 
crime, ajoute samt Ambroise, d'ôter au procbam ce qu'il possède, que de refuser 
aux indigents ce qui lelJr est nécessaire, lorsque -roua pouvez le leur donner et que 
vous êtes dan• l'abondance. • (Serm. 81.) - AJ.>rêa avoir rappelé le précepte de 
l'aumône, le Sage nous enseigne dans ce qui amt (,. 2-1.)Lcomment il faut la faire. 

,. !. - • • Ne faites au pauvre ni outrage ni reproche. a pauvreté est un assez 
grand mal, sans y ajouter une noavclle douleur. L'Ame du pauvre, déjà disposée à 
.s'aigrir, est plos sensible qu'une autre et se pique aisément. li faut traiter le pauvre 
11vec bonté et dooeenr comme un infirme. 

t. 3. - a• Attrister fe cœur du pauvre par le refllll ou le reproche, ou dill"érer, 
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4. Rogationem contriliufati ne 
.abjicias : et non avertas faciem 
tuam nb egeno. 

5. Ab inope ne avertns oculos 
tuos propter iram : et non relin
quas quœrentibus tibi retro male• 
dicere: 

.f.. Ne rejeter point la demande de l'of
lligé, et ne détournez point votre visage du 
pauvre. 

5. Ne détournez point vos yeux du pftu
vre, [de peur qu'il ne se flche •,] et ne ,ton
nez point sujet à ceux qui vous demande!lt, 
de -vous maudire derrière vous. . 

6. Maledicentis enim tibi in 6. Car celui qui vous maudit dans l'amer-
amaritudine animœ, exaudietur I turne de son âme, sera exaucé dans son im
deprecatio illius : exaudiet autem précation; oui, il sera exaucé par celui qui 
eum, qui fecit illum. l'a créé•. 

7. Congregationi pauperum af- 7. Rendez-vous affable à l'assemblée [ des 
fabilem te facito, el presbytero pauvres : hum,liez votre Ame d~vant les an
humilia animam tuam, et magnato ciens,] et baissez la tète devant les grands. 
humilia capot tuum. 

8. Declina pauperi sine tristitfa 8. Prêtez l'oreille au pauvre• [ sans cha
aurem tuam, et redde debitum grin : acquittez-vous de ce que vous devez,] 
tuum, et responde illi pacifica in et répondes-lui favorablement et avec dou-
mansuetudine. eeur. 

9. Libera eum, qui injuriam 9. Délivrez de la main du 1uperbe celui 
patitur de manu superbi : et non qni souffre injure, et n'en concevez pas une 
acide feras in anima tua. amertume de eœur. 

{O. ln judicando eslo pupillis iO. [Lorsque vous rendrez un jugement,] 
misericors ut pater, et pro viro 

I 
ayez pitié des orphelins; et devenant comme 

matri illorum : 1 leur père, tenez lieu de mari à leur mère 7• 

11. et eris tu velu! filins A!tis-1 11. El vous serez à l'égard du Très-Haut 
simi obediens, et miserebitur tui I comme un fils ( obéissant] ; et il aura com-
ma gis quam mater. passion de vous plus qu'une mère•. • 

12. Sapientia filiis suis vitam 12. La sagesse inspire la vie à ses enfants•:· 
inspirat, et suscipil inquirentes elle prend en sa protection ceux qui la 
,;e, et prœibit in via justitiœ: cherchent; ( et elle marche devant eux dans 

t3. et qui illam diligit, diligit 
vitam : et qui vigilaverint ad U
lam, complectentur placorem ejus. 

14. Qui tenuerint illam, vitam 
hereditabunt : et quo introibit, 
benedicet Deus. 

la voie de la justice 10.] 
13. Celui qui l'aime aime la vie; et ceux 

qui veillent pour la trouver li, jouiront de 
sa paix. 

t 4. Ceux qui la J?Ossèdent auront pour hé
ritage la vie ; et Dieu versera sa bénédiction 
partout où elle entrera 11• 

de lui donner ce dont il a besoin, quand on peut le secourir, sont deux chose~ 
également in~ustes (Comp. Prov. 3, 27. !18. Jacq. !, t5. et suiv.). 

y. 5. - • D autres traduisent: Ne détournez point par colère vos yeux, etc., -
de peur que le pauvre ne se fâche. 

:t. 6. - • Soa créateur s'intéresse à lni, et il vous punira si, par dureté de cœur, 
vous lui refusez l'aumône que vous pourriez lai donnel' (Voy. !I. Moys. 22, 22-2,. 
Prov. 21, la. Corn:,. Mattl,. !5, !O.). 

:t. 8. - ••Vous, rois, princes, magistrats, et vous tous qui êtes constitués en 
dignité. C'est ici un nouveau sujet. Le Sage trace des règles de conduite à ceux 
qui sont chargés de gouverner les autres. 

/1. 10. - 7 Soyez à son égard ce qu'était son mari, lorsqu'il vivait encore. 
,. H. - • • Dieu, dans la loi de Moyse, recommande de mille manières aux 

princes, aux juges et aux puissants, les pauvres, les veuv~s et les orphelins (Voy. 
2. Moys. !!.!!., 22. 3. Moys. 1!!., U. &. Moys. U, !!.9. 16, U. U, 29. 21. !!.6, 13, etc.). 
Clément d'Alexandrie (Hom. t.) dit que • l'homme qui fait du bien aux autree 
hommes est l'image de Dieu»; et samt Grégoire de Nazianze ajoute ( Dise. 16.) : 
• Il n'y a rien en 1'bomme de si divin, que de faire du bien. o 

,. 12. - • Dans le grec: La sagesse élève et attire à elle ses enfants. 
•• elle leur montre la voie qui conduit au bonbenr. 
,. 13. - 11 Voy. Sag. 6, 15. 16, !!.8. 
,. U. - 11 D'autres traduisent : et en quelque lieu qu'il aille (celui qui poo&èda 

la sage11Se), le Seigneur le bénira. 
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t 5. Ceux qui la senent seront obéissants 
au Saint 13, et ceux qui l'aiment sont aimés 
de Dieu. 

Ili. Celui qui l'écoute jugera les nations", 
et celui qui est attentif à la regarder de
meul'cra en assurR.nce 15• 

17. S'il a contlance en elle, il l'aura pour 
héritage, et sa postérité la possédera"; 

15. Qui seniunt ei, obse«Juen
tes erunt sancto : et eos, qm dili
gunt illam, diligit Deus. 
, 16. Qui audit illam, judicabit 
gentes : et qui intuetur itbm, 
permanebit coufidcns. 

17, Si crediderit ei, hereditabit 
illam, et erunt in confirmatione 
creaturœ illius; 

18. car la sagesse marche avec lui dans la 18. quoniam in tentatione am-
tentation, et elle le choisit entre les pre- buht cum eo, et in primis eligit 
m~. ~m. 

19. Elle le conduit 6Însi dans la crainte, 19. Timorem et metum, el pro-
dans la frayeur et dans les épreuves; et elle bationem inducet super ilium : et 
l'exercera par les pbines dont ses instruc- cruciabit illum in tribulatione 
lions sont accompagnées, jusqu'à ce qu'elle doctrinœ suœ, donec tente! eum 
l'ait sondé dans ses pensées, et qu'elle se in cogitationibus suis, et crei.lat 
soit assurée du fond de son âme 17• animœ illius. 

20. [Elle l'nfl'ermira,] elle retournera à lui 20. Et firmabit ilium, et iter 
par un chemin droit 18, et le comblera de ndducet directum ad ilium , et 
joie. lœtHicabit illum, 

21. Elle lui découvrira ses secrets, [et 21. et denudabit absconsn sua 
mettra en lui un trésor de science et d'in- illi, et thesaurizabit super ilium 
telligence de la justice.] scientiam et intellectum justitiœ. 

22. Mais s'il s'égare", elle l'abandonnern, 22. Si nutem oberraverit, de-
et le livrera entre les mains de son en-

1 

relinquet eum, et tradet eum in 
nemi '°· manus inimici sui. 

23. Mon fils, ménagez le temps 11, et gar- 1 23. Fili conserva tempus , et 
dez-vous du mal. devita a malo. 

24. Ne rougissez point [ de dire la vérité] 24. Pro anima tua ne confun-
lorsqu'il s'agit de votre âme 11• daris dicere verum. 

25. Car il y. a une confusion qui fait tom- 25. Est enim coufusio ndducens 
ber .dan-; le péché u, et il y en a une autre, per.catum, et est confusio addu-
qui nttire la gloire et ln grâce". 1 cens glol'iam et gratiam. 

26. N'ayez point d'égard à la qualité des 1 26. Ne accipias faciem adversus 

r.ersonnes contre votre salut 25 , [ el ne vous I faciem tuam, nec adversus ani
aissez point aller au mensonge aux dépens mam tuam mendncium. 

de votre /une.] 

1, !5. - ta à Dien. 
1. 16. - n Celui qui est sage, peut régner, 
•• Dnus le grec : et celui qui s'approche d'elle, sera en assurance dans sa de

meure. 
;. 17. - li Celui qui se consacre entièrement à la sagesse (à la religion, à la 

verlu), l'obtiendra et la tn.nsmellra comme héritage à ses descendants. 
;. 19. - n La sa~esse conduil dans le principe son disciple par la voie des ten

tations, des souffrances et des affiictions, et lui fail sentir l'austérité de son ensei
gnement; mais quand elle l'a éprouvé, et qu'elle a reconnu en loi de la conetance• 
elle le conduit par ln voie des consolations, elle lui dévoile ses mystères. 

j;. 20. - •• Aatrement : elle le conduira par la voie droite, - à ln paix. 
y. 22. - "après les ~âces nombreuses qu'il a reçues. '° Dans le grec: elle l'abandonnera iL son malheur. 
j;. 2S. - •• pour faire le bien. 
j;. 24. - " par la crainte de perdre la vie. 
j;. 25. - sa la confusion qui fait taire le mal qu'on a comn:is, 
" • Celui qui 1·ou1zit de faire le bieu, ou de réparer le mal qu'il a fait, a une 

honte criminelle, qui est péché; celui, au contraire, q11i a de la confusi0n de ses 
fautes, et qui s'en corrige et les ré;,are, celui-là a une honte qui tourne il son hon
neur (Gré~.-le-Gr.J. 

,-. 26. - '" Litt. : cont.re votre fuce, - à votre propre préjudice, au préjudice du 
lilllut de votre âme. 
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27. Ne reverenns proximum 27. Ne respectez point votre prochain dnna 
wum in casu suo ; sa chute 11 ; 

28. Nec retinens verbum in 28. et ne retenez point la parole lors-
tempore salutis. Non nbscondas qu'elle peut être salutaire 11. [ Ne cachez 
~pientiam tuam in dccore suo. 

1 

point votre sagesse dans sa beauté.] 
29. ln lingun enim sapientia 1 29. Car la sagesse se fait connaitre par la 

dignoscitur: et sensus, et scienlia, · langue; [ et le sens, la science, J et la doc
et doclrina in verbo sensnti , et trine paraissent dans la parole [ de l'homme 
fümamentum in operibus justi-. sensé.] Sa fermeté consiste dans les œuvres 
tia,. 1 de justice. 

30. Non contrndicns verbo ve- 30. Ne contredisez en aucune sorte ln pa-
ritntis ullo modo, et de meodacio role de vérité, et ayez confusion du men
ineruditionis tua, confundere. , songe où vous êtes tombé par ignorance u. 

31. Non co!lfundaris confiteri. 3 t. Ne rougissez point de confesser vos 
peccata tua, et ne subjicias te · péchés ; mais ne vous soumettez pas à toute 
omni homini pro peccnto. : personne pour le péché 19• 

32. Noli resistere contra faciem : 32. Ne 1·ésistez point en face à l'homme 
potentis, nec coneris contra ictum puissant 10, et ne vous roidissez pas contre 
ftuvii. ' le cours du fleuve ai. 

33. Pro justitia ngonizare pro 1 33. [Prenez la défense de la justice pour 
anima tua, et osque ad morlem ! sauver votre àme; J combattez jusqµ'à la 
cerla pro justitin, et Deus expu- mort pour ln justice, et Dieu comhnttrn 
gnnbit pro te inimicos tuos. pour vous•• [et renven;era vos ennemis.] 

34. Noli citatus esse in lingua 31. Ne soyez point prompt à parler, et en 
tull ; et inutilis , et remissus in même temps làche et négligent dans vos 
opel'ibus luis. œuvres 33• 

35. Noli esse sicut leo in domo 35. Ne soyez point comme un lion dans 
tua, evertens domesticos tuos, et. votre maison, en Yous rendant terrible à vos 
opprimens subjectos tibi. , domestiques, et opprimant ceux qui vous 

1 sont soumis. 
30. Non sit porrecta mnnus tua' 30. Que votre main ne soit point ouverte 

ad accipiendum, et ad dnndum pour recevoir, et fermée pour donner ... 
collecta. 

y. 27.-•• Ne craignez pas de reprendre charitablement votre prochain, quand 
il tombe. 

jr. !8. - ,n • Quelque recommandation qui soit faite de se taire par sagesse (pl. h. 
t, 30.), parler en temps opportun est aussi quelquefois un devoir t Vo;y:. Eccl. 3, 7.). 
Or, le temps de parler est venu surtout lorsque la gloire de Dieu, 1 utilité de l'E· 
glise, l'honneur de la vérité, ou la défense de l'innocenie attaquée l'exigent. 

jr. 30, - H Dans lo grec: ••• vêritl!, et ayez honte de votre folie. 
, • 31.- 11 Rougissez de devenir l'esclave d'autrui pour le péché. 
7. 31. - •• excepté dans le cas où il vous ordonnerait de commettre le péché. 
" • Dans le grec les t,. 31-32. sont dans un meilleur ordt·e; ils portent: 31. Ne 

rnugisrez point de faire l'aveu rie vos faute•, et ne faites point effort contre le cour., 
du fleuoe; 3!. et ne vout 1oumette: point à un homme insensé, ni n'aye: égard à /o 
personne du puiS8ant. - Au mouvement du cœur qui l'incline vers l'aveu de ses 
fautP,s et la pénitence, ne mettez point obstacle par un sentiment d'orgueil qui oc 
vous conduira qu'à votro perte (7'. 25. 26.). Sc soumettre à on insensé, avoir pour 
lui une criminelle compla1Sance, comme aussi faire de la personne du puissant une 
injuste accertion, est égale'llent indigne d'un sage. 

jr. ·33, - • • C'est ainsi que Dieu a cmllbattu pour les martyrs, tant de l'ancience 
,que de la nouvelle loi. 

j'. Ji. - •• Soyez lent à promettre, prompt à tenir votre parole. 
y. 36. - •• Ne soyez point avare. - • Mais sou,,.enez-vous de la 111Uime : Il y a 

plus de bonheur à donner qu'à recevoir (.del. iO, 85,J. 
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CHAPITRE V. 

Avis contre la sêcurité dangereuse et la duplilitê 
de lmigut. 

f. Ne vous appuyez point sur les richesses i. Noli attendere ad possessio
[injustes ',] et ne dites point : J'ai suffisam- nes jniqnas, et ne dixeris : Est 
ment de quoi vivre; [cur tout cela ne vous mihi sufliciens Tila : nihil euim 
servira de rien au temps de 14 veugeance, et proderit in tempore viudictai e~ 
au jour de l'obscurité•.] obductionis. 

2, Ne vous abandonnez pu .dans votre 2. Ne sequaris in fortitudine tua 
pcissance aux mauvais désirs de votre cœur: conoupiscontiaw cordis tui : 

3. et ne dites pas: [Que je suis puissant!] 3. et ne dixeris : Quomod9 po-
Qni aura le pouvoir de me faire rendre lui? ant quis me snbjiciet propler· 
comi,te de mes actions? Car Dien certaine- facto. mea Y Deus enim vindillllll&-
ment e'n tirera la vengeance 3• vindieabit. 

4. Ne dites point: J'ai péché, et que m'en 4. Ne dixeris : Peccavi, et quid. 
est-il arrivé de malY Car le Très-Haut est mihi accidit triste Y Altissimus 
lent Il punir les crimes•. enim ost patiens reddilor. 

5. Ne soyez point sans crainte de l'off'ense 5. De propitialo peccato noli, 
qui vous a été remise •, et n'ajoutez pas esse sine metu, neque adjicias. 
péché sur péché. peccatnm super peccatnm. 

6. Ne dites pu : La miséricorde du Sei- 6. Et ne dicas : Miseratio Do-
gnenr est grande; il aura pitié de la mulli- mini magna est, mulliludinis pec-
tude de mes péchés. catorum meorum miserebitnr. 

7 •. Car son indignation est prompte au.si 7. Misericordia enim et ira ab, 
bien que sa miséricorde, et il regarde les illo cito proximant, et in pecca-· 
pécheurs dans sa colère •. Prov. 5, 2i. tores respicit ira illius. 

S .. Ne diff'üez point à vous convertir au 8. Non tardes converti ad Do--
Seigneur, et ne remtltlez point de jour en minnm, et ne differas de die in 
jour; diem; . 

e. Cl\r sa colère éclater,1 tout d'11n cou~. 9. subito enim -.euiet ira illiua, · 
et il voua perdra an jour de la vengeance ' let in tempore vindktm disperdeL 

te • 

.J', 1. - • Jésus-Christ appelle également lei richeeees injollt•• (Lue, fil, U.), paroe· 
9ue souvent ellea sont aa1uises par des moyens injnates, et qu'elles conduisent o.. 
1 injustice. 

• particulièrement à la mort (Luc, 12, 19,). 
;. 3. - • • OB lit de aemhlahlea traits d'arrogance et d'impiété (P.t. u, 4.) de la. 

part de Nabuchodonosor (Dan. 4,) et de Sennachérib (Isai. 3ii, 1!0-29.); mais on lit 
en ruême temps dans les pasS8f!e• cités la prompte vengeance que Dieu en tira. 

,. 4. - ••parce que toue les temps sont à lui, et que nul ne peut échapper à. 
sa justice. « Mû, dit saint Gl'égoire-le-Grand, plus le Sei,menr est patient à aUen
tlre la conversion des hommes, plua son jugement sera rigoureux à l'égard deœnx 
qui ne se seront point convertis. » · 

;. 5. - • Craignez même pour les pêchés pardonnés, parce que Tons pouYez y· 
tomber de nouveau, et 'lue vous n'avez pas une entière certitude d'être en état de 
i:irl1ce, puigqne nul ne wt s'il est digne de haine on d'amour (Concile de Trente). 
Err.li. 9, 1. · 

;. 7. - • • Car comme Dieu est miséricordieux, il est aussi juste; et si sa misé-· 
ricorde l'incline à pardonner, sa jusüce ex;a:e qu'il punisse. 

;. 9. - > • Sur l'obli!ration de se tenir toujours prêt à parallre devant Dien, voy. 
llfatll,. 24, 42-H .. Luc 't?, 40. -On demandait.à un. rabbin: Quand faut-il se con-· 
Tertir? Il répondit: Ûn JOur avant sa mort. Mus, lm dit-ou, nous ne savons quant!, 
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• _t O •. Noli nnxius ~sse in divitiis f • 1 O. Ne. v_ous embarrassez point pour les 
m.1uslls : non en1m proderunt · richesses mJustes •; car elles ne vous servis 
tibi in die obductionis et vin- ront point au jour de l'obscurcissement et 
dictœ. de la vengeance. Prov. l t, 4. 28. 

H. Non ventiles te in omnem li. Ne tournez point à tout vent, et n'&l
ventum , et non eas in omnem lez point par toute sorte de routes•; car 
-viam : sic enim omnis peccator o'est ainsi que le pécheur se fait connaitre 
prohatur in duplici lingua. par la duplicité de la langue. 

12. Esto firmus in via Domini, 12. Soyez ferme dans la voie du Seigneur, 
et in veritale sensus tui et scien- dans la -vérité de vos sentiments et dans 
tia, et prosequatur te verbum pa-1 votre science, et que fa parole de r.aix et de' 
cis et justitire. justice vous accompagne toujours 0• 

13. Esto mansuetus ad audien-1 13. Ecoutez avec doucenr ce qu'on vous! 
dum ,erbum, ut intelEgas : et dit, afin d'acquérir l'intelligence, et de ren
cum sapientia profer:is responsum dre avec sagesse une réponse qui soit véri-
verum. table. ' 

H. Si est tibi intellectus, res- 14. Si vous avez de l'intelligence, répon,,' 
ponùe proximo : sin autem, sil de, à votre prochain; sinon que votre main· 
manus tua super os tuum, ne ca-. soit sur votre bouche tt, [ de peur que vous 
piaris in verbo indisciplinato, et I ne soyez surpris dans une parole indiscrète,: 
confundnris. i et que vous ne tombiez dans la confusion.}' 

15. Honor et gloria in sermone 15. L'honneur et la gloire accompagnent 
sensnti, lingua vero imprudentis le discours de l'homme sensé; mais ln Jan-' 
subversio est ipsius. ' gue de l'imprudent est la ruine de son: 

\âme"· ' 
16. Non appelleris susurro, et· 16. Evitez de passer pour un semeur de 

lingua tua ne capiaris, et confun- rnpports 13, et que votre langue ne vous de-' 
daris, vienne pas un piége [ et un sujet de confu- · 

sion 14.] , 

17. Snper furem enim est con- t 7. Car comme Je -voleur tombe dans la 
fosio et pœnitentia, et denotntio . confllsion [ et le repentir,] la Jnngue double 
pessima super bilinguem : susur-1 s'attire aussi une très-grande condamnation", 
mtori autem odium, et inimicitia, [et le 3emeur de rapports, la haine, l'inimi-
et contumelia. tiè et l'infamie.} 

t 8. Justifica pusilluw, et mag- 18. Faites également justice aux petits et 
num similiter. aux grands 11• 

la mort nous prendra. Il faut donc, ajouta-t-il, se convertir dès aujourd'hui, car 
peut-être demnin nous ne serons plus. 

;,. to. - • les riebesses en général ( Voy. note t.). 
;. 1 L - • Ne soyez point comme ces pécheurs à la langue double, qui n'agissent 

que d'après les circonstances el les occasions, qui oont vertueux avec le• hommes 
religieux, pervers avec les pécheora. 

;,. 12. - •• • Dans le grec, le verset porte: Soyez ferme dans votre Sl'Rfiment lors
qu'il est .nlr (conforme à la foi, à la. loi de Dieu), et qw uotre discours soit un. -
Le vrai fidèle ne varie point dans sa croyance, ni ù1111s sa condulte (Cowp. J!lattl,. 
11!. 7, Eplufa. i, U.). 

-,. H. - u • Gardez le ailence (Job, 21, 5, i9, 9.). 
;. 15. - "Voy. Prov. 18, 21. 
;. 16. - "pour un cnlmnniateur, qui P.nr derrière déchire l'honneur de son pro

chain, et ôte à celui 11u'il otrense la possibilité de se défendre. 
•• Dans le grec : ... calomniateur, et ne t.!ndez point de piéges QU1' autres pnr 

votre lnugue, 
;. 17. - "• Comp. Prou. 2i, 9. Ro,,.. t, 29. 30. 
t. 18. -14 dans vos discoufs, dans vos jugements. - • Le grec porte : Dans le 

grand et dam le petit (dans le• grandes choses et ènns les petites), ,i'ig1w,.ez rien. 
-Ayez de la loi de Dieu, dans les ,grandes comme. dans les !'•lites choses, uue 
connaissance porfuile (Comp. P,. l, 1. et suiv. Luc, 16, tO,), 
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CHAPITRE VI. 

Vraie et fausse amitié. Recommandation de la Sagesse. 

j. Ne devenez pas d'ami ennemi [ de votre 1 1. Noli fieri pro amico inimicu1 
prochain; J car le méchant aura pour par- proximo : improperium enim et 
lllge li\ honte et l'ignominie, ainsi que le contumeliam malus hereditabit • 
pécheur envieux, et qui a la langue double'. et omnis peccator invidus et bi-

linguis. 
2. Ne vous élevez point comme un tau- 2. Non te extollas in cogiL,tione 

reau dans les pensées de votre cœur, de nnimœ tuœ nlut tau rus: ne forte 
peur que votre folie ne brise votre force, 

1

, elidatur virtus tua per stulliliam, 
Rom. t2, i6. Phil. 2, 3. 

3. qu'elle ne consume vos feuilles et ne 1 3. et folio tua comednt, et Crue
perde vos fruits, et que vous ne deveniez 

I 
tus tuos perdat , et relinquaris 

comme un arbre desséché dans le désert •. · velot lignum aridum in eremo. 
4. Car l'àme malii;ne a perdra celui en qui 4. Anima enim nequam disper-

elle se trouvera; elle le rendra la joie de det qui se habet, et in gaudium 
ses ennemis, [et elle le conduira nu sort des inim,cis dat ilium, et dcJucet in 
impie~.) sortem impiorum. · 

5. Ln parole douce acquiert beaucoup d'a- 5. Verbum dulce multiplicat 
mis, (et adoucit les ennemis;] el ln langue, amicos, el mitigat inimicos : et 
de l'homme vertueux a une abondance de I lingua euchnl'is in bono homine 
douceur. 1 nbundat. 

6. Ayez beaucoup d'amis qui vivent en, 6. Multi pacifici sint tibi , et 
paix avec vous; mais choisissez pour conseil consiliarius sil tibi unus de mille. 
un homme entre mille •. / 

7. Si vous voulez faire un ami, prenez-le. 7. Si possides amicum, in len
nprès l'avoir éprouvé, el ue vous fiez pas &i-

1 
tntione \losside eum, el ue facile 

tôt à lui. creda~ e,. 
8. Car tel est ami, qui ne l'est que tant i 8. Est enim nruicus secundum 

qu'il y trouve son avantage; et il cessera de tempos suum, et non permanebit 
l'être nu jour de l'aflliction •. , in die tribulationis . 
. 9. Tel est ami, qui se change en ennemi; 1 o. Et est amicus, qui converti-

,.. 1. - t Ce verset doit être joint au dernier chapitre qui précMe. Ne c•lomniez 

r.ersonne, surtout ne calomniez pu votre ami; car la honte est le partage de tant 
omme méchant, surtout du calomniateur, qui par envie détruit la bonne réputa• 

tlon de son 1•rocnaio. 
· y. 3. - • Ne •oyez pas, dans vos relations avec vos connaissanr.es et vos amis, 

nrrogant ni opiniâtre dans votre propre sens, tel qu'un taureau qui veut élre maitre 
,Jnos son troupeau; autremeut vos plans et vos œuvres, q11elque excellente qu'en 
fût la Ho, pourraient être anéantis, et par là toute considération, tout booheur vous 
ètre enlevé. 

•· l. - • superbe. 
jl. 6. - • • Vivez, autRot qu'il est possible, en pai:< avec tout le monde (Rom.12. 

18.); ayez le plus grand nombre que vous pourrez d"amis sages et discrets avec 
les,1uels vous viviez familièrement; mais le fond de vos pensées, les secrets de vo
tre cœur, ne les découvrez qu'à un entre mille, dont vous connaitrez bien la pru• 
,Jence, la crainte de Dieu et l'attachemeht inviolable à"volre personne (Voy. Prov. 
2R!.. 6. Eccli. 7, 29.). 

~. 8. - • • Il ne faut lier amili6 qo"aprè• une ér.rcuve suffisante; et l'épreuve la 
!Jlns si\re est celle des afflictions. Celui qui dans es affiictiona demeure fidèle, c,t 
uu ami vl•ritaLlc, et non un flatteur qui n'est ami Îue tant qu'il y tl"ouvt ton avan• •!l• (Comp. Job, 19, ta. et suiv. P1. 30, 12. 37, 12 .• 
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tur ad inimicitiam : et est am1cus et tel est ami, qui déconne sa haine, et 
qni odium et rixam et conTicia qui se répand en querelles et en injures•. 
denudabit. 

lO, Est autem amicus socius iO. Tel est ami, qui ne l'est que pour 1A 
mensro, et non permanebit in die table, et qui ne le sera plus au jour de l'af-
necessitatis. fliction. 

11. Amicus si permnnserit fhus, 11. Si -Yotre ami demeure ferme et cons-
erit tibi quasi coequalis, et in do- 1 tant, il -Yivra avec Tous comme égnl, et il 
mesticis tuis t1ducinliter aget : agira aTec liberté parmi ceux de Totre mai

son. 
12. si humi\iaverit se contra 12. S'il s'humilie en Yotre présence, et 

te, et a facie tua absconderit se, qu'il 1e relire quelque(oi1 de devant vous ', 
unanimem habebis amicitiam ho-, Yotre amitié sera fidèle, et elle s'entrelien-
nam. dra par l'union de vos cœurs 8• 

13. Ab inimicis luis separare, 13. SépKrez-Tous de vos ennemis •, et 
et ab inimicis luis attende. donnez-vous de garde de vos amis 10• 

14. Amicus fidelis, J>rotectio 1 14. L'ami fidèle est une forte proter.tion; 
!ortis .: qui autem invenit ilium,. celui qu'il l'a trouvé, a trouvé un trésor 11• 

lDYerut thesnurum. 1 
15. Amico fideli nulla est corn- 15. Rien n'est eomparable à l'ami fidèle; 

paratio, et non est digna ponde-
1 
et l'or et l'argent ne méritent pas d'être mis 

ratio auri et argenti contra boni- ,
1 

en balance avec la sincérité de sa foi. 
tatem fi dei illi us. 

1 
• 

16. Amicus üdelis, medicamen-, 16. L'ami fidèle est un remède qui donne 
tum Yitœ et immortalitntis: et fa vie [et l'immortalité 11 ;) et ceux qui crai
qui metuunt Dom;num, invenient' gnent le Seigneur trouTent un tel ami 11• 

ilium. 
17. Qui timet Deum, œque 17. Autant que l'homme craint le Sei-

hnbebit amicitinm bonam : quo- gneur, autnnt il sera heureux en ami, par•e 
niam secundum ilium crit am1cus que son ami lui sera semblable 1•. 

illius. 1 
18. Fili n juventute tua excipe 18. Mon fils, dès Totre premier àge, ain1e1 

j'. 9. - •Litt.: qui déçouvre la haine, les querelles et les inj11res, - qui se sont 
ourdies et prér.arécs pendant qu'il était encore votre ami. 

; . t2. - ' S'il n'est pas arrogant, cl qu'il sache user de condescendance; 
• Dans le grec les deux versets portent: li dominera sur vos biens comme vous

mt!mo, el à l'égard de vos domestiques il prendra toute espèce de lihc'l'té. Mais 
s'il Yocs arrive quelque humiliation, alors it sera contre vous, et il che1 ·lhera à se 
dérober à votre '\'ue. 

jr. t3. - • • Quoique l'amour aes ennemis soit un devoir (Matth. 5, H ), nous ne 
laissons pas d'être aussi dans l'obligation de nous tenir à leur égard sur 110s gardes, 
spécialement en ce qui con.:~t,rne nolre saltJl. 

10 csr tous ceux qui se disent amis, ne le sont pas en effet, et même les vrois 
amis peuvent changer. 

,-. H. _ 11 • Tels furent, à l'égard de D3Vid, Jonathas et Chusnl (t. Roi,, 29, t. 
et suiv. 2. Ro,a, n, 6. et suiv.). 

j'. t6. - 11 parce qu'un ami véritable présene de l'égarement, vient en aide quand 
on tombe, console dans les affliction•, etc. 

1, • lequel eot lui-même animé de la crainte de Dieu, car il n'f a d'amitié véri
table que celle qui est fondée sur la religion. Entre les 11cn, qui n ont pas de crainte 
de Dieu, il peut 1. noir communauté de passions, d'intérêt, lïdem velle el idem 
no/le; it ne saurait y avoir amitié sincère, parce que l'eatime mut11elle fait dérant. 
Cette vérité R été entrevue par les polens eux-mêmes. li ne peul y avoir d'amilrë 
:,u'entre gens de bi•n, a dit Cicéron (ne Amie.). 

jl. \1, - u Celui qui craint Diou ne fait choix que d'ami• qui craignent Dieu, on 
il les rend craignants Dieu. - • Ainsi l'amitié véritable procure trois précieux avan
tages : t • Les amis vrais se prêteut une protection et un secours mutuels co'ltre 
l'adversité (j'. H.); 2° ils •'exhortent et se consoleut les uns les autres (j'. t6.); 
a• il• marchent de concert et en se souten1nt mutuellement dans ln crainte de Dieu 
(j'. t1.). 
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\ être mstrnit; et vous iioqnerrez une sagesse 
qui vous durera jusqu'à la vieilleqe "· 

t 9. Ap_Prochez-vou,; de la sagesse comme 
·celui . qm laboure et qui. sbme, et attendez 
· en pnu ses excellents frmts ti, 

20. Vous travaillerez un peu à la colti
nr; et vous mangerez bientôt de ses fruits. 

21. Que la sagewse est amère aax person
_nes indociles! L'insensé ne demeurera point 
avec elle "· 

22. Elle sera à son égard comme ces pier
res pesantes qui servent à éprouver la force 
des hommes 18 et il eherehera bientôt à s'en 
décharger. 
· 23. Car la sagesse qui rend l'homme in
telligent est cachée, selon le nom qu'elle 
porte 19 ; et ell~ n'est pas découverte à plu

'sieurs .. : [ mais dans ceux à qui elle est 
connue, elle demeure ferme jusqu'à ce 
qu'elle les conduise à la vue de Dieu •t. J 

2i. Ecoutez, mon fils, recevez un avis 
snge, el ne rejetez point mon conseil. 

25. Mettez vos pieds dans ses fers, et e:a
gagez votre cou dans ses chaines. 

doclrinam' el nsque ad cano,; in
venies s~pientiam. · 

i9. Quasi 1s qui arat, et 5e:ni
nat, aooede ad eam, et sustiuc 
bonos fructus illius; 

20. in opere enim ipsius e,,
guum laborabis, et cilo edcs de 
generationibus illius. 

2L Quam aspera 
snpientia indoctis 
et non permanebil 
cors. 

est nimiu.1u 
hominihus., 
in illn ex-

22. Quasi lapidis vivtus proba
tio erit in illis, et non demora
buntur projicere illnm. 

23. Sapientia enim doelrinœ se
cundum no men est ejus, et non 
est multis manifesta : quibus au
tem cognita est, permanel usque 
ad oonspectum Dei. 

2i. Audi fili, et accipe consi
lium intelleetus, et ne nbjicias 
consilium menm. 

25. lnjice pedem tuum in com
pcdes illil!s, el in torques illius 
collum tuum: 

26. Baissez votre épaule, et portez-la; et 1 26. subjice humerum tuum, et 
ne vous ennuyez point de ses liens n. I porta illam, et ne acedieris vin-

culis ejus. 

-------· --------
;. IB. - t• • Lorsque les maximes de sagesse sont inculquées dès la jeunesse, 

elles se conservent jusqne dans l'àge le µlus avanoé. - Puissant motif, ajoute un 
sage commentateur de commencer de bonne heure à former à la crainte de Dien 
l'esprit et le cœur Je& enfants; car difficilement ,,e q11i est IJr&vé dans les esprits 
encore tendres, s'efface dans la enile, ajoute aaint Jérôme (epist. ad Lœtam). Camp. 
Prov. 2!, 6. Pl. 6. ,-. M. et les remorq. 

,. t9. -" Mettez à l'ar.quisition de la sagease anlutl de 1<>in et d'ardeur qu'un 
homme qui laboure ou qm sème; alors vous recueillerez ses fruits, la science, la 
paix et le bonheur. · 

;,. 21. - 1, • L'insensé, c'est-à-dire celui qui auit ses passions pln~t qne li\ rai
son. A cette sorte de gens la sagesse prati::111e, une s:ige condYilo, parait terrible
ment austère et tpre, à peu près comme I aliment le plus dou.'< parait amer à nn 
palais gâté. 

,. ü. - "La sagesse est pour des gens de cet.te espèce oomme une lourde 
pierre, qu'ils ne _peuvent porter, mais qu'ils reietteat aussilôt loin d'eux. - li y 
a'l"llÏt aans tee villes et les ilourgades de la Palestme de grosaeo pÎl!nlea 11W' lesquelles 
lee jeunes 11:ens essayllient leurs forces (Comp. Zack. t i, 3.). 

; . 23. - 11 • Dat1s le l!fCC : Car /11 sagesse ,,., selaa $OIi nom, etc. Le mot grec 
sophia, sagesse, 11 beoucoup d'l<llOlogie avec tzl!'(lhoniah, caehée, participe féminin du 
verbe !iébrou l:aphah. ~Ion. quel'l?es-uns, l'aulear eacré ferait .al!.usio~ ~ cette 
analogie. Selon d autres, 11 fait allusion au mot grec (-.•,, obscurité. M111s li vout 
mieux admettre le •eœ de la note l! : La sagesse es!, COlllllle elle se dit elle-même, 
chose ardue, sublime, ce qui est came qu'elle n'est connue 'fDe d'un petit nombre. 

u Comme le nom de la sagesse a'entend rarement, elle n est non J>b•s connue 
que d'un petit nombre. D'autres traduisent le grec : La sagesse est bien là quant 
au nom, maia elle ne se révèle qn'à un petit nombre. 

11 Celui qui a appris à la connaitre, elle le conllllira IL la vilioo, à la cODDaiasnnca 
de Dieu. 

;. 26. - "• Celui-là met ees pieds dans les fers de Ill sagesse, qui règle la cou. 
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. 27. ln omni 1n1mo tuo acoede 27. Approchez .... ouJ -d'elle de tout votre 
-ad illnm, -et in omui virt11te tua cœur, et gardez ses voies de toutes vos 
-conserva vias ejus. forces. 

21i. lnveatil!"ll illam, et manifes- 28. Cherche ... Ia avec soin, et elle vous 
•tabitur tibi, et contin.ens faclus na sera découverte; et quand vous l'aurez une 
·derelinquas eam : fois embarrassée, ne la quittez point. 

29. in novissimis enim inve- 29. Car vous y trouverez à la fin votre re-
·nies requiem in ea, et converte- pos, et elle se changera pour vous en un 
:tur tibi in oblectationem. sujet de joie. 

30. Et erunt tibi comredes ejus ' 30. Ses fers deviendront pour vous une 
in protectione)D fortiludinis, el ' forte protection, [ et un ferme appui;] et ses 
bases virtutis, el torques illius in chaines, un habillement de gloire. 
stolam glol'Îlll : 

3i. decor enim vitœ est in illa, 3i. Car il y a dans elle une beauté qui 
et vincula illiu1 alligiuura salu- donne la vie, et ses liens sont des bandages 
taris. qui guérissent ". 

32. Stolam gloriœ indues enm, 32. Vous vous revêtirez d'elle comme d'un 
-et coronam gratulationis superpo- habit de gloire, et vous la mettrez sur vous 
nes tibi. comme une couronne de joie. 

33. Fili, si nttenderis mihi, 33. Mon fils, si vous m'écoutez avec atten-
-disces: el si accommodaveris ani- lion, vous serez instruit; et si vous nppli
mum tuum, sapiens eris. quez votre esprit, vous acquerrez la sn

r gesse"· 

-duite de sa vie selon ses prieeJ)tea; r,elui-là met son cou dans ses chaines, qui me
sure ses diseours sur •e• pnscriptionsJ celui-là enfin courbe ses épaules sous elle, 
qui la prend pour modératrice de toutes ses actions (Raban.). - Vouez-vous sans 
parta{!e au service de la lll(!esae, et soyez-y persévérant (1. 11. 28. Comp. M~lth. 
il 29. et suiv.) 

;. 31. - .. Dans le l!l'eC: Car elle porte sur elle un ornsment d'or, et ses liens 
,eont des fils d'hyacinthe. D'autres autremenL 

1· 37.- •••Le Buge, dans les versets 33-31, indique les moye,ns à prendre ponr 
.acquérir la ll&{!eese. Le premier ••I de l'aimer, el d'écouter avec docilité ses instruc
tions (1• S3. 34.); le second, de se trouvel' dans la société des sages vieillards 
-(,. 35. 36.); le troiaième1 de méditer constamment et sérieusement les préceptes 
-et les enseÎ{!!lemente divma qui noua sont donnés dans le• Ecritures, méditation qui 
-doit avoir pour but non-seulement d'orner l'esprit, maie de former le cœur et de 
.ré{!ler la vie (1. 31.). -Le Sage veut que dès le premier Age l'enfant soit instruit 
,et formé à la sage816 (;·. 18.), et ici (jl. 35. 36.), la fréquentation assidue des hom
mes sages et des vieillards, eat donnée comme un moyen très-propre à l'acquérir. 
-Chez les Romaim, c'était la coutume que lea par~nt.s fisaent en sorte que leurs fils 
,ee missent de bonne heure à fréquenter, et cela conslamment, la maison de quel
·qu'cn des anciens lei plus renommés dans la république, afin qu'eu voyaut la ma
nière de vivre et d'~ir de ces e&f!••, ile pri•sent, dès la plus tendre enfance, de 
·bonnes habitudes et des sentiments qui convenaient à un citoyen romain.- Parmi 
llo:is dans le •ystème d'instruction el d'éducation adopté et suivi dans un grand 
nombre d'étabh .. ement.s1 un des vices les plus grands et les flus funestes, est pré
·clsément l'isolement, et 1'espéce de casernement dans leque on tient les jeunes 
· jlem. Eloignk de la famille, sana relationa, non pas seulement avec les sages et 
les gens éclairés, mais avec la eociéü, ces jeunes gens toujours en présence d'cux
mèmee, ou mêlés avec. des jennea gens comme eux, ne peuvent avoir aucun en
·tFelien sérieux et instructif. Qoieonque connait un peu les enfanta et les jeunes 
.gens de cet àge, eenviendra IIIIDS peine qne les futilités, les idées juvéniles seront 
.-..e qu'il y anra da moins repréhenaihle dans leurs diseours, que souvent même les 
mauvaises expre .. ions s'y mêleront, et que les im3iéLés, sinon les obscénités et les 

.blasphèmes, en feront l'assaisonnement. Les désor ree qui, sous le rapport moral, 

.sont e&mme les &ailes néceS1Biree d'un tel état de chose•, n'ont pas be•oin d'être 
,signalés. Mais il ne sera pas enperflu de faire remarquer que l'esprit religieux ne 
pent qu"en soullrir notablement, et que même l'esprit d'orclre daus la famme et 
,dans la oociété pent par là se tro,ner gr&vament eompromis. - On ne peul appor
·ter comme remlde an mal la présence de surveillants. Eu admettant même que 
.eeu-ci,- trop aow,em reeueilli& parmi cette clasea de jeune, hommes semi-lettrés, 
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31. Si vous prêtez l'oreille, vous recevrez 31. Si inclinaveris aurem tuam, 
l'instruction i et si vous aimez à écouter, e1cipies doctriD.Bill : et ai dile1eris 
vous dniendrez sage. Pl. b. 8, 9. audire, snpiens eri.s. 

35. Trouvez-vous dans l'assemblée des 35. ln multitudine rresbytero--
sages vieillards, et unissez-vous de cœur à rum prudentium sta, et sa~ientiœ 
leur sages,e, afin que vous puissiez écouter illorum ex corde conjun~ere, ut 
tout ce qu'ils vous diront de Dieu, et que omnem narrationem De, possis 
vous ne laissiez perdre nueune de leurs ex- audire, et proverbia laudis non 
cellentes paraboles. Pl. b. 8, 9. eft'ugiant a te. 

36. Si ~ous voyez un homme sensé, allez 36. Et si videris sensatum, evi-
le trouver dès le point du jour, et que l'Otre gila ad eum, et gr.adus ostiorum 
pied presse souvent le seuil de sa porte. illius exterat pes tuus. 

37. Appliquez toute ,otre pensée à ce que 37. Cogitntum tuum habe in 
Dieu vous ordonne, et méditez sans cesse prœceptis Dei, et in mandatis il
ses commandements; et il vous donnera lui- ' Iius maxime assiduus esto : et 
même un cœur, et la Uj\'esse que l'Ous dé-

1 
ipse dabit tibi cor, et concupis-

sirez •ous sera donnée. P,. t, 2. , centia sa11ientiœ dabitur tibi. 

qui dans Je monde ne savent que devenir, fussent toujours ce qu'ils doivent être 
actifs, zélésJ moranx et crai~aot Dien, il:'; n'en seraient pas moins impuissants , 
prévenir les désordres. Pour cela, il fnudrail qu'ils pussent se mêler aux jeune• 
~ens, ci, qu'ils ne peuvent faire, el qu'ils eussent sur eux une autorité et un ascen
dant qui leur font toujours défaut. L'action des professeurs, quelque excellents. 
qu'on les suppose, ne sera pas plus effir.ace. Vivant hors de l'établissement, entiè
rement séparés des élèves, ils n'ont de relations avec eux que pendant leu ... classes, 
sans jamais prendre part ni à leurs récréation,. ni à leurs jeu,, ni à leurs P.ro me
nades. Enfln les chef• mêmes des établisseœeots, fu•sent-ils animés des meilleures 
intentions, sont dans la même impuissance que les surveillants el les professeurs. 
Comme les professeurs, vivant en dehors de 111 communaut~, et, non plus que les 
professeurs ne participant ni aux récréations, ni aux. promenades, ni par conséqu~nt 
aux jeux et aux conversations de ceux qu'ils sont censés diriger, non-seulement il 
n'est paa en leur J?Ouvoir de faire un bien réel, ils ne peuvent même empêcher le 
mal. Reste le mimstère de l'aumônier. Or Je ministère de l'aumônier, même le plus 
zélé, relativement à la fraction interne des élèves, demeurera pre•que toujours frappé 
de stérilité. Sans observer que l'enseignement de la reliaion dans les établissements 
qui nous occuP.ent n'est jamais que secondaire, qu'on ne lui consacre que le moins 
de temps ;,oss1ble et les heures les moins favorables, l'anmônier, do même que tous 
les autres employés ou régents, o'n que peu eu point d~ raJ>port avec les jeunes 
gens: il ne mène point avec eux la vie commune; il n'est point mêlé à lenrs jeux, 
à leurs récréations, à leurs conversations. Il ne peut, en conséquenoe, ni obvier au 
mal, ni y remédier efficacement. Et que ferait d'ailleurs la présence d'un seul 
homme au r.Jilieu d'une multitude d'écoliers, dont ln plnpart chercheront soigneu
sement à l'éviter? - En dernière analyse donc, le régime est mauvais, et le vice 
du système a sa source, abstraction faite de toute autre considération, dans l'~
glomèration des jeunes gens et la mnnière dont on les tient parqués, sans qu'il soit 
possible d'exercer aucun contrôle sérieux et efficace sur leurs discours et leurs ac
tions, et en aéuéral sur leur conduite. On a retenu Je fait de la vie commune, sans 
le princi1>e da la communauté, qui est essentiellement chrétien et suppose ln co
habitation des maitres avec les élèves. El c'est là ce qui explique pourquoi dau 
d'antres établissements, par exemple dans les établissement,, ecclésia,üquas, les in
convénients dont il s'aitit ne se rencontrent pas, du moins au même degré. Là le 
régime est celui de la famille: les maitres, supérieurs, directeurs, professeur:; et 
snrve11laots, vivent sous le même toit, dnns l'enceinte des établissements, nvec lea 
Jeunes gens. Toujours mêlés avec leurs élèves, exerçant sur eux une surveillance 
mcess;mte, sans les perdre d9 vue un seul in:;tant prenant part enfin non pas seu
lement à leurs repas, mais à leurs récréations, à feura proruen 1des1 à leu ra jeux, à 
leurs converaaHons, on conçoit qu'ils sont dans la possibilité soit ae couper racine 
nu désordre, soit de contrôler les actions et les discours des jeunes gens. On peut 
même dire que ce genre d'édncation est proprement celui 'lue recommande le 
Saga; car Je maitre se faisaut l'ami et l'égal de son élève, 1111 donnant Co)nstam
ment l'exemple d'une vie réglée et pieuse, peut travailler efficacement, par ces re
lations de tous les jours et de tous les inst,mts, aussi bien en récréation ~t en pr~ 
lDCnade qu'en classe, à former son esprit et son cœur. En terminant cette note.. 
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-============================= 
CHAPITRE VII. 

Avis contre divers péchés. Recommandation du respect envers 
les parents et les prêtres, et de la miséricorde. 

!. Noli fRCere mala, et non te 
apprehendent. 

2. Discede ab iniquio, et defi
cicnt mnla abs te. 

3. Fili, non semines mala in 
sulcis injustiliœ, et non metes ea 
in septuplum. 

4. Noli quœrere a domino du
catum, neque n rege cnthedram 
honoris. 

5. Non te justitiees nnte Deum, 
quoniam agnitor cordis ipse ést : 
1,t iienes regem noli velle videri 
sapiens. 

6. Noli quœrere fieri judex, nisi 
valeas virtute irrumpere iniqui
tates : ne forte extimescu faciem 
polentis, et ponns scnndnlum in 
œquitate tua. 

1, Ne faites point de mal, et le mal ne 
vous surprendra point 1• · 

2. Relirez-vous de l'injuste, el le péché se 
retirera de vous •. 

3. Mon fils, ne semez point les maux dnns 
lessillons de l'injustice, et vous n'en recueil
lerez pas sept fois autant •. 

4. Ne demandez point au Seigneur la 
charge de conduire lea autres, ni au roi una 
chaire d'honneur •. 

5, Ne vous justïnez point devant Dieu, 
[parce que c'est lui qui connait le fond du 
cœur 1, J et n'affectez point de paraitre snge 
devant le roi•. Job, 9, 2. Ecclu. 7, 17, Luc, 
18, If. 

6. Ne cherchez point à devenir juge si 
vous n'avez assez de force pour rompre tous 
les efl'orts de l'iniquité, de peur que vous ne 
soyez intimidé ;ar la considération des hom
mes puissants , et que vous ne mettiez vo
tre intégrité au hasard de se corrompre•. 

7. Non pecces in multitudinem 7. N'offensez point toute la mullitude d'une 
civitatis, nec te immittns in po-

1 

ville, el ne vous jetez point dans la foule•. 
pulum, 

8. neque nlliges duplicia pec-, 8. Ne serrez point deux fois le nœud du 

nous ferons donc uu vœu, et ce vœu sers, non pas de voir SUJ)primer les établis
sements où les jeunes gens, demeurant saus aucune direction elficace de la part des 
maitres, abandonnés à eux-mêmes et à leurs proeres inspirations, ne peuvent re
cevoir une éduc111ion convenable, morale et chrétienne, mais de les voir lranfor
mer en externats. Incontestablement ces établissements, pnr celte transformation, 
ga,meraient en conflnnce auprès du public, et partout en prospérité; et incontes
tablement nussi l'éducation y serait meilleure ou moins vicieuse; car l'éducation 
de famille la moins soignée, alors même que les parents ne sont rien moins que 
des modèles de régularité et de vertu1 vaut mieux que l'éducation du colléga 
(Comp. Eplu!s. 6, 4. et les remurq. Pl. o. ao, 11.). 

j'. 1. - ' • Evitez le mal du péché, et voua ne sentirez point le mal de la peine. 
;. !!. - • • La société des méchants est contagieuse; fuyez-les, et le mil!, le p6· 

ché, s'éloiqnera de vous. · 
;. 3. - • Celui ·lui fait le mal, en est puni de beaucoup de manières. 
;. •· - 4 • Ln recherche des positions élevées, des dignités, spécialement dans 

l'Egli.;e, est la plus sllre mPrque qu'on en est indi_qnc; car c'eat une preuve qu'on 
n'en comprend ni les oblig11tions, ni la responsabilité (Corn;,. Jacq. 3, 1.). 

j'. ;i. - • Pi. 10. !!. 
• il pourrait autrement, au lieu d'honneur, n'en résulter pour vous que de la 

honte. 
j'. 6. - ' et que vous ne soyez partial. 
• • Le juqe qui, par f•ibles•e ou par partialité, ne punit point le coupable, se 

rend passible de la peine qui aurait dô. lui être infli~ée (Voy. 3. Rois, 20, ~2.). 
j'. ï. - • Laissez comme juge, com1ne priuce, au peuple se11 droits, mai, gardez 

a1wi les vôtres. 
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péché; car un seul que vous commeltrêz ne cala : nec enim in uno eris im~ 
-demeurera pas impuni •0 • Pl. b. 12, 7. munis. 

9. Que votre cœur ne se laisse point aller O. Noli esse pusillanimis in 
. n l'abattement u. animo tuo : 

!O. Ne négligez point de prier et de faire 10. exorare, et facere eleemo-
'l'aumône "· syna:m ne despicins. · 

f 1. Ne dites point : Dieu regardera fnvo- 11. Ne dicas : ln multitudine 
rablement le gmn(I nombre des dons que je munerum meorum respiciet Deus, 
fais; et lorsque j'offrirai mes présents au Dieu et offerente me Deo altiasimo, 
très-haut, il les receua 11 , · munera mea &Wlcipiet •. 

12. Ne vous moquez point d'un. homme 12. Non irredeas hominem in 
-dont l'âme est dans l'amertume; car il y a amaritulline animœ: est enim qui 
un Dieu qui voit tout, et c'est lui qui élève humiliai et exaltai eircumspec\or 

· h ·1· •• t Il . q 7 D -et qm um, ,e . . oa•. -, . · eus. 
! 3. Ne travaillez point à in,venter de,i men- 13. Noli a.rare mendacimn ad-

songes contre votre frère, et n'en. inventez versus fratrem tuum, neque io 
· point 111,n plus contre votre ami ... amicum similiter facias. 

U. Doncez-vous de garde de commeUre 14. Nolli velle mentiri omn,;, 
aucun mensonge ", car l'accoutumance de mendacium: assiduitas enim il-

. mentir n' eat pas boane 11. lins non est bona. 
15. Ne vous répandez point en de grands Hi. Noli verbosus esse in mu!-

. discours dnn,; 1·~ssemblée des anciens, et ne titudine presbyterorum, el non 
repétez point ln parole dnns vos prières 18• 1 iteres verbum in oratione \ua. 

16. Ne fuyez point les ouvrages laborieux, ! 16. Non oderis laboriosa opern, 
ni le travail de la campagne qui a été créé ' et rustica.lionem cre&tam ab Al-
par le Très-li.ut ••. 1 tissimo. 

17. Ne vous mettoz point au nombre des I t 7. Non te reputes in multitu-
-iens déréglés. , dine jndisciplinatorum. 

;. 8. - •• • Gardez-voua d'ajouter péché sur pécbé, et même d'y tomber deux 
fois, sous prétexte que la pre:nière f0is vous n'en avez pas fié pum, car les délai, 
du ohàtiment n"empêcheront pas qu'il ait lieu (Comp. ]saï. 5. 18. Prov. 3, 22.). 

;,. 9. - 1l Ne vous désespérez cependant point, si vous faites quel'}ue faute. 
;. 1 o. - li Cherchez plutôt à vous rendre Dieu favorable par la prière et par 

l"numône. 
;.-. 11. - " car si vous ne vous corrigez, vous ne devez espérer aucun J.)•rdon. 
~- !2· -;- "• Celui qui insulte un paavre on un aflligé, insulte Dieu lw-méme, 

qm I a fait (Comp. P,·ov. i8, H. i. Cor. 4, l, 2. 10J 12.). 
y. 13. - 11 • Dans la langue sainte, qai est celle oans laquelle ce livre a été écrit, 

;les mots (rires, amis, désignent le prochain en général. 
j'. li. - •• fllt-ce même par plaisanterie. 
l7 • Le mensonge, l'artifice et la duplicité, n'ont jamais d"heUTcuses suites. !l[o

mentanément on peut croire qu'on en tire avantage; mais la vérité finit toujours 
,par se faire joUT; et le menteur est couvert de confusion. Le mensonge, quel qu"il 
soit, est un péché, comme opposé à la vérité. 

;,.15. - '' Ne dites que ce qui e.'"l nécessaire (Comp. Mntth. 6, 7.). D'autres tra
·dnisent : et quand vous priez, ne dites pas beaucoup de paroles - • En priant, il 
faut prier plutôt d'affection que de lR voix, et il convient d"év'ter une vaine ~uper
!luité de mots articulés sans la participation du cœur. Ceci n'est point une condam
nation de la cout11me de l'Eglise et de l'usRge des ftdèles qui répètent certaines 
prières 'plusieurs fois. Dans ces prières réitérées, !"Eglise et les fidèles ne récitent 
les mots que por la vivacité du sentiment intérieur; et en cela ils imitent le sou
verain Maitre dans se prière au jardin des Oliviers (Ma/th. 26, H.). 

;. 16. - •• qu'il avait ordonné même dans !"état d'innocence (Voy. f. llfoys • 
. 2, 15.). - 4 J..ucun trav&il, quand c'est celui d'une honnête profeos,on, n'est des
honorant; mais l"ngricullure surtout rut toujours un grand h9nneur auprès de tous 
hommes sages et chez toutes les nations. Il n"est point d'occupation plus propre i1 
fortifier le corps, plus morale et plus utile: c'est là la .véritable source de la ri
chesse et de la pro,périté d'un peuple. Ce sera de pins sa force, car un peuple d'o.• 
!ITiculteura sera tonJoars un peuple redoutable à la guerre. Sur les a,·antages de 
l'agriculture voy. Prov. 27, 25-n. 
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18. Me.mento irar, quownm aon 18. Souvenez-vous que la colère to ne tur-
1ardnbit. dera. pns longtemps à. venir. 

19. Humilia valde spiritum 19. Humiliez profondément votre esprit, 
tuum : quoniam vindicta carnis parr.e que [la chair de] l'impie sera la pà-
impii, ignis et vermis. ture du feu et des vers "· 

20. Noli prœvari«ari in amicum 20. Ne violez point la foi que vous devez 
pecnniam differentem, neque fra- à votre ami, parce qu'il di Hère de vous don
t1·em charissimum auro spreveris .. ner de l'argent; et ne méprisez pas pour do 

1 l'or votre frère qui vous aime sincèrement". 
21. Noli discedere a muliere sen-i 21. Ne vous éloignez point de la femme 

-sala et bona, quam sortilus es in sensée et vertueuse", [que vous avez reçue 
.timore Domini : gratin enim vere- dans la crainte du Seigneur;] car la gràc-e 
eundiœ illius super aurum. 1 de sa modestie est plus précieuse que l'or"· 

22. Non lredas servum in nri- 22. Ne traitez point mal le seniteur rrui 
tate operantem, neque mercena0 1 travaille fidèlement, ni le mercenaire qui se 
rium dantcrn animam suam. 1 donne tout pour vous. 3. !rloyi. 19, 13. 

23. Servu,; sensatus sil ·libi di- 23. Que le serviteur qui a du sens vous 
1ectus quasi anima tua, non de- soit cher comme votre âme : ne lui refusez 
fraudes ilium libertale, ooque i.no-1 pas la liberté qu'il mérite 15, [ el ne le laissez 
pem derelinqllllS ilium. point tomber dans la pauvreté.] 

24. Pecora tibi sunt? a.ttende 1 24. Avez-vous des troupeaux? ayez-en 
Hiis : et si sunt uLilia, persevere.u.t' soin; et s.'ils vous sont utiles, qu'ils demcu-
apud te. ' rent toujours chez vous ••. 

25. Filii tibi sunt? erudi illos, 25'. Avez-vous des fils? instruisez-les 
et cun·a illos a pueritia illorum.. bien, et accoutumez-les au joug dès leur eu

fance "· 
26. Fili'll tibi sunt? serva cor- 26. Avez-vous des filles! conservez la pu-

pus i!lal'Um, cl non ostendns hila-
1 

relé de de leurs corps••, et ne vous montrez 
re,n faciem tuam ad illas. pas à elles avec un visage gai '"· 

,-. 18. - "' le châtiment. 
j'. 19. - " Tenez-vous constamment dans une pro ronde humilité par la considé

ration de ce feu gui ne s'éteindra point, et de ce ver qui ne mourra pi!inl. Le feu 
et le ver sont, dans le sens prochain, des symboles de la douleur cruelle qu'é
prouvent les damnés, et des remords de conscience qni les déchirent. 

). 20. - n Duns le grec : Ne changez point un ami pou, des biens qui n'ont an
cune véritable valeur, ni un frère sincère pour l'or d'Ophir. 

;. 21. - n • On sait que la loi de Moyse permellnit le divorce dans certains cas; 
mais que lo loi chrétienne a rendu les liens du mariaqe indissolubles (Comp. 5 • 
.Jlnys. !~, t. Motth. 19, 3 et suiv.J. Sur les motifs qui doivent faire estimer à un 
haut prix une femme vertueuse (voy, Prov. 21, 10 et suiv.j . 

.. Ilalls le gre.c : car elle est plus digne d'amour que l'or. - • Litt. : C&T ses 
.grâces sont plus précieuses que l'or. 

t. 23... - "après qu'il a servi le temps 11.xé (Voyez 2. Moy,. 21, !, S. Moy,. 
15, l.2.J. 

7. 24. - te• Les maximes contemies dans les j'. 22-2, sont tout à la rois des 
maxime• d'une 1113e économie. et d'huma.nité ( Comp. Epl,;s. 6, 9. Moy,. i9, 13. 
Prav. i2, 10.). 

;. 25. - 1T • U faut surtout, dans l'enfance s'appliquer à briser la volonté propn. 
Autrement, le caprice des enfants énerve I1êdncatioo; et lorsqn'arrive l"tl.ge v1ril, 
-ce sont des hommes dont robstination et la duret~ deviennent un lléau pour ln ra
mjllc, et sounm pour la sociêlé (iVoyaz Prov. ta, !4. Comp. pi. h. 6, 37 et les 
i,emarq.). 

j'. !!6. - " • l8llr "ertu plus précieusement encore que leur santé. La perle des 
jeunes personnes vient le plus souvent du trop de coud.escendante de leurs pa
~ents. Une certaine wavil.é de visage est trè .. propre à les eontenir dans le respect 
et il ne faut pas morns da sévérité pour réprimer le désir inné en elles de paraîlre 
et de "" produire. Que les parents n'oublient pes que la perte de la vertu d"na 
Jeurs filles, est souvent ra perte non-seulement de leur saint éternel, mais de leur 
•venir temporel. 

n Soyez sérieux, et 118 les rendez pas fo!Atres par trop de bonté à leur égard.. 
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27. Mariez Totre fille, et Tous aurez fait 
une grnnde nlfaire; et donnez-la à un homme 
de bon sens "°. 

28. Si TOU nez une femme selon Totre 
cœur, ne In quittez point" ; et ne Tous fiez 
point à celle qui est mnu vai1e ••, 

29. Honorez Totre père de tout votre cœur, 
et n'oubliez point les douleurs de votre 
mère 13• Tob. 4, 3. 

30. Souvenez - vous que Tous ne seriez 
point né sans euz, el faites tout t>ur eux, 
comme ils ont tout fait pour Tous • 

31. Craignez le Seigneur de toute Totre 
Ame, et ayez de ln \"énération pour ses ·prê
tres 31. 

32. Aimez de toutes vos forces celui qui 
vous a créé, et n'abandonnez point &es mi
nistres ... 

33. Honorez Dieu de toute Totre Ame, 
révérez les prêtres, [et purifiez-Tous par le 
travail de vos mains".] 5. Mo!JB, 12, IR. 

34. Donnez-leur leur plll't des prémi~es et 
des hoslies d'expiation .. , comme il Tous a 
été ordonné; [et pu~iftez-Tous de 'VOS négli
gences nvec le petit nombre••.] 3. Moys. 
2, 3. 

35, Offrez nu Seigneur les épnules des 

27. Trnde filinm, et grande 
opus feceris, et ho mini sensnto 
da illnm. 

28. Mulier si est tibi secundum 
anima~ tuam, non projicins il
Jam : et odibili non credtlll te. In 
loto corde tuo 

29. honora patrem tuum, et 
gemitus matris tuœ ne obliYis
caris: 

30. memento quoniam nisi per 
i!los nalus non fuisses : et retri
buc i!lis, quomodo et illi tibi. 

31. In totn anima tun lime Do
minum, et sacerdotes illius sanc
tiftca. 

32. In omni virtute tua dilige 
eum qui te fecit : et ministros 
ejus ne derelinquas. 

33. Honora Deum ex Iota anima 
tua, et honorifica sacerdotes, et 
propurgn te cum brachiis. 

34. Da illis pnrlem, sicut man
datum est tibi , primitiarum et 
purgationis : et de negligentia tua 
purgn te cum pnucis. 

35. Datum brachiorum tuorum 

j'. !n. - "°•Le service le plus important qu'un père puisse rendre à sa fille, est 
de lui donner un époux •age el chrétien. Rien de pire r.ie la condition d'une 
femme mariée à un homme vicieux ou sans religion. - L Auteur sacré parle ici 
suivant les mœurs des Juifs, cbez qui tout le monde contractait mariage. Selon la 
loi chrétienne, qui a porté la porrection bien plus haut que ln loi mosalqne, la 
Tirginité gnrdéo par vertu est préférable au manage (Comj). t. Cor. 1, 8 et suiv,), 

;. 28. - 11 • Voy. ;. 21 et la remarq. 
u N'épousez pus une femme que vor.s ne pouvez aimer, D'autres traduisent le 

gt"ec : Mais ne vous livrez plus à celle qui vous est devenue odieuse. 
j'. 29. - 13 et honorez aussi votre mère à cause des douieurs qu'elle a endu

rées. 
j'. 30, - " • par con•équent soignez-les dans leurs infirmités comme ils voua ont 

soigné dans les vôtres, et nourrissez-les dans leur vieillesse comme ils vons ont 
nourri dans votre enfance. On ne saurait trop inculquer aux enfanta ce devoir que 
ln nature aus•i bien que la religion leur impose. Nous arrivons à un temps où 
l'avarice et l'égolsme prennent tellement le dessus, que les enfants verraient sans 
Jleine leurs parents à ln cbargo du public ou mendier, alors même qu'ils ont les 
moyens de les soulager. 

j'. 31. - .. Après le Seigneur viennent ses prêtres, parce qu'ils sont ses repré
sentants sur la terre, et que celui qui ne les honore pomt, fait outrage non pas à 
un homme mais à Dieu (Ignace). 

;. 32. - se • ll est souvent recommandé aux Hébreux de secourir les prêtres et 
les Lévites qui n'avaient point reçu de portion dans le partage du pays ( 5. Moy,. 
1.6, U. H. 26, H. 12 et suiv.). Saint Paul veut aussi que les prêtres qui servent à 
l"nutel, vivent ùe l'autel (1. 1'im. 5, 17.). 

j'. 33. - •1 Lltt. : avec le6 bras; avec les épaules des "Victimes, - qui appartien
nent au.~ prêtres (Voy. 1. Moys. 29, 22. '17. 3. Moys. 1, 32.). 

j'. 3i. - "des victimes pour le pêché et le délit (Voyez !il. Moy,. 29, H. 17, 1, 
Jtloys. U, 18.). 

•• Pour les pêchés d"ignoraoce et d'iaadvertance, offrez en sacrifice des dolla 
:ID!>h::dre• qosnd vous ne pouvez en faire de plus oonsidérables. 
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et sacrilicium sanctilicationis oft'e- victimes, et les sacrifices de sanctification._, 
res Domino, et initia sanctorum : et les prémices des choses saintes••. 

36. et pauperi porrige mnnum 36. Ouvre, votre main au pauvre, nfiu 
tuam, ut perficiatur propiti3tio et que votre sacrifice d"expiation et Totre ol-
benedictio tua. frnnde soient entièrement parfaits u. · 

37. Gratia dati in eonspcctu 37. La libéralité est agréable à tous c<:u.1 
omnis viTentis, et mortuo non qui vivent, et n'empêchez pas qu'elle ne s'é-
prohibeas gratinm. tende sur les morts"· . · 

38. Non desis plorantibus in 38. Ne manquez pas à consoler ceux qui 
consolatione, et cum lugentibus sont dans la tristesse, et pleurez avec ceux 
o.mbula. qui pleurent. Rom. 12, ta. 

39. Non te pigeai visimre inflr- 39. Ne soyez point paresseux à nsiter les 
mum : ex his enim in dilectione malades; car c'est ainsi que vous vous atrer-
firmaberis. mirez dans la charité•~. Matth. 25, 36. 

40. ln omnibus operibus luis 40. Souvenez-vous dans toutes vos actions 
memorare novissima tua, et in : de votre dtrnière lin, et vous ne pécherez 
œternum non peccabis. , jamais••. 

"' 

CHAPITRE VIII. 

Précautions et règles de prudence dans les rapports avec autrui, 
et dans certaines relations particulières. 

i. Non litiges cum homine po- · t. N'ayez point de démêlé avec un homme 
tente, ne forte incidas in manus puissant, da peur que vous no tcmbiez enll·e 
illius. ses mains 1• 

2. Non contendas cum viro !o- 2. Ne disputez point avec un homme ri-
cuplete, ne forte contra te consti- che, de peur qu'il ne vienne à vous faire u11 
tuat lilem tibi; procès : Alatth. 25, 25. 

3. multos enim perdidit aurum i 3. car !"or et l'argent en ont perdu plu
et argentum, et usque ad cor re- sieurs; et leur pouvoir s'étend mème jus
gum extendit et couvertit. : qu'au cœur des rois pour les füire pencher 

, où l'on veut•. Pl. b. 31, 6. 

;. S5. - ,o C'est vraisemblnblement le sacrifice de Naznréen ( Voy. 4. Moy,. 6.). 
u la dime des dimes, que les Lévites devnieut donner aux prêtres ( 5. Moys. 

u. :n.). . 
;. 3b. - "aftn que le pardon et ln grâce vous soient accordés d'une manière 

parfaite. 
;. 37. - "en leur rendnnt les deruiers honneur•, et en offrant les sacrifice• 

pour les mort. (Voy. Tob. 4, 18.). 
;. 39. - •• • La visite des malade• affermit dans l'amour de ses scmblnbles; ello 

donne l'occasion d'exercer de plu•ieurs mnnières les œnvres de la chnrité chré
tienne, et surtout elle nous rappelle efficar<!ment la fragilité de la vie. La visite des 
mulades est d'ailleurs mise ici pour toutes sortes d'œuvres de miséricorde. 

,. ,o. - " Souvenez-vous dans tout ce que vous faites que votre vie sern suivie 
de la mort, la mort du jngement, le jugement d'une éternité heureuse ou mal
heureuse. Si vous réllécbi,;sez iiérieusement à toutes ces choses, Tous ne pouvc,, 
pécher. 

,. i. - ••Se souvenant de ce qu'nppreud une triste expérienc-., savoir que lrcr 
•ouvent la violence passe avant le droit, le Sage conseille de n·entreprendre auc•n 
procès, mais de céder plut,U de son droit ( Comp. 3. Rois, 21, :!-13. Ma/111. 5, a9 
et suiv.). 

;. S. - • • L'une des choses les plus funestes à la sociétA, serait J'iufiuence qud 
rar~ent exercerait sur des jugea qui se lah;seraicnt corrompre. De là, d:rns lt!:1 di· 
vines E('.ritures, ces nvertissements si souvent réit~rés contre la corruplion des juge, 
(Voy. 2. Muy.,·. 231 8. - Comp. Mati/,. 5, 25.). 



L'ECCU':SlASTIQUE. 

i. Ne di~tez pas a'ft!e un grand parleur, 
et ne mettez pas davantage de bois dans son 
feu•. 

5. N'ayez point de commerce a.ec un 
homme mal instruit, de peur qu'il ne parle 
mal Je votre race•. 

6. Ne m~prisez point un homme qui se 
retire du péché, [et ne lui en faites point 
de reproche : ] souvenez-virus que nous awns 
tous mérité le chàtiment •. 2. Cor. 2, 6. 
Gal. 6, 1. 

; . Ne méprisez point on homme dans sa 
vieillesse; car ceux qui vieillissent ont été 
comme nous. 3. Moys. 19, 32. 

8. Ne vous réjouissez point de la mort de 
votre eunemi; considérez que nous mourons 
tous, et que nous ne voulons point devenir 
un sujet de joie•. 

9. Ne méprisez point les discours des sages 
[vieillards,) mais entretenez-vous de leurs 
maximes: Pl. h. 6, 35. 

m. car vous apprendrez d'eux ln sagesse 
[ la doctrine qui donne l'intelligence, J et 
rart de servir les grands d'une manière ir
répréhensible. 

t 1. Ne négligez point les entretiens des 
vieillards, parce qu'ils disent u qu'ils ont 
ouï de leurs pères; 

12. car vous apprendrez d'eux l'intelli
gence, et à répondre lorsqu'il en sera temps. 

t 3. N'allumez point les charbons des pé
cheurs, [en les reprenant,] de peur que le 
feu [de leurs péchés] ne vous consume par 
les itammes 7. 

l 4. Ne résistez point en face à un homme 
insolent, de peur qu'il ne s'applique à ten
dre des piéges à vos paroles 8• 

15. Ne préte1. point d'argen~ à un homme 

i. Non litiges cnm homine lin
guato, et non strues in ignem ·il
lius ligna. 

5. Non c?mmunices homini in
docto, ne male de pNgenie tua. 
loqi;atur. 

6. Ne despicias hominem avor
tentem se a poccato, ncque im
properes ei; memento quoniam 
omnes in correplione sumus. 

7. Ne spernas hominem in su,_ 
senectute : etenim ex nobis se
nescunt. 

8. Noli de mortuo inimico tuo 
gaudere : sciens quoniam omnes 
morimur, et in gaudium nolumus 
venire. 

9. Ne despicias nnrralionem 
presbytcrorum snpientium, et in 
prove1·biis eorum conversnre; 

t O. ab ipsis enim disces sapicn
tiam, et doctrinam intcllcctus, cl 
servire magnatis sine quercla. 

t t. Non te prœtereat narratio 
seniorum : ips1 enim didicerunt 
a patribus suis : 

12. quoniam ah ipsis disces in
tcllectum, et in tempore necessi
tatis dare responsnm. 

l 3. Non incendas carbones pee
. catorum arguens eos, et ne in
cendaris llnmmn ignis peccatorum 
illorum. 

l 4. Ne contra !aciem stes con
tumeliosi, ne sedeat quasi insi
dintor ori tuo. 

15, Noli fœncrari homini for-

;-. ,. - a ne lui donnez pas matière pour pervertir vos discour.,, et vous nuire. 
;-. 5. - • • Dans le grec : de peur que vos ancétrea ne soient de'.,lwnorés. - C'est 

uu déshonneur non-seulement pour vous, mais pour vos parents mêmes , de vou,._ 
lier d'amitié avec des gens sans éducation et saus moralité. Par là vous donnez à 
croire que vous avez été vous-même mal élevé, et que vos parents ont négligé 
votre propre éd:icntion. 

;. 6, - • • Ln raillerie et le ton de mépris de la part d'anciens complices dans 
le péché, ne sont qne trop souvent one occasion de rechute. De là ravis de n8 
pomt se railler et de ne point mal juger de ls conversion d'autrui, et var consé
quent aussi de ne point prêter l'ore1lle à de poreila dÎllCOurs. - c Ne pomt mépri
ser• peut aussi •if!I1i6er : Accueillir favorablement, charitablement lors mémo
qu'auparavant celm qui revient à Dieu~ aurait été un grand pécheur. la rnison·qui 
doit nous engager à tenir cette condmte cbnritable, c'est que nous sommes noua-
mêmes p~chenr• (Comp. Gal. 6, 1. Jacq. 3, 2.). 

j'. 8. - • • même après notre mort (Comp. M, 31, !9. Proo. 2', n-18.). 
,. 13. - , • Les charbons des pécheurs sont la colère <:u'ila conçoivent an sujet 

do ln correction qui leur esL faite. Pour les reprendre, attendez que leur colère se 
soit calmée. 

;-. H. - • qn'il ne vou, arrache qnelque parole pour laquelle il pourrait voua. 
accuser devant b• trihunl ux. 
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tiori te : qnod si fœnerneria, plua. puÎSSl!Jll qmt· 'VOU&. Q ,e si vous lui All.. 
quasi perditwn babe, avez prêté, tene-,-le pour perdu•. Pl. b. 29, 4. 
• t6. Non spondeas super 'VÎrtu- t6. Ne réponde; point pour un autre au-. 
lem tuam : quod si spopo.nderis, deSBUB de vos forces; que si vous anz ré-
quasi restituen~ cogita. pondu, mettez-Yous en p,eine comme étant 

. déjà obligé de satisfaire o. 
tî. Non judices oontra judicem, t7. Ne jugezpointau désavantage du juge,_ 

quoniam secundum quùd justum I parce qu'il prononce selcn ce qui estjusle "• 
est judieat, . · 1 

t8. Cum aud~ce uon eas in Yia,. t8. Ne YOus engagez point à aller uec uu, 
ne forte gruet mala sua in te : , homme audacieux, de peur 9ù'il ne fasse 
ipse enim secundum voluntntem·: tomber sur 'VOUS le mnl qu'il fera; car il se 
suam ndit, et simul cum stulti-

1 

conduira suhant sa passion, et vous périrez 
tia illiui. peries. · · avec lui par sa folie. t. Muys. 4, 8. · 
. t9. Cum iracundo non facies. 19. Ne faites point de querelle avec un, 

rixam, et cum audace non eas in homme colère, et n'allei: point avec l'auda
deser\um : quoniam quasi nihil, cieux dans un lieu désert; car ce n·est 1·icn 
est ante·illum sanguis, et ubi non: pour lui de répanùre le sang, et lorsque· 
est adjutorium, elidet te. : vous vous trouverez sans secours, il vous: 

, écrasera. Prov. 22, 24. 
20. Cum fntni• consilium non: 20. Ne délibérez point de •os affaires nvec 

habeas : non enim poterunt dili- des fous; car lis ne pourront aimer que ce· 
gere nisi qum eis placent. , qui leur plait 11• 

21. Coram extrnueo ne facias, 21. Ne traitez rien de secret devant un 
consilium : neseis enim quid pa- titranger; car vous ne savez ce qu'il enfo.11-
riet. item un jour ta. 

22. Non omri.i homini cor tuum ! 22. Ne découvrez point 'Votre cœur à !ou-
manifestes : ne forte inforat tibi, tes sortes de personnes, de peur que celui 
grntinm falsam, et con•itietur tibi. · à qui vous vous fiez ne soit u" !aux ami, ~et 

, qu'il ne médise ensuite de vous.] 

=====================" 

CHAPITRE IX. 

Règle de conduite dam les relations sociales, spécialement 
avec les personnes d'un autre sexe. . 

t. Non zeles mulierem llinus 1. Ne ,oyez point jalou:s de la femme qui, 
tui, ne ostendat super te malitiam ,ous est unie , de peur qu"elle n'emploie 
doctrinre nequam. oontre vous la malice que 'VOUS lui aurez· 

: apprise 1• 

2. Non des mulieri potestatem ! 2. Ne rendez point la femme maitresse· 

. ;. 15. - • ne le redemandez pas; autrement en dlsputnnt avec lui •oos pourr:,•g 
perdre 6ncore davanbge. 

jl. 16. - 10 • La même maxime est souvent rappelée dans les Ecritures ( Comp. 
Prov. 6, 1. U, i5. 17, 18. 20, 16. 2i, 26. 27, 13.). 

y .17. - tt car il a en sa faveur ln présomption d'avoir jugé selon I'6qoité. . 
;. 20. - 11 Dans le grec : Ne délibérez pas avec un rou, car il ne pourra rien.. 

tnire . 
. y. 2t. - 11 • Comp. Prou. 25, 9. 
; . t. - ' Litt. : do la femme de votre sein, - de votre épouse. 
• de peur qu'elle ne commette en effet les infidélités dont vous la soupçonnez. 
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de votre esprit, de peur qu'elle ne prenne animœ tuœ, ne ingrediatur in vil'
l'autorité qui vous appartient, et que vous tutem tuam, et confnndaris. 
ne tombiez dans Il\ honte•. 

3. Ne regardez point une femme volage 
dans ses désirs, de peur que vous ne tom
biez dans ses filets. 

4,. Ne vous trouvez pu souvent avec une 
femme qui danse, [et ne l'écoutez pas,] de 
peur que vous ne périssiez par la CPrce de 
aes charmes•. 

3. Ne respicias mulierem mul
tivolam : ne forte 'incidns in Ja
queos illius. 

4-. Cum !18.ltntrice ne assiiluus 
sis : nec audias illam, ne forte 
pereas in efficncia illius. 

5. N'arrêtez point Yos regards sur une 5. Virginem ne conspicins, ne 
fille, de peur que sa beauté ne Yous devienne , forte scandalizeris in decore illius. 
un sujet de chute•. i. Moy,. 6, 2. 

6. N'abandonnez en aucune sorte Yotre 6. Ne des fornicnriis aoimam 
Ame aux femmes prostituées, de peur que tuam in ullo : ne pcrdas te, et 
vous ne vous perdiez, vau, et Yotre bien. hereditatem tuam. 
Prov. 5, 2. \ 

7. Ne jetez point les yeux de tous côtés, 7. Noli circumspieere in Yicis 
dans les rues de la ville, et ne vous prome- ' civitntis, nec oberrnTeris in pla-
nez p~s de place en place. '. teis illius. 

8. Détournez vos yeux d'.,ne femme pa-: 8. Averte îaciem tunm a mu-

-------------- ·-----. 
; . !. - • • Maxime pleine de sagesse, qui convient non-seulement anx hommes 

eoiragés dans les liens dn morioge, mais encore à d'autres. La femme est natu=elle
ment impérieuse; si on lui laisse prendre trop d'autorité, elle est portée à en abu• 
ser. - Sous un autre rapport encore, il est dangereux de laisser prendre à la 
femme une autorité pour laquelle elle n'est point faite. Oo en a des J>fenves dans 
les exemples de Samsoo, de Salomon et des Israélites dans le désert { l. Moys. 25, 
i et soiv. Orig.). 

;. i. - • • La daoee, les bals, sont par eux-mêmes des divertissements dange• 
reux. Ces sortes de divertissements, en elfet, non-seulement jetlf:ot l'esP.rit dans la 
dissipation et font naitre dans le eœur des ferments de passion 1. mais lis inspirent 
le dégoût de la prière, font qu'on néglige les devoirs de la religion , et étoulfent 
bientôt la piété. Enfin, c'est au milieu de ces réucions que se !ormeut ces liaisons 
plus que suspectes, qui ternioseot bientôt la réputation d'une jeune personne , et 
souvent abouti;;sent aux désordres les plus criants. - De nos jours, les bals et 
molme les dll!lses de villages, sont devenus plus dangereux encore qu'autrefois, d'a
bord à raison du temps P.uquel ils ont lieu, et ensuite à raison de la nature des 
danses auxquelles on se livre. Autrdois, s'il y avait des danses dans les villages et 
même dans !e~ villes, c'était dans quelques maisons particulières, oous les yeux de 
quelques personnes graves, et peudant Je jour. De nos jours, c'est dans des caba
rets, dans des salles construites à ce dessein, et pendant la nuit, qu'ont lieu ces 
réunions où la jeunesse des deux sexes, demeure le plus souvent sans surveillance 
aucune de la part des parents, soit pendant qu'elle se livre à ses divertissements, 
soit lorsqu'elle se retire : et il va sans dire qu'on ne se retire d'ordinaire <ju'à de, 
beures tout-à-fait indues. - Pour ce qui est des danses auxquelles on se lh·re, sïl 
faut en croire les rar,ports de certaines peraoones du monde, qni ont cru da voir 
élever publiquement a voix contre le scand&le, ces danses sont entièrement immo
destes et comme une sorte de prostitution, tellement que _. scion ces mè'Des per
sonnes, ces daosP.s nou-seulemeot olfreot une occ~sion prochaine de péché, mais 
sont vraiment par elles-mêmes mauvaises et criminelles. - Ajoutons que la parure 
aussi immodeste que les danses mêmes, est une autre sorte de scandale et d'occa
sion prochaine. qui mérite d·étre l'rise par _les confesseurs en sérieuse considéra• 
lion ( Voye• l'Op118cule de M. le vicomte de Saint-Laurent sur les danses modemu, 
s• édit.). Enfin, nous observerons que ces danses sont celles auxquelles on se livr" 
à la campagne au .. i bien qu'à ln ville, et que les choses se passant comme elles se 
passent, il n'y a pas moins de danger pour les ruœurs d'un côté que de l'antre. 

;. 5. - • • Job disait qu'il avait fnit un pacte avec ses yeux, pour ne pas m~me 
penser à une Yierge (Job, 32, t.); et le Sauveur ajoute qua celui qui considère une 
femme avec des yeux de concupiscence est déjà coupable de foroicatiùn ( Matth. 
5, 28.). Pour étre chaste d'esprit et de cœur, il !aut l'être d'yeux, de langue et d'o
reilles. 
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liere compta, et ne circumspicii.s 
speciem alienam; 

9. propter speciem mulieris 
multi perierunt : et ex hoc con
cupiscentia quasi ignis exardescit. 

!O.· Omuis mulier, quœ est for
nicaria, quasi stercus in via con
culcabitur. 

t t. S;ieciem mu!ieris a!ienœ 
multi admirnti, reprobi facti sunt; 
colloquium enim illius quasi ignis 
cxard escit. 

12. Cum aliena muliere ne se
deas omnino, nec accumbas eum 
ea super cubitum : 

t 3. et non alterceri~ cum illa 
in vino, ne forte dec!inet cor tuum 
in illam, et sanguine tuo labaris 
in perditionem. 

t4. Ne derelinquas amicum an
tiquum : novus enim non eril si
milis illi. 

rée•, et ne regardez point curieusement une 
beauté étrangère'· t. Moys. 34, 2. 2. Roi,, 
H, 4. t3, t. Matt,.. 5, 28. 

9. Plusieurs se sont perdus par la beauté 
de la femme ; car c'est par là que la concu
piscence s'embrase comme un feu. 

[ !O. Toute femme prostituée est comme 
de l'ordure dans un chemin, qui est foulée 
aux pieds de tous les passants. 

J 1. Plusieurs ayant été surpris par la 
beauté .d'une femme étrangère, ont été re
jetés de Dieu; car l'entretien de ces femmes 
brdle comme un feu. J 

t2. Ne vous asseyez jamais avec la femme 
d'un autre; [ et ne soyez romt à table avec 
elle appuyé sur le coude ;] 

t 3. et ne disputez point avec elle en bu
Tant du vin•, de peur que votre cœur ne se 
tourne vers elle, et que votre affection ne 
vous fasse tomber dans la perdition. 

{4, Ne quittez point un ancien ami; car 
le nouveau ne lui sera point semblable. 

!5. Vinum novum, amieus no- !5. Le nouvel ami est un vin nouveau; il 
vus : veternseet, et cum suavitate vieillira, et vous le godterez avec plaisir. 
bibes illud. 

16. Non zeles gloriam et opes !6. N'enviez point la gloire ni les richesses 
peceatoris : non enim scis quœ du pécheur; car vous ne savez quelle sera 
futura sil illius subversio. sa ruine •0• Jug. 9, 53. 2. Rois, 25, 10. 

17. Non placeat tibi injuria in- 17. N'approuvez point la violence des in-
justorum, seiens quoniam usque justes; sachez que l'impie déplaira à Dieu 
ad inferos non placebit impius. jusqu'au tombeau"· 
· !8. Longe abesto ab homine po- 18. Tenez-vous bien loin de celui qui a le 
testatem habente oecidendi, et non pouvoir de faire mourir; et par là vous "Vous 
suspicaberis timorem mortis; , mettrez hors d'état de craindre la mort. 
1 !9. et si accesseris ad ilium, j !9. Si vous approchez de lui, prenez garde 
'noli aliquid committere, ne forte i de ne rien faire mal à propos, de peur qu'il 
auferat vitam tuam. : ne vous Me la vie 11, 

;. 8. - ••La parure ajoute beaucoup à l'attrait de la volupté, et les Pères de l'E• 
glise se sont toujoul's élevés avec force contre les ornements superfins dans les 
personnes du sexe. lis ont regardé l'alfectation dans ces sortes de choses, non-seule
ment comme une marque de petitesse d'esprit et de vanité, mais aussi comme une 
preuve d'une pudeur fort éqmvoque. « li n'y a presque point de femmes, dit saint 
C;nirien, dont les ornements soient d'un plus grand prix que celles dont la pudeur 
n est de nrille valeur {De Hab. virg.). » {Comp, !.. Tim. 1, 9. tO.) 

• la femme d'autrui. 
;. H. - • Ne mangez point avec elle. Les Hébreux se tenaient à table appuyés 

sur le coude gauche. Comme Ji>Br cette manière de se tenir , il arrivait que la tête 
de celui qui venait après , était penchée sur la poitrine de celui qui précédait, il 
devait paraitre inconvenant et daogereux d'avoir une femme étrangère à table. 

j,.13. - • c'est-à-dire : Ne donnez point des festins à l'envi avec elle, comme 
porte le grec, c'est-à-dire ne faites point avec elle de festins où l'on boive large
ment. 

j,. t6. - :o Voy. Ps. 36, t. Il. 9. !.O. Prov. 3, 31. 23, 17. 
j,. 17, - 11 Litt.: sachez que jusqu'au tombeau l'impie ne plaira point, - mais 

qu'il sera reconnu comme impie, et puni de Dieu. 
j,. i9. - 11 • Celui qui vit autour de ceux qui dans le monde, ont le pouvoir de 

vie et de mort, doit se conduire avec beaucoup de circonspection pour ne pas tom
ber dons la disgrâce. C11r il marche constamment au milieu d'armes qui peuvent le 



L'FllCLÉSIASTIOUE • 

. 20. Souvene&-vous que la mort ·est proche, 
, parce que vous marchez au milieu des pié
ges et au travers.des armes d'ennemis pleins 
de colère". 

2t. Examinez autant que vous le pourrez 
ceux qui vous approchent, et prenez conseil 

. de ceux ,iui sont sages et prudents n. 
· 22. Invitez à votre table des hommes jWl
tes, et mettez votre gl-0ire à craindre Dieu. 
· 23. Que ln pensée de Dien occupe tout 

· votre esprit, et que tous vos entretieu soient 
des ~ommandements dn Très-Haut. 

24. J..es ouvriers s'acquièrent de l'estime 
· par les ouvrages de leurs mains, le prince 
· du peuple par la sagesse de s,es discours, et 
les vieiliards po.r le sens de leurs paroles. 

· 25. Le grand parleur sera terrible dans 
sa ville; et l'homme précipité dans ses dis

' cours sera haï 11• 

20. Communionem mortis sci
to : quoniam in medio laqueorum 
ingredieris, et super dolentium 
arma ambulabis. 

21. Secundum virtutem tuam 
cave te a proximo tuo, et cum sa
pientibus et prudentibus tracta. 

22. Viri justi sint tibi convivœ, 
et in timore Dei sil tibi gloriatio, 

23. et in sensu sil tibi cogita
tus Dei, et omnis enarratio tua in 
prœceptis Altissimi. 

24. In manu artilicum opera 
laudabuntur, et princeps populi 
in sapientia sermonis sui, in sensu 
vero seniorum verbum. 

2a. Terribilis est in civitate sua 
homo linguosus : et temerarins 
in verbo suo odiliilis erit. 

CHAPITRE X. 

·Eloge d'un pouvoir sage. Avis contre l'arrogance et forgueil. 
Eminence de la vertu et de la .crainte de Dieu. 

t. Le juge sage jugera son peuple t; et le 
gouvernemellt d'un holDllle sensé demeu
rera stable •. 

2. Tel qu'est le juge du peuple, tels sont 
ses ministres; et tel qu'est le prince de la 
ville, tels sont aussi les habitants •. Prov. 
29, 12. 

t. Judex sapiens judicabit po
pulum suum, et priucipatus sen
sati stabilis erit. 

. 2. Secundum judicem populi, 
sic et ministri ejus : et «Jualis 
rector est civitatis, tales et mha
bitanies in ea. 

blesser, au milieu de piéges où il peut tomber, il est toujours près de la mort 
(Comp. Prou. 16, U. 201 2. Eccl. 8, 4.). Ceci est dit suivant les mœurs des cours 
d'Orient, où le prince aisposait à son gré de la vie et de la mort de ses sujets ; 
mais il n'en est pas moins vrai que même dan& les cours des prince• chrétiens de 
nos jours, les dangers sont grands et multipliés. Nulle part les passions ne se dé
ploient avec plus d'art et de violence; nulle part surtout l'envie n'est plus dange
reuse, et l'ambition n'ose de plus d'artifices pour perdre un rival ou supplanter 
quelqu'un 1ui fait ombrage. 

;. 20. - • que vous vous trouvez en un lieu1 où plusieurs ont déjà été opprimés 
et sont tombés cQ1Dme des victimes so11s la violence. Dans le grec : et que vous 
vous promenez su!' les créneaux de la ville ( que vous êtes en un lieu dangereux). 

;. 21. - 1• • Appliquez-vous à connaître tous ceux avec lesquels vous avez à 
vivre ; et ne prenez conseil que de c.eux que voua aurez reconnus comme sages et 
prudents. 

;. 25. - u • Trois sortes de penonnes sont ici .iaraetérisées : t• le médisant, le 
semeur. de faux rapports, en on mot la mauvaise langue, qui est la terreur et l'hor
reur de toute la ville; 2' les esprits se.tiririues, qui n'épargnent personne pourvu 
qu'ils rient aux dépens d'autrui: 3° ceux gui veulent jouer le personnage Je beaux 
causeurs 1 de plaisants, de railleurs, métier toujours dangereux; car ceux mèmes 
q.ï: · semol'ent les caresser, qui rient de Jeurs bons mots, les redoutent et les 
liaïssent (Camp. EpMs. 5, q. 

;. t. - t D'antres : contiendra son peuple dans la discipline, 
• D'autres : est bien réglé. 
t. i. - • • Voici quelqnes-unoa aa1 lllllXillle& dee eages du paganisme sur ce 
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3. Rex insipiens perdet popu-1 · 3. Le roi peu 1ensé perdra son peuple· et 
tum suum : et ci vitales inhab1ta- les villes se peupleront par le bon sens' de 
huntur per sensum potentium. . ceux qui gouvernent. 3. Rois,. 12, 13. 

4. ln manu Dei potestas terne : I · 4. Le pouvoir souverain sur un pays est 
et utilem rectorem suscitabit in ! dans la main de Dieu; et c'est lui qui y sus
tempus super illam. . citera en son temr un prince pour le gou

' verner utilement . 
5. ln manu Dei prosperitu ho- 5. Le bonheur de l'homme I est dans la 

minis, et super faciem scribœ im- main de Dieu; et c'est lui qui met sur la 
ponet honorem suum. personne du sage I les marques d'honneur 

qui lui appartiennent. . 
6. Omnis injuri:e proximi ne 6. Perdez le sou venir de toutes les injure, 

memineris, et nihil agas in ope- que vous avez reçues de votre prochain, et 
ribus injuri:e. ne faites rien par la voie de la violence 7• 

3. Moy,. 19, 13. 
7. Odibilis coram Deo est et 7. L'orgueil est haî de Dieu et des hom-

hominibus superbia : et execra- mes; et toute iniquité des nations 8 est exé-
.liilis omnis iniquitas gentium. , crable. 

8. Regnum a gente in gentem 1 8. Un royaume est transféré d'un peuple 
._transfertur propter injustitias, et i& un autre à cause des injustices, des vio-

~ve sujet:« L'univers entier ee règle sur l'exemple du roi• (Clnudien). - «C'est 
un hommage envers le prince de chercher à l'imiter, et ce désir est plue puissant 
que la peine imposée par la loi, et que la crainte» (Tacite, .Annal., 1. 3). «Telle est 
1a condition des princes, que tout ce qu'ils font, ils semblent le commander.» (Quint., 
déc/am. 8). « Comme toute la masse des citoyens est ordinairement infectée pal 
les passions et les vices des princes, elle ee corrige et s·amende aussi par leur re• 
serve: car quoique ce soit en soi un grand mal que les princes fassent des fautes, 
le mal en cela néanmoins est moiudre que celui qui résulle de ce gu'un trè .. 
grand nombre imitent leur exemple» (Cicéron, De Leg., 1. 8). -Ce qui est dit ici 
<lu juge du peuple et du prince doit, du reste, s'entendre de tous ceux, quels qu'ils 
soient, qui ont autorité sur les autres. Tous doivent se montrer en toutes sortes de 
bonnes œuvres comme des modèles (Tit. 2, 1.); tous doivent se considérer comme 
étant proposés à l'imitation de leurs subordonnés, comme la loi vivante, comme la 
règle et la mesure d'une vie juste et agréable à Dieu (Chrysc.st.). 

;. i. - • • Dieu, dans les décrets ae sa providence, donne aux peuples des 
princes tels qu'ils les méritent. Veut-il châtier une nation:.1 il lui envoie un mé
chant prince ; juge-t-il qu'elle est digue de récompense, i.l lui suscite un prince 
bon et sage (Comp. Prov. U, H. Job, Bi, 39. Eccli. 10, 16. Osée, t3, iO. t. Rois, 
i3, H.). - Il est dit ici t,. 3.) que la folie ou le bon sen, de ceux qui gouvernent, 
perd ou sauve les Etats. En ~uoi consiste cette folie qui renverse et cette sagesse 
qui sauve? De nos jours, il s est rencontré des hommes d'Etat et des princes qui, 
ne tenant aucun compte de l'ordre moral ont voulu asseoir les hases de l'Etat sur 
l'ordre matériel, la richesse, l'industrie la force des armes, l'appui des corps dé
libérants. Les catastrophes aussi effroyables que nombreuses qui se sont rapidement 
succédées, les changements sans cesse renaillsants de gouvernements et même de 
,dynasties, ont prouvé, ce semble , que ce bon sens qui peuple la cité ne consiste 
point dans les maximes matérialistes de ces princes et de ces hommes d'Etat. C'est 
sn'en effet pour avoir l'ordre matériel au,dehors, dans la société! il faut établir 
1 ordre au-dedans, dans les idées. C'est doilc avant tout dans les prmcipes de mo
rale et de religion que l'on inculque anx peuples, que consiste la vraie sagesse de 
cenx qui sont appel~s à gouverner. 

;-. 5. - • de celui qui e•t chargé dit gouvernement. 
• ' LitL : du scribe ; mais le mot « scribe » est mis J>OUr le sage en général, 

JJ8r!'e _que la vraie aegesse a son fondement dans les enseignements de la révélation 
.aivme. 

j;. 6, - 7 • La maxime contient une double recommandation : premièrement de 
pardonner les offenses qu'on a reçues, et en second lieu, de ne faire injure à per
•onne, et par suite de ne pas [rendre le mal pour le mal ( Comp. Ma/th. 5, 39 et 
auiv. ·5, H. !!'>.). " . 

t. 7. - • de l'orgueil paten. D'autres traduisent le grec: el il (l'orgueil) comme& 
riojustice devant tous les deux (Dieu et les hommes). 
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lences, des outrages et des différentes trom
peries•. Dan. 4, 14. 

9. Rien n'est plus détestable que l'avare. 
Pourquoi la !erre et la cendre s'élèvent-
elles d'orgueil 10 ? . 

l.O. Il n'y a rien de plus injuste que d'ai
mer l'argent; car un tel homme vendrait 
son âme même, parce qu'il s'est dépouillé 
tout vivant de ses propres entrailles 11• 

H. Toute puissance subsistera peu"· La 
maladie longue fatigue le médecin. 

injurias, et contumelias, et di
versos dolos. 
· 9. Avaro au~em nihil est sce
lestius. Quid superbit terra et 
einis? 

{O. Nihil est iniquius quam 
amare pecuniam ; hic enim et 
animam suam venalem habet : 
quoniam in vita sua. projecit in
tima sua. 

H •. Omnis potentatus brevis 
vita. Languor prolixior gravai me
dicum. 

f2. Le médecin coupe par la racine un f2. Brevem languorem prrecidit 
mal qui dure peu; ainsi tel est roi aujour- medicus : sic et rex hodie est et 
d'hui qui mourra demain 13• cras œorietur. 

i3. Quand l'homme sera mort, il aura 13. Cum enim morietur homo, 
pour héritage les serpents, les bêtes et les , hereditabit serpentes, et bestias, 
'Vers 14• 1 et vermes. 
· f4. Le commencement de l'orgueil de. t4. lnitium superbire hominis, 
l'homme est de commettre une apostasie , apostatare a Deo : 
à l'égard de Dieu 16 ; i 

15. parce que son cœur se retire de celui, 15. quoniam ab eo, qui fecit 
qui l'a créé. Car le principe de tout péché: ilium, recessit cor ejus; quoniam 

jl. 8. - • Dans le grec : à cause de l'injustice, de l'orgueil et de la cupidité. -
• Que les vices ici signalés, en devenant dominants, fussent la cause de la dissolu
tion de• Etals, c'est ce dont les Juifs avaient des preuves certaines, irrôcusables, 
dans leur propre histoire. Ils refusèrent de prêter l'oreille aux avertissements des 
prophètes, et ils perdirent leur indépendance. Plus tard, les peuples mêmes qui 
successivement acquirent sur eux la domination, c'est-à-dire les Assyriens, les Ba
byloniens, les Perses et les Grecs, et enfin les Romains, perdirent le pot.voir, tom
bèrent en décadence, et disparurent par l'action des mêmes vices, malgré toute 
leur puissance extérieure. « Ne vous figurez pas, disait Caton{ que ce ne soit que 
par la force et par les armes que nos ancêtres ont conduit a République de ses 
faibles commencements au point de grandeur où nous la voyons. Si cela était, nous 
aurions auj:>urd'bui l'Etat le plus llorissant, nous q:ii avons un si grantl nombre de 
troupes et de chevaux , tant de notre nation que des alliés. Ils avaient d'autres 
moyens bien plus efficaces, et que nous n'avons plus : au- dedans beaucoup d'ic
dustrie; au-dehors, dans le gouvernement; beaucoup d'équité; dans le conseil, un 
esprit libre, exempt de crimes el de passions déréglées. Au lieu de cela, tout au
jourd'hui est plein de luxe et d'avarice: dans les familles de grandes richesses; 
dans les caisses publiques, pénurie. Nous louons les grands biens, et nous vivons 
dans la fainéantise; on ne fait plus de distinction entre Je bon et le méchant, et ce 
qui devrait être la récompense de la vertu devient le partage de l'ambition.» Saint 
Angustin (de Civil. Dei, liv. 5, c. 13.), fait à son temps l'application de ces paroles 
d'un sage du paganisme. 

;. 9. - 10 • Voy. Tim. 6, iO. - Afin de le détourner de l'arrogance et de l'or
gueil, la sagesse rappelle à l'homme qu'il n'est que po.issière ( Voyez 1. Moy,. 
3, 19.). 

jl. 10. - 11 même pendant qu'il vit encore, il se déchire les entrailles, à savoir 
parce qu'il est envers lui-même dur et cruel. · 

;. H, - '"• à raison même de la brièveté de la vie. C'est le sens du grec qui 
porte : « Le médecin tranche une maladie longue ; et le roi est aujourd'hui, et de
main il mourra.» 

;·. 12. - •• La maladie morale de la tyrannie se prolonge. C'est pourquoi Dieu, 
le môdecin, se fatigue et met fin aux crimes par la mort du tyran. Dans le grec• 
les paroles s'entendent dans le sens propre de l'infirmité dans laquelle Dieu per
met que le tyran tombe. 

jl. 13. - " Telle est la fin de l'orgueilleux 1 
,. H. - 11 de la reMgion révélée de Dieu. 
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anitium omnis peccati est super-'. est l'orgueiJ11 ; celui qui y demeure attach6 
bia: qui tenuerit illam, adimple- sera rempli de malédictions, et il y trouvera 
bitur maledictis, et subvertet eum enfin sa ruineo'1• Prov. t8, 12. 
in finem. 

tG. Propterea exbonoravit Do- 16. C'est pour cela que leSeigneuracou-
minus conventus malorum, et vert d'opprobre les assemblées des mé-
destruxit eos osque in finem. chants 1•, et qu'il les a détruites pour jamais. 

:17. Se des ducum superborum 17. Dieu a renversé les trônes des princes 
destruxit Deus, et sedere fecit superbes, et il y a 'fait asseoir en leur place 
mites pro eis. ceux qui étaient humbles 19• 

:18. Radices gentium superba- t8. Dieu a fait sécher les racines des na-
rum areCecit Deus, et plantavit lions superbes, et il a planté ceux d'entre 
humiles ex ipsis genlibus. · ces mêmes nations qui étaient humbles"'. 

:19. Terras gentium evertit Do- 19. Le Seigneur a détruit les terres des 
minus, et perdidit eas osque ad nations, et il les a renversées jusqu'aux fon-
fundamentum; dements ". 

20. areCecit ex ipsis, et disper-, 20. Il en a fait sécher quelques-unes n, 
di dit eos, et cessare fecit memo- ' et les a exterminées; et il a effacé leur mé-
riam eorum a terra. : moire de dessus la terre. 

21. Memoriam superborum per- 21. [ Dieu a aboli la mémoire des super-
didit Deus, et reliquit memoriam bes, et il a conservé celle des humbles de 
hum ilium sensu. cœur.] 

22. Non est creata hominibus 22. L'orgueil n'a point été créé avec 
superbia : neque iracundia nationi l'homme, ni la colère avec le sexe des fem-
mulierum. mes 13• 

23. Semen hominum honora- 23. La race de ceux qui craignent Dieu 
bitur hoc, quod timet Deum : se- sera en honneur ; et la race de ceux qui 
men autem hoc exhonorabitur, négligent les commandements du Seigneur 
quod prœterit mandata Domini. sera déshonorée. 

24. In medio fratrum rector il- 24. Celui qui conduit les frères est parmi 
Jorum in honore : et qui liment eux en honneur; et ceux qui craignent le 
Dominum, erunt in oculis illius. Seigneur seront agréablu à ses yeux ••. 

25. Gloria divitum, honorato- 25. La gloire des riches, des r,ersonnes 
rum, et pauperum, timor Dei est : en honneur et des pauvres, est a crainte 

1 
àu Seigneur ... 

26. noli despicere hominem 26, Ne méprisez point un homme just.t, 

;. t5. - u ·• L'orgueil et l'apostasie sont entre, eux dans un rapport tel, g;ue l'un 
peut èlre aussi bien le principe que la suite de l'autre (Voy. 1. Moys. S, 5.); et la 
lin de l'orgueil comme de l'apostasie est également la mo.11,diction et la perte 
(ComJ>. Prov. t8, t2.). Le «principe>1 ( en grec .. , •• , commencement, e,:trémitéi 
sommité! est souvent mis pour « le plus haut degr~ •, et en ce sens : « L'orguei 
est le rot de tous les vices,, (Grig.-le-Gr.). 

" Dans le grec ••.• attaché commettra beaucoup d'abominations (Comp. 2. 
Moys. 1, 13. 2. Mach. 9, 5.). 

ji.16. - •• Dans Je grec : C'est pour cela que Je St!igneur a fait éclater des chA
timenls inopinés et les a détruits (les tyrans), etc. 

;. 17. - u Comp. 2. Mach. 9, 21. 
;. 18. - so C'est ainsi qu'à la place des Assyriens et des Chaldéens il planta les 

Perses sous Cyrus, - • et qu'à la place dea peuples cbananéens, il établit 1e peuple 
d"Israi!l (Comp. Ps. U, S. 1ll, 9.). 

; . !9. - 11 Sodome, Gomorrhe, etc. 
;. !O. - n les Chananéens, les Amalécites, elc. 
t. 22. - u car l'homme était originairement bon , il ne fut corrompu que par le 

péché d'Adam. D'autres traduisent : L'arrogance ne convient point aux nommes, 
ni la colère aux (faibles) enfants des femmes. 

; . 24. - .. • De même que le premier-né de la famille est en honneur parmi ses 
frères, de même ceux qui craignent Dieu lui sont particulièrement agréables. 

; • 25. - .. Tous doivent faire COJ\Sisler leur gloire dans la prattg;ue de la crainte 
de Dieu, de la religion. 
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quoiqu'il soit pauvre; et ne révérez point I justum pauperem, et noli magni.: 
un pécheur [quoiqu'il soit rich.e ".) 1 ficare virum pecco.torem divitem. 

27. Les grands, les justes et les puissants 27. Magnus, et judax, et potens 
aont en honneur; mnis nul n'est plus grand I est in honore : et non est major 
que celui qui craint Dieu. illo, qui timet Deum. 

28. Les hommes libres seront assujettis· 28. Servo sensato liberi ser
au serviteur bien sensé 11• Celui qui est pru- vient : et vir prndens et discipli
dent [et bien instruitl ne murmurera point natus non murmurabit col'l'eptus, 
[quand il sera repris s, et l'imprudent 19 ne et inscius non honorabitur. 
sera point en honneur.) Prov. 17, 2. 

2!l. Ne vous élevez point en faisant votre 29. Noli extollere te in faciendo 
œuvre, et ne vous laissez point aller à h opere tuo, et noli cunctari in lem-
paresse au temps de l'affliction ,o. pore augustiœ. 

30. Celui qui travaille et qui a tout en 30. Melior e.st qui operatur, et 
abondance, vaut mieux qu'un glorieux qui abundat in omnibus , quam qui 
n'a pas de pain. Prov. i2, 9. gloriatur, et eget pane. 
· 31. Mon fils, conservez votre âme dans la 31. Fili, in mansuetudine serva 
douceur, et rendez-lui honneur selon qu'elle animam tuam, et da illi honorem 
le mérite"· secundum meritum suum. 
. 32. Qui justifiera celui qui pèche contre 32. Peccantem in animam suam 
son âme? et qui honorera celui qui la. quis justificabit? et quis hono
déshonore? 1 rificabit exhonorantem animam 

suam? 
33. Le pauvre trouve sa gloire dans le rè- 33. Pauper gloriatur per disci-

glement de sa vie, et dans la crainte de plinam et timorem suum : et est 
Dieu ; d'autres sont honorés pour leurs homo qui houorificatur propter 
grands biens. , st:bstantiam suam. 

34. Combien aurait de gloire, s'il était 1 · 34. Qui autem gloriatur in pau-
riche, celui qui en reçoit, tout pauvre qu'il perfate, quanlo magis in substan
est.? l\lais que celui qui n'est honoré que tia? et qui gloriatur in substan
pôur. son bien, prenne garde de ne pa,; de- tia paupertatem vereatur. 
venir pauvre "· 

CHAPITRE XI. 

Diverses espèces d'humilité. Différentes règles de vie. 

t .. 1:,a sa.~e~se de celui qui est de basse\ L S~p!entia hui_nilinti ~xaltal,it 
eondll10n 1 elevera en honneur ; et le fera caput 1lhus ; èt m med10 mag-

;. 26. - 16 • Comp. Jac9. 2, i et suiv. 
;. 28. - 17 • C'est aiDJ11 que Joseph, quoiqu'esclave, devint le maitre d'ab!:>rd 

dans la maison de Putiphar, et e.nsuite dans toute l'Eg,)'pte. L'homme de sens et de 
bonne conduite, quelle que soit sa condition et la position qu'il occupe, sero. tou• 
jours estimé et jugé digne de commander aux autres (Voy. le cb. suiv., ;. l.). 

18 Par un semblable serviteur. 
Il Un serviteur dépourvu de sagesse. 
;. 29. - so Avis utile pour les grands, qui, même da.ns lo besoin, portent sou

nnt l'orgueil ju•qu'à ne vouloir point travailler. 
t• 31. - a1 Cons~rvez votre àme dans la douceur et la. modestie, mais prenez 

IOID aussi de votre dignité, surtout p~r la sagesse de votre conduite. 
; . 3~. - s, Dan! le grec : .... gu'i\ est Y Pour celui qui même au miliêu de3 ri

cha,sses n'~st point honoré, combien moins le serait.il dans la pauvreté? 
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nator11m consedere ilium îaeiet. siéger au milieu des grands 1• t. Mays. 40,.4. 
Dan. 6, 3. Jean, 7, 18. 

2. Non laudes "firum in specie 
sua, neque spernas hominem in 
.,isu suo; 

3. brevis in volatilibus est apis, 
et initium dulcoris habet fructus 
illius. 

4. ln vestitu ne glorieris ua
quam, nec in die honoris lui e:i:
tollaris : quoniam mirabilia opera 
A.ltissimi solius , et gloriosa, et 
absconsa, et invisa opera illius. 

2. Ne louez point un homme pour sa 
mine avantageuse, et ne le méprisez point 
parce qu'il parait peu de ehose •. t. Rois, 
16, 7. 

3. L'abeille est petite entre les animaux 
qui volent; et néanmoins son fruit l'emporte 
sur ce q11'il y a de plus doux. 

•· Ne vous glorifiez point de vos vête
ments, et ne vous élevez point au jour où 
vous serez en honneur 3 ; car il n'y a que le 
Très-Haut dont les ouvrages soient admira
bles [et dignes de gloire,] et ils sont caché, 
[et. inconnus] aux homme••. 2. Cor. IO, 10, 

1 
lac. 2, 2. Act. 12,21. 22 . 

. 5. Multi tyranni sederunt in 5. Beaucoup de tyrans ont été sur le trône; 
throno, et insuspicabilis porta vit' et tel a porté le diadème, auquel on n'au-
diadema. rait jamais pensé•. 

6. Multi potentes oppressi sunt 6, Beaucoup de puissants princes ont été 
valide, et gloriosi traditi sunt in blltièrement ruinés; et ceux qui étaient 
manus alterorum. dans la gloire ont été livrés entre les mains 

des autres. t. Rois, 15, 28. Esther, 6 et 7. 
7. Priusqnam interroges, ne 7. Ne blàmez personne avant de vous être 

Tituperes quemqilam : et cwn in- bien informé•; et quand vous l'aurez fait, 
terrogaveris, corripe juste. reprenez-le uec équité. 

8. Priusquam audias, ne respon- 8. Ne répondez point annt d'avoir écouté; 
deas verbum : et in medio ser- et n'interrompez point une personne au mi-
monum ne adjicias loqui. lieu de son discours. Prou. 18, 13. 

9. De ea re, quœ le non moles- 9. Ne disputez !/oint des choses qui ne 
tat, ne certeris : el in judicio pec- vous regardent pomt, et ne vous asseyez 
cantium ne consistas. point pour juger avec les méchants. 

IO. Fili ne in multis sint actus tO. Mon fils, ne TOUS engagez pas dans 
tui : et si dives fueris, non eris I une multi11licité d'actions T; car si Tous êtes 

---~-----------------------------
;. t. - t Avec du talent et de la probité le petit même pent arriver aux pins 

hauts honneurs. 
;. !. - • • Rarement on peut porter 1111 jugement qoelqoe peu fondé sur l'ee-

prit, le CŒactère et les dispositions d'un homme, d'après aon eitérieur seul ; car 
trop souvent se vérifie le proverbe : « Les apparences trompent. ( vo,. t, Rois, 
t6, 7 .). - Un ancien même a dit: Valenliasimu.r ~uisque corpore, longimme abesl a 
sapienlin : il est assez ordinaire de voir ceux q111 sont forts el robustes de corpa, 
manquer de sagesse et d'esprit (Cicéron). 

;. i. - • • Ces derniers mots font voir qu'il s'agit ici des personnes constituées 
en dignité. Le sage avertit ceux qui sont dans les honneurs de ne pas s'énorgueil
lir des insignes de leurs dignités, parce que souvent, dans les secrets desseins de 
Dieu, l'abaissement est d'autant plus profond 'Ille l'élévation a été plus grande 
(Comp. Luc, t6, 19 et suiv.). Les grands, selon la pensée de Bossuet (Serm. sur la 
Yertu), ne s'environnent de pompe et d'éclat, que parce qn'ils sentent ce qui Jenr 
man!\ue, et qu'ils veulent par là suppléer à leur petitesse. 

• S1 Dieu, dont les œnvres sont seules admirnMes, se tient caché , à combien 
Jllns forte raison l'homme doit-il s'abstenir de s'exalter et de se glorifier devant les 
autres. 

;. 5. - 1 Dans Je grec : Beaucoup de tyrans ont été contraint.a de s'asseoir par 
terre, et celui auquel on ne pensait point a porté la courom,e. 

,. 7. - • • To11t jugement et tout ch4timent qui n'est pas précédé d'one informa
tion exacte et suffisante, est Injuste. 

Qui stntnlt anquld, parte lnaudlta alt.ffa 
Equuru llc~t statuerlt, baud œquua er&t (Seoec.). 

,. IO. - ' spécialement pour de'!ellir riche. 
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riche, vous ne serez pas exempt de fautes•; 
et si vous suivez trop d'affaires, vous ne 
pourrez y suffire•; et si vous allez au de
vant, vous en serez accablé••. t. Tim. 6, 9. 

1 t. Tel travaille et se hàle, et sou!fre 
beaucoup : mais [ étant sans pitié,] plus il en 
fait, moin, il s'enrichit. Eccles. 4, 8. 

12. Tel est sans vigueur , dans un besoin 
d'être aidé en toutes choses, étant dans la 
défaillance , et dans une extrême pauvreté : 

13. et cependant l'œil de Dieu regarde 
cet homme favorablement, le tire de son 
humiliation, l'élève en honneur; et plusieurs 
le voyant en sont surpris, et en rendent 
gloire à Dieu. Job, 42, 10. 

U. Les biens et les maux, la vie et la 
mort, la pauvreté et les richesses viennent 
de Dieu". Job, 1,21. 

i:nmunis a delicto; si enim secu
lus fueris, non apprehendes : et 
non elfugies, si prœcucurreris. 

H. Est homo laborans, et fes
linans, et dolens impius, et tanto 
magis non abundabit. 

12. Est homo marcidus egens 
re:uperatione , plus deficiens vir
tute, abundans paupertate : 

13. el oculus Dei respexit ilium 
in bono, et erexit eum ab humi
litate ipsius, et exaltavit caput 
ej us : et mirati sunt in illo multi, 
et honoraverunt Deum. 

14. Bona et mala, vita et cors, 
paupertas et honestas a Deo sunt. 

15. C'est en Dieu que se trouvent la sa- 15. Sapientia et disciplina, et 
gesse, le règlement Je la vie et la science scientia le gis apud Deum. Dilec
de la loi : la charité et les bonnes œuvres 

I 
tio, et viœ bonorum apud ipsum, 

ont leur source en lui 11• 

i6. L'erreur et les ténèbres sont créées i6. Error et tenebrœ peccatori
avec les ;,écheurs 18, et ceux qui se glori- bus concreata sunt : qui au lem 
fient dans le mal qu'ils font, vieilliront dGns lj exultant in malis, consenescunt in 
le péché••. malo. 

17. Le don de Dieu demeure ferme dans! 17. Dal:o Dei permanet justis, 
les justes 16 ; et le progrès qu'il y fait se ter- et profectus illius successus habe-
mine à un bonheur éternel ••. bit in œternum. 

• car les efforts pour dever.ir riene sont rarement exempts d'injustice. 
9 Quand vous feriez les plus grands efforts pour réussir dans la multiplicité des 

affaires, vous n'atteindriez l'as pour cela votre but. 
10 Vous vous efforcerez d échapper aux dangers qui se rencontrent dans les af

faires considérablos et multipliées, mais en vam. 
;. li. - " • de telle sorte, cependant, que pour l'acquisition des biens, il faut le 

concours de rhomme et la bénédiction de Dieu, tandis que les maux sont une suite 
du péché, de la faute de l'homme sen!. Les maux même de la vie présente, n'é
t.aient point dans les premières intentions du Créateur. Du reste, saint Grégoire de 
Nazianze dit excellemment: « En toutes choses, dans le malheur comme dans la 
prospérité, je rends gràces au Seigneur; car je crois invariablement que, dans la 
raison première de toutes choses, notre sort, quel qu'il soit, ne manque pas d'un 
solide fondement, qui est- pour notre salut. » 

;. !5. - " • Après avoir montré que tous les biens temporels viennent de Dieu, 
l'auteur sacré fait voir que les biens de l'esprit et du cœur ne sont pas moins des 
dons de sa libéralité. 

;. 16. - " sont une suite du péché orl,,ainel et des facultés naturellement limi• 
tées de rbomme. 

" • L'homme, en vertu des gràces du mystère de la rédemption, peut sortir 
du péché; mais pour en sortir, il faut qu'il corresponde à la grà~e, et qn'il en 
fasse un bon usage. Que s'il se glorifie même du mal qu'il fait, comment sortirait
il de son péché? Il y vieillira, et peut-être il mourra dans rimpénitence; car Dien, 
à l'heure de la mort, .se moque de ceux qui se sont moq11és de lui pendsnt la vie 
(Prov. i, 26.). Comp. Matth. !01. 33. 

;. 17. - •• • Car les dons de uieu sont sans regret (Rom. H, !i9.). - L'action de 
Dieu en faveur des justes, consiste dans l'assistance de la grâce qu'il leur d~partit. 
Cette assistance est proprement le don qui demeure en eux. Car Dieu ne cesse ja
mais d'assister les justes de sa gràce, à moins qu'eux-mêmes ne l'abandonnent les 
premiers (Aug.). 

11 Dieu n'abandonne jamais les jnstes. Dans le gre.c : .... justes, el le plaisir qu'il 
prend en eux lea rend heureux duraut l't!tel"Dité. 
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f 8. Est qui locupletatur parce 
agendo, et hœc est pars mercedis 
illius 

f9. in eo quod dicit : lnveni 
requiem mihi, et nunc mandu
cabo de bonis meis solus : 

20. et nescit quod tempos prœ
teriet, et mors appropinquet, et 
relinquat omnio. aliis, et morie
tur. 

21. Sta in testamento tuo, et 
in illo colloquere , et in opere 
mandatorum tuorum veterasce. 

f8. Tel s'enrichit par sa grande épnrl!'lle, 
et toute la récompense qu'il en tire est 

19. de pouvoir dire : J'ai trouvé moyen 
de me mettre en repos; je mangerai main
tenant mon bien tout seul. 

20. Et il ne considère pas que le temps 
s'écoule, que la mort s'approche , et qu'en 
mourant il laissera à d'autres ce qu'il a 17. 

21. Demeurez ferme dans l'alliance que 
vous avez fait& avec Dieu"; que ce soit tou
jours votre entretien, et vieillissez dans la 
pratique de ce qui vous a été commandé "· 

22. Ne manseris in operibus 22. Ne vous arrêtez point à ce que font 
peccatorum. Conllde autem in les pécheurs 10 ; mettez votre confiance en 
Deo, el mane in loco tuo. Dieu, et demeurez ferme dans votre place"· 

23. Facile est enim in oculis 23. Car il est aisé à Dieu d'enrichir tout 
Dei subito honestare pauperem. d'un coup celui qui est pauvre. 

24. Benedictio Dei in mercedem 24. Dieu bénit le juste, et se hàte de le 
justi festinat, et in hora veloci récompenser : il le fait croitre, et lui fait 
processus illius fructificat. porter du fruit en peu de temps"· 

25. Ne dicas : Quid est mihi 1 25. Ne dites point 13 : Qu'ai-je à faire de 
op!Is, et quœ erunt mihi ex hoc , me mettre en peine" î qu'ai-je à espérer de 
bon&? ! bien désormais? 

26. Ne dicas : stifficiens mihi ' 26. Ne dites point .. aussi : Ce que j'ai , 
snm : et quid ex hoc pessimabor? me suffit; quel mal ai-je à craindre pour 

l'avenir? 
27. ln die bonorum ne imme

mor sis malorum : et in die ma
lorum ne immemor sis bonorum: 

28. quoniam facile est coram 
Deo in die obitus retribuere uni
cuique secundum vins suns. 

29. Malitia horœ oblivionem 
facit luzuriœ magnœ, et in fine 
hominis dcnudalio operum ilhus. 

27. Ne perdez pns le souvenir du mal nu 
jour heureux , ni le souvenir du bien au 
jour malheureux : Pl. b. 18, 25. 

28. car il est aisé à Dieu de rendre à cha
cun au jour de sa mort selon ses voies •e. 

29. Le mlll présent fait oublier les plus 
grands plai;;irs; et à la morl de l'homme 
toutes ses œuvres seront découvertes 17. 

,. !!O._ 1, • Comp. Eccl. ,, 8. S, U. 6, 2. Luc, lll, 19-it. 
't. ii. - u dans votre religion, qui est divine. 
it • Dans le !'tl:ec, le verset porte : « Demeurez dans votre alliance, et occupez

vous-en, et vieillissez dans votre œuvre. » Par où quelques-uns entendent la voca
l.ion dans laquelle cha.cun se trouve (Comp. 1. Cor. 7, 20.). 

,. !2. - •0 c'est·à-dare: Ne vous laissez pas déconcerter à cause d'euz, quand 
même ils seraient dans le bonheur, 

11 • Comp. Ps. 36, 1, et suiv. Ecct. 8, 13 
,. il. - •• • C'est une suite du verset 23. Quand il plaira l Dieu de récompenser 

la vertu du juste par les biens de la vie, il en sera bientôt comblé. David (1. Rois, 
t6, 13.), Job (Job, 42, 10. et suiv.), en sont des exemples. Ayez donc toujours con
fiance en lui (Y. 2i.). Dans l'ancienne Rlliancc, les ,;chesses étaient une marque de 
la faveur de Dieu; sous la nouvelle, ce signe est plus qu'équivoque (Comp. Prov. 
tO~ 22. Luc,_ 6, !O. et les remarq.). 

,. • 25. - a ô pauvre! 
11 de la religion et de la vertu (Voy. ,. 21.). En serai-je plus heureux! 
,. 26. - 11 6 riche! 
;,. 28. - !8 Pensez en général dans le bonheur et dans le malheur, an traitement 

que chacun recevra dans l'éternité, où l'énigme se résoudra (Comp. Luc, 16, i5. 
Ps, 68, 19.). 

,. i9. - "' A la mort, l'impie heareux oublie tout, parce qae aea mauvaises -
tiona l'elfraient. 
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30. Ne louez aucun homme a'fant sa mort; 30. Ante mortem ne laudes ho-
car on connait un homme par les enfanta minem quemquam, quouiam in 
qu'il laisse après lui 18• filiis suis agnoscitur vir. 

31. N'introduise1 pas toutes sortes de 3!. Non omnem hominem iu-
personnes dnns votre maison; car le trom- ducas in domum tuam : multœ 
peur a beaucoup de piéges 19• enim sunt ,nsidiœ dolosi. 

32. (Comme il sort une haleine corrom- 32. Sicut enim eructant prœ-
pue de celui qui a l'estoma.c gê.lé,] comme cordia fœtenlium, et sicut perdi.x 
la perdrix est conduite dans le filet, [el le inducitur in caveo.m, et ut caprea 
chevreuil dans le fiége : ) ainsi est le cœur in laqneum : sic et cor superbo
des superbes 80 , et de celui qui est attentif rum, et sicut prospector 'fidens 
à regarder la chute de son prochain"· casum pro:timi sui. 

33. Car il dresse des embdches en chan- 33. Bona enim in mala conver-
geant le bien en mal, et il imprime des ta- tens insidiatur, et in electis im-
ches dans les actions les plus pures. ponet macu 1am. 

34. Une étincelle seule allume un grand 34. A scintilla una augetur ig-
feu; ( ainsi le trompeur multiplie le;; meur- 1 nis , et ab uno dûloso augetur 
tres,] et le pécheur dre&se des piéges pour I sanguis : homo. vero peccator san-
répaudre Je sang"· 1 guini insidiatur. 

35. Gardez-vous de l'homme malicieux, 1 35. Attende tibi a pestifero, 
qui est toujours appliqué à faire le mal, : fahricat enim mata : ne forte in
de peur qu'il ne vous rende pour jamais la I ducat super te .subsannationem 
fàble du monde. 1 in perpetuum. . 

36. Donnez entrée chez vous à l'étranger"• I 36, A<lmilte ad te alienagenam, 
et il v excitera un trouble qui vous renver- et subverlel te in turbine, et aba
.se~; et il 'VOUS chassera de votre propre I lienabit te a luis propriis. 
m.aison. 

,. 30. - " Ne louez aucun homme unt qu'il vit encore, mais voyez s'il demeure 
constamment fidèle à Dieu dans ses actions par la pratique de la religion et de la 

·vertu. D'autres entendent cela dans le sens propre : Ne Jouez ancnn homme avant 
sa-mort, mais voyez quel est le caractère de ses enfants, par lesquels on peut d'or
dinaire conclure ce qu'a été le père. 

,. 31. - " • Dans ce verset et dans les suivants, le Sage fait connaitre de ~elles 
précautions il faut user pour admettre à sa familiarité les persounes que Ion ne 
connait point encore. Son intention n'est point de détourner de l'hospitalité, nid& 
faire dn bien à toll8 les hommes, quels qu'ils soient, mais il conseille de ne pas 
donner sa confiance à la légère au premier venu, et de ne pas traiter avec lui 
comme avec un ami. 

, . 32. - •• en ce qu'il ne produit rien que de mauvais, et qu'il attire les autres 
dans la perdition, comme il se perd Jui-mème. 

11 • Comme la perdri.'< que l'on 'tient en ""l!e et que l'on porte à la chasse, en 
attire d'autres1 ainsi le cœur des superbes alt1re et conduit au mal ceu.-.: qui... s'u
nissent à lui. Le grec ne parle pas i:lu chevreuil. 

,. 91. - n • Comme l'étincelle qui n'est pas promptement étouft'ée1 suffit pour 
exciter un grand incendie, ainsi le méchant, le pécheur même, lorsqu'il commence 
J!Br peu de chose, finit par voll8 causer les J.llus grands maux, tellement qu'à 111 fin 
il tend des piéges à vot.re propre vie, à la vie du corps quelq~fois, et toujoucs à 
celle de l'àme. 

,. 36. - " à un homme comme ceux dont il· s'agit, auquel votre manière de 
pemer soit étnwgère. 
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CIIAPITRE XII. 

Précautions qu'il faut prendre dans la bienfaisance et dans 
les rapports avec ses amis. 

283', 

L Si benefeceris, scito cui fe-' 1. Si vous faites du bien, sachez à qui 
ce ris, et eri t !!ratia in bonis luis vous le f~rez ; et ce que vous ferez de bieu 
mulla. . 1 plaira beaucoup•. 

2. Benefnc justo, et invenies 2. Faites du bien au juste, et vous en re-
retributionem magnam: et si 110n 

1

. cevrez une grande récompense, sinon de lui,. 
ab ipso, cer!e a Domino. au moins du Seigneur. 

3, Non est enim ei bene qui as-1 3. Car il n'y a point de bien à espérer 
. siduus est in malis, et eleemosy- pour celui qm s'applique toujours au mal, 
nas non danti : quoniam et Al- ou qui ne fait point l'aumône•, [parce que 
tissimus odio habet peccalores, et, le Très-Haut hait les pécheurs, et qu'il fait 
111isertus est pœnitentibus. i miséricorde aux pénitents.] 

4. Da misericor1li, et ne susci- <i. Donnez à celui qui a de la bonté•, et 
pias peccatorem : et impiis et pec- n'assistez point lè pécheur•; [ car Dieu ren
catoribus reddet vindictam, custo- dra aux méchants et aux pécheurs ce qu'ils 
diens eos in diem vindicte. méritent, et il les réserve pour le jour de sa 

vengeance. Gal. Il, lO. 
· 5. Da bono, et non receperis • 5. Donnez à celui qui est bon, el n'assis-

peccatorem. lez point le pécheur•.] 
6. Benefac humili, et non de- 6. Faites du Lien à celui qui est humble 

deris impio : prohibe panes illi, et ne donnez point au méchant. Empèchez 
dari, -ne in ipsis potentior te sit : i qu'on ne lui donne du pain, de peur ql!'il 

' ne d.evi6'llile ainsi plus puissant que vous 8 ; 

, 7. lllUD duplicia mala invenies · 7. car vous trouverez un double mal dans 
in omnibus bonis, quœcumque I tout le Li en que vous lui ferez 7 , parce que 
fcceris illi : quoniam et Altissi- • le Très-Haut hait lui-même les pécheurs, et 
mus odio habet peccatores, et im- qu'il exerce sa vengeance contre les mé-
piis reddet vind1ctam. chant. . 
. 8. Non agnoscetur in boni~ ami-. 8. L'ami ne se connait point pendant la 

· ;. 1. - t Selon l'opinion commune des Interprètes, il n'est pas ici question de 
ces petites aumônes qu'on fait chaque jour, et pour lesquelles il n'est pas nécesss.ire 
da faire attention si celui qui demande en est digne (Luc, 6, 30.J; mais dea actes 
da bienfaisance plus considérables, qu'il convient de n'exercer qu'à l'égard de ceux 
qai. les méritent. Dans le grec : Si vous faites du bien, saehez à qui vous le faites,. 
â OB anra une grande reconnaissance de vos bienfait.a. - • Voici le texte gree : 
l,à J wo,f,, ')'YliT, -r.lt111'0ltÎC', x-.f ÏO"T:U •iplC 'TOÎ, cÎ.')'&9.oÎc f"Otl. 

t. 8. - ' quand il la pourrait faire. - • Dans le grec : • n n'y a point de biens 
~ eelui qui persévère dans le mal, et pour celui qui ne. fait point l'aumône. n 

I'. i. - a en général au.,: hommes pieux. 
~ Sain1 Augustin, saint Thomas et d'autres saints Pères remarquent sur ce pas

llAe, que le mot « pic/in,. • est mis au lieu de « pic/Ili», de manière que le sens 
tllfN'encouragez point, par votre bienfaisance, le!l péchés d'autrui. 

,. 15. - ' • de telle sorte 11.ne les secours que vous lui donneriez puissent le ren
dre pire (note 4.), Il ne s'agit point ici, ni dans le verset suivant, d un pauvre qui 
a beioiB qu'on l'assiste pour subsister, mais du méchant qui abuserait des bienfaits 
}IO!lr faire le mal. 
· t• S. - • Ne soutenez pas le pécheur; cu TOUS pourriez par ce moyen le rendre, 

orgueilleux, et peut~tre chercherait-il a vous mùre . 
. ). 1. - r • Vous y troaverez un mal po11r lw, en lui fouroissant les moyens de 

mal faire, et un mal pour vous, qui aurez coopéré à son péché, 
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prospérité, et l'ennemi ne se peut cacher 
aans l'adversiîé. 

9. Quand un homme est heureux, ses en
nemis sont tristes; et quand il est malheu
reux, on connait quel est son :uni 8• 

10. Ne vous fiez jamais à. votre ennemi; 
car sa malice est comme la rouille qui re
vient toujours au cuivre. 

1 L Quoiqu'il s'humilie et qu'il aille tout 
courbé, soyez vigilant, et donnez-vous de 
garde de lui •. 

12. Ne l'établissez point auprès de vous, 
et qu'il ne s'asseye point à votre droite, de 
peur qu'il ne veuille prendre votre place et 
s'asseoir dans votre chaire, et que vous ne 
reconnaissiez en!ln la vérité de mes paroles, 
dont vous vous trouverez percé jusqu'au 
cœur 10• 

eus, et non abscondetur in malis 
inimicus. 

9. ln bonis viri, inimici illius 
in tristitia : et in malitia illius, 
amicus agnitus est. 

tO. Non credas inimic.o tuo in 
reternum : sicut enim reramen
tum, reruginat nequitia illius: 

H. et si humiliatus vadat cur
vus, adjice animum tuum, et cus
todi te ab illo. 

12. Non statuas ilium penes te, 
nec sedeat ad dexteram tuam, ne 
forte conversus in locum tuum, 
inquirat cathedram tuam : et in 
novissimo agnoscas verba mea·, et 
in sermonibus meis stimuleris. 

13. Qui aura. pitié de l'enchanteur lors- 13. Quis miserebitur incantatori 
qu'il sera piqué par le serpent, et de tous a serpente percusso, et omnibus, 
ceux qui s'approchent des bêtes 11? Ainsi on qui appropiant bestiis? et sic qui 
n'en aura point de celui qui s'unit avec le I comitatur cum viro iniquo, et ol>
méchant, et qui se trouve enveloppé dans, volutus est in peccatis ejus. 
ses péchés. 

t 4. Il demeurera avec vous pendant quel- f/i. Una hora tecum permane-
que temps, et s'il vous voit pencher tant soit bit : si nutem declinaveris, non 
peu 11, il n'y pourra plus durer. • supportabit. 

t5. Votre ennemi a la douceur sur les 15. In labiis suis indulcat ini-
lèvres; et dans son cœur il songe à. vous miens : et in corde suo insidiatur 
tendre des piéges, pour vous faire tomber ut subvertat te in foveam. 
dans la fosse. Jérém. 41, 6. 7. 

16. Votre ennemi a la larme à. l'œil; et 
s'il trouve l'occasion, il sera insatiable de 
votre sang,'"· 

1 7. S'il vous arrive du mal, vous le trou
verez le premier auprès de vou,. 

t 8. [votre ennemi a les larmes aux yeux;] 
et feignant de '\'OUS secourir, il tâchera de 
vous faire tomber. 

t 6. ln oculis suis lacrvmatur 
iuimicus : et si invenerit témpua, 
non satiabitur sanguine: 

i 7. et si incurrerint tibi mala, 
invenies eum illic priorem. 

{8. In oculis suis lacrymatur 
inimir.µs, et quasi adjuvans sulfo
diet plantas tuas. 

,. 9. - 'Dans le grec: dan• son malheur, même son ami se sépare de lni. 
,. H, - • Dans le grec il y a en outre: Et soyez à. son égard comme quelqu'un 

qui essuie un miroir. Prenez garde qu'il n'y reste plus aucune rouille. Sens : Si 
vous observez attentivement votre ennemi, vous découvrirez à la fin sa méchan
ceté: elle se montrera à. vous comme dans un miroir, sous lequel la rouille ne pent 
pas demeurer longtemps cachée. - • Les anciens se servaient de miroirs de métal-

1· 12. - •• Un ennemi réconcilié retombe facilement dans son ancienne mal~, 
et quand même il semblerait avoir de la conùeseendance pour vous, ne laissez paw 
de vous tenir sur vos gardes. Ne l'admettez point parmi ceux qui vous approchel!t 
de plus 1;>rès, et ne lui confiez point vos secrets, car il pourrait abuser de votre 
bonne foi pour votre ruine. - La charité chrétienne ordonne, il est vrai, d'aimer. 
sincèrement ses ennemis, mais elle ne défend pas néanmoins d'user d'une Ba(J.6 
prudence dans les relations avec les personnes à l'égard desquelles on a des motifs 
de douter si leurs dispositions sont sincères. . i. 

,. i3. - " On n'a point compassion de celui qui se jette lui-même dans le dan
ger, s'il vient à y périr. En Onent il y a des jongleurs q•1i aprrivoisent des ser-
pents, et qui prétendent les avoir apprivoisés par des paroles d enchantement. . · 

,. U. - •• si vous tombez dans le malheur. 
j', 16. - 13 • L'exemple de Samson confirme cette maxime générale (Voy. Jug. 

u, i6. i6, 6.). 
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{9. Capot suum movebit, et 1 {9. Il secouera la tête n et battra des 
plaudet manu, et moita susurrans mains••; et changeant de visage, il sèmera 
commutabit vultum suum. en secret beaucoup de faux bruils ••. 

CHAPITRE XIII. 

Le commei'ce des grands et des riches est dangereux. Chacun 
doit fréquenter ses égaux. 

t. Qui tetigerit picem, inqui-f :1. Celui qui.touche la poix en sera gAté; 
nabilur nb ea: et qui communica- et celui qui se joint au superbe deviendra 
verit superho, indue! superhiam. : superbe 1. 5. Mogs. 7, 2. 

2. Pondus super !0 tollet, qui i 2. Celui qui se lie avec un plus grand 
bonestiori se communicat. Et di- que lui, se met un fardeau pesant sur les 
tiori te ne socius fueris. 1 épaules•. N'entrez point en société nvec un 

1 homme plus riche que vous•. 
3. Quid communicabit cacabus 1 3. Quelie union peut-il l. avoir entre un 

ad ollam? quando enim se colli- pot de terre et un pot de er? car lorsqu'ils 
serint, coufringetur. se heurteront l'un contre l'autre, celui de 

4. Dives injuste egit, et frsmet: 
pauper nutem lœsus tacebit. 

5. Si largitus fueris, assume! 
te : et si non habueris, derelin
quet te .. 

6. Si habes, convivet tecum, et 
evacuabit te, et ipse non dolebit 
super te. 

7. Si necessarius illi fueris, 
supiilantahit te, et suhridens spem 
dabit, narrans tibi bona, et dicet; 
Quid opus est tihi? 

terre sera brisé. 
4. Le riche fait une injustice, et il crie 

avec menaces. Le P.auvre a été offensé, et il 
demeure dans le silence•. 

5. Tant que vous lui rendrez senice, il 
vous emploiera; et lorsqu'il n'aura plus rien 
à attendre de vous, il vous abandonnera. 

6. Si vous avez du bien, il fera bonne 
chère av~c vous, et il vous épuisera; et il 
ne se mettra nullement en peme de ce que 
vous deviendrez. 

7. Tant que vous lui serez nécessaire,· il 
vous trompera par ,u caru1e1; il vous don
nera de bonnes espérances en souriant; il 
vous parlera favorablement, el vous dira: 
Avez-vous besoin de quelque chose? 

8. Et confuudet te in cibis suis, 8. Il vous fera festin pour vous porter à 
donec te exinmiat bis, et ter : et faire de même, jusqu'à ce qu'il vous épuise 

;. 19. - " Quand vous aurez été précipité à terre, il laissera éclaler sa joie ma-
ligne. 

" C'est un geste d'une maligne joie. 
18 il se réfandra en discours à votre préjudice, et il jettera le masque. 
;. i. - • Le Sage, dans le chapitre qm précède, a cherché à prémunir l'homme 

droit contre les faux amis; dans celui-ci, il parle de diverses personnes dont I, so
ciété est dangereuse, et l'orgueilleux est le premier qu'il signale comme devant 
être évité. 

;,. 2. - • Dans les versets suivants (2-1.) sont signalés les dangers auxquels s'ex
pos,3 celui qui par vanité cherche l'amitié et la société des grands et des puissants. 
Il en relire beaucoup de déplaisirs et d'amertume, ptu ou point d'utilité pour son 
bien temporel et spirituel. 

a • Dans le grec, te verset porte : « Ne prenez point sur vous un fardeau trop 
pesant, et ne vous associez point à celui qui est plus puissant el plus riche que 
TOUS. » 

; . 4. - • • Dans le grec : « Le pauvre a souffert une Injustice, et il lui en sera 
demandé compte ~ (Comp. P1'0V, 8, !3.J. 
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~n deux ou trois repas; et à la fin il se mo
quera de vous, vous abandonnera, et vous 
insultera en secouant la tète. 

9. [ Humiliez-vous devant Dieu, et atten
,dez que sn main agisse•.] 

10. Prenez garde de ne pas vous humilier 
follement, en vous laissant séduire 6• 

tt. [ Ne vous humiliez pas dans votre sa
gesse T, de peur qu'étant humilié, vous ne 
vous laissiez séduire pour commettre une 
folie 8.] 

12. Si un grand vous appelle, retirez
vous; ~ar il en sera plus porté à vous ap
-peler '· 

13. Ne le voyez pas trop souvent, de peur 
qu'il ne se dégoilte de vous; et ne vous en 
éloignez pas trop, de peur qu'il ne vous ou
blie 10• 

14. Ne l'entretenez pas longtemps, comme 
si vous étiez son égal, et ne vous fiez pas à 
ses longs entretiens. Car il vous tentera en 
vous faisant beaucoup parler, et en souriant 
il vous demandera [ce que vous devez tenir 
·en secret.] -

15. Son cœur impitoyable conservera tou
tes vos paroles"; et il n'épargnera, pour se 
ve11fJer, ni les mauvais · traitements, ni les 
prisons"· 

in novissimo deridebit te: et pos
tea videns derelinquet te, et ca
pot suum movebit ad te. 

9. Humiliare Deo, et exspectn 
manus ejus. 

iO. Attende ne seductus in stul
titiam humilieris. 

i 1. Noli esse humilis in snpien
tia tua, ne humiliatus in stulti
tiam seducaris. 

t2. Advocatus a potentiore di~
cede : ex hoc enim magis te a,l
vocabit. 

l 3. Ne improbus sis, ne im
pingaris : et ne longe sis ab eo, 
ne eas in oblivionem. 

14. Ne retineas ex requo foqui 
cum illo : nec credas moitis ver
bis illius; ex mulla enim loquela 
tentabit te, et subridens interro
gabit te de absconditis luis. 

15. lmmitis animus illius con
servabit verba tua : et noa parce! 
de mlllitia, et de vinculis. 

16. Prenez garde à vous, et écoutez avec {6. Cave tibi, et attende dili-
attention ce qu'il vous dira, parce que vous genter auditui tuo : quoniam eum 
marchez sur le bord du précipice 13• subversione tua ambulas. 

17. [Mais, en l'écoutant, prenez ses pa- 17. Audiens vero illa qua:ii in 
roles pour un songe, et vous veillerez a. somnis vide, et vigilabis. 

18. Aimez Dieu toute votre vie, et invo- 18. Omni vita tua dilige Deum, 
·quez-le pour votre salut.) ' et invoca illum in salute tua. 

;. 9. - • au lieu de vous associer aux grands, et d'attendre .d'eux du secours. 
;. 10. - • Gardez-vous de rechercher par une sotte vanité la faveur des grands, 

qui pourraient abuser de vous en vue de leurs fins, et, par ce moyen, vous hu
milier. 

;. 11. - 7 Ne vous avilissez pas devant les grands. 
• • une faute ou une imprudence. 
;. 12. - • • 1{ est de la prudence de se montrer peu, quelque talent qu"on ait. 

· Il y a peu d'hommes qui ga:;uent à être vus de trop 9rès et trop fréquemment. 
Vou1ez~vous ne pas vous rendre à charge, surtout chez les riches, ne vous insi
nuez pas de vous-même dans 1eurs maisons, n'y allez pas trop souvent, et n'y de
meurez pas trop longtemps (Voy. Prov. 25, 17.). 

;t. 13. - 10 • On doit se tenir, par rapport aux grands, comme par rapport nu 
feu : à une distance moyenne, le feu éclaire et échauffe; à une proximité trop 
grande, il brûle (Sidoin. Apol.). 

:t. 15. _ 11 si vous ne parlez pas exactement en sa présence. Duns le grec: Son 
cœur impitoyable ne vous tiendra point parole. 

11 • Si vous vous oubliiez, et que vous parlassiez à nn grand comme à votre égal, 
Il pourrait s'i1Titer, et faire usage de sa puissance pour vous punir de votre délaut 
de •irconspection. 

;. 16. - " • par,:e que si vous répondiez d'une manière peu convenante, vous 
courreriez risque d'en être puni (Comp. Prov. 23, t-3.). 

:t. 17. - " Quand vous entendez de sa part des paroles qui vous blessent, flgu
rez-~ous que vous les avez entendues en songe, et prenez garde de ne pas le ~on
tredire. 
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f 9. Omne animR! diligit 1imile I Hl. Tout animal aime son semblable; 
sibi.: sic et omnis homo proxi- ainsi tout homme aime celui qui lui est 
mum sibi. proche 11• 

20. Omnis caro ad similem sibi 20. Toute chair s'unit à celle qui lui res-
eonjungetur, et omnis homo si- semble; et tout homme s'unit avec son sem-
mili sui sociabitur. blable '"· 

2 l . Si communicabit lupus agno 2 f. Comme le loup n'a point de commerce 
aliquando, sic peooator justo. avec l'agneau, ainsi le pécheur n'en a point 

avec le juste 17 • 2. Cor. 6, i4. 
22. Qure communicatio sancto 1 22. Quel rapport a un homme saint nvec 

homini ad canem? aul q111e pars un chien 18? El quelle liaison a un homme 
diviti ad pauperem? riche avec un pauvre? 

23. Venatio leonis, onager in 23. L'àne sauvage ·est la proie du lion 
er~mo : sic et pascua divitum sunt dans le désert; ainsi les pauvres sont la proie 
pnuperes. des riches. 

24. Et sicut abominatio est su- 24. Comme l'humilité est en abomination 
perho hummtas : sic et execratio au superbe, ainsi le pauvre est en horreur 
divilis pauper. au riche 11• 

25. Dives commotus confirma- 1

1 

25. Si le riche est ébranlé, ses amis le 
tur ab amicis suis : humilis au- 'Soutiennent; mais si le pau'l're commence à 
tem cum ceciderit, expelletur et, tomber, ses amis mêmes contribuent à sa 
a nolis. chute. 

26. Diviti decepto multi recu- 26. Si le riche a été trompé"', plusieurs 
peratores : !oculus est superba, l'assistent; s'il parle insolemment, on lejns-
et justificaverunt ilium; tifie. 

27. humilis deceptus est, insu-. 27. Mais si le pauvre a été trompé", on 
per et arguitur : !oculus est sen- 1 lui fait encore des reproches; s'il parle sa-
sate, et non est datus ei locus. gement, on ne veut pas l'écouter. 

·28. Dives !oculus est, et omnes 28. Que le riche parle, tous se taisent, et 
tacuerunt; et verbum illius usque ils relèvent aes paroles jusqu'au ciel. 
ad nubes perducent. 

29. Pauper !oculus est, et di- 29. Que le J_>auvre parle, on dit: Qui est 
cunt: Quis est hic? et si offende- celui-ciY et s'il fait un faux pas, on le fait 
rit, subvertent ilium. tomber tout-à-fait. 

30. Bona est substantia, cui non 30. Les richesses sont bonnes à celui dont 
est peccatum in conscientia : et la conscience est sans péché; et la pauvreté 
nequissima paupertas in ore impü. est très-mauvaise au méchant qui a le mur-

1 mure dans la bouche n . 

.. - -·----- -------------- --- . . - .. ----

;. 1.9. - " tout homme aime celui qui a le même étnt, les mêmes peochants, lea 
mêmes besoins, les mèmes désirs que lui. 

;. 20. - •• • A~rès avoir montré que, généralemeot parlant, la société entre per
l!Onnes de condit1oos tout-à-fait düférentea, ne peut être ni durable, ni utile, il fRit 
voir la même chose par l'exemple des lllliwaux, lesquels ne s'unissent et no vivent 
qu'avec leurs semblables. 

;. il. - 17 • « Les méchants ne peuvent être les amis des gens de bien; et il n'y 
en a point d'autre raison, siooo qu'il existe entre les uns el les autres uoe aussi 
gronde différence que possible de mœurs et de gollts. » ( Cicér. De Amie.) - Une 
telle amitié amènerait mfailliblement la perte du juste, comme la société du loup 
avec l'agneau (Comp . . Vatth. 10, 21. et suiv. 2. Cor. 6, !.o. 15.J. 

;. 22. - •• Le chien, animal impur (3. Moys. H !6.), était la figure du geotil 
impur el impie {Comp. Matth. ,, 6. 15, !6.). Dans le grec: Quelle paix y a-t-11 en
tre l'hyène et le chien î - • L'hyène est un animal féroce, tré;..ennemi des chiens. 

,. 24. - •••On est naturellement porté à halr ceux dont on n'est pas aimé, ou 
qu'on a offensés; et comme le riche présume à bon duit qu'il n·est pas aimè du 
pauvre, et que souvent il lui fait injure1 il le déteste à son .tour. 

; . ~6. - •ô Dans le grec : Si le riche tait un faux pas. 
;. 27. - 11 Dans le grec: Si le pauvre fait un faux pas. 
t. 80. - .. • Le Sllf'ie, comme on le voit, ne condamne pas absolument les ri

chesses, de même qu'il ne loue pas aans réserve la pauvreté. Les richesses acquis~s 
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31. Le cœur de l'homme u change le vi
sage, et le rend ou _bon ou mauvais. 

32. Vous trouverez difficilement et avec 
travail un bon visage qui soit la marque 
d'un bon cœur ". 

31. Cor hominis immutat fa
cicm illius, sive in bona, sive i11. 
mala. 

32. Vestigium cordis boni, et 
fuciem bonam difficile invenies, 
et cum labore. 

CHAPITRE XIV. 

Bonheur d'une hr;mne conscience. De l'avarice et du sage emploi 
des richesses. Eloge de la sagesse. 

L Heureux l'homme qui n'est point tombé 
par les paroles de sa bouche, et qui n'est 
point piqué par les remords du péché'· Pl. 
b. rn, n. 

2. Heureux celui dont l'àme n'est point 
abattue de tristesse•, et qui n'est point dé
chu de son espérance•. 

3. Le bien est inutile à l'homme avare et 
attaché à l'argent; et que sert l'or à l'en
vieux'*? 

4. Celui qui amasse injustement des ri
chesses, et aux dépens de sa propre vie •, 
les amasse pour d'autres; et un autre vien
dra, qui dissipera tout ce bien en débau
ches•. 

L Beatus vir, qui non est lapsus 
verbo ex ore suo, et non est sti:. 
mulatus in tristitia delicti. 

2. Felix, qui non habuit animi 
sui trisl:tiam, et non excidit a 
spe sua. 

3. Viro cupido et tenaci sine 
ratione est subgtantia, et homini 
livido ad quid aurum? 

4. Qui acervat ex animo suo in
juste, aliis congregat, et in bonis 
illius alius luxuria.bitur. 

5. A qui sera bon celui qui est mauvais à 5. Qui sibi nequam est, cui alii 
lui-même, et qui ne jouit en aucune sorte: bonus erit? et non jucundabitur 
de son bien? . 1 in bonis suis. 

6. Rien n'est pire que celui qui s'cnvie 6. Qui sibi invidet, nihil est 

-~~---·-·--------------

par des voies justes, et dont on sait faire un bon usage, sont un moyen puissant 
de faire le bien. « De même que les richesses, dit saint Ambroise, sont un empê
chement aux mécliants1 aux bons elles sont un aide pour la vertu. » D'autre part, 
la pauvreté, sans la résignation, n'est ni louable ni méritoire, 

,. Si. - • ses sentiments. 
y. 32. - •• Vous trouverez difficilement un visage toujours serein. Dans le grec: 

L'indice d'un cœur animé de bons sentiments est un visage serein; mais trouver 
des maximes morales coftte de pénibles réflexions. - Un savaut qui fait des maxi
mes de la morale l'objet de ses méditations, aura un air sérieux. C'est ainsi que 
nous faisons paraitre au-dehors les dispositions que nous avons au fond du cœur. 

jl. 1. - ' • « Celui, dit saint Jacques (3, 2 et suiv.), qui ne pécbe point par sa 
langue, est un homme parfait» (Comp. 1. Pier. 3, 10.). - La langue est l'mstru
ment de tous les maux comme de tous les biens. 

j'. 2. - • qui n'a point sujet de gémir sur ses manvaises actions passées •. 
• • L'espérance ne serait trompée qu'autaul qu'o11- espérerait en quelque antre 

ehose qu'en D;su; car celui qui n'espère qu'en Dieu, n est jamais confoudu dans 
son espérance ( Comp. Ps, 2, 13. Prov. 16, 20, Hébr. ID, 35. ). - Dans le grec : 
" Heureux celui que son àme ne condamne point, et qui n'est point déchu de son 
espérance au Se11!Ileur. » 

'jl. 3. - • Les richesses n'ont de prix qu'autant qu'on en f&it bon usage. 
jl. 4. - • en se refusant les choses les plus nécessaires à ses besoins. 
• • L'Ecriture rappelle s0t1vent cette vérité, qu'il faudrait sans cesse remettre o:!e

rant les yeux du moude (Voy. Eccli. 6, 2. Luc, t2, 16·21.). 
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iilo nequius, et hœc redditio 
malitiœ illius : 

7. et si benefecerit, ignoranter, 
et non volens facit : et in novis
simo ma:iifestat malitinm suam. 

8. Nequam est oculus lividi : 
et avertens faciem surun, et des
piciens animam suam. 

est/ sa propre subsistance; et cette disposition 
même est la peine de sa malice'· 

7. S'il fait du bien il. quelqu'un, c'est sans 
y penser et malgré lui; et enfin il décou
vr1,a sa maligni lé •. 

9. Insntiabilis oculus r.upidi in 
parte iniquilatis : non satiabitur 
donecconsumat arel'aciens animrun 
sunm. 

f O. Oculus malus ad mala : et 
non satiabilur pane, serl indigens 
et in tristitia erit super mensam 
sunm. 

8. L'œil de l'envieux est malin; il dé
tourne son visage e, et méprise son âme••. 

9. L'œil de l'avare est insatiable dans son 
iniquité; il ne sera point content qu'il ne 
dessèche et consume son àme 11 • 

fO. L'œil malin [ne tend qu'au mal";] il 
ne se rassasiera pas de pain; il est affamé 
et triste à sa propre table. 

il. Fili si habes, benefac te- il. Mon fils, si vous avez quelque chose, 
cum, et Deo dignas oblationes [ faiten-vous-en du bien à vous-même, et of-
ofl'er 1 !rez à Dieu de dignes offrandes 13• 

f2. Memor esto quoniam mors 1 12. Souvenez·· vous de la mort qui ne 
non tardat, et testamentum in- 1 larde point, et de cet arrêt qui vous a été 
!erorum quia demonstratum est j prononcé, que vous deve1. ailer au tombeau. 
tibi : testnmentum enim hujus, [Car cet arrêt, que tout homme doit mou-
mundi, morte morietur. 1 rir, est pour tout le monde".] 

13. Antemortembenefacamico
1 

f3. Faites du bien 1t. votre ami avant la 
tuo, et secundum vires tuas ex-, mort, et donnez l'aumône au pauvre •elen 
porrigens da pauperi. 1 que vous le pouvez 11• Pl. Il. +, 1. 7'6b. 4, 7. 

1 Luc. 16, 9. 
U. Non defrauderis a diè bono, 1\ 14. Ne vous prive1. pas des avantages du 

et particula boni doni non te prœ- jour heureux, et ne laissez perdre aucune 
tereat. . partie du bien que Dieu vous donne 11• 

;-• 6. - 1 • Celui qui se porte envie à lui-même, et qui ne s'accordant aucune 
jouissance sous le rapport lempo,·el, ne prend non plus aucun soin de son saint 
êternel en faisant du bien aux autres, celui-là trouve dans sa façon d'agir le chàti
ment de sa folie, en ce que pour toutes les sollicitudes et les oeines <1u"e lui cau
sent ses richesses, il ne goûtera ni les plaisirs du temps, ni· ceux de l'éternité. 
(Comp. Matth. 6, 19-11. 25, 40.) 

,-. 1.-• S'il arrive, par hasard, que quelqu'un obtienne quelque avantage d'un 
avnre, celui-ci ne torde pas à s'en plaindre, et par là il fait preuve Jes mauvaises 
dispositions qui l'animent. Un proverbe allemand dit : L'avare ne cowmence à faire 
du bien qne quand il e•t mort. 

j,. 8. - e du pauvre. 
•• il se refuse à lui-même ce ql!i lui est nécessaire. Dans le grec : C'est un mé

chant homme que celui dont l'œil est envieux, qui dt\tourne son visage, et ne se 
met en peine d'aucune Ame. 

;. 9. - Il L'avare ne se contente pas d'avoir et d'accumuler des richesses; il 
:n'est jamais rassasié, jusqu'à ce qu'enfin il expire nu milieu des pri.,.ations et des 
,soucis. 

;;. 10. - tt Un avare pense toujours à augmenter ses richesses, 
j·. U. - n aussi par des au moues. 
1,". 1.1. - •• Dans le grec : Souvenez-vous que ln mort ne tardera pùint, et que 

"t'Jns uc savez rien d'un traité quelconque fait avec l'enfer. 
;.-. 13. - ••• Dans le grec: « Avant de mourir, faites du bien à votre ami, et se

lon vos facultés, étendez la main et donnez-lui.» -11 n'est pas question d'aumône. 
1- U. - 18 • Selon quclques•uns1 le jour heureux est un jour de fête, jour au

quel, sc!on la loi mosalque, il élntt permis de se livrer à de pieuses réjouissances 
{Voy. 3. Movs. 7, 29. 30.). Selon d'autres, le jour heureux est celui ou l'on a l'oc
casion de fn,re quelque bien; et le don que Dieu donne, n'est autre que ,,ette même 
occasion. Lu suite du discours favorise ce dernier sens. (Comp. Eccli. 7, 15. Sail• 
2, 5-9.). 
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15. N'est-ce pas à d'autr~s que vous lais-' 15. Nonne aliis relinques do
serez les fruits de vos peines et de vos tra- !ores et labores tuos in divisione 
vaux, qu'ils partageront entre eux"? sortis? 

t6. Donnez, et recevez, et sanctifiez votre 16. Da, et accipe, et justifica-
lme ". animam tuam • 
. l7. [Faites des œuvres de justice avant' 17. Ante obitum tuum operare· 
votre mort,] parce qu'on ne trouve point de Justitiam: quoniam non est apud 
quoi se nourrir dans lo tombeau u. 1nferos invenire cibum. 

:8. Toute chair se fane comme l'herbe"", ·18, Omnis caro sicut fœnum, 
et comme la feuille qui croit sur les arbres veterascet, et sicut folium fructi
verts. Tsaï. 40, 6. Jac. 1, 10, 1, Pier. l, 24. ficans in arbore v1ridi. 

19. Les unes naissent", et les autres i 19. Alia generantur, et alia de
tombent : ainsi dans cette race de chair et I jiciuntur : sic generatio carnis. et 
de sang, les uns meurent et les autres nais- sanguims, alia finilur, et alia nas-
sent. . citur. 

20, Tout ce qt:i est corruptiLle sera enfiu 20. Omne opus corruptibile in 
46truit; et l'ouvrier s'en ira aveG son ou-· fine deficiet : et qui illud opera-
vrage "· , tur, ibit cum illo. 

21. [Toute œuvre excellente sera reoon- 21. Et omne opus electumjus-
nue enfin pour ce qu'elle est; et celui qui tificabitur : et qui operatur illud,. 
l'a faite, v trouvera sa propre gloire".] honorabitur in illo. · 

22. He"iireux l'homme qui demeure np- 22, Beatus vir, qui in sapientia. 
pliqué à la sagesse, [qui s'exerce à pratiquer morabitur, et qui in justitia sua 
la justice,] et qui pense et repense à cet œil meditabitur, et in sensu cogitabit 
de Dieu qui voit toutes choses"; Ps. l, 2. circumspeGtionem Dei. 

23. qui repasse ses voies Jans son cœur, 23. Qui excogitat vias illius in 
qui pénètre dans l'intelligence de ses se- corde suo, et in absconditis suii. 
crets, qui va après la sagesse, comme sui- inlelligens, vadens post illam 
vaut ses traces, et marchant dans les routes quasi investigator, et in viis illiUS-
par où elle passe; consistens: . 

24 .. qui regarde par ses fenêtres, et qui 24, qui respicit per fenestras. 
écoute à sa porte; illius, et in januis illius au• 

diens: 
25. qui se tient auprès de sa maison, et 25, qui requiescit jux.ta domum 

qui, enfonçant un pieu dans ses murailles, illius, et in parietibus illius figens 
se bâtit une petite cabane auprès d'elle, où palum stntuet casulam suam ad 
ses biens ·se conservent pour jumais dans un manus illius, et requiescent in 
grand repos. ' cnsula illius bona per œ,um: 

26. li étaMira ses fils sous son ombre, et 
1 

26, statuet filios suos sub teg-
il demeurera sous ses branches. mine illius, et sub ramis ejus mo-

' rabitur; 

;. i5, __ 11 Voy. Prov. 5, Il. 
y. 16. - 1a Faites l'aumône; alors vous trouverez grâce devant Dieu, et, par ce 

moyen, vous sancti6erez votre âme. 
;,. 17. - ,. Litt. : parce qu'on ne trouve plus dans les enfers de nourriture, -

que vous puissiez partager avec les pauvres. 
;. 18. - •• Dans le grec : comme un vêtement 
;·. 19. - " quelques feuilles. 
j;. 20. - " Voy. Gal. 6, 8. 
;. il. - " • Il n'y aura d'approuvées el de récompensées par la glmre eternelle 

que les œuvres qui seront samtes, c'est-à-dire qui auront été faites dans la charité 
et en vue de Dieu. Pour toutes les autres, lors même qu'elles ne seraient pas mau
"aises en elles-mêmes, elles ne Sèront de nulle valeur pour le ciel, parce qu'elles 
1111ront été l'effet ou de la vanité ou de l'amour-propre. 

j;. 22. - •• • La sagesse est, par opposition aux vues dont il a été jusque-là 
question, la vertu, b piété (Comp. 1, U.,Job, !!8, 28. Pr1JV. 2, i et suiv.). Celui qui 
116 tient sans cesse en la présence de Dieu qui voit tout, et qui, en outre, se sou-
vient constamment qu'un jour il rendra compte il Dien de sa conduite ( Matth. 25 .. 
31-33), ne 118urait pécher ni par conséquent étre malheureux. 



CHAPITRE XV. 29t 

27. protegetur sub tegmine il-1 27. Il trouvera sous elle un couvert contré 
lius a fervore, et in gloria ejus l le chaud du jour, et il se reposera dans sa 
requiescet. gloire •. 

CHAPITRE XV. 

Eloge de la sagesse; quel est celui qui la reçoit. Ce n· est point Dieu, 
mais le libre arbitre deflwmme qui est la cause du péché. 

t. Qui timet Deum, faciet !Jona: f t. Celui qui craint Dieu fera le bien 1 ; el 
et qui continens est justitiœ, ap-

1 

celui qui est affermi dans la justice possé
prehcudet illam, dera ln sagesse•. ' 

2. et obviabit illi quasi mater 1 2. et elle viendra au-devant de lui comme 
hon~rificnta, ~t . qu~s, mulier a une mère pleine d'~onneur, ~t Je recevra 
v,rgm1tate susc1p1et 11lum. comme une épouse vierge reçoit son époux. 

3. Cibabit illum pane vitre et 3. Elle le nourrira du pain [de vie elj 
intellectus, et aqua snpientiœ sa- d'intelligence, et lui fera boire l'eau de la 
lutaris potnbit illum : et firmabi- sagesse [qui donne le salut;] elle s'affermira 
tur in illo, et non flectetur; dans lui, et elle le rendra inébranlable •. 

Jean, 4, {O. · 
4. et continebit ilium, et non 

1 
4. Elle le tiendra de sa main, et il ne 

confundetur : et exaltabit ilium i sera point confondu. Elle l'élèvera • parmi 
apud proximos suos, 1 ses proches, 

5. et in mediô Ecclesiœ aperiet • 5. et lui ouvrira la bouclie au milieu de 
os ejus, et adimplebit illum spi-1 l'assemblée• : [elle le remplira de l'esprit 
ritu snpientiœ et intellectus, et de sagesse et d'intelligence, et elle le revê-
,;tola gloriœ vestiel ilium. 1 tira d'un habillement <le gloire•.] 

6. Jucunditatem etexultationem: 6. Elle lui ama.sera un trésor de joie et 
thesaurizabit super ilium, et no- i d'allégresse, et lui donnera pour héritage 
mine œterno hereclitabit ilium. i un nom éternel'· 

7. Homines stulti non appre- 7. Les hommes insensés 8 ne la compren-. 

t. !!7. - "• Celui qui veut constamment habiter proche de la sagesse, doit plan
ter sa tente au1,rè• de son habitation , et il sera comblé d'abondantes hénédictions 
(;. 25.); son dévouement à la eagesoe sera béni non-seulement dans sa personne, 
mais encore dans ses descendants (j". 26.). Or, cette bénédiction que la sagesse 
procurera à celui qui s'attsche à elle ainsi qn'à sa postérité, consistera non pas 
seulement dans les biens et la gloire de ce monde, mais encore dans les biens et 
la gloire du ciel (Ji'. 27). Comp. Prov. s, t6 et suiv. Sag. 6, 13 et suiv. 

t. t. - • • Dans Je grec : fera cela. - Ce qui est marqué dans le ch. précédent 
(j'. H-i7.). 

• D'autres traduisent : et celui qui s'attache à la justice , y parviendra ( à la sa
gesse). 

t. 3. - • D'autres traduisent : il s'appuiera sur elle, et il.ne chancellera point. 
Dans Je grec : li s'appuiera sur elle, et elle ne chancellera ~oint. - • Ce qui est ici 
marqué en général de la sagesse, convient. spécialement à I Eglise, dans laquelle la 
eagesee éternelle a fixé sa demeure (voy. Prov. 9, t et les. remarq.). L'E~lise nour
rit ses enfants du P.ain eucharistique , qui est le pain de la vie éternetle ( Jean, 
6, 35.); elle les fait boire à la source intarissuble de la sainteté et du bonheur 
(Jean, 4, f0-14), et les affermit contre tous les dangers du monde et.contre !"effroi 
Dlème du martyre. 

;, . 4. - • aux honneurs. 
y. 5. - • elle le re.11dra capable de remplir le ministère de docteur public. 
6 dans une autre 'fie. 
j'. 6. - 7 la vie éternelle (Comp, Ps. t H, 7. Sag. B, t3.), 
t. 7. - B vicieux. 



292 L'ECCLESIASTIQUE. 

dront point; [mais les hommes de bon sens· hendent 111nm, et homines sensati 
iront au-devant d'elle.) Les insensés ne la Il obviabunt illi, homines stulti non 
verront point, pnrce qu'elle se tient bien 

I 
videbunt eam : longe enim abest 

Join de l'orgueil et de la trom_perie •. J a superbia et dolo : 
8. 1.es menteurs ne se souvJCndrout point 8. viri mendaces non erunt il-

d'elle; [mais les hommes véritables se trou- Jius memores : et viri veraces in
vcront avec cite, et marcheront heureuse- venientur in illa, et successum 
ment jusqu'à ce q11'ils arrivent à la vue de habebunt usque ad inspectioncm 
Dieu.] Dei. 

9. La louange n'e;,t pas belle dans la hou- O. No1:1 est)peciosa laus in ore 
cbe du pécheur 10; peccator1s : 

10. [parce que la sage6se vieil! de Dieu 11 ,) to. quoniam a Deo profecta est 
La louange de Dieu accompagne la sagesse, snpientia; sapienliro emm Dei ads
[clle remplit la bouche fidèle, et elle lui est tabit Jaus, et in ore fideli nbun
inspirée par Je souverain Dominateur n.] dabit, et Dominalor dabit eam 

illi. 
fi. Ne dites point , Dieu est cause que If. Non dixeris : Pcr Deum 

je n'ai pas la sagesse 11 ; cnr c'est à vous à abcst : quœ cnim odit ne fecèris. 
ne pas faire ce qu'il déteste 14• 1 

12, Ne dites point : C'est lm qui m'a jeté f2. Non dicns : lllc me impla-
dllns l'égarement; car les méchants ne lui n:nit : non enim necessarii sunt 
sont point nécessaires ••. 1 ei homines impii. 

f3. Le Seigneur hait toute abomination 1• 1 f3. Omne execrnmentum erro
fet tout déréglement;] et ceux qui îe crai- ris odit Dom in us, et non erit ama-
gnent 11 n'aiment point ces choses 11• bile timentibus euro. 

f4. Dieu dès le commencement a créé/ fi. Deus ab initio constituit 
l'homme, et il l'a laissé dans la main de son I hominem, et reliquit ilium iu 
propre conseil 1•. . manu consilii sui. 

·-··----- --· ---------

• • Pour se communiquer à une âme, la sagesse veut y trouver de l'innocence 
dans les mœurs, de l'humilité dnns les sentiments, de la droiture dans les inten
tions. Ainsi elle ne sera jamais le partage d'un eœur corrompu, superbe ou hypo
crite. 

j'. 9. - 10 La sagesse ne convient point dans la bouche du pécheur ( Voy. Ps. 
,9. t6. l1.J. 

j'. to. - tt d'où il suit qu'elle doit être aussi publiée par une bouche pure. 
11 Dans le grec, le verset porte : Car la louange sortie de la bouche du pécheur 

n'honore point, parce qu'il u'y a 'lue la sagesse qui puisse donner de vraies 
louanges, et le Seigneur les rendra utiles. - Il s'agit, par conséquent, dans le grec, 
de la 1ouange dans le sens· propre, qui est représentée comme inconvenante dans 
la bouelle du pêcheur. 

j'. H. - " Litt.: qu'elle n'est noint en moi, - la sagesse et la religion. 
1• ear vous avez une volonté libre, qui peut se déterminer à ne ras faire ce que 

Dien bail, et à faire ce qu'il aime. Dans le grec : Ne dites pas : C est le Seigneur 
qui est cause que je me suis éloigné de lui ; car, etc. Sens : N'excusez pas votre 
apostasie; car elle vous est défendue par la loi; or, ce que Dieu défend dans la 
loi, vous ne devez pas le faire (Voy. 5. Moys, l3, 5. 9. t5.). Jésus, ll!s de Sirach, 
semble vouloir rel'reudre ces Juifs, qui, du temps de la persécution d'Antiochus, 
apostasièrent et cberchaient à excu•er leur apostasie par la force des circons
tances. 

;. ti. - "Comment Dieu induirait-il l'homme ou péché, puisqu'il n'a aucun be-
som des Lommes méchants1 pour être ce qu•il est (Comp. Jac9. 1, 13, !7.). 

j'. U. - "Litt.: toute,womination de rerrcur, - et du peché. 
1, le Seigneur. 
18 l'erretir. , 
t. 14. - n • Au sortir des mains du Créateur, l'homme avait une liberté par

faite , sans être plus iilcliné ver,; le mal que ve ... le bien. Sa raison éclairée autant 
qu'elle pouvait l'être, connaissait le bien sans obscurité, et sa volonté, exempte des 
sollicitatious de la convoitise et de la concupiscence, pouvait suivre sans opposi
tion le dictamen de la raison. L'llomme était ainei véritablement dan, la main de son 
eon,eil, ayant UDe enf.ière liberté de faire, à eon choix, le bien ou lo mal. Mais 
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ttî. Abjecit mandnb et prre
cepta sua : 

t6. si volueris mandata scr·,,,rc, 
ronscrvabunt te, et in perpetuum 
!idem placitam fncere. 

t5. (li lui A donné de plus ses ordolllUlllces 
et ses préceptes.] 

t 6. S1 vous voulez obsener les comman
dements, et gllrder toujours avec fidélité ce 
qui est agréable à Dieu .. , [ils vous conser
veront.] Matt/i, 19, 17. Jean, 8, 31. 32. 

17. Apposuit tibi aquam et ig- 17. 11 a m,1 dcvnot vous l'eau et le feu", 
nem : ad quod Tolueris, porrige afin que vous portiez ln main du c6té que 
manum tunm. Tous voudrez. 

18. Ante hominem 'Vila et mors, 18. La Tie et la mort, [le bien et le mlil,J 
bonum et malum : quod placuerit sont dennt l'homme; ce qu"il aura choiJi 
ci, dnbitur illi, lui sera donné u; Jérém. 21, 8. 

to. quoninm mulla s•~'•ntia 1 ~. cnr la ,nge:1se de Dieu est grande, il 
Dei, el fortis in potenba, ,.Jens est invincible dnns sa puissance, et il "Yoit 
omnes sine iatermissione. tous lus hommes à tous les moments ••. 

20, Oculi Domini ad timentes 20. Les yeux du Seigneur sont sur ceux 
eum, et ipse agnoscit omnem; q11i le craignent, et il ~onnalt lui-même 
operam hominis. 1 toutes les œuvres de l'homme. P,. 33, 16. 

1 

Héb. 4, t3. 
21. Nemini mnndnvit impie 21. li n'a cbmmandé à personne de fail'é 

agere, et nemini dedit spatium Ile mal, et il n'a donné à personne le temps 
pcccandi : de pécher; 

22. non enim concupiscll mnl- 22. car il ne se plait J>Oint à avoir un 
titudinem llliorum mlidelium et graml nombre d'enfants infidèles et inu-
inutilium. 1 tilea ••. 

même après son péché, quoique oon lil.re arbitre ait été alfüibli, l'homme n'a pu 
cessé d'ètre libre : il demeure encore en son pouvoir de faire le bien où Je mal, 
selon qu'il lui plnll, de sorte qu'il est toujoura vrai de dire que Dieu l'a laissé 
dans la main de son conseil. - Sur ce point de doctrine que Dieu a créé l'homme 
libre, repose toute la moralité de ses actions et la possibilité d'une récompense ou 
d'une punition (Aug. Athan.) Comp. Jacq. 1, 13. 

y.16. - •••Dans le grec, le;. 15 manque, et b sùite entre les 'Versets H-16 est 
celle-ci : ,.:. conseil. t6. Si vous voulez, vou.r oh.teruere, lea commandementa, eR 
sorte que vous accompli>YJZ fidèlement ce qui est agr_éable {à Dieu). · 

;. \1. - ., L'eau, qui rafraichit, est la figure de la récompense des hommes ver
tueux ; le feu , qui tourmente, est la figure du chàtiment des impies (Comp. 5. 
Moys. 15, 19.). 

;'.18. - n • Si !"homme se pera, sn perte ne peul être attribuée qu'à lui-même; 
de son c6té, Dien a fait pour Je salut de l'homme, tout ce quïl était possible de 
faire. Non content è.e l'avoir créé, de lui avoir donné la liberté, il lui a tracé par 
sa loi la voie qu'il devait suivre; el enfin par la promesse du Libérateur I et plua 
tard, au tem_Ps marqu~, par l'avènement du libérateur promis et l'accomphssement 
du mystère metrnble de la rédemption, Dieu a mis le comble à sa bonté, en sorte 
qu'il pouvait bien dire à son peuple : Qu'ai-je dû faire de plus à ma viqne que je 
n'aie p,:,int fait? (lsai. 5, l). Les moyens d'instruction et les secours que Dieu a don
nés à l'homme, ont été en tout temps surabondants; mai• sous ln loi nouvelle 
surtout , depuis que le Fils de Dieu est venu donner à l'homme l'exemple , et éta
blir dans les sacrements autant de sources de grâces, nul préte,te ne reste à la 
faiblesse'. Enfin, avec tous les secours qu"il peut désirer pour l'aider dnns son nalut, 
Dieu fournit encore. à l'homme les motifs les plus puissants pour le détourner du 
mal, et le déterminer au bien , motirs qui se déduisent plus encore des promesse& 
de récompense et de bonheur faites à la nrtu, qne des ml!nnces de malheur et de 
cbûtimcnt prononcées contre le vice (Comp. 1. Tim. 2, •· pl. b. 11, 9.). 

; . 19. - "' cnr Dieu sait tout, et il peut par conséquent. punir le mal et récom
penser le bien. - • Le sage, pour déterminer l"homme ù faire le bien, rappelle ici 
trois aUributs de Dieu : sa toute-sagesse, sa toute-puissance et sa toute-science. Par 
là il veut apprendre à l'homme que Dieu n'exige rien de lui ~ui ne soit an-dessus 
de sea forces; qu"ii a Je pouvoir de chàlier, si .a volonté n est point exécutée; 
en6n, qu·aucur:c violation de sa loi ne peut lui demeurer cachée. 

;. 2?. - "• C'est la même raison qui a déjà été donnée ci-devant ;.12. - Loin 
de vouloir que Je pécheur meure el pérlsseê Dieu nè désire que sa conversion et sa 
'Vie {C~mp. E:écf,. 33, 11. Sag. 1, !3.), - e verset n·est pas dans Je grec, 
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CHAPITRE XVI. 

Ne vous rijouissez point de la multitude de vos en( anis, s'ils sont 
impies. Châtiment des impies. Sagesse dans la création. 

t. Ne "fous réjouissez point d'uoir beau- i t. Ne jucunderis in fi!iis impiis, 
eoup d'enfants, s'ils sont méchants; et n'y i si multiplicentur : nec oblecteris 
mettez point votre joie, s'ils n'ont point la, sup~r ipsos, si non est timor Dei 
crainte de Dieu. : in illis. 

2. Ne vous appuyez point sur leur vie •,' 2. Non eredas vitre illorum, et 
et pe vous prévalez point de leurs travaux. ne respexe~is in labores eorum. 
· 3.·Car un seul enfant qui craint Dieu, 1 3. Melior est enim unus timens 
"faut mieux que mille qui sont méchants. \ Deum, quam mille filii impii. 

4. Et il .est plus avantageux de mourir i 4. Et utile esl mori sine filiis, 
sans enfants, que d'en laisser après soi qui\ quaip. relinquere filios impios. 

, soient sans piété •. · . · 
5. Un seul homme de bon sens fera peu- ; 5. Ab uno sensato inhabitabi-

pler toute une ville, et un pays de méchants: tur patria, tribus impiol'Um dese-
deviendra désert•. retur. · 

6. J'ai vu de mes yeux plusieurs exemples: 6. Multa talia vidit oculus meus, 
de cette sorte; et j'en ai entendu .de mes I et fortiora horum audivit auris 
oreilles de plus grands encore •. : mea. 

,. 2. - • comptant là-dessus l'our qu'ils vous solllogcnt dans la vieillesse. 
;. 4. - t • Chez l'nnden peup e de Dieu, une nombreuse po:;térité était regardéi3 

comme un grand bonheur. Néanmoins le sage déclare ici que ce n'est là ,me vraie 
bénédiction, qu'autnut que les enfnnts sont piem< (T, 1, l.). Et quelque nombreux 
que soient leurs enrnnts, les parents doivent moins compter sur eux q1ie sur la 
Providence, caT' il est fort incertain si les enfants survivront aux parents, et encore 
plus, si dans leur vieillesse ils prendront soin d'eux (;. ~.). Voy. pl. h. 7, 30. Pour 
ce qni est de la J?Ostèrité, un homme qui n'a qu'un enfant piea:s: reut en avoir une 

. nombreuse, tandis que les nombreux descendant. des impies périront (1. :l), point 
sur lequel l'Ecril.ure offre de nombreux exemples; ou peul citer, en particulier, ceux 

· d'Abraham (1. ,ff'oys. 13, 16), d'Achah (l Rois, 10, 7), de Gédéon (Jug. 9, 5). - On 
dirait, dn reste, que <~ans les instructions que le sage donne ici aux parents rclati .. 

· vement à leurs 1·11fants, il uvait m .vue uolre temps. Jamais mieux que de nos 
jours on n'a pu se convaincre qu'il est plus av11.nln"eux de mourir sans enfants que 
d'en laisser après soi qui soient sans piétP.. Que deviennent, en effet, ces enfants 
sans crainte de Dieu, Dans l'enfance, cràtée., corrompus, ils sont inaccessibles aux 
sentim•nts de l'amour filial; dans l'adol.escence el la jeunesse, livrés nu libertinage 
et dis::;ipateur11, ils ne sont pour leurs parents qu'une source de chagrins; dans 
l'~e mùr, devenus hommes faits, époux débauchés et vivant hors de leurs fa

. milles, en faisant le malbeul' d'une femme, ils deviendront pour leurs propres en
fants une pierre d'achoL>pement et un scandale. Les moins mauvais seront ceux 

. qui, dévorés par l'ambil10n ou l'avarice, chercheront à amasser ou à se pousser par 
toutes sortes de moyens (Voy.pl. h. 10, 9-22. 14, 3 et suiv.). 

j'. 5. - ' Tous ces enfaats, quelque nombreux qu'ils soient, peuvent mourir, 
. sana laisser de rejeton pour perpétuer la race de leurs aleux (Voy. 4. Rois, 10, 7. 
Ju9. 9, 5.). . 

]l. 6. - • • On peut apporter en confirmation de ce qui est dit ici de nombreux 
et fl'llppants exempl•,s, dont les versets qui suivent en offrent quelques-uns (.i', 8 et 
suiv.). - Dans un autre cas encore, il est vrai tle dire qu'un pays de m{icl.Jants, 
de gens sans crainte de Dieu, deviendra désert. Non-seulement la race des impies 
ne proapérera pas el s'éleindra, parce que Dieu ne la bénira pas (Ps. 36, ~8), 
mais les méchants contribueront eux-mêmes à l'extinction de leur race. Le; mé
chants, et sous ce I!.om, dans le11 Ecritures, sont com;E?ris tous ceux qui n'ont po.s 
une vraie crainte de Dieu, les méchants n'ont point d enfants, ou s'ils eu.out, ils 
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7. In synagoga peccantium exnr-r 7. Le feu s'allumera dans l'assemblée des 
'-debit ignis, et in gente incredibili méchants, et la colère s'en!lammera. dans 
-exardescet ira. une nation qui est incrédule'· Pl. b. 21, lO. 

S. Non exoraverunt pro peccatis 8. Les anciens géants• n'ont point obtenu 
.. mis antiqui gigantes, qui destructi le pardon de leurs péchés; ils ont été dé
suut confidentes sure virtuti : truits à cause de la confiance qu'ils avaient 

9. et non pepercit peregrina
<tioni Loth, et execratus est eos 
prœ superbia verbi illorum. 

dans leurs propres forces 7. 
9. ))ieu n'a point épargné la ville où Loth 

demeurait comme étranger, et il en a eu 
les habitanlll en exécration à cause de leur 
insolence •. · 

iO, Non misertus est illis, gen- !O. li n'a point eu compassion d'eux, et 
-tem totam perdens, et extollentem il a exterminé toute cette nation qui s'éle-
·se in peccatis suis. vnit d'orgueil dans ses péchés. 

11. Rt sicut sexcenta millia pe- 11, Il a perdu de même les six cent mille 
ditum, qui congregati sunt in du- hommes de pied qui avaient conspiré en
ritia cordis sui : et si unus fnisset semble dans la dureté de leur cœur •; en
-0ervicatu~, mirum, si fui»~, im-. core n'aurait-il pas pardonné à un seul s'il 
mu~; · ellt été opiniâtre comme les a11tres ••. 4. Jloys. 

14, 29. 26, 5l. 
12, misericordia enim et ira est 12, Car la miséricorde et l'indignation 

cum illo. Potens exoratio, et ef- l'accompagnent toujours. li est puiss&nt pour 
.fundens iram : . pardonner, il l'est aussi pour répandre sa 

: colère 11 • 

13. secundum misericordinm [ 13. Ses châtiment~ égalent sa miséricorde; 
suam, sic correptio illius ho- et il juge l'homme selon ses œuvres. 
minem secundum opera sua ju-
dicat. ! 

n'en ont qu'un ou deux au plus. P,r là d'abord ils contriht!ent à • rendre le pays 
désert.» Si deux personnes donnent un rejeton, et même deux, au bout de quel
ques générations, la population, par une diminution successive, se réduira à rien. 
Par là encore ils éteignent leur pro~re race ; car sans observer que cet enfant 
unique ou ces deux i:;euls enfants, qu on veut a.voir afin de les enrichir, ou de s'é
pargner des peines et des ennuis, très-souvent dans uu dessein de rpiséricorde1 ou 
-dans d'autrès vues qui sont toujours justes, Dieu les aprelle à lui: une infinité d au
tres circonstances empêchent que ces familles ne se propaient, et font au contraire 
qu'elles disparaissent bientôt. C'est ce dont chacun peut bien dire : J'ai vu de mes 
yeuz; plusiet,rs exemples de cette sorte, et j'en ai entendu de mes 01·eilles encore 
bien d'autres. - A cette 1uestion se rattachent étroitement: 1° la question dn 
-décroissement successif de a population dans des contrées où, à raison de la ferti
lité du sol et de l'aisance des familles, elle ecmblerait devoir eu~menter chaque 
année; 2° la question de l'augmentation progressive des enfants il.légitimes; 3° la 
.question du grand nombre des enfants dèlaissés, dont l'entretien et l'édncntion, 
quelque chétifs que soient l'un et l'autre, occasioonent au gouvernement ,te si 
·énormes dépenses. , 

; • 7. - • Une race impie ne peut subsister; car parmi elle existeront toujours 
-des luttes et la guerre. 

;. 8. - • L'auteur sacré montre maintenant par rl'listoire sainte que les peuples et 
les pays périssent par le vice. 

7 Voy. t. Moys. 6, 4, 7. H. 
;. 9. - • Voy. l.. Moys. 19, 24. 
/1, 11, - • • 11 parle des 600,000 hommes en état de porter les armes qui se trou

vèrent parmi les Israélites à la sortie d'Egypte. Ayant irrité le Seigneur dans le dé
sert par lenrs murmures et leurs révoltes, ils le forcèrent à lts exterminer (V oyez 
2. Moys. Ill, 37. 4. Moy,. H, 21l et suiv. Pa. 94, 11.J. 

•• Tant Dieu rend exactement à chacun ce qu'il mérite. 
j:. t2. - tt • Plus la 'Iliséricorde de Dieu est grande, plus sont redoutlÙlles les 

,jugements dont sa justice menace les pécheurs qui auront méprisé sa miséricorde 
et sa bonté, La _pensée de la miséricorde de Dieu console, il est vrai; mais le sou
venir de sa j•1st1ce doit exciter il opérer son salut avec tremblement. La miséri
.,ordc et la Justice sont réunies, d'une part, de peur qne la miséricorde seule n'i.n5-
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{4. L.e méchant n'échappera pas dans ses O. Non elfugiet in rapina pec
rapines; et la patience de cehu qui assiste eator, et non retardabit sulferen
le pauvre ne sera pas longtemps sans ètre lia mise1·icordiam facientis. 
récompensée. 

15. Toute action de miséricorde fera pla-. 5. Omnis misericordia faciet 
cer chacun en son rang, selon le mérite de! locum unicuique secundum meri
ses œuv:es ", [et selon ln prudence·avec la- 1 tum operum suorum, et secun
quelle il aura vécu comme étranger sur la dum intellectum peregriuationis 
terre.] Rom. 2, 6. ipsius. 

t6. Ne dites point: Je me déroberai aux t6. Non dicas : A Deo abscon-
yeux de Dieu; et qui se souviendra de moi dar, et ex summo quis mei me-
du haut du ciel 13? morabitur? 

! 7. Je ne serai point reconnu parmi un si 17. ln populo magno non agnos-
grand peuple; car qu'est-ce que mon âme c11r : quro est enim anima mca i~ 
parmi ce nombre innombrable de toutes les tam immensa creatum? 
créatures? 

t8. Le ciel 14 et Je ciel des cieux 1•, les 
abimes, toute l'étendue de la terre, et tout 
ce qui est compris tremblera à sa seule 
'VU0 18 • 

19. !.es montagnes, les collines et )é!; 
fondem~nts de la terre seront ébrnnlés de 
frayeur au moindre de ses regards 11. 

t8. Ecce cœlum, et cœli cœlo
rum, abyssus, et uni versa terra; 
et qure m eis sunt, in conspectu 
illius commovebuntur, 

t9. montes simul, et colles, et 
fnudamenta terrœ : cum conspe
xerit illa Deus, tremore cancu
tientur. 

20. Il voit le cœur insensé parmi toutes· 20. Et in omnibus his insen
ses créatures ", [ et il pénètre le fond de satum est cor : et omne cor inte[-
tous les cœurs.J ligitur ab illo ; 

21. Qui est celui qui comprend les voies 2t. et vias illius quis intelligit, 
de Dieu, et la tempête ••que l'œil de l'homme et procellam, quam nec oculus 
n'a jamais vue? : vidcbit hominis? 

22. Beaucoup de ses œuvres sont cachées;·; 22. Nam plurima illius opera 
mais- qui peut exprimer les effets de sa jus- sunt in absconsis : sed opera jus
tice, ou qui peut les soutenir '°? Car les ar-1 titiœ ejus quis enuntiahit? nut 

r.ire une fausse sécurité ; et d'autre part de peur que la justice seule ne jelte dans 
e désespoir (Dasil.). . 

j,.15. - ts • Toute action de miséricorde - de sagesse - de piété, - est pour 
nous comme la préparation d'une place daus les demeures de la félicité (t. Moy,.). 
Comp. !latth. !!5, 34 et suiv. 

j,1 16. - " Ne dites point : Dieu ne me voit pas; comment Dieu, ou tout autre-, 
du naut du ciel, se meltra-t-il en peine d'un ver de t.etre! 

;. 18. - •• Suit maioten~nt la réponse : Dieu doit se mettre en peine de toutes 
choses, parce qu'il a tout créé. 

•• Le ciel le plus élevé; le ciel de l'univers et le ciel où Dieu réside. 
" • Ainsi les objections des libertins et des épicuriens de oos jours ne sont point 

nouvelles. La réponse est, d'autre part, aussi ancienne que !'obJection : Dieu, qui 
est le juge suprême, sait tout, et il peut tout. D'une seule intuil1on, il embrasse le 
présent, Je pass~, l'avenir, et discerne jusqu•au:t plus secrets mouvementa du cœw
de l'homme; et d'un seul acte de sa volonté. il peut non-seulement juger, mais ré
compenser et punir chacun selon son mérite (Voy. pl. h. 15, 19, 18 et la note. Isa:. 
,o, 15. !!2.). 

y. 19. - 11 Pourriez-vous donc vous-meme aemeurer inaperçu Y 
;jl. !!O. - 1s n'outres traduisent: Mois le cœur ne comprend pas toutes ces choses~ 

quoiqu1i lui-même pénètre, etc. - Mais le cœur de l'homme est incapable de s'ins· 
truire. L'auteur sacré fait voir combien les décrets de Dieu sont mcompréhen
aibles, spécialement ceux de sa justice vindicative. 

;.,. 21. - •• C'est-à-dire, autant il est impossible de savoir d"où vient la tempête, 
autant il est impossible de comprendre les voie, de Dieu. 

y. 22. - •• Quel est celui qui peut dire dès à l'résent de quelle manière Dieu. 
cbàliera les impies? et qui pourrait soutenir la peinture des chàtiwents qu'il leur
réserve T 
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quis sus!inebit't Longe enim est 
testamentum a quibusdnm, et in
lerrogatio omnium in consumma
tione est. 

r<lts de Dieu sont bien loin de la pensée de 
quelques-uns : [ et il remet à e:taminer toutes 
choses au dernier jour ••.] 

23. Qui minoratur ccrde, cogi- 23. L'impr11dent a des pensées vaines"; 
tat inania : et vir imprudens 111 et l'homme indiscret et égaré ne s'occupe 
err:m•, cogitnt stultn, que de folies. 

24. Audi me fili, et disce dis- 2i. Ecoutez-moi, mon fils; apprenez 11. 
ciplinnm seusus, et in verb1s meis bien régler votre esprit, et rendez votre 
attende in corde tuo, cœur attentif à mes paroles. 

2;;. et dicam in œqu1tnte dis- 25. Je vous donnerai des instructions 
cip!inam, et scrutabor ~nnrrare tr~-exacte~, et je vous représenterai les 
sapier.tinm : et in verbis me1s at- règles les plus justes de la sngesse. [Ren~ 
tende in corde tuo, et dicr, in : de1., dis-je, votre cœur attentif à mes paro
œquitnte spiritus virtutes, quas les, o: je vous repré•enterai avec un esprit 
posuit Deus in opera sua ab ini-: pleiu de droiture les merveilles que Dieu 
tio, et in veritato enuntio sc:ien- 'i· dès le commencement a fait reluire dans 
tinm ejus, ses ouvrages, et je vous nppre:idrai 11. le-

! connaitre dans la vérité.] 
26. In judicio Dei opera ejus ab i 26. Dieu dans sa sa~esse a formé d'abord 

initio, et ab institutione ipsorum ! ses ouvrages 23 ; il a distingué les parties du 
dislinxit partes illorum, et initia: monde aussitôt qu'il les a créées, et il en a 
eorum in gentibus suis. : placé les principales pour subsister dans le· 

· temps qu'il leur a marqué "· 
27. Ornavit in œternum opera 27. li les a ornées pour jamais, et les o. 

illorum, nec esuricrunt, nec la-. conduites dans le.urs mouvements, qu'elles 
bornverunt, et non destiterunt ab' ont continué sans interruption, sans aucun 
operibus suis. · besoin et sans se lasser. 

28, Unusquisque proximum sihi · 28. Jamais l'une n'a pressé ni dérangé 
non angusliahit usque in œter- l'autre 11. 
num. 

29. Non sis incredibilis verbo, · 29. Ne so7ez pas incrédule à la parole du, 
illius. , Seigneur "· 

30. Post hœc Deus in terrnm i 30. Après cela 1T Dieu a regardé la terre, 
rcspexit, el implevit illam bonis· et l'a remplie de ses biens. 
suis. 1 

3L Anima omnis vitalis denun-, 31. Il l'a couverte de tous les animau.l 
tiavit ante füciem ipsius, et in. qui y sont, et qu1 retournent dans la terre 
ipsnm iterum reversio illorum. · d'où ils ont été tirés ... 

--------·--·-« -·--------------

.. après ln mort. 
y;, 23. - "il ne pense qu'il des choses vaines, et non aux choses sérieuses dont 

il vient d'être quesLion. 
;. 26. - •• et ils n'existent point par hasard, comme les Gentils l'enseignent. 
" Dieu forma un monde de corps célestes, et il les divisa par ordre• et par 

classes. Dans le grec : Les œuvres du Seigneur ont êté faites avec jugement, des 
le commencement, et dès le moment de leur formation , il a distribué leul'J par
ties; il a mis, pour toute la suite des siècles, ses œuvres en ordre, et la matière 
première dont il devait les former durant toutes les f.!ênérations. 

; . 28. - •• Le soleil , la lune et les étoiles contmuent depuis leur origine la 
course qu'ils doivent fournir, sans se gêner mutuellement. - • Le sage vo:ilant lns
trniro à fond son disciple, commence il loi l'aire remaquer les merveilles de la 
création, détrui,;ant la plupart des erreurs des anciens pbilosoj>hes sur cet irupor
t~nt sujet. Il faut, dit saint Paul, que celui qui s'app,·oclie de Dieu, croie d'abord 
qu'il existe (Héhr. 11, 6.). 

j". 29. - "Dans le grec : ••• l'autre, et jusque dans l'éternité elles ne seront 
point indociles à sa parole. 

j'. 30. - •1 Apr~s la création des corp• célestes (y. 26.); au troisième jour (t. Moy,. 
l, 9-13.). . 

;. 21.-!S D'autres traduisent: C'est ce que montrent toute3 t~, cr!lature11. v1-
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CHAPITRE XVII. 

fJréation der homme, ses préroqatives. Il doit exercer la miséricorde 
et faire pénitence. Exhortation à la vertu. 

1. Dieu a créé l'homme de la terre, et il f t. Deus creavit de terra homi-
1'a formé à son image 1. , nem, et secundum imaginera suam 

1 

fecit ilium. 
2. Il l'a fait rentrer ensuite dans la terre, 2. Et itemm conve~tit ilium in 

-et il l'a revêtu de force selon sa nature •. [ ipsam, et secundum se vestivit 
J. Moys. 1, 27. 5, 1. 'ilium virtute. 

3. Il lui a marqué le temps et le nombre 3. Numerum dierum et tempus 
-de ses jours, et il lui a donné pouvoir sur , dedit illi, et dedit illi potestatem 
tout ce qui est sur la terre •. . i eorum quœ sunt super terram. 

4. Il l'a fait craindre de toute chair, et il 4. Posuit timorem illius super 
lui a donné l'empire sur les bêtes et sur les· omnem carnem, et dominatus est 
,oiseaux •. bestiarum et volatilium. 

5. [li lui a créé de sa substance un aide 5. Creavit ex ipso adjutorium 
semblable à lui :] il lui a donné le discer-' simile sibi : consilium, et lin
nement, une langue, des -yeux, des oreilles, i guam, et oculos, et aures, et cor 
un esprit pour penser; el il les a remplis I de dit illis excogitandi : et disci
de la lumière de l'intelligence. !. Moys. , plina intellectus replevit illos. 
2, !8. 

6. Il a créé dans eux la science de l'es- , 6. Creavit illis scientiam spiri
prit; il a rempli leur cœur de sens, et il j tus, sensu implevit cor illorum, 
leur a fait voir les biens et les maux •. et mala et houa ostendit illis. 

vantes à sa surface (de la terre), 1esquelles retournent dans elle. - • Dans le grec, 
le verset porte litt. : « L'âme de tout animal (tout animal viv.,nt, tous les animaux) 
n couvert sa face (de 19 terre), et leur retour (des animaux) est dans elle (Eî• 
«U7oY),)) Voy, 1. Mays. 3, 19. 

,-. 1. - '• L'auteur sacré continue, dans ce ch3pitre, le développement du sujet 
qu'il a entrepris de traiter au chapitre précédent. Aprè• avoir réfuté les objections 
des impies relativement à la Providence divine (16, 16-25.), et parlé des merveilles 
de la création dans le ciel, dans la terre, dans les plantes, dans les animaux (pl. b. 
,-. 26-31.), ici il parle de la création de l'homme dont il rnppelle les prérogatives, 
et montre par là qu'il ne doit point être assimilé aux ètres mnnimés ou dépourvus 
de raison. Plus encore que du reste des créatures, Dieu s'occupe de lui, et il a té
mmgné /J. sou égard plus de bonté et de miséricorde. 

;-. 2. - • Selon la uatw-e de Dieu et de l'homme, il lui a donné un esprit, le libre 
.arbitre, etc. 

:;. 3. - • • Le grec de ces trois verset• revient à la Vulgate, mais les choses y 
sont dans 1m ordre un peu différent. li porte : « 1. Le Seigneur a formé l'homme 
de la terre, 2. et il l'y a de nouveau fait retourner. 3. li lui a donné des jours de 
nombre (un petit nombre) et un temps, et il lui a accordé le pouvoir de ce qui 
est sur elle (la terre).» - li les a revêtus (les hommes) d'une force en rapport 
nvec leur nature, et il les a faits à sa proP.re ressemblance. 

,-. 4. - •• Avant le péché, l'homme avait sur les animaux de toutes sortes, sur 
toute chair, un pouvoir vraiment royal. Depuis sa chute, il a perdu une partie de 
ce pouvoir; les animaux, ses sujets, se révoltent quelquefois coutre lui; mais il 
conserve encore sur eux une véritable domination (Comp. l., Moys. t, 28. Ps. 8, 
3-9.). 

71. 6. - • Il leur a fait connaitre ce qui était hien, et par conséquent aussi ce qui 
était opposé au bien, à savoir, le mal. Ceci n'est point en contradiction avec ce 
point de doctrine, que les premiers hommes n'acquirent qu'après le pécbé la science 
-du bien et du mal, parce qu'il faut distinguer entre la c~nna1ssance par expérience 



CHAP!THE XVII. 299' 

7. Posuit oculum suum super 7. Il a l'ait luire son œil sur leurs cœur1, 
œrdn illorum, ostendere illis ma- 11our leur faire voir la grandeur de ses 
gnalia operum suorllm, œuvres, 

8. ut nomen sanctificationis S. afin qu'ils relevassent par leurs louanges 
œllaudent : ·et gloriari in miro.hi- _la sainteté de son nom, [qu'ils le glorifins
libus illiu~, ut magnalia enarrent sent des me"eilles,] et qu'ils publinssent ln 
-operum eJUS, magnificen•e de ses ouvrages. 
· 9. Add,dit illis d1scipli11am, et: 9. Il leur a prescrit encore l'ordre de 
legem vitœ hercditavit illoa. 1 leur conduite; et il les a rendus les déposi-

: taires de la loi de -vie •. 
to. Testamentum mter!lum co11-; 10. Il a fait avec euli: une alliance éter

~tituil cum illis, et justitii>.m et· nelle, et il leur a appris les ordonuances do 
judicia sua ostend1t illis. sa justice. 

tt. Et magnalia honoris ejus I t. Ils ont vu de leurs yeux les mer-
vidit oculus illorum, et honorem veilles de sa gloire, et il les a honorés jus
vocis andierunt auros illorum, el qu'à leur faire entendre sa voix : Ayez soin, 
nixit illis : Attendite ab omni ini- leur a-t-il dit, de fuir toute sorte d'iniquité. 

<JUf2. Et mandavit illis unicuique 12.. Et il a ordonné à chasun d'eux d'a-
,i~ proximo suo. · i voir soin de son prochain '. 

13. Viœ illorum coram ipso sunt: 13. Leurs voies I lui sont toujours pré-

et la connaissnnce eu idée seulement. Nos premiers p,,rents possl\ddienl celte ,ter
nière connaissance dès avaoL leur péché; ils n'acquirent l'autre qu'après le péché, 
lùr:;4u'ils eurent fait en eux-mèmes l'expérience du mat 

· ;-. 9. - 1 • Outre les cing dons que Dieu fit à l'homme dans la création dons 'JUi 
eonl: t• la vie; t• la domination sur tout ce qui est sur la terre; 3° ln force pro
. portionnellement à sa nature; i 0 l'empire sur t-ous lrs animaux; 5° la res:scml,Jance 
.avec son Créateur par l'intelhgence, 1 amour et la liberté; il en ajouta un sixième, 
qui est la faculté, corrélative à l'intelligence, d'exprimer sa pensée, ou la psrole, et 

. <!nfin un septième, qui était le don de gré.ce sumaturelle, ou la justification. Or1 à 
tous cea dons de la nature et de la grâce, Dieu en joignit un autre non moms 
.précieux, celui de ln loi de vi•, de la loi qui conduit à la vie, c'est-à-dire de la ré
vélation divine. Par ce don il compléta les autres, en apprenant à l'homme l'usage 
qn'il devait faire et de ses facultés naturelles, et du pouvoir qu'il lui avait donué 
sur toute la nature. Par là encore, il l'ordonna par rapport à son principe et à sa 

· -0,mière fin, et lui montra la voie sl'lre pour y arriver; et c'est pourquoi ce don 
· e;t ecuvent rappelé dans les Ecritures comme le plus grand que Dieu ait fait à 
l'homme (Voy. Ps. 71, 5. 18, 8. et suiv.). -Cette loi de vie donnée à !"homme ne 

· lui étant pas naturelle, elle ne lui était point due; et néanmoins elle lui !ut donnée 
dè=1 le principe, à son ori~iue même; Dans la suite des temps, elle fut, il est vrai, 
étendue, développée rar la révélation faite aux patriarches, puis à Morse; mais 
dans tous les terni'• ça été la même loi. Le bienfait divin cepeBdant ne fut point 
parfait avant la 101 de grâce, ~ar la loi ancienne ne eonduisait rieu à ln perfection 

· (Htbr. 1, 19.); mais c'était une préparation à cette loi dernière et parfaite dout la 
diffusion universelle fait participer également tous les hommes aux dons divins. -

· La révé!l\lion patriarchale et la révélation mosalque étaient spécialement pour le 
peuple de Dien; et c'e•t aussi ce peuple que le Sage a particulièrement en vue 
dans ce qu'il dit 1• 10. et suiv. (Voy. la Préf. aur les Evangiles). 

;. 12. - '• Cette loi, compléweni de toua les dons de Dieu, ne se borne pas à 
preocrire à l'homme la manière dont il doit honorer son Créatellr c;. 8.)1 elle détors 
mine encore les rapports ou les devoirs des hommea entre eux, afin qn ils puissent 
•e prêter un secours mutuel pour arriver au honhew·. S~u• ce rapport, la somme 
de la loi est comprise aans ces wots: A.irne ton proehain comme to,-m~me (Voy. 3. 
Moys_. 19, !8. Comp. Rom. 13, iO.). - L~~ théologiens divisent les commandemeuts 

· de Dieu en commandemeuts de la premu,re table et en commandements de la •e
conde table. Par les commandements de la première table, ils entendent les trois 

· premiers commandements, concernant l'honneur qui est dl'l à Dieu; par les com
muudements de la seconde table, ill; comprennent les sept autres, qui soul relatif• 
.aux devoirs de l'homme, soit envers lui-même, soit envers ses somolable11. 

,. • !3. - • des hommes. 
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sentes, et el!M n'ont jamais été cachées à 
ses yeux. 

14. Il a étaLli un prince pour gouverner 
chaque 11euple; Rom. 13, 1, 

!5. Mnis Israël a été visiblement le par--
tnge de Dieu même •, . 

Hl. Toutes leurs œuvres ont paru aussi 
clairement devant lui que le soleil; el ses 
yeux se sont appliqués sans cesse à consi
ùérer leurs voies 10, 

17, Les lois qui leur ont été prescrites 
n'ont point été obscurcies par Jeurs olfen
Jes 11, et Dieu a vu toutes leurs iniquités 11, 

18, L'aumône de l'homme est devant 
Dieu comme un sceau, et il consenera le 
bienfait de l'homme comme !:a prunelle de 
l'œil 13• 

m. Dieu s'élèvera enfin 14; Il rendra à 
chacun la récompense qu'il nura méritée, et 
il précipitera les méchants j usqu'nu food de 
la terre ••. Matlli. 25, 41. 

20. Mais il donne Bill pémtents un retour 
dans ln voie de la justice; il affermit ceux 
qui sont tentés de perdre la patience, et il 
leur destine la vérité pour partage. 

21. Convertissez-vous au Seigneur; quit
tez vos péchés; 

22, offrez-lui vos prières, et éloignez-vous 
de plus en plus de ce qui vous est un sujet 
de chute 11• 

23. Retournez au Seigneur; détournez- 1 

semi.ier, non sunt absconsœ ab 
ocuhs ipsiu~. 

14. In unamquamque genlem 
prœposuit rectorem : 

t 5. et pars Dei, Israel !acta est 
manifesta. 

t 6, Et omnia opP,ra illorum Te• 
lut sol in conspectu Dei : et oculi 
ejus sine intermissione inspicien
tes in viis eorum. 

t 7, Non sunt nbsconsa testa
menta i.ie~ i~quitntem ill~rum, et. 
omnes m1q111tntes eorum an cons
peotu Dei. 

18. Eleemosyna viri qunsi. $Î
gnaeulum cum ipso, et gratrnm 
hominis quasi pupillam consel'
vabit: 

t 9. et postea resurget, et retri· 
buet illis retributionem, unicui
que in caput ipsorum, et conver
tet in interiores partes terrœ. 
· 20, Pœnitentibus autem dedit 

viam justitiœ, et confirmavit de
ficientes sustinere, et destinavit 
illis sortem nritatis. 

21, Convertere ad Dominum, el 
relinqua pec~nta tua : 

22. pl'ecal'e ante faciem Domini, 
et minue otrendicula. 

23, Revel'tere ad Dominum, et 

----------------------~---

,. 15. - • son royaume. - • La prérogative d'lsraêl consiste en ce que Dieu lur 
même est son roi (2. Moys. rn, 5. 6. t. Roi,, 8, 7.), tandis qu'il a établi sur les autres 
peuples des hommes pour les 1;ouvemer. 

;. m. - •0 • Il s'il/lit ici spécrnlement d'Israël, qui a toujours été l'objet particu• 
lier des soins de la Providence divine. comme le dépositaire de la loi de vérité; 
mais on peut entendre 11ussi ces paroles ùe tous les peuples; car il est vrai de dire 
en général de tous, que les yeux du Saigneur sont constamment fixés sur leurs 
voies (Comp. pl. h. 10, 4. et suiv, 16, 5. 6.). 

;. 17. - " L'infidélilô de l'homme n'annule point les promesses de Dieu (Voy. 
Rom. 3, 3. i.). 

" Dans le grec le verset porte : Leurs iniquités ne sont point cachées à ses yeu:,:, 
et tous leurs péchés sont devant le Seigneur, 

;. 18. - 13 Dieu protège contre tout mal ceu."l qui font miséricorde nvec le même 
soin qu'on veille sur un sceau ou sur la prwaelle de l'œil. Les Orientaux veillent 
avec un {!l'and soin sur leurs sceaux, et ils prennent bien garde qu'ils ne tombent 
en des mains étrangères, à cause de l'abus que l'on pourrait en faire.-• Jusque
là le Sage n rappelé comment Dieu conserve le souvenir des iniquités que le pé
cheur commet; pour la consolation du juste, il avertit maintenant qu'aucune des 
bennes actions que l'homme fait n'est ignorée, ni oubliée devant lui. 

;,. 19, -1• Sous,entendez, ainsi que le porte le grec: s'il ne trouve aucune mi
séricorde dans l'homme. 

11 il les précipitsra dans l'enfer. D'après les conjectures trè&-bien fondées des ua
lunlistes, le centre de la terre est tout en feu. 

;. 22. - 11• Après voire conversion et votre retour à Dieu, éloignez-vous dea 
oœndales et des occasions où vous pourriez être exposé prochamemer,t à l' otrensar, 
Point d'nvia plus nécessaire pour là persévérance du pécheur <l<>nverti. 
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avertere ab lnjuslitia tua, et ni-
111is odito execrationem 1 

24. et cognosce justitias et ju
dicia Dei, et sta in sorte pro
po~itiouis, et orntioms nltisshni 
Dei. 

25. In partes ude sœculi sancti, 
wm vivis et dnntibus confessio
nem Deo. 

26. Non demoreris 1n errore 
impiorum, ante mortem confitere. 
A mortuo quasi nihil, pcrit con
fessio. 

27. Confiteberis vivens, vivus 
et sanus confiteberis, et lamfabis 
Deum, et gloriaberis in misera
tionibus in illius. 

28. Quam magna misericordia 
Domini, et propitintio illius con
vertentibus ad se! 

29. Nec enim omnia possunt 
esse in hominibus, quoniam non 
est immortalis filius hominis, et 
in vnnitnte malitiœ placuerunt. 

30. Quid lncidius sole? et hic 
deficiet. Aut quid nequius qunm 
quod excogitnvit caro et sanguis? 
et hoc argnetur. 

3t. Virtutem altitudinis cœli 
ipse conspicit : et omnes homincs 
terra et cinis. 

vous de l'injustice, et ayez en h:orreur ce 
que Dieu déteste 17• 

2i. [Connaissez la.justice et les jugements 
de Dieu; demeurez ferme dans l'étnt où il 
vous 11 mis, et dans l'invocation du Dieu 
très-haut. 

25. Alfoz prendre pnrt au siècle saint,] 
avec ceux qui vivent et qui rendent gloire à 
Dieu. Ps. 6, 6. ]saï. 38, !O. 

26. [Ne demeurez point dans l'erreur des 
méchants; louez Dieu avant la mort;] la 
louange n'est plus P.Onr \es morts, rrce 
qu'ils sont comme s'ils n'étaient plus 1 

27. Louez Dieu tant que vous vivez; louez• 
le pendant que ~ons jouissez de la vie et <le 
la santé; [louez Dieu, et glorifiez-vous dans 
ses miséricordes.) 

28. Combien est grande ln miséricorde 
du Seigneur, et le pardon qu'il accorde à 
ceux qui se ,convertissent à lui! 

29. Car tout ne peut pas se trouver dans 
les hommes, parce que les enfants des 
hommes ne sont pas immortels, [ et qu'ils 
mettent leur plaisir dans la vanité et dans 
la malice ••.] 

30. Qu'y a-t-il de pins lumineux que le 
soleil? et néanmoins il souffre des défail
lances. Qu'y a-t-il de pins corrompu que ce 
que pense la chnir et le sang 20? [ et Cllte 
malignité sera punie •1.J 

31. Le soleil n contemple ce qu'il '! a de 
plus élevé au hnut des cieux; mais tous les 
hommes ne sont que terre et que cendre 13• 

;,. !3. - "• Litt. : l'abomination, - tout péché, mais surtout l'apostasie et l'ido
làtrie. 

j'. 2G. - " l'aites le bieu pendant que vous êtes en ce monde, car après ln mort 
vous ne le pourrez plus. Dans lé g1·ec les versets 25 et 26 portent : Qui pourra loue:· 
le Très-HauL dans l'autre monde li la place des vivants, à la pince de ceux qui le 
louent et célèbrent ses louanges? car celui qui esL mort étant comme s'il n'était 
pas, la louange cesse pour lui (Voy. Ps. 6, 6. note 7.). 

j'. !!9. - ••• Deux raisons font que l'homme est vraiment digne de compassiont 
ln fragilité de sn nature, qui le rend tous les jours sujet à la mort, et la pente qm 
l'entraine au mal. li est imparfait et fnible par nature, ctc'e•l pourquoi le Seigneur 
est toujobrs disposé à lui faire grâce, lorsqu'il revient à lui (Comp. !. Moys. 8, 21. 
Ps. 102, 13.). 

j'. 30. - •••Dans le i;rec: « Qu'y a-t-il de plus lumineux que le soleil? Néan
moins il souffre des éclipses, et le méchant pensera à la chair et nu sau,r. » - Il 
snivra le• passions de la chair et du sang (Comp. Mallh.16, 17. !. Cor. 15, 50. et Ica 
remarq.). 

11 Si le soleil, tout éclatant qu'il est, peut quelquefois s"obscurcir, combien plus 
!'homme, qui est chair et sang, pourra-\.il pécher! Cependant il est puni pour lea 
taules qn'il commet! 

·,-, 31. - n Litt.: Il (le soleil) contemple, 
1S et par conséquent faibles. 
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CHAPITRE XVIII. 

Grandeu1· imp_énétrahle de Dieu. Faiblesse de l'liomme. Recrnnman
dation de famour du prochain. Diverses rè_qles de vie. 

t. Celui qui vil éternellement a créé lou- :1. Qui vivit in œternum, cren-
tes choses ensemhle 1• Le Seigneur sera seul vit omnia simul. Deus solus jus
reconnu juste, et il est le roi invincible qui tificabitur, et manet invictus re1 
subsiste pour jamais•. t. Moy,. :!, :1. iu œternum. 

2. Qui sera cape.hie de raconter ses ou- 2. Quis sufficit enarrare opera 
vrnges? . illius? 

a. Qui pourra pénétrer ses merveilles? 
1

, 3. Quis enim investigabit mn-
gnalia ej us? 

4. Qui représentera la toute-puissance de · 4. Virtutem aulem magnitu
sa grandeur? ou qui entreprendra d'expli- dinis ejus quis enuntiabit? aul 
quer sa miséricorde? quis adjiciet enarrare misericor

• On ne peut 11i diminuer, ni ujouter 
rien aux merveilles de Dieu 3, et elles sont 
incompréhensibles•. 

6. Lorsque l'hom,ne sera à la fin de cette 
recherche, il trouvera qu'il ne fait que com
mencer; et après s'y être lo:tgtemps appli
qué, il ne lui en demeurera. qu'un profond 
étonnement 1• 

diam ejus? 
5. Non est minuere, neque ad

jicere, nec est invenire magualia 
Dei. 

6. Cum consumm1veril homo, 
tune incipiet : et cum quieverit, 
aporia.bitur. 

y. t. - ' D'autres : ••.• sans exception. Selon eux, Je mot latin simula ici la 
mème signification que Ps.13, 3. 18, 3.11. D'~utres traduisent: ..• toutes choses èga
Jement parfaites.-• Le mot grec qui e-st traduit par simul, est x.on~: or~,,,~ sigoffie 
proprement pa,·iter, communiter, c'est-à-dire pareillement, sans exception. - Enfin 
on peut dire aussi que Dieu a proprement tout créé à la fois, ea ce que le premier 
jour il tira du néant tous les éléments du ciel et de la terre; et que les jours sui
vants il organisa plutôt qu'il ne créa (Voy. L Moys. 1, 1. et suiv.). 

• Dieu, qui a créé toutes choses, sera seul trouvé sans tache et infiniment pur. 
- • Ce chapitre est la continuation dn précédent. L'homme est imparfait et sujet 
au péché. Le soleil même, malgré sa vive -lumière, souffre quelquefois des éclipses. 
Dieu seul est parfait, et n'éprouve jamais de changement. 

; . 5. - • les rendre plus parfaites. 
• • Dieu est incompréhensible en lui-même et dans ses œuvres. Dieu est incom

préhensible en lui-même: Nous comprenons que Dieu existe; une infinité de preuves 
nous démontrent son exlstenced· nous avons de sa nature des notions, des idées 
suffisantes pour nous Je faire a mirer; mais dans sa nature intime, en lui-même, 
nous ne pouvons le comprendre. De même les merveilles de ses œuvres nous pas
sent; elles échappent et êchapr,eront toujours aux investigations et à la science de 
l'homme. L'homme qui se pré end savant dans la connaissance de la nature, peut 
bien articuler quelques faits, établir par conjectures certaines analogies qu'il ap
pelle des lois; mais en eux-mêmes que sont ces faits? à quoi tiennent ces lois? 
Que sont les forces de la nature? Que sont les essences de cbacuu des éléments, 
etc , etc.? Ce sont là autant de questions auxquelles la science de nos jours ne reul 
pas plus répondre que celle d'autrefois. Que serait-ce si, poussant les quesllons 
plus loin, on les dirigeait non pas seulement vers les espaces du ciel et les globes 
de feu qui les peuplent, mais vers le cœur de l'homme, sa nature intime, et la 
cause première de sa vie, de son existence, des phénomènes qui s'observent en 
chacun de ses mouvements et de ses actes, tant internes qu'exlernes? Quels abimes 
inscrutables! et quel est l',eil humain qui jamais pourra se llatler d'y voir la lu
mière faite? 

;. 6. - • Lors9.ue l'homme considèœ les œuvres de Dieu, il n'arrive jamais à la 
fin, il est coulramt de s'arrêter en silence, et de confesser son impuissance. 



CHAPITRE xvur. 303 

7. Quid est homo, et quœ est 
gratia illius? et quid est bonum, 
aut quid nequam illius? 

8. Numerus dierum hominum 
ut mulbm centum anni : quasi 
gutta aqure maris deputati sunt : 
et sicut ca!culus aren,e, sfo exigui 
anni in die œvi. 

9. Propter hoc patiens est Deus 
in illis, et eft"undit ~uper eos mi
~ericordiam suan.. 

to. Vidil prœsumpfionem cor
dis eorum quoniam mala est, et 
cognovit subversiollElm illol'Um 
quoniam nequam esi. 

t t. ldeo adimplcvit r~opitiabo
nem suam in illis, et osteudit eis 
viam œquitatis. 

12. Miserabo hommis circa 
proximum suum : misericordia 
autem Dei super omnem carnem. 

13. Qui misericordiam habet, 
•docel, et erudit quasi pastor gre
gem suum. 

t4. Miseretur excipieutis doc
trinam miserationis, et qui îesti
nat in j udiciis ejus. 

t 5. Fili iu bonis non des que
relam, et in omni dato non des 
tristitiam verbi mali. 

16. Nonne ardorem refrigerabit 
ros? sic et verbum melius quam 
datum. 

t7. Nonne ecce verbum super 
datum bonu11J? sed ulraq,ue cum 
homine justilicato. 

18, Stultus acriter impropera
bit : et dalus iudisciplioati ta
bescere facit oculos. 

7. Qu'est-ce que l'homme, et en quoi 
peut-il être utile â Dieu? Quel bien ou quel 
mal lui peul-il faire 6? 

8. La vie de l'homme, même la plus lon
gue, n'est que de cent ans. Ce peu d'années, 
au prix de l'éternité, ne sera considéré que 
comme une goutte de l'eau de la mer, ou un 
grain de sable. P,. 89, to. 

9. C'est pourquoi le Seigneur les attend 
avec patience, et il répand sur eux sa misé-
ricorde 1 • • 

tO. Il Toit la presomption et la malignit6 
dll leur cœur; il connaît le renversement de 
leur esprit, qui est corrompus. 

t t. C'est pour cela qu'il les traite dans la 
plénitude de sa douceur, [et qu'il leur mon
tre le chemin de la justice.] 

f2. La miséricorde de l'homme se répand 
sur son prochain; mais la miséricorde de 
Dieu s'étend sur toute chair•. 

t3. Etant plein de compassion, il enseigne 
et châtie les hommes, comme un pasteur 
fait se:1 brebis 10. 

i4. Il fait miséricorde à celui qui reçoit 
les instructions de sa miséricorde, et qui se 
hâte de se soumettre à sea ordonnances. 

t 5. Mon fils, ne mêlez point les repro
ches" au bien que vous faites, et ne joi
gnez jamais à votre don des paroles tristes 
et affligeantes"· 

16. La rosée ne rafraichit-elle pas l'ardeur 
du grand chaud? ainsi la parole douce vaut 
mieux que le don 11• 

t 7. La douceur des paroles ne passe-t-elle 
pas le don même? mais toutes les deux se 
trouvent dans l'homme juste. 

t8. L'insensé fait des reproches aigres"~ 
et le d?n de l'iudiscret. dessèche les 1eux "· 

;. 1. - 8 • Comp. Job, 2i, i. 3. et les remarq. Ps. 8, 5.15, 2. 
;. 9. - • • parce qu'ils •ont faibles, illcliuéa au mal et très-bornés dans leur 

exislence. 
,-. iO. - 8 Il sait combien ils sont pleins d'artifices et de perversité. 
;. i2. - • • La miséricorde de l'homme est nécessairement limitée, et presque 

toujours intéressée. Le moins qu'il en attend, est de la reconnaissance. La miséri
corde de Dieu est sans limites, et purement gratuite(;. 7.). Comp. Matth. 5, l5. 

;. 13. - 10 • en vue de les ramener au bercail, ou de les éloigner du danger. 
;. i5. - " au sujet du pauvre, de ses fautes, de son importuuité. 
t! • Au ;. 1~. finit une mslruction sous forme d'un discours unique, qui avait 

commencé pl. h. H, 22. Au ;. 15. commence une série de maximes sur divers su· 
jets, que Je Sage exprime plus ou moins brièvement. Le premier point sur lequel 
il iusiste, est la manière dont on doit faire Je bien, pour qu'il soil une naie con
solation pour ceux à qui on le fait. 

;. 16. _ is De même !lue la rosée vaut mieux pour la campagne que la pluia 
violente, de même un discours accompagné de douceur, lors méme qu'on ne donne 
rien, vaut mieux qu'un don accompagné de paroles blessantes. 

;. i8. - ,. en donuant l'aumône. 
•• afllige. 
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t9. [Travaillez 1L acquérir la justice avanlJ 19. Ante judicium para justi-
que de juger,] et apprenez avant que de tiam tihi, et antcquam loquaris 
parler. ' disce. 

20. Usez de remèdes avant la maladie 18 ; 20. Ante languorem adhihe me-
inlerrogez-vous vous-même avant le juge- dicinam, et ante judicium inter
JDent, et vous trouverez gràce devant Dieu. roga teipsum, et in conspcctu Dei 
j. Cor. tf, 28. , invenies propitintionem. 

2t. Humiliez-vous avant de tomber dans 21. Ante lnnguorem humilia 
l'mlirmité 17, et faites voir le règlement de, te, et in tempore infirmitatis os
\'Olre conduite u au temps de la maladie. , tende conversalionem tunm. 

22 .• Que rien ne vous empêche de prier 22, Non impediaris orare sem-
toujoun 11, et ne cessez point de vous avan-

1 
per, et ne versaris usq.ue ad mor

eer dans la justice"' jusqu'à la mort, [parce, tem justificari : quomam merces 
que ln récompense de Dieu demeure éter- ! Dei manel in œternum. 
nellement "]. Luc, t8, t. t. Thess, 5, f6. 

23. Préparez votre âme o.vant la prière, et 23. Ante ornlionem prrepara 
ne soyez pas comme un homme qui tente animam tuam : et noli esse quasi 
Dieu 11• homo qui tenlal Dcam. 

2i. Souvenez-vous de la colère du der- 24. Memento irœ in die con-
nier jour, et du temps auquel Dieu rendra summationis, el lempus retribu
h chacun selon qu'il aura vécu. Pl. h. 7., 18. tionis in conversalione faciei. 

25. Souvenez-vous de la pauvreté pendant 25. Memenlo paupertatis in 
l'abondance, et des besoins de l'indigence tempore abundnntue, et necessi
au jour des richess~s. Pl. h. H, 27. tatum paupertatis in die divitia

rum. 
26, Du matm nu soir le temps se change'", 26. A mnne usque a<! vespernm 

et tout cela se fait en un moment aux yeux immutahitur tempus, el hœc om-
.de Dieu. nia citala in oculis Dei. 

27. L'homme sage sera toujours dans la 1 27. Homo sapiens in omnibus 
.cminle, et pendant les jours du péché, il se meluet, et in diebus delictorum 
gardera de la paresse .. • attende! ab inertin. 

28. Toul homme habile reconnait la sa- 28. Omnis aslutus agnoscit sa-
~esse, et il rend hùnneur à celui qui l'a pientiam, et invenienli enm dabit 
trouvée u. confessi~nem. 

211. Les hommes de bQn sens témoignent 29, Sensnli in verbis et ipsi 

------------·--

j'. 20. _ 11 Prévenez la maladie. - • Ce qui est plus nécessaire encore pour les 
maladies spirituelles que pour les maladies corporelles. C'est bien de ces molodiea 
qu'on peut dire : · 

llrlnclplls obstR i sero medlcloa paratur1 
Cum mala per longa1 lovalucre moras. 

;,. 21. _ n Menez uue vie p~.nitente et pieuse, même a-mut d'être malade. 
18 votre piété - par votre pJJ.tience. 
;,. i~. - " d'avo:r en tout temps votre cœur uni à Dicù. Dans le grec : Que rien 

.ne vous empêche d'accomplir vos vœux. 
•• de devecir toujours meilleur. 
•• de même que ses châtiments. 
;,. 23. - 11 Préparez.vous à ln prière en pensant à la majesté de Dieu, de peur 

que vous ne provoquii,z sa colère par voire irrévérence. Dans Je wec: Avant de 
faire un vœu, réOécbissez·y mûrement. 

JI. 'l6. - n • De même là fortune peut changer à'nn instant à l'autre. 
;-. 27. - .. Dans un temps où Je vice, l'incrédulité, les mauvais exemples sont a 

l'ordre du jour, Je sage prend garde à lui{ afin de se montrer d'autant plus soigneux 
d'éviler toute négligence dans le service ae Dieu, de peur que peu à peu il ne se 
laisse entrainer par le torrent de la corruption. 

y. 28. - u • C est nno preuve de sens d~ns un homme, de savoir distinguer et 
hooorer la sagesse et le mérite en ~ni les possède. Cette maxime convient surtout 
à ceux qui, dans l'Eto.t et dans l'Egh,c, sont cbnrg~s de la distribution de& offices 
et des emplois. 
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snpienler egcrunt : el intellexe- \ aussi eux-mêmes leur sngcsse dans leurs 
runl veritatem et justitfam, et, paroles; ils ont l'intelligence de la vérité et 
impluerunt proverbia et judicia. 'de la ju•tice, et ils répanJent comme une 

1 pluie les sentences et les parabole• ••. 
30, Post c.oncupiscentias tuas· 30. Ne vous lni!sez point aller à TOS mnu

non ens, et a voluntate tun aver- ' vais désira, et détournez-vous de votre pro-
tere. pre volonté. Rom. 6, 12. 13. i3, {4. 

3·1. Si prœstes animœ tuœ con- 31. Si vous contentez votre âme dans ses 
cupiscentias ejus, fnciet te in gau- désirs dèrèglu, elle vous rendra la joie de 
dium inimicis tuis. \'OS ennemis 17• 

32. Ne oblecteris in turbis nec. 32. Ne vous plaisez point dans le.~ assem
in modicis: assidua enim est corn- blées pleines de tumultes, non pas même 
missio illorum. dans les plus petite• 19, parce qu'ou s'y ex

pose à beaucoup de péchés. 
33. Ne fueris mediocris in com-, .33. Ne vous réduisez point à la pauvreté, 

tentione ex fœuore, et est tibi en empruntant à usure, pour contribuer au
nihil in sacculo : cris enim invi- lnnt que les autres à faire des fe•tins, pen
dus Titai tuœ. dont que vous n'avez rien dans voll'e bourse; 

. car vous vous Mez ainsi à vous-même le 

. moyen de vivre ... 

CHAPITRE XIX. 

Tristes suites de l'ivrognerie et de fimpureté. Recommandation de 
la discrétion et de la sincérité. Caractère de la vraie et de la 
f aussc sagesee. Avis relatifs aux hommes pervers. 

t. Operorius ebriosus no11 locu-1 1. L'ou1'rier sujet au . vin ne deviendra 
pletabitur : et qui spernit modica, jamais riche, et celui qui néglige les petites 
paulatim decidet. 1 choses 1 tombe peu à peu •. 

2. Vinum et mulieres aposta- 2. Le Tin et les femmes font tomber les 
tare faciunt sopientes, et arguent· sages mêmes, [et jettent dans l'opprobre lea 
sensatos : i hommes sensés •.] t. Moy,. 19, 33. 3, Rois, 

Il, 1. 

; . i9. - 11 Daus le grec : Ceux qui comprennent les enseignements sages, peu
,·ent anssi apprendre la sagesse au:,: outre•, et répandre comme une pluie dea sen
tences exactc:1. 

;. 31. - " • Un homme eaclave de ses passions est capable des plus grands ex
cè•, et n'est bon à rien, parce que M rai.on n'est plu• la règle <le sa conùuite. 
Cet homme, quel qu'il soit, tombera bientôt daus le mépris, il fera, pour l'ordi
naire, une tin mnlbeureuse, et ainsi il devieodra la joie de ses t"nnemis. 

;. 32. - •• dans les •ociétés, les grands repas où r~gue la liceilce. 
;. 33. - •• Daus le grec les versets 3!!, 33, pùrLeat: Ne mettez point votre joie 

dans l'abondance des délices, et ne vous liez point avec ceux qui se /'oignent en
,semble pour faire bonne chère,;. 38.; autrement vous vous rMuir ez li la pan
vreté, etc. 

,-. 1. - • les petites dépenses. 
• • ùans la pauvreté. -C'est là le sens prochain da verset, qni est nne continua

tio11 de ce qui est marqué il ln fin da chapitre précédent. - Mai• ln ma:dme s'ap
plique aua,;i à la vie apirit:ielle. Celui qai, dans la vie spiritnelle, néglige les petites 
fautes, .tombera peu a .veu duus de grandes; et celui qui omet les petites Jlratiq11~s 
de la piété, omettra bientôt celles 1rn!mes qui sont e•aentielles à •es devoirs de re
ligiou. Cet étnt d'uue âme qui, négligeant ses pratiques de piété, ou ne le• faisant 
,i:u'u.vet ennui et dégol'lt, se lai,;se aller plus aisément au péché véniel, est p!oprc. 
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3. Celui qui se joint aux femmes prosti- 3. et qui se jungit forniearüs, 
tuées perdra toute honte• : il sera la pàture erit nequam : putredo et vermes 
de la pourriture et des vers; [il deviendra hereditahunt ilium, et extolletur 
un grand exemple,] et son !me ·sera retran- in exemplum majus, et tolletur 
chée du rang iu, vivanu. l'rov. 5, H. de numero anima ejus. 

4. Celui qui est trop crédule I est léger/ 4. Qui eredit cito, levis cor!le 
de cœur: [il en souffrira de la perte,] et il est, et minorabitur: et qui deliD• 
sera de.plus considéré comme péchant con-' quit in animam sua:n, insuper 
Ire son àme •. Josué, 9, t5. et suiv. 22, 11. 1 habebitur. 
et suiv. 1 

5. Celui qui aime l'iniquité' sera désho-1 6. Qui gaudet iniquilate, deno
noré; [ celui qui hait les réprimandes en , tabitur: et qui odit correptionem, 
vivra moins,] et celui qui hait le trop parler I minuetur vita : et qui odit loqua-
éteindra le mal•. citatem, extinguit malitiam. 

6. [Celui qui pèche contre son lme s'en 6. Qui peccat in animam suam, 
repentira; et celui qui met sa joie dans la , pœnitebit : et qui jueundatur in 
malice sera déshonoré.] , mnlitia, denotabitur. 

7. Ne rapportez point une parole maligne 7. Ne iteres verbum nequam 
et oft'ensnnte, et vous n'en soulfrirez point I et durum, et non minoraberis. 
de mal". 

8. Ne dites vos pensées •• ni à votre ami 8. Amico et inimico noli nar-
ni à votre ennemi; et si vous avez commis rare sensum tuum : et si est tibi 
un péché, ne lè leur .iécouvrez point 11 • delictum, noli denudare; 

9. Car celui à qui vous le direz vous écou- 9. audiet enim te, et custodiet 
tera et vous observera; et faisant sémblant te, et quasi defendens peccatum 
d'excuser votre faute, il vous haïra 11, [et il odiet te, et sic aderit tibi semper. 
sera toujours prêt à vous nuire 11.] 

10. Avez-vous entendu une parole contre 
votre prochain! faites-la mourir dans vous, 
et assurez-vous qu'elle ne vous fera point 
crever. 

1 t. L'insensé se presse d'enfanter une 
p3role qu'il a entendue, comme une femme 
qui est en tranil ••. 

1 O. Audisti verbum ad versus 
proximum tuum ! commoria~ur 
m te, fidens quomam non te dis
rumpet. 

1 i. A fâcie verbi parturit fatuus, 
tanquam gemitus partus infantis. 

ment l'état de tiédeur que 88Îllt Jean déclare être si dangereux (Voy. Àpoc. 2, i-5. 
a, 15. it.). 

,. 2. - • • On en a des preuves dnns Loth Samson et Salomon. Les écueils ici 
aigoalés sont toujours présents, toujours égaCement à craindre; et ce soot encore 
ceux qui, même parmi les /,ommes sensés, occasionnent le plus de naufraqes. C'est 
surtout de cette e,pèce d'écueils qu'on peut dire avec vérité: Celui qu, aime le 
piril, y ptrira (Pl. h. 3, i7. Comp_. pl. h. 9, 7-8. 9-13. O."iée, 4, H.). 

;. 3. - • Dana le grec: est entièrement Mpourvu de sens. Celui qui s'abandonne 
aux prostituées, met en jeu ses biens, sa santé, son honneur et sa vie. 

;. i. - • spécialement à l'égard d'une prostituée. 
• comme tait le fornicateur ( Jl'oy. note 2. Comp. 1. Cor. 6, 18.). Dans le grec : 

Celui qui oèche, commet contre lui· même un crime. 
;. 5. - ' Celui qui aime les plai,irs i".'l'!:;"• s'en glorifie. 
• Celui qui ne contribue point à la d" ation d'autrui, à la calomnie, la ren 

cesser. 
; . 7. - • mais vou en souff'ririez au contraire en parlant trop, 
;. 8. - •• le secret qui vous a été confié. 
" m~me à un nmi, sans nécessité. 
,. 9. - "• Oans le grec, les ;. 8. 9 portent : • 8. Ne vous entretenez ni de votre 

mi, ni de votre ennemi; et si vous n'avez point de faute, ne révélez pas (ne dites 
as que vous en avez commis quelqu'une). 9. Car il vou a écouté et vous a ob-

1ervé, et dana le temps il vous halra. » - Celui à qui vous parliez vous a écouté, 
etc. 

'.' Voua perdrez la cooaidérstion et la confiance, qui vous sont cependant néces
aa1ree. 

;. H, - n ll n'a poillt de repos jusqu'à ce qu'il ait dévoilé ce qui lui a été con8ê. 
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12. Sagitta inlha femori carnis, 12. La parole ouïe est dans le cœur de 
wic 'ferbum in corde stulti. l'insensé comme une flèche qui perce J,. 

cuisse u. 
13. Corripe amicum, ne forte 13. Reprenez votre ami, de peur qu'il 

non intellexerit, et dicat : Non n'ait point su ce qu'oa disuit de lui, et qu'il 
feci : aut si feœrit, ne iterum: ne vous dise: Je ne l'ai point fait; ou s'il 
addat faccre. i l'a fait, afin qu'il ne le fasse plus à l'avenir. 

i 3. Moy,. 19, 17. Matth. 18, 15. L,1c, 17, 3. 
fi. Corripe proximum, ne forte 14. Reprenez votre ami sur ce qu'on l'ac-

non dherit: et ai dixerit, ne forte cuse d'avoir dit, parce que peut-ètre il ne l'a 
iteret. peint dit 18, ou s'il l'a dit, afin qu'il ne, !P. 

dise plus 11 • 

15. Corripe amicnm: aœpe enim ' 15. Reprenez votre ami, parce qu'on fait 
fit commissio. 1 souvent de faux rapports 18• 

16. Et non omni Tcrbo crr,1,s: 
1 

16. Et ne croyez pas tout ce qui se dit. 
est qui labitur lingua, &ed non ex I Tel pèche de la lallgue, qui ne pèche point 
animo. de cœur. 

17. Quis est enim qui non de-] 17. Car qui est celui qui ne pècl:e point 
liquerit in lingua sua? Corripe .

1 

de la langue! Reprenez .-otre ami avant qua 
proximum antequam comminerlS. d'user de paroles rudes; Jac. 3, 8. 

18. Et da locum timori Altis-
1 

18. et donnez lieu à la crainte du Très-
11imi : quia omnis sapientia timor Raut. Car la crainte de Dieu est ln souve
Dei, et in illa timere Deum, et in I mine sagesse : c'est elle qui apprend à craio
,omni sapieotia dispositio legis. dre Dieu, et elle consiste toute à exécuter 

ses lois. 
19. Et non est sapientia nequi- 19. L'art de faire le mal avec adresse 

tiœ disciplina : et non est cogita- n'est pas sagesse, et la conduite des méchants 
.tus peccatorum prudentia. n'est point prudence••. 

20. Est nequitia, et in ipsa 20. Il y a une malice ingénieuse qui est 
uecratio : et est insipiens qui exécrable, et il y a une stupidité qui n'est 
minuitur sapientia. qu'un défaut de sagesse. 

21 • .Melior est homo, qui mi- 21. Un homme qui a peu de aagesse et 
111uitur sapieotia , et deficiens qui manque de sens, mais qui a la crainte 
sensu in timore, quam qui abun- de Dieu, vaut mieux que celui qui a un 
oàat. se.ns~, et traniigreditur legem I grand,. sens, et qui 'fiole la loi du Très-
.Altiss1m1. Haut . · 

---- ------- ------·--

;. 12. - t1 • et qu'il faut arracher, sans rerdre un seul instant. - Ex{'ression 
~ve et pittoresque, pour montrer avec que empressement l'insensé man1les:e et 
,divulgue ce qui loi a été conllé. 

;. U. - u ce qu'on l'accuse d'avoir dit. · 
" • Un dea services les plus l'éelll et les plus utiles que des amis se puiasent ren

dre entre eux, est de •'avertir mutuellement, avec charité des bruits qui courent 
sur leur compte, ou même des démarches im~rudentes qu'ils peuv•nt eux-mêmes 
.avoir faites. Cela, il est vrai, n'est poasible qu entre amis animés d'iotentions droi
te&, ayant la cramte de Dieu et l'amour du bien; mais entre amis aiusi disposés, 
ces avertissements charitables ne sont sujets à aucun inconvénient. - Le sens des 
deux versets 13. 14 pourrait être ausai, que lorsqu'on a quelques plaintes à faire 
,d'on ami, il est à propos d'avoir ensemble quelques mots d'explication dictés par 
la bieuveillance. Ces explicaëonsl quand elles sont exemptes d'amertume et de ré• 
criminatioo, peuvent empêcher a rupture d'amitiés précieuses, ou prévenir des 
refroidissement. toujours pénibles et regrettables. Néanmoins elles ont aussi leura 
dangers et leurs inconvénients; et souvent le si!eoce et l'oubli de tout ce qui a pu 
être dit ou fait1 est ce qu'il y a de plus prudent ( Voy. ;. 28.). 

;. 15. - tB D autres: parce quo c est souvent calomnie. 
;. 19. - u • Car tôt ou tard, malgré l'adresse et l'artifice, le mal se découvre, et 

attire à son auteur l'opprobre ou le chàtimenL 
j,. 21. - IO • Ce verset est l'explication du précédent. - La malice ingéoieuae est 

-exécrable, parce qu'elle est réffécbie et r.leinement voulue. On a déjà eu occasio11, 
d'observer qu'un homme d'esprit et habile, qui a le cœur ou l'esprit gâté, est inti-
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22. Il y a une adresse qui ne manque 1 22. Est solertia certa, et 1ps:> 
point son coup; mais elle est injuste"· \ iniqua. 

21. Et il "1 en a qui parlent franchement, , 23. Et est qui emittit verbum 
et qui ne disent que la vérité n. Tel s'hu- certum enarrans nritatem. Est 
milie malicieusement, dont le fond du cœur qui nequiter humilint se, et inte-
est plein de tromperie. riora eJus pie na sunt <lolo: 

24. [ Tel se soumet jusqu'à l'excès avec ' 24. et est qui se nimium snb
une profonde humiliation.) Tel baisse le ~i- miltit a mulla, humilitate : et est 
sage et fait semblant de n'avoir pas vu cc qui inclinai faciem suam, et fin., 
qui est secret"; git se non videre quod ignorntum 

est: 
25. mais si sa faiblesse l'empêche de pé- 25. el si nb imbecillitnte virium 

cher, il ne laissera pas de faire le mal lors- vetetur pecc:,re, si Î!lvenerit lem-
qu'il en aura trouvé l'occasion"· pus mnlefaeiendi, malefaciet. 

26. On connait une personne à la vue, et, 26. Ex visu cognoscitur vir, et 
on discerne à l'air du visage l'homme de bon I ab occursu faciei cognoscitur sen-
sens ! 5• · sa tus. 

2i. Le vêlement du corps, le ris des dents, : 27. Amict us corporis, et risus 
et ln démarche de l'homme font connaitre : dentium , et ingressus hominis 
quel il est'°· 1 enuntiant de illo. 

28. Il y a une fausse répréhension qm' 28. Est correptio mendax in ira 
nait de la colère d'un homme insolent; il y · contumeliosi : et est judicium, 
a un jugement qui se trouve n'être pas juste, · quod non probatur esse bonum : 
et tel se tait qui le fait par prudence •1. et est tacens, et ipse est prndens. 

11iment plus pernicieux que celui ~ni est simplement mauvais, et qui n'a ui tant 
d'intelligence, ni tant d'habileté. C est ce dout notre siècle, sous bien des rapports, 
offre de nombreux el frappants exemples. Dans la r.olitique, au sein des cités, jna
(lUe dans les villages quels sùnt ceux qui portent e désordre, sèment la corrup
t,on, détruisent la religion, sinon les gens d'es;:,tit et les habiles? Combieo l'homme 
simple, ignorant même, mais qui craint et eert Oieu, est plus digne d'estime que 
ces prétendus savants et gens cultivés ( Voy. pl. h. 16, ,. et la remarq. Mati/,. u, 
25. Jacq. !, 5. et suiv. 3, 15. et suiv.)! 

jr, 22, -" Telle est cette sagesse terrestre, animale, diilbolique, dont parle lJIÏJR 
Jacques 3, ! 5. 

1- 23. - 11 L'un parle avec une fermeté rude, et il dit la vérité; un autre parle 
avec des paroles doucereuses, et elles sont pleines de tromperies. Dans le grec : 
Tel corrompt en apparence la justice, et il a néanmoins prononcé un jugement 
équitable; tel s'humilie, etc. D'autres autrement. 

jr. 24. -• fait semblant de n'avoir point remar9ué celui qui a fait une faute, de 
ne pas connaitre les secrets. Dans le grec : Tel baisse les yeux et fait le sourd, qui 
vous surprendra lorsque vous n'y pensere1 pas. 

jr. 25. - "• L'h,Ypocrile ne fait le bien que lorsqu'il craint d'être vu on décou
vert; dès qu'il a I espoir que se• actions demeureront secrètes, il cesse d'être ver
tueux. C'est la toute sa moralité. 

jr. !!E. - "Le visage est l'interprète silencieux du cœur, dit saint Ambroise. 
jr. 27. - H Saint Ambroise n'admit pas deux jeunes gens parmi son clergé, parce 

gue l'un avait des 11este. inconvenants, et que l'autre n'avait pas uu bon regard. 
li ne se trompa poml; car tous les deux Brent une mauvah!e 6n. 

j;. 28. - 11 Le blême n'~sl pas toujours bon; le sage blâme et se tait à propoa. 
Là mème pensée c~I continuée dans le wr.et qui ~uit. 
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CHAPITRE XX. 

Pl'udence dans les réprimandes et le silence, dans la hienf aùance 
et da11s les discours. 

t. Quam bonum .est nrguere, 
"!Uam irnsci, et con(îtenlem in 
m1.tione non prohibere Y 

2. Concupiscentia spadonis de
'firginabit ju-renculnm: 

~- sic qui facit per vimjudicium 
iniquum. 

4. Quam bonum est correptum 
roanifestare pœnitentinm ! sic 
enim elfugies voluntarium pec
-catum. 

f. Ne vaut-il pas beaucoup mieux repren
dre un homme, et lui donner lieu par li, 
d'avouer sa faute, que de garder sa colère 
contre lui'? 

2. Celui qui viole la justice par un juge
ment injuste, 

3. est comme l'eunuque qui veut fah·e 
violence iL une Jeune vierge•. Pl. b. 30, 20. 

4-. Que c'est un grand bien, lorsqu'on est 
repris, de témoigner so:i repectir ! puisque 
vous é,·iterez ainsi le péché volontaire•. 

5. Est tacens, qui invenitur o. Il y en a qui se taisent, qui sont re-
~apiens : et est odibilis, qui pro- connus pour sages; et il y en a qui se ren
cax est ad loquendum. 1 dent odieux par leur intempérance dans !es 

, paroles•. 
6. Est tacens non habens sen-, O. Il y en a qui se taisent, parce qu'il~ 

sum loquelœ : et est tacens sciens n'ont pas nssez de sens pour parler; et il v 
lempus aptum. en a d'autres qui se taisent, parce qu'il~ 

· discernent quand il est temps de parler. 
7. Homo sapiens tacebit usquc 1

1 

7. L'homme sage se tiendra jusqu'à un 
ad tempus : lascivus :u:tem et . certain temps dans le silence; mais l'homme 
;mprudens non servabunt tempus. l léger et imprudent n'observera point les 

temps 5• 

8. Qui moitis utitur verbis, 8. Celui qui se répand en paroles blessera. 
iœdet animnm suam : ël qui son âme•, et celui qui s'attribue un pournir 
potestatem sibi suroit injuste, I injuste 1 se fem haïr•. 
owetur. 

;,. t. - '• Voyez ci-devant !9, H, et les remarq. - Dans le grec: "Combien il 
<>•t plu• beau de reprendre, que de conserver intérieurement de la colère, et ceiul 
,qui confesse sa fante, s'exemptera des suites fàcheuses. • 

;,. 3. - • Au juge a été confié le soin ds rendre la justice, comme à l'eunuque 
le soin de veiller sur la cbastelé des jeunes vierges ou des épouses; si donc il O(l
prime les bnocents, il va contre son devoir, de mt\me que 1 eunuque qui attaque 
celles qu'il doit protéger. Cette maxime, qui ne S'3 rattache ni à ce qui précède ni 
.à ce qui suit, semble avoir i:t~ empruntée d'ai\leurs et intercalée ici. 

;,. !. - • car un sentiment de repentir préserve de l'endurcissement. 
;,. 5. - •• Un grand causeur est d'ordinaire une grande croix dans la société; et 

11 est rare qu'un homme qui sait demeurer dJns le silence, ne mérite pas le nom 
de &a!le (Comp. Prov. 15, 23. n, !!8.). 

y;. 7, - • • Celui-là parle à propos, qui en parlant observe les circonstances de 
temps, de lieux, de personnes et de choses, et qui, eu égard à toutes ces circons
ta!lccs, ne dit que ce qui convient. li n'est point de sagesse plus grande que célle
là (Comp. Jacq. 3, 2. et suiv.). 

j,. 8. - • péchera par des discours inconsidérés. Dans le grec : •.. paroles, sera 
.Jial. - + .c.un8Ma-t9!t,. 

' dnnd ·ses discours. 
• • parce qu'il sera Il charge à tout le monde, et qu'il lui échappera bea11conp de 

t>nrol•,s Mplacées et imprudentes /Voy. Prov. 10, 19.). 
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9. L'homme sRns conscience réussit dans ' 9-; Elit p,eeessio in malis Tiro
le mal, et ce qu'il invente tourne à sa ruine"· I indisciplinato, et est inventio ·u 

detrimentum. 
fO. Il y a un don qui est inutile••, et il y to. Est datum, quod non est 

a un don qui est doublement récompensé"· utile : et est datum, cujus retri
butio duplex •. 

f f. Tel trouve sa perte dans sa. gloire I f. Est propter gloriam mino-
même, et tel s'élève par son humiliation 11• ratio : et est qui ab humilitnte 

levabit caput. 
f!. Tel rachète benueoup de choses à vil ' t2. Est qui mulla redimat mà

prix, qui sera obligé d'en payer sept fois I dico pretio, et restituens ea in 
autant 11. 1 septuplum. 

f3. Le ~age se ~end aimable dans ses pa- 1 f3 •. Sapien~ in ve~bis seipsum 
roles; maJs ce qu'il y a d'agréable dans les : amab,lem fac1t : gratuie autem ta-. 
insensés s'écoulera,. comme l'eau. \ tuorum elfundentur. 

fi. Le don de l'insensé ne "VOUS sera point '. t 4. Da.tus insipientis non erit 
utile; car il a sept yeux dont il 'tous re- · utilis tibi : oculi enim illius sep-
garde••. 1 templices sunt; · 

t5. Il donnera eeu, et il le reprochera t5. exigua dnbit, et mulla im-
souvent; et quand 11 ouvre la bouche, c'est I properabit : et apertio oris illius. 
comme une flamme qui se répand 16• inftammatio est. 

f6. Tel 11 prête aujourd'hui, qui redè- · .Hl. Hodie fœneratur quis, et 
mande demain; et cet homme-là se rend· cras expetit : odibilis est homo-
odieux 18• hujusmodi. 

f 7. L'insensé n'aura pas un ami, et le 17. Fatuo non erit amicus, et 
bien qu'il fait ne sera point agréé, non erit gralia bonis illius; 

f8. parce. que ceux qui mangent son pnin 18. qui enim edunt panem it-
le troœpent par leurs discours. Combien de ,, lius, falsœ Iinguœ sunt. Quoties, 
fois, et de combien d'hommes sera-t-il mo- 1 et quanti irridebunt cum? 
qué't 1 

f9. Car il ne se conduit point par le bon. f9. Neque enim quod haben
sens, soit en distribuant ce qu'il devait ré- J dum erat, directo sensu dis tri-

--- -- . -- ----~~-·-· ----- -·--------
'ft. 9. - t • Il est possible que l'homme sans conscien·ce réMSisse dans le mal,. 

gu•il s'enrichisse, qu'il parvienne aux honneursi toutes les voies lui sont bonnes,_ 
pourvu qu'il arrive à ses fins. Mais l'homme de Dien ne doit pas être jaloux de son 
sort, parce que souvent, même en ce moivie, son iniquité retombe sur sa tête (Ps. 
36, 16. et smv.), ett dans l'autre, elle l'accroche à H perte éternelle. Dans le grec: 
« li y a dans le m,u un plaisir pour l'bomme1 et il y a une invention qui tourne 
au désavantage.» - Les inventions des mec.11aots ne BOnt 118'1 toujoUJ'S pour leur· 
profit. C'est le sens de- la note. 

;. 10. - 10 qui n'est d'aucun avantage ni pour le temps ni pour l'élernité. . 
" Une aum6ne, faite &ne de bolUlea inlenüons, attire leo bénédict.ions en ce· 

monde et en l'autre. 
'ft. H. - 11 Tel devient méprisable, parce qu'il n'est pas fail pour le poste élevé · 

où il est: tel est en considoration dans l'~tnt humble où il sa trouve. 
'ft. H. - ts Les choses- que l'on achète à bas prix sont d'ordinaire ma11vaises, et 

ne servent en réalité à rieo, mais causent souvent des dommages sept fois (beau-. 
coup) plus Rrands. 

'ft. 13. - •• • Les paroles sérieuses et sensées de l'homme sage se font goùter,. 
tandis qu'on se dégoùte bient6t des flatteries fades et vides de l'insensé. 

'ft. U. - •• • Dans le grec: « Le don de l'insensé ne vous profitera point, car ses 
yeux pour une seule chose sont multiples.» - Quand l'insensé vous dolUle une 
chose, il en attend v~ autres en retour. 

;. 15. - 1a il vous fait de durs et de vifs reproches au sujet de ses bieafaits. Dans. 
le grec: il ouvre la bouche co1DU1e. \ID crieur public (pour faire connallre à tout le 
monde ce dont on lui est redevable 1. 

'ft. 16. - 11 Dans le grec : li prête: ... et il ... , etc. 
n • L'odieux consiste en ce que, sou• prétexte de vouloir· secourir par le prêt le 

prochain dans ses besoins, il les aggrave en redemandant aussitôt et d'une manière, 
1nopportune ce qu'il lui a prêté. 



CHAPITRE XX. 3(1 

l,mt : similiter et quod non erat I sener, soit en donnant même ee qu'il ne 
llabeudum. 1 devait pas f'rder. 

20. Lapsus falsœ linguœ, quasi 20. Celui qui se sert de sa langue pour 
qui in pavimento cndens : sic ca- tromper est, dans sa chute, comme un 
sus malorum festinanter veniet. homme qui tombe sur le pavé •• : ainsi la 

21. Homo acharis quasi fabula 
vana, in ore indisciplinatorum as
sidua erit. 

ruine des méchants viendra tout d'un coup. 
21. L'homme qui ne se rend point aima

ble; est comme un méchant conte 9ui est 
toujours en· la bouche des gens qui n'ont 
point d'éducation'°· 

22. Ex ore fatui reprobabitur 22. Une parole sage sera mal reçue de la 
parnbola : non eilim dicit illam bouche de l'insensé, parce qu'il l'a dite à. 
10 ternpore suo. contre-temps. 

23. Est qui vetntur peccare 23, Tel s'ahstient de pécher, n'en ayant 
prœ inopia, et in requie sua sti- pas le moyen, qui en ressent les désirs lors-
mulahitur. qu'il est dans le repos••. 

24. Êst qui perde! anirnam · 24. Tel perd son àme par un excès de 
suam prœ confusione, et ab im- honte"; il la perdra en cédant à une per
prudenti persona perde! eam : sonne imprudente; [ et il se perdra lui-même 
:~sonœ autem acceptione perde! 

1

_ pour avoir eu trop d'égard à une personne.] 

25. Est qui prœ confusione pro- · 25. Tel promet à son ami par une honte 
mittit amico, et lucratus est eum . indiscrète, qui le rend ainsi gratuitement 
inimicum gratis. 1 son ennemi 18• 

26. Opprobrium nequam in ho-) 26. Le mensonge est dans un homme une 
mine mendacium, et in ore in-. tache honteuse; ce vice se trouve sans cesse 
dist:i'plinatorum assidue erit. · 1 dans la bouche des gens déréglés 11• 

. 27. Potier fur quam aisiduitas 27. Un voleur vaut mieux qu'un homme 
viri mendacis; perditionem autem qui ment sans cesse; la perdition sera le, 
ambo heredilabunt. 1 partage de l'un et de l'antre "· 

28. Mores hominum menda- 28. La vie des menteurs est nue vie sans 
cium sine honore : et confusio honneur, et leur confusion les accompagne 
i~orum cum ipsis sine intermis- Il toujours. 
uone. . 

29. Sapiens in '\"erbis producet, 29. Le sage s'attire l'estime par ses pa~ 
seipsum, et homo prudens pince-! roles, et l'homme discret plaira aux grands"°• 
hi t mngnatis. ! 

30. Qui operatur terram sunm, 30. Celui qui cultive sa terre amassera 

,. 20. - 11 Les discours insensés, fanx, jeitent l'homme dans nue ch•Jte profonde, 
qui peut grandement tourner à son détriment; de tels discours occasionnent sou
vent des mimitiés dangereuses. 

,. 21. - oo est aussi fade et anssi insupportable pour les gens bien élevés. 
,-. 23. - 11 D'autres traduisent: Tel est détourné du péché par la pauvreté, et sa 

vie paisible est pour lui un aiguillon, - pour se consacrer à la vertu. D'autres: ... 
pauvreté, s'il était dans le repos (c'est-à-dire s'il était riche), il y serait entrainé 
(au péché). 

,. 14. - n De peur de déplaire à un ami, à un g:-and, qui lui demandent peut
être des choses folles, coupal,les, il sacrifie sa vie et le salut de son àme. 

,. 25. - 13 quand il ne peut pas tenir ce gu'il a promis. · 
,. 26. - "• Le mensonge est un vice indigne d un homme de cœur. Un philo

sophe ancien dit que c'est le vice des esclaves et des Ames basse.a. 
,. 27. - "• Le voleur vaut mieux que l'homme qui ment sans cesse, car le vo

leur ne ravit que des biens temporels, et souvent il les ravit par nécessité (Pro~. 
6, 30.); le menteur d'habitude, au contrnire, tombe nécessairement dans la médi• 
sance et la calomnie, et par Il il ravit an prochain son honneur et sa réputation. 
C'est pourquoi, aussi bien que le voleur, il aura pour partage la perdition (Comp. 
pl. h. 5, 17. Prov. 18, 21.). 

,. 29. - ••• Voy. ,. 13. et la remarq. - Dans le grec on lit devant ce verset, 
comme en titre pour ce qui ·suit: DISCOURS DJ!S P.LIIAIIJL&S, 
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des monceaux de blé : [ celui qui fait des I i:mltahit acervum frugum : et qui 
œuues de justice sera élevé lui-même,] et operatur juslitlam, ipse exaltabi
celui qui plait aux grands fuira l'injustice 17, tur : qui vero placet magnntis, 

eft'ugiet iniquitntem. 
31. Les présents et les dons aveuglent les 31. Xenia et dona excœcnnt ocu• 

yeux des ,juges; et ils sont dans leur bouche los judicum, et quasi mutus in 
comme un mors qui les rend muets, et les I ore avertit correpliones eorum. 
empèche de châtier. 2. Moys. 23, 8. 5, Moys. , 
f6, 19. 

32. Si fa sagesse demeure cachée, et que 
le trésor ne soit pas _visible, quel fruit ti
rera-t-en de l'un et de l'autre "? Pl. b. 

32. Sapientia nbsconsa el the
saurus invisus : quœ utilitas in 
u trisque? 

41, 17. . . 
33. Celui qui cache son insuffisance vaut 33. Melior est qui ceint insi-

mieux que celui qui cache sa sagesse ••. , pienliam sunm, quam homo qui 
· ' abscondit sapientiam suam. 

- ··- ------ --··---·--··--·-------- ---- ------ - ----=== 

CHAPITRE XXI. 

Avis contl'e le péclté, spécialement contl'e l'orgueil. Peinllœe du sage 
el de l'insensé. 

t. Mon fils,-avez-vous péché? ne péchez t. Fili, pecrasti? non adjicias 
plus; mais priez pour vos fautes passée., iterum : sed et de pr:stinis depre-
afin qu'elles vous soient pardonnées •: care ut tibi dimittantur. 

2. Fuyez le péché comme un serpent; 2. Quasi a fücie colubri fnge 
car si vous vous en approchez, il se saisira peccata: el si accesseris ad illn, 
de vous •. suscipient te. 

3. Ses dents sont des dents de lion, qui! 3. Denles leonis, dentes ejns, 
tuent les âmes des hommes •. 1 interlicientes nnimns hominum. 

4. Tout péché est comme une épée à deux ·, 4. Quasi rhomphœa bis ncuta 
trnuchant•, et la plaie qu'il fait est incu- omnis iniquitas, plagœ illius non 
rnble 1• : est sani ~~s • 

. --- - - . ----

-,. 30. - " sera en sûreté coutre la méchanceté (les piéges de ses enocm1s et le 
malhPur), comme porte expressément le grec. 

;,. S2. - •• • La sagesse qui, en toute occasion et sans ulilité, tendrait à se pro
duire, dégénérerait aisément en folie; mais, d'autre part, elle demeurerait inutile 
si, sans rien faire pour Dieu ui J.lOUr le prochain, elle se renfermait dans l'inaction. 
Saint Grégoire compare ceux qui, par une l1umilité ffial entendue, ne veulent pas 
servir le prochain, à un homme qui, dac::s un temps de disette, fernierait ses gre
niers et lais:,erait pourrir ses grains (Camp. llfatlh. 25, 25. et !-uiv.}. 

y. 33. - •• qui prive les hommes de ses connaissances réelles, au lieu de les faire 
servir au bien de l'human!Lé. 

1· !. -•• Errer et pécher est le propre de la faiblesse humaine; mois s'endurcir 
et s'obstiner dans l'erreur et dans le péché, es; une malice diabolique. - Puisqu'a• 
prù5 avc.ir péché, il fa"J.t prier pour obtenir le pardon de se.; faute.;, c'est une 
preuve qu'il ne suffit pas, pour obtenir ce pardon, de ne plus pécher. 

j;. 2. - • • Duns le grec: « il vous piquera.» - Le déwon et le péché, dit saint 
Augustio, sont comme un chien ù la chaine; ils ne mordent que ceux qui s'appro· 
chcut d'eux. - Le s~rpcnt a été choi:;i comme une figure propre à inspirer l'hor
reur clu péché, parce que ce fut par le serpent, c'est-à-dire par salilD, que l'hommP. 
fut d'abord ,mtrainé eu péché (Raban). 

i,. 3. - s • Comp. 1. l'ier. 5, 8. 
~·. i. - • Il n'y a que la main du médecin tout-puissaut qui puiese guérir Je1, 

h!,.s,urcs d11 péché; lui seul est capable par sa toute-puissauce de remédier aux 
&uitc, incalcnlaLles que tout péché entraine. 
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:;, Objurgatio et injuriœ annul- 5. Les outrages et les Tiolences dissipe-
lahunt substantiam : et domus ront les richesses; [ la maison l,t plus riche 
quœ nimis locuples est, nnoulla- se ruinera par l'orgueil';] et le bien du 
bitur superbia : sic substantia su- superbe sera détruit jusqu'à la mcme. 
pcrbi eradicabitur. 

6, Dcprecatio paupcris ex ore 6. La prière du pauvre s'élèvera de sa 
usque ad aures cjus pervcnie1, et I bouche jutqu'nux oreilles de Dieu•, et a se 
judicium festinnto ndveniet illi. 

1 
hâlera de lui 7 foire justice. 

7. Qui odit correptionem, ves-' 7. Celui qui hait ln réprimande• march1• 
tigium est peccntoris : et qui timet sur les traces du méchant, el celui qui craint 
Deum, C<>nTertetur ad cor suum. , Dieu se convertira du food du cœur. 

8. Notus a longe potens lingu:t 1 8. L'homme puissant et audacieux en pa
audaci: et sensatus scit labi se ab' roles se fait connaitre de bien loin; et le 
ipso. 1 sage sait la manière de se défaire de lui •. 

9. Qui œditicat domum suam 9. Celui qui bâtit !ln maison aux dépens 
impendiis alienis, quasi qui colli-; d'autrui, est comme celui qui amasse ses 
git lapides suos in hieme. 1 pierres pour h:\lir dumnt !"hiver to, 

10, Stuppa collecta synae:oga 1 10. L'assemblée des méchants est comme 
peccantium, et consummalio 1110- un amas d'étoupes, et leur fin sera d'être 
l'um flammn ignis. 1 consumée par le feu 11 • Pl. h. 16, 7, 

11. V'· "leccantium complanata · 11. Le chemin des pécheurs est uni et 
lapidibu,, ..;t in fine illorum in- pavé de pierres; mais il conduit à l'enfer, 
feri, et tenebrœ, et pœnre. • [aux ténèbres et aux supplices.] 

12. Qui custoclit justitiam, con-1 12. Celui qui garde la justice en péné-
tinebit sensum ejus. ' trera l'esprit 11• 

13. Consummatio tim,,ris Dei, 1 13. La sagesse et le bon sens est le fruit 
,sapienlia et sensus. de la parfaite crainte de Dieu ••. 

14. Non erudietur qui non est 1 14. Celui qui n'est pas sage dans le bien 
sapiens in bono. , ne deviendra jamais habile. 

15, Est autem sapientia, quoo 1 1:î. JI y a une sagesse qui est habile dans 
nbundat in malo : et non est sen-

1 

le mal, et la prudence n'est poiul où est 
sus ubi est amaritudo. : l'amertume du cœ111· "· 

16, Scicntia sapienlis \nnquam i !O. La science du sage se répandra comm" 
inundatio abundabit, et consilium, une eau qui se déborde, et le conseil qu'il 
illius sicut fous viL1l pcrmaoet. : tlonne subsistera comme uue source de ,·ic • 

.. . --·--------

;. 5. - • auquel se joignent le luxe et les pro1fü;nlités de tout genre. 
;. 6. - •Litt.: jusqu'à ses oreilles, - de Dien. D'aull'es: de l'orgueilleux. 
•Litt.: etobientôt justice lui sera faite, - au pauvre. D'autres: à l'orgueilleux 

impitoyable ( Voy. note S). 
j. 7. - s • qni lui est f,.\lte intérieurement par la vois de la consci:mce, ou par 

ceux qui ont pouvoir et mission de l'ave.rtir (Voy. j,. 1, et ln reruarq.). 
y, 8. - • • Dans le grec: « L'homme puis.sont par ln langue (l'homme éloquent), 

i!C fait connaitre nu loin; mai, l'homme qui pense ( prudent) 11ait qu'il tombera, " 
- à cau5ù m{!mc de son éloquence qui le porte il parlt!r souvent, et sur toutes sorte, 
de matières. 

y. 9. - •• Litt. : qui rassemble ses pierres en hiver; - c'est-à-dire qui hAtit en 
hiver, qui bâtit sans solidité; car ses créanciers chasseront bientôt cet homme de 
sa maison, et même en prendront possc:5sion., El'il ne v.eut leur rembout'Ser. Dana 
le 1tree : qui rassemble des pierres pour sou tombeau (11 bàlit pour sa ruine). 

;,. 10. - " • Tonte la tourbe des pécheurs n'est autre chose devant Dieu qu'un 
amns d'étoupes de.stiné à être brûlé dans le feu éternel. Voilà jusqu'à quel point 
soul chose vile, di:.:;ne de compassion et miséra!:tle, tous les méchants ea3cmble avec 
toute leur grandeur et leur bonheur apparent (Comp. Jfa/11,. ta, 30. /lfalach. 4, L), 

;. 12. - 11 Par l'observation de la 101, on se pi\nètrn de ;,lus en plus de son es
prit, et l'on s'accoutume toujours davantage aux bonnes œuvres. 

;. 1a. - •• • Comp. pl. h. 1, 24 et la remarq. 
;. 15. - " la méchanceté, le péché. - • Dans le grec, les ,. 13. 14. 15 lisent 1 

• li ... l'esprit., 13, et la sagesse est h perfectio:. de la cramte de Dieu. H. Celui-là 
ne deviendra point habile, qui n'est pas rusé. 15. li a une ruse qui multiplie l'a
mertume » - La malice, le péché (Cump. 5, .lloys, 29, 18 . .4ct. s, 2a. llé&r. U, 15,) 
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i7. Le cœur de l'insensé est comme un : · t 7. Cor fatui quasi vas eonfrac
'faSe rom,1lll; il ne peut rien retenir de la I tum, et omnem sapientiam non 
sagesse ' . : tenebit. 

t 8. Que l'homme habile entende une pa- 18. Verbum sapiens quodcum-
role sage, il ln louera aussitôt et il se l'ap- que audierit scius laudabit, et ad 
pliquera; que le voluptueux l'entende, elle se adjiciet : audivit luxuriosus, et 
lui déplaira, et il la rejettera derrière lui. displicebit illi, et projiciet illud 

post dorsum suum. 
t9. L'entretien de l'insensé est comme. t9. Narratio fatui quasi sareina 

un fardeau qui pèse dans le chemin; car la: in via; nam in labiis sensati in
grâce se trouve seulement sur lea lèvres de : venietur gratia. 
~homme sensé. · 

20. La bouche de l'homme prndcnt est 20. Os pru,lentis qureritur io 
recherchée dans les assemblées, et les hom-: Ecclesia, et verba illius cogita
mes repasseront ses paroles dans leur cœur 18• ! bunt in cordibus suis. 

21. La sagesse est à l'imprudent comme 1 21. Tanquam domus exterm\
une maiso.n ruinée 11; et la science de l'in- 'i nata, sic fatuo sapientia: et scien
sensé est une confusion de paroles mal di- tia insensati inenarrabilia verba. 
gérées. 

22. L'instruction est à l'imprudent comme 
1 

22. Compedes in pedibus, stulto 
des fers aux pieds, et ·comme des chaines: doctrina, et quasi vincula ma-
qui lui chargent la main droite ••. ! nuum super manum dexteram. 

23. L'insensé, en riant, élève sa voix; 23. Fatuus in risu exaltai vo-
mais l'homme sage rira à peine tout bas 18• cem suam : vir aulem sapiens vix 

tacite ridebit. 
24. La science est à. l'homme prudent un 24. Ornamentum aureum E;'.'j; 

ornement d'or, et comme un bracelet 1!, son 
I 
denti doctrlna, et quasi brac · 

bras droit. 1 in brachio dextro. . . 
25. L'insensé met aisément le pied dans 25. Pes' fatui facilis in doJDUl!l 

la maison [ de son voisin 10;] mais l'homme proximi : et homo peritus con
qui sait vivre est fort réservé à visiter une fundetur a persona potentis. 
personne puissante ". 

26. L'insensé regardera par la fenétre , 26. Stultus a fenestra respiciet 
.-Jans une maison; mais l'homme discret se jt in domum : vir autem erudilus 
tiendm dehors 11• foris stabit. 

;. 1'7. - 11 • Au lieu que le sage est riche en intelligence comme un fleuve en 
eau, et que sa sagesse coule comme uoe source d'eau vive qui ne tarit jamais (Voy. 
Prov. t6, !!i. 18, •· Job, •, H. 7, 38.), le cœur de l'insensé est vide·4t sans utilité, 
comme un vase brisé (Comp. Prov. 16, !M.). 

;. !!O. - 18 • La bouche du sag• est mise figurément P.Our ses discours. Ses pa
roles sont pleines de sens, et offrent une abonilante matière de méditation (Comp. 
l.5, 5. Job, 20., 7-ia. Sag. 8, 10 et suiv.). 

;. !11. - t7 Rieo dans lui ne se soutient· il pense et agit tantôt d'une manière, 
tantôt d'une nut.re. D'autres trad11iscnt: - Telle est une maison en ruine, telle est 
la sagesse de l'imprudent; maia le membre suivant détermine le sene qu'on a donné. 

;. 2~. - 18 parce qu'elle ne lui perwet pas de suivre sea passions, et d'IUIÎl' selon. 
ses caprices. La. main droite est mise pour l'action. 

;. !3. - 1• • La modestie et la modéralfon dans œ rire sont ici recommandéea 
comme une preuve de sa,,aesse. Ce sont en effet des signes d'un esprit grave et com
posé, tandis que les éclats de rire hors de propoa ou sans mesure, sont l'indice 
d'un,esprit léger et inconstant (Comp. Eccl. 7,.5.). Les philosophes palens eux-DU!me1< 
ont compris que le sérien.-.: étail le propre du aage. ou.r, t•U)i>,,.,,., 'le• loi ù,., dit 
Platon. 

; . 25. - 11 il s'introduit partout. 
Il• Voy. pl. h. 13, 1-2 et ,uiv. 
; • 26. - n sans épier par les fenêtres on par les fentes de ta porte. Dans le 

grec : L'insensé regardera de la porte dans la maison, mais l'homme discret, etc. 
Sens : L'homme bien élevé se tient à la porte et attend qu'on l'in,·ite Il. entrer; 
l'homme san• éducation ne peut attendre : il regarde dans la maiaon, même avant 
fYy être admis. 
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!7. Stuftitia hominis auscultare 'E7. Le fou montrera sa folie- en écoutant 
per ostium : et prudens gravabi-1 par une porte; mais cette bassesse sera in-
tur contumelia. supportable à l'homme prudenl. 
· 28. Labia imprudentlum stulta · 28. Les lèvres des imprudents diront des 
narrabunt : verba nutem pruden-1 sottises; mais les paroles des homme& pru-· 
tium statera ponderabuntur. dents seront pesées à la balance·•. 

29. ln ore fütuorum cor illo- , 29. Le cœur des insensés est dans leur· 
rom : et in corde sapientium os I bouche, et la bouche des.sages est dans leur 
illorum. cœur ". 

30. Dum maledicit impius dia- 30. Lorsque l'impie maudit te diable, il 
bolum, maledicit ipse animam se maudit lui-même •. 
suam. 

31. Susurro coinquinabit ani- 31. Le semP,ur de rapports II souillera 
mam suam, et in omnibus odie- son âme, et il sera haï de tout le monde : 
tur : et qui cum eo manserit, [celui qui demeure avec lui, lui sera odieux; 
odiosus erit : tacitus et sensatus mais l'homme sensé et ami du silence sera. 
honorabitur. ! honoré.] 

CHAPITRE XXII. 

Combien la paresse est honteuse. Des enfants hien et mal élevés. 
Manière de raisonner et d'agir de lïnsenséet du sage. Ce qui rend· 
f amitié tendre et durable. . 

t. In lapide luteo lapida tus est 1 t. Le paresseux est comme lapidé aver 
piger, et omnes loquentur super de la boue 1 ; tous parleront de lui pour le 
aspernationem illius. · mépriser. . 

2. De stercore boum lapidatus 2. Le paresseux est lapidé avec de la fiente 
est piger : et omnis, qui tetigerit , de bœufs; tous ceux qui le touchent se se-
eum, exculiet man•1s. ! coueront les 1111\ins • • 
. 3. Confusio patris est de filio · 3. Le fils mnl iostruit est la honte de son 

indi,;cipli:iato : ftlia aulem, io de- père; la fille immodMle sera peu estimée a. 
minoratione fiel •. 

4. Filia prfdens heredilas viro · t. La flUe prudente sera un héritage pour· 

,. 28. - • • Les lèvres de l'insensé seront chargées de choses étrangères, q11i ne 
le regardent point (ainsi d'après quelques éd. grecq.); mois les paroles du sage se-· 
ront pleines de réserve eL de discrétion. 

;. 29. - " Les insensés n'ont pas leur cœor dans la poitrine, ils ne l'ont que 
dans la bouche: ils parlent sans réft~cbir; ils parlent pour parler. Les snges pèsent 
dans lenr cœur ce qu'ils disent, et ils ne disent rien sans y a.voir réfléchi; on peut 
donc dire que leur bouche est dans leur cœur (Voy. Prov. 16, 23,). 

,. 30. - • Lorsque l'impie maudit le diable IL cause de ses péchés, il se maudit 
1111-mème, puisqu'il s'est rendu volontairement l'eseldve du péché et de satan, et 
que par conséquent, par rapport à lui, c'est principalement en lui· même que le 
mol a sa source. 

;. 31. - st te calomniateur. 
; . i. - • Le paresseux est couvert d'une malpropreté qui lui attire le plus pro

fond mépris. Dans le grec : Le paresseux est semblable à une Qierre couverte de 
boue tous, etc. · ; . t - • li est rempli de la malpropreté la plus dégoùtante, chacun cherche à se 
dlfaire de lui, peree que sa paresse le rend incapable de q1101 qlle ce soiL 

;. 3. - s D'autres traduisent : et une fille de ce caractilre lu, causera du dom
mage, - perce que sa vanité oceasionner& de grandes dépe111es. 
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son mari; mais celle dont la conduite fait 
rougir • sera le déshonneur de son père •. 

5. La femme hardie • couvre de honte 
son père et son mnri; [ elle ne cédem point 
aux scélérats,] et elle sera méprisée de l'un 
et de l'autre. 

6. Un discours à contre-temps est comme 
une musiqr:e pendant le deuil; mais la sa
,;cssc emploie toujours b. propos le châti
"llent et l'instruction'· 

suo; nnm quai confundit, in eon
tumeliam fil genitoris. 

5. Patrem et virum confunclit 
nuclax, et ab impiis non minora
bitur: nb utrisque a:.item inhono
rnbitur. 

6. Musicn in luctu importuna 
narratio : ffagelfa et cloctrina in 
omni tempore sapientin. 

7. Celui qui instruit l'imprudent est 7. Qui docet fat:.ium, quasi qni 
comme un homme ~ui veut rejoindre les conglutinnl testam. 
pièce• d'un pot cassé . 

8, L'homme qui parle à celui qui ne l'é
coute point, est comme celui qui réveille un 
homme d'un profond sommeil •. 

9. Celui qui pnrle de la sagesse à un in
sensé, entretient un homme qui s'endort; 
et à la fin du discours il lui dira : Qui est 
celui-ci •0! 

to. Pleurez sur un mort, parce qu'il a 
perdu la lumière; pleurez sur un insensé, 
parce qu'il n perdu le sens. Pl; b. 38, i6. 

Il. Pleurez moins sur un mort, parce 
•1u'il est entré dans le repo~. 

i 2. Mais ln vie [criminelle] de l'insensé 
~st pire que ln mort ll. 

i3. On pleure un mort pendant sept jours; 
mais l'insensé et le méchant doi-rent être 
pleurés toute leur vie"· t. Jfoys. 50, JO •. 

---------------· 

8. Qui narrai verbum non nn
dienti, quasi qui excitai dormicn
lem de gravi somno. 

9. Cum dormiente loquitur qul 
ennrrat stulto sapienliam : et in 
fine narrationis dicit : Qui est 
h .• 9 ,c. 

!O. Supra morluum plora, de
fecit cnim lux ejus : et supra fa
tuum plora, dcficit enim sensus. 

Il. Modicum p!orn supra mor
tuum, quoniam requicvit. 

12. Nequissimi enim nequis
si ma vita snper mortcm fatui. 

13. Luctus mortui septcm dies: 
fatui nutem et impii, omnes dies 
vitro illorum. 

,.. i. - • qui est dépensière, relâchée. 
••Le sage fait souvent ln remarque que, comme les enfants bien élevés, crai

gnant Dieu, et. aynnl une conduite régulière, font la gloire et le bunbeur de leurs 
parents ( Pl. f,. 3, 2 et suiv. 7, 25 et suiv. Pl. b. 30, i et suiv.), de même aussi les 
enfants mal élevé•, •ans crainte de Dieu , et d'une conduite déré1dée , font leur 
honte et leur malheur (Pl. h. !6, t et suiv.). Celte remarque s'applique en général 
aux enfants des deux sexes, mais pins particulièrement encore aux filles, dans les
quelles la lé11èreté, l'immodestie , une conduite équivoque el suspecte, sont. _vrai
ment la douleur et la honte de leurs père• et mères. Il ne saurait ètre question tle 
celtes ani vont plus loin, et donnent ou,ertemeut dans le désordre l Voy. pl. b. 30, 
7 et sniv.). 

;,. 5. - ••Celle qui, sans é!(ard pour sa réputation el son honneur, tient <les 
pronos immodestes, parle et agit effrontément. · 

j·: 6. - ' • Comme il !"'rie el se tait à propos ( Pt. h. 20, 5. 6. 7), le s•ge snil 
aussi ménoger., de mamèrc à les rendre utiles et profitables! le châtiment el la 
correction. - La musique peut avoir pour effet de chasser a tristesse (1. /to,s, 
lO, 23); mais olans le deuil la tristesse est bienséante, et la musique, pour la dissi
per, serait d~placée et déolairait (Comp. Prov. 25, 20.). 

;. 7. - • il enLreprei1d ·quelque chose de fort diflicile et mème d'impossible: car 
Il n'est pns moins difficile d'iusLruire un insensé, que de réunir et d'adapter de 
nouveau des têts de pots cassés. 

;-. 8. - • c'est-à-dire il ne fait que le rendre mécontent, et il eu est repous,é. 
Dans le grec le verset 8 se ratlache au verset 7, et le sens est : Il entreprend un 
vavail in•1tile. 

jl. 9. - •• il dit tout mécontent, comme quelqu'un qui sort du sommeil : Que 
veut cet !10mme? Dar.s le grec : ... il lui dira : Qu'est-cc? 

;. 12. - u que sa mort corpcrelle; car mème étant enc.:,re en vie il est mnrt 
11il'ilnellement; mais quand la vie méme est morte, combien est à plaindre ce!ai 
g\ti ,·il de celle vie! 
;. t3. - " • L'insensé ~t _le méchant ~ont, dans les Ecritures• la même choae 
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14. Cum stulto ne multum lo-' H. Ne pnrle1. pas beaucoup avec l'im1,ru
qunl'is, et cum inscnsato ne abieris. 1 dent, et n'allez point avec l'insensé, 

15. Servn te ab illo, nt non: 15. Gardez-vous de lui, pour n'en ètre 
molcstiam habeas, et non coin-

1

' point inquiété; et vous· ne vous son:lletez 
quinaberis pec-0ato illius. point par ln contagion de son péché. 

IG. Dellecte ab illo, et invenies I iO. Détournez-vous de lui, et vous v:ou-
requiem, et non acecliaberis in! vercz le repos, et sa folie ne vous ace il>lera 
stultitia illius. pas de chagrin "· 

17. Super plumbum qui grava- 17. Qu'y a-t-il de plus r,esant qt,~ Je 
bitur? et quod illi aliud nomep plomb? Et quel autre nom ui dou!lera-t-
quam fatuus? . on, si ce n'est celui d'insensé "? 

18. Arenam, el sale.m, et mas- 18. Il est plus aisé de porter Je sable, le 
sam ferri faciliu, est ferre, quam sel et une masse de fer, que l'imprudent, 
hominem imprudeE:cm, et fa- [l'insensé et le méchant 15.] 

tuum, et impium. 
19. Loramentum ligneum col

li~ntum in fnnc!amento œdificii 
non dissolvctur : sic et cor coo
firmntum in cogilatione concilii. 

20. Cogitntus sensati in omni 
tempore, metu non ·depravabitur. 

19. Comme le bois bien lié et attaché en
semble sur le fondement d'un édifice, ne 
se désunit point 18 ; ainsi le cœur ét.~bli sur 
un conseil solide demeurera ferme tT. 

20. La résolu lion d'un homme sensé ne 
s'aft'aiblirn point par la crainte, en quelque 
temps que ce soit 18• 

21. Sicut pali in excelsi~, et 21. Comme une cloison de bois en un 
cœmentn sine impensa posita con-

1 

lieu élevé, [et une muraille de pierre sèche] 
tra faciem venli non permane-. ne peut résister à la violence du vent; 
bunt: 1 

22. Sic et cor timidmn in cogi- 22. ainsi Je cœur timide de l'insen•é, dana 
tatione stulti contra impetum: fillcertitude de ses pensées, ne résistem 
timoris non rcsistet. ' point à la violence de la.crainte. 

23, Sicut cor trepidum in cogi- 23. [Comme Je cœur rraintif de l'insensé 
tatione fatui, omni tempore non demeure toujoul's dans sa pensée sans au
meluet, sic et qui in prœceptis cune crainte; ainsi est immuable celui qui se 
Dei permanot semper. tient toujours attaché aux commandements 

, de Dieu •.] 

(Voy. ,. t8.). L'insensé e3l ici comparé à un homme qui dort, et à qui on parle 
mutilement pour le rnmener au bien (,. 8, 9); :.• à un mort qu'on pleure (1. tO. U); 
mais il fnul le pleurer plus amèrement qu'un mort (,-. t!!, 13.); et la raison en est 
que la mort éternelle à laquelle il s'expose, est inttuimeot plus à redouter que la 
mort du corps. - Chez les Juir., le deuil ordinaire était de sept jours; mais 
le deuil, i, la mort de grands personnages, durait de trente à soixante el dix jours 
!Voy. t. MO!JS. 50, 30. 4. Moys. 20, 30. 5. Moys 34, 8 ). 

; . i6. - •• • La fréquentation des insensés, ·ou des méchant& et des impies, est 
d'ordinaire très. pernicieuse; et il est rare que Ici! ou tard ou n'ait pas /J. s'en re
pentir. L'unique moyen de se préserver du chagrin de leur société et de la conta
gion de leurs exemples, est de s'éloigner d'eux. 

;.11. - "·Le plomb el l'insensé sont également lourds à porter: ces deu nom, 
peuv~ot se nrendrc l'un pour l'autre. 

;. 18. - "• Ces trois mots signifient une aenle et même chose (,-. 13), L'insensé, 
l'impie , par sa témérité , par son imprudence et par sa malice, est plus peoant et 
plus à cliarge qu'un autre fardeau quelconque (Voy. Prov. 21, a.J; . 

;. 19. - " Les anciens pinçaient dans l•urs constructions des assises de boia 
.dans les fondements et dans les murs, afin de les rendre par ce moyen, à ce qu'ils 
pensaient, plus solides (Comp. 3. Rois, 6, 86. 7, t2.I. 

17 dans les tentalions, da11:1 les dangers, dans les adversités. 
;. 20. - 18 Le grec porte : Un cœur qui s'appuie stir une pensée de sagesse, est 

comme un mur enduit de chaux ( il est constaut , ferme , contre les inlluences du 
dehors). 

j'. 29. - 19 L'insens~. qui ne s'appuie sur aucune maxime solids, s'il ne redoute 
D!eu en aucun temps, craint toujours les hommes (), 2i!.) : au contraire, l'homme 
p1e11:t craint toujours Die11, et n<r craint jamais ce qui n'est point à craindre, 
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24. Celui qui pique l'œil en tire des lar- / ·24. Pungens oculum deducit 
mes; et celui qui pique le cœur y excite le lacrymas : et qui punglt cl\lr, pro-
sentimenl. · \ fert sensum. · · 

25. Celui qui jette une pierre contre les 25. Mittens lapidem in Tolatilia, 
oiseaux les fera envoler; ainsi celui qui dit dejiciet illa : sic et qui convicia-

. des injures à son ami rompra l'amitié. tur amico, dissolvit amicitiam. 
26. Quand vous auriez tiré l'épée contre 26. Ad amicum etsi produxeris 

votre ami, ne désespérez pas, car il y a en- gladium non desperes : est enim 
. oore du retour. regressus. Ad amicum 

27. Quand vous auriez dit à 'l'Otre ami des 1 27. si aperueris es triste, non 
paroles fâcheuses, ne craignez pas; car vous timeas : est enim concordatio : 
pouvez encore vous remettre bien ensemble, extepto convicio, et improperio, 
pourvu que cela n'aille point jusqu'aux in- r' et superbia, et mysterii revela

_jures, eux reproches'°, à l'insolence, à ré- tione, et plaga dolosa : in his 
véler le secret, et à porter des coups en omnibus eft'ugiet amicus. 
trahison; car dans toutes ces occasions votre 

. ami 'tous échappera tt. . 
28. Gardez la fidélité à votre ami pendant 28. Fidem posside cum amico 

<jU'il est pauvre, afin que Yous vous réjouis- in·pai;pertate illius, ut et in bonis 
· siez aYec lui dans son -bonheur. , illius lœteris. 

29. Demeurez-lui toujours fidèle pendant 1 29. ln te111pore tribulationis il
le temps de son affliction, afin que vous ayez : lius permane illi fidelis, ut et in 
part avec lui dans son héritage ... 'i hœreditate illius coheres sis. 

30. La vapeur sort de la fournaise, et la 30. Ante ignem camini vapor, 
fümée s'élève en haut avant le feu; ainsi les I et fumus ignis inaltatur : sic et 
injures, [les outrages et les menaces] pré- ante sanguinem maledieta, et con-
cèdent le meurtre et l'eft'usion du san.§· tumeliœ, et minœ. 

31. Je ne rougirai point de saluer mon 31. Amicum salutare non con-
ami; je ne me cacherai point devant lui; et fundnr, a facie illins non me abs
si après cela il me traite mal, je le souf- condam et si mala mihi evenerint 
frirai. per ilium, sustinebo. 

32. Mais tous ceux qui le connaitront en-1 32. Omnis qui audiet, caveblt 
suite, se donneront garde de lui. se ab eo. 

33. Qui II mettra une garde sûre à ma 33. Quis dabit ori meo custo-
L.ouche, et un sceau inviolable sur mes lè- diam, et super labia mea signa
vres 18, afin qu'elles ne me fassent pas tom- culum certum, ut non cadnm ab 
ber, et que ma langue ne me perde pasT i,Psis, et lingua mea perdat meT 
Pa. fiO, 3. 

,-. 21, - H au sojet des bienfaits reçns. 
· tt • Un ami pardonne à son ami de se lai988r aller à son égard à la vivacité, de 

lui dire des paroles dures; il lui ,;iardonnerait même de tirer l'épée oontre lui. 
Maia les re~rochea et les iojures qw tendent à le taxer d'ingratitude pour des biea
faita reçu, convicium, improperium)i l'iosoldnce et des wanières hautaines (supel" 
bia); la rév lation d'un secret qui lut avait été con6é (m/µlerii revelatio); les conps 
11ortés en trahison ( plaga do/osa) ; œs quatr6 choses vont droit an cœur, et rami 
ne les parJonne pas même à son ami : elles éteignent sans retour l'amitié. 

,-. 29. - Il Chez plusiears peuples anciens c'était la coutume que ln amia d'ua 
mort fd88ent admis à participer à son horilage. 

; . 3t. - 18 Dans le grec : de soutenir. 
•• quoique cela tourne à son propre désavantage; car, etc. (J:. 32.). 
t. 32. - 11 Oil doit considérer ee venet comme le cOIDlllencewent do chapi&a 

<1111iYaut. 
11 Puissè-je ne jamais ptlcher par ma langue 1 
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CHAPITRE XXIII. 

Prière pour ~tre préservé des pensées et des paroles coupables, et pour 
obtenir l'humilité et la continence. Ne point contracter l'habitude 
de jurer et de blasphémer. Fuir la volupté. 

f. Domme pater, et dominator t. Seigneur, qui ètes mon père et le mal
-..itœ meœ, ne derelinquas me in I tre de ma vie, ne m"abandonnez pas à la 
concilio corum : nec sinas me ca- légèreté indiscrète de ma langue 1, et ne 
dere in illis. permettez pas qu'elle me fasse tomber. 

2. Quis superyonet in cogitatu 2. Qui fera ressentir la .,.erge à mes pen-
meo flagelln, et m corde meo doe- sées, et à mon cœur les reproches de la sa
trinam sapientiœ, ut ignoratiuni-/ gesse•, afin qu'elle I ne m'épargne point 
bus eorum non parcant mihi, et I dans les manquements d'ignorance que la 
non appareant delieta. eorum, langue me fera faire, et que ces fautes • ne 

' paraissent point? 
3. et ne adineresesnt ignorantiœ 3. de peur que mes ignorances ne vien-

meœ , et multiplieentur delicta nent à croitre, que mes offenses ne se mul
mea, et peccata mea abondent, et tiplient, que mes pé,·.hés ne s'augmentent 
incidam in conspeetu adversario- de plus en plus, que je ne tombe devant 
mm meorum, et gaudeat super ceux qui . me haïssent, et que je ne sois 
me inimicus meus? exposé aux insultes de mon ennemi•. 

4. Domine pater, et Deus vitœ J 4,, Seigneur, qui êtes mon père et 1e Dieu 
meœ, ne derelinquas me in cogi- de ma vie, [ne m'abandonnez pas l leur 
ta.tu illorum. volonté •.] 

5. Estollentiam oculornm meo- 5. Ne me donnez point des 7eux altiers'• 
rum ne dederis mihi, et omne et détournez de moi toute cupidité 8• 

desiderium averte a me. 
6. Aufer a me ventris concu- 6. Eloignez de moi l'intempérance de la 

pio;eentias, et concubitus concu-: bouche. Que la passion de l'impureté ne 
piseentiœ ne apprehendant me, et I s'empare point de moi, el ne m'abandonne& 

,. t. - t Lil1. : ne m'abandonnez pas à leur conseil, - de ma bouche et de mes 
lèvres ( Voy. pl. h, u, aa.J. 

j'. i. - • Qui contiendra mon cœ,u- et mes pensées dans one salutaire réae"e , 
par des lèvres sages T 

• afin que la verge de la doctrine n'épargne point mea pensées erronées, maie 
les pnnisôe. . 

• les manquements de la langue et des pensées do ll(llur. - AJlo que les pen
.êes mauvaises n'éclatent pas au-dehors par le péché. 
. ;. 3. - 1 • Le sage appell@ 1111 ignor11ncu ses péchés de légèreté1 d~madvertance ou 
d'ignor&uce. - Leii motifs qu'il all~gue ici pour être préservé au péché, sont us 
i;eu judalques; on doit éviter le péché parce qu'il déplait à Dieu, et non point 
précisément de peur d'être humilié., on exposé aux insultes de ses ennemis. Do 
reste, par l'ennemi et les in,u/lu aont le sage demande à être prése"é, on peut 
<1ntendre ansai le démon et - attaques. 

,. ,. - • VO!/, note t. 
t. 5. - • euperbea. 
1 • Par les prières ardentes qu'il adresae à Dieu, llfln d'être préservé du péché• 

le sage nous donne une preuve de la croyance où il était, et avec lui toute sa na• 
tion, que l'bomme1 var lui-même, par les seules forces dt, la uature, e•t incapable 
n'."1-seulement de tllll"e le bien 111&1S de réllieter à la tentatioo (Comp. Rom. t, U). 
Die_u ne donne à personne nile1 yeux altiers, ni un cœur eupe~be (Jacq. t, lB. i7); 
mais, selon lè langage dee Ecrilures, Die11 eat censé donner ou faire ce qu'il per
met, ou n'empeche paa. 
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pas aux excès d'une âme qui n'a plus de 
honte [ni de retenue.] 

î. Ecoute,, mes enfants, les instructions 
.Jue je vous donne pour régler la langue. 
Celui qui les gardera ne périra point par ses 
lèvres •, [et il ue tombera point daus les 
actions criminelles 10 .] 

8. Le pécheur sera pris par la "Vanité de 
•es paroles; le superbe et le médisant ! 
trouveront des sujets de chute u. 

animœ irreverenh et infrunitm ne 
!radas me. 

7. Doctrinam oris aurlite fllii : 
et qui cuRlodierit illam, non pe
riel labiis, nec scandalizabitur in 
operibus ncquissimis. 

8. ln vanitate sua np11rehende
tur pecc.,tor, et supcrbu• cl malc
dicu• scandalizabitur in illis. 

9. Jumlioni non assucsrat os 
tuum, ruulli enim casus in il!a. 

9. Que '\lotre bouche ne s'accoutume point 
nu jurement; [car en jurant on tombe II en 
bien des manières 13.] 2. Moys. 20, ~. Matll1. 
5, 33. 

10. Que le nom de Dieu ne soit point 10. Nom,nalio "Vero Dei non sit 
sans cesse dans "Votre bouche "· [Ne mêlez assidua in ore tuo, et oominibus 
point dans •os discours les noms des saints, 1 sanctorum non admiscMris : quo
parce que vous ne serez pns en cela exempt 

I 
ninm non eris immunis nb eis. 

de faute ".) 
H. Cnr comme un esclave qu'onmetsaus H. Sicut enim servns interro-

ce,se à la torture en porte toujours les mar- '. gntus assidue, a livore non mi
ques; ainsi tout homwe qui jure et qui l nnitur : sic 01nnis jurans, et no
nomme sans cesse le nom dl Dieu, ne sera I minai:s, in toto A peccato non 
point pur de la tache ,\u péché 16• purgabitur. 

· 12. Celui 1ui t'ure souvent sera rempli t2. Vir mullum jurans imple-
d'iniquité, el a p nie ne sortira point de sa bilu1· iniquitate, el non discetlet a 
maison. domo illius plaga. 

t3 •• S'il ne fait pas ce qu'il a promis avec t3. Et si Ü'ustraverit, dolictum 
serment, son péché sera sur lui; et s'il " illius super ipsum eril : el si dis
manque par mépris, il péchera doublement ,-r. simulaveril, delinquit dupliciler : 

t4. S'il jure en vain, ca ne sera pas une i4. et si in vacuum juraverit, 
excuse 11ui le justifie devant Dieu, et sa 1100 justificabilur: replebitur enim 
maison sera remplie de la peine qu'il eu, retributione dùmus illius. 
souffrira ". 

;. 7. - ••Dans le grec on lit en tilre avant le ;. 7 : Instruction pour la bouche. 
L, reste du verset, comme dan, la Vulgate. 

•• dans le parjure, la calomnie, le• malédictions. 
;. 8. - Il Au coutraire le pécheur, l'orgueilleux, celui qui se plait à faire injdre 

à autrui, aveu~lé par sa vanité, tombera dans des atLious mauvaises (j. 7.). 
,-. 9. - t1 on pèche. · 
11 • Jurer à (au:,; cause la perte, jurer vra, m,\rite réOexion: ne point jurer da 

tout est le plu, ,!lr (Aug.). · 
;. 1.0. - ,. pour confirmer vos paroi••· 
11 rar èe celte manière bieolôl le r.om de Dieu et de ses saints vous devlendt'&iL 

inditl'érenl, el le fau, serment ne "Vous semblerait plus uu grand crime. - • Ces 
parole,: Ne mêlez point ... de faute, ne soul 1><>int daus le grec. Elles ont été aJoo
tées .comme une glose, par l'auteur do la ver.ion latine, ou par quelque antre 
chrétien des temp• postérieurs. . 

18 • Les anciens disaient que le jul'ement est pour un homme libre ce que la tor
ture est pour l'esclave; et c'est pouri1uoi pour tirer la vérité de la bouctrn des es
claves, on le• torturait; de la l'art des hommes libre•, ou se o:ootentait du ser
ment, et dr.s prélrés oo n'exigeait que leur p11rote. Le seus du verset est donc: de 
même que l'esclave qui e•L sana ce•se wis à la torture, en porto cooatamment les 
em(l1'eiotcs sur sou corps; de même nu••i l'homme qui a souvent le serment à la 
bouche eu portera les marques dans sn conscience par les nomb,eux péchés qu'il 
commettra c,. U). 

t .. 18. - 17 par parjure et par le mépris qu'il en fait. Dans le grec: S'il le rait 
par 1gooraoce, il Ite laiue pas ile p~cher; o'il le fait par légèreté, il pèche double-
meo t. 

,. U, - 11 sa mal100 aera frappée de beaucoup de revera. - • Le mauvais uege 
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Hi, Est et alin loquela conlrnria' la. Il y a une nuire parole qui est une 
morti, non invenintur in he1·edi- 1 parole de mort 19 ; qu'elle ne se trou,e ja-
taltl Jacob. [ mais dan• l'héritage de Jacob. 

16. Etenim a misericordibus 16. Car ceux qui •ervent Dieu sont éloi-
omnia hœc nuferentur, et in de- gnés de tous ces vices, et ils ne s'engngeut 
Jictis non volut.~buntur. poiut dans ces excès. . 

17. lndisciplinatœ loquelre no:i 17. Que votre bouche ne s'accoutnnu, 
assuescat os tuum : est enim in point à des paroles indi•crètes; car il s~· 
illa verbum peccati. trouvera toujours du péché. 

18. Memeuto patris et mntris 18. N'oublie, pas votre père et votre 
tuœ. in medio enim magnatorum mère to, parce '}UC Il vous êtes nu milieu 
consistis : des gmnds; · 

i9. ne forte oblhiscatur te Deus : . iO. de pour que Dieu ne vous oublie do
i11 coospectu illorum, et assidui- 1 vant ces granJs mêmes, et que devenant in
lale tua infatuatus, improperium sensé par la trop grande familiarité que 
p.1.tinris, tt mnluisses non nasci, YOUS aurez avec eux 2\ vous ne toruhic~ 
et dicm nativitntis tuœ maledicas. dans l'infamie, que vous ne souhaitiez nlors 

de n'ètre point né, et que vous maudissiez 
1 vous-même le. jour de votre naissance 13• 

20. Homo assuetus in verbis 1 20, L'homme nccoutumé à dire des pa
imprnperii, in omnibus diebus roles outrageuses ne se corrige1'Q jamais ••. 
suis 0011 erudietur. 2. Roi,, 10, 7. 

21. Duo genera nbundnnt m 21. Deux sortes de personnes pèchent sou-
pcccntis, et tertium adducit iram, vent, et la troisième s'attire la colère et la 
et perditionem. perdition "· 

22. Anima calida quasi ignis 22. L'âme qui brûle comme un feu ar-
ru·dens non exatingueturdonecali-1 dent, ne s'éteindra point jusqu'à ce qu'elle 
quid glutint : ait dévor(, quelque chose '"· 

23, et homo nequam in ore car-, 23. L'homme qui abuse de son Jll'Opre 
nis suœ, non desinet dooec incen-l' corps, ne cesse point jusqu'à ce qu'il ait 
dat igocm. allumé un feu "· 

du si,rment, r.ootre lequel le sap:c donne ici des avis, est de trois sortes: i 0 le serment 
fait avec légèreté et sans motif suffisant (;. H), car on est bien exposé au péril 
prochain de •e parjurer, lorsque le serment ne passe plus nour 1me chose sainte et 
important; '1.0 le faux serment, ou le serment contre la vérité (i1. 13-U); et 3° le 
serment contre la justice, ou pour des choses injustes , ou m~uvaises, ce qui est. 
bien jurer en vain (1• H). Le ser·ment, dans les deux ,lt'rniers cas, est toujours un 
pécl1c grief; dam• l~ premier cas, il peut être , selc,n les circonstances, plus ou. 
moins répréhensible ou criminel. Sur le serment et sa licité comp. 2. Moys. !O, 7. 
,ffallh. 5, 33-37, Jacq. 5, H. 

j,.15. - 19 le blosphèm• contre Dieu, ln séduction qui entraine à l'idolàtrie i\'oy. 
3. 1lloys. ti, 16. 5. Moys. t3, l. et suiv.). 

;,/, 18. - •• Souvenez-vous de la bassesse de la condition d'où vous vous êtes 
t:levt!. 

u • quoique, lorsque. 
;. 19. - n par l'orgueil qui vous ferait rougir de vos p3rents. 
•• do peur que Dieu ne vous punisse, et que vous ne soyez peu à peu conduit iL 

des peusées i:::isensées et cou~les, à rougir de votre origm~, et à la.dé~&;ler. 
,-. 20. - •• • car nul n~ voudra prendre sur lui de l'avertir, ou de Je reprendre 

de ses déC.iUls ni de ses fautes. 
;,. 21. - " c'est-à-dire trois espèces d'hommes sont particulièrement coupables 

et dignes de chàtiment. Ces trois espèces de voluptueux vont être main!~nnnt di:-
signées. · 

j". 2~. - t6 Dans le grec : jusqu'à ce qu'elle nit été absorbée. L'auteur sacré fuii 
suivre les pêchés de la langue des péchés d'action. - Suivant le sentiment de 1,, 
plupart des interprètes, les trois es11èces de voluptueux dont il s'agit soul. : ceux 
qui nourrissent iutérieurement de mauvaises pensées, sans le• réduire el<tél'ieu,·e
meLt en actes, ni il l'égard d'eux-mêmes, ni à l'égard des autres (j'. 22.) ; ceux q11i 
comll_lettent avec d'autres Je pécM de la chair l1· i3·2l.); enfin les a.dullères ô·. fi 
et smv.). 

;,. 23. - 11 qui le consume, qui oceasiomie &11 perte mt.ière .. 
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24. Tout pain est doux au fornicateur; et 24. Holllftli fomicario emniir 
il ne se lassera point de pécher jusqu'à la I panis dulcis, non fatigabitur ll'lUIS
fin de sa vie •. 1 grediens usque ad finem. , 

25. L'homme qui viole la foi du lit con-1 25. Omnis homo qui transgre-
jugal [ méprise son âme,] et il dit : Qui 

I 
ditur leclum suum, contemnens, 

est-ce qui me voitY lsaï. 29, 15. in animnm suam, et dicens: Quis· 
me videt? 

26. Les ténèbres m'environnent, les mn- j 26. teuebrlll cireumdanl me, et 
railles me couvrent, nul ne me regarde; parie tes cooperiunt me, el nemo 
qui craindrai-je? Le Très-Haut ne ~e sou- circumspicit me : quem vereor?' 
viendra point de mes péchés. dclicton,m meorum non memo-

rabitur Altissimus. 
27. Il ne considère pas que l'œil du Sei- 27. Et non intelligit quoniam, 

gneur voit toutes choses, et que c'est bannir omnia videl oculus illius, quo-
de soi Ji, crainte de Dieu, que de n'noir niam expellit a se timorem Oei: 
que .cette crainte humaine, et de n'appré- hujusmodi hominis timor, et oculi.< 
hender que les yenx des hommes •. hominum timentes ilium : 

28. Il ne comprend pas que les yeux du 28. et non cognovil quoniam, 
Seigneur sont plus lumineux que le soleil, oculi Domini multo plus Jucidio-· 
qu'il regarde de tous côtés toutes les voies res sont super solem, circumspi
des hommes, qu'il perœ la profondeur des, cientes omnes vias hominum, el 
abimes et le fond du cœur humain, et qu'il I profundum abyssi, et hominum 
pénètre jusque dans les lieux les plus cachés. ; corda intuentes in absconditas 

r pertes. 
29, Car le Seigneur notre Dieu connais- i 29. Domino enim Deo antequam 

sait toutes les choses du monde avant qu'il crearentur, omnia sunt agnita : 
les ell.t créées; et il les voit de même main- r sic et post perfectum respicit om-
tenant qu'il les a faites. : nia. 

30. Cet homme 80 sera puni dans les places : 30. Hie ia plateis civilatis vin
publiques 81 ; [il sera mis en fuite comme dicabitur, et quasi pullus eqnin ... 
le poulain de la cavale,] et il sera pris lors- fugabitur : el ubi non spèravit,. 
qu'il s'î attendait le moins. apprehendetur. 
. .3t. [ Il sera déshonoré devant tout le 31. Et eril dedecus omnibus .. 
monde, parce qu'il n'a pas compris ce que eo quod non intelle:,;erit timorem 
c'était que de craindre le Seigneur.] 

1 
Domini.' 

~2. Ainsi périra encore toute femme qui j 32. Sic et mulier omnis relin
abandonne son mari, et qui lui donne r,our quens 'VÏrum suum, et statuens 
héritier le frwt d'une alliance adultère •. j h~reditatem ex aliend matriruo

wo: 
. 33. Car premièrement elle a désobéi à la 1 33. primo euim in lege Altis
loi du Très-Haut; secondement elle a péché I simi incredibilis fuit : secundo in, 
contre son mari; troisièmement elle a com- virum suum deliquit : tertio in 
mis un adultère, et elle s'est donné des en- adulterio fomieata est, et u allo· 
fants d'un autre que de son mari. viro filios statuit sibi. 

34. Celte femme sera amenée dans l'as- 3i. Hœc in ecclesiam adducetur,. 
semblée sa, et on examinera l'état de ses et in fi.lias ejus respicietur. 
enfants "· 

,. 24. - 18 Le fornicateur, pour qui to:ite lllle de joie eat bonne, s'endurcira dans· 
le péché, 4usqu'à ce qu'il y trouve aa perte totale. 

1· 21. - •• • Comp. Pa. 138, U. 
;. 30. - IO un adultère de ce caractère, 
11 Les adultères étaient publiquement lapidé&, 
,. 32. - n • Les femmes adultères étalent lapidé•• ebAüment qui, dans plusieura 

eas , était également inlligé à l'homme qui se ~ coupable du même crime 
(Voy. 3. No•1• IO, iO.). 

;. 34. - Ill sera condamnée et lapidée. 
" pour séparer les enfants légitimes des adultérins. Dans le grec : ses enfanta. 

•eront punis, : * Litt, ; ML~ i,i N ftx1& ,c~,rlt, ;w,n1•111f "'1'41, ce qui peut aussi ae-
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35. Non tradent fltii ejus radi-, 35. Ils ne prendront point racine, et &f\S 
ces, et rami ej us non de.bunt Crue- branches ne porteront point de fruits ••. 
tum· : -

36. derelinquet io maledictum · 36. Sa. mémoire sera en malédiction, et 
memoriam ejus, et dedecus illius sen infamie ne s'eft'acera jamais. 
non delebitur. 

37. Et agooscent qui derelicti 
sunt, 9uoniom nihil melius est 
quam timor Dei: et nihil dulcius, 
quam respicere in mandatis Do
minL 

38. Gloria magna est sequi Do
minum : longitudo enim dierum 
assumetur ab eo. 

37. Et ceux qui 1'iendront après, recon
naitront qu'il n'y a rien de plus avantageux 
que de craindre Dieu, et rien de plus doux 
que de n'avoir égard qu'aux commandements 
du Sei~eur 18• 

38. C'est une grande gloire ~ue de suivre 
le Seigneur; car c'est lui qui donne des 
jours sans fin 37• 

CHAPITRE XXIV. 

Eloge de la sagesse •. 

t. Sapientia laude.blt animam : t. La sagesse se louera elle-même; ( elle 
suam, et in Deo honore.bitur, et: s'honorera en Dieu,] et elle se glorifiera au 
in medi~ populi ~ui glori~hi!,Ur, 1 milieu de son peuple•. 

2. et 1n ecclesns A!llss1m1 ape-
1 

2. Elle ouvrira sa bouche dans les assem
riet os suum, et in conspectu vir-- blées du Très-Haut, et elle se glorifiera de-
tutis illius glormbitur, vant les armées du Seigneur•. 

3. et in medio populi sui exal- 3. [Elle sera élevée au milieu de son peu-
tabitur, et in plenitudine aancta pie, et elle sera admirée dans l'assemblée 
admirabitur, de tous les saints. 

4. et in multitudine electorum 4. Elle recevra des louanges parmi la. 
habebit laudem, et inter benedic- multitude des élus, et sera bénie de ceux 
tos benedicetur dieens: qui seront bénis de Dieu. Elle dira :] 

5. Ego ex ore Altissimi prodivi, 5. Je suis sqrtie de la bouche du Très-
primogenita ante omnem· creatu-, Haut•; [je suis née avant toute créature. 
ram: l 

rendre dans le sens de la Vulgate; et il y aura une recherche à l'égard de ses en
fants. 

t, 85. - 11 ils ne vivront pas longtemps, et n'auront pas une postérité nom
breuse. 

; . 37. - ,. • Par le cbàtiment de la mère et la honte des enfants tous les con
temporains et ceux qui viendront ensuitet qui derelicti ,unt, apprendront cette vé
rité, que oui ne peut être heureux s'il n'ooserve les commandements de Dieu. 

;. as. - 11 • Comp. t, 12. 25. 
• • Ces mots sont la traduction d'une êpigraphe qui, dans le grec, est en tête de 

ce chapitre. . 
,. t. - • L'auteur sacré représente la sagesse comme une personne qui parle, et 

il lui fait faire son propre éloge, comme dans les Prov. 8. 9. Par la sagesse il en
tend quel\lllefois la Sagesse incréée, comme aUribut divin et personnelle en Dieu, 
quelquefoIB la sagesse créée, qui est communi<!llée aux hommes : cette dernière 
fut particulièrement le partage des Juifs. 

; . i. - • • Les assemblée, du Très-Haut se composent de tous ceux qui, soit J?Br 
leur origine , soit par leur adhésion en esprit, appartiennent an peuple de Dieu 
(;. 3. 1.). Les armt!ea du Seigneur sont non-seulement les astres, les armées des 
cieux, mais les anges et toute la milice céleste. La Sagesse divine est si élevée, 
qu'il convient de proclamer ses louanges même devant la cour des· esprits bieoheu-. 
reux et des intelhgences les plus sublimes (Comp. Prov. 8, 3.). 

t. 5. - • • comme sa parole ou son Verbe, par lequel tout a étt! fait, et 1an.r le-
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6. C'est moi qui ai fait naitre dans le ciel 
:'Une lumière qui ne s'éteindra jamais,] et 
qui ai couvert toute la terre comme d'un 
DW!ge 1• 

7. J'ai habité dans les lieux très-hauts, et 
mon trOne est dans une colonne de nuée•. 

8. J'ai fait seule tout le tour du ciel, j'ai 
pénétré la profondeur des abimes, j'ai mar
ché sur les Ilots de la mer, 

9. et j'ai parcouru toute la terre. 

tO. J'ai eu l'empire sur tous les peuples 
et sur toutes les nations. 

{ 1. (J'ai foulé aux pieds par ma puissance 
les cœurs de tous les hommes grands et pe
tits;] et parmi toutes ces choses j'ai cherché 
un !:eu de repos, et une demeure dau.s l'hé
rita~e du Seigneur 1. 

12. Alors le Cré,teur de l'univers m'a 
porlé et m'a fait connaitre sa volonté; celui 
qui m'a créé a reposé dans mon tabernacle•; 

13. et il m'a dit : Habitez dans Jacob, 
qu'Israël soit votre héritage, ( et prenez ra
cine dans mes élus.] 

14-. J'ai été créé dès le commencement et 
nmnt les siècles; je ne cesserai point d'être 
dans la suite de tous les âges, et j'ai exercé 
devant lui· mon ministère dans 111 maison 
sainte•. Prov. 8, 22. 

15. J'ai été ainsi affermie dans Sion 10 ; 

j'ai trouvé mon re[!Os dans la cité sainte, et 

6. Ego feci in cœlis ut oriretur 
lumen indeficiens, et sicut nebul11. 
texi omnem terram : 

7. Ego in altissimis habitavi • 
et thronus meus in columna nu• 
bis. 

8. Girum eœli circuivi soin, et 
profundum abyssi penetravi , in 
lluctibus maris ambulavi, 

O. et in omni terra steti : et in 
omni populo, 

!O. et in omni gente primntum 
habui: 

{ 1. et omnium excellentium et 
humilium corda virtute calca~i : 
et in bis omnibus requiem quœ
sivi, et in hereditate Domini mo
rabor. 

t 2. Tune prœcepit, et dixit 
mihi Creator omnium : et qui 
creavit me, requievit in taberna
culo meo, 

13. et dixit mihi : In Jacob in
habita, et in Israel hereditare, et 
in electill meis mille radiccs. 

14. Ab initio, et ante sœcufa 
creata sum, et us9.ue ad futuram 
sœculum non desmam, et in ha
bitatione sancta coram ipso mi
nistravi. 

15. Et sic in Sion firmata sum, 
et in civitate sanctificallt similitcr 

?"el rien de ce qui est n'a élé fait (Jean, t, 3.J. - Ln sage•se crtlée elle- même. 
c.onnue manifesta lion extérieure d&1 la sagesse incréée, comme ré"élation faite anx 
hommes, est sortie de la bouche du Trè•-Haut. 

y. 6. - • de téoèhre,. De moi émanent les ténèbres et la lu1nière (Voy. L ,lfoy,. 
f, 2. Comp. Job, 38, 9). · 
. y. 7. - • • Le trône de Dieu est représenté dan& les Ecriture& comme environné 
,le nuares (Ps. 17, H. 36, i. Isai. 19, H.), et ln sagesse est assise auprès de lui as
sl,tant 'li ses conseil& (Srig. 9, ~- tO.). - Quelques-uns voient ici une allusion à la 
colonne de nuée du milieu de ldqnelle l'ange du Seigneur conduisait son peupl" 
•,2. Mc"s. 13, 21. Comp. lllatth. il, SO. Jean, 17, 5.). 

y. H. - 'Ln sage,se incrMe, qui est en Dieu(,-. 5·8.), fait connaitre dans les 
ve1"Sets 8. 9. 1 ~. H. avec quel pouvoir absolu elle règne sur toutes les créatures, 
- comment elie cherche à se communiquer à tous les peu~les, tellement toutefois 
que ce n'est qu'au milieu du peuple élu que, au moyen ile la révélation divine, 
elle a proprement fixé son séjour. La sagesse qui a été communiquée par la révé
lation divme au peuple d'lsrael, est la sagesse créée. Comme cette sagesse a èlé 
,urtont le partage de la trè!I-Sainte Vierge, qui, selon la tradition universelle a été 

•héa:e et comblée des faveurs célestes au-dessus même des substances aogé(ique•, 
no conçoit comment l'Eglise catholique a pu daus sa liturgie lui faire en pa1'lie 
l'applicntion de ce qui est dit ici de la sagesse. 

y.12. - 8 D'autres selon le grec : a établi pour moi un tabernacle. . 
j;. H. - • daus le saint tabernacle. llloyse donna il la soj!esse divine une habita

tion dans le tabernacle, en ce qu'il y régla le eulte de Dieu suivant ses ürdon
uanccs. 

~·. t 5, - •0 Le tahemacla rut plus t,mi dressé sur le mont Sion; le temple Cut 
bâti sur une pnrtie do ce mont, appelé Moria. 
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1·e,1uievi, et in Jerusalcm polestas, ma puissance est ëtaL/ie dans Jérusalem 11. 

men. E d' · · 1 h i !6 J' · · · d I 1 t6. • t ru ,env, m popu o o-. • a1 pris racine ans e. peup e q11e le 
tîorificato, et in parte Dei mei, Seigneur a honoré, dont l'héritage est le 
heredit.u illius, et in plenitudine I' partage de mon Dieu "; et j'ai établi ma 
sanctorum detentio men. 1 demeure dans l'assemblée de tous les snints. 

!7. Quasi cedrus exaltatn sum i 17. Je me suis élevée 13 com111e les cèdres 
in LiLano, et quasi cupressus in du Liban, et comme les cyprès do la mon-· 
monte Sion : tagne de Sion u. 

!8. quasi palma exaltata sum !8. J'ai poussé mes branches en haut 
in Cades, et quasi plantatio rosœ comme les palmiers de Cadès ••, et comme 
in Jcricho: les planh des rosiers de Jéricho 18• 

l 9. Quasi olivo. speciosa in cam- l 9. Je- me suis élevée comme un bel oli-
pis, et quasi platanus exallaln vier dans la campagne, et comme le platan<• 
sum juxta nquam in plateis. [qui est planté dans un grand chemin sur fo 

bord des,eaux 17.] 

20, Sicut cinnamomum et bal- 20. J'ai répandu une senteur de parfum•• 
samum nromatiznns odorem dedi: comme ln cnnelle et Je baume le plus pré
quasi myl'l'ha electa dedi suavitn- cieux, et une odeur com111e celle de la 
lem odoris: myrrhe la plus excellente. 

21. et quasi st01·ax, et galbanus, 21. J'ai parfumé mn demeure 19 comme le 
et ungula, et gulla, et quasi Li- storax••, le galba:1um ", l'onyx u, la myr
banus non incisus vaporavi habi- rhe u, comme la goutte d'encens tombé 
tationem meam, et quasi balsa- d'elle-même·";· [et mon odeur est comme 
mum non mixtum odor meus. celle d'un baume très-pur et sans mélange.) 

22. Ego quasi terebinthus ex- 22. J'ai étendu mes branches comme un 
tendi ramos meos, et rnmi mei térébinthe :11; et mes branches sont des bran-
honoris et graliœ. ch,is d'honneur et de grâce. 

23. Ego qua.si vitis fructilicavi 23. J'ai poussé des fleurs d'une agréable 
suavitatem odoris : _et flores mei I odeur comme la vigne; et mes fleur, sont 
fructus honoris et honestatis. des fruits de gloire et <l'abondance. 

2i. Ego mater pulchrlll dilec-. 24. Je suis la mère du pur amour, de la. 

,1 • On voit bien que, sous le nom de sagesse, il s'agit ici principalement dl! la 
uaie religion, de la connaissance du Seigneur et Je son culte (note G.). 
: ,. 16. - u héritage (peuple) que Dieu a pris pour sa portion et son domaine. 

t. n. - 13 La Sagesse divine n de siècle en siècle donné plus de développe
mentbplus de clnrtè et de précision aux révélations qui émanaient d'elle. 

u eux arbres qui pour leur grosseur , leur hauteur et leur durée , sont des 
images de l'accroissement, de l'étendue et de la durée de la religion révélée de 
Dieu. - • Au lieu de Sion, le grec lit Hermon (Voy. 5, Mo.vs. 4, 48. Ps. 13i, 3). 

; • 18. - 11 Dans Je grec : d'Eogaddi (ville d11ns la tribu do Juda). 
u J'ai épanoui mes Deura comme les roses de Jéricho renommées pour leur ép .. 

nouissement. 
;. 19'. - 1'I Litt. dans les places, - des villes, 01}. l'on plantait de eea sortes d'ar

bres, vraisemblablement à cause ae leur ombrage. 
t. 20. - •• Les parfums dont il est ici question aont des images des vertus, qui 

accompagnent la sagesse. · 
;. 21, - u le peuple d'braël (Comp. note 13.). 
•• sorte de suc épais, odorant, qui découle d'une plant, de même nom. 
Il Le galbanum est le sue d'un arbuste de Syrie, qui a une od&ur Lrès-forte , et 

une graude ressemblance avec l'encens. 
"' c'est l'opercule d'une coquille, ~ui exhale une odeur comme celle du nard. 
" D'autres : et le stacté, - une hqueur balsamique, qui découle de l'arbri&seaa 

qui donne -la 111yrrhe, ionqu'il est encore jeune. 
" c'esl-à·dire comme le sue odoriférant, qui découle de lui-même, saDS inciei,;n, 

de l'arbrisseau qui donne l'encens. · 
j'. i2. - 15 • espèce d'arbre résinenx,1. le pistscbier sauvage. Il devieDt d&lla la Sr 

rie et la Pale.Une, grand, ample, et 011re un fort bel aspecl. 
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crainte; de la science et de l'espérance tionis, et timoris, et agnitionis, 
sainte H. et sancl&l spei. 

25. [ En moi est toute la grlce de la voi~ 25. ln me gratia omnis vire el 
et de la vérité; en moi est toute l'espérnn'ce I veritatis, in me omnis spes vit:e 
de la vie et de la vertu 11,] et virtutis. 

26. Venez à moi, vous tous qui me dési- \ 26. Transite ad me omnes qui 
rez avec ardeur, et remplissez-vous des fruits 

1
, concupiscitis me, et. a generalio-

que je porte : . nibus meis implemini : 
27. car mon esprit est plus doux que Je j . 27. Spiritus enim meus supe1, 

miel, ~t mon héritage surpasse en douceur me! dulcis, et hereditas mea su-
le miel le plus ex~ellent 18• , per mel et favum : 

28. La mémoire de mon nom passera dans · 28. Memoria mea in generatio-
Ia suite. de tous les siècles. i nes •œculorum. 

29. Ceux qui me mangent auront encore i 29. Qui edunt me, adhuc esu
faim, et ceux qui me boivent auront encore : rient : et qui bibunt me, adhuc 
soif 19. Jean, 6, 35. ! sitient. 

30. Celui :iui m'écoute ne sera point con-· 30, Qui audit me, non conîun
fondu, et ceux qui agissent par moi ne pé- detur : et qui operantur in me, 
cheront point. · non feocabunt. 

31. [Ceux qui m'éclaircissent ao auront lai 31. Qui elucidant me, vitam 
vie éternelle.] i œternam habebunt. 

32. Tout ceci est le livre de vie, l'nlliance 32. Hœc omnia liber vital, et 
du T, ès-Haut, et la connaissance de la vé- testamentum Altissimi, et agnitio 
rité "· veritali•. 

33. Moyse nous a donné la loi [avec les 33. Legem mandavit Moyses in 
préceptes de la justice,] la loi qui contient prœceptis justitinrum, et heredi
l'héritnge de la maison de Jacob 31, [et les tntem domui Jacob, et Israel pro-
promesses faites à Israël. missiones. 

34. Le Seigneur a promis à David, son, 34. Posuit David puero suo ex
servileur, de faire sortir de lui le Roi très-' citare régem ex ipso fortissimum, 
puissant ", qui doit élrc éternellement assis/ et in throno honoris sedenlem in 
sur un trône de gloire :] 1 sempitemum. 

35. lui qui •• répand la sagesse comme le 35. Qui implet quasi Phison 
Phison 35 répand ses eaux, et comme le Tigre sapientiam, et sicut Tigris in die
dans le temps des nouveaux fruits"; f. Moy,. bus noverum. 
2, H. 1 

j'. 2i, - 18 • La mère de l'amour, qui a llieu pour objet de la vraie crainte de 
Dieu, ou de la piété sincère, de la ,cienee dea saints, et de la confiance en Dieu. 
La fui, l'espérance et la charité, qui, par leur union et leur développement, com
prennent toute la vie spirituelle et forment tout' le domaine de la vertu, n'ont leur 
principe que dans la Sagesse divine. 

,-. 25. - " Par la religion révélée, l'homme reçoit la vérité et la vertu, et avec 
la vérité et. la vertu, ia vie. . 

, • '1.7. - sa • Dans le grec : Car mO!I souvenir est plus doux que le miel, et mon 
béritaKe que le rayon de miel. · 

j'. ill. - H Celui qui a une fois goO.té la sages,e, en éprouve un~ faim toujours 
plus grande; et plus on s'en rassasie longtemps, plllB elle a de suavité. 

;. 31. - ao qm me oommuni<J.uent aux autres par l'instruction. 
j'. 3'1.. - Il La loi de Dieu, la connaissance de cette loi et la Hdélité à la mP.ttre 

en pratique, procure toDB ces avantages; car parlaloilasagessedivine se commu-
llÎque à nous. . 

;. 33. - 31 • Ce verset 118 rattache ainsi à ce qui précède : Tout ce que Je viens 
de voua dire, ae réduit à observer ce qui est contenu dans le livre de I alliance 
(j', 3'1.), dans la loi <J.Ue Moyse noua a donnée pour être l'héritage de la maison de 
Jacob. Par l'observation de la loi on est mis en po.aeasion de tous les avantngds de 
la sageue, et on goll.te toua 1188 froita. 

, . H. - u le Messie. 
,. 85. - .. Dieu. D'après le texte grec, ce qui suit 118 rapporte à la loi C,. 32. 33). 
u Litt. : comme le Pbison - répand ses eaux. · 
• temea auquel ce O.uve déborde, groui par la Conte des neiges des montagne• 

d'Arn1éwe. 



. t:RAPITRE mv. 
36. Qui adimpl.ellfllUÏ Eaphra~ 36. qui répand l'intelligence comme l'Eu-

1es sensum : 11ui multiplicat qusi phrate, et qui 18 déborde comme le Jour-
Jordanis in tempore messis. ël.ain pendant la moisson 11 ; los. 3, t5. 

37. Qui mittit disciplinam si- . 37. qui fait rejaillir la science comme la 
eut lucem, et assistens quasi Gehon I lumière, et qui multiplie ses eaux comme 
in die vindemiie. 1 le Géhon 18 pendant la nndange. 

38. Qui perficit primus scire 38. C'est lui qui le r,remier a parfaite-
ipsam, et infirmior non investi- ment connu la sagesse •, et elle est impé-
.gabit eam. · nétr~ble aux :\mes faibles'°· 

39. A mari enim abnndavit co- 39. Car ses pensées 41 sont plus vastes que 
.gitatio ejus, et consilium illius ab la mer, et ses conseils plus profonds que le 
,abysso œagna. grand abime. Rom. H, 33. 

40. Ego sapientia eff'udi ftu- 40. Je suis la sagesse qui ai fait couler de 
mina. moi des fleuves••. 

4t. Ego quasi trames aquœ im- · 4t. Je suis sortie du paradis comme le 
mensœ de ftuvio, ego quasi lluvii ruisseau de l'eau immense d'un ll~uve, 
diorix, et sicut aquœductus exivi I comme l'écoulement d'une rivière, et comme 
-de paradiso; . , le canal qui conduit 18S eaux. 

42. dixi : Rigabo hortum meum : 42. J'ai dit : J'arro~rai les plants de mon 
:plantationum, . et inebriabo prati I[ jardin ••, et je rassasierai d'eau le fruit de 
mei fructum. mon pré. 

43. Et ecc~ Cactus est mihi tra-

1 

43. Mon caDAl est devenu un grand lleu-.e, 
mes abundans, et ftuvius meus et mon fleuve est devenu une mer ". 
appropinquavit ad mare : 

U. qnowam doctrinam quasi /' 44. La lumière de la ,cience que je ré
.antelucanum illumino omnibus, pandrai sur tout le monde, sera r.omme la 
,et enarrabo illam uaqne ad lon-1 lnmière du matin; et je la ferai passer dans 
.ginquum. : la suite des siècles. 

45. Penetrabo omnes inferiores 1 45. [Je pénétrerai jusqu'au plus profond 
partes terrœ, et inspicinm omnes de la terre; je lancerai mes regards sur toua 
-dormientes, et illuminabo omnes . ceux qui dorment, et j'éclairerai tous ceux 
-sperantcs in Domino. qui espèrent au Seigneur".] 

18. Adhuc doctrinam quasi pro- 46. Je répandrai encore une doctrine di,. 
·phetiam eff'undam, et re!inquam inne comme celle des prophètes ••; je la. 
illam querentibus sapientiam, et laisse:-ai à ceux qui recherchent la sagesse, 
aon deaiu.m in progenies illorum [et je ne ~i point de leur être présente 
.usque in œvum sanctum. • de race en race jusqu'au siècle saint.] 

;,. 36. - 11 pendant la moisson du printemps, dans les mois de mars et d'avril, 
lemps auquel ce fleuve est grossi et déborde par la fonte des neiges du Liban. 

;,. 31. - • le DacWhun qui se jette dans la mer Caspienne, et qui grossit en aD.• 
·.tomne. · 

,-. 38. - • Litt. : l'a eonnne, - la sagesse. 
'° • Le premier ( qui a travamé à l'acquisition de la connaissance, la sagesse) 

'D'est point parrenu l la conualtre parl'ailement, et pareillement le dernier n'a pu 
1Divre ses tracea. - La sagesse ne peut être complètement connue des hommes; 

. aacon mortel ne pénètrera Jana les profondeurs de la sagesse de la loi; et les plus 
inlelligenls eux-mêmes Y. déeoowiront tonjolll'B une ample matière de nouvelles 
,recherches IComp. Baruch. 3, 31.). 

,. • 39. - If D'antres : le sens de k loi eet etc. - C'est la même chose. 
;,. O. - Il Moi, la Sagesse divine, j'ai étl la source de& 11.euves ..te la science di

·•e, qui ae sont répandus 1ur la terre. 
,-. 41. - .. IOOll Eglise eltoisie. 
;,. 41. - .., Lonqae la Sageae divine eut Ml communiquée an peuple d'Tsra~l •. 

·elle. p6nétra peu à peu, par la pnldication dea .t.p.>tres, ao milieu de toutes les 
nations. 

, . 45. - u Je pêuétrerai Jusque ches lee peuplee les plue reculés , je les révei~ 
llrai dn --il do péché• o6 ils sont plongés, et j'éclairerai ceux qui mettront 
. leur eonlance dans le Seigneur. 
. ,. .. '8, - ., eomme la parel,e de Dien, qui ne manque pas de se réaliser , et qui 

.Jnati8e par ellHné- a Yérit.j. 



328 L'ECCLESASTIQUE. 

4 7. Considérez que je n'ai point travaillé 1 <17. Videte quonia!ll non soli 
pour moi seule, mai, p<>ur tous ceux qui mihi Jaboravi, sed omniLu, <'X-
recberchent fa védté •T. Pl. b. 33, !8. quirentibus verilatem. 

CHAPITRE XXV. 

Ce qui est digne d'éloge et de blâme. Pei11ture de la méchanceté 
des femmes. · 

L Trois choses plRisent à mon esprit •, r f. In tribus placitum est spiri
qu i sont approuvées de Dieu et des hommes : : lui meo, qua, sunt probaL~ cor:,.m 

Deo et hominibus : 
2. L'union des frères, l'amour des pro- 2. Concordia fratrum, et amor 

~hes, un ::nari et une femme qui s'accordent proximorum, et vir et mu lier bene 
bien ensemble. sibi consentientes. 

3. Il y a trois sortes de personnes que 3. Tres species odivit nnimio 
mon :\me hait, et dont la vie m'est insup- men, et aggraTor valde animœ il-
portable : lorum : 

4. Un pauvre superbe, un riche• men- 4. Pauperem superbum : divi-
teur, et un vieillard fou et insensé •. tem mendacem : senem fntuum 

j et insensatum. 
5. Ctimment trouverez-vous dans votre/ 5. Quœ in junntute tua non 

vieillesse ce que vous n'aurer. point amassé congregasti, quo modo in senec-
dans votre jeunesse •'!' . lute tua invenies? 

.. ,l-. 17. - 47 • Ce que la sagesse élemelle a enseigné llbX hommes, et ce qu'elle 
a fait en leur faveur, n'était pas seulP.ment pour sa gloire, mais aussi pour le salut 
des hommes, afin que ceux-ci pussent arriver à la vie bienheureuse. - L'élo';le de 
la sagesse qu'on lit dans ce chapitre est des plus mn.."Iliflques et des plus sublimes. 
Plusieurs commentateurs appliquent au Messie, au Verbe ioearné dans la personne 
de Jésus-Christ, qui est la sagesse éternelle du Père, la plupart des trails du tableau 
qui nous en est tracé. Il est vrai qu'un grand nombre de versets ( par exemple les. 
y. •, 5, 6-13, 31-40.) peuvent très-bien s'entendre Ile la personne du Sauveur, de 
mème qu'un grand nombre d'autres peuvent s'expliquer soit de sa do,:trine, soit de 
l'E:;lise (Voy. ; . 16 et suiv. ;. H et suiv .) ; mais il y a aussi plusieurs trailB qui w, 

.se·rapportent visiblement qu'il la loi de Moyse et à 1'1111cieooe alliance (Vo7. jl. 3i, 
3~, etc.); et ses traits sont tels que l'on croirait que, dans l'ensemble du chapitre, 
c'est cette loi que l'auteur sacré avait principalement en vue, ce qui toutefois 

,n'exclot pas l'autre sens (Voy. du reste les remarq. su~ Jean, 1, t et euiv.J. 
;. 1. - • • C'e•t la sagesse qui 1>arle encore dans ce chapitre, et elle expose ses 

enseignements en divers nombres ternaires de vertus el de vices, selon la méthode 
que Salomon suit as,ez souvent dans ses proverbes (Prov. SO, 15. 18. i9, etc.), 
afin sans doute qu'on retint mieux ses paroles. Or le premier précepte que donue 
la ea::1csse est relatif à la pai" et à la concorde. 

; . •· - • ou un homme de distinction; car le mensonge est le vice des esclaves. 
• Dans le grec : un vieillard amoureux, iosenst\. - • Trois sortes de personnes 

se rendent méprisables : t • un pauvre qui affecte des airs prétentieux . et q_ui par 
trompnie mèn,! aux dépens d'autrui une vie vaine et inutile; 2° un riche qui, pro
mettant beaucoup, ne tient pas ses promesses, et qui par l'usure et l'artifice .trompe 
les autres; 3• un vicillllrd qui, même sur le bord de la tombe• se trouve encore 
dépourvu de sens, ne me•. pas fin à ses immoralités. . 
. ) . 5. - • • Après avoir parlé do. vieillard insensé ((UÏ' est si odieux au Seigneur-, 
il ajoute : Il est cependant certain que dans la vieillesse on sera insensé et sans 
·prudence, si ùfl.os la jeunesse on n'"a pa.3 eu soin de se former à la verlu et à la sa
~e~se. Car sern~t-il eossible que vous eussiez dans l'âP.e avancé ce que vo1\s u ·au
'l'iez ni cherché ni aimé dans voire jeune àge (Comp. Prov. 6, 8. to, +.). 



CHAPITRE XXV. 

6. Quam speciosum cnnitiei ju- 6. Ou'i! est beau ù. la •ieil!esse de bien 
dicium, et prcsbytcris c1.anosccre juger, et nu:" •ieillards d'a.oir de ln lumi~re 
consilium ! et du conseil! 

7. Qcam speciosa nteranis sa - 7, Que ln sagesse sied bien aux personn~~ 
picotin, et gloriosis inte!lectus, et, avancées en (1ge, et une conduite éclairée à 
consilium ! 1 ceux qui sont élevés en gloire • ! 

!!. Corona senum mulla peritin, 1 8. L'expérience consommée est la cou-
et gloria illorum timor Dei. f ronne des vieillards, el la crainte de D,cu 

1 

est leur gloire. 
9. Novem insuspicnbilia cordis 9. NeuC choses se présentent à mon es-

ma;::nificnvi, et decimum dicam prit, qui me paraissent heureuses, et j'e,110-
in Ji,:1gun hominibus : 1 serni la dixième aux hommes par mes pa

roles • : 
10. Homo, qui jucundatur 10 1 tO. Un homme qui trouve sa joie da,1, 

filiis, vivens et videns subversio- ses enCnnts, un homme qui •it et qui voit 
nem inimicorum suorum. la ruine d~ ses ennemis. 

tl. Beatus, qui habitat cum H. Heureux celui qui demeure nvcc une 
muliere sensnto, et qui lingua sua 

I 
Cemme de bon sens, qui n'est point tombé 

non est lapsus, et qui non servi- pur sa longue, et qui n'a point été asservi i,. 
•it indigms se. des personnes indi!l'Des de lui'! Pl. b. 2'1, t. 

Pl. h. 14, t9. t6. lac. 3, 2. 
t2. Beatus, qui innnit amicum . t2. Heureux celui qui trouve un ami •é-

•erum, et qui ennrrnt justitinm rilnble, et qui parle de la justice à une 
nuri nudienti. oreille qui l'écoute 8 ! 

t3. Quam mngnus, qui in•enit t3. Combien est grand 9 celui qui a trom{· 
,apicntinm, et scienham ! sed I la sagesse et la science! Mnis rien n'est plu, 
non est super timentem Domi-1 grnnd que celui qui craint le Seigneur. 
num; J 

t4. timor Dei super omnia se H. La crainte de Dieu s'élève au-dcssn! 
supcrposuit ; ! de tout. 

15. heatus homo, cui donatum / t5. [Heureux l'homme qui a reçu le don 
est hnberc tin:orem Dei: qui tenct de ln cminte de Dieu!] A qui comparcrons-
illum, cui assimilabitur? : nous celui qui ln possède! 

tG. Timo1· Dei initium dilcctio- ! 16. L:t crainte de Dieu est le principe de 

,-. 7. - ••Pm· la sagesse et la conduite éclai .. ée, il faut entendre spêcialement 
la crainte de Dieu et la connaissnnce de sa loi. Rien qui soit mieux séant il un vieil
lard quo la crainte de Dieu; et, par opposition, rien qui dans un vieillard soit plus 
révoltant que l'impiété ou l'irréligion. La connaissance de la lc>i de Dieu et une 
cnnnaissance pratique, sera toujours le plus bel ornement d'un magistrat et d'un 
gnmd, quel qu'il soit. 

t. 9. - • c'est-à-dire dix choses sont recherchées et estimées. Ces dix choses sont 
celles qui suivent depuis les ,. f 0-f 5. - • Savoir :t• le père qui a des enfants braves; 
! 0 celui qni ne succombe point devant ses ennemis(,. 10); a• le mari d'une femme 
vertueuse; ,. celui qui ne pèche {'Oint par ses discours (,-. 11); 5° celui qui a trou'fé 
un ami véritable; 7• le mallre qm a des écoliers dociles et pieux (;. 12); s• Celui 
(JUi a des dispositions pour l'activité spirituelle (qui s'applique à la sagesse); 9" ce
lui qui possède au degré nécesasire la prudence pl'>ltlque de la vie (la scienee) 
fj'. 13), mais surtout heureux, to• celui qui craint Dieu, - Lorsqu'il est warqut\ 
du reste, que celui-là est heureux qni voit la ruine de ses em1emis ("· 10), il ne 
s'agit pas de la satisfaction de la haine outde la vengeance. Lu mamère dl)nt l'an, 
tenr sacré parle de la haine et de la vengeance dans ce livre même (Pt. b. 28 , 
f-6), exclut absolument celle interprétation. Le sens est seulement, qùc l'homme 
injustement affligé. et persécut~ par ses ennemis, est heureux de se vo!r, par leur 
soio, délivré de leurs perséculions et des maux qu'ils lui ca1Jsnient (Comp. Pa. 1!!6, 
3 et suiv. lt'!,·3. 2. Rois, !U, 13. H.). : 

,-. il. - 7 par exemple à un maitre dépourvu de sens, •ici eux. 
,-. 12. - 1 Dans le grec, Heureux celui qui a trouvé la rrudence {.,,,.rn), et 

qui di•court aux oreilles des gens qui l'écoutent. · 
• , . 13, - • ou , Qui est assez grand rour trouver, etc, t 
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s0n amour, et on y doil joindre insépara- : nis ejus : fidei autem iaitium 
.bleroent un commencement de foi 10• , agglutinandum est ei. 

i 7. [ La tristesse du cœur est une plaie t 7. Omnis plaga, tristitia cordis 
.universelle,- et la malignité de la femme est est : et omnis malitia, nequitia 
-une malice cunsommée.] mulieris. 

18. Toute plaie est supportable, plutôt t8. Et omnem plagam, et non 
'lue la plaie du cœur. plagam videbit cord.is : 

t9. Toute malice l'est auui, plutôt que la t9. et omnem nequitiam, et 
malice de la femme; non nequiti&m mulieris : 

20. toute affliction, plutôt que celle que , 20. et omnem obductum, et non 
nous causent ceux qui nous haïssent; ( obductum odientium : 

21. toute venge&llce, plutôt que celle qui , 2t. et omnem vindictam, et non 
--vient de nos ennemis 11. l vindictnm inimicorum. 

22. Il n'y a point de tète plus méchante / 22. Non est caput neqilius su-
~e la tête du serpent ••, per caput colubri : 

23. ni de colère plus aigre que la colère 23. et non est ira sqper iram 
<le la femme. li nut mieux demeurer avec mulieris. Commorari leoni el dra
un lion et nec un dragon, que d'habiter coni placebit, quam habitare cum 

.avec une méchante femme 18• Proo. 21, i9. muliere nequam. 
24. La malignité de la femme lui change 24. Nequitia mulieris immutat 

·tout le visage; [ elle prend un regard som- faciem ejus : et obœcat vultum 
bre et farouche comme un ours,] et S<Jn suum tauquam ursus : et quasi 
-~int devient noirltre comme un sac n. saccum os tendit. In medio pro:tl-

morum ejus 
25. Son mari se pb.int au milieu de ses I 25. iogemuit vir ejn,, et au

proches, et entendant ce qu'on dit de "I diens suspiravit modicum. 
femme, il retient ,es soupirs ••. 
· 26. Toute malice est légère au prix de la 

1

, 26. Brevis omnis malitia super 
malice de la femme; qu'elle tombe en par- malitiam mulieris, sors peccato-
.tage au pécheur te. rum cadat super illam. 

27. La méchante langue d'une femme 17 27. Sicut ascensus arenosus in 
est à un homme paisible, ce qu'est une ' pedibus velerani, sic mulier liu.
monlngne sablonneuse aux pieds d'un vieil-' guata homini quieto. 
Jard ... 1 

----------

,. t6. - 10 La crainte de Dieu doit naitre de la foi qui est le principe de tout 
aalut; ear on ne peut craindre Dieu comTlle il faut, ai l'on ne croit d'abord en lui 
wmme il y faut croire.-• Le,. t6 manque dans le grec de l'édit. rowaine. Dans 
li!s éditions Oil ce verset se trouve, il porte : La crainte du Seigneur est le com
mencement de l'amour, et la foi est le commeooement de l'attaehement,à lui (Comp. 
Bt!br. H, 6.1. 

j". 21. - h car la joie maligne que les ennemis ressentent de votre malheur ea& 
"plus 9.ue tonte au\l'e ebose intolérable. C'est pourquoi David préféra la peste à l'hu
miliation devant sea ennemis (Voy. 2. Roi,, !H, 13, U.). 

;. 22. - •• • Au lien de tlte, il faut, selon quelques-uns, lire venin. En héhrea, 
-qui !I été_la lal!gue originaire de ce livre, le mot qui signille tête (rosch), Bignüle 
.aos11 •emn, poison. 

;. 29. - •• • Ces paroles, quelqne fortes qu'elle• paraissent, n'ont rien d'exai,:érê. 
Elles sont just;fiées par lea exemplell qo'OD lit dans !'Ecriture (Voy. t. Moys. 39, UI 
et 111i.-. Jug. 14, t6 et suiv. t6, 18, etc. 3. Rou, il. Jlattl,. U, 8 et euiv.). - Sou 
le mérite de la femme vertueuse et l'éloge qui en est fait voy. pl. h. 7, 21 et euiv. 
pl. b. 26, 1 el sui-.. Proo. li, t6. Ill, 4. 181 21. 31, 10 et ,u:v. 

j'. U. - •• comme no habit de deuil; riaée, livide et grisàl.re comme, etc. L'ba• 
bit de péniten~-e était fait de poil.a de chèvre noire. 

î· 25. - _u Utt. : et il IKlupire en secret, lorsqu'il entend, - parler de aa mu
- conduite. 

,. !6. - 11 Autrement : qne le sort des pécheurs soit son partage. - Puisqu'elle 
est vicieuse, qu'elle soit frappée du chAt.imeot réservé aux pêcbeurs livrts aux vice&! 
D'autre& : ciu'un mari également vicieux soit son partage. 

1. i1. - tT D'autres : la femme querelleuse. 
!& • Elle ne !ni cause que peines et dollleura, - lw 1a1saeJ, de r~poe (Cami\, l'ror,. 
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28. Ne resp1c1as in mulieris 1 28. Ne considére1. point la beauté d"une 
~peciem, et non concupiscas mu- i femme, et ne la désirez point parce qu'elle 
lierem in specie. est agréable ••. 

29. Mulieris ira, et irreveren- 29. La colère de la femme, son audace et 
tia, et confusio magna. la confusion qui la suit, est grande. 

30. Mulier si primatum babeat, 30. Si la femme a la principale autorité, 
,contraria est viro suo. elle s'élève contre son mari ... . 

3t. Cor humile, et facies tris- 3{. La mauvaise femme est l'aftliction du 
. tis, et plaga cordis, roulier ne- cœur, la tristesse du visage, et la plaie ruor-
-quam. telle de son mari. 
, 32. Mn.nus debiles, et genua 32. La femme qui ne rend pas son IDRri 
'dissolula, mulier quœ non baati- heureux, est l'aft'aiblissement de ses mains 
ficat virum suum. et la débilité de ses genoux 11. 

33. A muliere initium factum 33. La femme a été le principe du p6ehé, 
~st peccati, et per illam omnes et c'e;;t par elle n que nous mourons tous. 
mor1mur. 

3i. Non des aquœ tue exitum, 
nec modicum; nec mulieri ne
~uam veniam prodeundi. 

35. Si non ambulaverit ad ma
num tuam, confundet te in con
~pectu inimicorum. 

36. A camibus tuis abscinde 
illam, ne semper te abutatur. 

31. Ne donnes point à l'eau d'ouverture, 
quelque petite qu'elle soit, ni fi. une mé
chante femme la liberté de ae produire au 
dehors 18• . 

35. Si vous ne l'avez comme sous votre 
main M lon1qu'elle sort, [ elle vous couvrira. 
de confusion 11 la vue de vos ennemis.] 

36. Séparez-vous de corps d'avec elle 11, 
de peur qu'elle n'abuse toujours de vous. 

----- -- ---·- ------ --------------
19, ts.). - Pnis'{ne la méchanceté d'une femme est uae si grande plaie, il ne f,mt 
doue dans le cl\mx d'une épouse avoir égard ni àla beauté (t. !8.) ni aux richesses 
(1. ao.), mais à la douce.,. de caractère et à sa vertu (Coonp. 36, 20-28 et les rem.). 

1· 28. - li pour l'épouser. 
1· 30. - IO Dana le grec: lea ,. 29, 30 portent: C'est un grand aujet de chagrin, 

de mépris et de confusion, si la femme. enrichit son mari. 
,. 32. - " elle est cause du mauvais succès des affaires de son mari. - • En ce 

que les peines et les ennuis contlnu~ls qu'elle lui fait éprouver, éloignent de lui tout 
plaisir à s'occuper de ses affaires, et surtout toute énergie daris l'action. 

,. sa. - .. rar la femme. 
J. H. - 11 Chez les anciens peuples d'Orient, les femmes étaient tennea exac

\ement renfermées, comme elle, le sont encore chez lea mahomélana, dans lea 
maisons de leurs maris1 et elles ne pRraisssignt au dehors que voilée,. Chez lea Juifs, 
elles avaient plus de lioerté; mais elles étaient loin de jouir de la liberté qu'elles 
-ont parmi nous. Lo silence et la vie retirée sont également deux qualités requises 
-dans la femme chrétienne. - Le sens de la première partie du verset est celui-cl: 
<:omme l'eau quelque petite que soit l'ouverture quelle trouve dans une digue, 
la renverse, de même la femme, si son mari lui laisse trop de liberté, excédera 
bientôt toutes les limites : ce qui, toutefois, se vérifie plus dans les mœurs orien
tales que dans les mœurs chrétiennes de nos contrée,. Combien parmi nous d'exem
ples de femmes qui régiasent leW'II maisons avec beaucoup plus d'ordre et de S&g88S6 
que leurs maris! 

,. 35. - •• si elle ne se conforme pas à sa volonté. 
,. 36. - 11 LiU. : Séparez-la de votre corps. - Séparez-vous d'elle. - Le Juif 

pouvait donner à 1111 femme un libelle de divorce, et la renvoyer, a'il découvrait en 
elle de mauvai11es qualités (5. Moy,, 14, t.). Jédus-Chriet a ra.mené le mariage fi. sa 
première sévérité, et a détendu de aéparer ce que Dien a uni, Du reste, d11118 la. 
~ qui est attachée au mariage il a donné aux gens mariés un moyen suffisant 
pour les aider à conserver indissoluble entre eux le lien conjugal. 
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CHAPITRE XXV'J. 

Parallèle enh·e la femme bonne et la mauvaise. Choses dont on doit 
· se garder. 

· f. Le mari d'une femme qui est bonne t. Mulic1·is homo beatns -vir : 
est heureux; car le nombre de ses années numerus enim nnnorum illius du-
se multipliera au double 1• plex. 

2. Ln femme forte I est la joie de son 2. Mulier fùrtis oblectllt Tirum 
mari, et elle lui fera passer en paix toutes suum, et annos Titœ illius in pace 
les années de sn Tie. implcbit. 

3. La femme 'Vertueuse est un excellent 3. Pors bona, mulior houa, in 
partage: c'est Je partage de ceux qui crai- parte timentium Deum dabitur 
gnent Dieu, [ et elle sera donnée à un 1' ,iro pro factis bonis : 
homme pour ses bonnes actions.] . 
· 4. Qu'ils soient ou riches ou pauvres, ils · 4. divitis autem, et pnuperis 
auront Je cœur c<>utent, et la joie sera en cor honum, in omni tempore -vul-
tout temps sur leurs Tisaii-es •. tus illorum hilaris. 
· ü. Mon cœur a appréhendé trois choses, 1 5. A tribus timuit cor menm_. 

P.t à la quatrième mon -visage a pâli de ' et in quuto facies mea metuit : 
peur : j 

6. La haine injuste de toute une ville, · 6. Delaturam ciTitntis, et col-
rémotion séditieuse d'un peuple, 1 Jectionem pnpuli, 

7. et ln calomnie. inventée faussement, , 7. calumninm mendacem, super 
sont trois choses plus insupportables que la ' mortem omnin gravia : 
mort: 

8. mais la femme jalouse • est la douleur 8, dolor cordis et luctus, mu-
et l'affliction du cœur s. lièr zelot!pa. 
' 9. La langue de la femme jalouse est per- 9. I:,. muliere zelotypa llagel-
çaute, et elle se plaint sans cesse à tous lum linguœ, omnibus communi-
ccu,c qu'elle rencontre •. cans. 
· to. La méchante femme est comme Je to. Sicut boum jugum, quod 
joug où on lie les bœuf, pour leur faire : movetur, ita et mulier nequam : 
tirer la charrue;. celui qui la tient avec lui' qui tenet illnm, quasi qui appre
est comme un homme qui prend un scor-[ hendit scorpionem. 
pion 7• · 

,.1.- 1 La paix et le contentement prolongeront sa Tie. 
;. 2. -••La femme forte, selon le langage des Ecritures, est celle qui, f!Didée 

pnr la crainte de Dieu, sa:t allier à la pudeur et à la modestie, l'industne , e est-à
dire la diligeuce, le travail et l'économie (Vo1. Prov. 31, tO.). 

t, i. - • • Dans Je grec : Uu cœur hou, soit daos Je riche, soit dans le pauue, 
rmd en tout temps le visage serein. Dans uu sens absolu : Celni · qui est content, 
« qui a le cœur bon, » à qui la couscience ne reproche rien, sera toujours hcuren.~ 
ee q11clque état qu'il soit, riche ou pauue. · 

t_, 8. - ~ • Contre une autre femme sa rivale. C'est le sens du grec qui écrit les 
j'. 8 9, comme il suit : La femme qui est jalouse contre une autre femme, est la 
douleur et le deuil du cœur, et un Réau de langne qui se fait sentir à tous. Che,. 
lea mhreux où la polygamie était tolérée, les familles étaient souvent troubl~es pnr 
.la rivalité et la jalousie des femmes (Voy. Prov. n, 2:1.). 

• C'est là la quatrième chose qui fait pâlir son viss11e (;. 5.). 
t. 9. - • à ses parents, à ses amis, à ses -voisins. Elle fait part à tout le monde 

·de ses plainte~. . 
j', ID. - 1 • L'tt, ; J.a a11!cl!aal1 fe111111~ ~s\ Ol!l!lffl• un joug qui braole. - Chez: 

les anciens, on n'altachail pas le j.oüg llU'.i sorae1 dea bœ11f•, mais sur le cou, S'i 
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t 1. Mulier ebriosa, ira mngna : l I t. La femme sujette au vin sera un su
et oontumelia, et turpitudo illius jet de colère et de honte à ,on mari •, et 
non tcgetur. so& infamie ne sera point c.~chée •. 

12. Fornic.~tio mulieris in ex-1 12. La prostitution de la femme se recon
tollentia oculorum, et in pnlpe- naitra à son regard altier, et à l'immodestie 
bris illius ngnoscetur. 1 tk ses yeux ••. · · 

f 3. In 11lia non averlente se, 13. Redoublez 'Votre vigilance à l'ég:ird 
finn'.\ custoèiam : ne in,.enta oc- de la fille qui ne détourne point sa l'Ue 11, 

cas1one utatur se. de peur qu·en~ ne se perde cllc-mèmc, si 
elle en trouve occasion "· Pl. b. 42, 1 t. 

H. Ab omni irrevercntia ocu- fi. Veillez sur celle qui a l'impudenco 
lorum cjus cave, et ne mireris si dans les yeux, et ne vous étonnez pas si elle 
te ncglel'.erit; "fous néglige sa. 

15. sicut viator sitien~, ad fon-1 15. Elle ollvrira sa bouch~ à la fontaine, 
tem os aperiet, et ab omni aqua comme un voyageur pressé de ln soif; cil~ 
proximn bibet, et contra omncm. boira de toutes les eaux qui seront près 
palum sedebit, et contra omnem' d'elle; elle s'assiéra sur tous les morceaux 
sagittr.m nperiet pharctram doner. ! de bois qu'elle rencontrera ••, et elle ou
deficinL Vl'ira son carquois à toutes les flèches·, jui;-

qu'à ce 'l u'clle se perde ••. 
16. Grntia mulicris ~cdulœ de- i 16. L'agrément d'une femme [soigneuse] 

lecL,bit virum suum, et ossa illius, sera la joie de son mari, et elle répnu<h'a 
impiugabit. i la vigueul' jusque dans ses os '"· 
. f7. Disciplina illius datum Deil' 17. La bonne conduite de la femme 11 est 
est. un don de Dieu. 

f8. Mulier sensaL~ et facita, non 18. Une femme de bon sens est amie du 
est immuL~tio eruditœ animœ. silence; rien n'est comparable à. une àme 

· bien instruite. 
19. Gratin super gratina, mu-1 19. La femme sainte et pleine de rudeur 

lier sancta et pudorata. i est une grâce qui passe toute F;râœ 1 • 

20. Ornois autem pondcratio) 20. Tout le prix de l'or n'est rien au prix 
non e~t digna oontinentis animœ. d"une àme vraiment chaste. 

21. Sicut sol oriens mundo in i 21. Comme le soleil se levant dans le ciel 
altissimis Dei, sic mulieris bonœ. qui est le tl'ône de Dieu, orne le 11u11ide: 

n'était pas bien assujetti, le bœuf était blessé et n'avait pas de forces. :.. Le scor
pion pique aisément et sa piqùre est dangereuse. 

;. H. - • elle lui causera de grands déplaisirs, ou : elle sera pour lui un grand 
supplice. 

i elle ne se conservera pas dans Ja modestie, maïa elle se découvrira d':me ma
.11ière honteuse. - • En outre elle sera ordinairement dolréglée dans sa conduite. -
La sobriété est fort recommandée aux femmes dans 1. Tim. 3, t 1. T.:t. 2, 3. 5. 

jl. 12. - •• Celles qui veulent éviter d'avoir des yeux immudostes, s'ap~liqueut 
:l les tenir dans la modestie. · 

;. 13. - u des objP,18 lascifs. Dans le grec : qni est sans honte. 
11 • Pour être modeste au fond du cœur, la jeune fille doit l'être dans sesregàr,i.. 
;. H. - " Dans le grec : ... et ne vous étonnez pas si elle se rend coupaille ;. 

"l'Otre égard (si elle fait des fautes, et que de cette manière elle vous nuise). 
;,. 15. - •• Litt. : elle s'assiéra suprès Je toua les poteaux, - auprès de toutes 

les tentes qu"elle, etc. . 
u • Sens de toutes les exprP,ssions de ce 'Verset : une jeune fille et en général, 

une femme quelle qu'elle soit qui a l'impudence dans les yeux, !'mira nu,si tians 
ls cœur; et elle ae livrera aux vices aussi souvent qu'el1e en aura l'occasion. - Les 
femmes de mauvaise vie se tenaient sur les chemins, et parlicnlièrcment au com
mencement des routes ou à leurs embranchements (Comp. 1. Moys. 38, U. Prou. 
:10!. 16. Ezéch. 16, 25.). 

1• 16. - •• et elle fera qu'il vive en santé et longtemps. 
; .. 17. - "Dans le grec: Une femme qui garde le silence est1 etc. 
;. 19. - 18 • Dans le grec: Une femme qui a de la pudeur et qui est fi,lèle est, etc, 

(Comp. Prou. at, ao.). 
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ainsi le visage d'un~ femme vertueuse est [ seecies in ornamentum domU!J 
l'ornement <!e sa m9.1son. eius : 

22. L'agrément du visage dans un âge 

1

. 22; lucerna splendens super 
mdr est oomme la . lampe qui luit sur le· candelabrum sanctum, et species 
chandelier saint "· \. faciei super ietatem stabilem. 

23. La femme posée demeure ferme sur ' 23. Columnie aureœ super bases, 
ses pieds, comme des colonnes d'or sur des argente11&, et pedes firmi super 
bases d'argent so. plantas stabilis ,nulieris. 

24. [ Les commandements de Dieu sont 24. Fundamenta œterna supra. 
dans le cœur de la femme ·sainte, comme petram solidrun, et mandata Dei 
un fondement éternel sur la pierre ferme.] in corde mulieris sancta,. 

25. Deux choses ont attristé mon cœur, et 25. ln duobus contristatum est 
la troisième m'a donné de la colère : cor meum, et in tertio iracundia 

mihi adYenit : 
26. Un homme de guerre qui périt par la , 26. Vir bellator deficiens per 

pauvreté; un homme sage qui est dans le inopiam : et vir sensatus contemp-
mépris, tus : 

27. et eelui qui passe de !a justice au pé- . ~7. et qui transgreditur a jn~
ché 11. Dieu résene ce dermer au tranchant bila ad peccatum, Deus para vit 
de l'épée u. eum ad rhomphœam. 

28. [ Deux choses m'ont paru difficiles et 28. Duœ species difficiles et pe-
dangereuses : ] Celui qui tl'afique évitera riculosœ mihi apparuerunt, diffi
difficilement les fautes"; et celui qui vend cile exuitur negotians a negligen
du vin ne s'exemptera pas des péchés de la; lia : et non justifieabitur caupo • 
langue 14• 1 peccatis labiorum. 

CHAPITRE XXVII. 

JJangers du négoce. Règles pour les relations avec les hommes. La ruse 
se punit elle-mbne. 

t. La pauvreté 1 en a fait tomber plusieurs f t. Propter inopiàm multi deli
dans le péché; et celui qui cherche à s'en-

1
· querunt : et qui quœrit locuple

richir, détourne sa vue de la loi de Dieu •. tari, avertit oculum suum. 

,. 2!. - tt • Surie chandelier d'or à sept bnmcbea qu'on allamait toutes les nmts 
dans le Saiut, devant la porte du Sanctnaire. 

,. !3. - so son caractère sa conduite, sa démarche sont fermes comme, etc. 
j'. 27. - " • C'est une ctose affligeante de voir réduit à la pauvreté un soldat 

dont la valeur demeure sans récom1'ense, el un sage dont la science et le mé
rite ne sont point ap(lréciés; mais c est une chose qui provoque la colère de voir 
nn homme qui, renonçant à lajuslice, c'est-à-dire au service de Dieu, s'abandonne 
au péché, à l'iniquité, à l'idolàtrie. - Cet homme n'échappera point à sa perte. 
(Comp. Jérém. 2, 12.). 

u à sa perle. 
j'. 28. - •• Litt. : la négligence, - dans le aervice de Dieu, da!ls ses devoirs à 

l'~imrd du proehain. · 
~ Dans le grec : l'homme de trafic se préservera difficilement de fante, el le mal'o 

chand de vin sera difficilement justifié (exempt) de péché (par tromperie envers le 
prochain, etc.). 

,. L - ' Dans le grec : le gain. - • Litt. : ;t«pi, i,,t, .. ,,,,v .. ,Ho, 'l'"P"": beau
coup ont péché pour des choses indifférentes, -pour des gains de nulle ou de peu 
d'importance. Les gens de commerce 80nt si exposés, et si habités à· mentir et à 
tromper, qu'illl lombent dans ces fautes pour des riens.C'est la continnation de ce 
41ui est marqué au , • 28 da chai,ilre précédent. 

• Lill .. : détourne aea yeux, - de Dieu, de son devoir, de la justice. 
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2. Skut in medio compag,n,s ' 2. Comme un morceau de bois demeure 
lapidum palus figitur, sic et inter enfoncé entre deux pierres, ainsi le péché 
medium venditionis et emptionis sera comme resserré entre Je vendeur et 
angustiahitur peccatum. l'acheteur a, . 

3. Conteretur cum dolinquente 3. [ Le péché sera détruit avec le pé--
delictum. 1 cheur •.] 

4. Si non in timore Domini te- 4. Si vous ne vous tenez fortement atta--
nueris te instanter, cito subverte- cbé à la crainte du Seigneur, votre maison 
tur dom us tua. sera bientôt r.en-.ersée •. 

5. Sicut in percussura cribri 5. Comme lorsqu'on remue le crible il' 
remanebit pulvis, sic aporia ho- ne demeure que les ordures; ainsi lorsque 
minis in cogitalu illius. l'homme &'inquiète dans sa pensée, Il n'y 

demeure que l'irrésolution et le doute•. 
6. Vasa figuli prohat fornax, et: 6. La fournaise éprouve les vases du po

bomines justos tentatio tribula- lier 7, et l'épreuve de l'affliction les hommes. 
tionis. justes •. 

7. Sicût rusticatio de ligno os- 7. Comme _le soin qu'on prend de l'arbre 
tendit fructum illiu~, sic -.e!'bum se fait connaitre dans son fruit, ainsi l'homme
ex cogitatu corclis hominis. se fait connaitre par sa penaée et lJ81' sa pa

role. 
8. Ante sermonem non laudes 8. Ne louez point un homme avant qu'il 

virum: bœc enim tentatio est ho- parle; car c'est à la parole qu'on éprouve 
minum. un homme •. 

9. Si sequaria justitiam, appre- 9. Si vou• suivez la justice, "tVUI l'acquer--
hendes ilhm; et indues quasi rez, et vous en ,erez revêtu comme d'u11 
poderem honoris, et inhabitabis habillement de gloire; [-.ous habiterez avec 
cum ea, et proteget te in sempi- elle, et elle vous protégera pour jamais, et 
ternum, el 1n l!ie agnitionis inve- vous trouverez un ferme appui au jour de 
nies firmamentum. la manifestation de toutes choses ••. J 

to. Volatilia ad sibi similia con- tO. Les oiseaux se joignent avec leurs 
'l'eniunt : et veritas ad eos, qui semblables; et la vérité II retourne à ceux 
operantur illam, revertetur. qui en font les œuvres. 

l 1. Leo venationi insidiatur I t. Le lion est toujours au f;Uet pour sul'-
semper; sic peccata operantibus prendre sa proie; ainsi le péché tend de!J 
ini11uitates. piéges à ceux qui commettent l'iniquité "· 

j'. 2. - ••L'un, le vendeur, voulant vendre à un trop haut prix, et rautre, l'a
cheteur, voulant acheter à on prix trop bas, ils chercheronL mntuelJemem à ae · 
tromper par le mensonge et la fraude (Comp. p,..,.,, 20, U.). , 

;. a. - • Le péché de tromperie dont il s'~t, demeure sor le pécheur, jusqu'à 
ce qu'il cease par sa propre perte { sa mort (• il n'en fait auparavant pénüence, et 
s'il ne se réconcilie ave~ Diea). 

;. i. - • li n'y a que la crainte filiale de Dieu qui soit capable de préserver un. 
homme de commerce de l'injusbce et de sa ruine, qui en est une conséquence. 

,-. 5. - • Le crible fait disparaitre la paille, et la réD.exion sérieuse sur lui-mêmE1 
fait de même découvrir à l'homme les fautes qui sont en lui. D'autres traduisent 
le grec : Par l'agitation du crible il ne demeure que l'ordure, de même ce qu'il y 
a de vil en l'homme parait dans ses discours. - Les discours so111 le miroir du 
cœur; par las discours on peut conciare Bi quelqu'un est bo11 ou mauvais, instruit 
ou ignorant. 

t. 6. - 7 elle fait connaitre s'ils sont solides, autrement ils se fendent. 
é • L'Ecriture compare souvent les épreuves d"" gens de bien au feu qui éprouve 

les métaux (Voy. Sag. 31 6. Malach. 3, 1. Ps. 16, B et suiv.). 
;. 8. - • 'fel est l'homme, tels sont sea discolll'II, - • parce que la bouche parle 

de l'abondance du cœor (M'llth. 12, 3+. Comp. Lw:, 6. U.). 
;. 9. - •• du juge,uent (Comp. Ps. 11 6. Matth. 1, i!I.). • 
j'. 10. - "' la justice, la fidélité à Dieu. Du reste, la vertu n'est antre chose que 

la vérité réduite en pratique (Ef.hts. +, 15.). 
,-. 11.. - 11 • L'habitude que 1 on a contractée de pécher est comme un pi~ge qui 

vous fait tomber à chaque occasion. En outre, la peine qn~ le pécheur mérit~ par 
son péché, eet sans ce1111e auspendlle &Ill' aa tête, e\ le aur~rendra, comme un p1égek 
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12. L'homme saint demeure dnns la sn-1 t2. Homo tianctus in sapieutio. 
,;esse, [comme le soleil dans sa lumière";) mnnet sicut sol: nam stultus •i· 
mais l'msensé est changeant comme ln eut luna mut.'ltur. • 
lune ••. 

13. Quand vous serez au milieu des in
seusés, réser<ez-vous à parler pour un autre 
temps; mais trouvez-vous sans cesse parmi 

13. In medio in sonsatormn 
serva verl:um tempori : in mcdio 
autem cogitantium assiduus e1to. 

les personnes sages 11. 
1 i. Les entretiens des pécheurs sont in- U. Narratio peooantium odiosa, 

supportables ••, parce qu'ils font un jeu et el risus il\orum in deliciis peccati. 
un divertissement du péché même. 

15. Le discours de celui qui jure souvent 15. Loc1uela multum jura.os, 
fem dresser les cheveux à la tète, et à ses , horripilalionem capili staluel : et 
mots horribles on se bouchera les oreilles 11 • I i~reverentia ipsius obturatio au

num. 
16. L'ell'usion du sang suina les querelles 1 16. Elfusio sanguinis in rixa 

des superbes, el leurs inj~res outrageuses superborum : et maleJictio illo-
olfensenl ceux qui les écoutent. rum auditus grn,is. 

17. Celui qui déconne les secrets de son' 17. Qui denudat nrcana amici, 
ami perd sa confiance, et il ne trouvera fidem perdit, el non inveniet ami-
point d'ami selon son cœur "· cum nd animum suum. 

18. Aimez votre prochain ••, et soyez-lui 18. Dilige proximum, et con-
fidèle dano l'union que ..-ous avez a,ec lui. jungere fide cum illo. 

19. Que si vous déconnez ses secrets, 19. Quod si denudaveris abs-
c'est en vain que 'VOUS tàcherei de le rcga- consa illius, non persequeris post 
gner. euro. 

20. Car celui qui détruit l'amitié qui le 20. Sicut enim homo, qui per-
Iiait avec son _prochain, est comme un dit amicum suum, sic et qui per-
homme qui o.ura,t tué son nmi ... , dit amicitinm proximi sui. 

----·--·- ·---· .. 
au moment où il y penaora le moins (Comp. l. Pier. 5, 8. nta/111. 24, 42. 43. Luc, 12, 
39. Ps. 9, 16. 3,,. 8.J. 

;. 12, - 11 Lhomme aaint, pieux, est constant comme le soleil, dont la !ace ne 
change ).'Qint. 

•• • L insensé s'accommode à toutes les occo.sione et à toutes les compagnies dnn• 
lesquelles il lui arrive de se trouver; et de là, s'il a quelques bonne• ré•olutious, 
il en change avec facilité dès qu'apparait la tentation: toujours versatile, il n'est 
jamais sen:blahle à lui-même. Le sage,a11 contraire, rerme dans ses pensées et dans 
ses résolulioru,·partici.1e en quelque sorte à l'immulabililé d11 soleil. Eu quelque 
occasion qu'il se trouve, quelque compagnie qu'il fréquente, il •e montre tel •J1•'ll 
est, r.ttachè au bien. Et c'est là le vêr,table caroolère de la vraie et solide ,·ertn, 
la consla11ce dans son devoir. C'est aussi ce 9,ui concilie à l'homme vertueux l'e•
time et l'admiration de ceux-mêmes qui ne l imitent pas. 

j,. 19. - •• Quand vous vous trouvez au milieu d'insensés, d'hommes vicie11::, 
<Jni tournent la religion en dérision, n'émettez pae des maximes de s~esse i, con
tre temps; an milieu des sages, on contraire, vous poavez toujours parler sn.gc::,$-0. 
Dnns le grec : Ne paraissez au milieu des insensés qu'en temps opportun, mai• 
.oyez n,sidùment parmi les hommes de sens. 

y, H. - •• Dans le grec: provocateurs. D'autrea: pleins de scandales 
y. 15. - 11 Dans le grec: ... tète; et ,ses contesldlions feront qu'on se bouch,•1·,1 

les oreilles. 
;. 17. - 11• Rien ne rompt plus aisément l'amitié et ne rend plus iufructuen.t 

les effort. qu'on fnit ponr la renouer (,-. IL), que fïaconsidération qni eat cau.e 
qu'on trahit le secret qu'un ami a contié (;. 17-U.J. Celui qui perd uinsi son ami, 
n'en trouvera plus d'autres, parce que nu) ne voudra se confier eu lui (Voy. P,ov. 
11, 13. 25, 9.). 

;. 18. - 11 votre ami. 
y. 20. - •• c"est-à-dire: Si vc.us avez (en trahissant un secret) fuit ccs3er l'amitié, 

dès-lors vo,,s avez aussi perdu votre am,. - • Dans le (!ree, le verset porte : Car 
tel ,•st un homme qui a tué son ennemi, tel est celui qui a tu6 l'amitié de son fll'0-
1baiu. - Vo11s n'anz pas moins perdu votre ami en .trahiüant sou se~·et, 11u'11u 
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21. Et sicut qui climittit avem 
de manu sua, sic dereliquisti pro
ximum tuum, et non eum capies. 

22. Non ilium sequaris, quo
niam longe abest : eft'ugit enim 
quasi caprea de laqueo : quoniam 
vulnera!n est anima ej us; 

23. ultra eurn non poteris col
ligare,, Et maledicli est concor
dntio : 

2+. denudare autem amici mys
tcria, desperatio est animœ În
felicis. 

25. Annuens oculo fabricat ini
qua, et nemo eum adjiciet : 

26. in conspectu oculorum tuo
rum condulcnbit os suum, et su
per sermones tuos admirabitur : 
novissime nutem pervertet os 
suum, et in verbis luis dabit 
scandalum. 

2î. Moita audivi, el non core
quavi ei, et Dominos odiet ilium. 

28. Qui in allum millit lapi
d~m, super capot ejus cadet : et 
plaga dolo,a, dolosi dividet vul
nera. 

29. Et quîfoveam fodit, incidet 
in eam : et qui statuit lapidem 
proximo, oft'endet in eo : et qui 
laqueum alii ponit, peribit in illo, 

30. Facienti nequissimum con
silium, super ipsum devolvetur, 
et non agnoscet unde adveniat i!li. 

31. Illusio, et improperium su
perborum, et vindicta sicul leo 
insidinbitur illi. 

32. Laqueo peribunt qui oblec
tantur cnsu j ustorum : dol or au-

21. Vous avez abandonné votre prochain", 
comme celui qui, tenant un oiseau, le laisse 
aller; vous ne le reprendrez plus. 

22. En vain vous iriez après lui, car il 
est déjà bien loin. Il s'est échappé comme 
une chèvre qui se sauve du filet, [parce 
que son àme est blessée.] 

23. Vous ne pouvez plus avoir de liaison 
avec lui 21• Après des injures il y a encore 
lieu de se réconcilier ., ; 

24. mais lorsqu'une âme malheureuse en 
vient jusqu'à révéler les secrets de son ami, 
il ne reste plus aucune espérance de retour. 

2;;. Celui dont l'œil est complaisant et 
flatteur a de noirs desseins dans l'âme; et 
nul néanmoins ne s'en pourra défendre ". 

26. Il n'aura devant vous que de la dou
ceur sur la langue ••, et il admirera tout ce 
que vous direz, mais enfin il changera le 
langage, et il tendra des piéges à vos pa
roles. 

27. Je hais bien des choses; mais Je ne 
hais rien tant que cet homme, et le Seigneur 
le haïra. 

28. Si un homme jette une pierre en 
haut, elle retombera sur sa tète; el ln bles
sure que le traitre fait rouvrira les siennes"· 

29. Celui qui creuse la fosse y tombera; 
(celui qui met une pierre dans le chemin 
pour v faire hearter son prochain, s'y heur
tera ;]' el celui qui tend un filet à un nuire, 
s'y prendra lui-même. 

30. L'entreprise concertée avec malice re
tombera sur celui qui l'a faite, el il ne re
connaitra point d'où ce malheur lui est ar
rivéa 

31. Les insultes et le• outrages sont ré
servés pour les superbes; et la. venge&nce 
fondra sur eux comme le lion ,r,r sa proie. 

32. Ceux qui se réjouissent de la chute 
des justes seront pris au filet", el la dou-

homme qui a tué son ennemi ne s'en est défait. Ou bien : En trahissant le secret 
de votre ami, vous l'avez traité comme s'il el'lt été votre ennemi. 

;. 21.-., • ami. 
;. 23. - "Litt.: vous ne pourrez plus le lier,-bander ses blessures • 
., Dans le grec: On peut bander une blessure, et détruire l'effet d'une parole 

injurieuse; mais dévoiler les secrets (d'un ami), c'est jeter l'âme dans le désespoir. 
)1. 25. - •• Celui qui, en vous flattant, fait en toutes chose• des signes d'appro· 

bation, ne mérite rien de bon, et to!llefois vous souffrez un tel homme autour de 
vous! Dans le grec : ... dans l'âme; et nul ne pourra aisément l'éloigner de so!. 

;. 26, - "li ne dira que des paroles pleines de douceur. 
;. !8. _ .. Plusieurs comparaisons sont mainte1iant empl"yées à faire voir com• 

ment Dieu permet que le mal qu'un traitre artificieux méditait contre les autres, 
retombe sur lui-même. 

;. si.-., Avant qu'ils a'en doutent, les impies, qui se réjouissent du malbeut 
des justes, seront précipités eux-m~mes dans leur perte. 
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leur les consnmera annt qu'ils meurent. 

33. La colère et la fureur sont toutes 
deux exécrnhJes; et le pécheur les entre
tiendra toujours dans lui-même 18• 

lem consumet illos antequmn mo
riantur. 

33. Ira et furor, utraque exe
crabilia sunt, et vir peccator con
tinens erit illorum. 

CHAPITRE XX.VIU. 

Avis contre la vengeance, contre la calomnie et les péchés 
de la langue. 

t. Celui qui veut se venger tombera dans 
la vengeance du Seigneur, et Dieu lui ré
servera ses p.échés pour jamais•. 5. Moy•. 
32, 35. Matth. 6, t4. Marc, H, 25. Rom. 
t2, t9. , 

2. Pardonnez à. votre prochain le mal qu'il 
vous a fait; et vos péchés vous seront remis 
quand vous en demanderez pardon. 

3. L'homme garde sa colère contre un 
homme, et il ose demander à Dieu qu'il le 

t. Qui vindicnri vult, a Domino 
inveniet vindictam, et peœata il
lius servans servabit. 

:.:. Relinque proximo tuo no
centi te : et tune deprecanti tibi 
peccata solventur. 

3. Homo homini reservat iram, 
et a Deo qu2rit medelam? 

guérisse? · 
4. Il n'a point de compassion d'un homme 4. ln hominem similem sibi 

semblable à lui, et il demande le pardon non habet misericordiam, et de 
de ses péchés? peccatis suis deprecatur? 

5. Lui qui n'est que chair garde sa colère, 5. lpse cum caro sit, rese~nt 
(et il demande miséricorde à Dieu'!] Qui iram, et propitiationem petit a 
lui pourra obtenir le pardon de ses péchés 3? 1 Deo? quis exorabit pro dehctis il

lius? 
6. Souvenez-wu& de votre dernière fin, 6. Memento novissimorum, et 

et cessez de :iourrir de l'inimitié contre per- ' desine inimicari : 
sonne; 

7. car la co1TUption et la mort so:it près 7. tabitudo enim et mors im-
de fondre sm· ceux qui violent les comman- mment in mandatis ejus. 
dements du Seigneur~. 

8. Ayez la crainte de Dieu devant les 8. Memorare timorem Dei, et 
yeux, et ne vou~ mettei point en colère con-: non irascaris proximo. 
tre votre prochtun. ' 

,-. 33. - •• • Il sera toujours en proie à la colère et à la fureur. Ou bien encore: 
Il amasse sur lui les trésors de la colère et de lu fureur de Dieu, et il n'y échap
pera poinL 

jl·. !. - • ne les lui pardonnel"a pas (Comp. Jlatth. t8, 31. et suiv.). - • Ce cha
pitre contient une série d'avis et de conseils contre la vengeance et la contention 
(1. t-13.). Et comme la plupart des querelles, avec toutes Jeurs tristes suites, pro
viennent du mauvais usage de la langue, il est vivement recommandé ( 13-30.) de 
travailler à la dominer dans toutes les ;positions de la vie. Dans tout ce qu'on lit 
ici, on remarque une frappante analogie avec ce qui nous est enseigné sur le même 
&oJet, soit dans l'Evangile, soit dlllll! les récits des Apôtres, comme on peut s'eB 
assurer par les endroits cités. 

,-. 5. - • pour lui-même. 
• • L'homme demande à Dieu le pardon de ses fautes qui sont très-grandes, et 

il refuse de pardonner des fantes très-légères à son ee~ùi!,le (Comp. Jlatth. 11, li. 
t8!c 21-30.). 

, . 7. - • Dans le grec : Souvenez-vous de la COITIIP.tion et de la mort, et voua 
1bserverez ses commandements. D"autres autrement I l'oy. pl. h. 7, ,o.), 
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9. Memorare testamentum Al- 1 9. Souvenez..vous de l'alliance du Très
tissimi, et despico ignorantiam I Haut•, et ne considére& point la faute de 
proximi. votre frère 6• ' 

iO. Abst.ine te a lite, et minues tO. Evitez lee disputes, et vous diminue-
l'8ccata : r811 les péchés, 

t t. homo enim iracundus in- H. L'homme colère allume les ~erelles; 
œudit !item, et vir peecator tur- le pécheur jettera le trouble parmi les amis, 
habit amicos, et in 111edio pacem et il sèmera l'inimitié au milieu de ceux qui 
habentium immittet inimicitiam. vivaient en paix. 

12. Secundum enim ligna silvœ, t2. Le feu s'embrase dans la forêt selon 
sic ignis exardescit .: et secundum qu'il y a du bois; la colère de l'homme a'al
virtutem hominia, sic iracundia lume à. l'égal de son pouvoir, et il la porte 
illius erit, et secundum substau- plus haut à proportion qu'il a plus de bien'. 
tiam suam exaltahit iram suam. 

t 3. Certamen festinatum in
cendit ir,uem : et lii festinans 
effundit sanguinem : et lingua tes
tilicans ndducit morlem. 

t4. Si suffiaveris in scintillam, 
quasi ignis exardebit : et si ex
spueris super illam, extinguetur : 
utraque ex ore prollciscuntur. 

i5. Susurro et bilinguis male
dictus : multos enim turbabit 
pacem hahentes. 

t 3. La promptitude à disputer allume le 
feu 8 ; la querelle précipitée répand le sang, 
[ et la langue qui rend témoignage t cause 
la mort •0.] 

t4. Si voue soufllez l'étincelle,,il en ao•
tirn un feu ardent; si vous crachez do11111B, 
elle s'éteindra; et c'est la bouche qui fait 
l'un et l'autre u, 

i5. Celui qui médit en secret et l'homme 
à deux langues sera maudit, parce qu'il jet
tera le trouble parmi plusieurs qui Yivaient 
en p.i.ix. 

t 6. Lingua tertia multos com- t 6. La langue d'un tiers 11 en a renYersé 
movit, et dispersit illos de gente plusieurs, et elle les a dispersé» de peuple 
in gentam; en peuple 13• 

17. 'civitates muratas divitum t 7. Ella a détruit les villes fortes, pleines 
-destruxit, et domoa magnatorum d'hommes rich.3s, et elle a fait tomber les 
~fl'odit. maisons des grands. 

tS. Virtutes populorum conci- 18. [Elle a taillé en pièces les armées des 
-dit, et gentes fortes dissolvit. nations, et elle a défait les peuples les plus 

1 vaillants.] 
19. Lingua tertia mulieres vi- i t9. La langue d'un tiers a fait bannir les 

ratas ejecit, et privavit illns labo-JI femmes fortes .. ; et elle les a privées du 
ri bus suis; fruit de leurs travaux 1&. 

,. 9. - • de la religion, selon laquelle toua sont enfanta d'un même père, aonl 
frères, et doivent s'&1mer mutuellament. 

,-Litt. : dissimulez l'ignorBDce de votre frèrei - aes péchés d'ignorBDce, d'inad, 
vertance. - • Nous devons croire que toutes es fautes que l'on commet contre 
nous, sont des fautes, non de malice, mais d'inadvertance, afin de pouvoir les par
donner plus aisément. 

,. U. - 7 Gardez-vous par conséquent de provoquer la colère d'un riche ou d'un 
homme puisœ.ot, ou de nourrir en vous-même aucun sujet de colère; car plus le 
sujet sera grand, plus il faudra faire d'effort• pour voua surmonter. 

, •. 13. - 8 parce qu'il n'y a point alors de rélleltlon. 
• au sujet d'une injure qui a été faite, et qui par conséquent réclame vengeBDce. 
to • car ou la faute du prochain est réelle, ou elle est supposée; dans le premier 

,cas, si la faute est du nombre de celles contre lesquelles la loi décerne la mort, le 
coupable devra la subir; dBDs le second cas, l'accusateur lui-même eera condamné 
à eerdre la vie (Voy. 5. Moys. l.9, l.6-U.). 

l.· u. - Il L'une et l'autre de ces deux choses dépend de -wou1. E'l'ltez la pre-
llllère, faites la seconde.· 

y. t6. - 11 La tangue double, qui souffle la dlviBion entre des amis, des partil, 
n elle peut causer bien des maux, les disputes, la guerre, la proacriptlon~ ~ 
t. t9. - t• a occasionné des divorces. 
JI et par là des moyens d'existence qu'elles avaient 11,cqu'-, 
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20. Celui qui J'écoute n'aura point d~ paix, 
et il n'aura point d'ami sur qui il puisse se 
reposer••. 

2{. Le coup de verge fait une meurtris
sure; mais un coup de langue brise les os n. 

22. li est bien mort des hommes par le 
tranchant de l'épée; mais il en est encore 
mort davantage par leur propre langue 18• 

23. Heureux celui qui est à couvert de la 
langue maligne, à qui sa colère ne s'est 
point fait sentir, qui •n'a point attiré sur lui 
son joug, et qui n'a point été lié de ses 
chaines 19 : 

24. car son joug est un joug de for; et 
ses chaines sont des chaines d'airain••. 

20. qui rcspicit illam, non ha
beLit requiem, nec hahebit ami
cum, in quo requiescat. 

21. Flagelli plaga livorem facit: 
plaga autem Iinguœ comminuet 
ossa. 

22. Multi ceciderunt in ore gla
dii, sed non sic quasi qui interic
runt per lingurun suam. 

23. Beatus qui tectus est a lin
gua nequam, qui in iracundiam 
illius non transivit, et qui non 
attraxit jugum illius, et in vin
culis ejus x:.on est ligatus : ' 

24. jugum enim illius, jugum 
ferreum est : et •inculum illiu•, 
,inculum rereum est. 

25. La mort qu'elle cause est une mort' 25. Mors illius, mors nequissi
très-malheureuse; et le tombeau 11 -vaut en-; ma : et utilis potins infernus quam 
core mieux qu'elle. illa. 

26. Elle durera quelque temps 11, mais 26. Perse-verantia illius non per-
non pas toujours; elle régnera dans le, manebit, sed obtinebit vias injus
voies des injustes, et elle ue consumera point torum : et in tlamma sua non 
le juste dans ses tlammes. comburet justos. 

27. Ceux qui abandonnent Dieu seront li- 27. Qui relinquunt Deum, in~ 
ués à cette sorte de langue 13 ; elle brûlera cident in illam, et exardebit in 
dans eux sans s'éteindre; elle sera en-voyée illis, et non extinguelur, et im-, 
contre eux comme un lion, et elle les dé- mittetur in illos quasi leo, el 
chirera comme un léopard •1• quasi pardus Jredet illos. 

28. Bouchez-vous les oreilles avec des 28. Sepi aures tuas spinis, lin-
épines, et n'écoutez point la méchantP, Jan- guam nequam noli audire, et ori 
gue. Mettez à votre bouche une porte et des tuo facito ostia et seras. 
serrures 25• ' 

29. Fondez votre or et votre argent, et\ 29. A urum tuum et argentum 
faites une balance pour peser vos paroles, tuum co .1fla, et -verhis tui~ facito 

····------------ - ·----------- ---

,. 20. - te Celui qui écoute la langue double, perdra sou ami et s'attirera tous 
les maux ci-dessus (j'. 16-19.). 

y. u. - •T fait des blessures incurables. - • Le fouet ne blesse que le corp$; les 
discours vont jusqu'au fond de l'ê.me, et troublent sa paix (Comp. pl. h. {6, 9. Prov. 
!!6, 2!!. Job, 5, 21.). 

,-. 22. - " par la calomnie, les faux rapports, qui ont attiré à leurs aut.eurs "leur 
·uopre perte. 
·' ,-. 23. - " qui n'est point dominé par elle, qui n'en souffre pas. . 

y. 24. - ••• Soit celui qui a une mauvaise langue, soit celui qui en est attaqué, 
ont à porter le poids le plus pesant. 

,-. 25. -"Litt.: l'enfer, - le tombeau et la mort (qu'il faut souvent entendre 
par le mot enfer) sont plus supportables qu'elle. 
· y. 26. - 11 pour les justes; car bientôt Dieu fera que leur innocenca soit recon
nue et paraisse. 

y. 17, - 11 Litt.: y tomberont,-dans ces flammes. 
•• • Comparaisons énergiques pour faire comprendre que la mauvaise langue, 

comme un feu dévorant et un animal féroce, consume et dévore les mé,,bants eux
mêmes. C'est comme s'il y avait: Le méchant, par sa mauvaise langue, par ses 
traits acérés et impies, cause aux autres de cruelles douleurs et d'amers chagrins; 
mais lui-même sera cbAtié comme il le mérite; il sera- la victime d'autres mau
vaises langues, qui l'immoleront comme des animaux féroces, et le consumeront 
oomme la flamme. 

,. !B. - .s de peur de consentir et de participer à la diffamation, à la calomnie, 
au., faux rapports, etc. 
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st~leram, et frenos ori tuo rectos : 1 et un j usle frein pour retenir votre bouche 18; 
30. et attende ne forte labaris 30. et prenez bien garde de ne point faire 

in lingua, el cadas in conspeclu de fautes. par la langue, de pe~r qu~ vous 
inimicorum insidiantium tiLi, et ne tombiez devant vos ennemis qm vous 
sil casus tuus insanabilis in mor- dressent des embtl.ches, et que votre chute 
lem. ne devienne incurable et mortelle ., • 

CHAPITRE XXIX. 

Excellente instruction sur faumûne, le pr~t, les cautiomuzges 
et le bon usa_qe de.• -richesses. 

t. Qui facit misericordiam, fœ-: {. Celui qui fait miséricorde prêle à intb
neratur proximo suo : et qui prœ-: rêl à son prochain; et celui qui a la main 
,alet manu, mandata serval. ouverte pour donner, garde le précepte 1 • 

2. Fœnerare proximo tuo in 2. Prêtez à vo!re prochain au temps de sa 
lempore necessitalis illius, et ile- nécessité; mais vous aussi rendez• au temps 
rum redde proximo in tempore suo. préfix • ce qu'il vous aura prêle. 

3. Confirma verbum, el fideliter 3. Tenez votre parole, et agissez avec lui 
age cum illo : el in omni tempore fidèlement; et vous trouverez toujours ce 
invenies quod tibi necessarium est.

1 
qui vous sera nécessaire. 

4. Multi quasi inventionem, 4. Plusieurs ont regardé ce qu'ils em
restimaverunt fœnus, et prœslite- ! prunfaient comme s'ils l'avaient trouvé, et 
runt molesliam bis qui se adju-: ont fait de ia peine à ceux qui les avaient 
nrunt. i secourus. 

ii. Donec nccipiant, osculantur 5. lis baisent la main de celui qui leur 
manus dantis, et in promissioni- prêle son argent jusqu'à ce qu'ils l'aient 
bus humiliant vocem suam : reçu, et ils lui font des promesses avec des 

paroles humbles et soumises; 
6. et in tempore redditionis 1 6. mais quand il faut rendre, ils deman

postulabit tempus, et loquetur; dent du temps; ils font des discours pleins 
verba tœdii et mnrmurationum, .

1 

de chagrin et <le murmure, et ils prennent 
et tempus causabitur: prét.exle que le temps est mauvais. 

7. s1 autem poluerit reddere, 7. S'ils peuvent paJer ce qu'ils doivent, 

;, . 29. - H La prndence et une sage réserve dans les discours sont d'un plua grand 
prix <J?e ce que vous possédez en or et en argent. Dans le grec : E1wironnez votre 
propriété d'épines, liez ensemble votre argent et. votre or (recueillez-les); mais em
ployez aussi ùaos 'fOS discours le poids et la balance, et faites pour votre bouche 
une porte et des vcrroux. 

;, . 30. - u Prenez garde à ne laisser échapper rien d'inconsidéré dans vos dis
cours; vous pourriez autrement en éprouver du dommage pour toute votre vie. -
•·comp. Jacq. 1, 26. 3, i. et suiv. et les rem~rques. 

y. 1. - t • l;Jans le grec : prête à son prochain. - L'usure entre juiîs était défen· 
due. Sens: Prêter est une œuvre de miséricorde; et celui qui en a reçu de Dieu 
les moyens, doit accomplir le commandement qu'il a fait à ce sujet (Voy. 5. Moys. 
15, 7. 8. Prov.19, 17. illal/h. 5,l!.J. · 

)1. 2. - 1 Litt. : et rendez de nouveau à votre prochain en son temps, - ce qu'il 
vous aura prêté. 

• • D'un côté, il y a un précepte qui oblige à prêter à son Ptochain ce dont il a 
besoin (j,. i. et la note); mais, d'un autre côté, c'est aussi •une obligation stricte 
de rendre nu temps marqué ce qui a été prêté. Celui qui en ce point est fidèle, et 
tient sa parole, trouve rat dans la nécessité, secours et appui (;,. 3.); mais eeiui qui 
manquera de fidélité et ae parole, qui ne rendra pas e:tactement ce qui lui a été 
prêté, rendra le prêteur m~fiant et dur à son égard, et, dans la suite, on ne vou
<lra plus lui rien prêter (1, i-10,), 
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adversabitur, solidi vix reddet di
midium, et computabit illu d quasi 
inventionem : 

[ ils s'en défendent ,l'abord,] et après cela 
ils en rendent à peine lo. moitié, et veulent 
qne l'on considère ce peu comme un gain 
que l'on fait. 

~- Que s'ils n'ont pas do quoi rendre, ils 8. sin autem, fraudabit ilium 
font perdre l'argent à leur créancier, et se pecunia sua, et possidebit ilium 
font de lui un ennemi gratuitement. inimicum gratis : 

9. Ils le paient en injures et en outrages, 9. et convicia et maledicta red-
et ils lui rendent le mo.1 pour la gràce et le det illi, et pro honore et beneficio 
bien qu'il leur a fait. reddet illi contumelir.m. 

!O. Plusieurs évitent cle prêter, non par !O. Multi non causa nequiti'l' 
dureté, mais par la crainte qu'ils ont, qu'on non fœnerati sunt, sed fraudnri 
ne fasse point scrupule de les tromper. gratis timuerunt. 

H. Néanmoins usez de bonté et de pa- il. Verumtamen super humi• 
tience envers le misérable, et ne le faites, lem animo fortior esto , et pro. 
pas languir pour la gràce qu'il vous de- eleemosynn non trahns ilium. 
mande'. 

i2. Assistez le pauvre à cause d11 com
mandement; et ne le laissez pas aller les 
mo.ins vides, parce qu'il n'o. rien. 

ta. Perdez votre argent pour votre frère 
et pour votre ami; et ne le caches point 
sons une pierre à. votre perte 1• 

N. Dispensez votl'é trasor selon que le 
Très-Haut vous le commaRde; et il vous 
vaudra mieux que tout l'or du monde•. 

i5, Renfermez l'aumône dans le sein da 
pauvre 7 ; et elle priera pour vous, afin de 
vous délivrer de tout mal. Tob. 4, !O. Pl. A. 
i7, i8. 

i 2. Propter mo.ndatum assume 
pauperem : et propter inopiam 
ejus ne dimittas eum vacuum. 

i 3. Perde pecuniam propter 
fratrem et amicum tuum : et non 
absco.idas illam sub lapide in per-· 
ditionem. 

O. Pone thesaurum tuum in 
prœceptis Atissimi, et proderit tibi 
magis qunm aurum. 

15. Conclude eleemosynam in 
corde pauperis, et hroc pro te exo-· 
rabit ab omni malo. 

i6. i7. i8. Elle sera une arme plus forte 16. i7. i8. S11per scutum po-
pour com!iattre votre ennemi, que le hou- tentis, et super lanceam, adver-
c];er et la lance du plus vaillant homme. sus inimicum tuum pugnabit. 

fil. L'homme de bien répond pour son i9. Vir bonus fidem facit pro 
prochain •; mais celui qui a perdu toute 1 proximo sno : et qui perdiderit 
honte abandonne son ami•. confusionem, derelinquet sibi. 

20. N'oubliez jamais la gràce que vous ~O. Gratiam fidejussoris ne 
fait celui qui répond pour vous; car il a ex- obliviscaris : dedit enim pro te 
posé son âme pour vous assister. animam suam. 

21. Le pécheur et l'impur fuit celui qui 2i. Repromi-rem fugit pec-
a répondu pour lui••. cator et imm11ruh1s. 

,-. H. - H Néanmoins que l'ingratitude et le peu d'exactitude que votre frère 
montre à vous rendre ce que vous lui avez prêté, ne vous empêchent point de
faire le bien; il y a pins, faites-le avec générosité et bonne volonté (Voy. 4, 2, Prov. 
3, 28.). 

;. 13. - 'Perdez.le en quelque manière, puisqu'il eontinuel'3l't à demeurer sans 
utilité • . ;-. U.-• dans votre caisse.-• Où vous le.tiendriez renfermé sans le faire ser
vir ni à votre usage, ni à celui des autres (Comp. 14, 8-15.). 

,-. 15. - 1 an lieu de la renfermer dans votre caisse. 
;-. 19. - •• C'est là. une autre manière d'exercer la miséricorde, répondre pour 

e:m proebain(Yoy. la note suiv.). 
• Il peut, dans certainl! cas, être commandê par la charité de se porter pour eau• 

ti.:>n; mais on doit néanmoins éviter de s'enfl'llger inconsidérément en cette qualité, 
selon que J'enseigne Salomon (ProD. 6, 1.), et qne le montrent les exemples qoi 
soot ici rapportés (;. 21-21.). 

,-. !!. - •h Ce verset ne se lit pas dans le grec de l'édition romaine, Dans celle 
de Complute, où il se trouve, il y a sen}ement: Le t,éeheur fait, etc. 



. CHAPITRE XXIX, 

22. Bona repromissoris sibi ad- 22. Le pécheur s'altrih 1e le bien de son 
scribit peccator: et ingratus sensu répondant; et ayant le cœur ingrat, il aban-
derelioquet liberantem se. . donne son libérateur. 

23. Vir repromittit de proximo 23. [Un homme répond pour son pro-
suo : et cum perdiderit reveren- chaio; et celui-ci venant ensuite à perdre la 
tiam, derelioquetur ab eo. honte, l'abandonne.] 

24. Repromissio nequissima 24. L'engagement à répondre mal à. pro-
multos perdidit dirigentes, et pos 11 en n perdu plusieurs qui réussissaient 
commovit illos quasi lluctus maris. 

1 
dans leurs aft"aires, et les a rendus sembla

' hies à un vaisseau agité des Ilots"· 
25. Yiros potentes gyrans mi-: 25. C'est ce qui a banni en divers lieux 

grare fecit, et vngati sunt in gen- j des hommes puissants, qui sont devenus er
tibus alienis. ranis et -.agabonds dans les pays étrangers ,. • 

26. Peccator transgrediens man- 1 26. Le pécheur qui viole le commande
datum Domini, incidet in pro-. ment du Seigneur, s'engagera à répondre 
missionem nequam : et qui co- indiscrètement pour un autre u; et celui 
natur mulla agere , incidet in qui cherche à entreprendre beaucoup d'af
judicium. i fnires, sera exposé à la rigueur des juge-

: mentsn. 
27. Recupera proximum secun-' 27. Assistez votre prochain selon le pou

dum virtutem tuam, et attende voir que ..-ous en aurez; mais prenez garde 
tibi ne incidas. 1 de ne pas tomber vous-même ••. 

28. lnitium vita, hominis, aqua' 28. Les principales choses n pour la vie 
et panis, et vestimentum, et do- i de l'homme sont l'eau, le pain, le vétement 
mus protegens turpitudinem. , et une maison qui couvre ce que la pudeur 

· veut être caché 18 • Pl. b. 39, 31. 
29. Melior est victus paupcris, 29. Ce que mange le pauvre sous quel

sub tegmine asserum , quam I ques ais qui le couvrent, -vaut mieux q!l.'un 
epulœ splendidœ in peregre sine festin magnifique dans une maison étran-
domicilio. · gère, [à celui qui n'a point de retraite.] 

30. Minimum pro magno pla- 30. Contentez- -vous de peu comme de 
ceat tibi, et improperium pere-' b~aucoup , et -vous éviterez les reproches 
grinntionis non audies. , qu'on souffre dans une maison étrangère "· 

;Il. Vitn oequam hospitandi de'. 31. C'est une vie malheureuse d'aller de 
domo in clomum : et ubi hospita- [ maison en maison; partout où un homme 
bitur, non fiducialiter aget, nec ·1 sera comme hôte, il n'agira point avec con-
aperiet os. fiance, et il n'osera ouvrir la bouche. 

;,. 21. - " d"une mani~r6 inconsidérée. 
11 aynnt été en proie à toutes aortes d'infortunes après la perte de ce qu'ils pos

so\daient. 
;. 25. - •• • Le débiteur, d'après la loi de Moyse (3. Afoys. 25, 39.), pouvait, dens 

certains cas, être dépouillé par le créancier de tous ses biens, et méme privé de la 
liberté. Or, le répondant prenant la place du débiteur, était, s"il ne payait, sujet 
nu:< mêmes peines (Voy. Prov. 20, f6. 2i, 27. 27, t3.J. Pour •'f soustraire, plusieurs 
de ceux qui s'étaient portés pour caution, se sont vus contramts de s'expatrier, et 
d"errer, sans demeure fixe, dans des pays étrangers. 

; • 26. - •• Dieu punit le pécheur inconsidéré en permettant qu'il s'engage incon
sidérément à répondre, et que par ce moyen il perde ce qn"il possédait. 

" • Ceux qui se jettent inconsidérément dans tontes suries d'affaires et de que
relles, se verront, même sans étre pécheurs, c"est-à-dire sans avoir de fautes graves 
à se reprocher, enveloppés de plusieurs manières daus les procè•, et ils en souf
friront du dommage. 

;,. 21.- 1•· C"est là la conclusion de tout ce que le Sage a dit ducnutionnement 
(Voy. ci-devnnt 't- 19, note 5.). 

;, • 28. - 1T Les choses les pins néce,,aires. 
n • Le Sage réduit ici à peu de chose ce qui est nécessaire à la vie de l'homme. 

n dit comme saint Paul: Ayant les aliments et le vêtement, sachons nous en con
tenter(!. Tim. 6, 8.). Après avoir parlé du prêt et du cautionnement, il enseigne 
i\ l'homme le moyen de vivre indépendant, et le bonheur qu"il y a en cela. 

;. so. - n en allant de maison en maison, pour y tr110.-er de bonnes table,, 
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32. Il Imitera les autres, il donnera à/ 32. Hospitabitur, et pnscet, et 
boh·e et Il manger Il des ingrats, et après potnbit ingratos, et ad hœc amara 
cela même il entendra des discours amers•• .. audiet •. 

33. Alle1., hôte; couvrez la table, et pré-, 33. Transi bospes, et orna men
parez à manger aux autres de ce que vous: sam : et qum in manu habes, ciba 
n"Vez. ' creteros. 

34. Retirez-Yous pour faire place à mes 34. Exi a facie honoris amico-
amis, à qui je dois rendre honneur; j'ai rum meorum : necessitudine do
besoin nécessairement de ma maison pour mus mem hospitio mihi factus est 
y recevoir mon frère 11• frater. 

35. Ces deux choses sont pénibles à un 35. Gravia hœc homini habenti 
homme qui a du sens : les reproches de / sensum : Correptio domus, et im
celui qui nous a logés chez lui, et les insul-1 properium fœneratoris. 
tes d'un créancier u. · 

CHAPITRE XXX. 

De t éducation des enfants, des moyens de conserve,· sa santé 
et son avoir. 

1. Celui qui aime son m~, le châtie sou- {. Qui diligit filium suum, as-
-vent, afin qu'il en reçoive de la joie quand, sidual illi flagella, ut Jœtetur in 
il sera grand 1, [et qu'il n'aille pas mendier novissimo suo, et non palpe! pro
aux portes des autres.] Prou. 13, 2i. 23, 13. >Cimorum ostia. 
Hebr. 12, 6. 

2, Celui qui i11struit son fils y trouvera 2. Qui docel filium suum, fou-
sa joie, et il se glorifiera en lui parmi ses dabitur in illo, et in medio do-
proches•, 1 mesticorum in illo glorialJitur. 

'f, 32. - •• comme sont ceux qui suivent. 
j;. 3,. - " L'auteur sacré montre ici combien il y a peu d'hommes qui exercent 

l'hospitalité de bon cœur. Tantôt on dit (;. 33.): 0 hôte! vous avez moyen de vivre 
ou des ressources; nourrissez, soulagez ceu:t de ma famille. Tantôt c;,. 3i.): Allez 
maintenant plus loin; je ne puis vous retenir plus longtemps, parce qn'il vient un 
hôte plus honorable, pour lequel j'ai besoin de ma maison. - Les versets 31-3i. 
n'offrent pas un sens clair, On pourrait les traduire d'après le grec: 31. C'est une 
vie chétive d'aller de maison en maison, et Ill où l'on entrera comme hôte, on 
n'ouvrira pu la bouche. 32. Vous recevrez un hôte, vo:is lui donnerez à boire pour 
volre désagrément, et, en outre, pour tout cela vous entendrez des choses amères. 
33. Va, hôle, orne la table, et si tu as quelque chose dans ta main, régale m'en. 
3i. Va, hôte (a facie g/oriœ), éloigne-toi d'un lieu trop beau pour toi; mon frère 
•ient loger chez moi, j'ai besoin de ma maison. - Par là, selon quelques-uns, le 
but du Sage serait de faire voir en quoi consiste la misère de la vie que l'on mène 
en allant de maison en moison. L'étranger va-t-il dans une maison, il peut y étre 
reçu; mais, par la défiance et l'air mécontent avec lesquels on l'occueille, on !ni 
fait sentir qu'il est à chorge. Il va dans une autre maison, dont Je maitre a vu déjà 
souvent son hospitalité payée par l'ingratitude, et il est aussi lui-même considéré 
comme un ingrat (Y- 32.). On lui sert à boire et à manger, mais il eutend des dis
cours désagréables. Dans une troisième maison (1. 33.)! on lui demande ce qu'il a, 
au lieu de le recevoir avec des sentiments d'amitié; i est comme clussë de la 
quatrième C,. 3i.), sous prétexte qu'il arrive un hôte proche parent. 

J. 35. - n• Pour un homme qui sent, c'e•t 11ne chose dure de se voir dan, la. 
nécessité de demander l'hospitalité, ou d'emprunter; mais c'est une chose plu• 
dure encore, si, outre cela, on entend des reproches et des paroles humiliantes. 

j;. 1. - • • Dans le grec la section ,. t-13, porte en titre : Sur les enfants. Le 
Sage y relève la bonne éducation et en montre le haut prix (Comp. P1·ov. ta, 21. 
21, 13.). 

F· i. - • • Voy. pl h. 22, t. Prov.10, t. 15, 11, 29, n. 
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3. Qui docet filium suum, in 

1elum mit!it inimicum, et in me
dio amicorum gloriabitur in illo. 

4. Mortuus est pater ejus, et 
quasi non est mortnus : similem 
enim reliquit sihi post se. 

5. ln vita sua vidit, et lœtatus 
est in illo : in obitu suo non est 
contristatus, nec confusus est co
ram inimicis. 

6. Reliqnit enim defensorem 
domus contra inimicos, et amicis 
reddentem gratiam. 

3. Celui qui enseigne son fils, rendra son 
ennemi jaloux de •on bonheur•, et il se 
glorifiera en lui parmi ses amis. 5. Mogs. 
6, 7. 

4. Le pèl'll est mort, et il ne semble pas 
mort, parce 'lu'il a laissé après lui un autre 
lui-méme •. 

5. li a vu son fils pendant sa vie, et il n 
mis sa joie en lui; il ne s'est point affligé ;. 
la mort•, [et il n'a point rougi devant ses 
ennemis;) 

6. car il a laissé à sa maison un fils qui 
la défer.dra contre ceux qui la haïssen !, et 
qui rendra à ses runis la reconnaissance qu'il 
leur doiL 

7. Pro animabus filiorum colli- 7. Le père ban.dera ses propres plaies par 
gabit vulnera sua, el super om- le soin qu'il Il de l'âme de ses enfants•, el 
nem vocem turbabuntur viscera ses entrailles seront émues 7 à chaque pn-
ejus. role 8• 

8. Equus indomilus evadit 8. Le cheval indompté devient intraitable, 
durus, et filius remissus evadel et l'enfnut abandonné à sa volonté devient 
prœcep~. , insolent. 

9. Lacta filium, et paventem 1 9. Flattez votre fils, et il vous causem de 
te faciet: Jude cum eo, el contris- grandes frRyeurs; jouez avec lui, et il vous 
tahit te. Rllrislera •. 

lO. Non corrideas illi, ne do- t O. Ne vous amuser. point à rire avec lui, 
!cas, et in novissimo obstupescent de peur que vous n'en aye1. de la douleur, 
denles tni. et qu'iL la fin vous n'en grinciei les èenl• 1•. 

t L Non des illi potestatem in t t. Ne le rende, point maître de lui-
juventute, et ne despicia• cogita- même dnns sa jeunesse, et ne négligez point 
tus illius. 1 ce qu'il fait et ce qu'il pense 11 • 

!2. Curva cervicem ejus in ju-' t2. Courbe1.-lui le cou pendant qu'ii est 
ventute, et tunde latera ejus dum I jeune, et châtiez-le de verges pendant qu'il 
infans est, ne forte indure!, et est enfant, de peur qu'il ne s·endurcisse, 
non credat tibi, et erit tibi dolor qu'il ne veuille plus vous obéir, et que vo
anjmœ. tre âme ne soit percée de douleur. l'i. h. 

1 
i, 25. 

13. Doce filium tuum, et ope- 13. Instruisez votre fils; trovaillex à le 

j'. 3. - • envieux de cc q11'il a des enfant, si braves; de plus, il le rendra conrns. 
y. 4. -•• La pl11s sen•ible consolatioo pour un père, est de laisser aprio! lui des 

enfants héritiers de ses biens, et dignes, par leur bonne éducation et leur vertu, 
de porter son nom (Comp. Ps. 126, a-5. Eccli. 2, 18.). 

j". 5. - • an sujet de son fils. 
,\·. 7. - • Pour le bien de ses enfants il saura, quand la nécessité l'exigera, sa

crifier sa vie, i;'exposer aux blessure~, et les hauder. 
7 à la vue de tous les dangers où ses enfants pourront tomber. 
• Dans le grec, le verset porte : Celui qui délicate son 61s, · bandera ses plaies (le 

traitera avec mollesse); et à chaque parole ses entrailles seroot émnes. 
y. 9. - • • La bouté et la condescendance énvers les enfants sont désirables; 

mais la trop grande familiarité, le ton badin, les llatteries, les rendent légers, bar
dis, l'résomptueux, et atraiblissent en eux le respect qu'ils doivent avoir envers 
leurs parents (Comp. pl. h. 7, !!6.). 

5'. Ill. - •• Lill.: vous n'en ayez les dents agacées, - à force de les grincer nu 
sujet de sa dissolution el de ses excès. 

; . 11. - 11 • Chercher à connnitre les sentiments intimes des enfants, c'esl-ù-d:ra 
leurs dispositions, leurs inclinations, etc., est dans l'éducation un soin de la plus 
haut,, import.amie. Ce n'est que par cette attention que l'on pourra diriger l'esprit 
et IA cœur vers le bien, et meLtre un frein aux mauvais penchants (Voy. pl. h. 6, 
iti. 7, 25./. 
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fo1IDer, de peur qu'il ne Tous déshonore rare in illo, ne in turpitudinem 
par aa Tie honteuse '"· illius off'endas. 

H. Un panuw qui est sain, et qui a des U. Melior est pauper sanus, et 
forces, vaut mieux qu'un riche languissant fortis Tiribus, qunm dives imbe-
et allligé de maladies. , cillis et flagellatus malitia. 

Hi. La sainteté de la justice est la santé j t5. Sains animœ in sanctitate 
de l'àme; elle vaut mieux que tout l'or et, justitiœ, melior est omni auro et 
l'argent, et un corps 11ui a de la vigueur j' argento; et corpus -.alidnm, quam 
Taut mieux que des bien~ immenses 11• censns immensns. 

t6. Il n'yapointdericbessesplus grandes) t6. Non est census super cen
que celles de la santé du corps, ni de plai- . sum· salutis corporis : et non est 
sir égal à la joie du eœur. J oblectamentum super cordis gau-

. dium. 
t7. Lamorlunlmieuxqu'une-.ieamère;: t7. l\lelior est mors quam Tita 

et le repos éternel, qu'une langueur qui ne : amara; et rcquies reterna quam 
finit point ". 'i languor perseverans. 

t8. Des biens cachés dans une bouche fel'- t8. Bona abscondita in ore 
mée, sont comme nn grand festin autour clauso, quasi appositiones epula-
d'un sépulcre 11• 1 rum circumpositœ sepulchro. 

tO. Que sert à l'idole l'oblation q,,'on lui 'I t9. Quid proderit libatio idolo? 
fait. puisqu'elle n'en peul manger ni en, nec enim manducabit, nec odo-
sentir l'odeur? Dan. t4, 6. 1 rabit : 

20. Tel est celui que Dieu chasse de de-\ 20. sic qui etrugalnr a Domino, 
•nt M face 11, [ qui porte la peine de son I portans mercedes iniquiL-.tis : 
iniquité; J 

21. qm -.oit de ~es yeux 17, et qui gémit 2t. videns oculis, et ingemis-
comme un eunuque qni embrasse une Tierge, cens, sicut gpado complectens vir-
et qui soupire. ginem, et suspiraus. 

22. N'abandonnez point votre Ame à la 22. Tristltiam non des animre 
tristesse, et ne vous affligez point vons- tue, et non affligas temetipsum 
même dnns voa pensées 18• Prov. t2, 25. in consilio tuo. 
t5, f3. t7, 22. 

23. La joie dn eœur est la vie de l'homme,: 23. lucunditas cordis hœc est 
[et nu trésor inépuisable de sainteté;] la joie: Tita bominis, et thesaurus sine 
de l'homme reua sa -.ie plus longue. Il defectionis sanctitalis : et exultatio 

· . viri est longrevitas. 
24. Ayez pitié de votre àme en vous reu-; 2-i. Miserere 11nimai tuœ pla-

-----···------

,. l3. - 11 • C"est la conséquence de t.out ce qui a été dit jusqu"ici snr l'éduca
tion. - Dans le grec on lit' en titre,avant le,. l4 : sur la santd. En elfet, le Sage 
dans ce qui suit fait voir combien la santé est un bien _Préférable aux richesses. 

;. 15. - 11 • Comme la santé du corps est le premier des biens temporels que 
l'homme puisse posséder, de même la sainteté, qui est la santé de l'âme , en est 
aussi le premier bien. 

y. f1. - " • Le Sage considère ici les choses sous le rapport humain, faisant 
nbstrnclion du sort d2 l'homme au sortir de la 'Vie (Voy. ; . l 5, 21. Comp. Jal,~ 
3, 13.). 

y. 18. - li De même que les viandes ne servent à rien an mort, ces biens ne 
servent non plus à rien à la bouche.fermée. - • Allusion à une ancienne coutume 
suivie autrefois dnns l'Orient, et qui pas.sa depui• chez les P,!!Uples d'Afrique et dout 
on en voyait eucore les traces du temps de 88lnt Augustin \Comp. Tob. i, 18. Baruc. 
6, !6. pl. h. 7, 87.). 

;. 20. - •• qu'il punit par la maladie. - Il ne '1ent jonirde rien. 
;. !t. - n Litt.: il voit de ses yeux, - ce quou met deTaot loi. 
;. 22. - •••Il n'est question ici quo de cette tristesse qui s'empate de l'âme 

pour des causes et des mtérêts de l'ordre temporel. Cette tri,tesse, dit saiut Jeaa 
Chrysostômo, quand on s·y abandonne, est capal>le d'abattre l'âme ln plu, forte. 
n y a une autre tristesse dans l'ordre surnaturel (2. Cor. 7, 10). Celle-ci peut avoir 
un salutaire elfet, pourvu toutefois qu'elle soit toujours accompagnée de la cc-olinnce 
en Dieu (Voy. f. Pier. 5, 7.). 
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cens Deo, el conti11e : congrego. do.nt agréable à Dieu, et re lenez vos man
cor tunm in sanctito.te ejus, et vais désirs; réunissez votre cœur dans la 
tristitiam longe rep~lle a te. sainteté de Dieu, et ho.unissez loin de vous 

la tristesse 19• 

25. Multos enim occidit tri1titia, J 25. Car la tristesse en a tué plusieurs, et 
et non est uti!itas in illa. , elle n'est utile à rien. 2. Cor. '7, !O. 

26. Zelus et iracundia minuunt 'I 26. L'envie et la colère abrèg~nt les jours; 
dies, et ante tempus senectam et l'inquiétude faï.t venir la vieillesse o.vnnt 
adducet cogitatns. ·1 le temps. 

27. Splendidum cor, et bonum 27. Le cœur bon et serein est dans un 
in epulis est : epulie enim illius festin continuel •0; car on lui prépare avec 
diligenter fiunt. : soin les meilleures viandes. 

CHAPITRE XXXI. 

De la recherche des biens temporels. De la bienséance à table 
et de la tempérance. 

4. Vigilia honest&tis t:ibefaciet ' i. La veille pour amasser du bien des-
carnes, et cogitatus illius auferet sèche la chair, et l'aiJPlication qu'on y met 
somnum. ôte le sommeil 1• 

2. Cogito.tus prœscientie avertit 2. La pensée inquiète de l'avenir • ren
sensum, et infirmitas gravis so- verse le sens 8, et la maladie violente rend 
briam facit an imam. l'àme sobre •. 

3. Laboravit dives in cougrega- 3. Le riche travaille pour amasser du 
tione substanfüe, et in requie sua bien; el quand il cesse de travailler, il jouit 
replebitur bonis suis. du fruit de ses richesses. . 

4. Laboravil pauper in dimi- 4. Le pauvre travaille, l?.arce qu'il n'a p:is. 
nutione victus, el in .llne inops fit. de quoi vivre; et à la fin il tombe dans une 

f extrême nécessité •. , 
;. 2i. - "Bannissez la tristesse par compassion ponr vous et par amoUl' ponr 

Dieu; réprimez la concupiscence et les penchants vicieux , qui engendrent les 
soucis et les mauvais désirs de la tristesse, et ne vous occupez que de votre sanc-
tification. , 

j. 27. - se D'antres : Le cœur serein et hou est joyeux dans 11D festin, et son 
repRs se fait prestement. - Il est joyeux, chassant tous les soucis. Ce dernier ver
set se trouve dans le grec à la fin du ch. 33. En général, depuis cet endroit, le texte 
grec et le latin, en ce qui concerne l'ordre, s'éloignent beaucoup l'un de l'antre. 
Ce n'est qu'après le chap. 37 qne les deux textes reparaissent dans le même ordre. 
- • Les cbap. sont disposés, dans les deux textes, dans !"ordre suivant: Vulg. 31, 
grec Si; Vulg. 32, gr. B!S; Vnlg. Sl,gr. Il; Vulg. 35,gr. ~; Vulg. 36, gr. 33, t-13 et 
36. ,-. t7-!8; Vulg. 33, gr. 36, 1-16 et 30, !7-35. Dans la plupart dea êditions gree
qaes ces divergences sont notées • 

.;. i. - ' • Dans le chapitre peécédent, le Sage a signalé plusieurs canses qui 
pouvaient nuire à la santé, comme la tristesse, I& colère, l'envie, les inquiétudes. 
11 continue ici la même matière et psrle des sollicitudes pour amMser des richesses, 
et des excès. dans le boire et le manger, deux nouvelles causes qui ruinent la 
santé. 

;. t. - • pour les besoins il. venir. 
• détourne de Dieu, en ce qu'elle affaiblit la confiance et fait qu'on ne se confie 

qu'en soi dans les hommes, l'argent et les biens. 
• l>nns ie !frec : Les veilles soucieuses exigeront du repos, et le sommeil adoucit 

la douleur d une infirmité grave. 
;. !. - • Le capitaliste parvient bientôt (en prêtant) il. réaliser une grande fortune, 

q_ui lui permet de vivre sans inquiétude;. le pauvre, avec tout son travail, n'amasse 
nen; bien plus, à la fin il tombera (par 1e malheur) dans la mendicité. 
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5. Celui qui aime l'or ne sera point inno
cent & , et celui qui recherche la corruption 7, 

en sera rempli. 
6. L'or en a fait tombu plusieurs, et sa 

beauté a été leur perte. Pl. h. 8, 3. 

5. Qui aurum diligit, non jus
tificahitur : et qui insequitur con
sumptionem, replebitur ex ea. 

6. Multi dati sunt in auri casus, 
et facta est in specie ipsius perdi
tio illorum. 

7. L'or est un sujet de chute 8 à ceux qui 7. Lignum o!fensionis est au-
lui sacrifient; [ malheur à feux qui le re- rum sacrilicantium : vœ illis qui 
cherchent avec ardeur;] i fera périr. tous sectantur illud, et om.nis impru-
les insensés. dens deperiet in illo. 

8. Heureux le riche qui a été trouvé sans 8. Beatus dives, qui inventus 
tache, qui n'a point couru après l'or, [et n'a est sine macula : et qui post au
point mis son espérance dnns l'argent et rum non nbiit, née speravit in 
dans les trésor~.] pecunia et thesauris. 

9. Qui est celui-là, et nous le louerons, 9. Quis est hic, et laudabimus 
parce qu'il n fait des choses merveilleuses enm? fecit enim mirabilia in vitn 
durant sa vie? sua. 

tO. li a été éprouvé par l'or, et trouvé to. Qui probatus est in illo, et 
parfait; sa gloire sera éternelle. li a pu vio- perfectus est, erit illi gloria 
Ier le commandement de Dieu, et il ne l'a œterna: qui potuit h'ansgredi, et 
point violé; il a pu foire le mal, et il ne l'a, non est transgressus; facere main, 
point fait •. et non fecit : 

li. C'est pourquoi ses biens ont été alfer- t !. ideo stabilita sunt bona il-
mis dans le Seigneur 1°, et toute l'assemblée lius in Domino, et eleemosynas 
( des saints] publiera les aumônes qu'il a illius enarrabit omnis Ecclesia 
taites. sanctorum. 

t 2. Si volis êtes llSSis à une grande table 11, t 2. Supra mensam magnam se-
ne vous laissez pns aller d'abord à l'intem- l' disti? non aperias super illam 
pérance de votre bouche li, . faucem tuam prior. 

13. Ne dites pas 13 : Voilà. bien des viandes, j t 3. Non dicas sic : l\lulta sunt, 
1 quro rnper illam sunt : 

toi. Souvenez-vous que c'est une méchante i l J. memento quoniam malus 
chose que l'œil mauvais "· est oculus nequam. 

15. (Ju'y a-t-il parmi les créatures de 15. Nequius oculo quid creatum 
plus molin que l'œil? c'est pourquoi il pieu- est? ideo ab omni facie sua lacry
rern, quelque bon visage qu'on lui fasse "· mabitur; cum viderit, 

iG. N'y portez point la maiu le premier 1", t6. ne extendas manum tuam 

;,. 5. - a• Il dit moins pour faire entendre plus: il se rendra coupable d'une 
multitude de faut.es. La cupidité est la racine de tous les maux (Tim. G, !O. Comp. 
J>rov. 2,h20. Ephés. 5, 5. Co/ass. 3, 5.), 

1 les c ose~ vaille:;, les jouissances du péché. 
ji. 1, - •Litt.: un bois de chute, - une idole qui est un sujet de scandale. -

(Comp. pl. b. 37, 10. Lam, 5, 13.]. 
;. 10. - • • Le.richesses peuvent être, dans des mains sages, un puissant moyen 

d'opérer le bien; mais Je plus souvent elles deviennent une occasion de corri,ption 
et de chute en ai vers désordres, en ce qu'elles donnent les moyens d~ satisfaire 
toutes les convoitises et les passions du cœur. Celui qui résiste à cette tentation, 
fait réellement une chose merveilleuse r,. 9.). . 

fi, Il, - 1o Car comme il a exercé la bienfaisance a,·ec ses biens, il s'est amassé 
un trésor aup,rès du Seigueur, une riche récompense dans le ciel. 

;,. 12. - 1 • L'auteur sacré aborde le secoud sujet qu'il se propose ·de traiter : 
il psrlc de la politesse à table, et eu prend occasion de recommander la tempé
rance et la sobriété. 

u ne portez point d'abord la main au plat. 
j'.13. - '"par gourmandise et par envie. 
j;. H. - Il rœil avide et porlaut envie aux autres. 
~. 15, - "Qu'y a-t-il de pire qu'un homme aiusi jaloux et avide? Il va jusqu'à 

pleurer, lorsqu·il voit 100I1ger les autres, et qu'il ne peut tout avoir pour soi, 
1, 16, - 10 vans le grec : Ne portez point la main sur tout. 
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prior, et in-vidin contaminatus 
erubescas. 

i î. Ne comprimnris in con-vi-vio. 

i8. Intellige quai sunt proximi 
tui ex teipso : 

19. utere quasi homo frugi bis, 
quai tibi apponuntu r : ne, cum 
manducas multum, odio habearis. 

20. Cessa prior causa disci
plinre : et noli nimius esse, ne 
forte offendns. 

21. Et si in medio multorum 
sedisti, prior illis ne extendas 
manum tuam, nec prior poscas 
bibere. 

22. Quam sufficiens est homini 
erudito -vinum exiguum, et in 
dormiendo non laborabis ab illo, 
et non senties dolorem. 

23. Vigilia, choiera, et tortura 
-viro infrunito : 

24. somnus sanitatis in homine 
parco; dormie! usque mane, et 
anima illius cum ipso delectabi
tur. 

25. Etr' eoactus fueris in edendo 
multum, surge e medio, evome : 
et refrigerabit te, et non adduces 
corpori tuo infirmitatem. 

26. Audi me fili, et ne sper,ins 
me : et in novissimo invenies 
-.erba mea. 

27. In omnibus operibus tuis 
esto -velox, et omnis. infirmitns 
non occurret tibi. 

28. Splendidum in panihus be-

[ de peur que son envie ne vous déshoJJore 
et ne voGs fasse rougir 17.] 

i7. Ne -vous empressez point étant au 
festin 18• 

i 8. Jugez de la disposition de votre pro
chain par la vôtre. 

i 9. Use, comme un homme tempérant " 
de ce qui -vous est ser-.i, de peur <1ue vous 
ne vons rendiez odieux en mangeant beau
coup. 

20. Cessez le premier de manger par mo
destie, et n'y excédez point, de peur de 
tomber en faute. 

21. Si vous êtes assis nvec beaucoup de 
personnes, ne f ortez pas la main aux vian
des avant eux, et ne demandez pas le pre
mier à boire.] 

22. Un peu de -vin n'est-il pas plus que 
suffisant à un homme régléY Vous n'aurez 
point ainsi d'inquiétude pendant le sommeil, 
et vous ne sentirez point de douleur ••. 

23. L'insomnie, la colique "t les tranchées 
sont le partage de l'homme intempérant. 

24. Celui qui mange peu aura un som
meil de santé; il dormira jusqu'au matin, 
et son àme se réjouira en lui-mème. 

25, Que si on -vous a contraint de manger 
beaucoup, levez-vous, décharge1. votre eslo
mac 21 ; 'lous trouverez du soulagement t:1, 

[ et -vous n'attirerez point une maladie à 
,otre corps.] 

26, Ecoutez-moi, mon füs, et ne me mé
prisez point; et vous reconnaitrez à la fin la 
-vérité de mes paroles. 

27. Soyez prompt dans toutes -vos actions, 
et vous ne tomberez dans aucune maladie. 

28, Les lèvres de plusieurs béniront celui 

1T de peur quo l'envieux, qui est assis à côté.de vous, ne vous fasse retirer dans 
vos limites, et que vous ne soyez couvert de confusion. 

;. 17. - •• Dans le grec : Ne vous heurtez pas avec lui (avec un autre) dans le 
plat. - • Il semble que dans le grec les versets 15, 16. 17, so ra1•portent à l'en
vieux; on pourrait les traduire ;.1~. Y a-t-il quelque chose de pire qu'un œil (mau
vais) 1 il pfeure pour cela (par envie à table) de tout son visage. ;,. 16. en quelque 
lied qu'il regarde, n'y étendez pa.s la maiu; ;,. 17. et ne vous heurtez pas avec lui 
dans le plat. · 

;. 19. - "Mangez modérément. 
;. 22. - •• • Comp. Ephés. 5, 18. t. Tim. 3, 8. 5, 23. 
;. 25. - "S'il vous arrive, contre votre intention, par une faible condescen

dance, cédànt aux instances de celui qui vous invite, de trop manger, ne commet
tez pas une seconde faute en différant de prendre le• moyens d'oôvier à une ma
ladie, mais en vue de votre sauté, prenez un vomitif ou un purgatif. 

•• • Dans le grec le verset porte : Si l'on vous a fait violence dans le repas, le
vez-vous passant par le milieu, et prenez du repos. - Du reste, on sait que l'usage 
de provoquer les vomissements après Je repas, quand on avait troP. mangé, était 
assez commun chez les anciens. Cicéron, J>Brlant à Jules César, lui dit sans détour; 
cuncte vomere post camam diripene (Pro d1jotare) (Comp. Prov. 33, 8.). 
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<Jui donne libéra~ement. à ~er, et on oedieent labia multorum, et teaü-' 
rendra à sa conduite un iémo1gnage aqnla- monium veritatis illius fidele. 
geux. 

2.9. Toute la ville murmurera contre ce
lui qui donne à ma_nger avec, trop grande 
épnrgne, et Je témoignage qu on rendra à 
son avarice sera véritable. 

30. N'excitez point à boire ceux qui ai
-ment le vin 13 ; car Je Tin en a perd:1 plu
sieurs. Judith, f 3, 4. 

31. Le feu éprouve la dureté du fer, et 
·Je vin bu avec excès fait reconnaitre les 
œuvres des superbes 14 •. 

32. Le vin pris avec tempérance est une 
seconde vie; si vous en prenes modérément 
vous serez sobre. 

33. Quelle est la vie d'un homme qui se 
laisse abattre par le vin "? 

29.' Nequissimo in pane mur
murabit civitas, et te&timonium 
nequitiœ illius verum est. 

30. Diligentes in vino noli pro
voeare : multo& enim extermwa
vit vinum. 

31. lgnis probat ferrum durum: 
sic vinum cordn superborum ar
guet in ebrietate potatum. 

32 • ..Equa vita hominibus, vi
num in sobrietate : si bibas illud 
moderate, eris sobrius. 

33. Qua, vita est ei, qui minui
tur vino? 

34. Quid defraudat vitam? .Mors. 34. [Qu'est-ce qui nous prive de la vie? 
•C'est la mort 16.] 

35. Le vin a été créé dès le commence- 35. Vinum m jucunditatem 
ment pour être la joie de l'homme, [ et non creatum est, et nou in ebrieta-
pour l'enivrer.] P,. W3, 15. Prou. 31, 4. lem, ab initio. 

36. Le vin pris modérément est la joie de 36. Exsultatio animœ et cordis, 
l'àme et du oœur. vinum moderate potalum. 

37. 1 La tempérance dans Je boire est la 37. Sanilas auimlll et eorpori 
santé de l'âme et du corps. sobrius potus. 

38. Le via bu avec excès produit la co- 38. Vinum multum potat1:1m, 
!ère et l'emportement, et attire de grandes irritationem, et iram, et rull181 
ruines.] mullas facit. 

39. Le vin bu avec excès est l'amertume i 39. Amaritudo animœ vinwn 
-de l'àme. ' multum polalum. 

40. L'ivrognerie inspire l'audace 17 ; elle .o. Ehrietatis animosila.s, im• 
fait tomber l'insensé; elle ôte la force, et prudentis offensio, minorans vir
elle est cause des blessures de plusieurs "· tutem, et facie.:is vulnera. 

41. Ne reprenez pointvotre prochain lors- 4t. ln convivio vini non nrguas 
· qu'il est à une table où l'on boit du vin, et proximum: et non despic1as eum 
ne. Je méprisez pas lorsqu'il se réjouit. m jucunditate illius : 

42. Ne lui faites point des reproches, et 42. Verba improperii non dicas 
r.e le pressez point en lui redemandant quel- illi : et non premas ilium in re-
que chose ••. petendo. 

,. 30. - '" D'autres traduisent: Ne montrez poiDt votre bravoure dans le vin;
ue vous piquez point de boire beaucoup. 

;. 3t. - " Comme l'on connait si le fer est vraiment dur loraqu"on le fait rougir, 
et qu'ou le trempe dans l'eau; de même on connait ce qu'est l'homme, s'il est llou 
ou mauvais, lorsqu'il a trop bu; car Jan, l'ivresse il dit ce qu'il pense étant àjetm. 
O'autres traduisent le grec: Comme la fournaise éprouve le fer rouge tr.,mpé dans 
l'eau, aiusi le vin éprouve le cœur des superbes pour le combat. 

,. 33. - "D'autres traduisent : d'un homme, qui manque de vinT (il est privé 
d'un des principaux moyens de conserver sa vieJ. · 

;. 34. - •• el qu'est-ce qui avance la mort plus que l'USllJ!e immodéré du vint r. 40. - 17 elle occasionne du malheur; ou : elle pousse a olLmser, à attaqu.er 
les autres. 

•• ' Sur les suites de l'ivrognerie, voy. encore EpMs. 5, 18. Un ancien philoeophe 
a dit : La vigne porte trois sortes de raisins, le premier de volupté, le second d'i· 
vresse, w troisième de regret ou de déplalsfr. 

y. 42. - 11 • Liu. : en lui redemandant - aoit de boire à la santé que vous Ini 
avez pot tée, soit de rendre compte de sea diacoura et de ses actes dans la chaleur 

·-OU vin. 
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= 
CHAPffRE XXXII. 

Conduite à tenir dans les festins. Règles deconduitedans les rapports 
avec autrui. 

t. Rectol;llm te posuerunt? noli t. Vous it.-t-on établi pour gouverner les 
extoJli : esto in illis quasi unus autres • T Ne vous en élevez point; vivez 
ex ipsis. parmi eux comme l'un d'entre eux•. 

2. Curam illorum habe, et sic 2. Ayez soin d'eux; et après cela. "•~eyez-
conside, et omni cura. tua. expli- [ vous, prenez votre pla.ce a.près que VùUI 
cita recumbe : vous serez acquitté de vos devcirs; 

3. ut lœteris propter illos, et/ 3. afin qu'ils deviennent le sujet de votre 
ornamentum graliœ a.ooipins coro- , joie, que vous receviez la couronne comme 
nam, et dignationem consequaris: un ornement de gràce •, f et que vous vous 
corrogationis. acquerriez de la louange d'e la part de tous 

les conviés.] 
4. Loquere major natu : decet 4. Parlez, vous qui êtes le plus A.gé. 

enim te 1 

· 5. primum verbum diligenti ' 5. Car la bienséance le demande; mais 
scientia, et non impedias musi-/ parlez avec sagesse et avec science, et ne 
cam. troublez point l'harmonie ~. 

6. Ubi auditus non est, non 6. Ne répandez point la parole Iorn1u·on 
elfundas sermonem, et importune n'est pas disposé à écouter•, et ne vous éle
noli extolli in sapientia tua. · vez pas à contre temps dans votre sagesse. 

7. Gemmula carbunculi in or- 'i 7. Un concert de musiciens dans un festin 
namento auri, et comparatio mu-. où l'on boit du vin, est comme l'escarboucle 
sicorum in convivio vini. ' enchâssée .dans l'ora 

8. Sicut in fahricatione auri si- 1 8. Un nombre de musiciens dans un festin 
gnum est smaragdi, sic numerus' où l'on boit du vin avec joie et modérément, 
musicorum in jucundo et mode- est commo un cachet d'émeraude enchâssé 
ralo vina. : dans l'or 6• 

; • 1. - • Litt. : directeor - parmi les convives. C'était la coutume dans les re
pas de société chez les anciens, de choisir un chef, on roi du festin. La société se 
composait de vieillards qui entretenaient une conversation instructive, et de jeunea 
gens qui écoutaient : entre les discours se faisait entendre une musique agréable. 
Le chef ,du festin devait en régler l'ordre, assigner les places aux convives, présenter 
les mets, veiller .au maintien de la réserve et à l'obeervalion de la tempérance, 
et fixer le temps où les hôtes devaient se séparer. 

• • Il s'adresse à celui qui a étcl choisi par lea convives pour roi du festin ( car 
eelte dignité était élective) et lui trace ses devoir•(;, 2. 3.). Comme sa dignité était 
fort éphémère, il lni est surtout recommandé de se montrer modeste. 

j'._s. - • la couronne dont on parait le chef du festin, quand il remplissait 
bien son emploi, ou dès le commencement, pour le distiuguer des convives. Au 
souper du jour qni précède la féte des Rois, cet usage s'observe encore dans quel
ques endroits. 

;-. 5. - 4 Voy. note l. 
;-. 6. - • co:nme il arrive pendant ~·on joue de la. musique. 
;. 8. - • • fait un très-bon effet. L escarboucle(;. 7.) et l'émeraude (T. 8.) sont 

.deux pierres précieuses dont l'éclat est singulièrement relevé l)8l" l'or. - Chez les 
Grecs el les Romains, c'était l'us~e dans les festins de faire entendre des airs de 
musique et de chanter des hymnes à la ttloire des dieux oa des anciens héros. Chez 
les Juifs, on y chantait des hymnes nationaux à la louange du vrai Dieu, et la mu
sique n'y manquait point non pins (Camp. 2. Rois, l9, 35. Isaïe, 5, l'i.Ma/th. 26, 
30. ). 
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9. (Ecoutez en silence 1, et votre retenue 9. Audi tacens, et pro reveren-
vous acquerra beaucoup de grâce.] li~ nccedet tibi bonn grntia. ' 

IO. Ne parlez, jeune homme, qu·avec to. Adolescens loquere in tua 
peine dans ce qui vous regarde. causa vix. 

tt. Qunnd vous aurez été interrogé deux t 1. Si bis interrogatus l'ueris, 
fois, répondez en peu de mots 8• habeat cnput responsum tuum. 

t2. Co,iduisez-vous en beaucoup de choses t2. ln multis esto quasi inscius, 
comme si vous les ignoriez, et écoutez en et audi tucens simul et quœrens. 
silence, et en faisant des demandes 9

• 1 
13. Lorsque vous êtes avec les grands, 1 13. ln medio mngnatorum non 

ne prenez point trop de liberté, et ne par- prœsumas: et ubi sun~ senes, nnn 
lez pas beaucoup où il y a des vieillards. multum loquaris. 

14. On voit l'éclair avant que d'entendre 14. Ante grnndincm prœibit 
le tonnerre ,. , et il y a sur le visage de coruscatio : et ante verecundiam 
l'homme modeste, une grâce qui le fait es- prœibit gratia, et pro revercntia 
timer avant qu'il parle 11 ; [ et cette retenue accedet tibi bona gratin. 
lui acquerra beaucoup de grâce.] 

15. Quand l'heure de se lever II sera ve- t5. Et bora surgendi non te-
nue, ne vous embarrassez point; mnis courez triccs : prrecurre aulem prior in 
Je premier ù. votre maison; divertissez-vous 'I domum. tuam, et illic avocare, et 
là, et tenez-vous dans la joie 13 ; illic Inde, 

t6. et repassez dans votre esprit vos pen-
1 

16. et age conceptioues tuas, et 
sées sans péché et sans orgueil "' 

1 
non in delictis et verho superbo. 

17. Et da':'s toutes ce~ chose_s bénissez le i . 1. i. Et su_per bis Of!lnib~s bene
Seigneur qm vous a crée, et qm vous comble I d1c1to Dommum, qui fec,t te, et 
de tous ses biens 15• inebriantem te ab omnibus boni~ 

1 • 
• 8UJS. 

{8. Celui qui craint le Seigneur 18, rece-l {8. Qui timet Dominum, exci-

,-. 9. - • Vous, i·eune homme! (Voy. note t.) 
t. t 1. - • Dans e grec : Dites à peine deux mots, quand vous êtes interrogé.-

• Le grec porte : l'ir i«., i1r1pai8>1T,r, x1,etx«lo, >.O')'o,, bis si inlerrogatus fueris abbre
via sermonem; ce qui revient au sens de la Vulgate. 

,-. 1!1. - • • La modestie du jeune homme doit se montrer en deux choses : 
d'abord en ce qu'il ne commence pas lui-même la conversation, el qu'étant inter
rog6 il réponde brièvement (1. IO, H.); en second lieu, en ce qu"il inte1·roge plutôt 
qu'il n'affecte de faire paraitre son savoir. 

;. H. - ••Litt.: L'éclair précède la grêle. - Dans le grec: le tonnerre. 
u Comme l'éclair et la grêle (le tonnerre) sont joints ensemble; de même la 

faveur auprès des hommes est jointe à des manières sans prétention et il. la modestie. 
,-. t5. - :1 de table. 
u Après le repas, quand vons êtes échsulîé par le vin, demeurez sen! et récréez

vous chez vous. - • Ces avis (,-. 15, m.) regardent tous les convives, mais spécia
lement les jeunes gens. lis ne doivent 1>oinl être des derniers à table, ni se livrer 
anx divertissements en présence des vieillards à qui ils doivent du respect. Il vaut 
mieux qu'ils se retirent chez eux, et qu'ils s'y divertissent honnêtement, mais sans 
jamais se laisser aller à la critique ni de leur hôte, ni de ses convives, ni du festin c,. 16.). 

;. t6. - •• Gardez-vous de rabaisser votre hôte et ses convives. 
;,. 17. - " • Toutes nos jouissances, tous nos plaisirs doivent se terminer par 

des actions de gràces à Dieu. C'est pourquoi dans tous nos divertissements il con
vient de nous conduire de telle sorte, que nous puissions ensuite en remercier le 
Seigneur, et que nous n'ayons jamais à nous en repentir devant lui. - Avant sur
tout et après le repas, les Juifs ne manquaient jamais d'adresser à Dieu leur prière, 
usage q:ue l'on trouve même chez les païens. Quoi· de plus raisonnable en elîet que 
de bémr Dieu eoit avant soit après le repas, ponr la nourriture qu'il a bien voalu 
nous accorder? . 

;. 18. - "• Après avoir donné des préceptes particuliers relativement â la •o
briété, à la modestie el à la réserve, le Sage donne dans les versets tB-28 diverses 
règlea de vie, et il exalte surtout la loi et la crainte de Dieu. 



CHAPITRE XXXII. 353 

f)iet doctrinam ejus : et qui vigi
la,crint ad ilium, invenient bene
dictionem .. 

vra de lui l'instruction, et ceux qui veillent 
pour le cherch~r seront bénis de lui 17• 

l!l. Qui quœrit leeem, replebi- 19. Celui qui cherche la loi 18, en sera 
tur nb ea : et qui insidiose agit, rempli; et celui qui agit avec hjpocrisie 10, 

11candalizabitur m ea. y trouvera un sujet de chute "'· 
20. Qui timet1t Dominum, inve-1 20. Ceux qui craignent le Seigneur, re

nient judicium justum, etjustitias connaitront ce qui est juste 11, et ils allu-
quasi lumen accendcnt. meront leur justice comme une 11i11e lu-

. mière n. 
21. Pcccator homo vitabit cor- 21. Le pécheur évitera d'être repris, et il 

reptionem, et secundum volun·· trouvera des interprétations de la loi selon 
tatcm suam invenict compnrntio- son désir 13• 

nem. 
22. Vir consilii non disperdet 22. L'homme considéré ne perdra aucune 

intelligrntiam, alienus et super- occasion ùe s'éclaircir de ce qu'il doit faire; 
IJus non pertime~cet timorem : l'étranger et le superbe n'a aucune crainte • ., 

23. ctiam j)Ostquam fecit cum 2J. non pas mème lorsqu'il agit seul et 
eo ,;ine consiho, et suis insectatio-1 sans cons;:il; mais ce qu'il a fait de. sa tête 
nib us arguetur. le condamnera. 

24. Fili sine consi\io nihil fa- 24. Mon fils, ne faites 1·ien sans conseil, 
cia•, et post factum non pœni- et vous ne vous repentirez point de ce que 
tcbis. vous aurez fait. 

25. In via ruina, non eas, et 25. N'allez point dans une route perdue, 
non oft'eodes in lapides : nec cre- et vous ne vous heurtere1. pas contre les 
das te vire laboriosre, ne ponas pierres. Ne vous engagez pas dans un che
animœ tuœ scandalum : min pénible, de peur que vous ne prépariez 

1 à. votre àme un sujet de chute ••. 
26. et a filiis luis cave, et a 1 26. Donnez-vous de garde de vos enfants 

domesticis tuis atlende. mêmes ", [ et défendez-vous de vos domcs-
• tiques 11.] 

27. In omni opere tuo crede ex 27. Dans toutes vos œuvres, écoutez votre 

t7 Ceux qui de bon matin recourent à lui, obtiendront les grâces qu'ils lui de-
manderont. · 

;. 19. - 18 qui s'efforce de l'accomplir. 
'" Celui qui ne recherche pas sincèrement Dieu et sa loi, qui cherche artificieu

eement il: éluder la loi. 
"'la loi eera pour lui une occasion de chute (de perdition). 
j'. 20. - !1 • Lu vrnie science morale est toute dans la loi de Dieu, et en dehors 

de cette loi il n'y n point de morale fixe. Mais à la lumière ~" cette loi I tous lea 
hommes même !en petits enfants, peuvent discerner ce qui est juste et e mettre 
en pratique (Ps. 18, 8 et suiv. Co1J1p. Ps. 1 et 118.). 

n Ils prendront les enseigements de la justice pour règle de conduite, et ils édi
fieront le prochain par des œuvres juste,. 

;. 21. -U il trouvera dans la mamère d'agir des autres des motif• pour défendre 
ou excuser sa propre manière d'agir. - • Il y a plus, il inventera des prétextes 
pour se dispenser de la loi; et la loi elle-même , il l'iuterprétera d'une manière 
conforme à ses intérêts ou à ses passions (Comp. il, 7.). 

,-. 2i. - " dans son inr,onsidération il méprise même fos difficulté• réelles, ei il 
regarde tout comme facile. 

,. i5. - .. • Ne vous engagez pas dans les affaires dont vous ne découvrez pas 
!"issue, et ne faites pas des entreprises où vous ne voyez pas le moyen de réussir: 
si vous n'avez cette prudence, vous courrez des risques sérieux, soit p1,ur vos biens 
ltmporels, soit pour votre salut éternel (Comp. 3 2i.). 

; • 26, - •• • Vous devez user de vigilance et de prévoyance même ii. l'égard de 
1,eux qui vivent avec vous sous le même toit, même à l'égard de vos enfants; mais 
de telle sorte que votre méfiance ne vo11s en fusse pas autant d'ennemis et de per
.oécoteuro. 

!7 Les parents, les supérieurs, sout souvent. trompés, calomniés, etc., par Jeun 
\lropres enfants et ceux de leur maison. 
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Ame, et soyez-lui fidèle; car c'est ainsi· qu'on' füle anrmœ tme : hoc est enia.· 
garde les commandements de Diea ... , conseFVntio mandatorum. 

28. Celui qui croit en Dieu, est attentif à• 28. Qui credit Dco, attendit 
ce qu'il ordonne; et celui qui met sa con--' mandwtis : et qui confi.dit in illo, 
fiance au Seigneur,. ne tombeJl8. dans aucun: non miDO'l8.hihtt'. 
mal"'· 

CHAPITRE XXXIII. 

Diverses r~yles de vie. 

i. Celui qui crnint le Seigneur ne sera , L Timenti Dominum non oc
surpris d'aucun mal 1 ; mais Dieu le conser-, current mala, sed a teutatione 
wra dans la tentation,. et il le délivrera ,de Deus ilium conservabit, et libera-
tous maux •. i bit a malis. 

2. Le sage ne haïra point les commande- 2. Sapiens non odit manda~ 
ments et les ordonnances du Seigneur, et il et juslibas, et nnn illidetur quasi 
ne se briscsa point comme un vaisseau dans in procella navis. 
la tempètc 3• 

3. L'homme de bon sens croit à la loi de 
Dieu, et la loi lui est fidèle •. 

4. Celui qui doit éclaircir ce qu'on lui 
demande •, préparera sa réponse; et après 
avoir ainsi prié, il sera exaucé; il conser
vera la règle de la doctrine, et alors il rtl
pondra•. 

3. Homo sensatus credit legi· 
Dei, et !ex illi fidelis. 

4. Qui interrogationem mani
festa!, parahit verbum, et sic de
precatus exaudietur, et conserva
bit disciplinam, et tune respoa,
debit. 

.. 
;. 27. -·•• • L'âme est mise pour la lumière de l'âme, laquelle se fait connaitre 

par la voix de la conscience. Or comme la voix de la conscience est proprement la 
loi qui est écrite daps le cœur (Rom. 2, f5.), il s'ensuit que celui-là observe les 
commandements, qui suit sa conscience (Comp. Rom. 14, 23.). 

j,. 28. - " • Dans le grec : Celui qui croit à la loi s'attache aux commandements, 
et celui qui a confiance au Seigneur ne souffrira point de dommages (non imminue
tur), - Celui qui obéit avec foi au Seigneur et à ses commandements sera comblé 
de bénédictions (j,. f8.). 

;.1. - t par aucun péché et par le malheur qui en est la suite. 
• • Ceci est la continuation de ce qui a été dit du juste au chapitre précédent. 

Le juste même, par la permission de Dieu, n'est pas toujours exempt des peines 
de la vie, des afflictions et des revers de fortune; mais ces maux par rapport à lui 
se changent en biens , car pour ceux qui aiment Dieu, tout tourne à leur avantage· 
(Rom. 8, 28.). 

Tl. 2. - • • Dans le grec : L'homme sage ne halrn point la loi; mais celui qui 
n'est pas sincère en elle se,·a comme Je vaisseau dans la tempête. - Il sera agité, 
et fera naufrage (Voy. pl. h. rJ2, 19.). 

j,. 3. - • L~ loi (de Dieu) accomplit ce qu'elle promet: eile donne l'assistance,
Ja consolation, la récompense éternelle. Dans le grec: ... croit à la loi, et la loi est 
pour lui aussi digne de foi qu'un orade divin. D'autres autrement. 

j,. 4. - • • Dans Je grec, Je verset 3 est joint au verset 4 de cette manière : 
3 .... et la loi lui est fidèle, 4. comme la réponse de l'Urim (&, ''"''"I·"' t, •• ,,.,, alli 
melius: Jli>œ,, ou r.,,,). Sur l'Urim et le Thummim voy. 4. Moys. 27, 2f. SI. Moy,. 
28, 30. - Le reste du verset 4 lit: Prépare tou discours, et ainsi tu seras écoulé; 
rassemble (ou relie, recueille) ton instruction, et réponds. Paroles qui, selon lare
marque d'un sage commentateur, conviennent entièrement au prédicateur et di• 
recteur des àmes; car s'il est quelquefois besoin de préparai.ion et de aoience pour· 
parler et pour répondre, c'est bien ùans la chaire de vérité et au saint tribunal À& 
la nénitence. · 

'Qu'il doIIDc sà réponse en s'appuyant sur de bonne, IXIHÏIDfi, 
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5. Prœcordin fntui quasi rota.
1

1 5. Le cœur de l'insensé est co1D1De la 
carri : et quasi axis -.ersatilis co- , roue d'un, chariot, et sa. pensée Pst comme 
gitatus illius. 1 un essie11 qui tourne toujours'. Pl. h. 2. ! , 17. 

6. Equus emissarius, sic et ami-

1 

t:i. L'ami moqueur est comme un che"al 
c.us subsanno.t&r, sub omni. supra- destiné· aux cavales, qui hennit sous tous 
sedenJ.e hinniL . ceux qui le montent 8• 

,. Quare dies· diem superat, 1 7. D'où "ient qu'un.jour est'préféré à. un 
et iterum lux luc.em, et annns, autre jour, (un, temps à un. temps, et une, 
annum a sole? 1 a.nnée à une année,\ puisque c'est le même 

! soleil qui les forme ? 
8. A Domini scientia se11arati 1 8. C'est le Seigneur qui les a distingués 

sunt , fado sole, et prœceptum 

I 
pnr sc,o. o~donnance, [après que le soleil a 

custodien.te. été créé, et qu'il a sllivi ioviolahlement dkns 
sa conne les ordres qu'il a reçus.] 

9. Et immutnit tempora, et 1 9. C'est ·lui qut a distingué les temps, et 
dies festo• ipsorum, et in illis dies 

I 

les jours de fêtes (parmi les hommes qui en 
festos celehmverunt ad horam. ont célébré quelques-uns à theure qui leur 

a été marquée.]. 
{O, Ex ipsis exaltnvit et magni-l !O. Dieu a éfevé et consacré quelques-uns, 

ficavit Deus, et ex ipsis posuit in de ces jours, et il a mis les autres au rang 
numerum dierum. Et. omnes ho- ' des jours ordiraires. C'est ainsi que Dieu 
mines de solo, et ex terra,, unde traite tous les hommes pris de la boue et 
creàtus est Adam. de la même terre d'où Adam a été formé 1•. 

t t. ln multitudine disoiplinœ t t. Le Seigneur pnr sa sage911e, qui se 
Dominu~ sepnravit eos, et im,mu- communique en tant de manières dill'éren
ü.vit vias eorum. tes, a mis entre eux des différences et a di

versifié leurs voie.i u. 
12. Ex ipsis benedixit, et exnl- t2. Il a. élevé et béni quelques-uns d'en-. 

tavit : et ex ipsis sanctifica.vit, ol! tre les hommes, il les a sanctifiés, il les a 

p. 5. - 'Le SQ8e est constant dans ses convictions et dans sa In1U1iô1·e d'agir; 
l'insensé est changeant, et passe irrésolu d'ua objet à un nutrc. 

; • 6. - • un cheval eu chaleur tâche de renverser tous ses cavaliers quand il 
voit une jument; de même le moqueu.r attaque tout, amis et ennemis, et il n'é
pargne personne, lorsqu'il a une occasion de se moquer et de faire paraitre son 
esprit. H aimera mieux perdre un arui qne d'étouffer une saillie piquante. 

;:. 7. - • Pourquoi y a-t-il une différence entre les jours et les années, qui ce
pendant soul tous naturellement égaux et semblables, en ce que tous dépendent 
i:lu soleil·/ La réponse, suit. 

1. 10. - •• • Le but du Sage, dans ce passage (1. 7-15.), est de rendre compte de 
l'inégalilé qui se remM"que dans la. coruhtion âes hommes, et de la différence qu'il 
y a dans leurs destinées. Il n'en trouve la raison que dans la volonlé de Dieu, qui 
esl le maitre absolu des hommes, comme de toutes choses; pensée qu'il rend seu
siblfl par deux companaisons. De même, dit-il, que tous les Jours ont leur lumière 
du rrulme soleil, et 'l"e néamnoins, par l'ordre de Dieu,. il y en a qui sont plus ou 
moins sereins, et qu ils se divisent eu jours ordinaires eL eu jours de fêtes; de même 
eJLeore· que de la même terre (1. 13.) le potier fabrique· des vases divers; de même 
aussi, ':'.uoique les homme• soient formés de la même poussière (;. lO et U.), et 
qu'ils n aient qiiun mèma créateur, néanmoins il a plu à Dieu de régler différem
ment leur sort et leur condition dans la ·vie, ce qui était entièrement eu son pou. 
Tuir et conforme à sa justice el à sa sagesse. L'auteur sacre n'a, ce semble, ici en 
vue, dans le sens prochain, que le sort et la condition de l'homme sur ln terre. 
L'Ap<lt.re néan.noios (Rom. 9, t9-i3.) a aussi employé la similiLude du potier poor 
expliqµer le mystère incompréhensible dll la préde•linatioo (Voy. ;. U. et la re
marque.). 

;. H. - " C'est par un effet de fordre établi de Dieu (naturel), que les hommes 
DB sont pas égaux entre eux, mais qu'ils entrent dens la sociéLé avec des talents 
divers, avee des biens et ru,s avantages différents sous le rapport de la fortune, et 
11ue par suite ils suivent dons la· vie des carrière• différentes. La doctrine que tous 
les hommes out les mêmes droits, est donc une doctrine impie, qui va directemem 
cll!Ùlle: foa:da!e établi. da Die1&. 
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unis et attachés à. lui tt; il en a maudit et I ad se applicavit: et ex ipsi; male
humilié quelques autres, et il les a laissés I dixit, et humiliavil, et convertit 
aller après qu'eux-mêmes se sont ~éparés illos n separatione ipsorum. 
de lui. 1 

f 3. Comme l'argile est dans la main du: 13. Quasi lutum figuli in m:i.nu 
potier, qui la manie et la forme à. son gré,' ipsius,slasmare illud et disponere. 

H. et comme il l'emploie à. tous les usa-: f4. mues viœ ejus secundum 
ges qu'il lui plait; ainsi l'homme est dans dispositionem eJus : sic homo in 
la main de celui qui l'a créé, qui lui rendra manu illius, qm se fecit, et red
selon l'équité de ses jugements 11• ' del illi secundum judicium suum. 

f5. Le bien est contraire au mal, et la t!i. Contra malum honum est, 
vie à la mort; ainsi le pécheur est contraire · et contra mortem vita : sic et con
à l'homme juste. Considérez toutes les œu-; tra virum justum pei:cator. Et sic 
vres du Très-Haut; vous les trouverez amsi' intuere in omnia opera Altissimt. 
deux à deux .• et opposées l'une !"autre"· i Duo-et duo, et unum contra unum. 

f 6. Je suis venu le dernier de tous comme' f 6. Et ego novissimus evigilnvi, 
me réveillant après un sommeil, et comme! et quasi q•1i colligit acinos post 
ceux qui ramassent les grnius de raisin après . vindemiatores. 
ceux qui ont fait vendange "· i 

--------- --- ----·- ·-·--· - ··-----·· ·-. - -----·-· -
,. t2. - 11 Il a témoigné à quelques-uns une prédile,,tion particuliMe par les dons 

rle la natcre et de la gràce, il en a méme choisi pour être ses représentants sur la 
terre; il permet que d'autres naissent dans une condition in[érieure, 1.1vec des dooa 
moindres et dans la pauvreté, et il distribue en général ses gràces comme il lui 
plalt. Mais Dieu a donc des enfants de prédilection? demande la folle sagesse de 
notre temps. Oui il a des enfants de prédilection, mais à peu près comme il a des 
créatures de prédilection dans la nature, à savoir, des créatures dans lesquelles il 
lui a plu de manifester sa gloire avec plus d'éclat que dans d'autre,. - • L'auteur 
sacréj dans ce verset, vent surtout parler du p<mple d'Israêl par rapport aux autres· 
peup es, et de la tribu de Lévi, psr rapport aux autres tribus. Isral!I a été choisi 
parmi les autres peuples(,. /lloys. i6, 5. Malach. l, 3.); et dans le peuple d'Israël, 
la tribu de Lévi a él.è spécialement sanctifiée pour être consacrée à Dieu (,. ,lloys. 
s, tB.). Au con)raire, Dieu n'a paa accordé dans la même mesure sa bénédiction 
aux auL ... s peuples (t. Moys. 9, 25.), notamment aux Chananéens, qui furent choisis 
psrmi les Israélites de leurs frontières, c'est-à-dire du pays dunt ils avaient fixé IP.s 
limites comme étant leur possession propre ( 5. Moy,. i, 7, et 8. Comp. Rom. 8, 
29-30). - Maudire est mis ici psr opposition à bénir, et signifie seulement ne pas 
accorder sr. bénédiction, ni par conséquent le bonheur qui en est la suite. 

;. H. - ,. Saint Paul se sert de la même compsraison C Rom. 9, 21.), en parlant 
du mystère de la prédestination et de la réprobation de ia 'l'art de Dieu. Dieu en 
a sépsré quelques-uns de la race corrompue par Je péché d Adam pour faire pa
nltre en eux les richesses de son amour. Ceux qu'ir a ainsi combÎés de ses héné
dictiüns, il les a élevés et attirés à lui; les autre•, il les a réprouv~s, pour faire· 
éclater en eux sa juste colère. Que si ue cette manière ceux-là l'arviennent à. l'é
ternelle félicité, qui y ont été prédestinés d'avance, cette prédesbnation elle-même 
a été à son tour déterminée par la prescience de Dieu et le libre arbitre de l'homme, 
en cc que Dien ne réprouve ou n'admet que ceux dollt il a pr~vu de toute éter
nité qu'ils coopfaeraient on résisteraient à la gràce qu'il accorde à tous les hom
mes. La gràee et son efficacité dépendent ainsi tout à la fois de Uieu et de l'homme. 

j;. t5. - " Le monde physique et le monde morlll sont tout remplis de con
trastes. - • Contrastes toutefois qui consistent moins en des êtres substantiels, 
ayant une existence propre, qn·en des négations. Ln nuit est opposée au jour, l'i
gnorance ù la science, l'erreur à la vérité, le bien au mal, etc.; mais ni la nuit ui 
lïgnorance, ni l'erreur ni le mal ne sont des êtres réels; ce sont de pures né
gations, des positifs contraires; et on' n'en aurait pas méme d'idées di•linctes, 
si les r,ontraires n'existaient pas (Comp. Sag. t, t3. ~. !U.). Il est vrai cependant 
que le monde moral a souvent ses analogies el ses types dans le monde physique, 
de telle sorte que l'ordre physique et l'ordre moral semblent être unis entre eux 
par des liens étroits. - Par ces rapprochements l'auteur sacré veut fuire com
prendre de plus en plus que la diversité dans fa condition des hommes sur la 
terre, est nécessaire et dans l'ordre providentiel (t. 12. et suiv.). Voy. pt. b. U, 
!6 et les remnrq. 

;;. iG. - "Jésus Sirach se nomme le dernier des Ecrivains sacrés, et il dit qu'il 
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f7. ln benedictione Dei et ipse 
opera•i : et quasi qui vindemiat, 
replevi torcular. 

18. Respicite quoniam non mihi 
soU labora.i, sed omnibus exqui
rentibus discip!tnam. 

i9, Auditc me magnates, et om-
nes populi, et rectores Ecclcsiœ 
auribus percipite. 

20. Filio et mulieri, îratri et 
amico, non des potcstatem snper 
te in vita tua : et non dederis alii 
possessionem tuam : ne forte pœ
niteat te, et depreceris pro illis. 

21. Dum adhuc supere, et aspi
ras, non immutabit te omnis caro. 

22. Melius est enim ut filii tui 
te rogent, quam te respicere in 
manus filiorum tuorum. 

23. le omnibus operibus luis 
prœcellcns esto. 

24. Ne dederis maculam in glo
ria tua. ln die consummationis 
dierum vitœ ture, et in tempore 
e1itus lui distribue hereditatem 
tuam. 

17. J'ai espéré aussi nioi•m~me en la bé,. 
nédiction de Dieu 11, et j'ai rempli la cuve 
comme celui qui vendange. 

!8. Considérez 9ue je n'ai pas tra,aillé 
pour moi seul, ma11 J>OUr tous ceux qui re
cherchent la science. Pl. A. 24, 27. 

! 9. Grands et peuples, écoutez-moi tous, 
et vous, qui présidez à l'assemblée, ,prêtez 
l'oreille 17• 

20. Ne donnez point pouvoir sur ·vous pen
da11t votre vie à votre fils, à votre femme, 
à votre frère, ou à votre ami; ne donnez 
point à un autre le bien que vous posséclez, 
de peur que ,ous ne vous en. repentiez, et 
que vous ne soyez réduit à lui en demander 
avec prière 18, 

21. Tant que vous vivez et que vous res
pirez, que personne ne vous fasse changer 
sur ce point. 

22. Car il vaut mieux que ce soient vos 
enfants qui vous prient, que d'cl'tre réduit à 
attendre ce qui vous viendra d'eux. . 

23. Conservez-vous la principale autorité 
•lnns toutes vos œuvres". · 

24. Ne !cites point de tache il votre 
gloire."'; distribuez votre succession aujour 
que finira votre vie, et à l'heure de votre 
mort. 

25. Cibaria, et virga, et onus 25. Le fourrage, le bltton et la charge à 
asino : panis, et disciplina, et l'àne; le pain, la correction et le travail à 
opus servo. l'esclave 21 , 

26. Operatur in disciplina, et 26. Il travaille quand on le chàtie, et il 
qmerit requiescere : !axa manus ne pense qu'à se reposer; làchez-lui la main, 
illi, et quœrit libertatem. et il tâchera de se rendre libre. 

27. Jugum et lorum curvant 1 27, Le joug et les cordes font courber le 
collum durum, et scrvum incli- cou le plus dur, et le travail continuel rend 
nant operationes assiduœ. . l'e.clave souple. 

28. Servo malevolo tortura et 1 28, La torture et les fers à l'esclave mali-

- --·----

n'a vonln qu'ajouter un glanage aux maximes de morale et aux leçons de sagesse 
de Salomon et des autres auteurs inspirés. 

,-. 17. - " en ses lumières en l'illuminntion divine. 
,-. l.9. - "• Il est assez ordinaire de rencontrer de ces sortes d'exhortations dans 

les Ecritures, pour exciter et réveiller l'attention, lorsqu'il s'agit de quelques nou
velles et importantes instructions (Comp. Sages. 6, 2.). 

1· 20. _ ,i• Deux choses sont ici recommaudées: l.0 de ne hi,ser prendre à per
sonne, pas même aux \lersonnes qui nous sont unies par les liens les plus étroits, 
trop d'autorité sur soi: 2° de ne pas se dépouiller de ses biens avant la mûrt 
(;. 21. Ili.). Recommandations qui s'adressent spécialement ahx grands et à ceux 
qui commandent aux autres, parce que chez eux les inOueoces de familles ou étran
gères peuvent avoir des consequences pluii fâcheuses, mais qui conviennent à to:1-; 
les hommes, de quelque condition qu'ils ,oient. . 

;. 23. - " Soyez le maitre des v6tres, chez vous. 
,-. 2,. - "ce qui arriverait par toutes ces concessions et ces faiblesses (Y, 2.1.). 
,-. 25.-'" Dans ce qu'il dit ioi des esclaves, le Sage ne veut point parler des 

esclaves hébreux, mais des esclaves de nations étrangères, ou pria à la guerrn. Ou 
sait que la loi interdisait aux Israélites d'avoir des esclaves proprement dit. Je leW' 
nation (2. Moys. 21, i. et suiv, cL les rcmarq.), 
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cieux j envoye1-te 'll'U 'ln.1'ail, de pear ,qu'il. œmpmes, mi,tte ilhnn in opera-
1re soit oisif: -tionem, ne IVIIC&t: 

29. car l'oisiveté -ense;gue beauœmp de 29. multam enim 1111alitio.m do-
111al. cnJI otiositu. 

30. Tenez-le dans ivotre trtm11il, 11ar ;c'est -lift. tu 'opllffi oonstitue enm : sic 
là qu'il doit -être. Qne s'il ne ·vous obéit pas, enim C()ncedet ilium. Quod si non 
faites-le plier en lui mettant 1es feri; .aux obaudierit, oun,a illmn. ,compcdi
pie-ds. Mais ne -commettez point d'e>!cès à bns, -et non amplifices ·super om
l'égard de qui que ce soit, el ne faites rien , nem carnem : verum si.Re judicio 
d'important sans y ·aveir 'bien ,.eneé. ' nihü ·facios grave. 

11l. Si vous avez -un -esclave [qui vous eoit -Bt. :Si est tibi servus ,fidelis, ,;il 
fidèle,] qu'il vous soit cher comme -votre tibi -.quasi anima tua : quasi -fra
-vie; traitez-le comme votre frère, -parce que lrem sic e11m traola : ·quonia,m in 
·'\'ous l'avez ·acquis au prix de votre sang "· simgnme animlll·comparasti ilium. 
Pl. h. 7, 23. 

32. Si vous le traitez mal avec injustice, 32. Si lœseris eum injuste, in 
il -s'enfuira; ' fug,un couvertetur :: 

33. et s'il se dérobe -à. vous, et .11'en ·va, 33. el si eJOlollens discesscrit, 
vous ne saurez où l'aller chercher pour le quem quœras, el in qua via quœ-
trouver ... ;ras iillum, lleeois. 

CHAPITRE XXXIV. 

Avertissement contre la superstition. Avantage des tentations. Es
pérance en Dieu. Combien les sacrifices des impies déplaisent ti 
Di.eu. . 

i. L'homme insensé se repait de vaines I t. Vana spes, et mendncinm 
espérances et de mensonges, et les im_pru- viro insensalo : et somnia extol-
dents bâtissent sur les songes 1• lunt imprudentes. 

2. Celui qui s'attache à de fausses vi.ions, i 2. Quasi qui apprehendit um
est comme celui qui ambrasse l'ombre, et/ bram, et persequitur ventum : 
qui poursuit le veut. sic et qui .attendit ad visa men-

1 dacia: 
3. Les visions des songes sont comme l'i-

1 

3. secundum hoc visio som
mage d'un homme qui se voit lui-même 

1

, niorum : ante faciem hominis si-
dans un miroir•. militudo hominis. 

4. Comment ce qui est impur peut-il ren-
1 

4. Ab immundo quid munda-
dre pur? et comment la vérité peut-elle bitur? et a mendnce quid verum 
sortir du mensonge 3? 1 diceturt 

;-. 31. - ., Cela doit s'entendre d'un ·esclltVe que l'on a pris à la gnerre, au péril 
de sa vie. 

;-. 33.-• .. La manière dont l'auteur sacré conseille ici (f. ·25-33.) de traiter les 
esclaves, est assez conforme à ce que prescrivirent qnelques philosophes ou sages 
païens. Seulement une plus la,ge purt est faite par lui à 1'-bumanité (;-. 80.), spé
cialement en faveur de l'esclave fidèle (y. 31.-32.). Comp. Prov. 29, 19. S11r !"idée 
que le christiauisme donne des esclaves, et sur la manière dont les maitres doivenl 
les traiter, voy. 1. Cor. 1, 21-23. Gal. 3, 28. Ephés, 6,5-8. Philem, per totum, etc. 

;-. 1. - • Les insensés iu[èrent de vains songes quelle sera lenr destinée, et ils se 
séduisent ainsi par de vaines espérances et le mensonge. 

j{. 3. - • Les visions en songe sont aussi vaines que les images dans un mirmr. 
,-. i. - • Il n'est pas plus possible de déduire la vérité des songes, que de puiser 

de !"eau claire à un bourbier fangeux. - • Auh·ement: Celui qui est impur selon ln 
loi lévitique, non-seulement ne peut purifier les autres, mais il rend impur tout ce 
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5. Divùiatio Oiroris, .et auguria 1 5. Les divinations de .l'erreur,Jesllngur.es 
411endauia, et sownia uialefacien- , trompeur,;, el les songes des méchants .ne 
tium, vanitas est. 1 sont que vamté •. 

O. Et sicut parLurientis, cor 6. Ce Jle sont .que des eft'e~ de votre 1wa-
tuum phantasias patitur; nisi al, 1 gination, comme sont les-fantaisies des fem
Alfüsimo fuerit emissa visilatio, I mes g~osses •. N'appliquez poiut votre pen
ne dederis in illis cor tuum : sée à ces visious, à moins que le Très-~aut 

; .11e vous les envoie lui-même •; · 
7, multos enim errave fecerunt 7. car les songes en ont jeté plusieurs 

,;omnia, et exciderunt spcrantes dans l'égarement, et ils sont tombés pour v 
ui illis. .avoir mis leur confiance. • 

8. Sine mendacio consummabi- · 8. Ln parole de la loi s'accom'plira entiè
tur verbum legis, et sapienlia in remenl; et la sagesse sera claire dans la 
ore fidelis complauabilur. bouche du fidèle,. 

9. Qui non est tenllltus, quid 9. [Que sait celui qui n'a point été tenté ?J 
·scit? Vir in multis expertus, co- L'homme d'une grande expérience aura de 
gilahit mulla.: et qui mulla didi- grandes vues; et celui qui .a beaucoup ap- · 
,cil, enarrahit iutellectum. [ pris parlera avec sagesse•. 

!O. Qui non est expcnus, panca to. Celui qui est peu expérimenté connait 

-··-·-·· -- -----------------

,qu'il touche; et ~lui qui, comme menteur, dit quelque chose, ne dit pas ln vérité. 
Il en e.st de même des souges; en eux-mêmes il.; ne sont rien (;. 2.), cc ne sont 
que des illusions, et.ils ne peuvent inspirer à l'homme ni espérance, ni crainte 
( Voy. 1, 6.). 

;,. 5. - •néant.-·• Trois sortes d'impostures et de vanités sont ici condamnées: 
premièrement, les divinations de l'erreur1 soit par le moyen du démon, soit par 
l'art ma~ique ou pur toute espèce de cnarlatanerie; secondement, les augure~, 
qui se tiraient du .vol ou du chant des oiseaux; troisièmement, les songes des mé
.:hants, c'est-à-dire que déhitent des hommes pervers en vue de séduire et de trum
,per, ou auxquels ajùutent foi des gens simples, sans réiléchir que la loi de Dieu 
,défend cette vainè confiance. Un philosophe, se moquant des Athéniens, grands 
·Observateurs des songes, leur disrut: « Vous ne pensez jamais à ce que vous faites 
quand vous veillez, et ve1us faites grande attention à ce qui vous paase par la tète 
quand vous dormez. » Ne po11rrait-on pas en dire autant de beaucoup de chrétiens 
faibles ou ignorant•, qui, par une superstition puérile1 repassent et rumiuent ce 
.qu'ils ont ,rêvé la mlit, pour en tirer des présagtkl de l avenir. 

j', 6. - • dans les songes. 
• Car il y a des visions de sommeil prophétiques, par lesquelles Dieu fait con

uaitre aux hommes sa volonté (Voy. t. Moys. 37, 9 . .\0, 10. t6. Dan. 2, 1. •, t. Matt!,. 
t 1 !iO.). - • Mais.quel moyen de discerner l'illusion et le songe naturel, de la vr:iie 
v1Sion et du songe surnaturel? Ce discernement est une chose des plus difficiles, et 
les hommes les plus éclaïrés s'y sont trompés. L'autorité de ta· _Parole de Dieu et 
la décision de l'Eglise sont des moyens SW'S et infaillibles; mais ces moyens ne 
peuvent s'appliquer qu'aux songes prophétiques de !'Ecriture, et à ceux qui sont 
relatés dans la canomsation des saints. Quant aux songes, visions et autres opéra
tions surnaturelles que peuvent raconter certaines personnes •oit au tribunal de la 
pénitence, soit ailleurs, l'homme sage s'en défiera toujours beaucoup, et il ne croira 
pas aisément à tout ce q•ie l'on appelle voies extraordinaires. Le chemin battu, les 
voies ordinaires, dans la vie spirituelle, sont ce qu'il y a de plus sftr et de plus 
<!difiaut (Voy. les mailres de la vie.spirituelle, et entce autres le cardiual Bona, Du 
,discernement des esprits). 

;,. 8. - 7 La loi est d'une autre nature que les songes; elle est vraie dans toutes 
ses promesses, et ses ""Iles ma~imes sont exiiosées par dea Docteurs dignes de foi. 
- • C'est à cette loi qu il faut s'en ter;,ir, soit pour sa propre conduite, soit pour 
la direction des autres. Point de plus saine et de plus sublime spiritualité, guc celle 
qui se puise dans les saints Evangiles et dans les écrits des Apôtres, spécmlement 
dans les épitres de saint Paul. C'est A cette source diyl,ne que les Pères de l'Eglise 
puisèrent lenr science et leur piété. Saint Jean Chrysostôme svoue que s'il sait 
quelque chose dans les choses d'en b,aut, il en est redevable à la .méditation des 
,écrits du grand Apôtre. 

jl. 9. - ••Les versets 9,20. font connaitre les heureuSlls suites de la prudence 
et de la piété, ou de la crainte de Dieu. Il est d'abord dit, que celui qui peut ins
truire les autres, est celui qui o. commencé par apprendre. 
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peu de choses; mais celui qui a fait beau- recognoscit: qui autcm in multis 
coup d'épreuves, s'est acquis une grande factus est, multiplicat malitiam. 
prudence•. 

t t. Qui tentntus non est, qua
lia scitY Qui implnnatus est, nlmn
dabit nequitia. 

11. [Quelle est la science de celui qui n'a 
point été tentéY Mais celui qui a été surpris 
aura une grande adresse pour ne l'être 
plus.] 

12. J'ni bien vu des choses allant en di- 12. Mulla vidi errnndo, et plu-
vers lieux, el j'ai remarqué bien des coutu- . rimas verborum consuetudines. 
mes ,lilférentes 1°. 1 

13. Je m'y suis vu quelquefois en danger 13. Aliquoties usqueadmortem 
de perdre la vie; mais Dieu m'en a délivré periclilatus sum horum causa, et 
po1· sa grâce"· liberatus sum gratin Dei. 

14. Dieu aura soin de l'àme de ceux qui 14. Spiritus timentium Deum 
le craignent, et son regard II les comblera quœritur, et in respeclu illius be-
de bénédictions. · nedicetur. 

15. Car leur e;pérance est en celui qui 15. Spes enim illorum in sal-
les sauve, (et les yeux de Dieu sout sur vantem illos, et oculi Dei in dili-
œux qui l'aiment.] gentes se. · 

16. Celui qui craint Je Seigneur ne trem-1 i6. Qui timet Dominum nihil 
blera l'oint; 11 n'aura point de peur, parce trepidabit, et non pavebit : quo-
que Dieu même est son espérance. ' niam ipse est spes ejus. 

17. Heureuse est J"àme de celui qui craint li. Timentis Dominum beat.~ 
Je Seigneur. esl anima ejus. 

18. Sur qui jette-t-il l'œil 13, et qui est 18. AJ quem respicit, et quis 
sa force? est fortitudo ejus'l 

19. Les yeux du Seigneur sont sur ceux 19. Ocnli Domini super timen-
qui le craignent; il est leur protection puis- tes eum, protector potentiœ, fir
sante, et l'nlfermissement de )eur force; il mamentum virtutis, tegimen ar
les couvre contre la chaleur, et il les met à doris, et umbraculum meridian.i, 
l'ombre contre l'nrdeul' du midi; Pa. 33, 16. 

20. il les soutient, afin qu'ils ne tombent 20. deprecatio olfensionis, et 
pas; il les assiste quand ils sont tombés; il adjutorium casu·s exaltnns ani
élève •• leur àme et il éclaire leurs yeux; il mnm, et illuminans oculos, daus 
leur donne la santé, fa vie et ln bénédiction. sanitatem, et vitam,· et benedic-

. tionem. 
21. L'oblation ùe celui !\ui sacrifie d'un I 21. lmmolnntis ex ini«JUO obfa

bien d'iniquité est souillée 1 , et !es insultes lio est m~cnlatn, et non sunt be
des injustes ne sont point agréée,• de Dieu 18 • neplacitre subsannalionas injus-
Prov. 21, 27. · torum. · 

22. [ Le Seigneur ne se donne qu'à ceux 22. Dommus solos sustinentibus 
qui l'attendent en paix dans la voie de la se in via •eritatis et jusliti11J. 
vérité et de la justice.] · 

23. Le Très- Haut n'approuve point les 23. Dona iniquorum non pro-

' -- -------------------· -··· --- . 

,. 10. - • Litt.: o. augmenté sa sagacité, - s'est acquis beaurour d'hahilclo, el 
de prudence dans sa conduite. 

j". 12. - ••Litt.: bien des manières de parler, - et d'agir. 
;. 13. - " Dans le grec: mais je m'en suis déli•ré par mon expérience. 
,-. H. - 11 de Dieu. 
;. 1S. - u Sur qni se rcpose-t-il? 
;. ~o. - n il réjouit. 
1. ~1. - " Dans le grec : Celui qui offre à Dieu des 81'.crifices d'un bien injuste

ment acquis, se moque de lui (de Dieu); - car offrir de pareils sacrifices, c'est dé
clarer. que l'on croit que Dieu ne connait pas l'injustice, ou qu'il ne s'en met pa& 
<?D peme. · 

•• • C'est un nouveau sujet; il s'agit des sacrifices qn'olfrcnt à Dieu les méchants. 
Ces sacrifices ne sauraient ètre agréables à Dien, car Dieu ne peut êlre le uomplica 
de lP.ur méchanceté. (note 15.). Comp. Matth. 15, 5. et s11iv. 
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.bat Altissimus, nec respicit in f dons des injustes: (il ne regarde point les
oblationes iniquorum : nec in: oblations des méchants,) et ln multitude de 
mnllitulline sacrifkiorum eorum, leurs sacrifices n'obtiendra point de lui le 
propiliabitur peccalis. / pardon de leurs péchés 11• Prov. 15, 8. 

24. Qui offert sacrificium ex sub- i 24, Celui qui offre un sacrifice de la suh
stantiR pauperum, quasi qui victi-, stance des pauvres, est comme ce!Ùi qui 
mat filium in conspectu palris sui. [ égorge le fils aux yeux du père u 

25. Panis egentium vita pau- ! 25. Un peu de pain est la vie des pau
perum est :. q.ui defrandat ilium,, vres 19 ; celui qui le leur .. ôte est un homme· 
homo sangmms est. • de sang. 

:26. Qui aufert in sudore panem, / 25. Celui qui arrache à un homme le pain. 
quasi qui occidit proximum snum. , qu'il a gagné par son travail, est comme 

i celui qui assassine son prochain. 
'%7. Qui eft'undit sanguinem, etl 27. Celui qui ,·épand le sang, et celui qui 

qui fraudem facit mercenario, prive le mercenaire de sa récompense, sont 
fratres sunt. , frères. 5. Moys. 24, i4. Pl. h. 7, 22. 

28. Unus ,cdifi'cans, et unus, 28. Si l'uu bi\lit et que l'autre détruise~ 
destruens : quid prodest illis, nisi i que gngneront-ils que de ln peine "? 
labor'l , 

29. Unus crans, et unus male- 29. Si l'un prie et que l'nutrn maudisse~ 
dicens : cujus vocem exaudiel de qui Dieu cxaucern-t-il la voix? 
Deus? , 

30. Qui baptizatur a mortuo, 1 30. Si celui qui se lave après avoir tou
et iterum tangit eum, quid prolicit, ché un mort, le touche de nouveau, de quoi, 
Invatio illius? 1 lui sert-il de s'être lavé"? 

31. sic homo qui jejuuat in! 31. De même, si un homme jeûne 13 après 
pecr.atis suis, el iterum eadem fa-• avoir commis des péchés, et les commet de 
ciens, quid proficit humiliando ; nouvea11, que gagne-1-il de s'êtra affligé et 
se? orationem illius quis exaudiet? humilié? Et qui exaucera sa prière 11? i-

: Pier. 2, 22. 

- - ,, ___ ---------
fr. 23. - "• De tels sacrifleP.s sont autant de péchés; comment pourraient-ils ob

tenic le pardon des péchés (Voy.pl. h.1, 9. L Moys. '!, 5. Ps. 9, 8-H.)? 
jr. 2i. - "• La vie du pauvre, dont Dieu est le 1>ère, dépend du peu qu'il pos

sède. En otrrant à Dieu en sncriflce ce peu qu'il possédait, et que vous lui avez 
ravi, vous égorgez, pour ainsi dire, le fils sous les yeux de 10n père. Combien de 
riches q11i font d, prétendues aumônes, ou font fQire de longues prières avec des 
bieus qui ne sont autre chose qua la substance du pauvre (Voy. fr. 25. 26. 27.) ! 

j·. 25. - 11 Le pauvre soutient sa vie avec du pwn (c'est-à-dire avec une nourri
ture chétive et peu abondante). 

10 aux pauvres. 
fr. 28. - t1 • Scion quelques-uns, le sens des versets '!8-30. est : Pendant que le 

pauvre Mlil, travaille pour acquérir de quoi subsister, le riche détruit, lui ravit ce 
qu'il gaizne; pendnut que l'homme injuste prie et offre des sacrifices (fr. 2,. 29.), 
celui qu'il a trompé le maudit. Mais la prière et les sacrifices du rictie n'auront 
pas plus d'effet que n'en n eu le travail du panvre (;,, 28.), et l'un et l'autre se se
ront donné une peine inutile. Selon d'autres, le pécheui;, l'homme injuste, qui dé
pouille le pauvre, et ensuite offre à Dieu des sacrifices pe ce qu'il lui a ravi, joue 
un double personnage: en tant qu'il offre des sacrifices, il fait le.r,ersonnage pieux, 
gui édifie en faisant en apparence une bonne œuvre; en taut qu il offre des sacri
fü:e• avec les biens du pauvre, c'est un personnago injuste et impie, qui détrult 
tout le mérite de ses sacrifices, en sorte que dans sP.s ob'alions il prend une peine 
eutii,rement inutile et infructuituse (Voy. ci-devant;. 2!. -.t la remnrq.). 

;. 30, - n Celui qui touchait'un mort était impur (Voy.,. Moys.19, 11. l'!.). 
fr. 31, - ,. ou en général fait pénitence. 
" • Faire des œuvres de pénileuce, et se laisser eusuite aller de nouveau, de 

propos délibéré, nu péché, serait non-seulement détruire ses œuvres, rendre sapé
nitence illusoire, mais tomber d&ns un état pire qu'auparavant {Voy. Prav. 26, t1-
Ezéclt. 18, 2-1. Jca11, 5, i4, 8, U.J. 
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CHAPITRE XXXV. 

Quels sont les sacrifices agréables à Dieu. De quel prix les hommes 
pieux sont au.a: yeux de Dieu. 

l, Celui qui ob&erve la loi, est comme 
.i'il offrait un grand nombre d'oblations 1. 

2. C'est un sacrifice salutnire I que d'être 
iatteutif à garder les commandements, [et 
de se retirer ·de toute iniquité.] t. Rois, 15, 
22. 

t. Qui conservai legem, multi
plicat oblationem • 

2. Sacrificium salutare est at
lendere man<latis, et discedere ah 
omni iniquitate. 

3. S'éloigner de l'injustice, c'est offrir un 3. Et propitiationem litare sa-
s;icrifice qui obtient le pardon de nos of- crificii super injustitias, et depre
fenses, et qui détourne la punition de nos catio pro peccatis, recedere ab 
-péchés, injustitin. 

4. Celui qui rend grlees à Dieu, offre la 4. Retribuet gratiam, qui offert 
ileur de farine; et eelui qui fait miséricorde , similaginem : et qui facit miseri-
·Offre un-sacrifice. cordiam, offert sacrificium. 

5. S'abstenir du mal, est ·ce ·qui ·plait nu 5. Beneplaeitum est Domino 
·Seigneur•; et se retirer de l'injustiee, est recedere ab iniquitate : et ùepre
un sacrifice pour l'expiation des péchés. J catio pro peccalis ·1·ecedere oh in-
Jérém. 7, 3. 26, 13. justitia. 

6. Vous ne parallrez·point les mains vides 6. Non apparebis ante conspec-
devant le Seigneur. 2, Moys. 23, 15, 34, tum Domini vacuus. 
20. 5. Moys. 16, tu. 

7. Car toutes ces choses ~ se font pour 7. Hrec enim omnia propter 
obéir aux commttndements de Dieu. mandatum Dei fiunt. 

8. L'oblation du juste engraisse l'autel ', 1 8, Oblatio justi impinguat al
et monte dev1nt le Très-Haut comme une, tare, et odor suavitatis est in 

,excellente odeur. , · 1 conspectu Altissimi. 
9. Le sacrifice du juste est bien reçu de 1 9. Sacrificium justi acceptum 

,Ditu, et Je Seigneur n'en perdra point le est, et memoriam ejus non obli-
souvenir. : viscetur Dominus. 

tO. Rendez gloire à Dieu de bon cœur 6, i to. Bono animo gloriam redde 

______ ... -- --- ·- ---- --------

;. 1. _,. Une intention droite et pure, et l'observation de la loi, sont les deux 
dispositions qui doivent. accompagner un sacrifice quelconque, pour _qu'il puisse 
étre agréé de Dieu (Comp. 1. Rais, i5, 22. Ps. 40, 8-H.). - Tout ce qui est ici 
marqué des dispo•itions requises dans les sacrifices, nous fait connaitre quel était 
le véritable esprit méme de la loi mosaïque; et c'est le même esprit qu'on retrouve 
dans la loi elle-mème, dans les prophètes et dans tous les livres de l'Ancien Testa
ment (Voy. I,ai. t, H-18:). 

J,. 2,·-' Dans le grec: un sacrifice pacifique (que.l'on offrait pour demander la 
délivrance de quelque mal, ou pour remercier Dieu). (Voy. 3. Moy,. 3, G.) 

jl. 6.-• Vous ne manfjuerez pas de vous conformer à tout ce qui re:;arde l'o
blation de ces sacrifices extérieurs; car ils sont prescrits par la loi. - • Ainsi la pu
reté d'int.ention et l'observation de la loi dans sa ,flllrlie morale, sont bien les dis• 
positions sans lesquelles l'honneur rendu à Dieu ne peut lui plaire; ruais elles ne 

, constit.uent pas tout le culte de Dieu; il faut y joindre les pratiques cxtùrieures 
prescrites par la loi, et surtout se conformer à ce qui est ordonné pour l'oblatiou 

,<les sacrifices. 
;. 1. - • qui ont rapport aux sacrifices extérieurs, 
t. 8. - ' est gra..<se, c'est-à-dire agréable à Dieu, 
,. 10. - & Que vos sacrifices soient volontaire,. 
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Deo : et non minuu 
manuum tuarum. 

prîmit.ias et Ae ·retranchez rien ,des :Prémices ·du fruit 
de vos mains. 

t t. In omni dato hilarem fac 
vultum tuum, et in exultat.ione 
sancti6ca decima• tuas. 

12. Da AlliAsimo secundum da
tum ejus, et in hono ,ooulo adin
~em iaœto manWlm tua-
rum: 

13. qnoniam Dominus relri
buens est, et septies .tantum red
det tihi. 

14. Noli otferre munera prava, 
non enim suscipiet illa. 

!5. Et llOli inspioere sacri6-
<1ium injustum, quoniam .Domi
nos judcx est, et non est apud 
illum gloria personœ. 

Il. Faites tous vos rlons avec un visago 
gai, et sallcti6ez ' ,vos décimes par votre joie. 
2. Cor. 9, 7. Tob. 4, l 9. 

12. Donnez au Très-Haut selon q1i'il vous 
a donné, et faites votre off'ranrle de bon 
cœm· à proportion de ce que vous avi,z en-
.Ire les mains. · 

13. Car le Seigneur est libéral envers 
ceux qui lui donnent, et il vous en rendra 
.sept fois autanL 

14. N'oJfrez point de dons corrompus • 
à Dieu, parce qu'il ne les recevra point. 

!5. Ne mettez point votre conlhnce en un 
sacrifioe d'iniquité•, parce que le Seigneur 
est votre j11ge, et qu'il n'a point d'égard it 
la condition des personnes••. 5. Mo!fS. lO, 
17. 2. Par. 19, 7. Job, 34, 19. Sagesse, 6, 
8. Acl. IO, 34. Rom. 2, 11. Gal. 2, 6. Colas. 

, J, 25. t. Pier. t, 17. 
i6. Non accipiet Dominos per- 16. Le Seigneur ne fera point d'acceptbn 

sonam in pauperem, et depreca- ·de personne contre le pauvre 11 ; et il exau-
tionem lœsi exaudiet. cero la prière de celui qui souffre l'injure. 

17. Non despiciet preces pupilli; t 7. ll ne méprisera point l'orphelin qui 
nec viduam, si eft'undat loquelam le prie, ni la veuve qui répand ses gémis5e-
gemitus. ments devant lui. 
· 18. Nonne lacrymœ viduœ ad 18. Les larmes de la veuve n'nrrosent-
maxillam descendunt, et excla- elles pas son visage, et ne crient-elles pas 
mntio ejus supe1· deducentem ew;? vengeance .contre celui qui les tire de ses 

t9. A maxilla enim ascendilnt 
usque ad cœlum • et Domiuus 
exauditor non delectabilur in illis. 

20. Qui adorai Deum in ohlec
latione, suscipietur, et deprecatio 
illius osque ad nubes propin
qu&.:>it. 

2t. Onrtio bumiliantis se, ·nu
bes penetmhit : et donec propin
quet non cousolabitnr : et non 
-disoedet donec Altissimus n.spiciat. 

' 22. El Dominns non elongabit, 
·sed jndicnbit justos, et faoiet ju
,dicium : et Fortissimos non haLie-

;. U. - 7 olîrez. 

yeux? · 
19. [Cnr du visage de la veuve elles mon

tent jusqu'au ciel, et le Seigneur qui l'exauce 
ne se ,plaira point à la voir pleurer.] 

20. Celui qui adore Dieu avec joie sera. 
bien reçu de lui, et sa prière monte jus
qu'aux nuées. 

21. La prière d'un homme qui s'humilie 
percera les nuées. Il ne se consolera peint 
qu'elle n'ait été jusqu'à 'Dieu, et il ne se re
tia'era point ju,,qu'à ce que le Très-Haut le 
regarde 11 .• 

· 22. .Le .Seigneur ne dift'érern pas long
temps; mais il prendra la défense des jnates, 
et leur fera justice. Le Très-Ffirt n'usera 

;. 14. - •Voy. S. Mo~s.22, 22. 5. Moys. 15, U. Mal. l, 7. 9. 
;,. 15. - • en un sacrifice otrert avec une eonscieuce souillée par rinju,tice et 

l'ioiqllilé. 
•• • Dieu n'e•t point comme un juge lniqm,1 qui reçoit eu quelque sorte le• sa

crifices comme uo ~oison qui le corrompt; il ne fermera pas le, yeux, à cause 
,rnn saoritice, sur I injuatic:e dont celui filUÏ l'olîre s'.est rendu coupable envers le 
pauvre. 

y. 16. - u au détriment d'un pauvre. 
;,. 21. - "• La persé,.,érance ,dans la prière .est le eigne le plus sô.r qu'elle part 

d".un cœur humble, qni "" se répute pas digpe qwi -Dien l'exauce si promptement 
(~omp. Luc, 1l, 5-8. Matlh.15, il-28.). 
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plus à ·1eur égard ia de sa longue patience; 1 bit in illis patientiam, ut contr ... 
mais il accablera de maux ceux qui les ont I bolet rlorsum ipsorum : 
opprimés", • : 

23. et il se vengera des nations, jusqu'à · 23. et gentibus reddet vindie
ce qu'il détruise toute !'assemblée des su- , 1am, donee toilai pleniturlinem 
pcrbes, et qu'il brise les sceptres des in- ' superborum : et sceptra iniquo-
justes "; · rum contribulet: 

24, jusqu'à ce qu'il rende aux hommes · 24. donec reddat hominibus 
selon leurs octions, et selon les œuvres 18 et i secundum actus suos, et secuo
la présomption d'Aàam 17 ; 1 dum opera Adœ, et secundum 

' prœsumptionem illius : 
25. jusqu'à ce qu'il fasse justice à son : 25. Donec judicet judicium ple-

r.euple, et qu'il rende la joie aux justes en, bis sure, et obleclabit juslos mi-
enr faisant mi~éricorde. sericorc!ia sua. 

26. La miséricorde de Dieu est reçue ! 26. Speciosn misericordia. Dei, 
nvec joie au temps de l'afO iction, comme la ' in tempore tribulationis , quasi 
nuée qui répand la pluie au temps de la nubes pluviœ in tempore sicci-
sécheresse 18• , tatis. 

CHAPITRE XXXVI. 

Prière pour obtenir délivrance des mains des ennemis et la conversion 
des Gentils. Bénédictions qu'attire u11e bonne épouse. 

t. O Dieu, Seigneur de toutes choses, 
nrcz pitié de nous; regardez-nous favorable
mc!lt 1, [et faites-nous voir la lumière de vos 
miséricordes.] 

2. Répandez votre terreur sur les nntion'I 
(qui ne se mettent point en peine de vous 

'-------------- ---

t, Miserere nostri Deus 0D1-
nium, et respice nos, el ·oslende 
npbis lucem miserntiooum tua
rom: 

2. et immitte timorem tuum 
super gentes, quœ non exquisie-

;. 2i. - tS à l'égard des imrie•. 
" • qui ont opprimé les justes. Les justes aont ici spécialement les pauvres, les 

veuves el le• orphelins, selon le sens du grec , qui lit : Le Seigneur ne ditfüre.-a 
pns, il ne ·t1rendr1< point patience à leur égard, jusqu'à ce qu'il brise les reiœ des 
hommes sans miséricorde. 

;,. 23. - " • Ces paroles énergiques s'adressent spécialement aux ennemis du 
peuple de Dieu à l'époque où l'auteur sacré écrivait, c'est-à-dire aux Grecs, aux 
Syriens et aux Egyptiens, qui tous à J'envie opprimaient les enfants d'Israel. Dieu 
ne tolérera plus longtemps les cruantés dont les tyrans superbes, et les nations in
fidèles usent eDvers son peuple (,-. 25,), 

j'. 2i. - 18 Litt. : selon les œuvres d Adnm,- c'est-à-dire selon leurs œuvres cri
minelles. 

17 Litt.: et selon sa présomption (d'Adam), - selon ses intention•, ses fins. 
;-. 26. - ••• La mis<\ricorde de Dieu vient toujours en temps opportun; mais dans 

les offlictions pressantes surtout (Ps. 9, lO.), ella soulage et rafraichit comme la 
pluie dans la sécheresse. 

;,. 1. - 1 • Les versets :1.-9 contiennent nn• prière en faveur du peuple d'lsraill, 
contre ses ennemis. - L'auteur de !'Ecclésiastique écrivait après le retour de la 
captivité (Voy. la Préf.); mais on sait que, même durant celle époque, une grande 
partie de la nation juive demeura dispersée dans l'Egypte, d11ns la Syrie, dans 
toutes les provinces de l'Orient et au-delà de l'Eupbrste (,., :1.3.). Ceux mêmes qui 
étaient en Judée et à Jérusalem, étant soumis tant6t aux rois de Syrie, et tantôt 
à ceux d'Egypte, étaient tour à tour le~ victimes de l'ambition des nns et des 
autres. C'est l'époquo ·de l'histoire sainte qui est rscontée dans les livres des 
lllachabées. 



CHAPITRE XXXVI. 365 

runt te, ut cognoscant quia non I rechercher, afin qu'elles reconnaissent qu'il 
est Deus nisi tu, et enarrent ma-

1 

n'y a point de Dieu que vous seul, et qu'elles 
gnalia tua. . , publient ln grandeur de .vos merveilles.] 

3. Alle-va manum tuam super 3. Etendez votre mam sur les peuples 
gentes alienas, ut videant poten- étrangers•, et faites-leur sentir votre puis-
tiam tuam. sanoe. 

4. Sicut enim in conspectu eo- 4. Comme ils ont vu de leurs yeux que 
rum sanctificatus es in nobis, sic vous avez été sanctifié parmi nous, fni les 
in conspectu nostro magnificaberis que nous vo-yions aussi éclater votre gran-
in eis, deur parmi eux 3,. 

5. ut cognoscnnt te, sicut et 5. afin qu'ils connaissent, comme nous 
nos cognovimus quoniam non est l'avons connu, qu'il n'y a point d'autre Dieu 
Deus prœter te Domine. que vous, Seigneur. 

6. Innova signa, et immuta 6. Renouvelez vos prodiges, et faites (l.es 
mirabilia. miracles qui n'aient point encore éti- vus •. 

7. Glorifica manum, et bra-
1

, 7. Glorifiez votre main et ,·otre Lras droit 5• 

chium dexterum. 
8. Excit3 furorem, et eft'unrle 8. Excitez Tolre fureur, et répandez votre 

iram. : colère. 
9. Toile adversarium, et afflige 9. Détruise1. l'ennemi, et brisez celui qui 

inimicum. nous fait la guerre. 
to. Festina tempos, et memento !O. Pressez le temps•, et hâtez la lin 7, 

finis, ut ennrrent mirabilia tua. afi11 que les hommes publient vos meneilles. 
1 L ln ira flammœ rlevoretur Il. Que celui qui sera échappé à l'épée, 

qui sat.atur : et qui pessimant soit dévoré par l'ardeur des llammes •, et 
plebem tuam,. inveniant perùi- que ceux qui tyrannisent votre peuple, tom-
tionem. Lent dans la perdition. 

12. Cont~re cnput principum 12. Brisez la tête des chefs de nos enne-
inimicorum, dicentium : Non est mis qui disent: Il n'y a point d'autre Sei-
alius prœter nos. _ gneur que nous. 

13. Congrega onmes tribus Ja- 13. Rassemblez toutes les autres tribus de 
cob : ut cognoscant quia non est Jacob•, [afin qu'ils connaissent qu'il n'y ~. 

··---·-·----

;,. 3; - • Punissez les peuples qui vous sont devenus étrangers. 
j;. i. - • De même que par la punition que nous endurons sous l'oppression des 

nations, vous apparaissez comme un Dieu snint, qui punit le mal : montrez ùe même. 
votre grandeur par leur châtiment. 

;, . 6. - • • Alin que nos ennemis, qui sont voués au culte des icloles, et veulent 
nous contraindre à les adorer comme eux, reconnaissent que le Dieu d]sraël est 
le seul vrai Dieu, renouvelez les ,l'rodiges que vous files éclater coutre l'E~ypte, 
et faites-en encore d'autres qui n aient point encore étt\ vus jusqu'ici .. Ces miracles 
qui n'avaient point encore été vua, étaie ut ceux que devait· opérer le Messie, le 
grand Libérateur promis, lors de son avéuement. 

;,. 7. - • Le bras et la main sont àcs symboles de la puissance. 
;,. t O. -. • de notre délivrance. 
7 Litt. : et souvenez-vous de la fin, - hâtez-vous de mettre un terme à nos sour- . 

franees et à l'arrogance de nos ennemis. 
;,. 11. - 8 que celui qui aura échappé au :;!nive, périsse pn1• la foudre. Faites 

qu'aucun des ennemis ae votre peuple, qui sont aussi vos eunemis, n'échar.pe. 
Sous l'ancienne alliance la vengeance l)OUr le mal pouvait être l'objet de la prière, 
parce que la justice de Dieu demandait encore u:ie expiation. Depuis que Jésus
Christ a satisfait à l" justice divine, et que Dieu s'est vengé sur lui du mal, dont 
il s'était chargé, la malédiction s'est changée en bénédiction, et la rigueur de la 
jt..tlce en un pardon miséricordieux en faveur des cœurs pénitents. ~ • On peut 
aussi employer ici la solution que les Pères ont si eouvent donnée nu sujet des 
imprécations contre les ennemis qu'on lit dans les psaumes, et dire que I auteur 
n'exprimait pas proprement des sentiments de vengeance qui fussent eu fond de 
sou cœur, mais .que ces pa~oles n'étaient que des prédictions de ce qui devait arri
wer aux ennemi, de sa nation (Comp. Ps. 68, l!3 el la remarq.J. 

;,. t3. - • Après la captivité de Babylone, tous les Juirs ne revinrent pas dans la 
Terre fainte, mais une grande partie demeura dispel'llée parmi les nations. 
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point d'autre Dieu que vous, . qu'ils raco.~
tent In grandeur de vos merve1lles,] et qu ils 
deviennent votre héritage comme ils l'ont 
été au commencement 10• 

l 4. Ayez pitié de votre peuple qui a été 
appelé de votre nom 11, et d'Israël que vous 
ave1. traité comme votre fils ainé 1•. 2. Moi;s. 
4, 22. 

15. Ayez compassion de Iémsa!cm, de 
cette ville que vous avez s3nctillée, de cette 
ville où vous a-.ez établi votre repos 1•. 

i6. Hemplissez Sion de la vérité de vos 
paroles ineffables u, et votre peuple de votre 
gloire. 

! 7. Rendez témoignage 11 à ceux qui ont 
été dès ln création du monde 16, et vérifiez 17 

les préèictions que les anciens prophètes ont 
prononcées en v·otre nom 18• 

18. Récompense• ceux qui vous ont at
tendu longtemps 19, afin que vos prophètes 
soient trouvés fidèles'°; et exaucez les priè
res de vos serviteurs. 

19. Selon les bénédictions qu'Aaron a 
données à votre peuple !1; [ et conduisez
nous dans la voie de la justice,] afin que 
tous ceux qui habitent la terre sachent que 
vous êtes le Dieu qui voyez tous les siècle;; 
devant vous "· .;. Moys. 4, 24. 

20. L'estom~.c reç~it toutes sortes de vian-

10 lors de la sortie d'Egypte. 

D'eus nisi tu, et ennrrcnt magna
lia tua : et hereditabis eos, sicut 
ab initio. 

14'. Miserere plebi tnœ, super 
quam invocatum est nomen tuum, 
et Israel~ quem coœqunsti primo
genito tuo. 

! 5. Miserere civitati sanctifica
tionis tuœ Jerusalem, civitati rc
quiei tuœ. 

l 6; Reple Sion inenarrabilibus 
verbis luis, et gloria tua populum 
tuum. 

! 7. Da testimonium his, qui ab 
initio creaturœ tuœ sunt, et sus
cita prredicationes, quas l'ocuti 
sunt in nomine tno prophetœ 
priores. 

l 8. Da mercedem sustinentibus 
te, ut propheta, tui fidcles inve
ninntur : et exaudi orationes ser
vorum tuorum 

! 9. secundum benedictionem 
Aaron èe populo tuo, et dirige 
nos in viam justitiœ, et sciant 
omnes qui habitant terrnm, quia 
tu es Deus cünspector sœculorum. 

20. Omnem escam manducabit 

;. u. - 11 Le peuple de Jéhovah, le peuple rédempteur; car le saint vient dt!S 
ltiifs. 

•. u Israël est appelé le premier-né de Dieu (2. Maya. 4, !2.), parce qu'il est le 
premier peuple qui ail été racheté, le peuple par le11uel la rédemption devait 
étre procurée à tous les autres. So,:;s ce rapport Israël était l'ima,;e du· Fils unique 
dP, Dieu, en qui tous les autres hommes ont été rétablis dans la qualité d'en
fan ts de Dieu. 

,. 15. - •• votre· delneure. . 
t. 16. - " de vos prophéties, de "os promesses. Faites paraitre des prophètes r 
y. 17. - " D'autres traduisent: Rendez témoignage à ceux qui dès le commen-

cement ont été votre œuvre. - Etablissez un enseignement, le mii,istère de la 
prédication. Le ministère de la prédication est appelé un témoignage. parce que 
ceux qui le remplissent rendent par leur vie témoignage en faveur de 'leur ensei
gnement. 

" LitL. : qui ont été votre œuvre, - qne 11ous avez créés, que vous avez rache-
1.és de l'esclavage et sanctifiés. 

" par leur accomplissement. 
1s • touchnut la délivrance de votre peuple.· de la main de ses ennemis, spéciale

ment touchant sa délivrance par le Libérataur prom!s, le Messie (Comp. Jér. 23, 5, 
Ban. 9, 25.). 

;. 18. - " Récompensez-les par· l'accomplissement de vos oracles . 
.. • vériùiques dans- leurs propàéties. 
;-. 19. - ., p&"ce qn'Aaron a béni son peuple; par la vertu d.e·cette bénédiction 

(Voy. 4. Moya. &, 24.) • 
., • Ici finit !o. prière de l'auteur, Dans ce qui suit il émet des maximes sur divers 

111jets, et il insiste spécialement sur les précautions qu'il faut apporter dane ht 
choix d"une épouse, 
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veAklr, et est cibus cibo melior. 'i des, mais entre les nourritures l'une est 
meilleure que l'autre "· 

21. Fauces contingunt cibum 21. Le palais discerne••au g·olit la venai-
forre, et cor sensatum verba men- son, et le cœur éclairé, les paroles de men-
dacia. songe. 

:22. Cor pravum dabit tristitiam, 22·. Le cœur corrompu causera de la tris-
et hmno peritus resistet illi. tes•e, et l'homme habile lui résistera .. , 

23. Omnem masculum excipiet 23. La femme peut épouser toutes sorte, 
roulier: et est filia melior filia. d'hommes; ma;s entre les lilles l'une est 

meilleure que l'autre ••. 
24. Species mulieris exhilarat 1 24. L'agrément de h femme met la joic 

fa€iem .viri ~ui, et su~e: omnem Il s~r le -.isall'e do son mari, et la rend plus 
concup1scent1am hom1rus super- . aimable que tout ce que l'homme peut dé-
ducit d~sideri_um. . . 1 sire~, . 

25. S1 est lmgua curalton,s, est 2a. Que s1 la lnngue [peut guérir les 
et mitigationis et misericordiœ : maux, et] est pleine de douceur et de bonté, 
n011 est -Yir illius seeundum filios son mari aura un avnntage qui n'est pas 
homir.um. . commun parmi les hommes "'· 

26. Qui pos!lidet mulierem ho- 26. Celui qui a une fumme vertueuse, 
nam, inchoat possessitnem: ad- commence à établir sa maison; il n un se
jalorium secundum ilium est, et cours qui lui e,t semblable, et un ferme· 
columim ut reqnies. · appui où il se repose. 

2i. Ubi non est sepes, diripie- 27, Où il n'y a point de haie, le bien est 
tnr posses~io : et ubi non est mu-1 au pillage; et où il n'y a point de femme, 
lier, ingemiscil egens. , l'homme soupire dans l'indigence ... 

28. Oui credit ei, qui non habet · 28. Qui se fiera à celui qui n'a poiut de 
nidum, et deflecteus ubicumque retraito, qui -.a chercher le couvert partout 
obscuranrit, quasi succinctUI la- où la nuit le prend, et qui erre de -Yille en 
tro exiliens de ci-Yitate in ei-.ita- -ville, comme un -Yoleur toujours prêt iL 
IIDl? fuir "\> 

;-. 20. - !3 • Ainsi l'esprit reçoit tontes sortes de pensées et de docLriacs, mais. 
elles ne sont pas toutes ègulement bonnes. 

, • 21. - " Litt. : touche, - discerne. 
,. 2~. - •• saura faire retomber les flèches de leur malice sur ceux qui font le 

mal. Dans le µrec : mais l'hoœme expérimenté lui rendra la pareille. 
j'. 23. - .. Une fille nubile peut, sans choix, prendre pour èpoux l'homme q1w 

ses parents lui donnent; mais l'homme pour qui régulièrement les parents ne font. 
pas choix d'une èpouse, doit examiuer les qualités ae la personne qu'il se propose 
d'épouser. 

;,. 25. - r. • Une femme agréable de -.isage et douce de caractère, comble les 
-.œu.-.c de l'homme, et procure à son mari un bonheur bien rare sur la terre. La 
vertu est comprise dans la douceur de caractère (Camp. pl. h. j5, 23. i6, 9. 16. 
Prav. 31, i et suiv.). 

;,. i7. - " Dans le grec : soupire et est comme un vagabond. ~.-Où il n'y a 
poiut de femme, le père de famille a souvent à soupirer, parce qu'il est obligé de 
se confier à des étrangers, ce qui est cause que les affaires de ijtt: maison sont dans. 
le désordre et dép~rissent.. . . . , . . . . . 

; . i8. - •• Un vieux célibataire, qui na pmnt de retraite n, d? demeure, parce 
qu'il n'a point de femme, est comme un voleur vagabond· il demeure là où la 
1mit le surprend, et met en danger la vertu des femmes et des filles. L'auteur sacré 
recommande le mariage comme un moyen propre à obvier à bien des maux du. 
corps et de l'âme. 
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CHAPITRE XXXVII 

Des vrais et des faux amis. Prudence dans .les conseils. Bonheur 
de l'homme sage. Soins pour la santé. 

f. Tout ami dira : J'ai fait aussi amitié f. Omnis amicus dicct : Et ego 
avec cet homme; mais il y a un ami qui amicitiam copulavi; se1l est ami
n'est ami que de nom. N'est-ce pas une eus solo nomine amicus. Nonne 
douleur qui dure jusqu'à la mort, tristitia incst usc1ue ad mortem? 

2. que de voir un ami qui se change en 2. Sodalis nutem et amicus ad 
ennemi 1 ? inimiciliam comertentur. 

3. 0 pensée détestable! d'où as-tu pris 3. 0 prmsumptio nequissima, 
ton orip;mc, pour venir couvrir la terre de unde crcata est cooperire nrid~m 
ta. malice et de ta perlidie •? mnlitia, et dolositate illius? 

4. L'ami se divertit avec son ami pendant 4. Sodalis amico conjucundatur 
·sa prospérité; et il deviendra ennemi au in obleclationibus, et in tempore 
temps de l'affliction. tribulalionis adversarius erit. 

5. L'ami s'afi\igera avec son ami, afin 5. Sodalis arnica condolet causa 
qu'il lui donne de quoi manger 8; et à la veutris, et contra hostem accipiet 
vue de l'ennemi, il prendra le bouclier •. scutum. 

6. Conservez dans votre cœur le souvenir 6. Non obliviscaris amici lui in 
de votre ami, et ne l'oubliez pas lorsque animo tuo, et non immemor sis 
wus serez devenu riche. illius in opibus tuis. 

7. Ne /renez point conseil de cdui qui 7. No li consiliari cum eo qui 
..-ous ten un piége ', et cachez vos desseins tibi insidiatur, et a zelantibus te 
:à ceux qui vous portent envie. absconde consilium. 

8. Tout homme que l'on consnlte, donne 8. Omnis consiliarius prodit 
son conseil; mais il y en a qui ne regardent consili um, sed est consiliarius in 
qu'eux-mêmes dans ce qu'ils conseillent. semetipsos. 

9. En demandant conseil à un homme, 9. A consiliario serva animam 
veillez à la garde de votre âme : sachez au- tunm; prius scito quœ sit illius 
pnrnvnnt quels sont ses intérêts; car il vau~, necessitas : et ipse enim animo 
donnera conseil selon qu'il· lui sera plus 1· suo cogitnbit : 
utile. 

. ----- --- --· ----

y, 2. - t • C'est le sens du grec qui éclaircit l'obscurité du texte de la Vulgate 
sur la vraie et Ill fausse amitié (Comp. J>I. 1,. 6, 1 et suiv .• 12, 8 et sniv.). 

;-. 3. - • Quelle est ton origine, pour que tu couvres ln terre de malice et lie 
,vomperie? Dans le grec : 0 la mauvaise disposition! N'est-ce pas là ce qui esl 
,cause que toute la terre est couverte de perfidie'? - • Litl. : &, 'IJ'oup~, i,9~,u.n,u~, 
'"ê:9n inx.u>.ia-811r x~)t.1,.J.~, 'Tft, ;111ptl., iw lo>.,OTwr,; - 0 conceptivnem malam, unde eva. 
luta es cooperire aridam dolo? 0 mauvaise conception! d'où as-tu été tirée pour 
couvrir la terre aride de perfidie? - Il s'agit des dispositions du faux ami, -
" Une autre sorte Je l(ens non moiu~ méprisables que ceux qui abandonnent leurs 
.amis au temps de l'affliction., sont ceux qui se mettent sur la défensive, le bouclier 
.à ln main, de peur d'éprouver eux-mêmes du dommage dans leur ventre, c'esl-à
·dire de peur de se voir frustrés des plaisirs et des avanl3ges que leurs amis leur 
procuraient. . 

;,. 5. - • Litt. : il cause de son ventre, - Il cause du plaisir de la table, qne 
,l'Jn ami ne peut plus lui procurer. 

' en faveur de son nmi, - ù rnuse de ses intérêts. 
;,. 1. - • • Dans le grec: qui vous suspecte. - li veut dire qu'avant de deman

<ler conseil, il faut s'informer, uuianl que possible, du caractère et des intérêts de 
celui que l'on consulte (~. 8. 9. tu.). 
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to. ne Corte mittat sudem in ' fO, Crnignez qu'il ne plante un pieu dans 

terrnm, ,.t dical tibi. votre chemin, et ne vous dise • : 
1 L Bona est via tua; et stet e H. Votre voie est bonne; pendant qu'il 

contrario videre quid tibi eveniat. se tiendra à l'écart pour voir ce qui vous 
arri-vera. 

12. Cum viro irreligioso tractai 12. Allet consulter• [un homme sans re
de sonctitate, et cum injusto de! ligion sur les choses saintes, un injuste, sur 
Jus:itia, et cum muliere de ea ! la justice,] une femme, sur celle dont elle 
qure œmulatur : cum timido de i est jalouse ; un homme timide, sur œ qui 
hello, cum negotiatore de trajec-: regarde la guerre; un marchand, sur Je 
tione, cum emptore de venditione, 1 trafic des marr.llandises; un acheteur, sur 
-cum viro Iivido de gratiis agendis,, ce 'lui ~st à vendre; un envieux, sur lare-

l connaissance des grâces reçues •; 
13. cum impio de pietate, cum 13. un impie, sur la piété; un homme 

inhonesto· tle·honestate, cum ope-, sans honneur, sur l'honnêteté; celui qui tra
rario agrnrio de omni opere, i nil aux champ&, sur le mérite d'un tra

; vail •; 
li. cum operario annuali de · 14. un ouvrier à l'année, sur cc qu'il doit 

consummatione anni, rum servo' faire pendant un an; et un serviteur pares
pigro de mulla operatione : non seux, sur l'nssiduité au travail : vous ne de

.attendes his in omni consilio. 1 vez point attendre de conseil de ces per-
1 sonnes sur toutes ces choses. 

15. Sed cum viro sancto assi-, 15. Mais tenez-vous sans cesse auprès 
duus eslo, quemcumque coguove- '. d'un homme saint, lorsque vous en aurez 
ris observantem timore111 Dei, connu quelqu'un qui craint véritablement 

, Dieu; 
16. cujus anima est seccndum 16. dont .I'àme a du rapport avec la vôtre. 

animam tuam : et qui, cum titu- , et qui prendra part à votre douleur, lors
baveris in tenebris, oondolebit · que vous aurez fait un faux pas parmi les 
tibi. ' ténèbres. · 

17. Cor boni consilii statue te- ' 17. Affermissez votre cœur dans la droi• 
cum : non est enim tibi aliud 

1

. lure d'une bonne eonscieuce 10 ; cnr vous 
pluris illo. n'aurez point de plus fülèle conseiller 11 • 

18. Anima viri sanctii enuntiat, 18. L'àme 11 d'un homme saint découvre 
aliquando vera, quam seplem cir- • quelquefois mieux la. vérité, que sept senti
cumspectores sedentes in excelso' nelles qui sont assilles dans un lieu élevé, 
ad speculandum. ! pour contempler tout ce qui se passe ••. 

----------~- -- -------- ·-

;. tO. - • D'autres traduisent : Peut-être plantera-t-il un pieu en terre, et vous 
dird, etc. ll mettra des obstacles sur votre cbewin, ou il vous conseillera de prendre 
nne voie qui est pleine d'obstacles, et vous dira, etc. 

;. l'l. - 'Ce qui suit jusqu'au ;. 15, est one ironie dont le sens est qu'il n.e 
faut jamais demander conseil à certaines personnes sur d,s choses que {•ur igno
rance ou la passion les reud incapables d'apprécier. C'est comme s'il y avait: Allez 
consulter un homme sans relig1on, etc., et vous verrez quelles en seront lee 
fàcbeuses suites. 

• sur la charité reconnaissante, ell'ective. 
. ;. 13. - • • D'autres traduisent: Sur un travail quelconque, ou sur une œuvre 
d'art. 

. ,. n. - 10 Litt.: Faites-vous à vous-même un cœur qui vous conseille bien, -
IWLi conscience droite. . 

" • Si vous uvez un conseil à demander, allez trouver un homme craignaat 
Dieu, ayant d'llilleura un jugement droit et sain; cet homme droit, simple même, 

. mais pieux, vous donnera un meilleur conseil, particulièrement en ce qui concerne 
le service de Dieu et votre salut, que les docteurs les l'lus habiles (;. 5. 16, 18.) • 
.Mais ce qui importe davantage encore ~our votre conduite,_ c'est d'acquérir la con• 
naissance de vos devoirs, et de former votre conscience de manière à ne pas avoir 
besoin de r~courir sans ces.<e aux conseils d'autrui (Comp. pl. h. 32, 27 .). 

;. 18. - "la voix de Dieu qui se révèle par la conscience. 
" mieux qu'un grand nombre de docteurs. - • Tout bon conseil vient de Die11; 
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t 9. Mais sur toutes choses priez le Très
Haut, afin qu'il vous conduise dans le droit 
ehemin de la vérité. · 

20. Que la parole de vérité n l)l'éeède 
toutes vos œuvres, et qu'un conseil stable 
règle aupllravant tout ee que vous failes ". 

2t. Une parole mauvaise gàtera le cœur "· 
C'est du cœur que naissent ces quatre cho
ses 11 : le bien et le mal, la vie et la mort; 
et tout cela dépend ordinairement de la 
langue ••. Tel est habile et enseigne plu
sieurs qui est inutile à lui-même li. 

22. Tel est éclairé et en instruit plusieurs, 
qui y trouve la paix et la douceur de son 
Ame. 

23. Celui qui use d'un langage sophisti
que, est digne de haine; il sera pauwe el 
'fide de tout ... · 

2i. Il n'a point reçu la gràce do Seireur, 
car il est dépourvu de toute sagesse • • 

25. li y a un sage qui est sage pour loi
même; et les fruits de sa sagesse sont 'ff&Ï
ment louables. 

26.· L'homme s:ige instruit son peuple, et 
le fruit de la sagesse est stable et lidèle. 

t9. Et in his omnibui depre
care Altissimum, ut dirigat in 
veritate viam tuam. 

20. Ante omnia opera verbum 
verax prœcedat te, et ante omnem 
actum consilium stabile. 

2t. Verbum nequam immuta
bit cor : ex quo partes quatuor 
oriuntur, bonum et malom, vita 
et mors : et dominatrix illorum 
est assidua lingua. Est vir a•tutos 
multorum eruditor, et animœ suie 
inutili• est. 

22. Vir perituH moltos erudivit, 
et anime suœ suavis est. 

23. Qui sophistice loquifur, odi
bilis est : in omni re defrauda
bitur; 

2-i. non est illi data a Domino 
gratia : omni enim sapientia d&
fraudatus est. 

25. Est sapiens, animœ suœ sa
piens : et fructus sensus illillll 
laudabilis. 

26. Vir sapiens plebem suam 
erudit, et fructus sensus illi-pa fi
deles snnt. 

et ceux à qui Dieu communique de prêférence ses lumières et sa sagesse, sont 
ceux qui l'aiment et qui le servent (Aug.). Les grands docteurs comme les senti
nelles voient les choses de haut, et leurs regards se porlent dalls le lointain. Cela 
est cause qu'ils ne voient pas bien les iJetites chosea ni celles qui sont à terre, ou 
loot près d'eux (Raban). 

,. !O. - "une délibération prudente, m6re. 
11 • Sens : dans tout ce que vous devez entreprendre, délibérez m6rement, a!ln 

de bien voir ce qui est conforme à la volontê de Dieu et à vos véritables intérêts; 
mais nne fois que vous avez pris vot.re parti, agissez avec fermeté, quoiqu'avec 
modér8tion et prudence. 

j'. 21. - u un mauvais conseil peut ~Ire la source d'an grand nombre de 
malheurs. 

" Celui qui donne un conseil peut par ses discours devenir la c&use du bien ou 
· du mal, de la vie ou de la mort. 

ts Litt. : et la langue domine constamment Jà.deesus, - sur tout ce qui dépend 
du bon ou du mauvais usage de la langue. 

" Tel• étaient les Pharisiens, qui ne faisaient point pour leur propre aalut ce 
qu'ils enseignaient aux autres. 

j'. !!3. - .. Dans le grec la maxime est ainai conçue: Tel donne, il est fflli, un 
sage conseil mais ses parolea excitent ta haine; eet homme ne peut être d'aucune 
utilité. - • Utta : lrr, nq>,~O,c.uu, " M')'o'i, ,.,.,"..,.o,. c.li-ro, .. ~,u 'l'poi;,ii, x.18t.11Mlf1ÎCr'H: 
Tel est sage dans sea diseoun et odieux, cet bomme manquera de toute nourriture, 
- il ne sera pas aasisté. D'aqt.res : il manqne de ta vraie sagesse, qui est la nour
riture de l'Aaie (D. Calme!). 

; . 2'. - u • On voit des gena qui ont le talent de <!ire de fort belles choses, 
mais à qui ta nature a refusé le don de ae faire go6ter. Da manquent de la vraie 
aagesae! qni consiste non-seulement à _proférer des sentences et des diacours sentéa, 
mai• à es dire à tem1;1s, et d ·une certaine manière qui lea fasse entrer dans l' eaprit 
et dans le cœur. - D après la Vulgate, tout cela ae rapporterait au sophiste 1,. 23), 
qui ne s'applique qu'à surprendre par de vaines subtilités, et qui par un vain étaJaso 
de savoir et de science, cliercbe plutl>t à éblouir et à ae faire admirer, qu'il ins
truire par one doctrine solide et utile. 
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27. Vir sapiens implebitur be- : 27. L'homme sage sera rempli de béné
'lledictionibus, et videntes ilium' dictions n, et ceux qui le 1'1!1'l'ont le ·eOlll-
laudabunt. 1 bleront de louanges n 

28. Vita viri in numero dierum: 28. Les jours de la vie d'un homme n'ont 
dies autem Israel innumerabiles qu'un certain nombre; mais les Jours d'ls-
sunt. raël .. sont innombrables. 

29. Sapiens in populo heredita- 29. Le sage s'acquerra ile l'hunneor p'IIPlni 
bit honorem, et nomen illius erit son peuple, et son nom vivra éternelle-
vivens in œternum. ment 15• 

30. Fili in vita tua tenta ani- 30. Mou fils, éprouvez votre lme 18 pen-
mam tuam : et si fuerit nequam, dant votre vie; et si vous trouvez que quel
non des illi potestatem : que chose lui soit mauvaise, ne la lui accor

dez pas; 
31. non enim omnia omml;us, 3f. car tout n'est pas avantageux à tous, 

,expediunt, et non omni animœ et tous ne se plaisent pas aux mêmes cho-
omne genus placet. ses ". 

32. Noli avidus esse in omni 32. Ne soyez jamais avide dans un fe•tin, 
.epulatione, et non te ell'undas su- et ne vous jetez point sur toutes les viandes; 
,per omnem escam : 

33. in moitis enim escis erit 33. car l'excès des viandes cause des ma-
infirmitas, et aviditas açpropin-, ladies, et le trop manger donne la colique • 
.quabit nsque ad choleram. 1 

34. Propter crapulam moiti 31. L'intempérance en a tué plusieurs; 
obierunt : qui autem abstinens mais l'homme sobre prolonge ses jours 18• 

,est, adjiciet vitam. 

j'. !1. - 11 et de aouhnits de bênédictions. 
1S • L'homme vraiment sage est bien différent du sophiste, on de quiconque 

.a'arroge faussement le nom de sage. Le vrai sage est celui dont la sagesse s'em
ploie premièrement à son propre amendement, en ornant son àme de toutes les 
vertus; et ensuite qui fait part de sa sagesse à son prochain et instruit sa nation. 
Et c'est pourquoi comme il commence ,1>ar faire, et qu'ensuite il enseigne sa 
sagesse, produit ~es fruits fidèles, c'est-à-dire permanents, et il est loué et béni de 
.tous ceux qui le connaissent. 

;,. 28. - " d'un vrai (d'un sage) Israélite. 
j'. 29. - u • L'homme ne vit que peu de jours mais le peuple d1arsêl aura des 

,jours innombrables, d'oll l'homme vraiment sage (d'entre ce peuple), aura un nom 
qui vivra éternellement. 

j,. so. - u recherchez .quels aont vos penchants. D'autres : éprouves votre 
.naturel par votre manière de vivre. 

j,. 3i, - l'I Cherchez par conséquent un geme de vie, oil vous pni88Îez trouver 
votre avanta"e temporel et spirituel. . 

;,. 3i. - Il• On dit communément: Plurea occidil gula, quam gladiw; la gour
mandise fait mourir plus de monde que le glaive. Le Sage e. donc bien raison de 
chercher à détourner d'uu vice si bas~ et e.uquel cependant la plupart des hom:nea 
sont si portée u Vous m'avez appris, :seigneur, diaait saint Augustin, à prendre ma 
nourriture comme on prend un médicamont. » (Con/=· iO, Si./ • Preuoœ nos 
aliment. avec sobriété, comme un remède, non avec excès par vo npté, par raisoq 

,de 11&11té ou i:te flllblesse, non pour nous sat.Jafaire. » (Ambroise, Epùt. 82.) 



372 L'ECCLESIASTIQUE, 

====================--'-
CHAPITRE XXXVIII. 

Du soin que réclame la santé. Des df/Voirs envers le médecin et envers 
les morts. De la science et des arts. 

t. Honorez le médecin 1 à cause de la · 1 • Honora medicmn propler ne
nécessite •; car c'esl le Très-Haut qui l'a I cessitatem : etenim ilium crcavit 
créé •. Altissimus. 

2. Toute médecine vient de Dieu, et elle . 2. A Deo est enim omnis me-
recevra des présents• du roi •. 

1 
dela, et a rege accipiet donatio-

'nem. 
3. La science du médecin l'élèvera en: 3. Disciplina medici exallabil 

honneur, et il sera loué devant les grands.' caput illius, et in conspectu ma
; gnatorum collaudnbitur. 

4. C'est le Très-Haut qui a produit de la 1 4. Altissimus creavit de terra 
terre tout ce qui guérit, et l'homme sage· medicamenla, et vir prudens non 
n'en 1tura point d'éloignement•. ,

1 

abhorrebit illa. 
5. Un peu de bois n'a--t-il pas adouci l'eau 5. Nonne a Iigno indulcata est 

qui étail amère 7? 2. Muys. 15, 25. 1 aqua amara? 
6. Dieu n fait connaitre aux hommes la 6. Ad agnitionem hominum vir-

nrtu des plantes•; le Très-Haut leur en 11 tus illorum, et dedit hominibus 
donné la science, afin qu'ils l'honorassent! scientiam Allissimus, honoreri jn 
dans ses merreilles. , mirabililms suis. 

7. Il s'en sert• pour apaiser leurs dou-; 7. ln bis curons mitignbit dolo
leurs, el pour les guérir. Ceux qui en ont· rem, et unguentarius faciet pig
l'art, en font des compositions [ agréables, 1 menta suavitatis, et unctiones 
et Jes onctions qui rendenl la santé, l et ils I conflciet sanilntis, et non consum
diversifient leurs confections en milfe ma-, mabuntur opera ejus. 
nières. l 

------------·-----------·----

jl. t. ~ ' • Honorer, dan• les divines Ecritures, signifie premièrement, respecter; 
aecondement, obéir; troisièmement, soutenir, assister de ses facultés, selon la con
dition de la personne. Le sens est donc ici qu'il faut honorer le médecin de ces 
&rois manières, parce que lot ou tard on a besoin de son seconrs, et que c'est 
Dieu qui 11 voulu que son art fût découvert et servit an soulagement des liommes. 
- Chez les anciens hébreux, la médecine n'éwit guère exercée que par les lévite• 
et les prètres (Comp. 3. Moys. t3 et U). 

• parce que vous en avez besoin. 
• élllbli, voulu. 
; . 2. - • son salaire, afin que le médecin puisse servir les pauvres. 
• • C'est Dieu qui est l'auteur et de ln science du médecin et de la vertu des 

médicaments. - Dans l'antiquilé, les princes avaient des médecins à leurs gages, 
non-seulement pour eux-mêmes, mais pour le P.euple. 

;. !. - • • En fait de mMecine 1 il faut éviter deux. excès, celui d'y recourir 
trop souvent et celui de n'en vouloir jamais user. On môdecin habile, exJ>érimenté, 
et qui a la crainte de DiPu, peut être d'un grand secours (t. 5-7), et sil ne rend 
pas la eanté, il peut diminuer le mal et tranquilliser le malade. Quant aux méde
cins ignoranls, téméraires ou sans conscience, il y a longtemps que Pline a dit 
d'eux en les signaLmt comme des Iléaux : « Il n'y a aucune loi qui punisse leur 
ignorance capitale, aucun exemple de vengeance. lis s'instruisent à nos risques, et 
ils \uent pour fuire des expériences. li n'y a que le médecin qui puisse tuer l'homme 
avec une entière impunité. » (Plia., liv. 29, ch. t.) 

;. 5. - 7 • JI parait donc que le bois dont se servit Moyse avait par lui-même 
la vertu d'adoucir les eaux, et que le miracle consista seulement en ce que Die• 
lt connattre ce bois à Moyse. 

,. 6. - • tel qu'était ce bois, 
1• 7, - • de la venu merveilleuse des plantes. 
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8. Pax enim Dei super faciem 8. Car la paix 10 et la bénédiction de Die11 
terrœ. s'étend sur toute la terre. 

9. Fili in tua infirmitate ne 9. Mon fils, ne vous méprisez pas vous-
despicias te ipsum, sed ora Domi- même dans votre infirmité 11 ; mais priez le 
nnm, et ipse curahit te. Seigneur, et lui-même vous guérira Jsaï. "· 

i 38, 2 el suiv. 
iO. Avertc a delicto, et diri~e 1 10. Détournez-vous du péché; redressez 

manus, et ab omni delicto muncta; vos mains, et purifiez votre .cœur de toutes 
cor tuum. 1 ses fautes 1•. 

l l. Da suavitalem et memoriam I l t. Offrez à Dieu l'encens de bonne odeur, 
similagin is, et impingua obl:ttio-

1 
et de la fkur de farine en mémoire de votre 

nem, et da locum medico : I sacrilic~ ", et que votre offrande soit grasse 
. et parfaite ••, et donnez lieu au médecin "· 

12. etenim ilium Dominus crca-: 12. Car c'est le Seigneur qui l'a créé tT; 
vit: el non discedat a te, quia: et qu'il ne vous quitte point, parce que son 
opera 6ji.s sunt necessaria. 

1 
art vous est nécessaire. • 

l 3. Est enim tempus quando , l 3. Il viendra un temps 18 où vous tom-
in mal!us illorum inc_urras : 1 berez en~re le~ mains des médecins 19; 

l 4. 1ps1 vero Dommum depre-1 U. et ils prieront eux-mêmes le Seigneur, 
cabuntur, ut dirigat requiem eo-. nfin qu'il les conduise, à cause de leur 
rum, el sanitatem, propter con-: bonne vie, au soulagement et à la santé 
versationem illorum. 1 qu'ils vous veulent procurer '°· 

15. Qui delinquit in conspectu 1 !5. L'homme qui pèche aux yeux de ce
ejus qui fecit eum, incidet in ma-, lui qui l'a créé, tombera entre les mains du 
uus medici. 1 médecin. 

f6. Fili in mortuum produc i 16. Mon fils, répandez vos larmes sur un 

. -·· -------------- ---------
,. 8. - 10 la bénédiction de Dieu, les médicaments nombreux dont Dieu a fait 

don aux hommes. 
71. 9. - u ne soyez pas négligent. D'autres : ne vous laissez point o.ller à l'abat

tem.,nt. 
11 • Dans vos in6rmités, employez l'art des médecins; mais n'y mettez pas telle

ment votre confiance, que vous négligiez d'i.nplorer l'assistance du Seigneur 
par la prière. C'est du reste toujours Dieu qui guérit, même par la vertu des mé
dicaments (;. 6-8). 

;. 10. - ts • Un excellent moyen de conserver sa santé, c'est la pratique de la 
sobrii'té, et une vie réglée sur la loi de Die::,. Le péché originel est la première 
cause de taules les misères auxquelles l'homme est snJ~t dans le corps et dans 
l'âme; mais il est vrai de dire nlll!si \lu'il se préserverait de la plupart des mnla1ies 
qu'il éprouve, en évitant le péché, c est-à-dire en évitant les excès de tout genre 
dans lesquels il tombe, et en réprimant ses passions ( Comp. Malth. 9, 2. Jean, 
9, !. t. Cor. H, 30. i. Moys. n, 10.). 

;. li. - u D'antres : comme mémorial, - afin que Dieu se souvience de vous, 
et vous secoure. Le grec ajoute : comme si vous deviez mourir. - Il est fait men
tion du sacrifice commémoratif (3. Mo!JS. 2, t. 2.). - La religion fait· au chrétien 
sur sou lit de soutfrar.ice des prescript.lons analogues. C'est un devoir pour lui de 
recevoir sans àèlai les sacrement.a dea i'lflrmes, de mettre toute sa cou fiance dans 
les mérites infinis de Jésus-Christ, l'unique victime offerte pour nos péchés, et de 
s·anlmer par la r,rière et la ré!igoatioo à la volonté de Dieu, à souffrir avec pe.tience 
les douleurs de a maladie. 

1• faites que votre sacrifice soit agréable à Dieu (par vos sentiments de patience 
et de piété). . 

ta • Voy. ;. 9 et la remarq. 
;. 12. - 11 voulu, établi. 
; . 13. - 18 et dans la m:iladie ce temps est arrivé 
t9 Litt. : entre leurs mains, - des médecins. 
71. H. - •• D'autres traduisent : afin qu'il leur donne du succès, pour q_u'ils puis

sent rendre au malade le repos et la santé. - • Voilà le modèle des mMec1ns pieux. 
En mèwe temps quïl emploie toutes les res,ources de son art, il coo~ure D,eu de 
l'assister de ses conseils, et de rendre efficaces les remèdes qu'il admmi;tre. Ou a 
déjà remarqué que chez les Hébreux la médecine était exercée par les 1Demhres 
de la tribu de Lévi. 
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mort, et pleurez comme un homme qui a 
reçu une grande plaie. Ensevelissez son 
corps selon la coutume 11, et ne négligez 
pa• sa sépulture. 

i7. Faites un grand' deuil ( pendant un 
jour,] dans l'amertume de votre âme,, pour 
ne pas donner suj~t de mal parler de vous 11 ; 

mais ne soyez pas inconsolable dans votre 
tristesse 13• ! 

Iacrymas, et quasi dil'll passus in
cipe plorore, et secundum judi
cium contege corpus illlus, et noo. 
despicias sepulturam illius. 

t 7. Propler delaturam autem 
amare fer luctum illius uno die,. 
et consolare propter tristitiam, 

t8. Faites ce deuil selbn le mérite de la, t8. et lkC' !Uctum secundum 
personne, un jour ou deux, pour ne point j meritum ejus uno die, vel duobus 
donner lieu à la médisance. propter detractionem. 

t9. Car la tristesse conduit à la mort; elle I t 9. A tristitia enim festinat 
accable toute la" vigueur, et l'abattement du· mors, et cooperit virtutem, et 
cœurfait baisser la tète.Prov. t5, t3 ett 7, 22.1 tristitia cordis flectit cenicem. 

20. La triste'!;se s'entretient dans la soli- . 20. ln abductione permanet 
tude; et la vie du pauvre~ est telle qu'est· tristitia : et substantia inopis se-
son cœur. 1 cundum cor ejus. 

2t. N'abandonnez point votre cœur à la 2t. Ne dederis in tristitia cor 
tristesse, mais éloignez-la de vous; souve-' tuum, sed repelle eam a le: et 
nez-vous de votre dernière lin 11, ' memento novissimorum, 

22. et ne l'oubliez pas; car après cela il, 22. noli oblivisci : neque enim 
n'y a point de retour se. Vous ne senirez I est conversio, et huio nihil pro
de rien au mort en vous affligeant, et vous deris, et te ipsum pessimabis. 
vous ferez à vous-même un très-grand mal. 

23. Souvenez-vous du jugement de Dieu 
sur moi 17 i car le vôtre viendra de méme. 
Hier à m01, aujourd'hui à vous. 

24. Que la paiI où le mort est entré, 
apaise dans vous le regret que vous avez de 
sa mort 18, et consolez-vous de ce que son 
esprit s'est ségaré dB aon corps ... 2. Roi,,. 
t2, 2t, t 

23. Memor esto judicii mci :
sic enim eri t et tuum : mihi hcri,. 
et tibi hodie. 

24. In requie mortui requie~ 
cere fac memoriam ejus, et con
solare ilium in e!litu Spiritus sui •. 

,. t6. -11 • Après avoir parl~·del\médeciue,et de& malades, il paasc aux morts et 
an deuil. - t.a religion, sans noua fe.ire une fauta de la tristesse et du deuil au sujet 
de la perte des pers~nnes qui noua étaient chères, noua invite à ne J!RS nous laisser 
aller à un trop grand abattement, et à une douleur gui ne sait point recevoir dot· 
consolation. Les motif• de cette recommandation se lisent dans les -.:el"ll8ls qui sui-
vent (11-20.). On peut· ajouter que l'espérance que le défunt jouit dans le ciel au
près de llieu, de la béatitude éternelle ou qu'il attend dana un avenir plus ou moiu• 
proch&in, cette bé•titude en purgatoire, doit plutôt nous faire envier que déµlorer 
son sort (Yov. t. The1J. i, li et sui.-.); atqnand il serait condamné à ex,prnrses faute& 
dans les tourments de l'enfer, devrait-on· tant s'affliger do œ ~ua satisfaction e•t 
donnée ir 1a Justice divine 1 - Le deuil parmi les Juifs était ordmairamcut de sept 
jours; mais c"était surtout le premier 1·our atle second qua l'on donnait libre cours. 
à sa douteur. Sur la manière d'enseve ir les• morts et sur les usages suivis dilll:l le 
denil, voy. Jean, H, t9, ta et suiv. rn, iO, Luc, M, ii. Jérém. W, 5. 1. 

;.11. - 11 Pour ne pas donner du scandale et pour ne pas devenir l'objet de la 
calomnie, observez les U1!llgllS communément reçus dans le deuil. 

18 de peur que cette tristesse ne vous devienne nuisible. 
;. 20.-" de celui qui souffre. . 
1· 21. - 11 Consolez-voue par la pensée que la mort est une nécessité, et qu'il 

voue faudra également mourir. 
;. 22. - te Songez que, par votre douleur, vous ne pouvez faire qu'il revienne 

d'ans le monde. 
;. 23. - 17 Litt : Souvenez-vous de mon jugement. - C'est un mort qui est ici 

c:ensé parler. Selon une autre leçon : de son jugement. · 
'1. 21. - •• Litt. : fasse reposer sa mémoire, - apaise dans vous le regret que 

vous en éprouvez. 
1t Que telles eoient bien plutôt vos dispositions, qne vous puissiez le consoler lui-
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25. Sapientia smb11e in tempore 
ncuita.lis : et qui minorntur actu, 
sapientiam percipiet : qua eapien-
tia replebitnr . 

25. Le docteur de la loi deviendra sage 
au temps de son repos 00 ; celui qui s'agite 
peu '" acquena la sagesse 81, 

26. qui tenet aratrnm, et qui • 26. Comment se ponnait remplir de sa
gloriatur in jaeulo, stimulo boves ' gesse un homme qui mène une charrue, 
agitat, et conservatur in operibus I qni prend plaisir à. tenir à. la main l'~iguil
eorum, et enarratio ejus m llliis l lon dont il pique les bœufs, qui les fai! tra
'9.urorum. vailler &ans cesse, et qui ne 1"entretient qne 

de jeunes bœufs et de taureaud 
27. Cor suum dabit ad nrsan- 27. Il applique tout son cœnr à remuer 

dos sulcos, et "figilia ejus in sa-, la terre et à. dresser des sillons, et toutes 
gina "faccarum. \ ses veilles à engraisser des vaches. 

28. Sic omnis fabM' et architec-, 28. Ainsi le charpentier et l'architecte• 
tus, qui noctem tanquam diem / passe à llOll banil les jours et les nuits. 
transi~it, qui sculpit signacula j Ainsi celui qui grave les cachets diversifie 
sculpttlia, et assiduilas ejus ..a- ses figures par un Ion~ travail; son cœur 
rial picturam : cor suum dabit in/ s'applique tout entier à imiter la peinture 34, 

similitudinem pictura,, et vigilia ' et par ses veilles il achhe son ouvrage. 
sua perficiet opus. 

29. Sic faber ferrarius sedens 29. Ainsi celui qui travaille sur le fer s'as-
juxta incudem,et considerans opus ,

1
· sied près de l'enclume, et considère le fer 

ferri: vapor ignis uret carnes'ejus, qu'il met en œuvre; la vapeur du feu lui 
et in calore fornacis concerlalnr : :.dessèche la chair, et il ne se lasse point de 

( souffrir l'ardeur de ln fournaise. 
30. Vo:r mallei innont aurem 30. Son oreille est frappée sans cesse du 

ejus, et contra similitudinem vasis bruit des marteau:r, et son œil est attentif à. 
oci;lus ejus : 1 Ia forme qu'il veut donner à. ce qu'il fait. 

31. Cor suum dnbit in consum- 31. Son cœur s'applique tout entier àache-
mationem operum, et vigilia sua· ver son ouvrage; il l'embellit par ses veilles 
ornabit in perfectionem. • et le rend parlait s,. 

32. Sic figulus seden~ ad opus 32. Ainsi le potier s'assied près de sonar-
suum, convertens pedibus suis ro- gile; il tourue la roue avec ses pieds, il est 
tam, qui in sollicitudine positus dans un i;oin particulier pour son ouvrage, 

même à son trépas. Dans le grec : et ~ODSo!ez-vous à son sujet, puisque son esprit 
e'est retiré de lui. 

,. 25. - "° Litt. : La sagesse du Scribe exige du repos, la sagesse du Docteur, 
dn Prêtre, dl1 Juge. 

11 Celui qni ne se dissipe point pu les occupations e:dérieures et contraires 11 
aon but • 
. • • La sagesse ponr le docteur juif consistait d!Lile l'exacte connaissance de la'loi 

de Dieu, et dans sa juste interprélntion. Il n'est ici question que de la sagesse ou 
de la science spéculative, telle que doit la posséder le docteur. Pour ce qui est de 
la sagesse prattque1 celle qni consiste dans l'observation de la loi de Dieu, elle peut 
,Ure le partage de 1 homme occnp~ aux travaux des champs et aux arts manuels, aussi 
bien que du savant. - On remarque qne tout en exaltant la sagesse du docteur, 
qni à la science joint la fidélité à ob8"rver la loi de Dieu, au-dessus de celle du la.-
1:,oureur et de l'ourrier1 le Sage ne déprécie nullement ni la profesaion ni les vertus 
de ces derniers. Loin ne là, il reconnait an contraire que la aociété a nn besoin ab-. 
eolu de leur concours et de leurs travau:r,et que sans eux la vie humaine et sociale 
ne pourrait se soutenir. Seulement ils n'occuperont jamais les _Premiers emplois ni 
<ilans le sacerdoce, ni dans le gouvernement, ni dans la magistrature, parce que 
tontes ces fonctions exigent une étude à laquelle ils ne peuvent s'adonner, et uue 
ecience qu'ils ne pourraient acquérir. 

j. !18. - .. li est tout aussi impossible d'~tre tout à la fois anisan et doctenr de 
la loi. 

a l'original. 
j. 3t. - • c'est-à-dire il 1 llonne, aprh l'avoir ébauché, le dernier coup de 

lime. 
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et il ne fait rien qu'avec art et avec mesure. ' est semper propter opus suum, et 
, in numero estomnis operntio ejus. 

33. Son brns dom:.e ln forme qu'il veut à 33, 1 n brachio suo formnhi t lu-
l'argile, nprès qu'il l'a remuée, et qu'il l'a tum, el ante pedes suo~ cun-ahit 
rendue flexible avec ses pieds "· ! virtulem suam. 

3i. Son eœur s'applique to11t entier. à don- 3 •. Cor suum dabit ut consum-
ner la dernière perfectil>n à son ouvrage en met linitionem, et vigilia sua mun
ie vernissar,t, et il a grand soin que son four- dabit fornacE.m, 
11e,u soit hien net. 1 

35. Toutes ces personnr.s espèrent en !'in-. 35, Omnes h1 m manibus sui1 
l'lustrie de leurs mains rr, el chacun est. sage I speraverunt, et nnusquisque .in 
dans son art. arte sua sapiens est; 

36. Sans eux nulle ville ne serait ni bàtie, : 36. sine his omnibus non œdi-
ni habitée, ni fréquentée. · i ficatur civitns. 

37. Mais ils n'entreront point dans lesas- 37. Et non inhahitabunt, nec 
semblées 38• ' inambulnbunt, et in ecclesiam non 

i transilient. 
38. lis ne seront point assis sur les siéges ' 38. Super sellam judicis non 

des Juges : ils n'auront point l'intelligence sedebunt, et testamentum judicii 
des lois sur lesquelles se forment les juge- non intelligent, . neque palnm fa
ments; ils ne pub!ieront point les inst,·uc- cient disciplinam et judicium, et 
lions ni les règles de la vie; ils ne tronn- in parabolis non invenientur : 
ront point l'éclaircissement des paraboles; 

39. mais ils ne maintiennent l'état de ce 39. sed creaturam œvi confir-
monde c;u'en entretenant ce qui passe avec mabunt, et deprecatio illorum in 
le temps ••. Ils prient Dieu en travaillant aux operntione artis, accommodanles 
ouvrages de leur art; ils y appliquent leur animam suam, et conquil'cntes io. 
àme, et ils cherchent à y vivre selon ln loi, lege Altissimi. 
Elu Très-Hailt 10, 

.. -------"----.::-=":"-'""---··-----·- -_ -----=====~ 

CHAPITRE XXXIX. 

Occupation d11 Sage. Exhortation à l'admiration des grande1,rs 
de Dieu 

f. Le sage aura soin de rechercher la sa- ' t. Sapientinm omnium antiquo,. 
gesse de tous les anciens, et il fera son étude I rum exquiret sapiens, et in pro-
àes Prophètes 1• 1 phetis vacnbit. 

2, il Cùnservera dans son cœur les ins- 2. Narrationem virorum. nomi-. 

:r. 33. - M D'autres : et se courbe péniblement ver• ses pic.ds. D'autres : et il 
foule avec ses pieds la masse compacte. 

j,. 35. - a, en leur art. :r, 37. - •• Les manœcvres et les artisans.s'èôtendent très-bien à leur métier, et 
ee sout des membres uécessaires de la société humaine : mai; ils ne peuvent être 
en m,,mc temps magistrats, docteurs, prêl1'1!S ou juge~. 

y. 39. - •• autrement : mai• ils eont pour la conservation des choses de ln terre;. 
- ils ne sont que pour Je but terre•tre de celte vie. 

•o Dnns le grec : ... art. MalS il est autrement de celui q11i applique son esprit à 
ln méditation de la loi de Dieu. 

jl. 1. - t L':mteur sacré va faire voir maintenant quelle e.st, par opposition aux 
arlisans et aux manœuvre~, l'occupation du Sngt! : il s'occupe exclusivement de la 
>echerche de la vérité et de l'étude de la loi de Dieu, et il emploie tous les moyens 
qui i,cuvent le conduire à son but. 
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natorum consenabit, et in versu- tructions des hommes célèbres, et il entrera 
tias p:irabolarum simul introibit. en mème temps dans les mystères des para,. 

botes, 
3. Occulta proverhiorum exqui- 3. Il tàchem de pénétrer dans le secret 

rel, et in absconditis parabolarum des proverbes et tles sentences obscures, et 
conversabilur. 

1

1 se nourrira de ce qu'il y a de plus caché ùaus 
les paraboles •. 

4. ln medio magnatorum mi- ' 4. li exercera son ministère au milieu Jes 
nistrabit, et in conspectu pl'll'sidis grands, et il paraitra devant ceux qui gou-
apparebit. verne nt 3 • 

5. In terrnm alienigen:trumgen- 5. Il passera dans les terres des nations 
tium perlransiet : bonn "nim et étrangères, pour éprouver parmi les ho111,mes 
main in hominibus tentabit. Je bien et le mal •. 

6. Cor suum tradet ad vigilan- 6. li appliquera son cœur, et veillera dès 
dum diluculo ad Dominum, qui le point dujour pour s'attacher au Seigneur 
fecit ilium, et in conspectu Altis- qm l'a créé, et il offrira ses prières au Très-
sirui deprecabitur. 1 Hnut •. 

7. Aperie: os suum in oratione, 1 7. Il ouvrira ,;o. bouche pour la prière, et 
et pro deleclis suis deprecabitur. il demandera pardon pour ses péchés. 

8. Si enim Dominus magnus 1 8. Car s'il plait au souverain Seigneur, il 
'l'oluerit, spiritu intelligenliœ re- le remplira de l'esprit d'intelligence. 
plebit ilium : , 

9. et ipse tanquam imbres mit- , 9. Et il répandra comme une pluie les 
let eloquia sapientiœ sure, et in paroles de sa sagesse, et il bénira le Sei-
<>rationc confitebitur Domino: 1 gneur dans la prière •. . 

to. etipse dirigetconsiliumejus, to. Le Seigneur conduira 7 ses conseils et 

------- ---------------------

,. 3. -••Les Jnifa se mettaient peu en peine des science• et de la philosophie 
des autres peuples. Ce ne fut que vers les derniers temp•, comme on le voit sur
tout p3r les écrits de Josèphe et de Philon. qu'iL! commen~èsent à étudier les livres 
des sages de la Grèce et de Rome. Mais parmi eux ils avaient eu, à toutes les épo
ques de leur histoire, dea sages et des hommes célèbres. Les mystères des para
boles (j. 2.) signifient le sens caché des paraboles ou sentences de sagesse wlles 
que les Proverbes de Salomon. Sur le vrai sens du mot parabole, voy. Prov. t, i. 
note t. 3. Moys. 23, 7. Matth. 13, 3 et les remnrq. 

,. i. - • • Le sage, à cause de sa sagesse même, sera recherché des puissants, 
auxquels il sera en état de rendre de grands services (Voy. pl. h. il, 1, 20, 29.). 

;. 5. - • • L'auteur de ce livre avait lui--mème beaucouf. voyagé (Pl. h. ai, fi.). 
-Chez les anciens, les voyages pour apprendre à connaitre es mœurs et le~ usages et 
traiter avec les sages des autres nations, étaient con,idl-rés comme un mo~ej très
propre à conduire à l'acquisition de la sagesse. -Le bien et le mal peut ici signifier 
ce qui est ulile .on nuisible. - Les s:i.ges parmi le peuple de Dieu, dont nous avons 
encore les écrits, furent des hommes éclairés de Dieu; mais ils ne négligèrent pas 
pour cela de s'instruire de ce qui regardait les autres peuples, quoiqu'ils fissent l'eu 
-de ~as de leur prétendue sagesae. Non-seulement Moyse, mais !sale, Jérémie, Ezé
chid, et en général tous les auteurs sacrés, étaient profondément versés d8lls la 
couuaissanCP. de l'histoire et du pays des peuples dout ils parlent. - On peut sup
pléer aux .-oyages psr la lecture des histoires et des divers écrits des peuples que 
l'on veut counallre. 

; • G. - • • Sachant que de lui-même il ne peut arriver à la vraie ea~esse, et que 
tonte lumière conduisant à la science vérilabl., ne peut venir que de Dieu, le ••ge 
demande à Dieu Ill sagesse par la prière (Jac,1, 1, 5.), et Dieu la lui donne avec 
abondance (;r. 9. 51.). Il adresse sa f.rière à Dieu dès Je point du jour, parce <JU'à 
-ses yeux c'est lù la. première et la p us importante affaire, de laquelle il Joit soc
cuper avant de se livrer aux occupations et aux distractions de la vie ordinaire. . 

> .. 9. - • • C'«st Dieu qui répan<I dans les cœ11ra la science de. sa loi et, la sagesse, 
et il accorde ces dons à ceux qui les lui demandent avec un cœur pur. lJ'àutrc 
-part, c·est Jms la prière que le cœar s'enflamme et q11e, sous les yeux de Dieu et 
sons l'influence de son Esprit, le Sage se dispose à célébrer dignement ses mer• 
:veilles et ses louao~es (:V. 10-ii.). 

t.10. - 7 Litt. : li (le Seigneur) conduira. 
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ses instructions; et lui, il méditera le& se
crets de Dieu. 

t 1. Il publiera lui-même, les instructions 
qu'il a apprises, et il mettra sa gloire dims 
la loi de l'allianr.e du Seigneur. 

t2. Sa sagesse sera louée de plusielll'I, et 
elle ne tombera jamais dans l'oubli. 

13. Sa mémoire nes'eft'acera point, etsoa 
nom sera honoré de siècle en siècle. 

U. Les ntions publieront sa sagesse, et 
l'assemblée ,ainte célébrera ses louanges. · 

15. Tant qu'il TiTI'II, il s'acquerra plus de 
riputation que mille autres; et quand il vien
dra à se reposer, il en sera plus heureux •. 

t6. Je con"tinuerai encore à publier ce que 
je médite; car je suis rempli comme d'une 
Hint, fureur •, 

et disciplinam, et in absconditis 
suis oonsiliabitur, 

H. lpse palam faciet discipli
nam doctrinal suai, et in lege tes
tamen.ti Domini gloriabitur, 

12. Collaudabunt multi sapien
tiam ej us, et usque in sœculum 
non delebitur. 

t3. Non recedet memoria ejus, 
et. nomen ejus requiretur a gene
ratione in generationem. 

H,. Safientiam ejus enarrabunt 
gentes, et laudem ejus enuntiabi.t 
ecclesia. 

t5. Si permanserit, nomen de
relinquet plus quam mille : et Bi. 
requieverit, proderit illi. 

t6. Adhuc consiliabor, ut enar
rem: utîuro.re enim replelus sum. 

t 7. [Une TOU: me dit •• : J Ecoutez-moi, 6 t7. In Toce dicit : Ohaudite me 
germes divins, et portez des fruits" comme. divini fructus, et quasi roü plan
des rosiers plantés sur le bord des eaux. 1 t..~t11. super ri'fos aquarum fructifi

cate. 
t8. Répondez une agréable odeur comme 18. Quui Libanus odorem sua-

le Lihan 11• 1 vitatis habete. 
19. Portez des fleurs comme le lis; jetez t9. Florete flores, quasi lilium, 

une douce odeur; (poussez des branches de : et date odorem , et frondete in 
gràce; J chantez des cantiques, et hénissez l' gratiam, et collaudate canticum, 
le Seigneur dans ses ouTI"ages. et benedicite Dominum in operi-

bus suis. 
20, Relevez son nom par de magnifiques • 20. Date nomiai ejus magnifi.

êloges ; louez-le par les paroles de vos lèvres, 1 eeutiam, et conlitemini illi in voce 
par le chant de 'fOS cantiques et pai:: le son labiorum vestrorum, et in canticill 
ile vos harpes, et TOUS direz ceci dans les labiorum, et citharis, et sic dice-
bénédictions que vous lui donnerez : tis in eonfessione : 

21. Les ouvrages du Seigneur sonttouuou- 21. Opera Domini universa bona 
,rerainement bons. f, Moys. t, 3t. Mare. 1, wlde. 
37. • 

22 A sa parole l'eau s'est arrêtée comme 
un m~oceau; elle ,· est ramassée comme un 
resenoir, à un seul mot de sa bouche "; t. 
Ilay,. 8, 3. 

22. In Terbo ejus stetit aqua si
eut congeries: et in sermone oris 
illius sicut excep1o_ria aquarum : 

23. car tout devient favorable aussitôt 23. quoniam in prœcepto ipsins 
qu'il le commo.nde, et le salut qu'il donne, placor fit, et non est minora:io in 
est inviolable. 1 sainte ipsius. 

,. l.5. - • même alors. Dans le grec : il en aura la même gloire. ' 
,. l.6. - • Dans le grec : car je suis remP.li co!lllDe la lune en son plein. - • Le 

Sage1 dans une sorte de préaml:>ule, s'excite lui-même à louer Dieu, comme il le 
fait aans les versets !6-H, et iJ exhorte ses auditeurs à l'écouter et à profiter de 

· ses instructions. 
, • 17. - •• Litt. : elle (la sagesse) dit à haute voix. 
11 des fleurs. 
,. 1.8. - 11 Une odeur agréable est uue im~e de la vertu. - Les voyageurs louenl 

encore de nos jours l'odeur résineuse et fortifiante qu'on respire sur le Liban. 
t,. n. - 13 Ainsi les eaux se formèrent-elles en amas - à la création, lors da 

passage à. travers la mer Rouge et le Jourdain. 
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2~. Opera omnis carni• coram 24'. Les anwres de tous les hommes •• lui, 
illo, et non est quidquam absoon- sont présentes, etrien n'est caché à ses yeux. 
ditum ab oculis ejus. 

25. A sœculo usque in sœculum 25. Son resw s'étllnd de siècle en siècle, 
re,,picit, et nihil est mirabile in· et rien n'est grand ni merveilleux devant 
conspectu ejus. lui 1•. 

26, Non est dicere : Quid est 26. On ne doit point dire : Qu'est-ce que 
hoc, aut quid est istud't omnia ceoii î ou : Qu'est-ce que cela? Car tout se· 
enim in tempore suo quœrentur. découvrira en son temp& ••. 

27. Benedictio illius quasi flu- 27. La bénédiction qu'il donne est comme· 
'fÎlls inundavit • un fleuve qui se déborde. 

28. quomodo catacly11111us ari-: 28. Et comme le déluge a inondé toute la 
dam inebriav,l : sic ira ipsius terre, ainsi sa colère sera le partage des na
gantes, quœ nonuquiaierunteam, tions qui ne &e sont. pas mises en peine de 
liereditabit. i lerechercher 17• t. Moy,. 7, IL 

29. Quomodo converii.1 aquas in 29. Comme il a changé les eauit en un lieu·. 
sicoitatem, et siocata est terra : et seo, et qu'il a desséehé la terre: el comme 
-.iœ illius viis illorum directœsunt:, ses voies furent alors tmuvées droites par· 
sic peccatoribus oft'ensiones in ira' les siens 11, ainsi les pécheurs trouvent dans 
ejus. 1 sa colère des sujets de chute 11, 2. Moys. 14,. 

121. 
30. Bona bonis create sunt ab 30. Comme les biens dès le commence-

initio, sic nequiSBimis- boue et, ment ont été créés pour les bons ; ainsi [ les 
mala. 1 biens) et les maux ont été créés pour les 

méchants 16• 

3i. lnilium neceSBaria rei vitœ 31. Ce qui est principalement nécessaire 
hominum, aqua, ignis, et ferrum, r,our le vie des hommes, c'est l'eau, le feu, 
aal, lac· et panis similagineus, et e for, le sel, Je lait, le pain de fleur de Ca
me!, et l.,otrus uvœ, et oleum, et rine ••, le miel, le raisin, l'huile·et Jes .. ,é-
vestimentum. tements. 

32. Hœc omnia senctis in bone, 32. Comme toutes ces choses sont un bien 

---- ---------------·--- -

,. 2~ - u. Litt. : de toute< ohair - de tous les hommes. 
,. 211. - 11 • Devant· Dieu,1,en n1est·merveilleux; en oe sens que ce• qui est no:i

veau, extraordinaire ou inexplicable pour l'homme, ne l'est P"" pour Dieu, Dieu 
ayant tout prévu, sachant tout el. pouvant faire tout oe qu'il veut (Comp. pl. h. 
tlll. 19.). 

]f. 26. - •• tout sera compm. Dans le grec : car abaque ohoae a, son usage pour · 
lequel elle a été crèée. 

;. !1!. - 11 Dans t.ous sesjugemente, soit qu'il répande ses bénédictions ou qu'il 
envoie ses. obàtiments, Dieu agit en Dieu, selon son infinie bonté, sa justice ou se 
t.onte-puissance. 

; . 29. - " par In Israélites à leur passage. 
" rencontrent des obstacles. - • Dans le grec, les veraeta !7-!9 portent pins exac-. 

lament : !!7. Sa bénédiction a tout couvert comme un fleuve, 28. et comme uu dé· 
loge, elle a inondé la terre sèche : !9. de même les nations (les peuples idolâtres) 
aurout en partage sa colère , comme il a changé le• eaux en un étant{ salé. Ses. 
voies pour les hommes pieux sont droites, comme pour les hommes miques ce 
sont des scandales (Comp. Pa. 6i t0-t4. tOb, 84.). 

,-. 30. - •• Tel est l'ordre établi dans le monde. Aux bons il doit arriver du 
bien, aux méchants du mal (selou la version latine du bien et du mal). - • Et 
comme ce n'eat pas là ce qw arrive t.oujoura dans la vie présente, comme les biens 
ne sont pas toujours le partage des bons, ni les maux celui des méchants, il faut 
que l'ordre soit rétabli et la justice vengée dans une vie à venir. Du reste, le bien 
fut fait à l'origine même pour les méchants, car eux-mêmes étaient bons; ils ue 
-,nt devenus méchants que par· leur· volonté propre, ce qui leur a fait perdre le· 
droit au bien qui leur était deetiné. lis peuvent même encore y avoir part, s'ils se 
,convertissent· de Jeurs péchés et font pé11iteoce. Mais s'ils diffèrent, si, à plus forte
,raison, ila ne le veulent point, alon véritablement les maux seront pour euit (Raban), 

t, 31, - " le pain en général. 
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pour les saints , ainsi se changent-elles en sic et impiis et peccatoribus in 
maux pour les méchants et pour les pé- mala convertcntur. 
cheurs "· 

33. Il y a des esprits qui ont été créés 
pour la vengeance; et par leur fureur ils 
augmentent les supplices des mécbnnts 13• 

33. Sunt spiritus, qui ad vin
dictam creati sunt, et in furore 
suo confirmaverunt tormenta sua: 

ai. in tempore consummationis 
effundent virtutem : et furorem 
ejus, qui fecit illos, plncabunt. 

34. Ils se répandront dans toute leur vio
lence au temps que la mesure de la justice 
de DÎP,U sera remplie, et ils satisferont la 
fureur de celui qm les a créés. 

35. Le feu, la grêle, la famine et la mort, 35. lgnis, grando, fnmes, et 
toutes ces choses ont été créées pour exercer mors, omnia hœc ad vindictam 
la vengeance; creata sunt : 

36. ainsi que les dents des bêtes, les scor- 36. bestfarum dentes, et scorpii, 
pions et les serrents, et l'épée destinée à et serpentes, et rhomphœa vindi-
punir et à exterminer les impies ". cans in exterminium impios. 

37. Toutes ces choses exécutent les ordres 37. ln mandatis ejus epulabun- · 
du Seigneur avec joie. Elles se tiendront tur, et super lerram in necessita
prètes sur la terre pour servir au besoin; et lem prœparabuntur, et in tempo
quand leur temps " ~era venu, elles obéi-, ribussuis non prœterient verbum. 
ront exactement à sa parole "· 

38. C'est pourquoi je me suis affermi dès . 38. Propterea ah initio confir
Je commencement dan& ,es pensée,; je les ai I malus sum, et con,iliatus sum, et 
considérées et méditées en moi-mème, etje \ cogitavi, .et scripla dimisi. 
les ai laissées par écrit. 

39. Tous les ouvrages du Seigneur sont 39. Omnia opera Domini bona, 
bons, et il met chaque chose en usage 17 et omne opus bora sua subminis
quand l'heure est venue "· L Moys. t, 3L trahit. 
Marc. 7, 37. 

40. On ne peut point dire : Ceci est plus 10. Non est dicere: Hoc illo ne-

---···- -----

"· Si. - n • Toutes choses sont bonnes en elles-mêmes; mais le bien ou le mal 
pour les hommes r.onsiste dans l'usage qu'ils en font. Toni est pur pour ceux qui 
sont purs; pour ceux qui sopt souillés, tout devient souillé(Til. t, i5.). Comp. Rom. 
8, i8. Sag. 1~, 2~. 

t. 33. - u I y a des mauvais esprits que Dieu, après qu'ils ont e11 péché eux
mémes, a destines à devenir lea in•trnments de sa vengeance à l'égard des mé
chaots 

1 
et qui, par leur fureur, augmentent leurs supplices. D'autres traduiaent: 

il y a aes tempêtes qui, etc. - • En hébreu le mot rouach (spiritus) signifie éga
lement esprit et vent. Mais le contexte favorioe le premier sens, et le grec lui est 
également favorable. li porté : Il y a des esprits qui out été créés pour la ven
geauce, et dans leur colère {f, 9uµ~ 11UT<i:,), ils ont alfermi leura coups. 

71. 36. - •• • Les phénom~,1es et l~s Iléaux qui résultent des loi• de la nature, 
les dents et la fureur même des bêtes féroces et des animaux, quels qu'ils soient, 
Dieu fait tout servir à l'exécution de ses juste• ju$ements eootre les impies; et 
toutes choses, les éléments et les unimnux, sont doc,les à sa voix et obéissent sans 
différer à ses Ol'dres (,i'.37.). Comp. 3. Muys. 26. Jérérn. 15,5. Ezéch. 5, 17. il,28. 
391_ !6. f1. · 

:, . 37. - 13 le temps de punir les coupables . 
.. elles exécuteront ponctuellement ses ordres 
71. 39. - n il fait que chaque chose arrive. 
•• • C'est la persuasion de l'auteur qu'il a puisée dans l'observation et la médi

tation (V. 38.J, et qu'il s'est propo;;.( de laisser par écrit: Toutea les œuvres de 
Dieu sont bonnes, et quoique quelques-unes, comme les révoltes des éléments, les 
animaux dangereux? etc., parats:;eut èlre nuisible:;, elles sont bonnes aussi. Dieu~ 
il est vrai, quand l'neure est venue, s'en sert pour punir les pécheur. ou les iu.pies; 
mais elles ne sont point nuisibles aux hommes pieux, parce que lors même qu'ils 
ont à en souffrir, ce qu"il• en souffrent tourne à leur &.vantllge en contribuant à leur 
av:incement dans ln vertu et à leur bonheur dans le ciel (t. 32.). Comp. sa; t. d 
swv. Ps. US, 8. Sag. cb. i6-i8. 
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quius est: omnia enim in tempore / mnl que cela; cor toutes choses seront trou-
auo comprobabuntur. vées bonnes en leur temps ... 

41. Et nunc in omni corde et; 41. C"est pourquoi dè~ maintenant Iou~z 
ore collaudate, et benedicite uo- / tous ensemble de tout votre cœur, et béni;;
men Domini. / sez par les paroles de votre bouche le nom 

1 du Seigneur '°· 

C::--' ---·-·· -- . - ---_:-_ ;:..::_: __ _ 

CHAPITRE XL. 

Peines de la vie humaine. Comparaison du prix de diverses cltoses. 

t. Occupatio magna creata est' t. Une inquiète occupation a été destinée 
omnibus homiuibus, et jugum d'abord Il tous les hommes, et un joug pe
grave super ülios Adnm, a die sant accable les enfants d'Adam, depuis le 
exitus de ventre motris eorum, jour qu'ils sortent du ventre de leur mère, 
usque in diem sepulturœ, in ma- jusqu'au jour de leur sépulture, où ils ren-
trem omnium. trent dans la mère c001mune de tous 1• 

2. Crygitationes eorum, et timo- 2. Les imaginations de leur esprit, les ap-
res cor"dis, adinventio exspectatio-' préhensions de leur cœur, les réflexions qui 
nis, et dies finitionis : les ticn.nent en suspens, et le jour qui doit 

tout finir; 
3. a residcnte super sedem glo- 3. depuis celui qui est assis sur un trône 

riosam, usque ad humiliatum in de gloire, jusqu'à celui qui est couché sur 
-terra et cinere : la terre et dans la cendre; 

4. ab eo qui utitur hyacintho, 4. depuis celui qui est vêtu de pourpre et 
et portal coronam, usque ad eum I qui porte ln couronne, Jusqu'à celui qui n'est 
qut operitur lino crudo : furor, i couvert que de toile; la fureur, la jalousie•, 
zelus, tumultus, lluctuatio,ettimor l'inquiétude, l'agitation, la crainte de la 
lnortis, iracundia perseverans, et mort, la colère toujours vive, et les quc-
contentio, relies, 

5. et in tempore refectionis in 5. troublent leurs pensées dans le lit 
cubili somnus noctis immutat I même, et pendant le sommeil de la nuil, 
ecientiam ej•1s. 1 qui est le temps qui leur a été donné pour 

, prendre quelque repos. 
-- -~---------------

,._ ,o. - •• Tout ce qui arrive se trouve compris dans l'ordre et la succession des 
choses, et, sous ce rapport, ••t nécessaire et bon. - • Nécessaire, non pas d'une 
n~cess1té absolue, mais hypothétique; bon absolument, servanL à faire éclater soit 
la bonté, soit 1~ Jnstiee de Dieu. - Le péché n'est pas l'œuvre de Dieu, ce n'est 
pns méme une chose positive; ce n'est que la privation ou la négation du bien. 
Et cependant le péché même contribuera à la gloire de Dieu, malgré le pécheur, 
dont le cbàliment prouvera que Dieu est juste et saint. 

y. U. - '°•C'est la conclusion de ce qu'il vient de dire depuis le }. i6, que 
toutes les œuvres de Dieu sont bonnes et laites pour une fin digne de lui. 

,;. t. - • • L'auteur aaoré a décrit, dans le cliapitre précédent, la puissance, la 
bonté et la magnificence de Dieu envers les bons et sa sévère justice vis-il-vis des 
méchants; il va maintenant parler (:i. 2-11.) de la misère et de la fragilité de l'homme, 
atio que celui-ci, considérant ce qu'il est, s'humilie sous la main puissante de Dieu 
et recourre à sa miséricorde. Or une des principales causes des peines et des lllllic
tioos que l'homme éprouve dans la vie, c'est l'ignorance absolue où il est de !"a
venir. L'avenir apporlera-t-il la joie ou la douleur, nul ne le sait; et on ne pent 
l'envisager qu'avec effroi, car trop souvent les heureuses espérances sont trompées. 
Cc qui augmente encore !"inquiétude, c'est l'incertitude du jour de notre morL 
L'bomwe sait qu'il mourra, mais quand, comment et dans quelles circonstances 
womTa-t-il, il ne peut le savoir; et en attendant que ln mort l'eulève, il n'a en 
rnrtagc que les pewes et les douleurs (Yoy. ,r. 4.).Comp. JolJ, li, 1. 1, 1. H, t. 2. 

j" l. - t D'antres tr3duisent : l'envie. 
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6. L'homme se repose peu et pre11que 6. Modicum tuiquam nihil ia 
point ; et dans son sommeil même il est requie, et ab eo in somnis, quasi 
-comme une sentinelle 3 pendant le jour. in die respectus. 

7. Les fantômes qu'il -.oit en son àme 7. Conturbatus est in visu cor-
l'inquiètent; il s'imagine fuir comme un dis sui, tanquam qui evaserit in 
.homme qui se sauve du combat; il se lève die belli. ln tempore salutis sua, 
le lendemain, il se voit en assurance, et il ; exsurrexit, et admirans ad nul
admire sa frayeur qui n'a-.ait aucun fonde- ; lum timorem : 
.ment•. 1 

8. Toute chair est sujette à ces accidents, 1 S. cum omni carne, ab homine 
depuis les hommes jusqu'aux bêtes, et les I osque ad pecus, et si;per pecca
pécheurs sept fois encore plus que les au- 1 tores septuplum. 
ires•. 1 

9. De plus, 1a mort, 1e sang, les que- 9. Ad hœc mors, sanguis, con-
relles, l'épée, les oppressions, la famine, les tentio, et rhomphœa, oppressio
ruines des pays; et les autres .fléaux Rl. h. 1 nes, Cames, et eontritio, et fla-
-39, 35. 36. 1 gella : 

10. ont tous été créés pour accabler les. tO. '"'lier iniquos ureata sunt 
.méchaats, et le déluge .est anivé à cause , hale omn1a, et prepter illos factus 
-d'eux. . est cataclysmus. · 

H. Teut ce qui vient de la terre retour- t t. Omnia, qua, de terra sunt, 
.nara •dans la terre, .comme toutes les eaux in -terram convertentur, et omnes 
.rentrent dans la mer. Pl. b. 41, ,t3. EadéB. · aqua, in maR revertentur. 
l, 7. _ 

12. Tout don injuste et toute iniquité pé
ciœ; mais la foi subsis1era éternellement•. 

12. Omne munus, et inlquitas 
-delebitur, et fides ia sœculum1ta
bit. 

t3. Les rich~sses des injustes sècheront 13. Substantiœ injustorum Ili-
comme un torrent •, et seront semblables à . eut fluvius siccabuntur, et sicut 
un toJW.erre qui .fait un grand bruit pendant! tonitruummagnum in plu-via pell'-
la pluie. i sonabunt. 

!4. Les injustes se réjouiront en ou-.rant !4. ln aperiendo manus SUAS 
leurs mains pour ru.voir•; mais comme par lœtabitur : sic prœvaricatores in 
là ils violent la loi de Dieu, ils seront exter- consommatione tabescem • 
.minés pour jamais. 

15. La postérité des impies ne se multi- t5.Nepotes impiorum non mw-
i)liera point; leurs branches seront comme ' tiplicabunt ramos, -et radioes im--

,. 6. - a D'autres tradnisent : et dans son sommeil même il éprouve antant de 
sollicitude que durant le jour. Il -est durant son sommeil (pendant la nuit) ausai 
rempli de pensées qui l'agitent que durant le jour. 

1. 1. - • • Len ardentes passions qui lll!itent l'homme (j'. 1.) ne lui permettent 
pas même de gol'lter les douceurs du rep0• \'· 6.); et l'amertume de son àme le 
trouble par des fantômes qui le jettent dans es mémes angoisses que s'il se voyaii 
poursuivi, comme un homme qui se sauve do combat, par on ennemi acharné. 

j'. 1!. - • • Les bêles mémes sont sujettes à la douteur et aux inquiétudes; car 
quoiqu'elles soient dépeunues de reison, par on elfet de leur seul tosLioct, il se 
passe eu elles quelque >cbooe de aemblable à ce qui se passe dans l'homme 80118 
l'inOuence des diverses passious. liais les pécheuN1 bien plus encore qoe le reste 
-des hommes, ignorent le paix et le repos, parce qu il u'y a point de paix pour lœ 
impies, et que le souvenir de leura crimes et les remords de leur conscieur,e lei! 
poursuivront nuit et jour. · 

;. i2. - • • Dans les vel'Bets 12-n, le Sage signale comme une antre affliction 
-de la vie, la fragilité de tant de choses dans lesquelles les hommes croient trouver 
le bonheurJ· et entin (1. t8-3i) il fait eonnsltre ce qui est permanent, et par là méme 
-ce qui reu véritablement heureux. 

;. 13. - • comme un ton-ent qui ee dessèche pendant l'été. 
7. !4. - ' Litt. : il se réjouira en ouvrant, etc. -- Le juge inique, coupable, N 

l'éJomra, etc. · 
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mundie super cacumen petrœ so·· 
na.nt. 

{6, Super omnem aquam viri
Gi.tas, et ad oram fluminis ante 
omne fœnum evcllelur. 

t 7. Gratin sicut paradisus in 
benedictionibus, et misericordia 
in sœculum permanet. 

18. Vila sibi sufficientis opera
rii conùlllcabitur, et in ea invenies 
thesaurum. 

t 9. Filii , et iediflcatio civitatis 
confirmabit no men, et super hiec 
mulier immaculata compnlabitur. 

de mauvaises racines • qui sont agitées du. 
vent •• sur le haut d'un rocher"· 

16. L'herbe verte qui croit sur les eaux et 
:tu bord d'un fleu"Ve sera arrachée nant toutes 
les herbes des champs 11• 

t 7. Les œunes de grâces sont comme un 
jardin délicieux et béni du ciel; et les truits 
de la miséricorde dureront éternellement'"· 

t 8. LA vie de celui qui $8 contente de ee' 
qu'il gagne de son travail sera remplie de 
douceur; et en "Vivant ainsi "Vous trouverez 
un trésor u. 

t !I. Les enfants et la fondation d'nne ville 
rendPnt le nom d'un homme célèbre ap~s 
lui ; mais une femme sans tache passe l'wt 
et l'r.utre 11• 

20. Vinum et musica lietificnnt 20. Le "Vin et la musique réjouissent le 
cor : et super utraque dilectio sa- cœur; mais l'amour de la sagesse passe l'un 
pientiœ. et l'autre. 

21. Tibiœ et psalterium sunvem 21. Le son des fldtes et de la harpe font 
faciunt melodinm, et super utra- une agréable harmonie; mais la langue douce 
que lingua suavis. passe l'un et l'autre. 

22. Gratiam et speciem d~sidc- 22. La grâce du corps et la beauté du vi-
rabit oculus tuus, et super hœc sage plaisent à l'œil; mais la verdure d'un 
"Virides sationes. champ semé passe l'un et l'autre. 

23. Amicus et sodalis in tem- 23. L'ami aide son ami dans l'occasion; 
pore convenientes, et super utros- mais une femme et un mari s·entresoula-
que mulier cum v1ro. gent encore plus. 

2i. Fratres m adjutorium in 24. Les fr;res sont un secours dans l'af-
temnore tribulation1S, et super eos, fliclion; mais la miséricorde 18 qu'on aura. 
m1ser1cordia liberabit. 1 faite en délivera. encore plus qu'eux 17• 

25.Aurumetargentum estcons- 25. L'or el l'argent affermissent l'étal de 
titutio pedum : et super utrum- j l'homme; mais un conseil sage surpasse l'un 
que consilium beneplacitum. et l'autre 18• 

t. tS. - • Litt. : ne multi{'liera point sea branches; car les racines impures 
aont, etc., - les parents impies, etc. 

•• Litt. : retentissent (en croissant). 
tt sur uu terrain pierreux (mauvais, stérile). 
,. t6. - 11 L'herbe des marais a. un accroissement prompt et luxuriant, mnis elle 

18 fane tout-à-coup, et bien pins tôt que l'autre herbe. - • Ainsi la raee des im
pies peut bien s'élever, et paraitre un instant heureuse; mais son bouheur ne du
reraaf.oint, et elle-même dispa.raltn bientôt (Voy. Job, 8, u. t7. Sag. !, 3-5. Pa. 
36

~. d:- 11 Au contraire l'homme de bien, celui qui exerce la bienfaisance, sera 
béni éternellement. 

,. 18. - •• Dau& le grec: La vie de celui qui sait se contenter et qui aime le 
llavail, sera doucet mais celui qui a le bonbeu de posséder des richesses est en
eore au-dessus de 'un et tle l'auLre. - • Celui qui trouve un tréaor de paix, de 
eontente.ment, de bonne conscience (t. Tim. 6, 6.). 

t. t9. - 11 est plna à apprécier que la gloire qui vient des enfants et de la fon
dation des villes. 

,. 26. - "que nona témoignons aux antres, et qui nons mérite l'a88istance dt 
Dien. 

t7 • Dan• le pc ; Les frères et le secours BODt pour le tempa de l'affliction; et 
la miséricorde (l'aumt\ne) délivrera. mieux que toua les deux. - Les frères prêtent 
secours dans les néce .. itéa temporelles; ma•s les bonnes œuvres que nous exerçons, 
sont comme des défemenrs qui, devant le tribunal de Dieu, noua procureront le 
salut éternel ~Comp. Tob. ,, tt. Matth. 25~ 34-iO.). 

t, 25. - ta Comp. Prov. u, U. t. Macn. 81 3. 
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26. Le bien et la force du corps élèvent le / 26. Facultates et vh1utes exe.1-
cœur; mais la crainte du Seigneur passe l'un tant cor, et super hœc timor Do-
et l'autre. mini. 

27. Rien ne manque à qui a la crainte du 27. Non est in timore Domini 
Seigneur, et il n'a pas besoin de chercher minoratio, et non est in eo in-
d'autre secours. quirere adjutorium. 

28. La crainte du Seigneur lui est comme 28. Timor Domini si eut pnradi-
uu paradis de bénédiction, et il est revêtu sus benedictionis, et super omnem 
d'une gloire au-dessus de toute gloire 19• gloriam operuerunt ilium. 

29. Mon fils, ne menez jamais une vie de 29. Fili in tempore vit.-e turo ne 
mendiant; car il vaut mieux mourir que de indigeas : mclius est enim mori, 
mendier '°· . quam indigere. 

30. La vie de celui qd s'attend à Ill table 30. Vir respiciens in mensam 
d'autrui n'est pas une vie, parce qu'il se ' alicnnm, non est 'Vila ejus in co
nourrit des viandes des autres 11 • gitntione victus ; alit enim ani

mam suam cibis alienis. 
31. Mais celui qui est réglé et bien ins- 31. Vir autem disciplinatus et 

truit, se gardera de cet état. eruditus custodiet se. 
32. L'insensé trouvera de la douceur ;. . ~2. in ore imprudentis condul

demander sa vie n, et l'avidité de manger : cahitur inopia, et in ventre ejus 
lui brûlera les entrailles 13• , i~nis nrdebit. 

CHAPITRE XLI. 

Comment fimpie et l'homme pieux envisaqent la mort. Malheur de 
l'impie. Travailler à se faii·e et à conserver un ,iom ltonorahle. De 
la vraie et de la fausse honte. 

1. 0 mort, que ton souvenir est amer à 
nn homme qui 'Vit en paix au milieu de ses 
biens; 

2. à un homme qui n'a rien qui le trouble, 
à qui tout réussit heureusement, et qui est 
encore en état de goûter la nourriture 1 ! . 

------------·- .. ------, ----- --

t. 0 mo,-s, quam amara est me
morin tua homini pncem habenti 
in substantiis suis; 

2, viro quieto, et cujus vire di
rectre sunt in omnibus, et ndhuc 
valenti accipere cibum ! . 

;,. 28. - 11• Voy. y. 11. -Sur la sécurité que procure la crainte de Dieu(;. 21.), 
comp. Ps. 33, 11. 20. et suiv. 36, 25. . 

;. 29. - •• parce que la mendicité conduit à toutes sortei de bassesses. 
j'. 30. - " Dans le grec: ... d'autrui, n'est pas une vie qui mérite ce nom: il se 

déshonore en vivant aux dérens d'autrui. - L'homme honorable mange son propre 
pain. 

;. 32. - tt Litt.: Ln bouche de l'ii::sensé trouvera la pauvreté douce; - la bou
che de ce mendiant (;. 29.) et de ce parasite (j'. 30.) trouve douce la mendicit~, 
qui favorise sa paresse. - Il n'est point par conséquent ici question de la pauvre&e 
qui est une vertu évangélique. Cette pauvreté, Jésus-Christ l'a estimée bienheu
reuse, et elle fut avec raison pleine de douceur pour les saints de r Ancien et du 
Nùuveau Testament. · 

•• D'autres traduisent : mais li sera brO.lé dans son corps comme par 11n feu. -
Mois il est nécessaire qu'il essuie des reproches et d6s traitements ignominieux, 
qui seront ardents et brtllants comme un feu. Il se dira nécessairement à lui-même : 
Tu es dans ln société humaine un animal rapace, qui ne fait que dévorer, sana rien 
sagner. 

;. 2. - t Le riche meurt doublement, dit saint Jean Chrysostôme; cer il faut 
qn'il se sépare non-seulement de son corps, mais encore de ses richesses, qui ne 
ui sont pus moins chères. 
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3. 0 mors, bonum estjudicium 1 3. 0 mort, que ta sentence• est douce 11 
tuum homini indigenti, et qui mi- un homme pauvre, à qui les forces man-
noratur viribus, quent; 

. 4. defecto œtate,. et eu! ~~ om: 4. qui est _dans la défaillance de l'âge, 
n,bus cura est, et mcred1b1h, qm accablé de soms, sans espéranc~, et à qui la 
per<lit patientiam ! · patience manque•! 

5. Noli metuere judkium mor- 5. Ne craignez point l'arrêt de la mort. 
tis. Memento quœ ante te fuerunt, Souvenez-vous de ceux qui ont été avant 
et qu:e snperveutura sont tibi : vous, et de tous ceux· qui Tiendront après : 
hoc judicium a Domino omni c'est l'arrêt que le Seigneur a prononcé con-
c.,rni : Ire toute chA1r. 

6. et quid superveniet tibi in 6. Que craignez-vous, puisqu'il ne peut 
lienepkcito Altissimi? sive decem, vous arriver que ce qu'il plaua au Trè~-H~ut •t 
siîe cenlum, sive mille anni. Qu'un homme vive dix ans, cent ans, mille 

7 •. Non est enim in inferno ac
cusatio vi tœ. 

8. Filii abominationum fiunt fi
lii pecca!orum, et qui conversan
tur secus domos impiorum. 

9. Filiorum peccalorum periet 
hœreditas et cum semine illorum 
assi,luitas opprohrii. 

to. De paire impio qneruntur 
tilii, quoniam propter illum sunt 
in opprobrio. 

t i. Va, vobis viri impii, qui 
dcreliquislis legem Domini Allis
simi. 

i 2. Et si nati fueritis, in mnle
dictione nascemini : et si mortui 
fucritis, in maledictione erit pars 
-vestra. 

·on", 
7. On ne compte point les années de la 

vie • parmi les mo1·ts •. 
8. Les enfants des pécheurs sont des en

fants d'abomination, ainsi que ceux qui fré
quentent les maisons des méchants '· 

9. L'héritage des enfants des pécheurs pé
rira, et leur race sera étern,llemenl désho
norée. 

to. Les enfants d'un méchant h<imme se 
plaindront de leur père, parce qu'il est cause 
qu'ils sont en opprobre •. 

H. Malheur à vous, hommes impies, qui 
avez abandonné la loi du Seigneur, le T1'ès
Haut. 

{2. Quand vou,s êtes nés, vous êtes nés 
dans la malédiction• ; et quand vous mour
rez, vous aurez la malédiction pour votre 
partage ••. 

;. 3. - • • La sentence de mort portée contre tous les hommes dans la personae 
d'Adam: ou bien la mort elle-même est considérée commP. un juge qui prononce 
ses arrêts contre ceux qu'elle veut frapper. 

;. !, - • • Pour celui qui a toutes ces misèrea de la vie C,. a. ,.) à supporter, la 
mort vient toujours à propoa (Comp. pl, h. 30 t7. Pa. 89, 10.). 

;. 6. - • D'aulrea traduisent aelon Je grec: Pourquoi vous opposez-vous à la vo
lonté du Très-Haut T 

,. 7. - • On ne se met point en peine de la dnrée de la vie; - on ne se plaint 
point d'avoir vécu peu ou longtemps, mais de n'avoir pas bien employé les années 
,que Dieu a accordées. 

• dnns le purgatoire, dans l'enfer. · 
;. 8. - '• Onns le grec: Les enfanls des pécheurs deviennent des enfanls dignea 

-d'abomination, et ils auront leur fréquentation dans le voisinage des impies (i• 
-w«10••«" ,..,,.,). - Les pécbeUl"s marquent ici, dans le sens propre, ces Israélites 
qm, ou bien entretenaient des relations très-intime• avec les gentils, on bien avaient 
abandonné la religion de leurs pères et passé au paganisme (,. tt.), - Cependant 
.on peul au .. i entendre la sentence dans nn sens général, 

;, . t o. - a• L'impie et le méchant peuvent bien, pendant leur vie, se montrer 
arrogants et superbes, mais U. ne réussiront jamais à se concilier l'esbme el la con
fiance, et Us ne lègueront à leurs enfants <tu~ l'opprobre de leur mauvaise vie. 

j". 12. - • à raison des actions criminelles que vous commettez volontairement 
durant votre vie. 

•• • Entendu des Israélites apostal8, Je sens du verset est : vous qui êtes nés de 
parents apostats (;,. 8.), vous éles, par votre naissance même, aous la malédiclion 
prononcée contre l'idolàtrie (5. Moy,. 21, 15. ts, t5. et suiv.). Dans nn sens général, 
la naissance des iœoies est maudite; il eO.t mieux valu pour eux qu'ils ne fussent 
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t3. Tout ce qul vient de la terre retour-r 't3. 'Omnia, quie 4e 'terra sun~ 
nera en ter~e : ainsi les méchants t?~beront 1n terra~ c~nverte~t~r; sic impil 
de la maléd,cüon 11 dans la perd1hon. Pl. a mo.led,cto m perd1honem. 
i. 40, tt. 1 

{4. On pleure les -0ommes lorsqu'on met 14. tuctus homlnum in cor-
leur corps en tel're; mais le nom des mé- pore ipsorum, nomen autem im-
chants sera effacé du monde 11• ' piorum delebitur. 

15. Ayez soin de vous procurer ut.? bonne , 15. Curam habe de bono nomi
réputation; car ce vous sera un bien plus ·ne : hoc enim magis permanebit 
stable que mille trésors grands et précieux. · tibi, qua_m mille thesauri pretiosi 

et magm. 
{6. La bonne vie n'a qu'un certain nom-. 16. Bonœ vital numerus die

bre Je jours; mais la ,bonne réputation de- rom : bonum autem nomen pet-
meure éternellement 18• . , manebit in œvum. 

17. Cop.servez, mes enfants, pendant que : 17. Disciplinam in pace conser-
11ous êtes en paix 1~, les instructions que je i vate filii; sapientia enim abscon
vous donne; car à. quoi sert une sagesse ca- , dita, et thesaurus in'Visus, qnœ 
chée, et un trésor inconnu "1 Pl. h. ~O, 32. utilitas in utrisque, 

18. Celui qui cache son imprudence vaut 18. 111elior est homo qui abscon-
mieux que celui qui cache sa sagesse s•. dit stultitiam suam, quam homo 

qui abscondit sapientiam suam. 
'19. Ayez donc de la honte pour ce que je 19, Verumtamen renremini in 

"Vais vous marquer " ; bis, quœ procedunt de ore meo. 
20. Car il n'est pas bon d'en avoir pour . 20. Non est enim bonum om

tout: et il y a de bonnes choses qui ne plai- nem reverenti1tm observare : et 
·sent pas à. tout le monde 18• non omnia omnibus bene pl1\cent 

2{, Rougissez àe la fornication de-Yant 
'Votre père et votre mère; du mensonge de
'\'ant celui qui gouverne et qui est puissant; 

22. d'une faute devant le prince et le juge; 
de l'iniquité devant l'assemblée et devant le 
peuple; 

23. de l'injustice devant votre compagnon 
et votre ami; de faire un lnrcin au lieu où 
"Vous demeurez 19 • 

24. RougisBfle.; de wmmetlre eu cho,es,, à 
cause de la vérité de Dieu et de son .al-

in fide. . 
21 • Ertibescite a patre et a ma

tre de fornicatione : et a prœsi
dente et a J?Otente de mendncio ~ 

22. a pAncipe et a judice de· 
delicto : a synagoga et plebe de 
iniquitate : · 

23. a socio et amico de injusti-· 
tia : et de loco i11. quo habitas, 

2i. ,de furto, de "l'enitate Dei, et 
testemento : ·de discubilu in ,pa-

- --- --·-· --·----·-----·--- -

.pas nés (Mali/,. !6, 14.), car à la mort ils ne .peuveu.t avoir pour pariage .que 'la 
malédict100 de Dieu et IB réprobation éternelle. 

,. 13. - 11 de la perdition du péché dans la ·peraltion ëternèlle. 
,. U. - '"Ane le deuil au sujet de ls mort des impies, s'é\eiot aussi leur nom. 
,. 16. - "• Le juste, le aage fait le bien en vue de l>ieu et pour le bien même,. 

et il ne se met ,pas en peine iles .jugements des hommes, qui très-souvent sont peu 
ailrs, et même fau:x et injustes (1. Cor. 4, 3-4,). Mais cette bonne réputation qùi 
l'ésulte de la pratique du bien, il ne la dédaigne pas; Il y voit un bien r;!eJ, et de 
.pins .un moyen d'Mi.llcation (Comp. t. Tim. i, tll. Prov. il!, ·q. 

,-• 1'7. - '' dans le b«JJheur. 
" Faites paraUre ~ sagesse dans le 'bonheur, en évitant toute :espèce d'or

gueil; autrement elll •ous servirait aussi peu qu'un trésor enfoui. 
,. 18. - •• qui 119 fait aucun usa~e de son savoir pour .perfectionner sa vie. 
,. 19. -17 L'allllur sacré veut dire: Vous ne devez jamais rougir de 'VOUS mon

trer sage; mais rougissez des choses que je vais maintenant marquer. 
,-. !O. -1& N'ayez d,mc ras toujours bcnte de ce qui déplait aux 'hommes; car 

lout ce qui leur déplall, n est pas toujours mauvais. 
,. !3. - 1• • Le Sage, dans les versets 21-!3., signale les circon•tances dans les

quelles surtout on doit rougir des actions qu'il rappelle; il ne veut pas dire qu'il y 
ait des caa où l'on ne doive pas rougir de ces mêmes actions. 



CHAPITRE XLIL 

JllDUS, et ab obfusoatione dati et I liance '°. Rougiues de mettre le coude sur 
aceepti : 1 la table 11 , et d'user de tromperie dans ce 

j que Tous receyez ou donnez n. 
25. a salutantibus de silentio : , 25. Rougisses de ne répondre pas à cenx 

a respectu mulieris fornicariœ : et! qui 'fous ,aluent; de J·eter la YUe sur une 
ab n"l'ersione "l'ultus cognati. 1 femme prostituée, et e détourner votre "l'i-

1 sage de l'un de "l'OS proches ... 
26. Ne a"l'ertns faciem a pro:ri-1 26. Ne vous détournez pas pour ne point 

ma tuo, et ab auferendo partem , "l'oir 'foire prochain, et ruugiuez de lui ôter 
et non restituendo. 1 œ qui lui appartient sans le lui rendre. 

27. Ne respiciasmulierem alieni 27. Ne regardez point la femme d'un 
viri, et ne scruteris ancillam ejus, autre; ne vous rendez point familier nec 
neque steteris ad lectum ejus. sa servante, el ne "l'Ous tenez point auprès 

de son lit. Malll. 5, 28. 
28. Ab amicis de sermonibns 

improperii : el cum dederis , ne 
hnproperes. 

28. Ro11gu1es de dire des paroles off'en
santes à "l'os amis, el ne reprocliez point œ 
que vous aurez donné ... 

CHAPITRE XLII. 

De la fausse honte. Précaution qu'il faut prendre à l'égard des filles 
et des femmes vicieuses. Louanges de Dieu par la nature. 

t. Non duplices sermonem au
ditus de revelatione sermonis ab
sconditi, et eris nre sine confu
sione, et invenies gratiam in con
!lJ!('Ctu omnium hominum : ne pro 
his omnibus confundaris , et ne 
aœipias personam ut deiinquRs. 

!. De lege Allisllimi, et testa
meuto, el de judicio juslificare 
impium. 

i . Ne redites point ce qne 'fous avez en
tendu dire, et ne révélez point ce qui est se
cret : alors vous serez vraiment exempt de 
confusion , et vous trouverez grâce devant 
tous les hommes 1• Ne rougissez point de 
tout ce que je vain<>us dire•, el n'ayez point 
d'égard à la qualité des personnes pour com
mettre le péché. 3. Moy,. 19, m. 5. Moy,. 
1, 17. 16, 19. Prov. 24, 23. Jac. 2, 1. 

2. Nt r011gissu point de la loi et de l'al
liance du Très-haut, ni dans un jugement où 
l'on voudrait absoudre un méchant homme•. 

~-------------- -----

, . li. - so à cause de la loi de Di•n el de la religion, qni vous défendent de 
voler. 

11 Lill.: au milieu dea pains, c'est-à-dire sur la table, parce que c'est une .lnci• 
vililAI ~rossière, qui dénote peu de respect envers les autres convives. 

n c est-à-dire en général dans le commerce de la vie. 
,. !15. - .. • Détourner la "118 est mis pour refuser de "Toir, de reconnallre, ou. 

de secourir. 
;. i8. - .. • Comp. pl. h. l8, l8. 20, iS. n, 25-i7. 
; . i. - • Ceci appartient encore au chapitre précédent, et termine la liste des 

actiona dont le sage rougit, Suivent maintenant les actions conformes au devoir 
que 'luelques-uns omettent par une fauaae honte, de peur de déplaire auz hommes. 

• Litt. : de toutes ces choses, - de ce qui suit. 
,. 2, - • • N'ayez point honLe de faire profaMion de respect, d'amour el d'obéis

sance envers la loi du Seigneur, qui est son testament, c'est.-à-dire l'expression de 
sa dernière volonté, qui contient fes prome88es qu'il a fniLes en faveur de• bons et 
ee• menaces contre lea méchants. En second lieu, n'ayez ni crainte, ni re•pect tu
main qui puisse vous induire à absoudre l'impie pnr égard pour un homme puis
BBnt, ou pour un ami. - Ce serait de la part d'un juge une prévarication, d'absou
dre, contre la loi et la raison, un criminel, de pev de déplaire à un homme, quel 
qu'il soit. 
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3. ni dans une aft'aire entre ceux de votre 1 3. de verbo sociorum et vialo• 
connaissance et des étrangers qui passcnl • rum, et de datione hereclitatis 
ni dans le partage d'un héritage où vos' amicorum, 
amis sont intéressés. 

4. Nt rougisses pa, d'user d'un juste poids . 4. de aequalitate staterœ etpon
et d'une juste balance, ni d'être équitable derum, de acquisitione multormn 
lorsqu'il s'agit d'acquériq>eu ou beaucoup•, et paucorum, 

5. ni de faire justice des corruptions qui · 5. de corruptione emplionis el 
arrivent enlre les vendeurs et les acheteurs•, negociatorum, et de mulla disci
ni de châtier souvent vos enfants, ni de bat- plina filiorum, et servo pessimo 
tre jusqu'au sang un méchant esclave 7• lalus sanguinare. 

6. II est bon de tenir tout sous la clé, 6. Super mulierem nequam ho-
lorsqu'on a une méchante femme 8• num est signum. 

7. Où il y a beaucoup de mains •, tenez 7. Ubi man us multre sunt, 
tout fermé. Donnez tout complé et pesé, et claude; et quodcumque !rodes, 
ne manquez point d'écrire ce que vous aurez· numera, et appende : datum vero, 
donné et reçu ••. 1 et acceptum omne describe. 

8. Nt rougisses point de corriger l'insensé 8. De disciplina insensali et fa. 
et l'imprudent, ni de soutenir les vieillards I tui, et de senioribus, qui judi-
11ui sont condamnés par les jeunes gens 11 • 

1 
cnntur ab adolescentibus : et cris 

Alc.rs vous ferez voir que vous êtes bien I eruditus in omnibus, et probnbilis 
instruit de toutes choses, et vous seru ap-' in conspectu omnium vivorum. 
promé de tous les hommes 11• 

9. La fille est à son père un suJet secret 9. Filia patris abscondita e,t 
de veiller toujours; et le soin qu'elle couse vlgilia, el solliciludo ejus aufcrt 
ôle le sommeil, de peur qu'elle ne passe la somnum, ne forte in ndolcscentia 
fleur de son àge sans.être mariée", et que sua adultn efficiatur, et cum \'iro 
lorsqu'elle sera a,ec son mari elle n'en soit [ commQrata odibilis fiat : 
point aimée u. 

,. 8. - • Décidez sans partialité les différends que quelqu'un de votre connaï:;. 
sance peut avoir avec un étranger. · 

; . i. - • • Autrement : ni de faire un gain considérable ou petit. - Ne rouiiis,•z 
point de \'olre vocation ou profùssion, qu'elle vous apporte un i:•in considel'ahlc 
ou médiocre, pourvu oue ce gain soit juste et honuéte, et qu'il sulllae aux besoins 
de la vie (Comp. S. Alôy,. 19, 36.). 

,-. 5. - • ni d'imputer la faute à celui qui est coupable, quand un acheteur et un 
"codeur se sont trompés. Dans Je grec: ni de l'égalité dans l'achat et la vente. 
D'autres autrement. 

' • Sur la correction des enfants, voy. pl. h. 30, 1•13.; sur la manière de trail,,r 
les esclares, "°Y· 33 !5-33. 

1. 6. - • Lill. : à hgnrd d'une méchnule femme, le sr.eau est bc.n. - Si vou• 
avez une méchante femme, fermez tout ce que vous pouvez fermer. 

j'. 7.- • rnpaces. 
•• '. Si l'on ,·oulsit, comme le sujet semble l'exig,r, ramener les versets 6. 7. à 

la forme de ce qui précède et de ce qui suit, il .faudrait les lire ainsi: 6. (Ne rou
µissez poinl) d'employer le sceau contre une méchante femme ; 7. ni de fermer là 
où il y a beaucoup de mains, de compter et peser lonl ce que vous donnez, et •nftn 
d'écrire cc que vous donnez et recevez. - Sens: Prenez Ioules les précautions que 
réclame une sage gestion, afin de conserver et de tenir en ordre les afl'aircs de 
votre maison; en cela il n'y a point de ltonte à avoir. 

1· 8. - " Litt. d'après le grec: ni les ,rieillards qui sont condamnés, etc. - Ne 
rouicissez pas de reprendre même les vieillards, lorsqu'ils se conduisent de telle 
sorlè qu'ils méritent d'èlre blâmés même par des jeunes gens. 

11 • Celui qui, d'un cOti\, ne rougira de rien de ce qui est ici marqué (,.. 1•8.), 
et qui, d'un autre côté, évil~ra tout ce qui est marqué ci-dessus (lt, 21·i8.), ac
querra une grande expérience, se fera une bonne réputation, et sera honoré do 
ses semblables. 

1· 9. - u Litt.: de peur qu'elle n'avance trop dans sa jeunesse, - qu'elle ne de
meure sans se marier, et n'arrive à un Age trop avancé. 

•• d~ peur qu'elle ne devienne pent-<!tre, à cause de son Age avancé, un objeL 
Ille haine pour son mari. 
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tO. neqnaudo polluatur in vir
ginitate sua, et in pnternis suis 
gra\'ida inveniatur : ne forte cum 
-.iro commorata transgrediatur, 
aut certe sterilis effidatur. 

!O. Il crnint qu'elle ne se corrompe pen
dant qu'elle est vierge, et qu'elle ne soit 
trouvée grosse dans ln maison de son père; 
ou qu'étant mariée elle ne viole ln loi d11 
mnriage, ou qu'elle demeure stérile et n'ait 
point d'enfl\nts "· 

H. S11pcr filiam luxuriosl\m H. Gardez étroitement une fille liberline, 
con!irma custodiam : ncqunndo de p-mr qu'elle ne vous eipose nux insulte, 
fnciat te in opprobrium venire de vos ennemis; qn'elle ne vous rende l'ob
inimicis, o. detractione in civitnte, f jet de la médisance de toute une ville, et 
et o!Jjectione plebis, et confundat ln fnl,le du pouple, et qu'elle ne vous dé-
te in mulliludine populi. 1 sbonore dennt tout le monde t•. 

{2. Omni homiui noli intendere 1 {2. N'arrêtez point vos yeux sur la beauté 
in specie : et in medio mclierum de personne; et ne demeurez point au mi-
noli commorari : · lieu des femmes. 

{3. de vestimentis cnim proce- {3. Cnr comme le ver s'engendre dan! 
dit tinea, et a muliere imquillls les vêtements, ainsi l'iniquité de l'homme 
"'l'iri. 

1 
vient de la femme. 

{4, Melior est enim iniquitas 14. Un homme qui -.ous fait du mal vaut 
viri, quam mulier benefaciens, el mieux qu'une femme qui vous fait bien, et 
mulier confundens in opprobrium. qui devient un sujet de confusion et de 

honte "· 
{5. Memor ero i~itur operum 

Domini, el quœ vid1 annuutiabo. 
lu sermonibuo Domini opera ejus. 

15. Je me souviendrai donc des ouvrages 
du Seigneur, et j'annoncerai ce que j'ai vu. 
Je découvrirai les ouvrages de Dieu pnr Set; 

paroles 18• 

16. Sol illuminnns per omuia. 16. Le soleil voit tout et éclaire tout; et 

}', iO. - 11 • Comp. S. Mo!/•. !O, tO. l, Moya. 5, H-28. 
,-. H. - u • On ne saurait trop incnlquer aux parents, quoiqu'il convienne dP 

le faire avec prudence, les avis qae le Sage donne ici(:;, 9-13.) relativement à la 
surveillance à exercer sur les filles. Nou-.seulement de cette surveillance dépendent 
l'honneur des familles, le respect mntuel des épou1<, et, par suite, l'ordre, la pRix 
et le bonheur dans le muriag~; il y va de l'avenir éternel I et même temporel de 
ces pauvres enfants. Il y a plus, de là dépend la couservRtion des momrs ou leur 
corruption pour ne pas dire la conservation de la foi ou sou extinction dans une 
contrée. Là où les jeunes filles, comprenant ce qu'elles se doivent à elles-mêmew, 
ce qu elles doivent il leur honneur et à leur consdeu~e, savent tenir une conduite 
digne et honorable, 1~ nécessairement, si toi.t désordre ne disparait pas, le scan
dale sern rare et les mœurs se conserveront. Là, au contraire, où règnent parmi 
les jeunes personnes la l~gèreté, la mondiuiié, et à rlus forte raison la diisolution, 
les mœurs sont bien près de leur ruine, elles se perdront infailliblement, et aYec 
les mœurs la foi; car c'est par lo cœur, plutot que par l'esprit que l'incrédulité 
gagne. Or, une jeune perwnue ne peut garde~ cette conduite fav~rable, qui lai 
concilie J'estime et le respect, qu'autaut qu'elle vit dans la crainte de Dieu et dans 
la pratique de la piété, et, par conséquent, qu'elle s'éloigne des assemblées et des 
diverlissemeuts avec lesquels la piété et la crainte ne peuvent se concilier ( Voy. 
pl. t,. 9, 4 et les remarq.J. 

,-. H, - t7 • Là, les rel!fll'dS lascifs sur une femme détruisent aussi sO.rement la 
pureté du cœur, qne lB teigne ,létruit le vêlement (12-13); - ear il n'est pas poa
sible d'avoir toni à la rois l'œil ébouté el le eœur chaste (Aug.). Comp, Ma/th. 5, 
2S, JI vaut aussi bien mieux encourir la colère d'un homme ou s'y opposer ouver
t•,mcnt, que de s'attirer les flatteries et les caresses d'une femme. L'un ne peut que 
ùcvenir un sujet de scandale et de honte; l'autre n'est pas toujours nuisible, el eal 
quelquefois favorable. 

,-. -15. - 18 • par les parolea de !'Ecriture, P.ar des paroles insi:,irées de Dieu. Ou 
bien : Je découvrirai les 01ivragea de Dieu qu'il a faits par sa parole, par son Verbe 
(Jean, t, a). - llepnis ce veraet jusqu'au chap. 43, l'auteur aacré !one le Seignev 
par •es rouvres: cantique do louan~es qui, par son oujet, se rattache au chap. 3t, 
16--H. E\ depuis le chap. U ju;qu'I!. la fin du livre, il le loue dans les aailllll 
patriarches et autres saints persoonuges de sa nation. 
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la gloire du Seigneur éclate dans ses œu- : respexit, et gloria Domini plenum 
'fres ••. · i est opus ejus. 

17. Le Seigneur n'a-t-il pas fait publier i7. Nonne Dominus fecit sanc
par ses saints .. toutes ses merveilles, qu'il los euarrare omnia mirabilia sun, 
a affermies comme étant Je Seigneur tout- quœ confirmavit Dominus omni
puissant, afin qu'elles subsiste!ll éternelle-

1 
potens stabiliri in gloria sua? 

ment pour sa gloire? 1 ] 
f8. Il sonde l'abime " et le cœur des · f8. Abyssum, et cor hominum 

hommes, et il pénètre leurs plus secrètes investigavil : et in astutia eorum 
pensées. e.,cogitavit. 

m. Car le Seigneur connait tout ce qui se lU. Cognovit enim .Domi!luB 
peut savoir, et il voit les signes des temps à onmem scientiam, et inspexit in 
verur. Il annonce les choses passées et les siµ;:mm œvi, annuntians quœ 
ehoses futures; il découvre les traces de ce pr;eterierunt, et quœ superven
qui était le plus cacbé 21• i tura sunt, revelnns vestigia occul-

1 lotum. 
20. Il n'y a point pour lui de pensées se- ! 20. Non prœterit illum omnis 

.erètes, et rien ne se dérobe à sa lumière. , cogitatus, et non abscondit se ab 
· ' eo ullus scrmo. 

2t. Il a fait éclater la beauté des mer-1 21. Magnalia snpientiœ suœ de
vei\les de sa sagesse; il est avant tous les I coravit : qui eet ante sœculum, et 
siècles, et il sera dans tous les siècles. usque in sœculum, neque adjec

tum est. 
22. On ne peut ni ajouter rien à ce qu'il 22. Neque minuitur, et non. 

est, ni en rien ôter, el il n'a besoin du con-, eget alicujus consilio. 
seil de personne ••. 1 

23. Combien ses œuvres sont-elles aima- ' 23. Quam desiderabilia omnia. 
hies! el cependant ce que nous en pouvons' opera ejus, et tanquam scintilla, 
considérer n'est qu'une étincelle ••. , quœ est considerare ! 

2L Elles subsistent toutes et demeurent 24. Omnia hœc vivunt, et ma-
pour jamais, et elles lui obéissent dans tout nent in s;eculum, el in omni ne-
·ee qu'il demande d'elles. cessitate omnia obediunl ei. 
· 25. Chaque chose a son contraire; l'une 1 25. Omnia duplicia, unum co• 
est opposée à l'autre"', et rien ne manque' tra unum, et non fecit quidquam 
.aux œuvres de Dieu. 1 deesse. 

J'. t6. - " • Comme la lumière du soleil éclaire et embellit toutes les choses 
eréées, ainsi la magnificence du Seigneur se répand lilll' toutes ses œuvres (Comp. 

-1!,. 18. llom. 1, iO.). 
;. 17. - so • Les saints sont ici les auteurs sacrés, qui avaient existé avant l'au

teur de ce livre, lesquels dans Jeurs écrits inspirés. avaient célébré la gloire d11 
Seigneur, par ex. Moy38, David, ete. - Selon d'autres: par les saints on peut 
aussi entendre les anges ou le peuple d'Israël (Comp. Ps. H1, iO. 11, !. 11. u. 
911, 3, etc.). 

;. i8. - Il • ta mer. 
;. 19. - 11 • Dieu, créateur et souverain ordonnateur de tontes choses dans 

l'ordre n111.mel et dans l'ordre surnaturel, voit tout et conn'lll tout. Le pRSsé et 
l'avenir sont à ses yeux comme le présent, et il découvre ce qui se passe au pins 
profond des cœurs, oecret qui échappe à toutes les investigations des hommes. Le 
oigne du temps, signum awi, désigne d'abord Je soleil (1. llfoys. 1, H.); puis, ce 
oigne désigne aussi les merveilles que Dieu, au temps marqué dans ses décrets 
impénétrables, devait opérer en faveur de la vraie religion. 

1, 2'. - ,. • Dieu règle le monde avec une sagesse infinie; et il est si élevé que 
la CTéation de l'univers n'a rien ajouté à ce qu'il est en lui-même, comme sa des• 
trnclion ne lui ôterait rien (Comp. Pl. h. 16, 21. Isaï. iO, 13. Rom. U, 34 et suiv.J. 

jl. i3. - n • Ce que nous voyons, ce que nous connaissous ici-bas des œuvres 
de Jlieu, nous jette à juste litre dans l'admiration et l'étonnement. - Et cependant 
ce que nous -.oyODs et ce que nous couuaissow, comparé à sa gloire et à sa ma
jesté, n'est pas plu., que l'étincelle comparée au soleil, ou une goutte d'eau com
,arée à l'océan (Vo,y. Job, 26, 14.). 

7. !!5. - "Le monde se compose de contrastes. - • Celte diverait.é même qui 
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26. Uniuscnjusque confirmavit 1 26. Il a affermi ce que chacune a de'bon "· 
liona. El quis satiabitur videDS Et qui pourra 88 1'98888Îer en VOJIUlt sa. 
gloriam ejus? gloire 17, 

CHAPITRE XLIII. 

Continuation des louanges de Dieu par la nature. 

l . Altitudinis firm:unentum pul
chritudo ejus est, species cœli in 
-visione gloriœ. 

2. Sol in a.spectu annuntians in 
-exitu, vas ad,mrabile opus Excelsi. 

t. Le ftrmament est la beauté des corps 
les plus hauts, l'ornement du ciel qui en 
fait luire la gloire 1• 

2. Le soleil paraissant à son lever annonce 
le jour; c'est le vase admirable, l'ouvrage 
du Très-Raut. 

3. ln meridiano c:,;urii terram, 3. Il brdle la terre en son midi; et qni 
-et in conspectu ardoris ejus quis i peut supporter ses vives ardeurs? Il con
poterit sustinere? Fornacem eus-1 serve une fournaise de feu dans ses cha-
.todiens in operibus ardoris : leurs •. 

4. tripliciter sol e:rnrens mon- 4. Il hrdle les montagnes d'une triple 
-tes, radios igneos exsufflans, et flamme; il lance des rayons de feu, et la 
refulgens radiis suis obcœcat vivacité de sa lumière éblouit les yeux. 
-oculos. 1 

5, Magnus Dominos qui fecit , 5. Le Seigneur qui l'a créé est grand, et 
ilium, et in sermonibus ejus fes-. il hàte sa course pour lui obéir. 
tinavit iter. 1 

6. Et luna in omnibus in lem- 1 6. La lune est dans toutes les révolutions 

se trouve dans les choses naturellee, Oil le jour eat oppou 11. la 11ùlt ,le soleil à la 
lune, la chaleur an froid, la mer li la terre, etc., est w, elfet de la puissance de 
Dieu; et elle entretient l'ordre et la liaison admirable de tant de corps qui com
posent, comme dit saint A11gustin, dans la révolution de tant d.e lliècles, un mêœe 
antique à la louange de Dieu (De Sacy). 

,. 26. - 11 Dans le grec : une chose affermit Je bien d'une autre. - • Un prin
-eipe soutient et alferruit l'antre : no contraire sert do cool.Te-poids Il L'autre; la 
destruction totale de l'un, emporterd.it la ruine de l'autre. Tala sont, par exemple, 
le jour et la nuit. 

t7 • Les cbœurs des ang•• et dea eaiots ne peuvent ae r~er de cenlempler et 
4e louer Dieu dans aa gloire; combien moins l'àme de l'laoœme l Yème dans ses 
-œuvres extérieures, Dien est incompréhensible, et ne peut aseez être exalté ( Comp. 
Pa. t38, t8.). 

, . t, - t • D'autrea tradoleeal : le 8rmameut dans tee llaoteara, est un ocue
ment qui vient de lui; el pom l'aspect du ciel, combien aa. gl.oire est belle à coo
tem()ler ! Dans le grec : le Ormameni par ,a pureté e.t l'orgueil des hauteurs, et 
l'aspect du ciel est no spectaele de gloire. - Après avoir célébré la création en 
général, l'auteur sacré décrit la benuté et la gl01re qui éelalent dans chacune dea 
-œuvres de Dieu en particulier. U parle d'abord des aslrea du 6rœament C,. t-tt); 
il pns•e ensuite aox phénomène, qni ont leurs causes dans l'atruo,phère terre;tre 
C,. U-25); puis en8n aux merveilles de la mer(,. 26-28). Il t,,rmiae par un aou
veau coup d'œil t,. 29-37) 1or la eréation et les œoTres de Dieu en général, que 
nul ne peut célébrer dignement. - Divers psaumes oot un gT&Dd rapport avec ce 
qui est dit ici sur les beauli's do elel en particulier (Voy. Pa. t8, t et a•iiv.). 

,. 3. - • • Il relève surtout dans le soleil la magnificence de aon lever (1, 2), et 
lee ardeurs de ses ra;r~oe vers Je midi, moment de la journée, où1 dans les contrées 
-du Soli, voioines de I Arabie et de l'Egypte, comme la Palesüae, 1&. chaleur 8111 vrai
ment hrMmte et l'atmospllère. OIIIIIII& - folmlaise. 
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qui lui arrivent la marque des temps et le I pore suo, ostensio temporis, et 
signe des cban~ements de l'année •. signum œvi. 

7. C'est ln lune qui délermi~e les jours 1 .7. A Juno sig~u~ di~i festi Ju
de fêtes. C'est un corps de lumière dont ln minare quod minmtur ,n consum
clarté arrivée à son plus haut point, diminue matione. 
toujours. 

Il. La lune a donné le nom au mois ~. Sa 8. Mensis secundum nomen 
lumière croit d'une manière admirable jus- ejus est, crescens mirabiliter in 
qu'à ce qu'elle soit parfaite. consummatione. 

9. Un camp militaire luit au haut du 9. Vas castrorum in excehis, 
ciel ', et jette une splendeur étincelante in firmamento cœ!i resplendens 
d~ns le firmament. gloriose. 

iO. L'éclat des étoiles est la beauté du to. Species cœli gloria stella-
ciel : c'est le Seigneur qui éclaire 1~ monde rum, mundum illuminans in ex-
des lieux les plus hauts. , celsis Dominus. 

t t. A la moindre parole du Saint •, elles: t t. ln verbis sancti stabunt ad 
se tiennent prêtes pour exécuter ses ordres, · f·udicium, et non deficient in vigi
e! elles sont infatigables dans leurs veilles. iis suis. 

t2. Considérez l'arc-en-ciel, et bénissez t 2. Vide arcum, et benedic eum 
celui qui l'a fait. Il éclate avec une admi-: qui fecit ilium : valde speciosus 
rable l:ieauté. t. Moy,. 9, fi. i est in splendore suo. 

t3. Il forme dans le ciel un cercle de, t3. Gyravit cœlum in circuitu 
gloire, et son étendue est l'ouvrage des' gloria, suœ, maous Excelsi ape-
mains du Tr~s-Haut •. 1 ruerunt ilium. 

t 4. Le Seigneur fait tout d'un coup pa- t 4. lmperio suo acceleraVtt ni-
raltre la neige; il se lui.te de lancer ses ' vem, et accelerat coruscationes 
éclairs pour l'exécution de ses jugements •.1 emittere judicii sui. 

t5. C'est pour cela qu'il ouvre ses Iré- 15. Propterea aperti sunt the-
sors •, et qu'il fait voler les nuages comme [ sauri, et evolaverunt nebula, si-
des oiseaux. eut oves. 

j;. 6. - • (Comp. Ps. 103, t9), Dans la Palestine on avait des mois lunaires de 
28 el 29 joul'1', et une année lunaire de 35i jours. C'éloit par conséquent la lune 
qui rè!?lait le Lemps. - • Du moins c'était sur le cours de la lune qu'étaient réglées 
les principales fêtes (;,. 7), comme les Néoménies (4. llfoys. 2S, H), la fête de 
Pâques (~. Moy.,. t! 18) et la Cèle des Tabernacles (3. llfoys. 23, 3i); et les autres 
fétes élaient en général déterminées par celles-là .. - Il est certain qu'après la cap
tiviti', l'année soit civile, soit sacrée chez les Juifs, était lunaire; mais on ne con
vient pas généralement qu'il en fût de même avant la captivité ( Voy. ln dis. de 
D. Calmet sur ce i:,oint). 

j'. 8. - • • Le mot hébreu de la lune (jareacl,), n'a pas grande analogie avec le 
mot mensci, mois, mais il s'agit ici du grec : I'"'" lune, qui a un rapport évideut 
avec I'"'• mois. Le grec, qui est assez obscurt pourrait se traduire : Le mois est, 
selon sou nom (de la lune); elle augmente a'une manière admirable dans son 
changemeut. 

;. 9. - • Lo lune se présente à l'œil comme un camp placé dans l'atmosphère, 
et qui est environné de feux de garde. - • Selon d'autres, ce sont les astres, or
dinairement appelés l'a,·mée du ciel, que l'auteur sacré veut par là désigner, et le 
t. 10 cooduit naturellement à ce sens. 

;,. 11, - 8 • du grand Dieu d·laraêl, qui est le Saint par excellence (Comp. lsai. 
~. 3. Apoc. 1, 8. Barucl,. 8, 31-35.). 

;. l.3. - • • Le Très-Haut lui donne, selon sa volonté, plus ou moins de splen
deur ou d'étendue. - L'arc-en-<:iel résulte de la position des nuages et du specta
teur par rapport au soleil; m11is il ne laisse pas de se former par la volonté de 
Dieu, c'est-A-dire selon les lois qu'il a établies. 

,-. 14. - • • Assez fréquemment, dans les Ecritures (Voy. 5. Moys. !1, H. Job, 
38, 22. Ps. 134, t1, etc.), les phénomènes de la nature et spécialement les éclairs 
et le tonnerre, soot représentés comme les exécuteurs des jugements de Dieu contre 
les p~clrnnrs. Qui oserait nier que Ilien ne les charge quelquefois d'exécuter ses 
vengeances? (Comp. t. Mo11s. 19, 2i el suiv. 3. Jloys. 26. Ps. tO, 1. E•écl,. 38, ii.) 

,-. 15. - • C'est parce qu'il le commande, que les réservoirs des eaux s'ouvrenL 
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f 6, In magnitudine sua posuit f 6. Pnr la grandeur de son pouvoir il 
nnbes, et confracti sunt lapides épaissit 10 les nuées, et·il en füit sortir la 
grnndinis. grêle comme des pierres 11, 

n. In conspectu ejus commo- f7. Par uu de ses regards il ébranle le• 
vebuntul" montes, et in volunhte moutngnes: et par sa seule volonté il füit 
eju• nspirabit uolus. soufiler le vent du midi. 

f8. Vox tonitrui ejus verbernbit f8. Il frappe la terre par le bruit de son 
terram, !empestas aquilouis, et tonnerre, par la tempête des aquilons el par 
cougregatio spiritus : les tourbillon• des vents. 

f9. et sicut avis depouens ad f 9. li répand la neige comme une multi-
sedendum, nspergit nivem, el si- tude d'oiseaux qui vient s'asseoir sur la 
cu t locusta demerg~ns descensus terre, et comme une troupe de sauterelles 
ejus. qui descend en bas 11, 

20. Pulchriludinem candoris 20. L'éclat de sa blancheur ravira le, 
ejus admirabitur oculus, et super yeux, et les inondations qu'elle cause 13 

imbrem ejus expavescet cor. , jettent de la frayeur dans le cœur. 
2f. Gelu sicul salem eft'undet, 21. li u répand sur la terre, comme du 

super lerram : el dom gelaverit, sel, les frima,; et la gelée, qui s'étant gla
tie! tanquam cacumina lribuli. cée sur les plantes, les hérisse en pointes 

comme des chardons. 
22. Frigidus ventus aquilo fta

Tit, et gelavit crystallus ab aqua, 
super omnem congregationcm 
aquarum requie•cet, et sicut lo
rica indue! se nquis. 

23. Et devorabit moules, et 
exuret desertum; et extiuguet vi
ride, sicu: ie;ne. 

24. Mcdicma omnium in fesli
natioue nebulœ : ei ros obvions 
ab ardore venieuti humilcm effl
ciet eum. 

25. In sermone ejus siluit ven
ins, et cogit.~tioue sua placavit 
abyssum, et plantavil in illa Do
minus insolas. 

26. Qui navigant mare, enar
renl pericula ejus : et audientes 
auribus nos tris admirnbimur. 

22. Lorsqu'il fait souffler le vent froid de 
l'aquilon, l'eau se glace aussitôt comme du 
cristal; la gelée se repose sur tous les nmas 
des eaux, et s'en fait comme une cuirasse. 

23. Elle d~ore les montagnes u; elle 
brille les déserts, et elle sèche tout ce qui 
était vert, comme si le feu y avait passé. 

24. Le remède à tous ces maux est qu'une 
nuée 18 ~e hàte de paraitre, et une rosée 
chaude 17, survenant après le froid, le dissi
pera 1•. 

25. [ La moindre de ses paroles fait taire 
les vents;] sa seule pensée apaise les abimes 
de l'eau; et c'est là que le Seigneur a fondé 
les lies. 

26. Que ceux qui naviguent sur la mer 
racontent les périls que l'on '! court; el 
en les écoutant, nous serons rnv1s d'admira
tion 19• 

2,. lllic prœclara opera, et mi- 27. Là sont les grands ouvrages et les 
rabilia : varia bestiarum genera, merveilles du Seigneur : des poissons de 
et omnium pecorum, et creatura 1· nature très-différente, des animaux de toute 
belluarum. 

1 
so~te, el des bêtes monstrueuses que Die11 a 

1 creees. 

--- ----- ·~---

". m. - 10 Dans le grec : il presse. 
li • Voy. Job, 38, 22-30. Ps. 134, 7. 
jr. t9. - 1• • sur les essaims de sauterelles dans les contrées méridionales, voy. 

Joël, f' •. 
;,. iO. - 1a Litt. : el sa pluie jette, etc. 
jr. 21. - 1• Dien (Comp. Ps. H7, 17.). 
jl. 23. - 11 Lill. : il (Dieu) dévore, etc. li fait mourir p!ir le froid ce qui croit 

sur les montagnes. 
;, . 24. - 1, u11e pluie chaude. 
17 Lill. : une rosée qui survient, - une rosée chaude qui, etc. 
18 délruira l'elfe! dn veut du nord. Dans le grec : et une rosée venant à la suite 

des chaleurs, rafraichira toutes choses. 
;. 26. - •• • Comp. Pa. t03, 25, i6. 106, 23-30. 
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28, JI a fait que tout tend à sa lin par un 28. Propter ips,ull confirmatus 
--0rdre stable, et sa parole règle toutes choses, est ilineris fülis, et in serID,Qne 

ejus composita sunt olllllia. 
29. Nous multiplierons les discours, et 29. Mulla dicemus, et deficie-

les paroles nous manqueront; mais l'abrégé mus in verbis : consummatio au
.de tout ce qui peut se dire, est qu'il est lem sermonum, ipse est in om-
l'àme de tout'°· nibus. 

30. Que pouvons-nous dire pour relever 30. Gloriantes ad. quid valeb1-
sa gloire? Car le Tout-Puissant elil· au,-wis- mus? ipse enim omnipotens super 
sus de tous ses ouvrages. . olllllia opera sua. 

31. Le Seigneur est terrible; il est sou- 3l. Terribilis Dominos, et ma-
verainement grand, et sa. puissance est mer- gnus vehementer, et mirabilis 
veilleuse. potentia ipsius. 

32. Portez la gloire du Seignenr le plus i 32. Glortficantcs Dominum 
bau't que vous pourrez; elle éclatera encore · quantumcumque potueritis, su
. au-dessus, [ et sa magniûcew:e ne peut êue pervalebit en1m adhuc, et admi-
assez admirée. J rabilis magnificen.tia ejus. 

33. Vous qui bénissez le Seigneur, relevez 33. Benedicentes Dominum, 
sa grandeur autant que vous pourrez; car il exaltate ilium quantum potestis : 
est au-dessus de toutes louanges. major enim est omni laude. 

34. En relevant sa grandeur, fortifie1.- 34. Exaltantes euro replemini 
vous de plus en plus; ne vous lassez point virtute; ne laboretis : non enim 
dans cet exercice, car vous ne comprendrez comprebandelis. 
jamais ce qu'il est. 

3iî. Qui pourra le voir et le représenter 35. Quis videbil eum, et enar-
lel qu'il ut 11 'I Qui dira sa grandeur selon ra.!iit? el quis magaificabit eum 
qu'elle est dès le commencement ny P,. sicut est ab initio? 
!05, 2. 1 

36. Beaucoup de ses ouvrages nous sont 36. Mulla abscondita sunt ma-
cachés, qui sont plus grands que ceux que. jora bis : pauca enim vidimus 
nous connaissons 13 ; car nous n'en voyons' operum ejus • 

. qu'un petit nombre 11. 1 . 
37. Mais le Seigneur a fait toutes choses, 37. Omnia autem Dominus fecit, 

· et il a donné la sagesse à ceu:i: qui vivent. et p;.e agentibus dedil sapientiam. 
dans ln piété ". l 

t. 29. - •0 Lill. : e9I qu"il l'llt en tout, -tout est par lni, et.c'est lui qui conse"e 
tout. - • Nous aurions beau mnltiplier les paroles en vue d'exalter et de célébrer 
la puissance et la majesté de Dieu, telles qu'elles éclatent dans ses œuvres, nous 
ne saurions jamais le faire di~noweot. Que sara.it-ce •'il fallait le louer tel qu'il est 
en lui-même (;·. 30 et suiv.). Comp. 2. Moy,. 3, H. Pa. 95, ,. iU, 5. 

;. 35 . .;,_ 11 Litt.: et le dépeindre, - exactement tel qu'il est. 
n • Pour pouvoir louer Dieu coo\'eoablement, il faudrrut que nous puissions le coa

templer, pénétrer sa unture et le coonattr~ tel qu'il est. Et comme aucune créature 
ne le pourra j,1mais sur celte terre, toutes nos louanges ne seront jamais que de 
faibles essais, qui n'atteindront jamais le but (Comp. Jean, i, 18.). 

jl. 36. - 13 Litt. : Bien des choses cachées sont eucore plus grandes que celles-d, 
- Jue ce que nous connaissons de lui. 

• Sans parler des œuvres invisibles de Dieu, ressource des intelligences l'ures, 
snns rapµeler ses merveilles daus l'ordre surnaturel el de la gràce; dans 1 ordre 
p1:1rement naturel, combien de merveille; qui échappent à l'homme! Dans ces der
mers temps, les divers instruments que l'homme a inventés pour aider la faiblesse 
de ses yeux, ne lui ont-ils pas révélé plusieurs mondes d'êtres inconnns jusqne-là, 
les uns immenses dllns leur grandeur, les antres in6nis dans leur peütesse? 

;. 37. - •••Nul ne peut connaitre le Seigneur d'une manière parfaite; mais Dieu 
communique sur son être et sur ses œuvres à ceux qni le craignent et qui le ser
ve1:1t, toutes les connais•ances qui leur sont nêcessairea pour leur salut. Sur l'im
pwssauce où est l'homme de connaitre parfaitement ni Dieu ni aea œu vres voy. 
Joli, chap .. 38-U, 
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CHAPITRE XLIV. 

Louange de Dieu dans les Patriarches. 

t. Laudemus viros gloriosos, et f. Louons ces hommes pleiilll de gloire, 
parentes nostros in generatione qui sont 11.01 pères, et dont nous sommes la 
&ua. race 1• 

2. Mullam gloriam fecit Domi- 2. Le Seigneur, dès le commencement 
nus magnificentia sua a sœculo. du monde, a signalé • sa gloire et sa grande 

puissance. 
3. Dominantes in potestatibus 3. lis ont dominé dans leurs états; ils ont 

suis, homine1 mal!ni virtute, et · été grands en vertu et ornés de prudence, 
prudentia sua prœditi, nuntiantes et les prédictions qu'ils ont annoncées leUl' 
in prophetis dignitatem prophe- ont acquis la dignité des prophètes •. 
tarum, 

4. et imperantes in prœsenti 4. Ils ont commandé à. ceux qui vivaient 
populo, et virtute prudentiœ po- de leur temps, et les peuples ont reçu de la 
pu.lis sanctissima verba. solidité de leur sagesse des paroles toutes 

saintes. 
5. ln peritia sua requirentes 5. lis ont recherché par leur habileté l'art 

modos musicos, et narrantes car- des accords de la musique; et ils nous ont 
mina Scripturarum. laissé les cantiques de l' Ecriture •. 

6. Homines di vites in virtute, 6. lis ont été riches en vertu; [ ils ont 
pulehritudmis studium habentes: aimé avec ardeur la véritable beauté, Jet ils 
pacificantes in domibus suis. ont gouverné leurs maisons en paix •. 

7. Omnes isti in generationibus 7. lis se sont tous acquis parmi leurs 
gentis suœ gloriam adepti sunt, peuples une gloire qui est passée d'àge en 

~- t. -t • Après amir, dans le cours de son livre (chap. t-42, Ul, proposé des 
maximes de BBgesse, de moralité et de conduite pour tous les états de la vie, l'au,
.teur sacré a célébré le• louanges de Dieu dans ses œuvres, où il fait éclater aux 
yeux des hommes tant de sagesse et de magnificence ( chap. 42, 15 et H J. li con
clut (chap. 44-50) en rappelant le souvenir des hommes les plus illustres dont il 
est fait mention ~ans l'histoire sainte, el qui se sont montrés les fidèles serviteurs 
de Dieu et les amis sincères de la divine sagesse. - Dans le grec, on lit en tête de 
eette partie d11 livre : HYMNE DES PtRES, c'esl-<1.-dire éloge des ancêtres. Le Sage 
ne ee propose pas de parler de tous les saints v.ersonoages qui ont vécu dans l'an
tiquité, il ne mentionne que les principaux, et li passe même sous silence les noms 
d'un grand nombre qui furent des hommes distingués par leur mérite el par leurs 
-vertus. 

;. !il. - 1 dans eux, comme porte le grec. 
; . a. - • ' Dans le grec : lis ont dominé dans leur royaume, et ce furent det 

hommes renommés par leur puissance : ila prendront conseil dans leur prudence, 
faL;ant des prédictions dana des prophéties. - li donne d'abord (j;. 9-6) une idée 
générale de la condition des personnages dont il se propose de faire l'éloge. Parmi 
eux il y ent des rois, dea patriarches, des prophètes, des juges, des musicien•, des 
poètes, et aussi des sages et des savants, mais tous furent des hommes riches eD 
-vertus. 

j;. 5. - • • Depuis le temps da Moyse les Hébreux eurent une musique sacrée; 
mais David snrlout se signala dans cet. art ( Vay. la Préf. sur les Pr. chap. t5, 2 et 
ehap. 6, 5. 33 el suiv. 1. Par. 25.). ' 

7. 6. - • • Le gree des verset 5-6 pourrait se traduire t fia ont gouverné Je 
peuple par leurs conseils, et avec l'intel!igence qui convient à la dignité de doc
~ ( de scribes) du peuple; 5. leurs discours d8lls Jeurs instructions, étaient sages, 
ils recbercbaient les chants de la musique, disposant les paroles par écrit; 6. pet• 
aonnages riches, Jouissant de la p1ùssance, ayant la paix dans leUN demeures, 
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âge, et on les loue encore anjonrd'hui pour et in diebus suis habentur in lan-
ce qu'ils ont fait pendant leur vie. dibus. 

8. Ceux qui sont nés d'eux ont laissé après 8. Qui de illis nati sunt, rcli• 
leur mort un grand nom, qui renouvelle les 

I 
querunt nomen narrandi laudes 

louanges de leurs pères •. eorum : 
9. li y en n d'autres dont on a perdu le 9. et sunt quorum non est me-

souvenir. Leur mémoire est périe, comme moria : perierunt quasi qui non 
s'ils n'avaientjamais été; ils sont nés eux et fuerint: et nati sunt, qua,i non 
Jeurs enfants, comme s'ils n'étaient jamais nati, et filii ipsorum cum ipsi;. 
nés. 

10. Mais ces premiers• sont des hommes 10. Sed illi viri misericordiœ 
de charité et de miséricorde; et les œuvres sunt, quorum pietates non defue-
de leur piété subsisteront pour jamais. runt : 

11. Les biens qu'ils ont laissés à leur 11. cum semine eorum perma-
postérité lui demeurent toujours•. 1 nent bona, 

12. Les eofa1,1ts de leurs enfants sont un 12. hereditas sancta nepotes eo• 
peuple saint•; 'leur race se conserve dans l·rum, et in testamentis stetit se-
l'alliance de Dieu ••. , men eorum : 

13. C'est en leur considération que leurs i 13. et filii eorum propter i\los 
enfants subsistent éternellement; et leur, usque in œternum manent: semen 
rnce, non plus que leur gloire, ne finira! eorum et gloria eorum non dere• 
point. 1 linquetur. 

14. Leurs corps ont été ensevelis en paix, 14. Corpora ipsorum in pace 
et leur nom vivra dans ln succession de tous sepulto. sunt, et nom en eorum 
les siècles. vivit in generntionem et genera

tionem. 
15. Que ies peuples publient leur sa- 15. Sapientiam ipsorum narrent 

gesse, et que l'assemblée sainte chante leurs populi, et laudem eorum nuntiet 
louanges. ecclesin. 

16. Enoch o. plu à Dieu; il a été transféré 16. Enoch placuit Deo, et trans-
dans le paradis ", pour faire entrer les ua-1 latu; est in paradisum, ut del 
lions dans la pénitence 11• 1. Moys. 5, 24. gentibus pœnitentiam. 
Hebr. tt, 5. 

17. Noé a été trouvé juste et parfait, el 17. Noe inventus est perfeclus, 
il est devenu, au temps âe la colère, la ré- justus, et in tempore 1racundiœ 
conciliation des hommes 13• t. Moys. 1, t. factus est reconciliatio. 

18. C'est pourquoi Dieu s'est rése.rvé sur 18, ldeo dimissum est reliquum 
la terre quelques hommes lorsque le déluge terrœ, cum factum est diluvium. 
est arrivé. 

19. li a été le dépositaire de l'alliance 
faite avec le monde, afin qu'à l'avenir toute 
chair ne pllt plus être exterminée par le dé
luge. t. Moys. 9, fi. Hebr. tt, 7. 

19. Testamentn sœculi positn 
sunt apud ilium, ne deleri possit 
diluvio omnis caro. 

, . 8. - • c'est-à-dire un nom, qui tourne à la louange de leurs pères. - • Dans 
le gre~: Il y en a eu parmi eux qui ont laissé un nom pour célébrer leurs louanges. 

y, !O. - • dont nous connaissons les noms. 
,. 11. - a Leurs descer.dants ont hérité de leurs vertus, et p11r conséquent aussi 

de lenr gloire. 
t,. 12, - • Litt. : un hé rit.age saint, - parce qu'ils possèdent un saint hérit.age, 

les vertus de leurs ancêtres. 
10 dans la religion des patriarches. 
,. 16. - 11 Daus le grec les mots « dans le paradis» manquent. Enoch est encore 

vivant dans son corps, comme. on le voit Hébr. u, 5.; mais pour ce qui regarde 
le lieu de son séjour, les SS. Pères ne sont point d'accord. 

11 Car au temps de l'Antecbrist, il reviendra pour prêcher la pénitence aux peu• 
l'les qui se seront rangés de son parti (Voy. Apoc. H.). 

;,. 17. - 13 Car ce fut à eause de sa justice, par laq•1elle Il eut part en Jéaus
;brist fi en fut un type, que Dieu épargnera le genre humain, qui aurait dll 
~tre exterminé. 



CHAPITRE XI.IV. 397 

20. Abraham mngnus pater 20. Le grand Abraham a été .le père tl~ 
multitudinis !)entium, et non est la multitude des nations ", et nul ne fui a 
intentus similis illi in gloria : ét.. •emblable en gloire. Il a conservé la loi 
qui consertinit legem Excelsi, et di: 'lrès-Haut, et il IL fait alliance avec lui. 
fuit in testamento cum illo. t. Mn,ys. 12, 2. Hi, 7. 17, 4. !O. 

21. ln carne ejusstarefecit tes- 21. Le SP.igneur a affermi son allince 
tamentum, et in trmtatione inven- dans sa chair ", et dans la tentation il a 
lus est tidelis. été trouvé fidèle. t. Moys. 22,.t. 

22. ldeo jurejurando dedit illi 22. C'est pourquoi il lui a juré d'établir 
gloriam in gente sua, crcscere sa gloire dans sa race, e~ de multiplier sa 
ilium quasi terrœ cumulum, postérité 18 comme la poussière de la terre; 

23. el ut stellas exaltare semen 23. de l'élever comme les étoiles, et d'é-
cjus, et hereditare illos a mari tendre leur partage héréditaire depuis une 
usque ad mare, et a flumine us- l mer jusqu"ll l'autre, et depuis le fleuve 1T 

que ad terminas terrœ. 1 jusqu'aux exllémités du monde 18• 

24. Et in Isaac eodem modo f 2i. li a traité Isaac de même, à cause 
fecit propter Abraham pntrem d'Abraham son père. 
ejus. 1 

25. Benedictionem omnium 25. Le Seigneur lui IL promis aussi que 
gentium dedit illi Dominus, et toutes les nations seraient bénies en SIL 
testamentum confirmavit super/ mce 19, et il a confirmé son alliance et l'a 
cnput Jacob. fait passer en la personne de Jacob ••. 

26. Agnovit eum in bencdictio- 26. li n versé sur lui ses bénédictions "; 
nibus suis, et dedit illi heredita- il lui a donné la terre héréditaire u, et la 
tem, et divieit illi partem in tri- lui a partagée en douze tribus. 
bubus duodecim. 

27. Et conserva vit illi homines 
misericordiœ, invenientes gr.1.tinm 
in oculis omnis carnis. 

27. Et il lui a conservé des hommes pleins 
de bonté et de miséricorde••, qui ont trouvé 
grâce aux yeux de tout le monde 11• 

--------·- .. ···-·----------

;. 20. - " • C'est là ce qne signi6e le nom d'Abraham. De lui venaient non
seulement lesJuifs, mais aussi les Israélites divisés en douze tribus (Voy. t. Moya. 
17, 5. 20; 25, 13-16.). En outre Abraham a élé le père des nations selon la foi, 
comine ayant été le père des croyante. 

;. 21. - u par la circoncision. 
;. !2. - 1, Litt. : de le faire croitre comme un monceau de terre, de multiplier 

ses descendante comme ln poussière. 
t. i3. - n l'Enphrate. 
11 Litt. : jusqu'aux extrémilés de la terre, - de la Palestine, du côté de l'Egypte. 
;. 25. - 11 Litt. : Le Sei1:1neur leur a aussi donné la bénédiction de tons les 

peuples, - e"est-à-dire il lw a promis que par sa race, le Messie, tous les peuples 
seraient bénis • 

.. il a fait passer la promesse à Jacob. - • Dieu fit d'abord les promesses à Abra
ham; il les réitéra à Isaac (l. Moya. 16, i·6.), puis enfin à Jacob, dans la postérité 
duquel, à l'exclusion de celle d'Esaü, elles devaient s'accomplir (t. llfoys. 28, 13.). 

;. 26. - tl Litt. : Il l'a reconnu p!ll' ses bénédictions, - pour un vrai fils d'A
braham. 

" la terre de Cbanaan. 
;. 21. - aa Il a fait paraitre en tout temps des hommes pieux parmi ses descen

dants. 
•• • Dans le grec le verset porte : Et il a fllit sortir de lui un homme de miséri• 

ciorde, qui a trouvé grâce aux yeux de toute chair. - Par cet homme de misé
ricorde c'est vraisemblablement Joseph qui est désigné (Voy. t. Moys. 38, i, U, 40.). 
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CIIAPITRE XL V, 

Louange de Dieu dans Moyse, Aaron et Phinées. 

f. llloy!h3 a été aimé de Dieu et des hom- t..Dileclus Deo el h~minibns 
mes, et sa mémoire est en bénédiction '· 2. llloyses : cujus memoria in bene-
Moy,. t 1, 3. dictione est. . · 

2. Le Seigneur lui a donné une gloire 2. Similem ilium fecit in gloria 
égale à celle des sai.i.ts; il l'a rendu grand sanctorum, et mag:iificavit eum 
et redoutable à ses ennemis, et par ses pa- in tiroore ioimicorum, et in ver-
roles, il a apaisé les monstres•. bis suis monstra placavit. 

3. Il l'a élevé en honneur devant les rois•; 3. Glorificavit ilium in con-
il lui a prescrit se1 ordonnances de'Yllllt sou spectu regum, el jussit füi ooram 
peuple, et lui a fait voir sa gloire. 2. Jfol/•· populo sno, et ostendit illi gloriam 
6, 7, S. 33, H. 1 suam. · 

i. Il l'a ssnctifié' da.DB sa foi et dans sa 4. In fide et lenitate ipsius sano-
douceur•, et l'a choisi d'entre tous les hom- tum fecit ilium, et elegit eum ex 
mes•. omni carne. 

5. Car Dieu l'a écouté et a entendu sa 5. Audivit enim eum, et vocem 
voix, et il l'a fait entrer dans la nuée 7• ipsius, et induxit ilium in nubem. 

6. II lui a donné ses préceptes devant 6. Et dedit illi coram prœcepta, 
1411d 1011 peuple, et la loi de vie et de science et legem vite et disciplinz, docere 
pour apprendre son allinnce à Jacob, et ses Jacob testamentum suum, el ju-
ordonnnnces à Israël 8• dicia sua Israel. 

7. li a élevé son frère Aaron qui lui était 7. Excelsum fecit Aaron fratrem 
semblable•, el de la tribu do Lévi. ejus, et similem sibi de tribu Levi : 

8. Il a fait avec lui une alliance éternelle tt; 8. statuit ei testamentum œter-
il lui a donné le sacerdoce de son peuple; ; num, et dedit illi sacerdolium 
il l'a comblé de bonheur et de gloire. ·1 gentis : et beatificavit ilium in 

gloria. 

-~---------------------~ 
,. !.. - t • D'après le grec, ce ve!set semble se rattacher an ,. 21 da chllpitre 

précédent. Le nom de Moyse y est à l'accusatif comme complément d'un verbe 
~Ili ne s'y troun pas. Cependant la ponctuai.ion .termine la phrase a11 ;. i7; el le 
•ens de la Vnlgate, qllÏ commence ici l'éloge de Moyse, psraU pûférable . ._ 
l'autre sens, l'homme de miséricorde qui a trouvé grâce aux yeux de MJUte chair, 
Nrait non Joseph, mais Moyae lui-même. 

;. 2. -•• Dao• le f!l"eC : .•. ennemis. Parses paroles il a fait ceuer les prodigea. 
- Les prod~es qoe Moyse lit cesser sont les faux miracles des magiciens et les 
plaies dont l'Eupte fut frappée (Voy. 2. Mo11•• 8, 7 et 31.). -Les saints .qu'il égala 
en gloire, sonfles patriarches, el les ennemis auxquels il fut redoutable sonl ~ 
tout les Egyftiens, les Amalécites, les Amorrhéens, etc. 

;. 3. - • Pharaon, Séon, Og, etc. (Voy. 4. Moy,. as, 83.). 
t. 4. - • il l'a destiaé pour ses desseins. 
i D'autres : 1_1ar sa fidélitê et sa douceur. 
• • Dieu choiail Moyse d'entre tons les hommes, el il le choisit à cause de • 

fidélité el de sa douceur. Ces deux qualités doivent toujours être jointes ensemble 
pour mériter le nom de vertus. La douceur sans la fidélité dégénérerait en faiblesse, 
et la fidélité sans douceur se changerait en dureté el en obstination. 

;. 5. - , Vo11. i. Moys. U, 15. 
• • LitL : lUI a donné ses ordonnances en prt!sence - en lui parlant face à fare, 

comme un ami à son ami. La loi de vie et de science est la loi qui apprend anx 
hommes la véritable manière de vivre pour plaire à Dieu. 

; 7. - • il lui a donné le sacerdoce, comme Moy•e l'avait ouparavanl. . 
;. 8. - 10 li lui a promis que le sacerdoce demeurerait toujours dans la famille 

d'Aaron. 
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9. et cinmmcinxit eumzona. glo-, 9. 11 ra ceint d'une ceinture d'honneur"; 
rire, et induit eum stolam gloria-, il ra revêtu d'une robe de gloire, et il l'a 
et coronavit eum in vasis virtut.is. couronné de tout cet appareil plein de ma

to. Circumpedes, et femorafü1, 
el humerale posuit ei, et cimit 
ilium tintinnabulis .aureis pluri
mis in gyro, 

1. 1 • dare sonitum 1n Îll'Cessu 
suo, auditum facere sonitum in 
templo, in memoriam filiis gentis 
suœ. 

12. Stolam sanctam, auro, et 
hyacintbo, et purpura, o,pus tex
tile, viri snpientis, judicio et ve
ritate prœditi : 

13. torlo cocco opus artificis, 
gemmis pretiosis figuratis in li
gatura auri , et opere lapidarii 
sculptis, in memoriam secundum 
Jlumerum tr1buum llirael. 

U. C01'ona anrea super mi tram 
~us expressa signo 1181Ultitatis, et 
gloria honoris : opus .virtutis, et 
desideria oculorum ornata. 

jesté. 
to. Il lui donna la robe qui descendait 

jusqu'en bas, la tunique et l'éphod, et il 
mit tout autour de sa robe 11n grand nom
bre de sonnettes d'or, 2. Moy,. 28, 35. 

tt. afin qu'il fit du bruit en marchant, et 
que ce son qui retentissait dans le temple 
fût un avertissement pour le,; eiüants de son 
peuple. 

12. 11 lui donna un vêtement saint tissu 
d'or, d'hyacinthe et de pourpre, par un 
homme sage, plein de jugemen: et de vé
rité"· 

13, Cet ouvrage •• était fait avec grand 
art, ~e fils retors d'écarlate; et il y avait 
douze pierres précieuses enchàssées dans 
l'or, taillées et gravées par un excellent la
pidaire, pour lui remettre en mémo.ire les 
douze tribue d'Israël. 

14'. U avait une couronne d'or sur .sa mi-· 
tre, où était gravé le nom de la sainteté, et 
la gloire souveraine"; et cet ornement était 
plein de majesté, et plaisait aux yeux en se 
faisant respecter. 

15. Sic pulchra ante ipsum non i5, li n'y eut jamais avant lui un vête
fuerunt talia usque ad originem. ment si magnifique, depuis le commence

{6. Non est indutus fila alie
Jiigena aliquis , sed tantum filii 
ipsius soli, et nepotes ejus per 
omne tempos. 

ment du monde. 
{6. Nul étranger n'a été revètu de cette 

robe, mais ses fils seulement, et les enfants 
de ses fils dans .la suite de tous les àges ••-

i 7. Sacrificia f'psius consumpta 1. 7. Ses sacrifices " ont étê tous les jonrs 
sunt igne quotidie. consumés par le feu 11. 

18. Complevit Moyses manus 18. Moyse lui a sacré les mains, etl'a oint 
ejus, et unxit ilium oleo sancto. de l'huile sainte. 3. Moys. 8, 12. 27. 28. 

i9. Faamm est illi in testameu- 19. Dieu a fait avec lui et avec &a race 
tum œtel'lmm, et semini ejus 9fouf une alliauce 'éternelle, qui durera autant 
dies cœ!i, fungi sacerdotio, et ha- que les jours du ciel, pour exercer leoioœ-

;. 9. - " sur les vAtements du grand Prêtre, vo:,. t .. Moys. 28, • 
;. ii. - li.Dans le grec : •.. de pourpre, avec le rational du jugement, la lumière 

et la justice (Voy . .2. Moys . .28, !.5 . .'ID.). - • C'est ainsi '{Ue les Grecs rendent pour 
l'ordinaire les mots hébreux Urim e1 Thummim, qui i\Îglltfient : lumière• et perfec
tions. Ces deux mots étaient gravés sur Je raÜOJlal. Sur l" Urim et le Tlulmmim, voy. 
2. Moys. loc. cit. 

,. 13. - 18 Le rational qui ae trouvait sur .ie riche vêlement du f!l'&lld Prêtre. 
j'. U, - "• Sur la mitre du grand P.rttre était la couronne sur laquelle étaient 

icrits ces mots : « La sainteté est au Seigneur » (i. Moys. 28, 36.). . 
,. l.6. - 11 • Tous les ornements du grand Prêtre étaient exclusivement réservés 

pour lui et ses successeurs dans la même dignité. 
,. f7. - ts • Selon quelques exemples .grecs : Leurs sacrifl.ces, etc. Ce n'était pas 

le grand Prêtre mais les prêtres inforie1.1rs qui, deux fois le jonr, matin et soir, 
oftraient les holocaustes ordinaires (i. Moy,. !8, 3. i.). En smvant la leçon com
mune, Aaron est né pour eux de sa ramille; et c'e.it ainsi qu'il faut entendre beau· 

. coup de chose, dans ce qui est marqué ci-a.Près. 
n pans le grec , Sea sacrifices ont été offerts chaque jour deux fois sans inter

raption. 
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lions du sncerdoce, pour chanter les louan- j bere laudem, et glorificare popu
ges du Seigneur, et annoncer en son nom lum suum in nomine ejus. 
sa gloire à son peuple 1•. 

20. li l'a r.hoisi entr11 tous les vivants, 20, Ipsum elegit ab omni vi-
pour ofl'rir à Dieu les sacrifices, l'encens el vente, oll'erre sacrilicium Deo, 
la bonne odeur 19, ~fih qu'il se souvint de incensum, el bonum odorem; in 
son peuple, el qu'il lui fût finorable. memoriam placare f'ro populo suo: 

21. li lui donna le pouvoir de publier ses 21. et dedit ilh in prœccptis 
précept~s '°, ses volontés et son alliance, suis polestalem, in testamentis 
pour apprendre ses ordonnances à. Jacob, et judiciorum, docere Jacob tes:i
pour donner à Israël la lumière et l'intelli-, monia, et in lege sua lucem dore 
gence de sa loi"· 1 Israel. 

22. Les étrangers se sont ;;oulevés contre 1 22. Quia contra ilium steterunt 
lui; et ceux qui suivaient Dnthan et Ahiron, · alieni, et propter invidiain cir
e! la faction furieuse de Coré, sont venus I cumdederunl ilium homines in 
fondre sur lui dans le désert par un mouve- deserto, qui erant cum Dathan et 
ment d'envie. 4. Moy,. 16, L Ahiron, et congregatio Core in 

irncundia. 
23. Le Seigneur Dieu les vit, et ce des- 23. Vidit Dominus Deus, et non 

sein ne lui plut pas, et ils furent tous con-! placuit illi, el consumpti sunt in 
sumés par l'impétuosité de sa coli:re. 1mpetu iracundiœ. · 

24. li les punit d'une manière inouïe, et 2+. Fecit illis monstra, et con-
la llamme du feu les dévora n. sumpsit illos in flamma ignis. 

25, li augmenta encore la gloire d'Aaron; 25. Et addidit Aaron gloriam, 
il lui donna un héritage particulier, et vru- et dedit illi hereditatcm, et pri
lut que les prémices des fruits de la terre mitias frugum terrœ divisit ill!
fussent son partage. 

26. li prépara à ses enfants une nourri
ture abondante dans les prémices"; car ils 
doivent manger des sacrifices du Seigneur, 
qui lui ont été donnés et à sa race. 

27. Mais il ne doit point hériter de la 
terre des na!ions ••; il n'a point de partage 
dans leur pays, parce que le Sei~neur est 
lui-même sn part et son héritage• • 

26. Panem ipsis in primis pa
ravit in satietntem : nam et sa
crificia Domini edent, quœ dedit 
illi et scmini ejus. 

27. Cœterum in terra gentes non 
bereditabit, et pars non est illi in 
gente: ipse est enim pars ejus, et 
herediias, 

1, 19, - 11 ce qui s'est accompli en tant que le sacerdoce de l'ancienne alliance 
a eu sa continuauon, dans un sens plus relevé, dans le sacerdoce de l'Alliauce nou
velle. Dans le grec : pour le servir, exercer son sacerdoce et hénir son peuple en 
son nom. 

t. !!O. - Il Dans le grec : des holocaustes et des offrandes de parfums. 
;. !11, - •• le pouvoir spirituel d'enseigner et d'interpréter ses commandements . 
., • Le grand Prètre avait une très-grande autorité non-seulement dans les choses 

qui concernaient la religion, mais aussi dans le civil. Les plus grandes affaires al
laient à son tribunal, au moins par nppel. li était le cbef de la justice, qui était 
presque exclusivement administrée dans la capitale et dans les villes particulières 
nar les prêtres et par les Lévites. Telles étaient du moins les institutions de Moyse. 
Sous le• rois, la loi sur ce point subit quelques modi6cations (Comp. 5. Moy,. 17, 
8. 9, 19, 17. !11, 5. Ezéch. U, 24.). 

;. !14. - n • Voy. 4. Moy,. 16, 1·35. . 
;. 26. - n Dans le grec : le meilleur pain, à savoir les p'1Ïns de proposition 

(Voy. 3. Moy.v. 24, 9,). 
;. 27. - "il ne doit recevoir aucune portion du pays, que les peuples de Cba

naan possédaient (Voy. 3. Moys. 35, i. 2. 18, 20.). 
u • Comme les prêtres étaient tout consacrés à Dieu, lui appartenaient sans ré

serve IJieu était aussi leur seul partage sur la terre. -Aaron et sa famille, l'ordre 
sacerdotal avait dans les prémices, les dimes, les offrandes et les sacrifices qui 
s'offraient au Sei~neur, un revenu et un moyeu d'existence très-B!'SUr~s (Voy. 4. 
Jloq,. 18, 8 et smv. 35, !1-5.). Mais ce ne fut pas sans un dessein particulier que le• 
p1·, Ires n'eurent point de part dans le partage de la terre. Le Seigneur voulut qua 



CHAPITRE XL VI. lOl 

28. Phinees filius Elea.zari ter
tius in gloria est, imitando eum 
in timore Domin.i : 

28. Phinées, fils d'Eléazar, est le troi
sième en gloire 18; il imita Aaron dans la 
crainte du Seigneur. 2. Moys. 25, 7. f. 
Mach. 2, 54. 

29. et stare in reverentia gen
tis : in bonitate et alacritate ani
mœ suœ placuit Deo pro Israel. 

29. Il demeura ferme dans la chute hon
teuse de son peuple rr, et il apaisa la colère 
de Dieu contre lsraêl par sa bor.té et par 
son zèle. . 

30. ldeo statuit illi testamen- 30. C'est pourquoi Dieu a fait avec lui 
tum pacis, principem sanctorum une alliance de paix; et il lui a donné la 
et gentis suœ, ut sil illi et semini principauté des choses sai:ites et de son peu
ejus sacerdolii dignita~ in œter-, pie, afin que lui et sa race possèdent pour 
num. 1 Jamais la dignité du sacerdoce. 

3f. Et testamentum David re~i' 31. Dieu a fait aussi alliance avec le roi 
filio Jesse de tribu Juda, hered1- David, fils de Jessé, de la tribu de foda, et 
tas ipsi et semini ejus, ut daret l'a rendu héritier du royaume ra, lui et sa 
sapientiam in cor nostrum judi- race, pour répandre 19 sa sagesse dans nos 
care gentem · suam iu justilia, ne cœurs, pour juger son peuple dans la jus
abolerentur bona ipsorum, et glo- tice, afin que les biens qu'il leur avait don
riam ipsorum in genlem eorum nés ne périssent point; et il a rendu leur 
aiter1mm iecit. gloire éternelle dans la su;te de leur posté-

1 rité 30, 

CHAPITRE XL VI. 

Eloge de Josué, de Caleb, des Juges et de Samuel. 

'I. Fortis in hello Jesus Nave, 1 1. Jésus Navé s a été vaillant dans la 
1uccessor Moysi in prophetis, qui guerre; il a succédé à Moyse dans l'esprit 
fuit magnus secundum nomen j de prophétie•. li a été grand selon le nom 
suum, qu'il portait•, 

Jeun moyens d'existence dépendissent de la religion du peuple; et qu'ils ne pi:s
a~nt compter sur leur subsistance, qu'autant que, le peuple demeurerait fidèle oh' 
servateur de la loi. Par là, les prêtres avaient un double intérèt à entretenir le 
peul'le dans la fidélité el dans le devoir à l'égard de Dieu : outre le motif de zèle 
et d amour de la religion, il y allait de leur propre intérêt temporel, el de la con
servation de leur autorité el de leur crédit (Comp. ~- Moys. 35, 1. 2 et suiv. 18, 
~-~ . 

,. 28. - 1B dans la dignité du grand p~être. A Aaron succéda son fils Eléazar, et 
à Eléazar succéda Phinées. 

1, 29. - "dans l'apostasie du peuple (Voy. ,. Moys. !15.), 
1, 31. - 18 D'autres traduisent : 1, 30. du sacerdoce: jl. 31. de même qu'il a fait 

a)liance avec David, etc. - Le souverain sacerdoce devait se tr,msmettre par hé
ritage dnns la postérité de Pbinées, de même que la royauté dans la postédlé de 
DaVJd, . . 

19 Dieu a donné la dignité du sacerdoce à Phinées pour répandre, etc • 
• 10 Dans le grec : ... lui et sa race, afin que la digmté royale se transmit par hé

ntage de fils en fils; et la dignité sacerdotale fut aussi héréditaire pour Aaron et ,a 
race. Qu_e Dieu mette la sagesse dans vos c,cnrs (ô prêtres), pour Juger son peuple 
dans la Justice, afin que vous ne lui fassiez rien perdre de sa prospérité et de sa 
gloire dans la suite des génération•. 

,. t. - 1 • Jésus ou Josué, fils de Nun1 est nommé par les Grecs : Jésus, fils de 
Na'fé. C'est une faute très-ancienne qui vient des copistes. 

• Lltt: : l'.armi les prophètes, dans l'esprit prophêtique, et en même temps comme 
auteur rnsp1ré. · 

a Josué signifie libérateur, sauveur. 
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· 2, et très-grond p·our sauver lei élus èe 1· 2.- maximus-in salutem electo
,Dieu, pour renverser les ennemis qui se le- rum Dei, expugnare insurgentes 
_nient contre lui, et .pour acquérir à. Israël hostes, ut consequeretur heredi-
!a terre qui était son héritage. . . tlllem Israel. 

3. Combien s'est-il acquis de gloire lor,- . 3. Quam gloriamadeptus est i:>. 
.qu'il tenait ses mains toujours élevées, et tollendo manus suas, et jactando 
qu'il lançait ses dards contr11 !e& villes•? cQntra civitates rhomphœas? 

4. Qui a subsisté devant sa face! Car le 4. Quis ante ilium sic restilit? 
Seigneur lui a IIDlené lui-même ses .enne- .Nam hostes ipse Dominus per-
mis. duxil. 

5. N'a-t-il pas &JTêté le soleil dsns le 5. An non in iracundia cjus 
transport de sa colère, lorsqu'un seul jour impeditus est sol, et una dies 
devint aussi Joug que deux? Jos. tO, U. facta est quasi duo? 

. 6.·11 invoqua le-Trè&-Baut et le tout-puis- 6. lnvocavit Altissimum poten-
_sant lorsque ses ennemis l'attaquaient de lem in _oppngnando inimicos un.
toutes parts; et le Dieu grand et saint l'é- dique, et audivit ilium magnus 
couta, et fit tomber -sur ses ennemis une et aanctu~ Deus in saxis graudicis 
grêle de grosses pierres. Jos. W, tl. virtutis valde fortis: 

7. li fondit nec impétuosité sur les trou- 7. lmpetum fecit contra gen-
pes ennemies, et il les tailla en pièces à la lem hostilcm, et in descensu per-
deecente de la voilée•, didit eontrarios, . 

8. afin que les nations reconnussent la 8. ut cognoscant gentes poten-
puissance du Seigneur, et qu'elles apprissent tiam ejus, quia contra Deum pu
.qu'il n'est pas aisé de combattre contre gnare non est facile. Et secntus 
Dieu. Il a toujours suivi le Tout-Puissant •. est a tcrgo Potentis: 

9. Et au temps de Moyse il fit avec Ca- 9, Et in diebus Moysi miseri-
leb, fils de Jéphoné, une action de miséri- cordiam fecit ipse, et Caleb filins 
corde, en demeurant ferme contre les enne- Jephone, slare contra hostem, et 
mis, en empêchant le peuple de pécher, et prohibere .ge11tem a peccatis, et 
en étoul!'aat le murmure qne la malice avait p~rfringere mnrmur malitiœ. 
excité. 4. Moys. t4, 6. 

tO. lis furent tous deax choisis de Dieu 
pour être délivrés du péril de la mort où 
tombèrent six cent mille hommes de pied, 
pour faire entrer le peuple dans son héri
tage, dans cette terre où coulaient des ruis
seaux de lait et de miel. 

t t, Le Seigneur donna à ce même Caleb 
une grande force, et son corps demeura 
dans &n vigueur jusqu'à la vieillesse; et il 
monta dans un lieu éle1'é de la terre pro
mise, que sa race consena toujours comme 
son·héritage 7 ; · · · · 

1 O. Et ipsi duo · constiln\i; a 
periculo liberati sunt a numero 
sexcentorum millium peditum , 
inducere illos in hereditatem, i11 
terram quœ manat lac et mel. 

i i. Et dedit Dominus ipsi Caleb 
fortitudinem, et usque in senec~ 
totem permnnsit illi virtus, ut 
ascenderet in excelsum terrœ Io
cum, et eemen ipsius obtinuit he
reditatem: 

;. S. - • • La vocation de Joaué avait un double objet: d'abord de conquérir le 
pays de Chansan, et ensuite de le partager aù peuple, selon ses tribus. (Voy. Jos. 
1, 3-6.) Il est dit qu'il tenait ses mains toujours élevées vraisemblablement par al
lusion à ce qui arriva à la prise de Haï (Jos. 2, 26.). Elev~r les mains signifie au~•i 
qu_elquefois prier (Jérdm. 51 12.), menacer ou frapper. 

-,. 7. - • de Béthoron (Jos. 10, 11.). 
'fi. 8. - • • Il fut toujours fidèle Il Dieu et obéill88Dt à_ ses commandements; tel

lPment que lorsque les autres espions envoyés par Mo;yse pour visiter l• pays de 
C11unaonl inspirés non par Dieu, mais par leur propre lnnidité, remplissnielll illll' 
leurs re ations mensongères le peuple de défiance et de peur, Josué et Caleb 
(jl. 9.) furent ceux qui rassurèrent leur nation, eu lui rappelant les promesses_ du Sei
l'Deur, sans craindre de contredire les autres. Aussi de• six. cent mille combal,ljinl!! 
\Ui sortirent d'Egypte, furent-ils les &euls qui entrèrent dalla la terre de promiesion 
o.10~. - -

;. 11. - 7 Voy. Jos. U, 6. 
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t2. Ut viderent omnes filii Is- U. afin que tous les enfants d"lsraël re
rael, quia bonnm est obseqni connussent qu'il est bon d'obéir an Dieu 
,;ancto Deo. saint. 

13. Et Jndices sirignli suo no- t3. Ensuite sont venus les Juges, dont 
mine, quorum non est corruptum l l'Ecriture a marqué les noms, dont le cœûr 
œr : qui non aversi snnt a Do- ne s'est point perverti, qui ne ae sont point 
mino, I' détournés du Seigneur 8 ; 

14. nt sit memoria illorum in 14. qui méritent que leur mémoire soit 
bel'.ledictione, et ossa eornm pnl-. en bénédiction, que leurs os refleurissent 
lnlent de loco sno, 1 dans leurs sépulcres 9; 

t 5. et nomen eornm permaneat t5. que leur nom demeure éternellement 
in œternnm, permanens ad filios et qn"il passe dans leurs enfants avec la gloire 
illorum, sanctorum virorum glo- qui est due aux saints. 
ria. 

t 6. Dilectns a Domino Deo sno 
Samuel Propheta Domini, reno
'<avit imperinm, et nnxit Prhu:ipes 
m gente sua. 

t 7. ln le~e Dommi congrega
tionem jnd,cavit, et vidit Deus 
Jacob, et in fide sua probatus est 
Prophe:a. 

iS. Et cognitns est in verbis 
•uis lidelis, quia vidit Deum ln
cis : 

i6. Samuel, le prophète du Seigneur, a 
été aimé du Seigneur son Dien; il a inslilué 
un gouvernement nouveau •0 et il a sacrélœ 
princes de son peuple tt, 

t7. 11 n jugé l'assemblée d'Israël selon la 
loi du Seigneur, et Dien a regardé favora, 
blement Jacob 11• li a paru un vrai Prophète 
dans sa foi. 

18. Et il a été reconnu fidèle dans ses pa• 
role, 13 , parce qu'il a vu le Dieu de lu .. 
mière n. 

• 9. li a invoqué le Seigneur tout-puissant 
en lui olfrant un agneau sans tache, lorsqu• 
ses ennemis l'attaquaient de tous côtés. 

l 9. et invocavit Dominnm om·· 
nipotentem, in oppngnando hostes 
circnmstantes undique in oblatio
ne agni inviolati. 

20. Et intonnit de cœlo Domi- 20. Et le Seigneur tonna du ciel, et fit 
nus, et in sonitn mngno auditam entendre sa voix avec un grand bruit. 
fecit vocem suam, 

21. et contrivit princ:pes Tyrio-
1

· 21. li tailla en pièces les princes de Tyr, 
mm, et omnes duces Philisliim : et tous les chefs des Philistins H. 

22. Et ante tempos finis vitœ, 22. Avant la Jin de sa vie, il prit aussi à 
,;nœ et Sll'ccli, teslimonium prœ-' témoin le Seigneur et son Christ 18, en pro
.huit in conspectn Domini, et Chris- testant qu'il n'avait jamais pris rien de qui 
ti : pecunias et osque ad cakea- que ce soit, ni argent, ni jusqu'à un cordon 
menta ab omni carne aon accepit, de soulier "; et il ne se trouva point d'hom• 
-et non accusavit ilium homo. me qui pût l'accuser. 

23. Et posl hoc dormivit, et no- 23. Il dormit ensuite dans le tombeau; il 
tum fecit regi, et ostendililli linem parla an Roi, et lui prédit la fin de la vie; 

--------·---·-- ·---··-------

y. 1.3. - • • Le Sage rappelant seulement en général le souvenir des Juges, ne 
fait en particulier l'éloge que de Samuel, qui fut tout à la fois Je dernier et le plus 
j))ustre. • 

;. 14.-• qu"il• conllnnent 11 vivre dans leurs descendants. D'antres: qu'ils revi-
vent à la résurrection. - • Comp. Iaai. 66, t4, Eztch. 37. 1·1t, -

;. 16. - 10 111 royauté, Voy. 1, Rois, 8, 6, 2i, 
tt Saül et David. 
; . n. - 11 a béni le règne de Salll. 
'j:. 18. - " dans ses prédictions. 
" c'est-à-dire p&rce qu'il avait de vraies visions. 
'j:. 21. - •• Voy 1. Rois, 7, 6. et suiv. - • Dans le récit qu'on lit de cette dHaite 

dans l'endroit cité, il n'est pas fait mention des Tyriens. Mais on voit par ce pas
sage de !'Ecclésiastique que les Cbananéens de Tyr et des environs s'~taienl iiguéa 
ave,; 1% Philistins. 

j. !li. - " le roi Saül. 
n c'est-à-dire paa '.Dême l'objet de la moindre valeur. 
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et sortant de la terre, il haussa la voix pour 1 vitœ suœ, et exnltavit vocem su"m 
prophétiser la ruine du peuple, et la peine [ de terra in prophetia delere impie-
due à son impiété 18• tatem gentis. 

CHAPITRE XL VII. 

Eloge de Nathan, de David et de Salomon. 

t. Après cela Je f rophète Nathan s'éleva 
au temps de David . 2, Rois, t2, t. 

2. David a été tiré d'entre les enfants d'I
sraël, comme la graisse de l'hostie, que l'on 
sépare de la chair •. 

3. II s'est joué dans sa jeunesse avec les 
lions comme avec des agneaux, et il n traité 
les ours comme il aurait fait les petits des 
brebis. t. Rois, t7, 34. 

4. N'est-ce pas lui qui tua le géant, et qui 
ftt cesser l'opprobre du peupleH. Roi,, 17, 
49. 

5. Sa main, en jetant une pierre de sa 
fronde, te1Tassa l'insolence de Goliath ; 

t. Post hœc surrexit Nathan 
Propheta in diebus David. 

2. Et quasi adeps scparatus a 
carne, sic David a filiis Israel. 

3. Cum leonibus lusit quasi cum 
ngnis : et in ursis similiter fecit 
si eut in agnis ovium, in juventute 
sua. 

4. Numquid non occidit gigan
tem, et abstulil opprobrium de 
gente Y 

5. In tollendo manum, saxo 
fundœ dejecit exsultationem Go
liœ.: 

6. car il invoqua Je Seigneur tout-puis-, 6. nnm invocavit Dominum om• 
sant, qui donna la force à sa mnin de 1·cn-j nipotentem, et 1\cdit in dextern 
verser un homme redoutable en guerre, et de, ejus tollere hominem fortem in 
relever la puissance • de son peuple. · 1 hello, et exaltare cornu gentis suœ. 

7. Aussi on lui donna l'honneur d'avoir · 7. Sic in decem millibus glori
tué nix mille hommes•. On mêla ses louan-

1 

ficavi4 eum, et laudavit eum in 
ges aux bénédictions du Seigneur •, et on benedictionibus Domini, in ofl'e
lui ofl'rit une couronne de gloire •; 1. Roù, rende illi coronam gloriœ : 
t 8, 7. i · 

8, car il renversa ceux qui attaquaient 1 8. contrivit enim inimicos un
Israël de toutes parts; il extermina les Phi- dique, et e:itirpavit Philisthiim 
Jisllns ses ennemis, comme il paraît encore' contrarios usque in hodiercum 
aujourd'hui, et il abattit pour jamais toute: diem: contrivit cornu ipsorum us-
leur puissance 7• ! que in œternum. 

9. Dans !otites ses œuvres, il a rendu ses· 9. ln omni opere dedit confes-

:i,. 23. - u Voy. l'bist. 1. Rois, 28, 12 et suiv. 
y. 1. - '· • Après Samuel Dieu suscita Nathan pour remi,lir sous David le minis• 

tère prophétique. Nathan ne fut pas le seul prophète qm parut à cette époque, 
mais il fut Je plus célèbre. · 

j;. 2. - • La graisse était comme la meilleure partie de la cl,air des victimes, 
mise à part et brfilée après avoir été séJ?arée pour Dieu (3. Moys. 3, 1-11.), De mèwe 
que la graisse, David était ce qu'il y avmt de meilleur dans Israel, et c'est pourquoi 
il fut particulièrement chéri de Dieu. 

:i,. 6. - • Litt. : la corne, - ta puissance. 
j. 7. - 4 Voy. 1. Rois, 18, 7. 
• • En bénissant le Seigneur des succès accordés à son peuple, on Jouait David 

par qui ces succès avaient été obtenus . 
• la couronne roraJe. . 
:i,. 8. - ' Litt. : t1 brisa pour jamais leur corne, - il abattit leur puissance. Dans 

lo grec: ... ses ennemis, et il brisa leur corne pour jusqu'à aujourd'hui. 
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sionem Santto, et Excelso in verbo f actions de grâces au Saint, et il a béni le 
gloriœ. 1 Très-Haut par des paroles pleines de sa gloire. 

10. De omnicorde suo laudavit 10. li a loué leSeigneurdetoutsor.cœur; 
Dominum, et dilexit Deum, qu: i il a aimé le Dieu qui l'avait créé, et qui lui 
fecit ilium : et dedit illi contra I avait donn~ le pouvoir qu'il avait sur ,;es en-
inimicos pGtentiam ; nem1s •. 

11. et stare fecit cantores contrai 1 1, li a établi des chantres pour ètre de-
altare, et in sono e.orum dulce.

1

' vant l'autel, et il a accompagné leurs chants 
fecit modos. de doux concerts de musique •. 

12. Et dedit in celebrationibus 
1 

12. Il a rendu les fêtes plus célèbres, et 
decus, et ornavit tempora usque i il a orné les jours sacrés jusqu'à la fin de sa 
ad consummationem vitœ, ut lau- vie ••, afin qu"Israël louàt le saint nom du 
darent nomen sanctum Domini, Seigneur, et iue d~s le matin il rendit gloire 
et amplificarent mane Dei sancti- à sa sainteté 1 , 

tatem. 
13. Dominus purgavit peccata 13. Le Seigneur l'a purifié de ses pfrhés, 

ipsius, et exaltavit in œternum et il a relevé sa puissance "pour jamais. Il 
cornu ejus : et dedit illi testa- lui a assuré le royaume par son alliance, et 
meutum regni, et sedem gloriœ un trône de gloire dans Israël 18• 2. Roi,, 
in Israel. 12, 13. 

U. Post ipsum surrexil filius 14. A~t·ès lui s'éleva $On fils rempli de 
sensatus, et propter ilium dejccit sagesse ', et le Seigneur détruisit par lui 
omoem potentiam inimicorum. toute la r,uissance de ses ennemis. 

15. Salomon imperavit in die- ts. Sa omon régna dans nn temps de paix, 
bus pacis, cui subjecit Deus om- et Dieu lui soumit tous ceux qui le combat
nes hostes, ut conderet domum in laient, afin qu'il bâtit une maison au nom 
nomine suo, et pararet sanctita- du Seigneur .. , et qu'il lui préparât un sano
tcm in sempiternum: quemadmo- tuaire éternel 18• Comment avez-vous été 
dum eruditus es in juventute tua, instruit dans votre jeunesse? 3. Roi,, 3, i2, 

Hi. et impletus es, quasi. !lu- 16. Vous avez étérempli de sagesse comme 
men, sapientia et terram retexit un fleuve, et toute ln terre a été découverte 
anima tua. à votre àme 11 • 3. Rois, 4, 31. 

17, Et replesti in comparatio- 17. Vous avez renfermé des énigmes dans 
nibus œoigmata: ad insulas longe une multitude de paraboles. Votre nom s'est 
divulgatum est nomen tuum, et 

1

, rendu célèbre jusqu'aux 1\es les plus recu
dilectus es in pace tua. lées, et vous avez été atmédans votre paix 18 • 

• ------ --

,. 10. - •' Uue grande partie des Psaumes de David consistent en hymnes d'ac
tions de grâces pour les victoires qu'il avait remportées, et en prières pour obtenir 
assistance contre ses ennemis (Comp. 2. Rois, 22, t et suiv.). 

y;. 1 t. - • • Voyez les ordonnances de David relativement aux chantres et aux 
musiciens Jans le sanctuaire. 1. Par. 16 4.37, 

;;·. 12. - 10 Dans le grec: jusqu'à la plus haute perfee.tion. 
11 • sur les fonctions des Lévites pour rehau,ser l'éclat Ju culte de Dieu, voy, 

t. Par. chap. i3-26. 
;. 13. - "Litt.: Sa corne, - sa puissance (dans sa postérité, dan• le Messie). 
13 • La puissance de David pllSM à ses descendants jusqu'à la destruction du trôoe 

dans Israël; mais c'était surtout dans l& personne du Messie, qui devait nailre de 
David, selon la chair, que son ro)aume devait durer à jamais (Voy. Luc, 1, 32). 

j;. 14. - " Salomon. • 
;,. 15. - u Litt. : en son nom, - pour la l!_lorifieation du nom de Dieu. 
,. • Le nom même de Sdlomon signifie Pacifique; et ce nom, comme on le croit 

avec raison, lui fut donné selon ce que Dieu avait prédit à David, que le fils qui 
naitrait de lui serait un homme de pat:< (1. Par. 22, 9.). 

j'. i6. - n D'autres traduisenl Je grec : Votre sagesse s'est répandue par toute 
Ja terre. 

jl. 17, - 18 • La réputation de Salomon s'étendit dans le monde entier même 
dans Je3 contrées occidentales, que les Juif• dési~aient sous le nom d'iles. Sea 
flottes jointes à celles des Tyriens, durent singulièrement contr!buer à l'éclat de 
aon nom. 
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18. Toute la térre a admiré vos cantiques, 
vos proverb~s, vos paraboles, et l'interpré
tation que vous avez donnée aux choses ob
scures. 

19. Elle a glorill.é le nom du Seigneur 
Dieu 19, qui s'appelle le Dieu tl'lsrnël. 

20, Vous avez fait des amas d'or, comme 
on en fait d'airain; et d'argent comme on 
en ferait de plomb. 3, Roù, lO, 27. 

21. Et après cela, vous vous êtes prostitué 
aux femmes; "fous a.-ez asseni votre corps••; 

18. In cantilenis, et proverbiis~ 
et comparatiouilms, et interpreta
tionibus, miratœ sunt terrre, 

t 9. et in nomine Domini Dai~ 
cui est cognomen, Demi Israel. 

20. Collegisti quasi auriehalcum 
aurum, et ut plumbum complesti 
argentum, 

21. et inclinasti femora tua mu
Iieribus : potestatem habuisti :11 
corpore tuo, 

22. vous avez imprimé un tache dans votre · 22. dedisti maculam in gloria 
gloire; vous avez profané votre race pour tua, et profanasti scmen iuum in
attirer la colère sur vos enfants, et la puni- ducere iracundiam ad liberos tuos, 
tion sur votre folie 11 , et incitari stultitiam tuam, 

23.enformantunschismedansle royaume,! 23. ut faceros imperium bipar
et faisant sortir d'Epbraïm une domination · titum, et ex Ephraim impera:rie 
rebelle et opiniltre "· 3. Rois, t2, 16. 1· imperium durum. 

24. Mais Dieu n'oubliera point sa misé- 2i. Deus autem non derelinquet 
ricorde. Il ne détruira point et n'anéantira miserieordiam suam, et non cot
point ses ou nages; il ne retranchera point I rumpet nec delebit opera sua, ne
par la racine la postérité de son élu 19, et il· que perdet a stirpe nepotes electi 
n'exterminera point la race de celui qa'il a sui : et semen ejus, qui diligit 
ajmé .. • Dominum, non corrumpet. 

25. Il a laissé quelques restes à Jacob, et I 25. Dedit autem reliquum Ja-
à David quelques rejetons de sa race. cob, et David de ipsa stirpe. 

26. Salomon a fini sa vie, et s'en est allé I 26. Et finem habuit Salomon 
avec ses pères. , euro patribus suis. 

27. Et il a laissé son fils Roboam après lui, 1 2V. Et dereliquit post se de se-
qui a été un exemple de folie parmi son, mine suo, gentis stultitiam, 
peuple", 1 

28. un homme sans jugement et sans pru- 28. et imminutum a prudentia, 
dence, qui par son mauvais conseil détourna I Roboam, qui avertit gentem con-
de lui son peuple; 3. Rois, 12, 23. . silio suo; 

29. et Jéroboam••, fils de Nabat, qui a 1 29. et Jeroboam filium Nabat, 
faitpécher Israël 17, etqni a ouvert à Ephraïm"; qui peccare fecit Israel, et. dedit 

;-. 19. - t• la vertu de Dieu, qui se manifestait en vous. 
;-. 21. - •• proprement : Et VCIUS avez eu pou•oir sur voti-e corps, c'est-à-tlii·e 

vous avez agi comme si vous aviez pu en disposer à votre gré. · 
;-. 22. - "• Sur vos crimes, car le mot crime et le mot folie dans les Ecritures, 

sont souvent mis l'un pour l'autre. - Un amour honteux des p{aisirs fit contracter 
à Salomon des unions contraires à la loi de Dieu avec des femmes étrangères, et. 
oes femmes l'entrainèrent dans l'iùolàtrie. Le nombre de ces femmes était auo,i 
excessif et opposé à la loi (Comp. 5. Moys. 17, n. 3, Rois, 11, i et suiv.). 

;-. 23. - "' Litt. : dure, rebelle, qui oublie Dieu. 
;-. i4. - •• de David. 
•~ • Ce fut pour assurer l'accoDJplissement de, promesses faites à David, que 

Dieu conserva sur le trône de Juda Roboam, fils de Salomon, qi1oiqu'il fùt vrai
ment un exemple de folie parmi son peuple (,-. 27, !!8). Voyez en quoi consiste sa, 
folie, 3. Rois, li, 1 et suiv. 

;.. ii. - "' Lill. : Et il a laissé après lui de sa race, la folie du penple, - l'homme 
le plus insensé du peuple. r i9. - •• JI est dit ici que Salomon laissa après lui Jéroboam, pnrce que les 
péchés de Salomon mérilérent que Dieu permit le eoulèvement d•, ce rebelle, et 
les maux qui i'accompagnèrent. 

11 qui l'a fait tomber dans l'idolâtrie. 
•• Ephraïm est mis pour Je royaume d'Israël, contme en formant la prindp3lll 

partie. 
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vinm peccandi Ephraim, et·pluri- 1 le chemin de l'iniquilé. Elles péchés ensuite 
ma redunc!averunt peccala ipso-1 ont inondé parmi eux. 
rum. 

-30. Valde averteruat illos a• 30. 111 19 les ont fait enlia ehll.Saer de leur 
terra sua. terre ao. 

31. Etquiesivit omnesnequilias, 1 3j. Ils ont cherché tùutes les manièresde 
usque dum perveniret ad illos de-: faire le mal, Jnsq11'à ce CjUe la vengeao~e soit 
fensio, et ab omnibWI peccatis li-· venue fondre sur eux, [et qu"elle ait mis fin 
bernvit eos. , à tous leun péchésj. 

CHAPITRE XLVill. 

Eloge d'Elie, d'Elisée, d'Ezéchias et d'Jsaie. 

f. Et surrexit Elias propheta, 1 i. Le prophète Elie s'est élevé ensuite 
quasi ignis, et 'ferbum ipsiuaquasi I comme un feu, et ses paroles brûlaient 
facula ardebat. 1 comme un flambeau ardent 1• 3. Rois, 17, 1. 

2. Qui indu,it in- illos famem, 2. Il frappa le peuple de famine; ils l'ex• 
et i~ritnntes illum i_nvidia soa pnuci citèrent l'ar leur envie, et i_ls furent réduits 
facll suot; non emm poterantsus- à un petit nombre•; [cnr ds ne pou,·aient 
linere prœcepta Domioi. supporter les préceptes du Seigneur •.J 

3. Verbo Domini continuit cœ- 3. En parlant nu nom du Seigneur, IL fer-
lum, et dejecit de cœlo ignem ter; ma le ciel, et il en fit tomber le fe11 par trois 

·fois~. 3. Rois, 18. 4. Rois, f. 
4. sic amplificatus est Eli:is in, 4. Q11elle gloire, 0 Elie, vous ètes-:vous 

mirabilibus suis. Et quis potes! si-'. acquise par vos miracles, et qui peut se glo-
militer sic gloriari tibi? 1 rifler comme vous? 

5. Qui sustulisti mortuum ab 5. Vous qui, par la parole du Seigneur, 
ioferis de sorte mortis in verbo votre Dieu, nnz fait sortir un mort des en
Dom.ini Dei. fers, et l'avez arraché à la mort; 3. Rois, 

li, 22. 
6. Qui dejecisti reges nd peroi- 6. vous qui avez fait tomber les rois dan& 

ciem, et confregisti facile poten- le précipice, qui avez brisé sRns peine toute 
tiam ipsorum, et gloriosos de leclo leur puis!!llnce •, et qui dans leur gloire les 
suo. avez réduits au lit de la mort; . 

i. Qui audis in Sina judicium,' 7. vous qui entendez sur le mont Sina o 
et in Horeb judicia rlefensionis. le jugement du Seigneur, et sur le mont 

· Horeb les arrêts de sa vengeance • ; 

;-. 30. - •• leurs péchés. 
ao Ces péchés ont été la cauae de la captivité d'AssyriP.. 4. Rois, 17, G. 7. 
;-. i. - • • Elie était tout de feu contre les prévarications d'Israël; et le• paroles 

inspirées par son zèle, bnllaient comme une Damme ardente. - Sur les rapports 
entre Elie et Jean-Baptiste, voy. Jean, 6, 36. Luc, !il t7 et pl. b. note 10. 

,-. i. - • Les 11rèlres de Baal furent extermmés (3. Rois, t8.), après quoi ses 
antres ennemis diminuèrent aussi. 

• Ils furent punis pour avoir absndonné les commandements de Dieu, qui leur 
parurent un fardeau trop pesant. Dans le grec : •.. de famine, et dans le feu de sa 
oolère il les réduisit à un petit nombre. 

;-. a. - • • Uue premiêre fois dans le sacrifice qu'il olîrit pour convaincre les 
prêtres de Baal d'imposture, et deux fois sur les soldats qui avaient été envoyés 
ponr le prendre. 

;,. 6. - • Voy. 3. Rois, i1, !i. i3. 4. Roi,, 1, 16. 19. 9, 1i•14. 2. Par. 21, 19. 13. 
;-. 7. - • • Ce fut sur celte montagne que Dieu fit connaitre à Elie quel cbùti

ment il infligerait à laraél (Voy. 3. llois, t9, 1-18.). 
T L'HoreL est une partie du mont Sinal (Voy. a. Rois, 19, tt. t5.). 
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· 8. vous qui sacrez les rois pour venger les 
:1 imes •, et qui laisse1 après vous des pro
pbèies pour vos successeurs •; 

9. vous qui avez été enlevé au ciel dans 
un tourbillon de feu, et dans un char trainé 
par des chevaux artlents; 4. Rois, 2, t 1. 

tO. vous qui avez été destiné pour adou
cir la colère du Seigneur par des jull'ements 
que vous exercerez au temps prescr1 t, pour 
réunir les cœurs des pères à leurs enfants, 
et pour rétablir les tribus d'Israël ••. Ma
l11c/1,. 4, 6. 

8. Qui ungis reges ad pœniten
tiam, et prophetns facis successo
res post te. 

9. Qui receptus es in turbine 
iguis, in curru equorum igneo
rum. 

tO. Qui scriptus es in judiciis 
temporum lenire iracundiam Do
mim; conciliare cor patris ad !i
lium, et restituere tribus Jacob. 

t t. Bienheureux sont ceux qui vous ont H. Beati sunt, qui te videront, 
vu, et qui ont été honorés de votre amitié 11• et in amicitia tua decorati sunt; 

t2. Car pour nous, nous vivons seule- t2. nam nos vita vivimus tan-
ment pendant cette vie 11; [ mais notre nom tum, post mortem autem non erit 
ne vivra pas de même après notre mort 13.] tale no men nostrum. 

13. Elie a été enlevé dans un tourbillon; t3. Elias quidem in turbine 
mais son esprit est demeuré dans Elisée "· tcctu; est, et in Eliseo completus 
disée n'a point eu peur des princes pen- est spiritus eju• : in diebus suis 
Jant sa vie, et nul n'tl été ph:s puissunt que non pertimuit principem, et po-
lui . .;, Rois, t3, t4. tentia nemo vieil ilium; 

••· lamais rien "ne l'a pu vaincre, el H. nec supcravit ilium verbum 
20n wrps après sa mort même a fait voir aliquod, et mortuum prophetavit 
qu'il était un vrai prophète. 4. R?is, t3, 21.' corpus ejus. 

15. li a fait des prodiges pendant sa vie, : t5. ln vita sua fecit monstra, 
et des miracles après sa mort 16• , et in morte mirabilia operatus est. 

t6. Mais dans toutes ces merveilles, Je· t6. In omnibus istis non pœni-
peuple n'a point fait pénitence; et ils M se' tuit populus, et non recesserunt 

;. 8. - • qui anz établi les rois dont la destinée était de châtier le peuple à 
cause de son idolâtrie (Voy. 3. Rois, 19, lt. 15.). 
· • Voy. 3. Reis, 19, iO. - • Elie reçut de Dieu la mission de sacrer Hazaêl pour 
roi de Syrie, et Jéhu pour roi d'Israël; mais ce fut Elisée, disciple et sucr.esseur 
d'Elie, '1,Ui accomplit cette mission (!. Rois, 8, !3. 9, 1-li.). Outre Elisée, Elie laissa 
anrès lm de uomLreux pro_l!hètes dans les écoles ou communautés qu'il dirigeait, 
tl qu'en quittant la terre, 11 confia à son disciple (Voy. i. Rois, 2, 3 et suiv.J. 

;. lO. - •• Ceci est expliqué avec plus de précision dans Mn/. 4, 6. La prophêtiB 
,le Malachie a Hé déjà en partie accomplie dans saint Jean-Baptiste, qui est venu 
Jans l'esprit d'Elie; elle s'accomplira littéralement à la fin du monde, lorsqu'Elie 
reparaitra, et quï, sa prédication tous les Juifs eatreront dans l'Eglise (Matt!,. il, 
H. 17, 12.). 

j-. 11. _ u Dans le grec: Heure11x cenx qui vous ont vu, et qui oe sont endormis 
clans la charité; car alors nous vivrons de la vraie vie. - • Le grec de !"édition 
roti1aine au lieu de : x.11i oi f, ~i't.t..,,.'1,11 x,ulµlu.cho,, po1ie : 111.!t.i ol tY 1t;,«'1t1f'I, 
••••~_..,_..;,,,, d"où la traduction de M. de Sacy : et qui ont été honorés de votre 
amitié, au lieu de : qui sont morts dans votre charité. 

;. 1.i. - li et nous ne pouvons vous voir. 
" • Ces derniers mots: .•• mais ••. notre mort, ne sont pns dans le grec. li semble 

que dans les vef:lets lt et 1!, l'auteur veut dire : Bienheureux ceux qui out vécu 
r.e votre temps, qui vous ont vu et qui ont joui de votre amitié; pour nous, 
nous n"ayons pus eu le bonheur de vous voir, et on ne dira pas de nous dans la 
postérité que nous avons été du uomhre de ceux qui ont été honorés de votre 
fümiliarilé. Le grec. du verdet i2 c:;t fort obscur a Il porte : xtLi ')ritp ,µt'ic {tl)'i ..,.,,,.o,,a9•• 
ce qu'on pourrait traduire : Cependant noua aum nous vivrons de la vie, - de la 
vie éternelle dout vous jouissez. 

;. 13. - "• Sur l'enlèvement d'Elie et la communication de son esprit à EliséB 
(Voy. t. Rois.!\ 9 et suiv.). 

;. B. - " D autres : aucune persuasion. 
y. 15. - 16 ' L:tt.: à sa mort. - Elieée était malade et proche de la mort lorsqu'il 

ft 1111 roi Joas la prédiction qu'on lit ,. Rois, 13, H. 
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n. peccatis suis, usque dum ejecti 
suut de terra sua, et dispersi surit 
in omnem tcrram : 

t 7. et relicta est gens perpauca, 
et princeps in domo David. 

t 8. Quidam ipsorum fecerunt 
quod placeret Deo : alii autem 
mulla comn\.iserunt peccata. 

t 9. Ezechias mumvit civitatem 
suam, et induxit in mediuin ip
sius aquam, et fodit ferro rupem, 
et œdificavit ad aquam puteum. 

20. ln diebus ipsius ascendit et 
s~nnacherib, et misit Rabsacen, et 
sustulit manum suam contra illos, 
et extulit manum suam in Sion, 
et superbus factus est potentia sua. 

21. Tune mota sunt corda, et 
manus ipsorum : et doluerunt 
quasi parturientes mulieres. 

22. li:t "'• t,JCaverunt Dominum 
misericordem, et expandentes ma
nus suas, extulerunt ad cœlum : 
et sanctus Dominos Deus audivit 
cito vocem ipsorum. 

23. Non est commemoratus pec
cntorum illorum, neque dedit il
los inimicis suis, sed purgnvit cos 
in muu lsaiœ sancti Prophetœ. 

24. Dejecit castra Assyriorum, 
et contrivit illos Angelas Domini; 

sont point retirés de leurs péchés, jusqu'à 
ce qu'ils ont été chassés de leurs terres, et 
dispersés dans tous les pays du monde ". 

l7. Il n'est demeuré qu'un petit reste du 
peuple 18, et un prince de la maison dè 
David "· · 

18. Quelques-uns d'eux 00 ont plu à Dieu 
dans leur vie; mais les autres ont commis 
beaucoup de péchés. 

19. Ezéchias n fortifié sa ville", et il y 
a fait venir de l'eau. Il n creusé le roc avec 
le fer, et il a bâti un puits pour conserver 
l'eau t1. 

20. Sennachérib vint pendant son règne; 
il envoya Rnbsacès, [ et il éleva sa main 
contre eux.] Il étendit sa main contre Sion, 
et sa puissance le remplit d'orgueil. 4. Rois, 
t 8, 13. 

21. Alors la fraveur saisit leurs cœurs et 
le'-!rs mains; Hs furent agités comme une 
femme qui est daas les douleurs de l'enfan
tement. 

22. Ils invoquèrent le Saigneur plein de 
misl\ricorde; ils étendirent leurs mains, et 
les élevèrent au ciel, et le Saint, le Sei
gneur Mire Dieu, écouh bientôt leur voix. 

23. [ Il ne se souvint point de lenrs pé
chés, et ne les livra point à leurs ennemis;] 
mais il les purifia par les mains d1saïe, 
[ son saint Prophète ".] 

24. Il dissipa le camp des Assyriens, et 
l' Ange du Seig.;eur les tailla en pièces; 4. 
Rois, 19, 35. Tob. f, 21. /saï. 37, 36. t. 
Mach. 1, 41. 2. Mach. 8, {9. 

25. nam fecil Ezechias quod 25. cnr Ezéchias fit ce qui était agréable 
placuit Deo, et fortiter ivit in vin it Dieu; il marcha courageusement dans la 
David patris sui, quam manda vit voie de David son père, que lui avait recom
illi lsams propheta magnus, et Il- m!lndée Isaïe, qui fut un grand prophète, et 
delis in conspcctu Dei. ! fidèhi aux yeux du Seigneur. 

26. ln dielms ipsius retro ·rediit' 26. Le soleil pendant ses jours retourna 
sol, et nddidit regi vitam. 1 en arrière, et il ajouta plusieurs années it la 

: vie du roi. 4. RolB, 20, f 1. [saï. 38, 8. 

y;. 16. -11 • Ni les instructions, ni les menaces, ni les exemples, ni les miracles 
d"Elisée ce furent ca~ables de trucher les Israélites; ils s"obstinèrent dans leur• 
désordres, et en punition, ils furenl enfin emmenés en captivité (Voy.pl. h. 47, 30). 

jl. t7. - " à savoir les sujets du royaume de Juda (Voy. pl. h. ch. !7, 30). 
n • Après la dissolution du royaume d'lsraêl, le royaume de Juda continua 1, 

être gouverné par des princes de la cour de David; mais l'impiété de plusieura 
d'entre ces princes amena enfin la mine de ce royaume, qui finit pnr la captivité 
Je Babylone. 

jl. 18. -'° d'entre les Juifs. 
j". 19. - u Voy. Isal. 22, !O. 2. Par. 32, 30. 
n • S11r les couslructions d'Ezéchio.s po.ir fortifltir Jérusalem et y amener de l'eau 

VO!f., outre les endro:ts cités note il, 4. Rois, !!O, io. . 
'f• i3. - •••!sale pria pour le roi et pour le peuple, et il leur annonça lad#.. 

fnite des ennemis. Isa,. 37, 6. 7. 21 et suiv. 
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2'7. Il -.i.t la fin .. des temps u par un 1 27. Spiritu magno vidit ultimn, 
grand don de l Esprit, et il consola ceux et consolatus est Jugentes in Sion. 
qa.i pleuraient dans Sion. ! Usque in sempiternum 

28. li prédit ce qui devait alTÏYer jusqu'à 1 28, ostendi·t futura, et ahscon
la fin des temps, et découYril les choses se- [ dita antequam eYenirent. 
crètes " avant qu'elles arriussent. 

CHAPITRE XLIX. 

Eloge de Josias, de Jérémie, d'Ezéchiel, des douze petits Prophètes, 
de Zorobabel, de Josui, du fils de Josédech1 de /véhémie1 d'Enoch, 
de Joseph, de Seth, de Sem et d'Adam. 

t. La mémoire .de Josias est comme un t. Memoria Josi111 in composi
parfum d'une odeur admirable, composé tionem odoris facta opus pigmen
par un excellent parfumeur 1. 4-. Rois, 22, !. tarii. 

2. Son sounnir sera doux à la bouche de 2. In omni ore quasi mel in• 
tous les hommes comme :..i miel, et ·comme I dulcabitur . ejus memoria, et ut 
un concert de musique dans un festin de musica in convivio viiù. 
vin délicieux •. 1 

3. li a été destiné [divinement] pour füire 3. Ipse est directus diYiuitus in 
rentrer le peuple dans la pénitence, et il a, pœnitentiam gentis, et tulit abo-
exterminé les abominatiüns de l'impiété. 1 minationes impietatis. 

4-. Il a tourné ~on cœur Yers le Seigneur; 4, Et gubernaYit ad Dominum 
et dans un temps de péché il s'est affermi cor ipsius, et in diebus peccato-
dnns la piété. rum corroboravit pietatem. 

5. Hors David, Ezéchias et Josias, tous ont 5. Prœtel' DaYid, et Ezechiam, 
péché •; et Josiam, omnes peccatum com-

miserunt : . 
6. car les !'Ois de Juda ' ont abandonné 6. nam reliquerunt legem Altis-

la loi du Très-Haut, et ont méprisé la crainte ,hni reges Juda, et contempserunt 
de Dieu. · 1 timorem Dei. · 

7. Ils ont abandonné I leur royaume à un 7. Dederunt enim regnum suum 
autre peuple, et leur gloire à une nation 1· aliis, et gloriam suam nlienigenœ 
étrangère •. genti. 

·------·-- ----------------
. ;,. 27. - .. • lsale, - Sur l'objet des prophéties d'Isate, voy. la préface sur ce 
Prophète. 

" les temps du Messie, dont l'Eglise est la dernière période du développement 
du royaume de Dieu -sur la terre. 

;,. 28. - 11 Il prédit l'état et la condition future de la synagogue et de l'Eglise 
jusqu'à la fin Ju monde. · 

;,. L - ' La mémoire des vertus de Josias est ao.ssi agréable gue les parfums 
les plus précieux. - • De tous les princes dont nous parle l'histoire sacrée, celui 
dont la vie a été la pins pure et 111 pins irrép<"ochable, est Josias. Il commença à 
régner à sept ans et dès lors il cherch!l le Seigneur; et à peine eut-il atteint s:i 
dix-huitième année qu'il s'appliqua courageusement à ré.former ses Etats et a cor
riger les abus (Voy. ,. Rois, 22, :1. et 33.). 

;,. 2. - • • Comp. pl. h. 40, 20. · 
;,. 5. - • en favorisant ou en tolérant le culte des idc\es (Voy. 3. Rois, 22, i. 5. 

l.5, 14. 22, H.). - • u n'est du reste ici question que du crime d'idolâtrie, non de~ 
autres péchés, comme le prouve l'e,:emple de David qui se rendit coupable d'adul
tère. et de meurtre. 

;,. 6. - • même. 
;,. 7. - • lis ont été contraints d'abandonner, 
e au,: Chalè.éens. . 
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8. Incenderunt electam sancti
tatis ci'fitatem, et desertas fece
runt vias ipsius in manu Jeremiœ. 

. 8. Ils 7 ?Dl brdl~ la ville choisie, la ville 
sarnte; et ils ont fait un désert de ses rnes 
selon la prédiction de Jérémie •. 4. Rùis: 
25, 9. 

9. Nammale tractaveruntillum, 9. Car ils• ont maltraitb celui qui avait 
qui a ventre me.tris consecratus été oonsacré Prophète dès le ventre de sa 
est Propheta, e'fertere, et eruere, mère, et destiné pour ren'ferser, pour dé
et perdere, et iterum œdificare,, truire, pour perdre et pour édifier••. 
et renovare. 

IO. E,echiel qui Tidit conspec, !O. Quant à Ezéchiel, il a 't'11 cette vision 
tum gloriœ, quam ostentfü illi in de gloire que le Seigneur lui représenta 
curni Cber11b1m. . dans le char des Chérubins. Ezécl,. t, 4. 

t 1. Nom commemoratu, est I H. Car il a marqué pnr une pluie 11 ce 
inimicorum in imbre, benefacere qui devait arriver au.: ennemis du Seiœneur 
illis qui ostentlerunt rectas 'fias. , et les biens qu'il devait faire 11. ce~x qui 

· / avaient marché dans la droite voie ". 
t2. Et duodecim Prophetarum i 12. Que les os des douze Prophètes re

ossa pullulent de loco suo : nam i fleurissent dons Jeurs tombeaux "; car ils 
corroboraverunt Jacob, et rede- ont fortifié •• Jacob, et l'ont racheté de ser-
merunt se in fitle ,·irtutis. 1 vitude, par une foi pleine de courage "· 

13. Quomodo amplificemus Zo-1 t3. Commentrelèveron,i..)lous la gloire de· 
robabel? 'nam et ipse quasi si-

1

. Zorobabel, lui qui a été comme un anneau 
gnum i~ dextera manu; II. la main droite";!. Esdr. 3, 2. Agg. !, 2. 

1~. 11c et Jesum llllllm Jose- 14. et Jésus, fils de Josédec ", qui en 
dec ! qui in diebus suis œdifica- , leur temps, ont rebàti la maison du Sci
'ferunt domum, et exaltaverunt i gneur, qui ont relevé son saint temple des
templum snnctum Domino, para-, tiné à son éternelle gloire? 
tum in glorinm sempiternam. ' 

l5. Et Nehemias in memoriam 1 15. La mémoire de Néhémias passem 
multi temporis, qui erexit nobis, aussi dans plusieurs siècles, lui qui a rele,vé 
muros enrso~, e~ stare fecit por-/ nos murs abattus, qui .a rétabli .nos portes. 
tas et seras, qui erex1t domos, et nos serrures, et qui a rebâti nos mai-· 
nostras. 1 sogs 18• · 

--------
;-. 8. - 1 Jes Chalèéens. 
••Voyez ln prophétie de Jérémie sur ce point. Jlrim. !5, 9-H. 
;-. 9. - • les Jmfs. 
10 • Sur la vocation de Jéré.mie, v~y. Jér. l, 5. 10. - Sur les manvais traitements 

qua le prophète eut à souffrir, voy. Jér. 37, H-!O. 38. 4-28. 
j,. H. - 11 Ezéchiel a menacé dl malheur las fanx prophètes et les peuples en

oemi• sous la figure d'une pluie d'orage. Ezécl,. rn, 13. 38, 2i. 
11 Voy. Ezéc/1. l8, 21. 331 14. etsuiv, 
,-. l2. - •• Puissent aussi les doue petits Prophètes continuer à vivre en gloire 

dans leurs descendants! Voy.pl. h. 46, 14. · 
,. D'autres traduisent : ils ont consolé. 
11 Ils ont annoncé aux lsraélites leur délivrance par la force de leur foi et de 

leur confiance. - • Dans le grec : ... tombeau; car il a consolé Jacob et les a dé
livrés dans la foi de l'espérance. - Ce verbe au silll!lllier peut, il est vrai, se rap
porter au neutre «< ,...,;; ; mais il e1t, ce semble, plus naturel de sous-entendre le 
mot :t"P'"• Seigneur; de sorte que \e sens serait : Car le Seigneur les a délivrés 
(les Juifs) par la foi dans les prom~;see de délivrance qu'il leur faisait faire pa~ les 
.Prophètes. - Par les prophètes qui ont consolé Jacob, on peut entendre spéciale
ment Aggée, Zacharie et Malachie, qui, après la captivité de Babylone, excil.èrent 
le peuple à la reconstruction du temple et de Jérusalem, et ranimèrent son courage 
contre les attaques des peuples ennemi3. 

;. 13. - 16 lui qui a été le bien-aimé de Dieu, et qui a élé protégê par lui comme 
un anneau garni d'un sceau, sur lequel on veil!e avec soin, de peur qu'il ne tombe 
en des mains étrangères (Comp. Agg. 2, 21. Gant. de• Gant. 8, 6.). 

;,. H. - " Ce Jésus était grand prêtre à l'époque où Zorobabel revint avec les 
Juifs de la captivité de Babylone (Voy. L Esdr. 3, 2.). 

j;. u;. - " • Sur tont ce que fit Nêhêmie, -.roy. son livre on 2. Esd,·. 
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f6. Nul n'est né sur la terre comme f6. Nemo natus est in terra 
Enoch, qui a été ensuite enlevé de dessus qualis Enoch : nam et ipse re-
la terre i ' ceptus est a terra. 

fi. ru comme Joseph, qui est né pour ètre ·1 17. Neque ut Joseph, qui natus 
le prince de ses frères et l'appui de sa fa- est homo, princeps fratrum, Or
mille; [pour être, dis-je, le gouverneu~ de ' mamentum gentis, rector fratrum, 
ses frères, et le ferme appui de son peuple 11.] · stabilimentum populi : 
f. Moys. 4f, 42-i5. ' 

18. Ses os ont été conservés avec soin,. f8. et ossa ipsius visitata sunt, 
[ et ont praphétisé après sa mort "'.] j et post mortem prophetaverunt. 

i 9. Seth et Sem ont été élevés en gloire I t 9. Seth et Sem llpud ho mines 
entre les hommes; et Adam dans sa créa- , gloriam adepti sunt; et super 
lion a eté elevé au-dessus de toutes les créa- omnem animam in origine Ad.am. 
turcs "· i. Moy,. 4, 25. 32. J 

CHAPITRE L. 

Eloge de Simon, le grand Prêtre. Fin de1111entences. 

t. Simon, fils d'Onias 1, grand pontife•, a 
soutenu la maison du Sc~neur tant qu'il a 
vécu, et il ll fortifié le temple pendant ses 
jours. 

2. C'est lui qui a fait faire los fondements 

1. Simon Oniœ filius, sacerdos 
rr:agnus, qui in vita sua suffalsit 
domum, et in diebus suis cono
bcravil tcmplum. 

2. Templi etiam allitudo ab 

;. n.-••• Avant le déluge, on ne vit aucun homme qui égalât Enoch en vertu; 
il marcl,a avec Dieu et fut el!levé de ln terre sans étre assujetli ù la loi de la mort. 
Et après le déluge, il n'y en eut non plus ducun qui r.lt semblable à Joseph : né 
pour être le premier entre ses frères, quoiqu'il ne fil.t pas l'ainé, il sauva de la 
famine la famille de Jacob, et l'établit en Egypte. Il ne peut être ici question d'une 
comparaison entre ces personnages et d'autres personnages du Nouveau Testament, 
par exemple de saint Jean-Baptiste (Comp. Mt1tlh. U, li.). 

,. t8. - •• Joseph avait prédit avant sa mort que les Israélites quitteraient d~ 
nouveau l'Egypte, et retourneraient dans le pay, de Chanaan (t. Moys. 50, 23. 2i.); 
il avait en outre or~.onné en wème temps de recueillir ses ossements et de les traos
porter avec eux dan• la terre de Chan..an. Ln S,Jrtie d'Egypte s'étant donc réelle
ment elfectuée, et, de plus, Moyse emportant avec lui les ossements de Joseph 
(2. Moy1. t3, t9.), comme les paroles de Joseph se trouvaient ainsi à moitié accom
plies, les Israélites qui accompagnaient les ossements du saint patriarche, étaient 
autorisés à les considérer comme une garantie œrtain~, et en quelque façon comme 
des prophètes qui leur prédisaient, pendant toute leur marche, l'inraillible accom
plissement de l'autre moitié de la prophétie, co~cernant leur entrée dans la terre 
promise. 

;. t9.-ll•Seth, gui naquit à Adam à la place d'Abel,fut le p~re de cette partie 
du genre humain qm, avant le déluge, demeura fidèle à Dieu; et Sem, le fils de 
Noé, qui fut l'héritier des bénédiclions divines, et le patriarche dont descendit la 
famille d'Abraham (t. Moys. tl, 10-26.), et l'ar conséquent le peuple d'Israi!l.-Ces 
deux patriarches sont élevés en gloire; mais Adam a sur eux et sur toutes les créa
tures, le privilège d'avoir été le père du ~enre humain tout entier, et l'ouvrage 
immédiat des mains de Dieu. Et à ce priviléf1a il faut joindre cet autre plus grand 
encor~., d'avoir éLé créé dans un état de Justice, de sainteté parfaite et d'im• 
mortc.,té. 

t,. 1. - t • li est parlé dans Josèphe (Antiq. Jud., 1. U) de deux Simon, fils d'Onias, 
tous deux grands pontifes, et vivant daus des temps peu éloignés de celui de l'au• 
leur de ce livre (Voy. la note suiv.). 

• Selon la supposition la mieux fondée, le second de ce nom, qui mourut eD 
l'an t92 avant Jésus-Christ. 
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ipso fundata est, duplex 1ediflcn
lio et excelsi parietes templi. 

3. In diebus ipsius emannve
runt putei aquarum et quasi mare 
adimpleti sunt supra modum. 

4. Qui curavit gentem suam, 
el liberavil eam a perditione. 

5. Qui prœvaluit amplificare 
civitatem, qui adeptus est glo
riam in conversatione gentis : et 
ingressum domus et atrii amplifi
cav1t. 

6. Quasi stella matutina in me
dio nebulœ, el quasi luna plena 
in diebus suis lucet. 

profonds du templo, le double Mliment et 
les hauts murs s. 

3. Les enux des fontaines ont coulé en 
son temps dans les cannux, et ils se sont 
remplis extraordinairement comme une 
mer•. 

4. li a eu un soin particulier de son peu
ple, et il l'a délivré de ln perdition '· 

5. li n été assez puissant pour agrandir et 
fortifier la ville; il s'est acquis de la gloire 
par la manière dont il a vécu avec son peu
ple•, el il a élargi et étendu l'entrée de fa 
maison et du panis 7. 

6. Il a éclaté pendant sa vie comme l'é
toile du matin au milieu des nuages, el 
comme la lune lorsqu'elle est venue en son 
plein •. 

7. Et <JUasi sol reful~ens, sic 1 7. Il a lui dans le temple de Dieu comme 
ille efl'uls1t in templo Dei. · un soleil éclatant de lumière. 

8. Quasi arcus refulgens inter 8. Il a paru comme l'arc-en-ciel qui brille 
nebulas gloriœ, et quasi tlos ro- dans les nuées lumineuses, et comme les 
snrum in dicbus vernis, el quasi roses qui poussent leurs lieurs au printemps, 
lilia quœ sunt in trnnsitu nquœ, comme les lis qui sont sur le bord des eaux, 
et quasi thus redolens in diebus /1 et comme l'encens qui répand son odeur 
estatis. pendant l'été, 

9. Quasi igniselfulgens,el thus, 9. comme une flamme qui étincelle, et 
ardens in i!lne. ' comme l'encens qui s'éupore dans le feu, 

tO. Quasi vas auri solidum, or- to. comme un vase d'or massif orné de 
natum omni lapide pretioso. : toutes sortes de pierres précieuses. 

-------------· ,.----~---

,. i. - • On ne peut déterminer avec précision de quelle réparation du temple 
il s'agit dans ce• paroles, el c'est pourquoi les interprètes se livrent à des conjec
tures diverse•. 

;,. S. - • Simon prit soin des aqueducs, en sorte qn'il y eut toujours de l'eau 
en surabondance. Dans le grec: durant cos jours le bassin (qui était dans le temple) 
fut endommagé, le bassin d'airain dont le contour ressemblait à la mer. - Le• 
Hébreux donnaient Je nom de mer à tous les grands vaisseaux. 

,-. ,. - ••Simon, setond du mm, s'acquit la plus baute considération parmi 
e eu" de son temps, soit par ·son zèle il faire restaurer et embellir Je temple, soit 
par l'intrépidité avec laquelle il iiterdit il Pt.olémèe Pbilopator, roi d'Egypte, l'en
trée dans le sanctuaire. Ce prince, comme on le voit par le 3• livre des Machabées 
(livre qui est au nombre des apocryphes), ayant remporté une victoire signalée 
sur l'armée d'Antiochus-le-Grao.:IÎ roi de Syrie, voulut en rendre de, solennelles 
actions de grâces au Dieu d'lsraë , dans son propre temp!e. Mais non content de 
se tenir dans le parvis des Gentils, il demanda il entrer dans le templ~ même. 
Simon, le grand prêtre, s'opposa avec courage au dessein du roi, et cela sans que 
ce prince se laissât aller à aucune 1iolence ni contre le peuple, ni contre les prêtres, 
ce qui fut regardé comme une protection spéciale de Dieu. - Selon la plupart des 
interprètes, la de•cription qu'on lit dans ce qui suit (;,. l-i3), est celle du sacrifice 
qui fut offert en celte occasion pour Ptolémée. D'autres entendent ce qui est mar
qué dans un sens j!énéral, de la pompe et de ln majesté que Simon savait mettre 
dans le culte de Dieu. 

;,. 5. - 6 Sans déroger à sa dignlê, il sut mériter par sa douceur et sn bonté 
envers le peuple, l'estime et la conilancc. - Quoique les Hébreux fussent sous la 
dépendance de princes étrangers, les grands prêtres ne lais•aient pas d'avoir une 
très-grande autorité sur leur nation. 

7 Dans le grec le verset i;>Orle : li fortifia la ville par une circonvallation. De 
quel éclat radieux il brillrut lorsque le peuple l'environnait, lorsqn'il s'i,vançait 
derrière Je rjdeau du Saint des Saints! 

,-. 6. - 8 • Par toutes les comparaiaons dont il se sert ici (6-11,), l'auteur sacré 
se propose de relever la dignité, l'éclat et l'amabilité avec lesquels le pontife se 
montrait parmi le peuple (Comp. pl. h. 21, 17-23.). 
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t t. Il a paru comme un olivier qui pousse t t. Quasi olim pulÎulans, et 
ses rejetons, et comme un cyprès qui s'élève cupressus in altitudinem se extol
en haut, lorsqu'il a pris sa. robe de gloire, lens, in accipiendo ipsum stolam 
et qu'il s'est revêtu de tous les ornements gloriœ, et vestiri eum in consum-
de sn dignité. ·· matfonem virtutis. 

t 2. En montant au saint autel, il a honoré t 2. In ascensu altaris sancti, 
ses vêtements saints 1 • gloriam dedit S:llletitatis amictum. 

t 3. Se tenant deb011t à l'autel, 11 a reçu t 3. ln acci piendo nutem partes 
une partie de l'hostie de la ma,n des prêtres, de manu sa.cerdotum, et ipse stans 
et il a été environné de ses frères comme juxta aram. Et circa illum corona. 
d'une couronne. Il, se sont tenus autour de fratrum : quasi plantatio eedri in 
lui comme des cèdres plantés sur le mont, monte Libano, 
Liban, 

U. comme des branches de palmier; eL 
tous les enfants d'Aaron •• étaient dans leur 
gloire autour de lui. 

t5. L'oblation se présentait au Seigneur 
par leurs mains devant toute l'assemblée 
d'Israël; et pour achever entièrement le sa
crifice à l'autel, et pour honorer l'oblation 
du Roi très-haut 11, 

t6. JI a étendu sa main pour lui offrir le 
sang de la vigne. 

t4. sié circa · ilium steterunt 
quasi rami palmœ, et omnes fllii 
Aaron in gloria sua. 

t5. Oblatio autem Domini in 
manibus ipsorum, coram omni 
s~nagog'a Israel : et consumma
!Jone fungens in arti.;amplificare 
oblationem excelsi Regis. 

t 6. Porrexit mazium suam in 
lihatioile, et libavit de sanguine 
uvie. 

t7. Il a répandu au pied de l'autel un· n. EO'udit in fundameuto alta:
-vin dont l'odeut di'fine est montée devant ris odbrem divinum excelso Prin-
le Prince très-haut ••. cipi. 

t 8. Alors les enfants d'Anron ont jeté un -18. Tune · exciamavernnt lilii 
.grand cri, et ont sonné de leurs trompettes Aaron, in tubis productilihus so
battues au marteau. Ils out fait retentir un nueront, et auditam fec.erunt vo
.grand bruit pour renouveler leur mémoire cem magnam in memoriam coram 
devant le Seigneur ••. Deo. 

19. Tout le peuple est venu en foule, et i9. Tune omnis populos simul 
ils se sont prosternés le visage contre terre properaverunt, et ceciderunt in 
cpour adorer le Seigneur leur Dieu, et pour , faciem super terram, adorare Do
rendre leurs vœux au tout-puissant, au Dieu I minum Deum suum, et dare pre-
très-haut ••. ces omnipolenti Deo excelso. 

20. Les chantres ont élevé leur voix dans, 20. Et amplificavcrunt psal
leurs cantiques, et ils ont fait éclater dans lentes in vocibus suis, et in magna 
ce\te grande maison un bruit plein d'une domo auctus est sonus suavitatis 
douce harmonie. plenus.· 

21. Le peuple a offert sa prière au Sei-, 21, Et rogavit populus Domi-

;. 12. - t Dans le grec : Il remplissoit d'un éclat radieax tonte l'enceinte du 
sanctuaire. 

y. H. - " tous les prêtres. 
j;. 15. - " D'autres traduisent: Ils (les prêlTes) tenaient les oblations du Seigneur 

dans leurs mains devant toute l'assemblée d'l,raèl, et il (le grand Prêtre) remplis
sait sou miuistère sur l'autel, po:Jr achever .entièrement le llllcrilice du Roi très

. haut .. - Prenant les morceaux des victimes des mains des prêtres, il les offrait à 
Dieu et les faisait brfiler. Après les holocaustes on offrait tes oblations de liqueurs 
(4. Moys. 28, 7. H.). 

j;. 17. - "• Le sang de la v!w1:e (,., 16.) est le vin. Le vin dans les sacrifices 
était versé, non sur le pied de 1 autel même, mais dans le feu où l'on faisa.it brô.ler, 
au pied ùe l'autel, les graisses des victimes (Comp. i. Moy,. !19, 40. 4. Moys. 15. 5. 
10 et 28, 7. 14.). 

;. 18. - "pour que Dieu se souvint de son peuple. , 
;. 19. - •• • Se prosterner laface contre terre, était le signe de la plus grande 

adoration (Comp. 3. Moys. 9, !Il. l. Mach. 11 5,.). 
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num cxcelsurn in prece, u1que- gneur très-haut, jo11q11'l ce qu'il lùi ait 
<1um perfectus est honor Domini, rendu tout le culte qui loi est dt), et qu'ils 
et munus suum pèrfecerunt. aient achevé leurs fonctions. 

22. Tune descendens, me.nus . 22. Alon le gre.nd prêtre descendant de 
suas extulil in omnem congrega- l'autel ••, a-éle,:é. ses mains sur toute l'as
tionem filiorum Israel dnre glo- semblée des enfants d'Israël, pour rehdre 
riam Deo a labiis sui,, et in no- gloire à Dieu pe.r ses lèvres, et pour se glo-
mine ipsius gloriari : rifier en son nom ts. 

23. et ileravit orationem suam, 

1 

23. Il a renouvelé encore sa prière ''pour 
-volens osteudere virtutem Dei, .témoigner la souveraine puissance de Dieu 18• 

2-i. Et nunc ore.te Deum om- 24. Priez donc maintenant 19 le Dieu de 
nium, qui magna fecit in omni, toutes les çréatures, qui a fait de grandes 
terra, qui auxit dies nostros a' choses dans toute la terre, qui nous a fait 
-ventre matris nostr.e, et fecit no- 1 vivre de jour en jour depuis que nous som
biscum secundum suam miseri- : mes sortis du ventre de notre mère, et qui 
cordiam : nous a traités selon sa miséricorde •0 , 

25. del cobis jucunditatem.cor- .25, qu'il nous donne la joie du cœur, et 
dis, et fiEri paccm in diebus nos- que pendant nos jours, et pour jamais il 
tris in Israel per dies sempiter- fasse fleurir la paix dans Israël; 
nos; · 1 · . 

26. credere Israel nobiscum 26. qu'il donne à Israël une ferme foi que 
esse Dei miserioordiam, ut liberet la miséricorde de D.ieu est. sur nous, afin 
nos in diebus suis. 1 qu'il les délivre .pe11dant leur vie 11• . 

27. Duas gentes odit anima 27. Mon âme liait deux peuples; et le ll·oi-
mea : tertia autem non est gens, sième que je hais n'est pas un peuple ss, 
'}Uam oderim : 

28. qui sedent in moule Seir, 28, Ceux qui demeurent sur le mont 

,. 22. - 11 Litt. : descendant, ....,. de l'autel. 
11 pour donner la bénédiction que doit donno,r Je grand PrHre (î o y. 4, Moys. 

6• ll3.). · li · d ·11 ,. Pt lé é Phi ;. l!3. - 11 • Ceux qui exp queot ceci u sacr1 ce o ... ert poor o m e lo-
pator disent, d'après le a• livre des Machabées, que le roi ayant entrepris, après 
que les sacnfices furent achevés, d'entr~r dans Je. sanetuair~, Simon, dont les re
montrances n'étaient pas écouttes, se mit à genoux étendant les bras et priant Je 
Seigneur -de mont,·er sa :,,uissance souveraine. Cette. prière fut si efficace qne Philo
pator elfrayé, et ébranl~ comme ~u roseau, tomba par terre et fut porté hors du 
temple par ses gens. · 

te La bénédiction du grand Prêtre était accompagnée d'uce prière d'action de 
gràces. Pendant qu"il la donnait, Je peuple était prosterné à terre et demandait à 
Dieu par ses prières d'avoir pari eux fruits de la bénédiction du grand Prêtre. 

, . n. - ·u Ce qui suit est une exhortation de l'auteur sacré à loutr Dien et à se 
confier en lui. . . 

· 10 • Après avoir montré tous les grands bien& que les divers personnages du 
peuple de Dieu ont opérés durant leur vie, !"auteur sacré termiae enfin .en rappe
lant que le principe de tout ce qu'ils ont fait se trouv.e proprement dans la misé
ricorde de Dieu. C'est pourquoi il exhorte C,, ii-26.) tant -le peuple que ses lec
teurs à rendre gràces à Dieu r.our tous ses bienfaits, afin qu'il continue à les com-
bler de ses faveurs (Comp, p , h. 39, U.). . 

. ; . 26, - 11 • En implorant la miséricorde divine pour la délivrance de son peu
ple, l'auteur sacré a en vue les circonstances des temps où il vivait. Alors, en effet, 
la Palestine .était sous la do~atian des r!'is de Syrie qui, après av!)ir ôté.au peuple 
d'Israël son mdépendance politi9ue, vou!B1ent encore lm rav1r la foi au Dieu de ses 

. pères. Le peuplé d'laral!l fut déhvré de cette persécution par les Machabées (Voy. 
i. Mac/,, t-16.J. 

y. 27. - n Sirach termine son ca.tique de louanges parune imprécation que lui 
inspire sa piété cont.re les ennemis ··du règne de Dieu dans sa palrie, parce qu'ils 
troublaienl la paix, pour laquelle il avait fait des prières ardentes. Ces ennemis 
étaient les Iduméens, les Philistins et les Samaritains. Il dit que les dernier; « ne 
.sont pas un peuple, » parce que ce n"était en elfel qu'une réunion de gens sons 
aveu, ras•ewblés là des diverses pro,inces du royaume d'Assyrie (Voy. 4. Rois, 
n, 2i.). 
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Séïr u, et les Philistins; et le peuple insensé et Philisthiim, et stultus populus 
qui habile dans Sichem ". qui habitat in Sichimis. • 

29. Jésus, fils de Sirach de Jérusalem, a 29. Doctrinam sapientiœ et dis-
écrit dans cc livre des instructions de sa- ciplinœ scripsit in codice isto Jesus 
gesse et de science, et il y a répandu la sa-, filius Sirnch Jerosolymita, qui re
gesse de son ceur ... ' novavit sapieatiam de corde suo. 

30. Heureux celui qui se nourrit de ces' 30. Beatus, qui in istis versatur 
bonnes paroles! celui qui les renferwe dans bonis: qui pon,t illa in corde suo, 
son cœur sera toujours sage. sapiens erit semper. 

3i. Car •'il fait ce qui est écrit ici, il sera 3i. Si enim hœc fecerit, ad 
caP.able de toutes choses, parce que la lu- omnia valebit : quia lux Dei, ves-
1111ère ùe Dieu conduira ses pas. , tigium ejus est. 

CHAPITRE LI. 

Prière en action de gr,ices. Exhortation à la sagesse. 

t. Prière de Jésus, fils de Sirach': Je'. 1. Oratio Jesu fi!ii Sirach: Con-
vous rendrai gràces, ô Seigneur, mon Roi, j fitebor tibi Domine rex, et collau
et je vous louerai, vous qui êtes mon Dieu I dabo te Deum salvatorem meum. 
et mon Sauveur. 

2. Je rendrai gloil'e à votre nom, parce 2. Confitebor nomini tuo : quo-
que c'est vous qui m'avez assisté et qui niam adjutor et protector factus 
m'avez protégé•. es mihi, 

3. Vous avez délivré mon corps de la per- 3. et liberasti corpus meum a 
dition, des piéges de la langue injuste, et, perditione, a laqueo linguœ ini
des lèvres des ouvriers de mensonge, et I quœ, et a labiis operantium men
vocs avez été mon défenseur coulre ceux·, dacium, el in conspectu adslan-
qui m'accusaient•. . tium factus .es mihi adjutor. 

4. Vous m'avez délivré selon la multitude i 4. Et liberasti me secundum 
de vos miséricordes•, des lions rugissants: multitudinem misericordiœ nomi
qui étaient prêts à me dévorer, Il nis lui a rugientibus, prœparatis 

ad escam, 

'/l. 28. - •• les Iduméens; ils étaient surtout dans les derniers temps les ennemis 
jurés du royaume de Dieu (Voy. Ps. 136, 7.). 

" les Samaritains dont la cap,itale était Sichem. lis sont appelés un peuple insensé, 
vraisemblablement parce qu ils alliaient la loi judalque au culte des idoles des 
Gentil, (Voy. 4. Rois, 17, 24. 25. Jean, 4, 22.). 

y. i9. _ 1, • Ces paroles (j'. 29-31.) sont comme la conclusion du livre et l'adieu 
nu lecteur (Comp. Apoc. 22, 18 et suiv.). 

}l, i. - • Sirach termine son livre de morale par une prière où en louant Dieu, 
il le remercie de l'avoir délivré d'uu danger de mort, dans lequel ses ennemis l'a
vaient jeté par leurs calomnies. L'Eglise se •ert de cc cantique aux fêles de diffé
rents saints, notamment des saintes vier~es et des martyrs, pour remercier Dieu des 
gràces qu'il leur a faites, spécialement d avoir par sa protection conservé leur pu
reté au milieu des dangers et des tentations dv monde. 

,-. 2. - • • Comp. Ps. 21, 7. 39, 18. Dans toute cette prière de louanges el d"ac
tion de grâces (T, 2·33.) on remarque beaucoup de pensées et d'expressions tirées 
des psaumes. 

y;. 3. - • • Selon toute vraisemblance, ce fut au:,rès du roi de Syrie, auquel la 
Judée obéissait alors, que l'auteur fut accusé; et ce fut peut-êlre à cette occasion 
qu'il se réfugia en Egypte, car il parait y avoir passé les dernières années de sa 
vie, puisque ce fut en Egypte que son petit-fils trouva ses écrits. 

;. 4. - • Litt. : selon b multitude de Ill miséricorde de votre nom, - de votre 
être. 
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5. de manibus quœrentium ani- 5. des mains de ceux qui cherchaient 1, 
mam mum, et de portis tribula- m'ôter la vie, et des afflictions différentes 
tionum qui ciroumdederunt me : qui m'assiégeaient de toutes parts•. 

6. a pressura tlammœ 'JUœ cir• 6. Voua m' ai,e= délivré de la violence de 
cumdedit me, et in medio ignis la tlamme dont j'étais environné, et je 11.'ai 
non sum œstuatus : point senti la chaleur 11u milieu du feu •, 

7. de nltitudine ventris inferi, · 7. de la profondeur des entrnilles de l'en
et a lin~ua coinquinata, et a verbo fer, des lèvres souillées, des paroles do men
meu1lac1i, a rege iniquo, et à lin- songe, d'un roi injuste ', et des langues 
gua injusta : médisantes. 

8. laudabit usque ad mortem 8. Mon lme louera le Seigneur jusqu'à la 
anima men Dominum, mort, 

9. et vita mea appropinquans 9. parce qu'elle était prête de tomber au 
erat in inferno deorsum. plus profond de l'enfer '· 

{O. Circumdederunt me undi- tO. lis m'avaient environné de tous côtés, 
que, et non oral qui adjuvaret. et il n'y avait personne pour me secourir. 
Respiciens ernm ad adjutorium J'attend11is des hommes quelque secours, et 
homioum, et non erat. il ne m'en venait point'· 

H. Memoratu~ sum misericor- j 1t. Alors je me suis souvenu, Seigneur, 
,die tuœ Domine, et operationis de votre miséricorde, et des œuvres que 
tuœ, quœ a sa,culo sunt : vous avez faites dès le commencement du 

monde••, 
t2. quoniam eruis sustinentes f2. parce que vous tirez du péril, ô Sei· 

te Domine, et liberas eos de ma-. gncur, ceux qui ne se lassent point de vous 
nibus gentium. . attendre, et que vous les délivrez de la puls

' <ance de& nations u. 
t3. Exaltasti super terram ha-. f3. Vous m'avez élevé une demeure sur 

J>itationem meam, et pro morte 
1

111 terre 11, et je vous ai prié de me délivrer 
clelluente deprecatus 1um. 

1 
d'un torrent de mort ts. 

t4. Invocavi Dominum palrem · t4. J'ai invoqué le Seigneur, père de mon 
Domini mei, ut non derclinquat Seigneur n, afin qu'il ne me laisse point 
me in die tribulationis mere, et'. sans assistance au jour de mon nffiiction, et 
in tempore superborum sine ad- ' pendant le règne des superbes. 
jntorio. . 

t5. Laudabo nomen tuum assi-. t 5. Je louerai sans cesse votre nom, et je 
due, et collaudabo illud in cun- ·

1

1e glorifierai dans mes actions de grâces, 
fessione, cl exauc!.ita est oratio parce que vous nvez exaucé ma prière, 
mea. 1 

16. El libcrasti me de perdi- f6. que vous m'ave~ délivré de ln perdi-

--- --------------···---- -------

. fi. 5. - • • Lilt.:la vie, el des portes des lr!bulalions qui, etc.-des lrihulutious 
diverses qui élaient sur le point de m'assaillir. Nous avons remarqué que pour se 
soustraire à la persécution il se réfugia en Egypte. 

t• 6. - • • Comp. Ps. 16, 3. 65, 10-li. 
)l. 7. - 7 • Vraisemblablement Antiocllus Epiphane, qui exeri;a contre les Juif• 

une persécution cruelle à cause de leur foi (Comp. 1. Mac/,. 1, 46 el suiv.). 
,. 9. - • proche de l'autre monde, de la mort, du tombeau. - • Comp. Ps. n, 

5. 6. 93, 17. 
,-. 10. - • • Comp. Ps. 1, 3. 
7. U. - •• • J'ai repassé jan~ mR mémoire les mer.,eilles que vons avez autrc

:fol8 opérées en faveur des patnarches el de tous vo• fidèles serviteurs, et j'ai mis 
ma confiance en vous (Comp. Ps. l7, 7. 76, 6,). 

jl. 12. - 11 • Selon une autre leçon : des ennemis (Comp. Ps. H7, 8. 121, !.). 
,. 13. - Il Vous m'avez couvert de votre protection, et établi dans un éwt pros

père. 
n Dana le grec : J'ai fait monter ma prière de la terre, etje vous ai demandé de 

.me dfüvrer de la mort. . 
,. U. - u Ces paroles soul une allusion au Ps. 109, 1., el une expression de la 

croyance nu Messie à venir, au Libérateur promis il ln nation juive. 
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tien, el que vous m'avez tiré du péril dans! tione, et eripuisti me de tempùre-
un temps d'injustice et de violence. : iniquo. · 

t7. C'est pourquoi je vous rendrai grâces, 1 17. Propterea confilebor, et 
je chanterai vos louanges, et je bénirai le I laudem dicam tibi, et benedicam· 
nom du Seigneur. 1 nomini. Domini. 

18. Lorsque j'étais encore jeune, avant 1 {8. Cum ndhuc junior essem,. 
que de m'écarter bien loin 11, j'ai recherché, priusquam oberrarem, quœsivi 
la sagesse dans ma prière a-vec grande ins-

1

1 sapientiam palam in oratione mea. 
tance 18• 

t9. Je l'ai demandée à Dieu da'ns le tem- !9. Ante templum postnlabam 
pie 17, et je la rechercherai jusqu'à la fin I pro illa, et usque in novissimis 
de sa vie; elle a fleuri dans moi comme un inquiram eam. Et effloruit tan-
raisin mdr avant le temps; 1 quam prœcox uva, 

20. et mon cœur a trouvé sa joie en elle. 20. lœtntum est cor meum in· 
Mes pieùs ont marché dans un cLemin droit, ea. Ambulavit pes mens iter rec
el j'ai !Acbé de la découvrir dès ma jeunesse. tum, a juventute mea investiga

bam eam. 
21. J'ai prêté humblement l'oreille pen- 21. lnclinaTi modice anrem, 

dant quelque temps, et .la 11agesse m'a été meam, et excepi illam. 

do2n2oéeJ. ' · t é b · 1 22 M )ta · • · · . en a1 rouv eaucoup en moi- 1 • u m 1nvem in me,pso· 
même", et j'y ai fait un grand progrès. 'sapientiam, et multum profeci in 

23. l'en donnerai la gloire à celui qui me 
l'a donnée. 

24. Car je me suis résolu à faire ce qu'elle 
me prescrit. J'ai été zélé pour le bien; et 
je ne tomberai point dans la confusion tt. 

25. Mon âme a lutté longtemps pour at
teindre ,, la sagesse, et je m'y confirmé, en 
faisant ce qu'elle m'ordonne ... 

26. J'ai élevé mes mains en haut, et j'ai 
déploré l'égarement de mon esprit. 

27. J'ai conduit mon âme droit à elle, et 
je l'ai trouvée dans la connaissance de moi
même. 

ea. 
23. Daoti mihi sapientiam, dabo

gloriam. 
24. Consilialus sum eoim ut 

facerem illam : zelatus sum · bo
nnm, et non confundar. 

25. Colluctata est anima mea 
in illa, et in faciendo eam confir
matus sum. 

26. Manus meas exteoùi in al
tum, et insipientiam ejus luxi. 

27. Animam meam direxi ad 
illam, et in agnitione inveni ell.lD.. 

28. J'ai, dès le commencement, possédé 28. Possedi cum ipsa cor ab ini-
mon cœur avec elle 11 ; c'est pourquoi je ne I tic: propter hoc non derelinquar. · 
serai point abandonné. ' 

---··------------

,. t8. - 1' avant que je tombasse dans les pêchés de ma jeunesse. D'autres: 
avant que j'entreprisse mes voyages. 

•• • Pour nous rendre en quelque sorte raison de ce qui lui inspirait la confiance
qu'il avait, et pourquoi sa prière fut exaucée, le Sage nous dit tout le soin avec le
quel il s'était appliqué à l'acquisition de la sagesse; il l'avait de.mandée à Dieu par
d'ardentes prières, 11 s'était étudié à bien régler sa conduite (:r. 20.J, et il s'était 
montré constamment docile aux leçons des sages (:r. 21.J. C'est par ces moyens
qu'il est parvenu à former en lui l'esprit de sagesse, et qu'il en a de bonne heure-· 
produit les fruits (:r. 19.). 

t. IJ, - 17 dans le parvis du temple. 
t. 22. - 18 après l'avoir reçue. 
jr. 2i. - •• • Voy. pl. h. 2l. 30. 
t. 25. - •• • On n'arrive point à la sagesse sans triompher de soi-même, du monde

et de la chair, et ce triomphe exige des combats aussi lon~s que généreux. Le 
moyen ensuite de se renfermer dans la victoire , c'est de pratiquer ce que prescrit. 
la sagesse ou la loi de Dieu. :r .'28. - 11 Dans le' grec : ... (:r. i7 .) J'ai dirigé mon âme vers elle (j. iS.) et je
me suis acquis dès le commencement !inclination de son cœur; j'ai trouvé qu'elle
avait le cœur pur; c'est pourquoi, etc. - • Selon d'autres : Par là j'ai possédé mon 
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29. Venter meus conturbatus · 29. Mes entrailles ont été 6mues " en la 
est quœrendo illam : propterea cherchant; et c'est pour cela que je possé-
l>onam possidebo possessionem. derai un si grand bien. 

30. Dedit mihi Dominus lin- 30, Le Seigneur m'a donné pour récom-
guam mercedem meam : et in I pense une langue qui me servira à le louer 13• 

ipsa laudabo eum. 
31. Appropiatc ad me indocti, 

1

. 31. Approchez-vous de moi, vous qui 
et congregate vos in domum dis- n'êtes pas savants, et assemblez-vous dans 
ciplinœ; . la maison de In discipline .. , 

32. quid adhuc retnrdatis? et' 32. Pourquoi tardez-vous encore? et que 
quid dicitis in bis? animai vestrœ I direz-vous à ceci? Vos àmes sont pressées 
sitiunt vehe,menter. d'une extrême soif. 

33. Aperui os meum, et !oculus. 33. J'ai ouvert ma bouche, et j'ai parlé; 
sum : Comparate vobis sine ar- · achetez la Bt1gesse sans argent ••. 
gento, 

3!. et collum vestrum subjicite 34. Soumettez votre cou au joug; que 
jugo, et suscipiat anima vestra: votre âme se rende susceptible de l'inslruc
disciplinam : in proximo est enim i lion; car elle est proche, et il est aisé de la 
invenire eam. trouver ' 6 • 

35. Videte oculis vestris, quia 35. Vo:yez de vos yeux qu'avec un peu de 
modicum laboravi, et inveni mihi, travail je me suis acquis un grand repos. 
multam requiem. · 

36. Assumite disciplinam in 1 36. Recevez l'instruction comme une 
multo numero argenti, et copio- ! grande quantité d'argent; et vous posséde-
sum aurum possid<lte in ea. 'rez en elle une grande abondance d'or"· 

37. Lœtetur anima vestra in 37. Que votre àme trouve sa joie dans la 
misericordia ejus, et non confun-; miséricorde du Seigneur; et publiant ses 
demini in lande ipsius. : louanges vous ne serez point confondus. 

38. Operamini opus vestrum 38. Faites votre œuvrc avant que le temps 
ante tempus, et dabit vobis mer- , se passe ", et il vous en donnera la récom
cedem vestra.m in tempore suo. i pense, lorsque le temps en sera venu ". 

cœur dès le commencement1 et je l'ai trouvée dans la pureté; c'est pourquoi, etc. 
- La pureté de cœur contribue singulièrement /J. faire trouver la sagesse. 

j,. 29. - ., Je me suis donné toute sorte de peines, de sollicitudes. 
j,. 30. - " • Comme récompense de tous les efforts qu'il a faits pour arriver à 

la sagesse, le Sage a reçu de Dieu le don de le louer avec éloquence (Comp. Prov. 
:!5, I!. Sag. 7, 15.). 

:t. 81. - .,. • Vous donc que la science de Dieu n'éclaire pas encore, et qui n'êtes 
pas dirigés par sa ""liesse ou par sa loi, venez à mon école, écoutez mes leçons. 

j,. 33. - •• • Allusion à ce que dit !sale 55, 1. i (Comp. Sag. 6, 13.J. 
j. 34. - .. • La sagesse n'est point si élevée ni si cachée que, vous ne puissiez 

y atteindre et la trouver. Elle est à la portée de tous et dans vous-mêmes (Comp. 
5. Moys. 30, 12. 13. Rom. 10, 6.). Seulement soumettez-vous à son joug; et vous 
éprouverez qu'il n'est ni inévitable ni difficile à porter (Matlh. H, 30.). 

j,, 36. - si• Vous recherchez l'argent et l'or avec avidité. Eh bien! avec la sa
gesse1 vous posséderez un tréaor plus précieux que tout l'argent et tout l'or du 
monae (Sag. 7, 8. Matth. 16, 26.). 

j,. 38. - " le temps de la récompense . 
.. • Ne crolgne• point de vous consacrer et de vous dévouer à la sagesse· s'il ne 

coôte quelque peine, la récompense est assurée. Faisons donc le bien pendant que 
nous en avons le terni'• (Gal. 6, 10.). Remarquons Rvec saint Augustin « comment 
toute la suite des Ecritures nous exhorte et nous excite il nous élever des choses 
terrestres aux choses célestes, dans lesquelles se trouve la félicité véritable et éter
nelle (Ser,n. 89 de Temp.). n 





PRÉFACE 

SUR LES PROPHÈTES• 

Le mot prophète est d'origine grecque, et il signifie celui qui prédit 
des choses futures. Les Hébreux donnaient aux prophètes dans le 
principe le nom de Roïm, c'est-à-dire voyants, parce qu'ils recevaient 
les révélations qui leur étaient faites dans des visions; plus tard ils 
leur donnèrent le nom de Nebiim, c'est-à-dire inspirés de Dieu, ins
truits par Dieu ( 1. Rois, O, 9). Il y eut toujours des prophètes parmi 
le peuple élu (1. llfoys. 2, 24. Jud. v. t4. 15. 2. Pzerre, 2, 5. 1. 11/oys. 
20, 7. 27, 27 et suiv. 49, i et suiv. 37, 5. 4. Moys. 12, G. 7. S. Eccli. 
46, i. Jug. 4, 4. 1. Rois, 3), mais leur ministère commença propre• 
ment avec l'établissement de la royauté, alors que les Israélites ap
portaient plus de négligence dans l'observation de la loi (1. Rois, 2, 12 
et suiv.), et que l'Etat était exposé au danger de perdre ses rapports 

t • Quoique ;e mot prophète oit toujours été particulier aux Juifs et aux chré
tiens, la chose qu'il désigne n'a pas laissé d'ètr~ commune à tous les peuple3. Il 
n'est en effet a3cune nation qui n'ait eu ses devins et ses va tes; aucun peuple, 
quelque harbare qu'il fût, qni n'eut son art de conn:iilre les choses cachées ou à 
venir. Les oracles, les augurPs, les auspices, les aruspices, et toutes ces pratiques 
devinatoirea usitées non•Selllement chez le:: Grecs et les Romains, chez les Egyo .. 
tiens et les autres penp)es d'Orient, mais chez tous les peuples du globe, ne s;o!lt 
ignorés de per:;onnes. Et, chose digne ùe remarque, les praliques de l'art de pro
phétiser eh€z les païens. devieoneut de plus en plus bizarres. oh;;cures, à mesure 
que le::, peuples s'éloignent davantage du berceau du g'?nre 'lm main, de la. terre 
des patriarches, tandis que dans les contrées gui en sont plus rapprochées, ces 
praliques offrent plus d'analogie avec le ministère prophétique chez la nation 
sainte. La sybille de Cumes, la pythie de Delphes, les prêtresses de Memphis, l'as
trologue clrnldéen, sont différent:,, il e:;t vrai, dn prophèle juir; m::iis chez eux l'ldée 
de la prophétie n'est p•s très-différente: c'est toujours la divinité qui dévoile l'ave• 
oir? et c'est par l'organe de l'homme qu'elle le manifeste. Toutefoi3, malgré l'ana• 
logte qu.i se rernar'jue entre l'art devinatoir~ chez certains peu_pl~::i et le m~ni:-tère 
propùét1que chez es Hébreux, la prophétie hébraïque se distingue Je 1 art du 
devrn païen, comme la véritè se distingue de l'erreur. Les Prophètes hébreu:r 
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immédiats avec Dieu (l. Rois, 8, 7. note 3). A cette époque nous les 
trouvons réunis en communautés ou écoles, où ils ne ponrnient pas, 
il est vrai, être formés pour le ministère prophétique proprement dit 
lequel est nn don de Dieu, mais où ils pouvaient néanmoins s'y pré
parer (I. Rois, -10, 5. note H), d depuis lors on les voit constamment 
sur la scène, jusqu'à ce que la ruine de l'Etat, qu'ils cherchaient à 
empêcher, fût consumée, parce que le peuple perverti ne faisait plus 
aucune attention à leurs avertissements. 

Comme nons le voyons par les écrits qu'ils nous ont laissés, leur 
mission était, d'umi part, d'affermir l'alliance que le peuple avait 
contractée avec Dieu comme lloi, et d'exciter dans les temps fâcheux 

parlent an nom du vrai Dieu, et célèbrent dignement !:1-a justice, sa miséricorde et 
tous ars divins attributs; les devins ou les oracles paiFms parlent au nom des 
f•usses divinités, et autorisent toutes les turpitudes du culte idolâtrique. Les Pro
phètes hébreux prophétisent en tout temps et en tous lieux, sans qne le don sur
ualnrel dont ils sont favorisés ]es abaaùooae jamais; les oracles du paganisme les 
plus rameu,, comme ceux de Dodone, de Délos, la pythonisse de Delphes, la syhille 
de Cumes, etc., u'oul d'inspiralion que dans un lieu déterminé, il:; ne parlent que dans 
des circon5tances donnée~, et un chnngemect de lieu ou de drr.onstances rend le 
dieu mnet. Jusque dans leur enthousiasme le plus exalté, les Prophètes hébreux se 
po~sèdent el demeurent entiPrement maitres d~eux-même5; les oracles paîens, à la 
vapeur de~ cavernes sont saisis de fureur el hors d'eux-mêmes, il sembte qu'un 
mauvais ~{mie les agite. Quel contraste entre I e devin ou la prêtresse rendant ses 
oracle:;;, èt la dignité vraiment divine du patriarche Jacoù béni:,sant ses enfants, o.u 
de Moyse prédisant à chaque tribu d'Israël le sort qui !"attendait, ou bien encore 
<!.'J.saïc, annonçant les biens ou les maux réservés an ro_yaume de Juda! En outr.e, 
les oracles des dieux ne parlaient qu'à la demande des intéressés, et toujours en 
termes ambigus et équivoques; les Prophète:, hébreux au contraire, s'exprimaient 
en termes précis et prophétisaient le plus .souvent malgré l'opposition el la persé
cution ouverte des princes on de~ peuples qu'ils menaçaient des châtiments divms. 
La plupart méme ont rendu témoignage à la vérité de leur mi::,sion par les prisc.ns 
.on par !"effusion ùe leur saug (/lébr. 11, 13-39). Enfin les devins, les pythonisses 
s'adressaient à des auditeurs crérlules et intére;:;sés, qui ne croyaient pas à leurs 
paroles, ou n'y croyaient que par superstition ou ignorance, et l~ temps a bientôt 
eu fait j•1stice, soit de leurs prédictions, soit de leur art prétendu. Les Propl1ètes 
hêùreux 1 au contraire, non•seulernent étaient regardés romme de vrais envoyés de 
Dieu, qui jusliSaienl leur mission divine par des prodiges et par la purel~ de .La 
doctrine et de la morale qu'ils enseignaient (Hébr. 11, pe1·tot.); mais par leurs écrits 
ils nous ont l~issé les monuroent3 les plus inconteslaLles de leur géni~, de leur 
piété et de leur inspiration, monuments dont ln suite des siècles, loin de rien ôter 
à leur autorité, n'en a rait que confirmer l'origine surnaturelle, en montrant l'accom
plissement des prophéties qu'ils contiennent. -Ainsi, point de comparaison à éta
blir eulre les Prophèt~s hélJrenx et les devins du paganisme. Mais, remarquous~le 
birn, sous les pratiques .rnperstitieuses des oracles païens, est voilée une· i<lée vraie; 
c'est d'abord la possibilité de la prophétie reconnue et admise dans tous les temps 
et par tons les peuples; et ens.uite le fait historique d~s révélations faites aux 
patriarches et propagées plus tard parmi les nations par leurs desceudants. Et telle 
est la véritable explication du phénomène singulier que présente l'accord unanime 
des peuples à scruter les secrets de la Providence soit sur les choses cachées, soit 
sur l'avenir. La superstition, l'imposture, la faiblesse de l'esprit humain, la curiosité 
innée qui fait désirer à l'homme de conoaf.tre d'avance ce qui Je touche, eafiQ 
l'appât du gain et peut-ètre au•si l'artifice du démon, sont autant de ca11:;~s qut. 
eans doute, ont contrihué à altérer le fait de la prophétie patriarebalc; mais si 
ces caurns out pu favoris.cr l'altération de l'idée première, et muUiplier le;:; pra
tiques dcvinatoires, elles n'ont pu donner lieu à l'idée même, et surtout elles oe 
sulli:,eut ni pour e.:tplîquer son uuivers..ilité dans tout le genre humain, ni pour 
rendre raison des rapports plus ou moins caractérisés qu'elle offre avec la prophé
tie h<'.braïaue. 
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la confiance en son secours tout-puissant; d'autre part, de reprendre le 
vice, la religion d'apparence, le culte des idoles qui faisait des pro
grès toujours croissants, et de porter à l'obsen-ation de la loi en es
prit et en vérité. Afin de donner de la force à leurs discours, aux 
cœurs indociles et impénitents, ils annonçaient les châtiments dont 
Dieu les frapperait; aux eœurs pieux et aux hommes de bien qui gé
missaient sous le poids des affiictions, ils faisaient de consolantes pro
messes, et rappelaient surtout le plus souvent l'avènement du fntur 
Libérateur et de son règne divin, qui devait s'établir sur toute la 
terre; assez fréquemment leurs menaces et leurs promesses s'éten
daient jusqu'aux peuple~ étrangers. Les Prophètes voilent la manifes
tation de l'avenir sous un langage qui a ses diflicullés propres. Pour 
aplanir ces difficultés et acquérir l'intelligence de ce langage, il faut 
faire une attention particulière aux règles que voici: 

-1 ° Comme les Prophètes voyaient les événements, qu'ils devaient 
prédire, actuellement présents à leurs yeux et com:ne passés, on con
çoit pourquoi ils les annonçaient à leurs auditeurs et lecteurs au temps 
présent ou passé, par exemple (!saï, 9, 6) « Un petit enfant nous a été 
donné, un Fils nous a été envoyé; » (Corn p. /saï, 42, 1. 45, 1-8) : en
suite, pourquoi ils omettent ordinairement la détermination précise du 
temps où l'événement doit arril"er(Cornp. Zach. 14, 7). Quelquefois, il 
est vrai, ils donnent même sur ce point des solutions précises, comme 
Jérémie annonçant les soixante et dix ans de la captivité de Babylone, 
et Daniel marquant le temps de l'avènement et de la mort du l\Iessie; 
mais cela n'a lieu que lorsque l'indication du temps lui-même doit être 
l'objet de la prophétie (Camp. /saï, 7, 8) 2• 

~' Les Prophètes ne représentent pas toujours avec une suite conti
nue et dans tout leur ensemble les événements qu'ils prédisent, mais 
ils n'en prennent que certains traits, selon que Dieu les leur commu
niquait, en égard à ce qu'exigeaient les circonstances et les rapports 
exté1ieurs. C'est pour cela qu'ils parlent tantôt seulement du Messie 
dans un état d'abaissement, tantôt seulement du Messie dans un état 
de gloire (/saï, chap. 53. clrnp. 11), et les prophéties particulières 
doivent en conséquence être considérées comme des fragments qui ne 
forment un tableau complet, que lorsque les traits divers en ont été 
rassemblés. 

3° Les visions des Prophètes ressemblent parfois à des tableaux en 
perspective. Dans ces tableaux les objets, qunnd ils sont sous les yeux, 

t • Les écrivain5 sacrës mettent aussi quelquefois le temps passé p::mr le pré-,ent 
ou le futur, et le futur poar le passé ou le présent, parce que tel est le "énie de 
la lan~ue sainte. Le verbe hébreu n'a µropremeat que le passé et le futur.

0 
Le vau 

conversif change chacun de se:= temps en l'autre, et certlliues formes qu'ils affectent 
leur donnent en outre diverses nuances de signification~ 
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sont de la plus frappante expression; mais plus on les considère dans 
le lointain, plus le tout apparaît confus et obscur. De même dans les 
visions bibliques, les prophéties qui sont sur le p'lint de s'accomplir 
sont d'nne entière clarté, tandis que celles qui se rapportent à un 
avenir éloigné sont comparalivement plus confuses et plus obscures. 
C'est aimi que l'état du !\Jessie dans ces abaissements étant plus rap
proché, est carnctérisé avec beaucoup plus de précision ( Comp. /saï, 
clrnp. 53) que son second avènement dans la gloire. En outre, de 
même que dans les tableaux de perspective, il manque certains traits 
pour distinguer les objets qui sont en avant de ceux qui sont au fond 
du tableau, et que le fond semble être en contact avec le devant, on 
voit pareillement dans les visions prophétiques l'avenir éloigné tout 
voisin de l'avenir prochain, sans qu'entre l'un et l'autre il n'y ait au
cun espace de temps sensible, mais tout est rassemblé à côté l'un de 
l'autre, et réuni en un seul et même tableau, comme sur une toile de 
perspective. C'est ainsi que dans Jérémie Je chap. 50, qui traite de la 
prise de 13.ibylone par les Perses, est réuni au chap. 51, qui r<!nferme 
la destruction totale de ce royaume, bien qu'entre ces deux événe
ments il se soit écoulé plus de mille ans (Comp. Zach. 9, 9.10. Joël, 3). 

4° Dans ces prophéties en perspective, les événements qui sont rap
prochés sont toujours ceux entre lesquels il y a quelque analogie, ou 
qui sont entre eux dans un rapport tel qne l'un est la figure, et l'autre 
son accomplissement, par exemple la délivrance des Assyriens avec 
la délivrance par le l\lessic (Isaïe, chap. 10. 11), la délivrance de la 
captivité de Ilabylone avec la rédemption du l\Jessie ( Michée, Osée, 
Isaïe, Amos, Jérémie, Ezéchiel, en une foule d'endroits), IL'S temps de 
David et de Salomon, d'Alexall'lre et des ~lachabées avec le temps <ln 
l\Jcs,ie (Comp. Osée, 2, 20. Zach. chap. 9 et 11). 

5° Les Prophètes recevaient la connaissance de l'avenir dans des vi
sions, et par conséquent souvent dans des figures. Pour éclaircir con
venablP.mcnt ces figures, il faut savoir discerner la chose qui était re
présentée par les emblèmes, des eml.Jlêmes ~ux-mêmes. Ce discerne
ment se fait en comparant l'accomplissemenfldcs faits tels qu'ils rnnt 
dans l'histoire avec la fignre. De cette manière on distingue ce qui 
dans la figure doit être pris comme l'objet, et ce qui doit être considéré 
comme pur ornement; par exemple, la comparaison de la vigne 
(/saï. 5) s'explique pa1· l'histoire de la réprobation des Juifs; la pein
ture souvent figurée c'u ;\Jessie (/saï. 11, 42) par sa propre histoire. 
Dans cc discernement des ornements d'avec l'objet, il faut toutefois 
user de beaucour de réserve, car si l'on est autorisé à regarder cer
tains traits comme de purs ornements (hyperboles, exagération de 
langage), cc n'c,t qu'auiant que ces traits ne sont pas des fiJures qui 
trournnt leur complèt" explication dans quelque événement ultérieur, 
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dont le plus rapproché n'est qu'un type imparfait; par exemple, la 
description figurée de la cap'.ivité de Ilabylone trouve une explication 
plus complète dans le premier et second avènement de Jésus-Christ. 
JI ne faudrait donc pas limiter ces figure& à ce premier événement, et 
traiter tout le reste de pure hyperbole, mais il faut en même temps en 
faire l'application à ces derniers faits, dans lesquels on trouve l~ur 
explication adéquate ( Comp. /saï. 40-66). Dans le ·cas où une pro
phétie se rapporte également au Fccond avènement du Seigneur, ce 
ne sera que par l'histoire de cet événement que l'on obtiendra l'éclair
cissement des figures. 

6° Les figures dont les Prophètes font usage sont souvent ce qu'en 
appelle des types, c'est-à-dire des noms de personnes ou d'objets <le 
l'Ancien Testament, au moyen <lesquels, duns m1 sens plus relevé, sont 
caractérisés le Messie et des personnes et des objets de son règne fu
tur. C'est ainsi qu'ils désignent communément le l\!essie sous le nom 
du roi David, son royaume sous le royaume de David, la rédemption 
qu'il a opérée sons la délivrance de la mer Rouge cl du désert ( /saï. 
H, 15. 16. Zaclz. 10, 11. Osé. 2, 15. Jér. 23, 6. 11/ich. 4, 1 et suiv.), 
et qu'ils représentent les partis ennemis de Jésus-Christ, les hordes de 
l'Antcchrist, sous les noms des 1,euples idol.îtrcs, faisant la guerre aux: 
Israélites, par exemple de l\Ioab (/saï. 25), d'Edom (/saï. 63. Am. 9, 
12), de l\Iagog (Ezdch. 38). 

Par ces caractères tels qn'on vient de les dépeindre des écrits des 
Prophètes, on voit que les prophé!ies doivent avoir une certaine obs
curité. Ce n'est pas un rcproctc à leur foire, loin de là, cette obscurité 
même dépose en faveur de leur dh·ine origine, puisque c'est là un 
trait de ressemblance qu'elles ont avec le reste des œuvres <le Dieu et 
avec les décrets divins. En effet, Dieu se cacl1e également dans les 
œuvres de la nature et dans l'histoire, mais il s'y cache afin qu'on l'y 
recherche, et de manière qu'il n'y ait que ceux qui le cherchent qui le 
trouvent. Pareillement ses prophéties sont couvertes dn voile d'une 
~alutaire obscurité, afin qu'il u'y ait que ceux qui le cherchent sous ces 
·;oilcs qui le trouvent, et il~ le trouvent par la foi. 

Dieu n'a pas inspiré à tous les Prophètes de mettre par écrit les ré
·élations et les visions dont il les favorisait; un petit nombre seule
ment ont laissé au monde après eux pnr écrit une partie de ce qu'ils 
enseignèrent de vive voix. Ceux dont nous avons encore les écl'Ïts, 
sont les quatre grands et les douze petits Prophètes avec Ilar•1ch, se
crétaire de Jérémie. lis portent le nom de grands et de petits Prophètes 
suivant le plus ou le moins d'étendue <lu recneil des prophéties qu·ils 
ont laissées par écrit. A la tête des grands Propl1ètes est placé Isaïe. 

Le prophète est désigné dans les Ecritures sous diverses dénomi
nations. Outre les noms de Roch, Nabe, Plus, floïm, Nebïm, qu'il reçoit 
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souvent·, il- est aussi quelquefois appelé C!wsd, celui qui contemple 
ou qui médite (4. flois, 17, 1:l); Tsophc/1, c'est-à-dire observateur (du 
haut d'un lieu élevé) ou Sc!wme, custos, sentinelle (Voy. !saï. 21, 11. 
l!abac. 2, 1). Dans d'autres circonstances, le Voyant est désigné sous 
le nom d'llomme de !'Esprit (Osé. g, 7) et d'interprète do la parole 
divine (!saï. 43, 27). Enfin, il est appelé !'Envoyé ou l'Ange du Sei
gneur (Agg. 1, 13. JJ!al. 2, 7), le Ministre ou le Serviteur du Seigneur 
(!saï. 20, 3. Jérém. 7, 25), ou simplement l'llomme de Dieu (1. Rois, 
9, 6). 

Le ministère prophétique, chez les Juifs, ne fut jamais, comme le 
sacerdoce, le privilége d'une famille ou d'une tribu; Dieu choisissait 
ses envoyés dans la famille et dans la tribu qu'il lui plaisait. L'élu de 
Dieu pour le ministère prophétique devait d'ailleurs renoncer à tout 
intérêt propre, et faire de lui-même une complète abnégation. La na
ture de sa mission exigeait ce sacrifice enlier. Destiné par sa vocation 
à reprendre tous les vices, à rappeler aux devoirs tous les ordres de 
la société, le Prophète aurait parlé en vain si le premier il n'eût donné 
l'exemple de la fidélité à Dieu et d'une conduite irréprochable. La vie 
du Prophète était dure, austère, et s'écoulait dans la solitude et la 
méditation de la loi de Dien, dont il était le représentant sur la terre. 
Par l'établissement de la royauté, la constitution de la république 
judaïque avait été modifiée, mais l'Etat n'avait pas cessé <l'être une 
pure théocratie. Le pouvoir d'abord patriarchal, puis sacerdotal, avait 
été divisé, et de sa division s'étaient formés, avec des attrib11tions pro
pres, le pouvoir royal et le pouvoir pontifical; mais au-dessus de ce 
double pouvoir planait le ministère prophétique, le Prophète était vé
ritablement l'homme <le Dieu et son ambassadeur parmi son peuple. 
Aussi, dans la liberté de sa parole et avec son pouvoir divin, le Pro
phète n'épargne-t-il personne. Rois, prêtres, peuple, hommes privés 
ou magistrats, il s'adresse à tous, il trace à tous leur devoir, leur an
nonçant, scion qu'ils le méritent, la récomvense ou le chfüiment. -
Cette liberté dont les Prophètes usaient dans leurs discours, et la har
diesse avec laquelle ils reprenaient les grands et les petits, les peuples 
et les rois, ont été cause que quelques-uns les ont voulu comparer 
aux tribuns ou démagogues des temps tant anciens que modernes. 
C'est entièrement à tort. Le tribun ou le démagogue, dans ses dis
cours et dans sa conduite, recherche ses intérêts personn~ls, ou les 
intérêts d'un parti; l'orgueil, l'ambition, l'avarice, sont d'ordinaire 
les mobiles qui le font agir ou parler. fiien de semblable ne se re
marque dans les Prophètes. Hommes profondément pienx, d'une inté
grité irréprochable de foi et de mœurs, morts à eux-mêmes et au 
monde qu'ils fuient, ils n'ont de zèle et d'énergie que pour la gloire 
du vrai Dieu, la pureté de son culte et le salut de son peuple. Réunir 
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tous les enfants d'Israël sous la loi de Dieu; n'en faire qu-'un seul et 
même peuple fidèle à ses commandements, et par ce moyen assurer 
sa stabilité et son bonheur, tel est le but constant des efforts des Pro
phètes. Or, quoi de commun entre cette conduite d'un prophète et les 
menées d'un démagogue? Assurément si de part et d'autre il y a 
liberté de parole, hardiesse, audace quelquefois, cette liberté, cette 
hardiesse et cette audace ne sont pas inspirées par les mêmes motifs, 
et par conséquent il n'y a point de comparaison à établir. Quant aux 
persécutions auxquelles les Prophètes furent généralement en butte, 
et aux mauvais traitements que plusieurs eurent à endurer, c'était 
comme l'apanage néce-ssaire de leur mission. On ne se pose pas en 
censeur et en réformateur d'un siècle ou d'un peuple, sans que les 
passions ne s'irritent et ne s'acl:>.arnent à poursuivre le censeur et le 
réformateur, et quelquefois ne s'exaspèrent jusqu'à conspirer contre 
lui et à provoquer sa perte (Cojl)p. Jlébr. H, 35 et sL1iv.). 
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1saie, fils d' Amos, personnage d'ailleurs. inconnu, reçut sa vocation 
au ministère prophétique l'année de la mort du. roi Ozias (cbap. 6, 1)-
759 ans avant la naissance de J ésuf!-Christ, et il prophétisa sous les 
rois successeurs d'Ozias - Joatham (759-743), Achaz (743-728), 
Ezéchias (728-699) et quelques années encore sous Manass s (Comp. 
chnp. 56-58. 4. Rois, i9, 2. 5), qui, suivant une b'adition très-répan
due et très-vraisemblable, le fit mourir avec beattcoup d'autres gens 
de bien (Voy. 4. Rois, 21, 16), de la mort du martyre, de sorte 
qu 'Isaïe prophétisa pendant plus de soixante ans, et dut atteindre un 
Age de plus de quatre-vingts ans t. On connaît peu de choses des cir
constances de sa vie, aussi bien que de ses prophéties sous Joatham et 
Achn:., rois sous lesquels, à cause de sa jeunesse, il semble avoir vécu 
dans une profonde retraite. Ce fut sous l'impie Achaz qu'il parut avec 

• • n'nprès le titre qu'on lit en téte de ses prophéties, Isole prophétisa eous IP.s 
rois Ozi ... , Jonthon, Achaz el Ezéchias. Or, ces quatre ro1", qui se sont succédé de 
père en fila, ont régné ensemble cent treize ans (!. Rois, 15, !-33. 16, 2. 18, 2), -
Que si l'on donne à !sale seulement vingt one lors de sa vocation ou ministère pro
phétique. il faudra dire qu'il vécut au moins cent trente-trois ans. Encore dans ce 
nombre ù'années, ne tient-on pne compte de dix ou douze ans qu'on le fait vivre 
,ous Mnnas•l\s. Cette extrême vieillesse II paru à plusieurs invraisemblable; mais 
il n'est nullement nécessaire de supposer que le Prophète y soit parvenu. Lui
mflm,,, au chapitre sixième, nous fait connallre l'année de sa vocation; et il la place 
:'1 l'année de la mort d'Ozios, vers !'an 759. D'où il suit qu'lsale i,rophêtisa tout ao 
plus 011 no sous ce roi, et que son ministère prophétique se réduisait à 113 - 5! 
ans, c'est-à-dira à 6t ans1 jusqu'au régne de Manassès. Or, !sale continua-t-il à pro
phétiser sous ce roi impie? Lee rationolistes ne l'admettent pas; mais c'est là le 
sentiment commun des interprètes; et selon ce sentiment, c est nu règne de ce 
prince qu'il fant rapporter spécialement les vingt-sept derniers c!Ja11itres de SOD 
livre. Lo tradition tant juive que chrétienne est constante sur ce point; et cette 
tradition est con6rmêe par la nature et la substance de c& que renferment ces 
mêmes chapitres. Ainsi Ionie aurait exerc~ Je ministère prophétique durant l'espace 
de •oixante et onze à soixante,-treize ans, et serait mort victime de son zèle il re
prendre le• vices des peuples et de$ princes! à peu près à l'àge de quatre-vingt-d~ 
Il quntre-viul!l-douze ans. - La table chrono ogique sur Jrs prophètes Osée et !sale 
(T. 10, p. 46l), est donc fautive. 
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toute la puissance d'un envoyé divin, quoique ses conseils et ses aver
tissements fussent. tournés en dérision, et qu'ils n'aient commencé à 
être suivis que sous le pieux F.zéchins. Sous l'impie Manassès il , f.cut 
de nouveau retiré, vraisemblablemèntà cause de son grand.âge, q·~oi
qu'il ne contînt pas dans un silence absolu l'ardeur qui le portait à 
reprendre Je vice (Comp. chap. 56-58), puisque ce zèle fut la cause 
pour laquelle il scella ln vérité de son sang. Le sujet de ses prophé
ties est en général celui des écrits prophétiques : ce qui en résulte 
particulièrement c'est celt~ pensée fondamentale, qu'à Dieu seul est 
due la gloire, qu'à l'homme il ne revient que la honte, qu'il faut pla
cer toute sa confiance, non dans les créatures, mais dans le Créateur, 
que tout secours dans les choses soit corporeJies, soit spiritueJles, ne 
vient que de lui, et que toute inclination et tont effort, qui se rap
porte, non pas à Dieu, mais à ce qui est périssable, en tant que péris
sable est un crime. Entre les promesses consolantes qu'il faisait se 
distingue au-dessus de toutes les autres celle du Messie et de son rè
gne; Il a prédit l'avènement du Rédempteur, son origine humaine et 
divine, sa naissance d'une vierge, ses souffrances, sa mort, sa glorifi
cation et la propagation de son royaume sur toute la terre, d'une ma
nière plus claire et plus circonstanciée qu'aucun autre prophète ; ce 
qui a fait dire à saint Jérôme, qu'il doit moins être appelé un Prophète 
qu'un Evangéliste. Isaïe fit vraisemblablement paraitre ses prophéties 
séparément, et ce ne fut qu'après sa mort qu'elles furent mises dans 
l'ordre où nous les trou,ons présentement. Telles qu'elles sont dis
posées maintenant les unes par rapport aux autres, elles se divisent 
dans leur ensemble en .deux parties, dont la première cùmprend les 
chap. t-39. Dans cette partie les ehnp. t-t2 offrent des prophéties 
contre Juda et Jérusalem du temps des rois Ozias, Joatbam, Acha:1.1 
et Ezéchias; les cl1ap. t3-23 renferment une suite continue, interrom
pue seulement par le chnp. 22, de prophéties relatives au.'t peuples 
étrangers; les clin p. 24-35 des prophéties la plupart concernant Juda, 
lesquelles se rapportent vraisemblablement toutes au temps d'Ezé
chias : à la suite vient chap. 36-39 une appendice historique sur ce 
que fit le Prophète sous Ezéchias. La seconde partie,· chap. 40-46. fut, 
selon toute apparence, composée sous Manassès, et elles forment un 
ensemble dont toutes les parties se lient et s'enchaînent. Que toutes 
ces prophéties soient du prophète Isaïe, c'est ce que l'Eglise judaïque 
et chrétienne n cru depuis deux mille cinq cents ans. Ce n'est que 
depuis ces derniers temps qu'on a voulu lui contester la seconde par-
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tie des prophéties, sons prétexte que le style et le genre de compo
sition présentent les caractères d'une époque plus récente, mais en 
réalité, pour n'être pas obligé d'avouer qu'il y a de vraies prophéties 
qui ont effectivement reçu leur accomplissement. Le livre est écrit 
d'un style sublime, tout à la fois noble et simple, et avec la plus pé.. 
nétrante éloquence, rempli d'exhortations à la pénitence pour les pé
cheurs, plein de consolations pour ceux qui sont dans les afflictions e• 
le délaissement; c'est un trésor inépuisable pour le prédicateur de la 
foi qui vent exhorter, consoler, reprendre. et corriger dans le langage 
àe !'Ecriture. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Plaintes de Dieu au sujet de l'ingratitude et de f infidélité des Juifs. 
Triste si.tuationduroyaumedeluda. Colère de Dieu. Chdtiments 
qui retombtront sur les pécheurs endurcis. Consolation en faveur 
âes hommes pieux. 

L Visio Isaire filii Amos, quam I t. Vision 1 d'lsaie, fils d' Amos •, qu'il a. 
vidit super Judam et Jerusnlem Tue • sur le 11ujet de Juda et de Jérusalem, 
in diebus Ozire, Joathan, Achaz, au temps d'Osias, de Joatban, d'Achaz et 
et Ezechire, regum Jnda. , , d'Ezéchias, rois de Juda •. 

2. Andite cœli, et auribus per- i 2. CieUJ1, écoutez •; et toi terre, préte 
_eipe terra, quoniam Dominus lo-' l'oreilic; car c'est le Seigneur qui a parlé•. 

;. t. - ' c'est-à-dire visions., prophéties (Voy. l'Avant-propos). Ce titre ne se 
rapporte pas seulement à ce cnapitre, mais encore à la plus grande partie des 
prophéties d'Isale, qui furent faites pour le royaume de Juda sous les rois désigné:, 
dans ce verset. 

• Dans l'hébreu : Amots. 
• qu'il a vue en esprit, et qu'il a pnhliée. 
• Voy. l'Avant-prol'OB. L'histoire de ces rois est décrite (4. Rot"s, 15. 16. 18. m. 20). 

- • On remarquera la note 1. sur la p:,r·Lie des prophéties d'lsaïe qu'embrasse le 
litre placé en tète de son livre. Il suit en outre de ce même titre, que le Prophète 
n'édita plusieurs de ses prophéties que longtemps après qu'elles eurent été faites. 
On a avancé, il esl vrai, que P.!!Ul·étre ce titre n'était pas d'lsale, mais d'Esdras, 
ou de quelque antre qni recueillit seB prophéties avant la formation du canon juif; 
mais cette assertion ne repose réellement que sur un peut-étre. Pour l'appuyer1 on 
a Ton lu diviser le titre en deux parties. Le premier, qui dit on, comprena les 
mots : vision d'lsaie •.• Jéru,alem, serait du Prophète; ma1S elle ne se rapporterait 
qu'au premier chapitre. La seconde, formée du reste du verset: Au temp< d'Ozias ••• 
roi de Juda, serait une addition d'une main étrangère. Mais comment prouve-t-on 
cette divisionT On n'essaie pas même d'en donner des preuves. - Saint Jérôme 
fait ici une autre remarque : « N'oublions p& dit-il, qn'Ezécbias commença à 
régner à Jérusalem la douzième année de Romulus, qui fonda en Italie nne ville 
de son nom, afin que l'on voie clairement combien nos histoires (les histoires 
saintes), sont plus anciennes qne celle• des nations étrangères. » 

;-. 2. - • Le discours qui suit, o~ le Prophète reprend et console tout à la fois, 
fnt vraisemblablement tenu sous le règne d'Achaz, roi sous lequel le culte des 
itloles avait fait ces progrès désolant&, les mœurs de tontes les classes avaient 
atteint ce degré de corruption, et l'Etat était en général dans cette situation dont 
le tableau nous est ici tracé. Soue Ozias, Joathan et Ezéchias l'idolâtrie n'avait pas 
pris ces développements. 

• • Cet exorde pom.Peux rappelle celui par lequel Moyse commence son cantique 
(li. MQYs. 3!). Les écnvains sacrés l'ont assez souvent imité (Voy. Jértm. 3t, 2. 11, 
!2. /saï. 65l 8. Ezéch. 6, 3. Mich. 6, i, Ps. 5, 3, •J. - Israêl est entre tous les. 
peuples le nls ainé du Seigneur (Il. MO//_•· ,, 22, 5. Moys. 3!, 6 et suiv.). Il fut é!ev~ 
IIOUll la conduite de son Dieu à la digruté de peuple (Sag. tt, 7 et swv.), et parm, 
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fai nourri des enfants, et je les ai élevés; cutus est. Filios enutrh·i, et 
et ils m'ont méprisé•. O,ée, tt, 3. exalta,i : ipsi autem sprevcrunt 

me. 
3. Le bœuf connalt celui à qui i I est, et, 3. Cogno,it bos possessorcm 

l'âne, l'étable de son maitre; mais Israël.ne i suum, et asinus prœ.sepe domini 
m'a point connu, et mon peuple a été sans I sui : Israel autem me non coguo
entendement 8• f vit, et popu\us meus non intel-

' lexit. 
4. Malheur à la nation pécheresse, au 4. Vœ genti peccatrici, populo 

peuple chargé d'iniqu!t~, à la.race corrom-. g~,i iuiqui~te, sem!ni nequam, 
pue, aux enfants scelernts; ils ont nban-

1 
filns scelerahs: derehquerunt Do

donné le Seigneur, ils eut blasphémé le minum, blasphemaverunt sanc
&int d'Isrnël •, ils sont retournés en arrière. tum Israel, abalienati suut retror-

sum. 
5. A quoi senirait de vous frapper da van- 5. Super quo percutiam vos ul-

tage, vous qui ajoutez péché sur péché ••y tra, addentes prœvaricationemt 
Toute tète" est languissante, et tout cœur omne caput \anguidum, et omoo 
est abattu 11• coi· mœrens. 

6. Depuis la plante des piec\s jusqu'au 1 6. A planta pedis usque ad ver
haut de la tête, il n'y a rien de sain dans ticem, . non est in eo sanitas ~ 
lui. Ce n'ut que blessure, que contusion, et' vulnus, et livor, et plaga lumens, 
qu'une plaie enflammée, qui n'a point. été non est cireumligata, nec cu,ata 
bandée, à qui l'on n'a point appliqué de medicamine, neque fota oleo. 
remède, et qu'on n'a point adoucie avec 
l'huile 11• , 

7. Voire terre est déserte, vos ,illes sonti .7. Terrn -.estra deserta, cmta
bnUées par le feu; les étrai:gers dévorent tes -.estrœ succensre igni : re~io
"\'Olrc pays de,ant vous, et il sera désolé nem vestram coram ,obis aheni 
comme une terre ravagée par ses ennemis ••. devorant, et desolnbitur sicut iD 
Pl. b. 5, 6. vastitate hostili. 

---- ·- - ------ - -----·· ---
toutes les nations comblé de bienfaits et de gloire {3, lloi•;to, 23). Mais nonubstanL 
toutes ces faveurs, Israel s'est montré ingrat, et s e•t détourné de la source 'des 
grâces (;. 3). Camp. 5. Moy•. 32, 12-15. 

' eo s'abandoonant à l'idolli.trie et au vice. Dans l'hébreu : ils se soot séporéJ 
de moi. 

~. 3. - • il ne comprend point quel est son bienfaiteur : moo peuple est un in
grat (Voy. 5. Moys. 32, 6). - • Iuael a moios de recoonaissance envers moi, qui 
•ni• •on ,Père et son roi, que les animaux les plus stupides n'en montrent envers 
ceux qu, prennent soin d'eux. - C'est sur ce passage que se sont fondés les 
peintres pour représenter Jésus-Christ oaissent entre un bœuf et uo àne, circons
tance dont les Ecritures ne diseot rien. Cc sentiment, du reste, n'est autori,é par 
aucun ioterprète de quelque poids; il ne commence ù paraitre que ver.i lev• siècle 
(D. Calmet). 

jr. !. - • c'est-à-dire Dieu. 
,. 5. - •• Quel châtiment ferai-je relomber sur voua, si vous continuez à {lécher. 

- • Hébreu litt. : Sur quelle partie serez-vous encore frappé•, si vous contmuez à 
pécher? - C'est le même seos que la Vulgo\e. 

" Certes, sans cela déjà toute téte, atc. L'Etat et l'E~lise soot ici comparés à uo 
homme qui a tout le corps couvert de l>leSilures et ae plaies honteuses, 116n de 
montrer par là que depui• le personnage le f.lus disliogué jusqu'au dernier, tout 
est iofoclê par l'impiété et le vice (S. Jért)m. . · 

"D'autres traduisent.: languissant. 
;. 6. - n •Voy.Luc, 10, 3i et suiv. - La misère du péché est telle, qu'Iarnël, 

oomme uo autre Job parmi les natioos (voy. Job, ! , 7)t est couvert de rJaics, et 
que dans tout son corps il n'y a plus de _pince r.our ae nouveaux coup, par l<'s
quel, ma justice pourrait le ra:neoe,· à moi (Cyr,/. d'Alex.). Comp. E:écft. 16j 21. 

:;. 7. - " Por ces paroles le Prophète décrit le triste él.at do royoJme de uda 
sous Achaz, alors que les loraélitea, les Syriena, les Philistins et le• ldumé en• occo
paie11L 1~ pays de Juda, et a.aiég~aieol Jérusalem, qu'ils ne pu~eot cependant em
porter d assout (jr. 8). Voy. i. Ro,s, 161 5. !I. Par. 28, 5-8 et amv. 
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8. Et derelinquetur filin Sion f 8. Et la fille de Sion fi demeurera H 
ut umbraculum in vinea, et sicut ' comme une loge de branchages dans une 
tugurium in cucumerario, et si- vigne, comme une cabane dans un champ 
eut civitas quœ vaslatur. .de concombres, et comme une ville livrée 

au pillage ". 
9. Nisi Dominos exercituum 9. Si le Seigneur des armées ne nous avait 

reliquisset nobis semen, quasi réservé quelques-uns de notre race '", nous 
Sodoma !uissemu, et quasi Go- nurions été comme Sodome, et nous serions 
morrha similes essemus. devenu~ semblables à Gomorrhe ". L Moy,. 

t 9, 2i. 
t O. Au dite verbum Dolllini prin

cipes Sodomorum, percipite auri
bus legem Dei nostri populos Go
morrhœ. 

H. Quo mihi multitudinem 
viclimarum vestramm, dicit Do
minus î plenus sum; holocausta 
arietum, et adipem pinguium, et 
sanguinem vitulorum, et agno
rum, et hircorum, no lui. 

t2. Cmn veniretis ante cons
peclum meum, qi:is qmesivit hœc 
de manibus vestris, ut ambulare
tis in atriis meis? 

13. ne oft'eratis ultra sacrificium 
frustra : incensum abominatio est 
mihi. Neomeniam, et sabbatum, 
et feslivitates alias non feram, 
iniqui sunt cœtus vestri : 

t4. calendas vestras, et soJem
nitates vestras, odivit anima mea: 
fac ta sunt mihi molesta, l,1boravi 
sustinens. 

t 5. Et euro extenderitis man us 

to. Ecoutez la parole du Seigneur, prin
ces de Sodome '°; prêtez l'oreille à la loi 
de notre Dieu, peuple de Gomorrhe "· 

tt. Qu'ai-je à faire de cette multitude'de 
victimes que vous m'offrez, dit 1~ Seigneur? 
Tout cela m'est à dégoût. Je n'aime point 
les holocaustes de vos béliers, ni la graisse 
de vos troupeaux, ni le san~ des ve!Lux, des 
agneaux et des boucs n. Jer. 6, i9, Amo,, 
5, 2L 22. . 

.t2. Lorsque vous veniez devant moi pour 
entrer dans mon temple, qui vous a de
mandé que vous eussiez ces dons dans les 
mains 13? 

t3. Ne m'offrez plus de sacrifices inutile
ment "; l'encens m'est en abomination. Je 
ne puis plus souffrir vos nouvelles lunes ••, 
vos sabbats et vos autres fètes, l'iniquité 
règ'.le dans vos assemblées ". 

14. Je h~is vos solennités des premiers 
jours des mois, et toutes les autres; elles 
me sont devenues à charge, je suis las de 
les souffrir. 

t 5. Lorsque vous étendrez vos mains rr, 

;. 8. - •• Jérusalem. Suivant la manière de parler d~s orientaux, les capitales 
et les villes sont appelées les tilles du pays. 

•• Dans l'hébreu : est seule encore debout. 
" Autrement : comme une ville suuvée. Sens : Jérusalem, qui n'n pu être prise 

par les ennemis, apparait dans un pays au !oin désolé autour d'elfe, comme la 
butte d'un gardien dans un champ de vigne; elle est, il est vrai, intacte, mais dé
laissée. Voy. l'histoire (i. Rois, 16, 5 el suiv.). 

;. 9. - u un reste pour la propagation de la population. 
•• C'est-à-dire : nous aurions été entièrement exterminés. 
:f;. tu. - •• Vous grands, vous qui ressemblez par vos vices aux princes de Sodome 

qui a élè détruite, el qui pat· conséquent méritez le même .châtiment. 
11 • Vous, peuple, qui êtes aussi impie et aussi corrompu que le peuple de Go

morrhe (Voy. i. Moys. i9, 25). 
:fi. Il. - H les victimes que vous offrez avec un cœur coupable et souillé. Ce 

que j'aime, c'est un cœur contrit, qui se tourne vers Dieu (Ps. 50, 19), et dont les 
victimes doivent être des symboles extérieurs. - • Ainsi Dieu ne réprouve que le 
culte extérieur, comme tel; il veut seulement que le culte ext~rieur qu'on lui rend, 
et qui lui est dû, soit accompagné de dispositions intérieures pures cl saintes. 

;. i2. - !3 que vous vinssiez dans mes parvis avec de nombreuses olîrandes et 
gra11d nombre de victimes, et que vous les profanassiez. par vos dispositions ( Comp • 
.Ap_oc. 11, i. t. Mach. 3, 45. 51). 

j:. 13. - u vain•, trompeurs, hypocrites. 
1> Voy.!. Moys. 28, H. 29, 1. 
•• elle• ne sont pas innocentes comme elles doivent !'être. 
;. 1ri. - 17 • Lea Juifs priaient les maios étendues. 
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je détournerai mes yeux de vous; et lorsque I vestras, averlam oculos meos a 
,·ous multiplierez vos prières, je ne vous vobis : et cum multiplicavertlis 
écouterai point, rarce que vps mains sont orationem, non exaud,am : ma
pleines de sang • • Pl. b. rn, 3. nus enim vestrœ sanguine plen.e 

sunt. 
16. Lavez-vous, purifiez-vous; Mez de de-

1 
16. Lavamini, mundi estote, 

nnt mes yeux la malignité de vos pensées 19; auferte malum cogitationum ves
ccssez de foire le mal : !. Pier. 3, Il, f trarum ah oculis meis : quicscite 

, agere perverse, 
17. apprenez à faire le bieu, examinez 17. discite. benefncere: quœrite 

to?I a~ant. qu.e ?e jug~r, a~sistez l'opprimé, . il!dicium, ~ubvenite op.Jlres~o, ju
fn1tes iust1ce a I orphelm, defendez la veuve. i d,cate pup11lo, defend1te v1duam. 

18. Et venez, et plaignez-vous de moi .. ,· 18. Et venite, et arguite me, 
dit Je Seigneur. Quand SI vos péchés se- dicit Dominus : si fuerint peccata 
raient comme l'écarlate, ils deviendront vestra ut coccinum, quasi nix 
blancs comme la no,ige; et quand ils se- dealbabuntur : et si fuerint rubra 
raient rouges comme Je vermillon, ils se- quasi vermiculus, velut lana alba 
ront blancs comme la laine la plus blanche. erunt. 

19. Si vous voulez m'écouter, vous serez 19. Si vc!ueritis, et audieritis 
rassasiés des biens de la terre 31 • me, bona terrœ comedetis. 

20. Que si vous ne le voulez pas, et si 20. Quod si nolueritis, et me 
vous m'irritez contre vous, l'épée vous dé- ad iracundiam provocnveritis : 
vorera; car c'est le Seigneur qui l'a pro- gladius devorabit vos, quia os Do-
noncé de sa bouche ... mini locutum est. 

21. Comment la cité fidèle, pleine de 21. Quomodo factn est meretrix 
droiture et d'équité~, est-elle devenue uue eivitas fide!is, plena judicii? ju;;
prostituée ""? La justice habitait dans elle, titia habitavit in ea, nunè autem 
et il n'y a maintenant que des meurtriers. homicidœ. 

22. Votre argent s'est chan~é en écume, 22. Argentum tuum versum est 
et votre vin a été mêlé d'eau 'i,. in scoriam : vinum tuum mixtum 

· est a.qua. 

u car vons commettez fréquemment des meurtres, des rapines, des violences. 
,. {6. - H votre fond de malice. 
;. 18. - ao si alora je ne vous exauce pas. Dans l'hébreu: Venez donc, et di~ 

culons ensemble (comparons ensemble, l'une avec l'autre I votre conduite et la 
mienne comme devant un tribunat, afin de voir qui a droit). De cette manière il 
sera démonLré que vous avez mérité une sévère punition: toutefois, quelque grands 
que soient vos péchés, je vous rétablirai dans l'état de justice, pourvu que vous 
rentriez ùans votre devoir. 

11 alors, aorès que vous aures témoigné votre repentir. 
,-. 19. - 11 des fruits les plus excellents. 
;. 20. - •• • Ces paroles rappellent une des vérités les plus importantes, et c'est 

pourquoi, sans doute, elles reviennent si souvent dans les Prophètes. Ce n'est pas 
seule.ment le sort des individus qui est lié, qui se rattache à leur foi et à leur con
d•tite vis-à-vis de Dieu; les destinées mêmes des peuples, par une juste disposition 
de la Providence, en dépendent, aussi bien que le sort des particnliers. Non, la 
prospérité ou la décadence d'une nation n'est P.a~ uniquement la ~onséque~ce de 
l'enchainement des faits et des événements pollt1ques; c'est la mam du Seigneur 
qui les élève ou les abat; c'est le Seigneur qui, dan• sa sagesse, fuit servir les 
,Puissances de la terre à l'accomplissement de ses décrets, en traitant le.s nations, 
comme les individus, selon leurs mérite,. 

,-. 2\. - •• sous les pieux rois David, Salomon, Ozias. 
a. une adultère, qui a changé Dieu, son véritable époux, contre les fan:< dieux, 

les idoles (Comp. Ezéch. chap. 23). . 
; . 22. - •• Ni dans le commerce ni dans les échanges il n'y a plus d'honneur; 

eeux qui achètent trompent au moyeu d'une fausse monnaie ceux qui vendeut, 
avec des marchandises de mauvaise qua!i:é, falsifiées. - • Vos bons sentiments 
et vos vertus se sont changés en senhmen~ pervers et en vices. - L'ar6e::it C5t 
aussi la figure de la pureté, surtout en matHre de doctrine (voy. Ps. H, 7), comme 
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23. Principes lui infideles, socii · 23. Ves princes soat dei! infidèles ", ils 

forum : omnes diligunt munera, sont les compagnons des voleurs 38 • Ils ai
~equuntur retributiones. Pupillo ment tou~ les présents .. , ils ne cherchent 
non juc!icant: et causa vidure non que le gain et l'intérèt. Ils ne font point 
ingreditur ad illos. justice au pupille, et la cause de la veuve 

n'a point d'accès auprès d'eux. Ier. 5, 28. 
24. Propter hoc ait Dominns 

Deus exerciluum fortis Israel: Heu, 
eonsolabor snper bostibus meis, 
et vindicabor de inimicis meis. 

25. Et convertam manum meam 
ad te, et excoquam ad purum sco
. riam tuam, et auferam omne stan
num tuum. 

2+. C'est pourquoi le Seigneur, le Dieu 
des armées, le fort d'Israël a dit : Hélas! je 
me consolerai dans ceux qui me combattent, 
et je serai vengé de' mes ennemis '°. 

25. J'étendrai ma main sur vous; je vous 
purifierai de toute votre écume par le fen, 
j'ôterai tout l'étain qui est en vous "· 

26. Et restituam judices tuos ut 26, Etje rétablirai-vos juges, comme ils ont 
fuerunt prius, et consiliarios tuos été d'abord, et vos conseillers comme ils 
sicut antiquitus : post hrec voca- étaient autrefois; et après eela vous sérez 
ber.,; civil.as justi, i.rbs fidelis. appelée la cité du juste.••, la ville fidèle. 

27. Sion in judicio redimetUJ", 27. Sion sera rachetée par un juste juge-
et reducent eam in jastitia: ment, et elle sera rétablie par la justice ••. 

28, et conteret scelestos, et perr 28. Les méchants et les scélérats périront 
.catores simul : et qui derelique- tous ensemble, et ceux qui auront ahan-
runt Dominum, consumentur. donné le Seigaeur seront coasumés. 

29. Confundentur enim ab ido- 29. Car ils seront confondus par les idoles 
lis, quibus sacrificaverunt : et mêmes auxquelles ils ont sacrifié ", et vous 
erubescetis super hortis, quos ele-' rougirez des jardins que vous aviez choisis••; 
geralis, 1 

30. cum fueritis 'felut quercus i 30. car vous deviendrez comme un chêne 
defluentihus foliis, et -velut ho1·tus dont toutes les feuilles tombent, et comme 
.ahsq1,1e t\l!Ua. · un jardin qui est sans eau "'. 

31. Et erit fortitudo vestra, ut 31. Votre force usera comme de l'étoupe 
favilla stoppre, et opus 'festrum sèche••, et votre ouvrage comme une étin
,quasi seintilln : el suecindetur I celle de feu"; et l'un et l'autre s'cmbra-

le vin mêlé d'eau est la figure des f80illle1 explication• que les faux docteurs don-
nent de la loi de Dieu. • 

;,. !1.3. - S7 ils se so11t éloignés der Dieu, de la religion et de la justice, 
" ils se permottent des oppressions, des exactions. 
a9 la corruption. 
;,. 2•. - •• Dieu parle ici â la B11Wière des hommes, ear l'homme est tellement 

faible, qu'il trouve de la consolation à pouvoir ae venger. 
;. 25. - "Je séparerai, au moye11 de• tribulations, votre or, vos bons citoyens, 

.du ma11vais métal et des scories, des mécbanu. Le châtiment et la vengeance de 
Dieu consistent dans le discernement des bons d'a-.ec les méchants. 

;,. 16. - " de la justice, la cité pieuse. 
;,. 27. - "Le zèle pour la justice et l'équité délivrera alors Juda de tous ses 

maux. Dans l'hébreu : .•. jugement, et ceux qui dans elle se convertiront, seront 
·~adu~tés par la justice .. 

t. 29. •• Dans l'hébreu : ... ils seront confondu• par les forêts de TérébintlH•, 
.qui aont vos délice,. -C'était sous les arbreadeo forêts que l'on pratiquait le c111.lte 
im1•ur des faux di.eux. 

4S • pour y pratiquer le culte idolâtrique, 
;, . 30. - " Vous aurez b,:mte des idoles, qnand alors Votll· périrez peu à peu, et 

,que vous verrez qu'elles étaient impuisslu,tes pour vous secourir. 
j:. 31. - 47 vos princes, dans lesqu•ls vous espériez trouver votre force . 

. 48 c'e:,t-à-dire vous serez anéantis.. . . 
49 Votre ouvrage sera l'étincelle qui réduira cette étoupe en cendre~, c'est-à-dire 

ce sont vos actions qui attireront la ruine jusque sn? le• hommes puissants en qni 
vous mettiez voire confiance. Dans \'hébreu : Votre force· sera comme de l'étoupe, 
et ce ciu'elle fera conime une étincelle; c'est-à-dire ceux q.ui auront ea main le 
pouvoir se prépareront à eux-mo!mes leur perte pu ~ro. adioll.8. 
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sera, sans qu'il y ait personne pour l'é-\ utrumque simul, et uou erit qui 
teindre '°· 1 extinguat. 

(CJW'. !. 3. 1.) 

CHAPITRE II. 

Prophétie touchant la religion universelle de la paix. Exhortation 
à renoncer au culte des idoles et à la fausse confiance, pour 
échapper au chdtime11t sur le point de se faire sentir. 

t. Vision t d'lsaïe, fils d' Amos, touchant I t. Verbum, quod vidit lsaias, 
Juda et Jérusalem •. ' filius Amos, super Juda et Jeru

i salem. 
2. Dans a les derniers temps• la montagne . 2. Et erit in novissimis diebus 

sur laquelle se bâtira la maison du Seigneur ' pr1Pparatus mons doums Domini 
sera fondée sur le haut des monts, et elle in vertice montium, et elevabilur 
l'élèvera au-dessus des collines•, et toutes I s.iper colles, et fluent ad eum 
les nations y accourront en foule, omnes gentes. 

---·--------

30 Ces deux chose•, les objets de votre confiance et de vos œuvres, seront dé
truites. - • Dans le sens prochain, les versets 2i-3i peuvent s'entendre des espèces 
de restaurations qui s'operèrent sous les rois Ozias, Jonlhan et Ezéchias (Vov. S. 
Rois, U, 15. 18 et suiv.). Mais ces restaurations, qui se réduisirent à peu de choses, 
el ne durèrent que fort peu de temps, ne correspondent pas à la pensée du Pro
phète. Qu'on suive celle pensée avec attention, et l'on se convamcra que dans 
toute la suite de l'hi•toire de• temps qui suivirent celui d'lsaïe, il ne se trouve 
aucun év6irement qui puisse être considéré comme l'accomplissement Je ses pa
roles. Il n'y a de vérité dans tout ce qu'il dit ici, qu'aulanl qu'on le rapporte à la 
rédemption du Mes ie et à la nouvelle cité qu'il devait fonder après avoll' détruit, 
avec leurs œuvres, le• ford/1 d'ls:-aêl et celles de tous les peuples. 

j. i. - • Litt. Parole, vision, figure prophéüque. 
1 Litt. : <jUe vit !sale, etc. et ·qu'il publia. Les chap. 2. a. ,. forment une pro

phétie contmue. Le Pro,1>hète y console d'abord les homrnes pieux dans les tribu
lations par une prophétie dèjll connue de son tempo (noie 3) louchant la religion 
universelle de la paix(!!, 24), et il exhorte, afin que l'on puisse devenir partici
paul d'une grâce si précieuse, à marcherdan1 les voies de Dieu (t. 5), ce qui hélas! 
est peu commun parmi les Israélites, l'orgueil, la mollesse et le vice régnant par
tout. Ces désordre• attireront les ven11eances divines (2, 5.-4, t), lesquels toute
fois ne dureront pas toujours, mais feront place il. ces temps heureux de paix, lors
que la portion impie de la n•tion aura disparu, et qu'une nouvelle génération, qui 
sera sous la protection immédiate de Dieu, fleurira (t, !!-6). Cette prophétie fut vrai
semblablement publiée du temps do Joattian, car l'tlal y est représenté dans une 
situation Dorï.ssule, dans le luxe et dans les guerres, comme il était sous ce roi, 
mais non sons Achaz et Ezéchias. 

; • 2. - a Litt. : l!t dans les derniers, etc. -La l'rophéüe qui suit Id (.t, 1-4) se 
trouve également dans Michée (t, t-3), contemporam de notre Prophète. n semble 
qu'elle était connue parmi le peugle depuis une époque reculée, et qu'lsaie s'en 
soit servi pour atteindre la 6n qu il se prpposait ( Voy. note 2). 

• Les demiers temps sont, par rapport aux anciens Juif•, les temps du Messie, ce 
qui est exact puisque ces temps sont la dernière périoae du dé,eloppement du 
royaume de Dieu sur la terre. L'hébreu porto en général : in posle,'ilate dierum, 
dans les jours à venir. 

• La monlRgDe du temple (Sion, on Moria qui fàisail partie de la montagne de 
Sion), est mise ici dans uu sena figuré, pour la. vraie religion, qui dans son dernier 
développement, est la religion de Jésus-Christ; les autres montagnes sont mises 
pour les croyances religieuse& du pagani1me. Le sens est : Dans les derniers temps 



CHAPITRE 1(. i3? 

3. Et ibunt populi multi, et 3. et plusieurs peuples• y viendront, en 
dicent : Venite et ascendamus ad disant : Allons, montons à la montagne du 
montem Domini, et ad domum Seigneur, et à la maison du Dieu de Jacob; 
Dei Jacob, et docebit nos vias sua.-, il nous enseignera ses voies, et nous mal'
et ambulabimus in semitis ejus : ' cherons dans ses sentier~ 7, parce que la loi 
quia de Sion exibit lex, et vel'- 1

1 
sortira de Sinn, et la parole du Seigneur, 

lium Domini de Jerusalem. de Jérusalem •. 
4. Et judicabit gentes, et argue! 4. Il jugera les nations, et il convaincra 

populos multos : et COIIDabunt d'erreur plusieurs peuples•; el ils forgeront 
glndios suos in vomeres, et lan- de leurs épées des socs de charrue, et de 
ceas suas in falces : non levabit leurs lances des fo.uh: to. Un peuple ne 
gens contra gentem gladium, nec tirera plus l'épée contre un peuple, et ils 
excrcebuntur ultra ad prrelium. ne s'exerceront plus à combattre fun contre 

' r autre Il. 
5. Domus Jacob venite, et am- 1 5. Venez, ô maison de Jacoh, et marchons 

liulemus in lumine Domini. dans la lumière clu Seigneur 11• 

6. Projecisti enim populum 6. Car vous Hez 11 rejeté la maison de 
tuum, domum Jacob : quia re- Jacob 14, qui est votre peuple, parce qu'ils 
pleti sur.t ut olim, et augures ha-1 ont été remplis d'iniquité comme autrefois ta, 

la vraie religion, qui sera la religion de Jésus-Christ, se répandra parmi tous 
le• peuples de la terre. Que Je Prophète ait eu dans Ja·pensée la religion du Messie, 
c'est ce qui résulte ·nou-aeulemPnt de ce que les Prophètes rattachent le Messie 
aux dermer, temps, mais surtout de ce que dans Michée, cbap. i et 5, et où cette 
même prophétie se trouve plus au long, le Messie est exprea.ément nommé (chnp. 
5, i). 1 

j,. 3. - • non pas seulement un seul peuple, le peuple d'lsral!l. 
, La voie du Seigneur est une manière de vivre aréable à Dien. Marcher dans 

la voie du Seigneur, ré\!:ler sa conduite •nrs3 volont telle qu'elle nous est connue 
par la révélation, c'est I opposé de marcher dans ses propres voies, de régler sa vie 
ô'après sa propre volonté. 

• Le Prophète donne la raison pour laquelle les peuples accourront avec tant 
d'empressement à Jérusalem: c'est que Sion, la vraie religion, doit se répandre sur 
toute la terre. - • Jérusalem, selon la pensée de Tbéodoret et de saint Jérôme, était 
comme au centre de l'ancien monde. De Jérusalem lorsque la Providence eut frayé 
lès voies par Je développement successif de la puissance romaine, 111 bonne nou
Telle du salut put se répandre avec la plus grande facilité en Asie, en Afriq•ie, en 
Europe, et jusque dans les contrées les plus reculées du Nord. Lorsqu'on fait at
tention à la P,O•ition de Jérusalem, et en même temps aux langues diverses !jUi s'y 
parlaient à I époque romaine, on croit apercevoir pourquoi Abraham reçut I ordre 
de quitter sa ratrie et de descendra dans la Palestine, pourquoi les Israéhtes durent 
y revenir de 'Egypte, pourquoi enfin c'était parmi les pasteurs de Betbléhem 
que devait naitre le Pasteur lion! le troupeau devait se répandre sur toute la terre 
(Comp. E:Lc4. 5, &, t. Moy,. 8, i et la note). 

j/. ,. - • Au moyeu de cette religion universelle, Dieu convaincra les peuples 
de leur corruption, et leur apprendra ce qui est bien. 

to Dans l'hébreu : des couteaux à raisinst de vendangeurs. 
tt Alors il n'y aura plus de guerre , mw une paix universelle régnera sur la 

terre. Le Prophète embrasse la première et la dernière p~riode des temps messia• 
niques, parce que dès la première période la paix do Dieu devs.it descendre sur 
la terre (Jean, U, 27), et que dans la dernière celte paix sera universelle et péné
trera dans tous les rappor~ extérieurs (Voy. l'Avant.-propos sur les Prophètes, 5•). 

j,. 5. - 1• Eh bien donc, vous Israélites, puisqu'il doit venir des temps si glorieux 
et si pacifiques, pu!l!qu'une seule et même religion doit s'établir dans l'univers en
tier, préparez-vous y par une tn'ande fidélité el un attacbemenl plein de zèle à la 
loi du Seigneur; car dans l'étal où vous êtes, vous ne mérilez pas ce bienfail. Suit 
maintenanl lacensure et le bl6me del'ilolàtrie, de la mollesse et des vices du peuple. 

,. 6. - •• ô Dieu! 
,. c'est-à-dire, car tels que vous êtes, Dieu vons a rejetés, ô (sraéliles, Le Prophète 

•"adresse à Dieu au lieu de s'adresser an peuple. 
15 de vices et d'idolâtrie comme du temps des Chananéens. D'aulrea traduisent 

l'hébreu: ils Sl)nt remplis de l'Orient (c'esl·à-dire de la superstition, du culte idolà7 
trique qui vient de l'Orient). 
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q_u'ils ont eu des augures comme les Pbilis- / buerunt ut Philisthiim, et pue ri• 
bus, et qu'ils se sont attachés à dei enfants alienis adhœserunt. 
étrangers 11• 1 

7. Leur terre est remplie d'or et d'argent,; 7. Repleta est terra argento et 
et leurs trésors ,ont infinis. 1 auro : et BOB est finie thesouro-

mm ejus: 
8. Leur pays " est plein de dle'l'au:i:, et 8. et repleta est terra ejus. 

leurs charlots sont innombnhles 18• Et leur ! equis : et innumerabiles quadrigœ 
terre est remplie d'idoles : i,!s ont adoré I cjus. Et replcta est ter~a ejus ido
l'ouvrage de leurs mains, r11twrage qu•ils' lis : opusmannum 1uarum adora
avaient formé de -leurs propres doig:s. ' veruut,quod feceruntdigiti eorum. 

9. L'homme s'est abaissé profondément 19; 9. Et incurva,it se homo, et 
les premiers d'entre eux se sont hnmiliés : humiliatus .est 'rir : ne ergo di-
ne leur pardonnez donc point '°. mit tas eis. 

tO. Entrez dans la tiierre, et car.hez-vons, to. lngrede!'e in petram, et 
dans les ouverture• de la terre, pour vous '. nbscondere in fossa humo a facie 
mettre à cotrVert de la ten-eur du Seigneur, 1 timoris Domini, et a gloria ma-
et de la gloire de sa majesté "· je.rtatia ejus. 

H. Les yeux altiers de l'homme seront. fi. Oculi sublimes hominis bu
humiliés, la hauteur des grands sera abais- mil inti sunt, et incurvabitur alti
sée; et le Seigneur seul paraitra grand en tudo virorum : exaltnbitur auieu 
ee jour-là. • Dominus solas in die illa. 

12. Car le jour du Seigneurdes a~sn t!. Qui9. dies Domini e,rerci
tlfl éclater snr tous les supe1·bes, sur les han- - tnnm super owiem superbnm, et 
tains, et sur tous les insolents; et ils seront'. excelsum, et super omnem arro-
hnmiliés. ' gantem : et humiliabitur. 

13. Il va k/aler sur tous les grands et les - {3. Et super omnes cedros Li•' 
1iauts cèdres du Liban, 1ur tous les chênes hani sublimes, et erectas, et imper 
de Basan 11, , omnes quercus Busan. 

H. sur toutes les montagnes les plus 1 {4. Et super omnes montes ex
hautes, et sur toutes les collines les plus celsos, et super omnes colles ele-
élevées, ' vatos. 

15. sur toutes les tours les plus élevées,: 15. Et super,omnem turrim ex
ë sur toutes les murailles les plus fortes, celsam, et super OIDllem murum 

~6. sur tous les vaisseau de Ta.rais .. , et 
sur tout ce qni est beau à voir. 

munitum, 
(6. e1 super omnes naves Thar

sis, et super omnc quo<l visu pd
chrum est. 

" Ils ont contracté des a1.fümces avec les penples étrangers, et ils imitent .lenT& 
superstitions et leurs mœurs dépravées. 

;. 8. - tT du peuple d'braêl. 
u L'or et l'argent sont mis ici comme un reproche contre l'avarioe et le ln:<& 

(S. Moys. 17, i6. 17); les cbevanx et le• chariots comme un blâme de l'dlllOur de 
fa guerre et dn dêf11Ut de confiance 48.ne le secours de Die,a, leur roi (Voy. pl. b. 
221. 8. 10, 16). 

, . 9. - 11 devant ce, idoles. 
• Ne lllÎlsez peé cela imp1111i I Le PropbMe .,.oit prêsentement les châtiments de 

Dieu contre ces vices êolaier, de quelle manière Dieu porte les arrêts de sn jus
tice, reuverae toute pui188.110e ceurla tet,re et fait aiuoi parattre sa gloire (10-22). 

:t. 10. - n Vous, impies, ,rous eerez saisis de la plus vive a'11ÎI1te, quand le Sci
gnenr viendra poor vous jnger ! {Voy.;-. 19.) 

:t. l.2. - n le jour du jugement du Seigneur (Voy. pl. 6. ill, tj. 
,. 13. - • Les eèdrea, les chênes, aus.i bien que lies autres objets dont il est 

fait mention, sont des figures des hommes orgueilleux et des grands. Plus ils s'ê
lèvant, plus ils seront ·b11miliés. Le Basan est une pame du .pays à l'orient du 
Jourdain (5, Moys. S, H et suiv.), renommée pour ees chênes (proprement sel 
térébinthes). -

1. t6. - .. lei 't'aisaeanx de Tbarsis , c'est-à-dire qui font le tra;et de Tharsi9,. 
d'Espagne; c'était les vaisseaux les plus gros et les plus solides. 



CHAPITRE Ill, 

i7. Et incurvabitur sublimitas f 7. Et l'élémbon do l'homme sera abais-
hominum, et humiliabitur alü-: sée, la hau,eur des gr:inds sera humiliée; 
tudo virorum, et elevabitur Do-, le Seigneur seul paraitra grand en ce jour-là; 
minus solos in die illa, : · · · 

t 8 •. et idola penitus eonleren- f 8. et les idoles seront toutes réduites en 
tur : . poudre. 

19. et introibunt i11 speluneas, f 9. Les hommes fuiront au fond des ca
{letrarum, et in voragines terra,, ' vernes des rochers, et Jans les antres les 
a facie formidinis Domini, et a' plus creux de la terre, pour se mettre à. 
gloria majestatis ejus, cum sur- couvert de la frayeur du Seigneur, et de la 
rexerit perculere terram. . gloire de sa maj~sté, lorsqu'il se liivera pour 

. 1 frapper la terre. Osée, tO, 8. Luc, 23, 30. 
20. In die illa projiciet homo· 20. En ce 1·our-là. l'bomme rejettera loin 

idola argenti sui, et simulacra de lui ses ido es d'argent el ses statues d'or, 
auri sui, qu.e fecerat sibi ut ado- les taupes et les chauves-souris .. , qu'il s'é-
raret, talpas et vespertiliones. tait faites pour les adorer. 

21. Et ingredietur scissuras pe- 2t. Et il s'enfuira dans les ouvertures 
trarum, et in cavernas sai:orum, des pierres et dans les cavernes des ro
a facie formidinis Domiui, et a chers 18, pour se mettre à couvert de la 
gloria majestatis ejus, cum sur- frayeur du Seigneur, et de la gloire de sa 
rexeril pcrcutere terram. majesté, lorsqu'il se lèvera pour frapper fa 

terre. 
22. Quiescite ergo ab homine, 22. Cessez donc d'irriter cet homme " 

cuics spiritus in naribus ejus est,; qui respire l'air", parce. que c'est lui qui 
quia e,xcclsus reputatus est ipse. 1 est le Très-Haut 19• 

CHAPITRE III. 

Continualion de la déclaration des châtiments qui éclateront, 
en punition de la corruption et du luxe. 

f. Ecce enim Dominator Domi-1 t. Car I le Dominateur, le Seigneur des 
nus exercituuru auferret a Jerusa- armées va ôter de Jérusalem et de Juda le 

·---··· --··--- ---·---------~-----------

,. 20. -" dieux de~ Egypti~ns, qùi rendaient les bonneurs divins à toutes sorte• 
d'animaux, même aux taupes et aux ~hauves-souris. Dans l'hébreu : En ce jour .... 
rejettera loin de lui ses idoles .... aux taupes et aux chauves-souris, c'est-à-dire dan.i 
les coins et les creux les plus cachés. 

,-. 21. - •• Image de )'extrême consternation à l'approche des jugements de Dieu, 
comme ci-dessus (t. 10). . 

;. 22. - ., Cessez de mettre votre confiance dans les hommes; il semble qu'ils 
sont puissants mais quand les jugements de Dieu éclatent, leur puissance est subi
tement réduite à rien. 

" Litt. : dont la respiration est dans les narines; - qui respire par la boudic 
et par le nez comme les autres hommes, qui est périssable comme eux. 

" Lill. : car il est réputé très-grand,- sans le mériter. Dans l'hébreu: car com
bien peu il est à considérer! D'après saint Jérôme et d'autres SS. Pères, c'est là 
un avertissement donné aux Juifs de ne pas provoquer la colère de l'homme (Dieu) 
Voy. Pa. 2, 12. 17, 9. 16. Pl. b. 30, 33, lequel est, il est vrai, un homme mortel 
uin,i quJ les autres, mais est néanmoins considéré comme Dieu. 

;. t. - t Ce qui suit se rattache étroitement au chap. 2, 22. Ne vous !lbandonnez 
pas à des hommes impuissants, à vos princes. Car q.uand sa veugeance éclatera. 
contre vos vices, Dieu vous ôlera tout secours humam, La prophétie s'accomplit 
en partie dès le temps d'Acbaz ('!. Par. 28), mais elle eut son entier accomplisse
ment lorsque Nabuchodonosor s'empara du royaume de Juda, détruisit Jéru,alem 
el emmena captifs ses principaux habiLaots; il régna aussi en ce lemps-là une fa-
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courage et la vigueur •, toute la lorr.e du lem, et a Juda validum et forlem, 
pain, et toute lo. force do l'eo.u •, omne robur panis, et omne robur, 

~uœ· : 
2. tous les gens de cœur, et tous les 2. fortem, et 'Virum bellatorem,' 

hommes de guerre, tous le• juge•, les pro- judicem, et propheto.m, et ario-. 
phètes, les devins \ et les vieillards, lum, et senem; 

3. les co.piL~ines de cinquante hommes•, 3. Principem super quinqua-: 
les personnes d'un visage vénérable, ceux ginta, et honorabilem vultu, et 
qui peuvent donner conseil, les plus sages consiliarium, et sapientem de 
d'entre les architectes, et les hommes qui 

I 
architectis, et prudentem eloquii 

ont l'intelligence de la parole mystique •. mystici. 
4. Je leur donnerai des enfants pour 4. Et dabo pueros prinupes 

princes, et des efféminés 1 les domineront. eorum, et eft'eminati dominabun
tur eis. 

5. Tout le peuple sera en tumulte : 5. Et . irruet populus, vir ad 
l'homme se déclarera contre l'homme, et virum, el unusquisque ad proxi
l'nmi contre l'ami; l'enfant se soulèvera mum suum : tumultunbitur puer 
contre le vieillard, et les derniers du peuple 

1

. contra senem, et 1guobili1 .contra 
contre les nobles •. nobilem. : 

6. Chncun prendra son propre frère, né , 6. ApprehP.ndet enim v1r fra
dans la maison de son père, et lui dira : ' trem suum domesticum pntris 
Vous êtes riche en vêtements, soye• notre sui : Vestimenlum tibi est, prin
prince, et soutenez de votre maill cette ruine ceps esto no,;ter, ruina autem hœc 
qui nous menoce •. sub manu tua. · 

7. Il répondra alors ~ Je ne suis point 7. Respondebit in die il!:,., di-
mMecin 10 ; il n'y a point de pain ni de cens : Non sum medicus, et in 
vèlcment dans ma maison; ne m'établissez domo mea non est panis, neque 
point prince du peuple 11• vestimentum : nolite constituere 

1
1 me principem populi. 

8. Car Jérusalem va tomber, et Juda est 8. Ruit enim Jerusnlem, et Ju-
près de sa ruine, parce que leurs paroles et das concidit : quia lingua eorum 
leurs œuvres 11 se sont élevées contre le Sei-. et adinventiones eorum contra 
gncur, pour irriter les yeux de sa majesté 13• Oominum, ut pr0-vocarent oculos 

majestatis ej u 1. 
9. L'impudence même de leur visage rend 9. Agnitio vultus eorum res-

témoignage contre eux u : ils ont publié pondit eis : et peecatum suum 

mine si horrible que des mères firent rôtir leurs propaes enfants, et que les hommes 
et les animaux languissaient et mouraient de .soif (Voy. Lnm. i, 11. 12. ,, 5. tO). 

• Toute espèce d'appui. · 
• toutes les J>rovisions sur lesquelles on a coutume de compter. 
;, . i. - • les hommes sages qm, par leur pénétration naturetle, portent leurs re• 

ga1·ils jnsques dans l'avenir. 
,. 3. - • ~énérolement tous les officiers. , 
• Voy. l'occornplissemenl de ta prophétie (i, Rois, 2,, 14). 
,. 4. - 7 Da!ls l'hébreu : des en1ants. Depuis la mort du roi Ezéchias, il n'y ent 

1ur Je trône de J ndu pour gouverner presque que des jennes gens sans expérieuce. 
j'. 5. - • L'ordre soc.al sera bouleversé. Lisez dans l'histoi,·e de notre tempe ce 

qui est raconté des mouvements de la jeunesse et des prétentions de certaines 
ehumhres, et 'fous aurez un comment.Aire de ce passage : vous verrez combit"a la 
parole de Dieu est toujonrs vraie, et comment elle •'accomplit dans tous les temp;. 

;, • 6. - • Alors l'homme ira chez son proche qui sera bien vètu et lui dira : Vous 
av~z encore qi,elq_ues moyens, prenez en main les rênes de l'Etat qui est sur sa 
ruine, et soyez rol ! 

j'. 7. - 10 Je ne puis guérir les plaies dont le corps de l'Etat est couvert. 
11 Le Prophète donne maintenant la raison pourquoi il était nécessaire que l'Etat 

tombàt e:i décadence (;r. 8 jusqu'à la fin du chap.J. 
1. S. - 11 Litt. : leurs prnjets. - Autrement: leurs actions. 
11 pour provoquer sa puissance par les otfenses contre s, sainteté. 
1. 9. - • Litt. : la connai,sance de leur visage leur répond. - Autrement : L'i.m-. 

pudencc de leur vhlage rend témoignage contre eux. 



CHAPITRE Ill, Ut 
quasi Sodoma prœdica'l'erunt, nec 
lhsconderunt : '1'8l animœ eorum, 
quoniam reddila sunt eis mala. 

tO. Dicite justo quoniam bene, 
quoniam fructum adin'l'entionum 
suarum comedet. 

hautement leur péché comme Sodome, et 
ils ne l'ont point caché, Malheur à eux, 
parce que Dieu leur a rendu le mal qu'ils 
s'étaient attiré. 

to. Dites au juste qu'il upêre bien, parce 
qu'il recueillera le fruit de ses œuvres ,. • 

t 1. Vœ impio in malum: retri• t 1, Malheur à l'impie qui ne ~11,e qu'au 
butio enim manuum ejus fi.et ei,' mal, parce qu'il sera puni selon la mesure 

1 de ses crimes. 
12. Populum meum e:a:actores' 12. Mon peuple a été dépouillé par ses 

sui spoliaverunt, et mulieres do- exacteurs ••, et des femmes les ont dominés. 
minatz sunt eis. Popule meus, Mon peuple, ceux qui 'l'Ous disent bienheu
qui le bcatum dicunt, ÎpSÎ te de- reux, 'l'OUS Séduisent n, et ils romrent le 
cipiunt, et viam gressuum tuorum chemin par o·ll vous denz marcher 1 • 

dissipant. 
t3. Stat ad judicandum Domi- 13. Le Seigneur est près de juger, il est 

nus, et stat ad judicandos populos. près de juger les peuples. 
t4. Dominos ad judicium Teniet li. Le Seigneur entrera en jugement avec 

cum senibus populi sui, et pri,1~ les anciens et le, princes de son peuple, 
cipihus ejus : 'l'Os enim depasli pnrce que vous 19 avez mangé tout le fruit 
estis 'l'inenm, et rapina pa11peris de la vigne "', et que vos maisons sont 
in domo vcstrn. pleines de la dépouille da pauvre. 

15. Qunre atteritis populum 15. Pourquoi foulez-vous aux pieds mQn 
meum, et facies pauperum com- peuple? pourquoïmeurtrissez-vous de coups 
molitis, dicit Dommus Deus exer- le vi:iage des pauvres, dit le Seigneur le 

·cil~um '1 Dieu des armées? 
16. El dixit Dominos: Pro eo 16. Le Seigneur dit encore : Parce que 

quod elevatœ sont filiœ Sion, et les filles de Sion se sont élevées, qu'elles 
ambulaverunt extento collo, et ont marché la tête haute, en misant des 
nutihus oculorum ibant, et plau- signes des yeux 11 et des gestes des main.r, 
debant, ambulahant pedibus suis, qu'elles ont mesuré tous leurs pas, el élu
et composilo gradu incrdebanl : dié toutes Jeurs démarches n; 

17. Decalvabil Dominos verli- 17. Le Seigneur rendra chauve la tète 
cem filiarum Sion, el Dominos des filles de Sion, el il fera tomber 13 tous 
crinem eorum nudabit. leurs cheveux"· 

18. ln die illa auferet Dominos ' t 8. En ce jour-là le Seigneur leur ôtera 

;,. to. - li Lill. : de ses inventions, de ses projets, - de se• œuvres. 
;. t2. - '" D.ms l'hébreu : Les oppresseur. de mon peuple aout de• enfants. 
l1 Ceux qui vous diseul que par leurs ic•lilutioos, par leurs établissement. ile 

vous rendront heureux, vous -trompent. D'autres traduisent : vo• guide, vous sé
duisent. 

•• lis corrompent la vraie religion et les mœurs, ou ils permellenl que d'autres y 
portent atteinte. 

,. H. - l9 von•, princes et ancien.. 
•• du peuple d'lsraêl. 
,. i6. - 11 Autrement : avec les regards séducteurs des courtisanes. Ou bien : 

tournant effrontément les ,veux. . 
n Dans l'hébreu : et quelles onl fait retentir les chaines de leurs pieds. Encore 

,de no, jours, le• femmes de disliuclion en Oriuul portent aux malléole• des an
neaux qui sont attachés avec des chaines d'or d'un pieli à l'autre, afiu de raccGur
-cir el lie rendre égaux leurs pas, ce qui est un signe de délicatesse et d'alîectalioo. 

,. t7. - "Dans l'hébreu: il dévoilera leur honte. · · 
" Lill. : el le Seigneur dévoilera leurs cheveux. - Dans les grands deuils on se 

ra'!Sil les cheveux, et les captifs étaient quelquefois conduits tout nua en triomphe 
par les vainqueur•. Le sens est : Le Seigneur vous fera tomber dana le pl;u grand 
deuil, et il vous réduira à une honteuse captivité, La prophétie s'accomplit dès le 
1empe d'Achaz {Voy. 1, Par. 28, t5). 



LE PROPHÈTE !SAIE. 

leurs chanll!lUNll magnifiques 11, Jean crois- 1 ornamentum calœementorum, et 
aants d'or 18, lunnla1, 

t 9. leurs colliers 11, Jeun filets de perles 18, t9. et torques, et monili3, et 
leurs bracelets, leurs coift'es '", armillas, et miiras, 

20. leurs rubans de che•eux 80, leurs jar- 20, et descriminalia, et peris-
retières ", let1rs chaines d'or as, leurs boites celida., et murent1las, et olfacio-
de pnrfum, leurs pendants d'oreilles •s, rio]a, et inaures, 

21. leurs b1tgues, leun pierrerie; qui leur 2f. et annulos, et gemmas in 
pendent sur le front ••, [route pendentes, 

22. leurs robes magnifiques, leurs échar- 22. et mutatoria, et palliola, et 
pe~, leurs beaux linges ", leurs poinçons de linteamina, et acus, 
diamants ••, 

23. leurs miroirs ri, leurs chemises da 23. et specula, et sindones, et 
grand prix, leurs bandeaux, et Jeun babil- vittas, et theristra. 
lemcnls légers aa. 1 

24. Et leur parfum sera changé en puan- 2i, Et erit pro suavi odore rœ
teur, leur ceinture d'or en une corde, leurs i tor, et pro zona funiculus, et pro 
cheYeux frisés en une tête nue et saru1 che- crispanti crine calvitium, et pr& 
'feux, et leurs rirhes corps de jupes n en · faJ1Cia pectorali cilicium. 
un cilice. 1 

25. De même les hommes les mieux faits 25, Pulcherrimi. quoque viri 
parmi vous passeront au fil de l'épée, et vos! tui gladio cadent, et fortes tui in 
plus braves périront dans le combat. J prœlio. 

26. Les portes de Sion .. seront dans lei 26. Et mœrebunt atque luge
deuil et dans les larme~, et elle s'assiéra ·1 hunt porbe ejus, et desolata in 
sur la terre toute désolée ••. !erra sedebit. 

,., t8. - n Dans l'hébreu : leurs chaînes des'.pieds (Voy. note 22) et leurs réseaux:, 
c'est-à-dire les parures en forme de réseaux attachées autour de la t.He. 

•• Jeurs ornements du con, les objets qui pendent au cou (Jug. 8, il, 26), 
,., t9. - rr c'est-à-dire les ornements âu cou pendant aux colliers. 
"' Dans l'hébreu : leurs pendants d'oreilles. 
'" Dons l'hébreu : leurs voiles, une espèce particulière de voile, qui descend sur 

la poitrine et sur les épaules. ' 
, . !O. - so dans l'hébreu : leurs turbans. ""' • Espèce de tiares faites de bande

lettes de soie ou d'autres matière, . et s'élevant en divers compartiments, comme 
la tiare du grand Prêtre. · 

81 leurs petites chaines allant d'un anneau des pieds à l'autre (Voy. note Ili). 
n D'a:itres traduisent : leurs ceintures. 
11 Dans l'hébreu : leurs objets d'enchantement. Autrement: leurs amulettes. Au• 

trement encore : leurs petits serpents. C'étaient des bijoux ou des morceaux de 
parchemin avec divers caractères d'écriture et signes de super,tition, qui étaient 
destinés à préserver ile toutes sortes de maux, et à attirer tout.es sortes de bonheurs, 
- • Les femmes en Orieotportaientsurlapo1trine desaerpentsen or, comme amu
lettes. 

;. il, - "'Dans l'hébreu : leurs anneaux de nez (Comp. t. Moy,. il, 2!). . 
;. !2. - SI Autrement : leurs voiles de lin. Autrement : leurs vt\;ements de des

sus, c'est-à-dire des habits d'étoll'e fine, qni enveloppaient tout le corps. 
"Litt. : leurs aiguilles de cheveux. - Dans l'hébreu :leurs ll&Cbets. Autrement: 

leurs poches leurs reticules (ou ridicules). 
,-. 23. - if que les dames en Orient portaient à la main. D'autres traduisent leuc; 

étoll'es transparentes. · 
88 Autrement : leurs v~•ement.s de crêpe. Autrement: leurs tirants. - • Les cor• 

dons pour serrer et desserrer leurs vêtements. 
,.. !4. - " Autrement : ... et lenrs vêtements blancs. - • li y en a qui traduisent 

ce verset d'après l'hébreu: Et au lieu de parft1ms il y aura la puanteur, et au lieu 
de ceinture il y aura une corde, et au lieu de cheveux artistement disposés un<> 
téte chauve, et au lien du cordon léger le revêtement du sac; la brùl11re au lie11 
de la beauté • 

.•. 26. - IO de la ville de Jérusalem. 
41 vide, dépouillée de tout ce qu'elle renfermait. Quoique ces paroles se rappor

tassent à la captivité de Babylone qui devait précéder les autrei catastrophes, clics 



CHAPITRE IV. 

CHAPITRE IV. 

Continuation. Consolante assurance de favénement du Mes.,ie. 

t . Et apprehendent septem mu- f f. En ce temps-là sept femmes prendront 
Iiercs virum unum in die illa , 1 un homme 1, et elles lui diront : Nous 
dicentes : Panem nostrum corne- · nous nourrirons nous-mêmes, et nous nous 
demus, et ves!imcntis nostris ope-: entretiendrons nous-mêmes d'habits; og~ées 
riemnr : tantummodo iuocetur I seulemeat que nous portion, votre nom, et. 
nomen tuum super nos, aufer • délivrez-nous de l'opprobre •. 
opprobrium nostrum. 

2. ln die illa erit germen Do-' 2. En ce temps-là •, Je germe du Sei
mini in magnificent:a et gloria, et gneur • sera dans la magnificence. et d~ns 
frudus terne sul:.Jimis, et exsul-. fa gloire; le fruit de la terre ' sera élevé, 
tll.tio bis, qui sah:i.ti fuerint de et ceux qui auront été sauvés de Ili ruine 
ISl'llel. d'Israël se~ont comblés de joie •. 

3. Et erit : Omnis qui relictus 3. AloTs tous ceux qui seront restés dans-
fuerit in Sion, et residuWI in Je-: Sion, et qui seront demeurés dans Jérusa
rusalem, sanctus vocabituT, omnis _ lem, seront appelés saints 1, tous oeux qui 
qui scriptus est in vita in Jerusa-: auront été écrits en Jérusalem 8 au rabg des 
lem. 

1 
vivants •, 

4. Si abluerit Dominus sordes - 4. après que le Seigneur aura pnri!ié les 
&Jiarum Sion, et sanguinem Je-

1 
souillures des filles de Siou 10, et qu'il aura 

rusalem laverit de medio ejus, in lavé Jéruulem du sang II qui est au milieu 
spiritu judicii, et spiritu a.rdoris. d'elle, par un esprit de juetice, et par un 

' esprit d'ardeur "· 

------------ - ---- --------------
n'ont pas bissé d'avoir un accomplissement partiel dans les temps postérieurs. 
C'est ainsi fJU'après la deetruct.ion de Jérusolem par Titus et Vespasien, la Juùée 
fut représentée sur des piêces de monnaie romame sous la ligure d"une femme 
assi:;e par terre. 

y. t. - 1 Et le nombre des hommes tnés sera si grand que les femmes contrae-- -
teront mariage aux conditions les plus humiliantes et let plus dures. 

9 de moUTir sans entan&I. Ce ver.et appartient. encore au cbap. qui précède. 
j'. !!. - • après le chttiment de Dieu. Après noir annoncé à la partie incorrigible 

do peu">le les chàtiment.s divins, le Prophète, en fa•enr des hommes pieux, termine 
aa prophétie comme il l'a commencée, en annonçant le temps fJUi approche, le temps 
beureu du Messie (Voy. pl. h. !, 2). 

• le Fila de Dieu, le Messie (Com;,. pl, b. H, l. !O. sa, t. Jlr. !8, 5, 81, t5. Zach. 
11, s. 6, a. Apoc. 5, 5). 

• le Fils de la Vierge, le Messie (Voy. pl. b. 7, U). 
• Celte frnction du peuple qui aura èehappé aux chàtimen• divins, aura part aux 

Mnédiclions du Mess!<l, 
y. 3. - sou temps du Messie, ceux qui auront échap)?é aux vengeances divines 

ne •eront plus un peuple composé d'homme, pieux et il impies, ila seront tous des 
sainl• (Comp. pl. b. H, U). On en voit d"•illeure la raison: c'est que le Fils de Dieu 
purifiera et justifiera les hoolmes plongés dans le pêché (chap. 53), et leur donnera 
un eœur nouveau (E:lch. t 1, l9). 

8 qu, auront été inscrits sur la liste dea cltoye!IB de la nouvelle Jérusalem (Comp. 
Ezéch. t3, 9. i. Noys. 3t, 31). 

• dans le livre des vivants, comme devant participer à toua les biens do rê;ne 
du Me!l!ie (Voy, Da,i. t!, t, A,«, 3, 5. 1.3, 8. Luc, 10, 20). 

J. i. - 10 l~s péchés des lsraélites. 
u e'est,.11.-dire aes rRpinea, de l'oppression et de toua les grand, crimes 
li Le Saint-Esprit, qui agit dao, tout ce qui est créé, qui est la source de tonte 

vie et le lieu de la créatore et du Créateur (1. Moys. 1, i. Ps. 103, BO. Job. 33, i!, 
est appelé un esprit de justice et d"ardeur, parce qu'il distingae ceux qui oot la 



LE PROPHETE ISAIE, 

5. Et le Seigneur lera naitre sur toute la. j 5, Et creabit Dominus super. 
montagne de Sion, et au lieu ob. ·il aura été omnem locum montis Sion, et ubl 
invoqué, une nuée obscure pendant le jour, invocatus. est, nubem per diem, 
et l'éclat d'une flamme ardente pendant la et fumum el splendorem ignis1 

nuit; car il protégera de toutes parts le lieu flammantis in nocte : super om-1 
de sa gloire 1•. 

1

1 nem enim gloria protectio. ; 
6. Son tabernacle défendra par son ombre 6. Et taberoaculum eril in um-

contre la chaleur pendant le jour, et il sera braculum diei ab œstu, et in se
une retraite assurée pour mettre à couvert curitatem, et absconsionem a. tur-
des tem~tes et de la pluie ••. i bine, et a plu via. 

-- ----~--·-------
foi de ceux qui ne l'ont pa.s, el que par sa grâce il épure les Ames, comme lea mé
taux sont épurés par le feu. Sens : Quand le SeignP.ur par son Esprit aura séparé 
les impies du miheu des enfants d'lsrael, et que de plus il aura purifié les homme, 
pieux, alors le Sei,meur fera, ete. 

; • 5. - IS Le Prophète fait allusion à la colonne de feu et de nuées qui était 
pour Jea enfants d'lsra~J le symbole de la préaene" et de la protection de Dien 
(Voy. 2. Moys. 16, 10. H, 19-24. 4. M-,y,. 101 34). De même que Oieu s'est rendu 
présent aux enfa.ots d'lsraol, qu'il les a conauits et proté11t\s au moyen d'une co
lonne de nuées pendant Je jour, et de feu {lenda.ot la nuit; il se rendra pareille
ment présent au temps du Messie à ceux gui croiront en lui, et particulièrement' 
quand on l'invoquera (Mallh l8, 10), el il les conduira en sûreté à travera le dé· 
sert de celle vie j. sque dBDs la patrie céleste (Jér<lm., Basil., etc.). · 

;. 6. - 11 Il y aura dBOs ce tempa-là protection contre toute espêce de danger.! 
Les dilférentes êpoques du règne du Me .. ie soul encore dans cette prophétie réu
nies tln une seule image; car quoique le Prophète ait en vue, dans le sens 'pro-• 
cbain, l•s premiers temps de l'apparition d" Measie, tem1>s où les fidèles ét.aient dé
signés sous le nom de saints (Rom. l, 7. 15, 1.5), la sainteté universelle qui est ici 
prédite ,e rapporte néa.omoins, dans le sens propra et plus relevé, tout-à-fait aux 
derniers temps de l'Eglise, alors que cette épouse de Jésus-Christ, entièrement pu
rifiée et dégagée de ce monde, se tr,msformera. dans le royaume du ciel. - • En 
résnmant dans son ensemble la magnifique prophétie comprise dans les chapitres 
2-i, et l'application qui en a été donnée, on Vùit clairement : t• que l'objet prin
CiJ.lal que le Prophète avait en vue, est l'avènement du Messie; a.ssertion qui est 
n:1se hors de tout doute non-seulement par le consentement unanime dea SS. Pères 
et des interprètes tant etrHiens que juirs, mais encore pa.r la m mière dont !sale, 
en divers endroits ( Pl. b. 7, H. 9, !I et suiv. tt), etlea autres prophètes parlent d11 
Messie (Comp. L J,loys. 12, 3. 18, !2. 49. tO. Mich, 4, t-3. Jér. 3tt 6. Zach. 8, !Il. 9, 
iO. Osét, !I, 20. etc.); 2' qu'à aucnoe époque de l'histoire des Juirs, depuis le temps 
d"lsale jUl!IJ.ll'à celui de Jésus-Christ, il n'est fait mention d'aucun personndge au
quel on pmsse ap9.liquer les caractère• que le Prophète attribue au GERME DE Dnm 
qui doit paraitre ( 4, !I}, ni d'aucun événement qui puiase être considéré comme la 
réaliastion de l'en,emble de SR prophétie. Trois faits surtout ont fixé Je regard pro
phétique J'lsale : t• l'empressement des nalioM infidèles à accourir vers le mont 
Sion pour y recevoir la loi qui en devait sortir, et marcher à sa lumière divine; 
s• la réprol>aUon de la maison d, Jacob, qui n'embrasserait point la nouvelle 101 
de Dieu avec les llations, fait auq:i~l se rattache le tableau des malheurs que l'in
fidélité de Jacob devait attirer sur lui; s• la pt1ix univeraelle, là joie, le l>onheor 
qui devaient être le partage du no11veau peuple que le Seigneur se serait choisi 
polir lui donuer sa loi. Or manife•tement ces trois fait, ne se sont jamais accom
pli• dans l'histoire du peuple juif depuis !sale jusqu'à Jésus-Chrit. La seule époque 
qu'on pourrait a.saigner, serait celle qui suivit le retour de la captivité, el qui est 
caractérisée par le rétaolissement de Jérusalem et du temple. Mais alors l'ancien 

r.euple de D1eu n'en fut pas réprouvé; et loiu que les nations s'excitassent le• unes 
es autres à venir vers le mont Sion pour y recêvoir la loi du Seigneur el vivre 

dans son servicej les peuples voisius des Juifs firent la plus vive opposition au ré
tablissement de t\rusalem et de son temple (Voy. les livres d'Esdr. et de Néhém.). 
Il serait ridicule Je réduire le tableau du Prophète à quelques ambassadeurs du roi 
de Perse et de ses satrapes qui furent présents à 1'1nauguratio11 du nouveau lemrle; 
ou bien en remontant à l'époque même d'lsale de dire qu'il ne s'agit !il que des 
envoyés que le roi de Babylone délégua à Ezectias pour le complimenter au s•1jet 
de sa guérison miraculeuse et de la défaite de Sennachérib (Voy. 4. Ro,s,.20). La 
ruine de Jérusalem, telle qu'elle e,t décrite, est auui bien plutôt celle qui a.rriva 
,ous Titus et Vespa.sien, que celle qui eut lieu par les armées de NobuchodonoOll)r, 



CHAPITRE V. 

CHAPITRE V. 

Comparaison d'Israël avec une vigne stérile. Chdtiments 
futurs 1• 

t. Cantnbo dileclo meo canti- · t. Je chanterai à mon bien-aimé I le can
cum pnlruelis mei 'Yinea, sua,. tique Je mon proche parent•, pour sa vigne •. 
Vinca facta est dilecto meo in Mon bien-aimé avait une 'Vigne sur un lieu 
cornu filio olei. élevé, gras el fertile •. Jér. 2, 21. 

2. El sepivit eam, et lapides 2. li l'environna d'une haie •, il en ôta 
elcgil ex illa, et plnnlnTit eam les pierres, el la planta d'un plant rare el 
clcctam, et œdificnvil turrim in exquis; il bâtit une tour au milieu 7, el il 
----------- ..... - - ·--··· --·-·-·---· 

Plusieurs traita, il est vrai, peuvent se rapporter à celte dernière catastrophe; mais 
l'ensemble de la description ne trouve son accomplissement que daos la première. 
Souvenons-nous d'ailleurs qu'il s'agit de la réprobation de la maison de Jacob : 
réprobation qui, comloc toutes les œuvres de la Providênce, ne devait s'opérer que 
lentcmeol el par degrés, à mesure que ce peuple endurci mellrait le comble à ses 
prévarications. Et de là pour le Prophète la nécessité de retracer eo abrégé la suite 
iles épreuves par lesqnelles le Seigneur chercherait à faire rentrer son peuple eo 
lui-méme, el puis de terminer son tableau en décrivant les grands cour.s doot à la 
fio il le frapperait eo punition de son endurcissement. Quant au troisième foit ré
'Yélé au Prophète, savoir : la paix uoive,'Selle, la joie, la félicité dont jouiront, sous 
le sceptre du Libérateur promis, ou GERME DIVIN, la Jérusalem nouvelle et ses hn
bitant.s, saos foire remarquer que tous les traita dont •e sert le Proj>hèle sont les 
caractères propres d'une paix, d'une joie et d'un bonheur tout spirituels, est-ce 
bien du temps qui suivit Je retour de la captivité de Babylone, ou de celui qui 
suivit l'élabhssement de l'Eglise chrétienne dans le monde , qu'il faut entendre en 
qu'il dit? - Resle donc s• comme conséquence dernière et manifeste, que si à 
aucune autre époque de l'histo,re sainte, la prophétie d'lsale ne lrou\"e soo accom
plissement, au temps de Jésus-Christ au contraire, elle se vérifie à la lettre et dans 
toutes se, circoo,tonces, soit par les événements qui accompagnèrent la vie et la 
mort du Sauveur, soit surtout par ceux qui suivirent sa mort. Jésus-Christ seul 
aussi réunit daos sa personne divine tous les caractères sous le,quels lsale dépeint 
le libérateur qu'il annonce (Comp. Coll. 2, 9 et suiv.J. 

j. !.. - 1 • La prophétie contenue dans le chnp. 5 a le même objet que la pro
phétie comprise dans les chap. 2-~; mais elle dilfèr.. beaucoup de celte derniére 
sous le rapport de la forme. On l'eut la diviser en trois parties: la première 1,. t-1) 
COillpreod la parabole et son exi;,hcation; la seconde 1;. 8-iS) les iavectives du Pro
phète contre les vices el le• cnmes qui amèneront la réprotation de Juda; la troi
sième 11· il-30), les menaces ou J'annonce des peines que Dieu rése"eà son peuple, 
s'il ne revient à de meilleurs sentiment,,.- On observera avec quelle justesse, dans 
les invectives contre les désordres qu'il reprend, le Prophète oppose la peine au 
vice; celle peine consistera précisément dans ln privation des biens dont les mé• 
chants abusent. - Comme morceau littéraire, cette prophétie est l'une drs plus 
belles qu'on lise daus le prince de la litléroture hébralque; mais les traductions sont 
loin de rendre les he'1ulés du texte primitif. 

• à savoir Je cantique de mon proche parent. Le Prophète rapporte ce qui suit 
touchant la stérilité d'une vigue, comme si cela fùt déjà arrivé à son ami, et que 
celui-ci eùt composé sur ce sujet un cantique- qu'il répète. Le bieo-aimè est dans 
le sens le plus élevé, Dieu ou Jésus-Christ, la vigne qui ne produit point de fruit 
est Je peuple juif i;. 7). Jésus-Christ emploie à peu près la même parabole (Matlh. 
21, 33). 

• c'est-à-dire de mon bien-aimé. - • C'est le sens de l'hébreu Dodi. 
• Le Prophète comr.osa ce beau cimtique vraisemblablement encore sous le règne 

ùe Joathoo, cor le cu te des idoles n'y e•t P,Oint attaqué. 
• Litt. : sur un P,ic, qui élail un fils de I huile. 
t. 2.- 8 Dans !hébreu: il creusa autour • 
., en partie pour agrément, en partie pour serv~ de deweure aux. gordien,. 
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·fit un pressoir•. Il s'attendait qu'elle porte- medio ejus, et torcular exstruxit 
rait de bons fruits, et elle n'en a porté que in ea : et exspectavit ut iaceret 
de sauvages •. uvas, et Cecil labruscas. 

3. Maintenant donc, vous habitants de Jé- i 3. Nunc ergo habitatores Jeru
~usalem, et ..-ous hommes de Juda", soyez· salem, et .. iri Juda, judicate in
les juges entre moi et ma vigne. \ ter me et vineam meam. : 

4. Qu'ai-je di) faire de plus Il. ma 'VÏl!'11e , 4. Quid est quod debui ultra'. 
que je n'aie point fait! Est-ce qiu je lui ai, Cacere vineœ meœ! et non feci ei! 
[ait tort d'attendre qu'elle portàt de bons an quod exspPctav, ut facel'el uvas, 
raisin•, au lieu qu'elle n'en a produit que et fecit lnbruscas ! 
de mauvais! 

5. Mais je vous montrerai maintenant ce 5. Et nunc ostendam vobis quiù 
que je m'en vais faire à ma vigne : J'en ar- ego fnciam ~inea, mere : auCeram 
racherai la haie, et elle sera exposée au pH- sepem ejus, et erit in direptio
Inge; je détruirai tous les murs qui la dé- nem : diruam maceriam ejus, et 
Iendent, et elle sera foulée aux pieds. : erit in conculcationem. 

6. Je la rendrai toute déserte, et elle ne : 6. El ponam eam desertam : 
sera ni taillée ni labourée; les ronces et les I non putabitur, et non fodietur : 
·épines la couvriront, et je commanderai aux I et ascendent vepres et spinœ : et 
nuées de ne pleuvoir plus sur elle 11 • 

1 

nubibus màndabo ne pluant super 
eam iwbrem. 

7. La maison d'J1raël est la vigne du Sei- 7. Vinea enim Demini exerci-
gneur des armées; et les hommes de Juda tuum, domus Israel est : et vir 
étaient le plant auquel il prenait ses déli- Juda, germen ejus delectab:le : 
ces 11• J'ai attendu qu'ils fissent des actions el exspectavi ut faceret judicium, 
justes, et je ne ..-ois q11'iwquité; et qu'il, et ecce iniquitas; et justitiam, et 

_portassent des fruit, de justice, et je n'en- eece clamor. 
tends que des plaintes 13• i 

8. Malheur à vou1 qui joignez maison Il. 8. ·Vœ qui conjungitis domum 
maison, et qui ajoutez terres à terres, jus-· ad domum, et agrum agro copu
qu'à ce qu'enfin le lieu ..-ous manque"· Se-: latis usque ad terminum loci : 
rez-vous donc les seuls qui habiterez sur la I numquid habitabitis ..-os soli in 
terre ••y I wedio terrœ ! 

··-------------

' Le pressoir consistait en deux auges. l'auge à fouler et l'auge d'écoulement. 
Celle-ci était creusée en terre ou dans un rocher; au-dessus était l'ange ou cuve à 
fouler, dans la9uclle les raisins élaient foulé• avec les pieds. Le jns coulait ensuite 

.dans la cuve d écoulement. · 
• des baies vénéneuses, de !'aconit, plante vénéneuse qui souvent s'élève à une 

hnuleor de plus de trois mètres, el prive par son ombre le cep de la nourriture et 
de la chaleur du aoleil, dont il a besoin. 

';. 3. - 10 Le propriétaire de la vigne, Je bien-aimé, Dien, engage les Juifs à se 
juger eux-mêmes. J'ai consacré à ma vigne tous les soins possibles, cependant elle 
ne m'a rapporté que de mauvais fruita. Jugez donc de quelle manière elle aiérite 
d'être traitée. 

;. !6. - " • Une vigne, au lieu d'être comblée de mes faveurs, comme elle l'é
tait &utrefois, sera rrappée par moi de malédiction (Pl. b. 55, 13); et au lieu de 
ces eaux de vie et de salut qu'elle avait pour son rafraichissement (Ps. U, 3), elle 
sera desséchée par les ardeur, du soleil, elle sera pl'ivèe de consolation et a!lan
donnée par son Dieu (Comp. lit 16. 9. May,·. 26, {9. 5. Moys. 28, 23 et suiv.J 

,-. 7. - 11 Les hommes de Juaa sont sa vigne qu'il a pris plaisir à planter. 
18 au sujet de l'oppression. Autrement : Et voilà qu'il y_ avait de la ruéchanccté. 

- • L'hébreu offre une symétl'ie et une corrèlalion dans les termes qu'on ne/eut 
rendre dans une antre langue : Et expectavit judicinm, mischepat, et ecce e ;i;,io 
(sanguinis) miscephach, justitiam Tsedaquah, et ecce clamor (nfflictorum) Tsl,aqual,. 

;. 8. - "jusqu'à ce que le pauvre n'ait plus aur,une possession foncière. 
18 Dans l'hébreu: jusqu'à ce que le lieu vous manque, et que vous habitiez seuls 

sur hl, terre? - • La loi de Moyse (3. Moys. 25, 25-281 défend express~ment l'accu
mulai.Ion des biens fonds dans une même main, de peur qne, contre lé partage 
primitif de la terre promise (Voy. 3. Moys. 25 13), if en surgit dans le pays uuc 
multitude de p~uvres privés de possessions et d'abris. Du reste, le v~ritable. maitre 
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9. ln auribus meis sunt bœc, 1 9. J'ai appris ce que TOUS faites, dit lo 
dicit Dominus exercituum : Nisi Seigneur des armées 18 ; et je "fous déclare 
dom us multre desertre fuerint, que cette multitude de mai&0ns, ces maisons 
grandes et pulchrre, absque habi- si vastes et si embellies . seront toutes dé--
tatore. sertes, sans qu'un seul homme y habite. 

iO. Decem enim jugera vinea- to. Car alors dix arpents de vigne reru
rum focient lagunculam unam, . pliront à peine un petit use de vin, et trente 
et triginta modii sementis facient boisseaux de blé qu'on aura semés n'en ren-
modios Ires. 

1 
dront que trois 11. 

11. Vre qui eonsurgitis maue 1 t. Malheur à vous qui 'VOUS Inez dès le 
ad ebrieta!em sectandam, et po- l matin pour 'VOUS plonger dans les excès de 
tandum usque ad vesperam, ut 

1

,a table 18, et pour boire jusqu'au soir, jus-
vino œstuetis. qu'à ce que le vin vous échautîe ". 

12. Cithara, et lyr'l, et tympa-1 12. Le luth et la harpe 00, les flûtes et 
num, et tibia, et vinum in convi- les tambours, et les vins lu plus délicieux 
'Yiis vestris : et opus Domini non· se trouvent dans vos festins : vous n'ave:t 
respicitis, nec opera manuwn cjus aucun égard à l'œuue du Seigneur, et vous 
consideralis. ne considérez point les ouvrages de ses 

mains 11 • 

13. Propterea captivus ductus 13. C'est pour cela que mon ~uple a été 
est populus meus, quia non ha- emmené captif, parce qu'il n'a point en 
huit scientiam, et" nobiles ejus I d'intelligence; que les plus grands d'Israël 
interierunt fume, et multitudo / sont morts de faim, et que tout le reste du 
ejus siti exaruit. peuple a séché de soif". . 

14. Propterea dilatavit infer- '. 14. C'est pour cela que l'enfor 13 a étendu 
nus animam suam, et aperuit os ses entrailles, et qu'il a ou"Yert sa gueule 
suum absque ullo termino : et jusqu'à l'infini; et tout ce qu'il y a de puis
descendent fortes ejus, et populos sant, d'illustre et de glorieux dans Israël, 
ejus, et sublimes gloriosique ejus, avec tout le peuple, y descei:dra u. 
ad eum. 1 

15. Et incurvabitur homo, et Hl. Tous les hommes seront forcés de 
humiliabitur vir, et ocnli ·snbli·- · plier; les grands seront. humiliés, et les 
mium deprimentur. ' yeux des superbes seront abaissés. 

---- ---- ---- --·--

et possesseur du pays, était Dieu lui-même (voy. 5. Moys. 25, 23); et porter 
atteinte, contre sa loi, au partage qu'il en avait fart, c'était méconuaître son auto
rité et lui manquer de fidélité. t:t de lit les malédictions énoncées dans les versets 
suivants. 

'fi. 9. - •• Litt. : Ces choses sont à mes oreilles dit le Seigneur, etc. D'autres 
rendent l'hébreu : Le Dieu des armées a fait èntenJre à mes oreilles. - • Litt.: A 
mes oreilles le Dieu des armées, - sous-entendu : a dit. 

j'. to. - 11 Dans !"hébreu: et un chomer de semence produira nn êpha. - • L'è
pba est la dixième partie du chomer. C'est la même chose. 

1, t 1. - •• Dans l'hébreu: ... qui vous levez dès le malin courant après les bois
sons enivrantes. 

•• • Les anciens Le faisaient que deux repas. C~lui du matin était fort léger, et 
i:s ne le prenaient que tard. C'était vers le soir qu"ils faisaient leur repas principal, 
et surtout qu'ils célébraient leurs festins. De là vient que les Latins, d,, même que 
les Grecs, n'avaient que deux mots pour exprimer les repas, prandium et cœna 
lu'1r1ov et it.p,~r,,. Le même usage existait chez les Hébreux; et boire et s'enivrer 
dès le malin, était le signe d'une extrême intempérance. 

,-. 12. - •• Autrement : le psaltérion. Antreweut: b cythare. 
" Vous vivez dans l'enivrement continuel des plaisirs des sens, et vous ne réflé

chissez pas au malheur q11e Dieu tient déjà tout prêt, et qu'il vous fllit annoncer 
par ses Prophètes (Jérô1L.). 

;-. 13; - "Jérusalem demeura assiégée par les Chaldéens durant l'espace de 
dix-huit mois, et pendant ce temps-là la famine s'éleva dan• l'intérieur de la ville, 
et atleiguit le x,Jus haut degré (Voy. i. lloia, 25, 1·3). 

1. 14. - " 1 autre monde en général. ' 
" Dans l'hébreu: ... et sa gloire (de Jéruawem et du pays de Juda), el son opu

lence et son fracas y descendra. 
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te. Et le Seigneur dea armées fera con
naitre sa grandeur dan& son jugement; le 
Dieu saint si!l'llalera sa aaintelé en faisant 
éclater S.'\ jushce 11• 

t 7. Alors les agneaux paitront à leur or
dinaire 11 , et les étrangers viendront se 
nourrir dans les déserts devenus fertiles"· 

16. Et exaltabitur Dominut 
exercituum in judicio, et Deus 
sanctus sanctificabitur in justilia. 

17. Et pascentur agni j uxta or
dinem suum, et deserta in uber
latem versa advenre comeden:. 

18, Vœ qui trahitis iniquilatem 
in funicuhs vanitatis, et qu11Si 
'l'inculum plauslri peccatum. 

18. Malheur à 'l'ous, qui vous senez de 
mansonge comme de cordes pour trainer 
une lt>ngue auile d'iniquités, et qui tirez 
après yous le péché comme les trnits em
portent le chariot'". 

19. Vous qui dites: Qu'il se hàte; que ce 19. Qui dicitis: Festinet, etcito 
qu'il doit faire arrive bientôt n, afin que veuiat opus ejus, ut vide:unus : 
nous le vorions; que les desseins du Saint et appropiet, et veniat consilium 
d'Israël s'avancent et s'accomplissent, afin I Sancti Israel, el sciemus illud. 
que nous les connaissions. 

20. Malheur à "c,us, qui dites que le mal. 20. Vœ qui dicitis malum ho
est bien, et que le bien est mal 80, qui don- num, et bonum malum : ponen
nez aux ténèbres le nom de lumière, et à tes teuebras lucem, et lucem te
la lumière le n1m de ténèbres; qui faites nebras : ponentes amarum in 
passer pour doux ce qui est amer, et pour dulce, et dolce in nmarum. 
amer ce qui est doux •I. 

21. Malheur à vous, qui êtes sages à \'OS 21. Vœ qui sapientes estis in 
propresJeux, et qui êtes prudents en vous- oculis \'estris, et coram vobismet-
mèmes . Prov. 3, 7. Rom. 12, 16. ipsis prudentes. 

22. Malheur à vous, qui êtes puissants à 22. Vœ qui polentes estis ad 
boire le vin, el vaillants à vous enivrer ss; bibendum vinum, el viri fortes 

ad miscendam e!Jrietatem. 
23. qui pour des présents jlistiûez l'impie, 23. Qui justificalis impium pro 

et qui ra-.issez au juste sa propre justice. muneribus, et justiliam justi au• 
; fertis ab eo. 

2-i. C'est pourquoi, comme la paille se 
1 

2i. Propter hoc, sicut devorat 
consume au feu, et comme ln flamme ar- stipulam lingua ignis, et calor 

- ---- - -- - - --- ------

;. 16. - 11 Dans ce jugement Dieu apparaitra i,rand et saint (détestaut le mal), 
et il sera loué à cause de sa 11randeur et de sa samleté. 

;, . n. - •• Alors la campagne sera tellement déserte, que les agneau,c y pour
ront errer et y paitre partout à leur gré. 

tT Dans l'hébreu : el les étrangers se nourriront des champs désolés des riches. 
j'. 18. - "' Malheur à vous qui, pour des choses el des espérances vaines, vous 

livrez, même avec les plus grands efforts, à toutes sortes de péchés et d'injustice. 
La vanité, les frivolités trompeuses de ce monde sont comparées à un câble au 
moyen duquel le pécheur a'alwle nu char du péché. Dans l'hébreu: Malheur à ceux 
qui attirent sur eux les cb4timents avec les cordes du vice! 

j'. 19. - H ses cbàtiments (de llieu). 
j'. 20. - •• qui faites di,parailre la dilféreniee essentielle entre le bien et le mal, 

et qui n'appelez bien ou mol que ce qui favorise ou contrarie vos passion•. 
31 • Comp. Prov. 17, !5. - C'est ainsi que la secte des Pharisiens se couduisil à 

l'égard du Sauveur, préférant les lénèlire• à la lumière divine qui brillait en Jésus. 
Voy. Jean, 3, 13 (Jérem.). El n'est-ce pas ainsi encore que de nos jours, la doctrine 
de la foi, la lumière éternelle, proposée par l'E~Iise, est traitée ~ar les libcrt ns et 
la secte des libres-peuseurst Plaise à Dieu que les waièdictions divmes ne continuent 
pas à se ré.ili:,;er commr. nous l'avons vu d•:puis un demi-siècle! 

j'. 2i. - •• Dans l'hébreu : ... malheur à ceux qui sont sages à leurs propres 
yeu~, et prudents devant leur face (à leur propre jugement). - Malheur à ceux 
qui se font à eu,-mêmes leur reliidon, leur morale el leur justice même! 

jl. 22. - sa Litt. : et vaillants à mêler les liqueurs enivrantes. - Encore mainle· 
nnnt les Orientaux soat dans l'usage de mêler le vin avec des ingrédients enivrant&. 
Autrement : el des holl'mes robustes daus l'ivrognerie. · 
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flammœ exurit; sic radix eorum ' dente la dévore; ainsi ils seront brdlés jus
qua~i favilla erit, 1t germen eo- qu'à la racine, et leurs rejetons seront ré
rum ut pulvis ascendet. Abjece- duits en poudre, parce qu'ils ont foulé aux 
runt enim legem Domu: exerci- pieds la loi du Seigneur des armées, et qu'il, 
tuum, et eloquium S.mdi Israel c,nt blasphémé la parole du Saint d'Israël. 
blasphema~erunt. 

25. Ideo iratus est furor Domini 25. C'est pour cela que la fureur du Soli-
in populum suum, et e:i.tendit gneur s'est allumée contre son P.euple, qu'il 
manum suam super eum, et per-1 a étendu sa main sur lui, et qu'il l'a frappé; 
c:ussit eum : et c:onturbati sunt I que les montagnes ont été ébranlées, et que 
montes, et facta sunt morticilia I leurs corps morts ont été jetés comme de 
eorum, quasi stercus in medio l'ordure au miheu des places publiques ... 
platearum. In his omnibus non · Et néanmoins après tous ces maux, sa fu
est aversus furor ejus, sed adhuc: reur n'est point encore apaisée, et son bru 
maous ejus extenta. 1 est toujours levé 31• 

26. Et elevabit signum in na- 1 26. Il élèvera son étendard pour servir de 
tionibus procul, et sibilabit ad· signal à un peuple lrès-éloiné 11; il l'ap
eura de finibus terrie : et ecce fes-' pellera d'un coup de sifilet sr des extrémités 
tinus velociter veniet. de la terre .. , et il accourra aussitôt avec 

une vitesse prodigieuse. 
27. Non est deficiens, neque 27. Il ne sen lira ni la lassitude ni le tra-

laborans in eo : non dormitabit, vail 31; il ne dormira ni ne sommeillera 
neque dormiet, neque solvetur point; il ne quittera point sa ceinture ••, et 
c:ingulum renum ejus, nec rum- pas un seul cord11n de ses souliers ne se 
petur corrigia calceamenti ejus. : rompra dans sa marche "· 

28. Sagiltœ ejus acutm, et om-; 28. Toutes ses flèches 41 ont une pointe 
nes arcus ejus extenti. Ungulœ 

1

, perçante, et tous ses arcs sont toujours ban
equorum ejus ut silex, et rotœ dés. La corne du pied de ses chevaux est 
ejus quasi impetus ll:mpestatis. , dure comme les cailloux 41, et la roue de 

' ses chariots •• est rapide comme la tempête. 
29. Rugitus ejus ut leonis, ru- 29. li rugira •• comme un li9n, il pous-

giet ut catuli leooum : et freodet, sera des hurlements terribles comme les 

, • 15. - .. C'est pourquoi Dieu chàtiera son peuple plongé da:is le vice par la 
peste et les autres fléaux, tellemenl que les cadavres demeureront partout gisants 
dans les rues, et !{Ue la nature sera saisie d'elfroi en présence de sa majesté irritée. 
Le Prophète prédit maintenant deJluis le ,. 26 jusqu'à la fin du cbap. les cbàti
meuts qui doivent éclater, parlicubèrement l'invasion des peuples guerriers les plus 
ébignéa, auxquels les Juirs out été en proie. 

11 Par là (par les plaies qui ont frappé le pays et par la peete) les vengeances ne 
aout point épuii!é6s, mais il en viendra de plus redoutable. en~ore. 

,. 26. - •• Dans la proclamation de la guerre on dressait des drapeaux, des 
étendards, au.,: sommets des montagnes, pour appeler les hommes sous les armes 
(l't. !J. H, 12). Sens : Il appellera les peuples les plus éloignés pour chàtier Israël, 

"l'ennemi, les Assyriens et les Chaldéens. 
•• comme le gardien des abeilles attire les abeilles au son du flageolet des r.:clies 

~:..:i• la plaine, et de la piaille les reconduit dalle leurs ruchee. 
y. 27. - • Il n'y en aura point parmi eux qui soient fatigués ou boiteux. Daus 

l'héhreu : qui trébuchent. 
•• c'est-à-dire ils seront toujoura en mouvement, soit eu marche ou au combat. 

ao.ns faire balte (Voy. 3. Roi,, 15, 16). · 
•• Tout sur euxt depuis les plus grandes choaes jusqu'aux plus petites, jusqu'aux 

cordons de leur cnaussure, aera de durée. 
,. 28. - .. de l'ennemi, ou leurs Dèches (des Assyrieua, des Chaldéens). 
" Les anciens ne ferraient pas les pieds dee cbeviyix; c'est pour cela que la du 

rée'de la corne de leurs pieds est rappelée comme une qualité singulière. 
•• de 188 chariots de guerre (servant dans les combats). 
,. 29. - •• Litt. : Ses rugissements aeront comme ceux du lion; - aes cris de 

guerre. 
7. 30. - 11 Il s'agitera, Il se soulèvera. 
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lionceaux; il frémira, il se jettera sur sa f et tenebit prœdam : et amplem
proie, et il l'emportera sans que personne bitur, et non erit qui eruat. 
la lui puisse Oter. ! 

_30. En ce jour-I_à, il se lancera 68 s~ Is-
1 

• 30 •. Et sonabit super.eum in die 
ro.el •1 avec des cris semblables au bruisse- i J!la sicut son1tus maris : aspicie
ment des Ilots de la mer; nous regarderons. mus in terram, et ecce teucbrœ 
sur la terr~, ~t ~ous ne ver~~ns qu_e ténè- i trib~Iatio~i~, et lux obtenebrata. 
bres et qu afll1cllons, sans qu 11 paraisse au-

1

. est m caligme ejus. 
cun ravon de lumière dans une obscurité si • 
profonile .s. . 

CHAPITRE VI. 

Vocation et consécration If Isaïe pour le ministère prophétique. 

t. L'année de la mort du roi Osias •, je 
1
. t. ln anno, quo mortuus e.t rex 

'Vis le Seigneur • assis sur un trône sublime Osias, vidi Dominum sedentem 

•1 centre et sur Juda. - • Il s'agit plutôt de Juda que d'Israel; car ce fut Juda 
qui demeura proprement le peuple de Dien. 

68 Le bonheur fera place à l'infortune. La lumière et les ténèbres sont des figures 
du bonheur et du malheur. Dans l'hébreu: ... qu'aflliclions, et la lumière s'obscur
cira dans Je ciel (l'astre du bonheur disparaitra). - • La prophétie développée dans 
cc chapitre, a sans doute eu un premier accomplissement dans les maux que firci,t 
à Juda les peuples guerriers d'Assyrie et de Chaldée (Pl. b. 7, 18, etc.); mais elle 
en a reçu un plus complet dans la destruction de Jérusalem et la dispersion de la 
nation juive par les Romains. C'est ce que nous fait connaitre Jésus-Christ lui-mèwe 
pnr la reproduction de la parole de la vigne stérile (Matth. !Il, 33 et suiv.), et par 
l'applicalton qu'il en a faite aux Juifs de son temps. Du reste, il y a dans la prophétie 
d'baïe plusieurs traits qui prouvent qu'il faut la r .. pporter à une autre ~po~uc que 
celle de l(l captivité de Bab;ylone, époque dont cette dernière n'était que 1 ombre. 
Ainsi le Prophète y parle d une réprobation absolue de son peuple et telle ne fut 
pas celle qut eut lieu lors de la transmi~ration; Je principal crime Jes Juifs, avant 
la captivité, était l'idolàlrie, et le Prophète ne leur reproche pas ici d'adorer les 
faux dieu,, égarement dont ils étaient en effet exempts à l'époque de la venue du 
Sauveur; enfin les ténè~res ~ui devaient couvrir la face de .la terre.(;. 30), ne 
r.•prl·scntent-elles pas bien, dune part, les féuèbres du paganisme qm couvrirent 
la terre, et, d'autre part, soit l'ouLli du vrai sens de la loi de Dieu où étaient tom
bés, au temps du Sauveur, les Scribes et les Pbarisiens(Matlh. 23, 2 et suiv.); soit 
les malheurs effroyables qui, en puuitiou de son déicide, vinreut plus tard wndre 
sur la nation iuive? 

j,. 1. - t Lan 759 avant Jésus-Christ ( Voy. l'Introd.). Le Prophète eut la vision 
qui suit, par laquelle il reçut sa 'Vocation, selon toute apparence, dans les derniers 
mois du règne d'Oûas. Elle devrait se trouver au commencement de ses prophéties: 
pourquoi ceux qui dans la suite les ont recueillies l'ont-ils insérée en cet en<lroitf 
c'est ce dont on ne donne aucune raison satisfaisante. - • Selon quelques-uns, le 
Prophète a pu lui-même placer ici le récit de sa consécration solennelle, de sa 
purification (j,. 1-7) et de sa mission (j,. 8). Après les exhortations générales qu'il 
a adressées au peuple juif, parce que de ce moment il rc~oit une distinction spé· 
ciale auprè• de ce méme peuple (j,. 9, 10 et suiv.), et mieux encore, parce que 
dès le cbap. suivant, il va oommencer à parler de l'avenir du règne de Dieu sur la 
terre par le Messie, et de la sorte à remplir le rôle d'évangéliste de l'Ancien Tests• 
ment. Ainsi la vision du Prophète apparait-elle pleine de mystères comme celle de 
Moyse sur le Sinaï (Voy. i. Moys.!14, 10-18), et comme la présence des trois té· 
moms de l'ancienne alliance lors de la transfiguration du Sauveur sur le Thabor 
(Comp. Matt/,. 11, 1). 
'• La vision qu'eut le Prophète est bien, comme dans saint Paul (2. Cor. U, 2),. 

dans uue extase. Il ne vit point l'essence divine, qu'aucun homme n'a iamais vue 
(!. Tim. 6, 16.) Voy. note 4. · 
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llUper solium · excelsum- et eleva• ' et élèvé ~, et le bas de ses vêtement • rem
.tum : et ea quœ sub ipso erant, · plissait li/, temple •, . 
replebant lemplum. . . . 

2. Seraphlm stabant super il- 2. Des séraphins• étnient autour du trône 1. 
lud : sex alœ uni, el se, alœ alteri : ils avaient chacun six ailes, deux dont il; 
duabus velabant faciem ejus, el voilaient leur face, deux dont ils voilaient 
duabus velabant pedes ejus, et. leurs pieds, et deux autres dont ils volaient•. 
du abus volabaut. : 1 · · · ' · · 

3. Et clamabant alter ad «!te- · 3. Us criàient l'un à l'autre•, et ils ,H
rum, et dicebant: Sanctus, Sane- &aient : Saint, Sa.in!, Saint e~t le Seigne~, 
tus, Sanctus, Dominus Deus exe!'r- le Dieu des armées, la terre est toute rem. 
ciluum, plena est omnis t8Tl"a plie de sa. gloire••. Apoc. 4, 8. 
gloria ejus. 

4. Et commota. sunt superlimi- ·. 4. Le dessµs de la porte fut ~branlé par 
naria. cardinum a voce clamantis, Je retentissement de ce grand cri, et la mai-
et domus repleta. est fumo. son fut remplie de fumée "· 

5. Et dixi: Vie mihi, quia. ta.• 5. Alors je dis: Malheur à moi de ce que 
cui, quia vir pollutus labiis ego je me suis tu 11, parce que mes lèvres sont 
sum, et in medio populi pollula impures, et que j'habite au milieu d'un 

····-------

• Dien se montre II lsale en vision, sous l'emblème d'un roi environné de tout 
l'éclat d'un poteatat d'Orient, afin de veuir .en aide, par ces dehors, à la faiblesse 
de notre intelligence, et de nous faire connaitre en figure sa puissance et sa ma
jesté. Suivant saint Jérôme el d'autres saints Pères, qui s'appuient sur saint Jean, 
12, 41, le Dieu qui apparut au Prophète, qui se montra dnns la vision, qui se ren
dit visible, était le Fils de Dieu, qui est d'ailleurs aussi appelé la forme de Dieu 
(Philip. 2, 6). Comp. Ezéch. t, t et suiv. 

• Litt. : et ce qw était sous lui remplissait, etc., - le marche-pied du trône, 
D'autres tradui•ent : la queue de sa roue. Les personnages distingués portaient, 
dans tout l'Orient, en si:me de distinction, de longues queues à leurs vêtements. 

• Le temple que le Prophète vit n'était pas le temple de Jérusalem, mais son 
type primitif, le temple céleste, qui fut montré à Moyse_1 et sm· le modèle duquel 
il aressa le saint Tabernacle (Voy. 2. Moys 'iii, 9. 40. Hé11r. 8, 5). 

;. 2. - • c'est-à-dire des anges enflammés, c'est-à-dire encore des anges d'une 
pureté sans tache, resplendissants de clarté, qui occupent parmi les êtres creés le 
rremier rang par l'étendue de leurs connaissances et l'ardeur de leur amour. -

Le mot de Séraphins ou Séraphim, ne se lit qu'en cet endroit dans les livres 
saints, tant de l'Ancien que du Nouveau Testament. Ce mot peut signifier ardent,, 
lmllant, (Comp. i. Moys. '!1, 6). Ces envoyés célestes et Dieu lui-même, appa
raissent souvent dans !'Ecriture sous le symbole du feu (Comp. !. Moys. 3, 24. 
Ezéch. 1, 13. P,. 1031 4. Matlh. '!8, 3. Hébr. t, 7. Apoc. t, U. 15). 

7 Litt. : Des sérapbms se tenaient en haut près de loi; - sur les degrés du trône 
autour de Dieu. 

B Les ailes et le vol sont des symboles de la promptitude a.vec laquelle les anges 
exécutent les ordre• de Dieu. Se voiler la face et les pieds est, en Orient, un signe 
de respect. D'autres traduisent le latin de la V ulg,lle : ••• six ailes; deu.'< dont ils 
voilaient sa face (de Dieu), deux dont ils couvraient ses pieds (de Dieu), et deux: 
autres dont ils volaient. Sens : ils voilaient avec deux de leurs ailes le mystère de 
la divinité éternelle, avec deux autres, le mystère de l'humanité du Fils de Dieu, 
voulant nous faire comprendre par là que les intelligences céleetes, même les plus 
sublimes, sont incapables de pénétrer dans les profondeurs de cos mvstères. -
• Cette traduction repose tout entière sur le pronom latin ejl!./1, qui en elret ùevrait 
grammaticalement se rapporter à Dieu. Mais elle ne peul se concilier avec l'hébreu 
qui porte litt. : sex alœ, sex alœ uni; duabus velabit faciem suam, et duabus vela
bit pedes ,uos, et duabus volabit. 

;. 3. - • c'est-à-dire les séraphins chantaient alternativement, en deux chœurs. 
10 Cette répétition par trois fois du mot Saint, marque, suivant saint Grégoire

le-Grand, les trois personnes divines dans une même nature. D'autres rapportent 
ces mots e.u Fils de Dien. - • Il y en a aussi qui ne voient là qu'une expression 
ùe l'infinie sainteté de Dieu, conforme au génie de la langue hébralque. 

11 c'est-à-dire d'une nuée lumineuse, de gloire (Comp. 3. Rois, 8, l2). 
y, 5. - u D'autres traduisent l'hébreu : car il faudra que je meure. Les Héb~~ux 

étaient persuadée que l'on ne pouvait voir Dieu sans mourir, parce que la vision 
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r.uple qui a aussi les lèvres souillées 11i et 
J'ai vu de mes pro~res yeux le Roi, le :sei
gneur des armées •. 

6. En même temps l'un des séraphins 
"fola vers moi, tenant en sa main un char
bon de feu II qu'il avait pris avec des pin

. eettes de dessus l'autel 18; 

labia habentis ego habito, et re
gem Dominum exercituum vidi 
oculis meis. 

6. Et vola"fÏt ad me unus de 
Berapbim, et in manu ejus calcu
lus, quem forcipe tulerat de altari • 

7. et m'en ayant touché la bouche, il me 7. Et tetigit os meum, et dixit: 
dit : Ce charbon a touché vos lèvres; votre I Ecce tetigit hoc lahia tua, et au
iniquité sera eft'acée, et vous serez purifié . feretur iniquitas tna, et peccatum 
de voire péché. 1 tuum mondabitur. 

Il. J'entendis elllUite le Seigneur qui dit: 8. Et audivi vocem Domini di-
Oui enTerrai-je! et qui ira porter nos pa-

1 
centis: Onem mittam! et quis ibit 

·roles 11y Me Toici, dis-je alors, envoyez-

1 

nobis! et dixi: Ecce ego, mitlo 
moi 11. me. 

9. Le Seigneur me dit : Allez, et dites à 9. Et dixit : Vade, et dir.es po-
ee peuple : Ecoutez ce que je Tous dis, et I pulo huic : Audite -audientes, et 
ne le comprenez pas u; voyez ce que je · nolite intelligere : et vide te visio
vous fais voir, et ne le discernez point •. ! nem, et nolile cognoscere. 

tO. Aveuglez le cœur de ce peuple, ren- • to. Excœca cor populi hujus, 
dez ses oreilles 110urdes, el fermez ses yeux, et aures ejus aggrava : et oculos 
de peur que ses yeux ne voient, que ses . ejus claude : ne forte 'l'ideat oculis 
oreilles n'entende!lt, que son cœur ne com-. suis, et auribus suis audiat, et 
pre!lne, et qu'il ~c se convertisse à moi, el 

1
, corde sno intelligal, et converta• 

que je ne le guérisse si. tur, et sanem eum. 

-----------------
de Dien est un privilége résen6 aux esprits s6parés dn corps, pnr,Bés (Voy. i. 
Jloya. 33, 18-iO!, 

11 narce que ie suis un pécheur, et qne je sui, parmi lea pécheurs. 
u le Saint qn aucun œil mortel, impur, ne peut voir. 
,. 6. - u Autrement : un charbon ardent. - Le feu eat le symbole de la puri

fication et de la justi&cation. 
u Le séraphin prit le charbon à l'autel; c'6tait waiaemblahlement ponr faire en

tendre au Prophète que le p~ché ne pouvait être elfacé que par lea moyens établis 
de Dieu pour cette Bn, et qu'il était lui-même purifié en vertu des sacri&cea qu'il 
a.-dit offerts. 

j. 8. - n Encore ici, dit saint Jérôme, l'emploi du nombre singulier joint à 
celui du nombre pluriel est une allusion à la très-sainte Trinité. 

u Le Prophète, remarquP. saint Grégoire-le-Grand, ne s'offrit pour le saint mi
·.;atère qu'après qu'il eut été purifié; par là noua appt·enons que nous ne devons 
--,trer dans lea fonctions ecclésiastiques auxquelles non.i aTons êtê appelés, qu'a· 
.,..,. avoir p,uriBé nos cœura. 

, • 9. - • • De la façon de parler dont le Prophète se sert ici dans les versets 
9, lO, et qui revient souvent d-ans les Ecritures, même dans le Nouvean Testament 
(note t8), il ne faudrait (1811 conclure que Dieu veut la perte des pécheurs, et que 
c'est lui qui positivement aTeugle et endurcit cenx qui s'obstinent daoa le péché 
(Voy. i. Jloya. 4, 2t). - Souvent les Prophètea, dans leurs prophéties, parlent des 
eboaes passées comme présentes, et des choses futures comme passées (Voy. Préf. 
générale, note l). Souvent auaai ila mettent l'impératif pour le pCISSé ou le futur, 
ou vice •tr•a. Dieu fait donc simplement connaitre ce qui doit un jour arriver ~ 
auite dea dispositions ol\ eal le people auprès duquel il ~nvoie aon proj>bète. C est 
comme s'il disait : Puiaque ce peuple a abandonné le Seigneur aon Dien, et qu'il 
veut s'obstiner dans aon infidélité, Dieu, de aon côté, l'abandonuera à aon sens ré
pro:ivé. li sera le dépositaire et le témoin de la révélation divine, et il ne la com• 
prendra point; il aura devant les yeux les promesses relatives au Libérateur, et il 
n'en verra point l'accompliasement (Comp. 2. Cor. a, U. t5). 

to c'est-à-dire : Voua serez lémoina dorant votre vie des plus grands prodiges et 
des prophéties lea plus surprenante~ et cependant voua ne Ica com;,rendrez point, 
et vous n'y ferez point attention. l.ela s'accomplit dés )., temps dea Prophètes. 
mais surtout au temps du Sauveur (Voy. Matth. 13, U. ,tel. 181 26. Jean, t~, 40. 
/lom. tt, 8). . 

,. to. - •• C'est-à-dire vos prMlcatious a: 11emront qu'à montrer de plllll en 
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fi. Etdbi: U11quequo Domine? If. Et, Seigneur, l11i dis-je, jusqu'à 
et dixit: Donee desolentur civi- quand H? Jusqu'à ce, dit-il, que les villes 
tnte~ absque habitatore, et domus soient clésolées et sans citoyens, les maisons 
sine homme, et terra relinquetur . sans habitants, et que la tèrre demeure dé• 
deserta. . serte. 

12. Et longe faciet Dominus ho- f 2. Le Seigneur bannira les hommes Joi11 
mines, et multiplicabitur qu2 de- de leur pays; et celle qui avait été délnissée 
relicta fuerat i11 medio terne. · au milieu de la terre se multipliera. 

13. Et adhuc in ea decimatio, 13. Dieu la décimera e11core, et elle r8• 
et convertetur, et erit in oste11- viendra, et elle paraitra dans sa grandeur 
sionem sicut terebinthus, el sicut comme le térébinthe et comme un chêne 
quercus, quœ ex pandit ramos qui étend ses branches bien loin; èt la race 
suos : semen sanctum erit id, qui demeurera dans elle sera une race 
quod steterit in ea. sainte •. 

pins l'endurcissement de ce peu_Ple. - Les Prophètes représentent quelquefois les 
cons~quences que doiv•nt avoir leurs prédications, comme si ces conséquences 
s'étaient déjà réaliaées (Voy. Jir. t, to). 

;. 11. - 11 durera cet aveuglement? 
;. t3. - ts Cette prorhélio renferme à l'égard des Juifs, d'après 1, Tersion faite 

eur la Vulgate, une précliclion de la dévastation de leur pays, rie leur e.il et de 
leur déportation en captivité, de la conver•ion d'une faible pal'tie de Juif• pieult 
et de l'aninnentatiou de lenr nomlire. Ou peut. en trouver l'accomplisaement dnns 
l'histoire, soil dans les hénemPnts qui précédèrent immédiall!ment la captivité de 
Babylone, aoit. dans ceux qui précédèrent et qui suivirent l'assujettiss•m•ct des 
Juif• par les Romains, soit enfin il ces deux époques simultanément. A l'époque de 
la captivilé de Bahylone, les Chaldéens ravagèrent le paya, et emmenèi·•nt cartive 
la plus l(rande partie du peuple. Lorsque les Juifa furent rentrés dans le11r patrie, 
ils se répandir•nt de nouveau peu à peu dans le pays, et ils demeurèrent 6dèh•s à 
Dieu. A l'épuque de l'assujettissement de leur pays l?ar les Romains, les Juifs, 
après qn• la Judée eut été ravagée et Jérusalem dètnule, furent disrersés d,ms la 
mnndP. entier; une faible partie seulement revint iL Dieu, au Me.isie, mais elle s'ac
crut dans la snite jusqu'à former une communauté nombreuse naos l'EŒlise. -
Dnns l'hébreu les den, derniers versets porl~nl : ... loin de leur pays, et s'il en 
demeurait encore la dixième partie, elle serait pareillement exterminée: toutefois 
de méme qu'il reste encore un Irone au térébinthe et au chêne, lors même qu'on 
les abat, il leur restera pareillement une semence sainte. - A s'e!l tenir m~me à 
cc teste, la prophélie petit t.rouver son application au temps de la captivité de 
Bahylone, ou à celui de l'assujettissement des Juifs par les Romains. - Les Chal
déens dévastèrent le pavs, et les Juifs avaient été pre59ue entièrement arrachés à 
leor patrie, lorsque res· faibles restes qui en demeunueut encore se Tirent con
traints de fuir eu Ep::,pte (4. Rois, 25. Jér. ,o. Hl : cependant ceux qni revinrent 
de la captivité se multiplièrent et deweurèrent lldèlea à Dieu. - Dans la s,!Crre 
judolque il péril un si grand nombre de Joi!s, qu'à peine en surv~cut-il la dixième 
partie; l'empereur Adrien acheva rie détruire ceux qui n'avaient pas été dispersés 
parmi les peuples. Ceu qui écha.i,p~reot, qui furent disperM dans le mooiie en
tier, sont Ie tronc d'où on jour sortira une race do,:ile, laquelle comprendra lee 
prophéties et embruaera la religion d11 Messie, ainsi que saint Paul l'a prédit (llom. 
tl, Il, et suiv.). 

• • Les chap, 7. 8. 9. ,. '1. ne forment proprement qu'une eeule propbéUe, -
(Voy. la note i du chap. 8). 
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CHAPITRE VIT. 

Prophétie de la ruine d' Ephraïm et de la Syrie. Promesse de 
l'Emmanuel. P1'édu:tzon de l'invasion des Assyriens 1• 

f, Au temps d'Achaz •, fils de Joalha!l, 
fils d'Osias, roi de Juda, Rasin, roi de Sy
Tie et Phacée, fils de Romélie, roi d'Israël, 
vin:'rent à Jérusalem pour assiéger la vil!e; 
et ils ne la purent prendre •. · 

f. Et factum est in diebus Achaz 
6.lii loathan, 6.lii Osiœ regis Juda, 
ascendit Rasin rex Syriœ, et Pha
cee filius Romeliœ rex Israel, in 
Jerusalem, ad pneliandum cont,-a 
eam : et non potuerunt debellare 
eam. 

2. Et la maison de D11.vid 4 ayant appris 1 2. Et nuntiaverunt domui Da-
que la Syrie s'était jointe avec Ephraïm • vid, dicentes .: Requievit Syria 
pour la combattre, le cœur d'Achaz et le super Ephraim, et commotum est 
cœur de son peuple fut saisi, et trembla de · cor ejus, et cor populi ejus, sicut 
erainte, comme les arbres des forêts trem-

1
, moventur ligna. sylvarum a facie 

hlent lorsqu'ils sont agités des vents. venti. 
3. Alors le Seigneur dit à Isaïe : Allez , 3. Et dixit Dominus ad lsaiam: 

au-devant d'Achnz, vous et Jasub votre fils Egredere in occursum Achaz tu, 
qui vous est resté 1, au bout du r.anal qui et qui derelictus est Jasub filius 
conduit l'eau dans la piscine su~érieure sur tuus, ·ad extremum aquœductus 
Je chemin du champ du foulon , , pis~inœ snperioris in via agri fui-

. lon1s. 

:t. l. - • Voy. l'lntrod. au Prophète et chep. t, t. 
• !sale raconte ici l'issue d'une p;uerre sanglante qui eut lieu an commencement 

du règne d'Achaz entre les rois ci-dessus désignés et dont on voit l'histoire dans 
(i. Roi,, t6. el i. Par. 28). Phocée, roi d'lsraêi, battit (2. Par. 28, 6) l'armée 
a•Achaz, en fit un carnage efl'royahle, et emmena captit. une multitude innom
brable de femmes et .d'enfants, auxquels cependant, sur les re;,résentations du 

r.rophète Obed, il rendit la liberté, et qu'il renvoya dans leur patrie. Bientôt après 
e roi d'lsraêl chercha de uouvelles querelles. Il unit ses forr,es à celles du roi de 

Syrie, et tous les deux de concert s'avancèrent contre Jérusalem pouT l'assiéger 
i. Rois, 15, 5. A leur approche, Achaz el son peuple furent saisis d'une crainte 
extrême, et il songea à liller chercher du secoun anprès des Assyriens (2. Par. 
28, 16). Ce défaut de confiance dans le Seigneur, le premier roi du peuple d'Israël, 
et lë danger imminent où l'état fut exposé par une alliance avec les ASB:Jl'iens, 
furent l'occasion qe l'envoi du Prophète auprès d'Achez. lsale s'efl'orça de relever 
le courage du faible monarque, en lui annonçant la ruine des deux roia ennemis; 
il apporta en couflrmetion de son oracle un signe de vérité par l'ac.:cimplissement 
duquel le roi et le peuple pourraient s'assurer de l'aceomplissement de la prophé
tie, et il prédit enfin, parce que le roi ne voulait point se désister de son projet, 
que les plus grands maux fondraient sur Juda, surtout de la part. de ces mêmes 
.Assyriens, dont ils espéraient être secourus. Nonobstant tont cela, Achaz demanda 
Je secours des Assyriens. Ces dernien eur~nt le succès désiré; ils tombèrent sur la 
Syrie, et ce fut vraisemblablement ce qui contraignit les deux rois à lever le siége 
de Jérusalem, et à retourner dans leur pays (Comp. i, Roia, 16, 9). 

;. 2. - • le roi Achaz, sa cour. 
• lorsque les deux rois se furent avancés ~ur assiéger Jérusalem. 
e au royaume d'lsraêl Ephraim était la pnncipal~ tribu de ce royaume. 
;. 3. - 'Dans l'hébreu: voust_et Schear-Jaschouh1 votre fils. -Schear-Jaschoub, 

c'est-à-dire le reste reviendra ( rmJ. la note qui suit/, 
8 Allez par Il\ voie qui longe le champ du foulon jus<tn'à l'extrémité de l'aque

duc (qui prend l'eau à l'étang supérieur, et se xirofonge jusqu'à Jérusalem, pour 
l'approvisionner d'eau). Le r01 se trouv8lt en ce heu environné de ses grands, vrai
semblablement pour voir s'il ne serait pas possible, en bouchant ou en déwurnant 
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4. Et dices ad eum : Vide ut 1 · 4. et dites-lui : Ayez soin de demeurer 
'ilileas : ~oli timere, et cor !uu~ dans le silence; ne craig,!ez point, et que 
ne form,det a duahus caud1s ti-' votre cœur ne se trouble point devant ces 
'tionum fumigantium istorum in: deux bouts fl.e tisons fumant de colère et de 
ira furoris Rasin regis Syrill!, et · fureur •, Rasin, roi de Syrie, et le IIJs de 
fllii Romelire : Romélie .. , 

5. eo quod consilium inierit 5. parce que la Syrie, Ephraim tt, et Je 
contra te Syria in malum Ephraim, fils de Romélie ont conspiré ensemble pour 

'et filins Romelire, dicentes : vous perdre, en disant : 
1 6. Ascendamus ad fodam, et 6. Allons contre Juda, faisons-lui la. 
'suscitemus eum, et avellamus guerre 11, rendons-nous en les maitres", et 
euro ad nos, et ponamus regem établissons-y pour roi le fils de Tabéel ••. 
in medio ejus filium Tabeel. 

7. Hrec dicit Dominos Deus : 
'Non stabit, et non erit istud : 

7. Maïa voici ce que dit Je Seigneur Dieu : 
Ce dessein ne subsistera pas, et leurs pen
sées n'auront point d'elfet. 

, 8. sed caput Syrire Damascus, 8. Mais Damas demeurera la capitale de 
et capu t Damnsci Rasin : et adhuc. Syrie, et Rasin le chef de Damas,. : et dans 
sexagintn et quinque anni, et de-' soixante et cinq ans Ephraïm périra, et ees-
11inet Ephraim esse populus : , sera d'être au rang des peuples ••. 

la fontaine de Siloé qui alimentait l'étang supérieur, de priver l'ennemi d'eau 
(Comp. 2. Par. 3!, 30. 4. /lois, 18, 17), ou bien pour Tiaiter lea fortifications de 
Jérusalem. C'est là qu'Isale devait se rendre avec son fils Sehear-Jaschoub. Ce der
nier avait reçu ce nom « le reste reviendra » de son père, vraisemblablement 
-00mme une prophétie relative aux Juifs qui avalent été falta eaptlfa par les Israé
lites, et qui devaient bie11t6t revenir(!. Pflr'. !11, 8. U I t5). Comme ce retonr a'é
tait effectué avant le siége, la propMlie renfermée aana le nom du 111. a'était 
accomplie, et 1•enfant était un témom vivant en favenr de la vérité et de la certi
tude de la prophétie de son père, et il pouvait en outre, par conséquent, servir 
aussi de garantie pour celle que aon père allait faire au nom, et ~n vertu du 
nom d'un autre Fils (Voy. j;. H). 

j;. 4. - • devant ces deux tisons embraaés, mals presque consumés, mr le point 
,de s'éteindre. 

10 roi d'Israël. 
,-. 5. - 11 Vny. note 6. 
j;. 6. - " Autrement: Jetons-le dans les angoisses (Jnda, Jérnlllllem), - faisons 

,en sorle que l'ennui du siége J'enga"e à nous ouvrir !ff's portea. 
13 Litt. : et attirons-le à nous (Juda, Jérusalem), - dfrisons le pays entre noua. 
" On ne sait <JUel était ce personnage. 
;,. 8. - " Mais les choses demeureront sur le pied on elles étalent dans les 

temps passés. Damas ne s'agrandire, point du royaume de Juda, mais de même 
-que jusque-là elle u'a été que la oopitale de la Syrie, Rasin ae sera que le chef de 
Damas. · 

•• Les Israélites furent transportés dans la Syrie par !lalmanazar vingt ana après 
,cette prophétie (4. Rois, t7, 6. 18, 10. Hl, la sixième année du roi Ezécbiaa; ils 
furent presque entièrement anéantis par Asarhaddon, roi d'Assyrie (t. ENlr. •, !), 
vraisemblablement la vingt-deuxième année de Manassès, époque à laquelle ce roi 
fut lui-même emmené captif par les Assyriens. Si l'on compte depuis la aeconde 
année d' Achaz, vers laquelle la prophétie ci-de.sus fut faite, les quatorze antres. 
années de son règne, les vingt.neuf ans d'Ezéchias (i. llois, 18, 2), et le• viol'!t
·deux ana de Manassès, on a le nombre so'iante-cinq, - • Quelqoea exégèt.- pro-· 
testants ont avancé qu'il y a tante dana ld texte pour la déternnnation du temps 
après lequel Ephralm périra, et qu'au lieu de •oixante-cinq ans Il faut lire six et 
.cmq ans, c'est-à-dire onze ans. Mais non-seulement l'histoire détroit eett,, 1t1ppo
sition, puisque depuis cette prophétie jusqu'au temps od Ephraïm commença à a~
choir, il s'écoula au moins vingt ans: la philologie la renverse ~galdment, cette 
manière d'écrire les nombres serait entièrement contraire à rnsage <les Hébreux et 
opposée à toutes les règles de la grammaire. D'antre•_ partP.nt de l'&Bnée de la 
prophétie d'Amo• 1, 5. 3, •· 12. 7, 11.17. c'est-à-dire de l'année oil Ozias fnt frapré 
Je la lèpre; et de là à la destruction. du royaume d'Jsrael, Il ;r, a effectivement 
soixante-cinq ans, car ce fut la vingl-demième de son règne qn Ozios fut frappé. 
,Ce comput est celui que suivent la plupart des Rabbina. Mais la vraie manière da 
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9. Samarie sera la capitale d'Ephraïm, et 1 9. et caput Ephraim Samaria, 
le fils de Romélio le chef de Samarie "· Si et caput Samarie filius Romelie. 
vous n'avez une ferme foi, vous ne persévé-. Si non credideritis, non permane-
rerez point 11• ' bitis. 

to. Le Seigneur continuant de parler à 
I 

tO. Et ndjecit Dominus loqui 
Achaz 11, lui dit : ad Achaz, dicens : 

fi. Domandezau Seigneur votre Dieu qu'il H. Pete !ibi signum a Domino 
vous fasse voir un prodige, ou du foud de la Dco tuo in profundum inferni, sive 
terre, ou du plus haut du ciel'°· ; in excelsum supra. 

t2. Achaz répoudit:Jene demanderai point t2. Et dixit Achaz: Non petam, 
1k prodige, et je ne tenterai point le Sei- et non tentabo Dominum. 
gneur 11. 1 

t3. Et Isaïe dit• : Ecoutez donc, maison I t3. Et dixit: Audite ergo do
de David ss : Ne vous suffit-il pas de lasser mus David : Numqi.id parum vo
la patience des hommes, sans lasser encore bis est, molestos esse hominibus, 
celle de mon Dieu "' 1 quia molesti esti;i et Deo meo? 

t4. C'est pourquoi le Seigneur vous. t4. Propter hoc dabit Dominus 
donnera lui-même un signe 11• Une ipse vobis signum. Ecce virgo con-

compter est celle que donne ici l'auteur. ta raine de Samarie n'arriva pas loat 
d'un coup. Elle fut comm~ncée par Téglatbpbal8881', continuée par Salmanasar et 
SeuunchErib, et consommée par Asarhnddnu, qui envoya les Cathéena dans le paya 
vers l'au 617, selon Ussérius. Or, depuis l'au 7H, éeoque de la guerre à l'occasion 
de laquelle la prophétie fut faite, jusqà'à l'an 617, 11 y a bien soixante-cinq ans. 

,. 9. - lT lsraêl. non J>lus, ni eon roi ne prendront rien da pays de Jnd•. 
11 c'est-à~ire : Vous u avez doue pas iiesoio de vous eO'rayer. Que si vo:is n'a

joutez pu foi à la promesse qui vous eet faite par mbi, et que vous cherchiez 
votre secours dans res Assyriens, au lieu de le chercher dans le Seigneur, dès-Ion 
vous succomberez. 

,. 10. - ••parle Prophèt~. 
, . U. - so Puisque vous êtes toujours hésitant, et que vo11s avez si peu de cou

fiance, vous pouvez do,mander eo eollfirmatioo et ponr l'aO'ermissement de votre 
foi, ou signe miraculeux, soit ici-bu sur 1a terre, soit là-haut dans le ciel. La cer
ütude de ce signe qui doit paraitre, pourra vous faire comprendre la certitude de 
la réalisation de ma prc,phêlie (Voy. f'· b. "· U). · 

,. 12. - 11 Achaz, par hypocrisie, s excuse en se référant à la défense faite dans 
5. ,11/oys. 6, 16, mais eu réalité, s'il ne demande pas de sii1ne, c'est qu'il ne croyait 
pas qu'lsale pàt eo opérer, ou qu'il craignait, s'il opérait quelque prodige, d'èlre 
obligé à mettre véril4blement sa confiance eu Dieu, et à rompre l'alliance avec le 
roi d'Assyrie, que, daua sa sagesse charnelle, il regardait comme l'unique moyc11 
de saluL 

,. 13. - • Litt. : Et il dit - le Prophète dit. 
11 vous, 4 roi, et voue, ses parents, qui êtes lea ministres de sa cour. 
"N'est-ce pu assez pour vous d'outrager les Prophètes, qui sont hommes, eu 

refusant d'ajouter foi à leurs paroles? Faut-il encore que vous outragiez Dieu en 
résistant à I ordre exprès qu'il a donné (de choisir 110 signe)? 

;. U. - •• C'est pourquoi, puisque vou;-mème vous ne déterminez pas le signe 
miraculeux i,. Il), le choix eu reste à Dieu (allo que la foi des hommes pieux en 
la délivrance des eunemis par le secours de Dieu soit alfermie). Or, le signe, le 
prodige auquel les hommes pieux pourront reconnaitre la verité de la promesse 
èle la délivrance qui leur est faite, sera celui-ci : Je dècouvre l'évéoemeot le plus 
prodigieux de l'avenir, la naissance J'uo Libérateur divin du sein d'une vierge. 
Autant il est certain que ce Libérateur divin appar:dlra uo jour, autant est-il cer
tain que vous serez délivrés des eollemis qui vc,us pressent. Oui, je vous le déclare : 
l'espace de temps qui s'écoulera entre Ill triste situation où vous êtes actuellement 
et votre ruture délivrance, sera moins long que le tempo qu'il faudra à cet enfant 
miraculeux, qui doit paraitre d8D8 l'avenir pour atleLdre l'àge de discrétion, 
quoique d'ailleurs il doive prendre sou déve{oppemeot comme les autres enfants. 
C'esJ...à-dire vous serez délivrés des euuemis que vous redoutez présentement, dana 
moins de temps qu'il n'en faudra uo jour à l'Emmanuel, quand il sera né d'une 
vierge, pour arriver à l'àge d, diocrétion. - • Si l'on s'étonnait i(U'lsale donne à 
Acbu là o"li8S8Dce du Messie cnmme signe de la prochaine délivrance de Jérusalem 
el da Juda,.il faudrait se souvenir t• que la promesse du Messie était la plu pri-
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cipiet, et pariet filium, et Tocabi• ; Tierge • concnra, et elle enfantera un fils 
tur nomen ejus Emmanuel. 1 qui sera appelé E1111ANUEL "· 

i5. Butyrum et mel comedet, · i5. Il mangera le beurre et le miel, en 
ut sci.il reproba,re malum, el eli- sorte Ju'il sache rejeter le mal et choisir le 
gere bonum, 1 bien • 

16. Quia antequam sciat puer. i6, Car avant que l'enFantsache rejeter le 
reprobnre mnlum, et eligcre ho- mal et choisir le bien, les deux pays que 
num, derelinquetur terra, quam vous délestez, à cause de leurs deux roitr, 
tu dctest:iris a facie duorum re, ; seront abandonnés •. 

' gum suorum. 1 
i 7. Adducet Do minus super te, t 7. El le Seigneur ao fera venir sur Toua, 

et super populum tuum, et super, sur 't'Otre peuple el sur la maison de Totre 

cieuse qui e6t été faite an peuple de Dieu et celle qui faisait l'altente de ton, les 
camrs: 'l" que les ennemis se proposant C,·. 6) d'exterminer la race de David, dont 
le Me,sie deVRit naitre, rappeler celte promP.BSe et déclarer de la part de Dieu que 
le Messie naitrait en son temps, c'était donner à Achaz et au peupl~ le plus puis
sant motif de confiance et de consolation. Cette promesse était donc en cette occa
sion tout à fait opportune. Du reste, comme il fa!Jait un signe plus procbllin, le 
Prophète donne à Achaz le signe du déTeloppemeut de l'enfant miraculeux c,. 15, 16). . 

• Dans l'hé bren : Voici que la Tierge, la Tierge intacte, que je Tois, la vierge 
par excellence. 

l'I Dana l'hébreu : el elle appellera son nom, Emmanuel, c'est-à-dire Dieu avec 
nous. Ce n'était point extraordinaire que les mères donnnssent le nom à leurs·en
fants (Voy. 1. Moys. ,, t. 25. 19, 31). Le nom d'ailleurs n'est pas seulement nne 
expression marquant le secours divÏJ\ et la protection divine-' il exprime encore 
l'incarnation de Dieu dans le Messie (Jérôm., Cbrys., Tbéod,). ::;ens : Elle lui don
nera pour nom Dieu avec nous : c'est-à-dire par lui et en lui Dieu se!a avec nous 
(Comp. Matt!,. 1, 23), 

,. 15. - 18 n se nourrira de la nourriture ordinaire deo petits enfants, afin que, 
comme les autres enfants, il puisse croitre el arriver à l'àge de discrétion. Dans 
l'hébreu : il mange.ra du beurre et du miel jusqu'à ce qu'il sache r~prouver Je 
mal et choisir Je bien. Cette manière de parler indique le temps auquel la cons
cience ou le aeutimeut moral commence à se réveiller, l'âge de deux à trois ans. 
- • Chez les anciens, les enfants étaient ordinairement trois ans à la mamelle 
(Voy. Mach. 1, !11). C'était fordinaire aussi do les uoo.ll'rir pendant ce tt!mps-là de 
lait et de miel, (Jlli ét.s.ient les •uhstaJices le• plus douces connues dan, l'antiquité: 
et le lait qu'on leur donnait était le plus souvent du lait de chèvre que l'on mêlait 
&Tee du miel ( Voy. Bocharl, Hiéroz. pari., t, lib. 2, cbap. 51). - Le lait et le miel 
sont, selon les uns, la figure de la nature humaine que !'Emmanuel unirait à la 
nature divine: selon les autres, de sa douceur et de sa longanimité (Pl. b. U i 
et suiv.). Enfin il 1. en a qui pensent que connaitre le bien et le mal, peul signider 
simplement, jusqu Il ce que l'enfant sache discerner le bon du mauvais, le doux de 
l'amer. 

,. 16. - H Le Prophète se sert du temps depuis la naissance du Messie jusqu'à 
aon dévejoppemtnt, pour fixer l'époque li. laquelle le pays sera entièrement dé
liTré de ..,. ennemIS. Dans uu e,pace de temps moins long que celui qui sera né
œssaire il cet enfant miraculeu~ que je Tois, pour atteindre son développement, 
les pays d'lsraêl et de Syrie, !lne vous détestez à cause de leurs rois, seront déso
lés et abandonnés. L'accompllBSement de cette pr<>phétie se lit dans l'histoire. 
Téglatbphalasar (Téglalh{'ilésar), qu'AcbazJ, mall!ré la désapprobation de Dieu, n'a
vait pas laissé d'appel-.r a •on secours(!. ar, 28, 16), se rendit moltro, apr~s avoir 
contraint les deux rois à se désister du siége de Jérusalem (voy. pl. Ir. note t), du 
royaume de Syrie, il tua Rasin, son roi, tran;féra les habitants eu Assyrie (4. Rois, 
16, 9J, s'empara de la partie septenll'ionale du royaume d'Israël, et emmena un 
nombre cou.idérable d'israélites dans la captivité d'Assyrie (i. Rais, 15, 29. 1. Par. 

li, f.6i'1. - ao Le discoura du Prophète qui suit maintenant, est une interruption qui 
se rapporte aux paroles ci-de•sus c;. 9): a Si TOUS n'avez une ferme foi, vous ne 
aubsioterez pas, » et l'on peut établir ainsi la liaison : Je Tous ai erédit de cette 
manière la ilélivrauce de Tos en:iemis.préscnLs, mais Totre incrédulité ne demeu
rera pas impunie; car le Seigneur fera noir snr Tous, etc, 
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père, par les armes du roi des A!ISyriens, 1 domum patris lui, dies qui non 
ëles temps tels qu'on en aura jamais vu de venerunt a diebus separationis 
semblables depuis la séparation d'Ephraïm Ephraim a. Juda cum rege Assy
l'avec Juda 11 • 1 riorum. 1 

18. En ce temps-là le Seigneur appellera 18. Et erit in die illa: Sibilabit, 
.œ,nme d'un coup de sifflet •• la mouche qui Dominos muscœ, qure est in extre-1 

-est à l'extrémité des fleuves de l'Egypte 8', mo fluminum ..Egypti, et api, qure' 
. et l'abeille qui est au pays d' Assur; est in terra Assur, ! 

19. et elles viendront toutes se reposer I 19. et venient, et reqniescent 
dans lek torrents des vallées n, et dans les • omnes in torrentibus vallium, et 
creux des rochers, sur tous les arbrisseaux, : in cavernis petrarum, et in om
et dans tous les trous. i nibus frutetis, et in universis fo. 

1 raminibus. 
20. En ce jour-là le Seigneur se senira. 20. In die illa radet Dominos 

,des peuples qui sont au-delà du fleuve 81, et in novacula conducta, in bis qui 
du roi des Assyriens 80, comme d'un rnt0ir. trans flumen sunt, in rege Assy
qu'il ~ura loué pour raser la tête, le poil des riorum, caput et pilos pedum, et 
pieds, et toute la barbe ff. barbam universam. 

21. En ce temps-là un homme ne nour- 1 21. Et erit in die illa : Nutriet 
· rira qu'une vache et deux brebis; : homo vaccam boum, et duas oves, 

22. et il en aura tant de lait, qu'il se nour- ' 22. et prre ubertate lactis r,o-
· rira de beurre", et quiconque sera demeu- 1 me(j.et butyrum : butyrum enim 
ré lm milieu de la terre y mangera le beurre et me! mandueahit omnis qui re-
et le miel 39 • !ictus fuerit in medio terrre. 

23. il viendra un temps auquel dans tous 23. Et erit in die illa : Omnis 
les lieux où on avait vendu mille pieds de locus ubi fuerint mille vites, mille 

• 

11 Ceci commença à s'accomplir aussitôt 8.8;.è: que Juda eut été délivré des Sy
riens et des Israélites, encore du temps d'A ; car le même roi d'Assyrie, qu'A· 

. chaz avait appelé à son secours, et qui avait cootraint les rois de Syrie et d'Israël 
à s'éloigner de la Judée, Téglathpbalasar marcha contre Achaz, et ravagea son pays 
(2. Par. 28, 20. note U). La prophétie s'accomplit entièrement par la suite contmue 

,des calamités que les Assyriens et les Chaldéena, depuis Téglathphalasar jusqu'à 
Nabucbodo"osor, .firent éprouver anx Juifs. 

7. 18. - as c'est-à-dire il attirera dans ces lieux en sifflant. 
n Dans ce temps-là, le Seigneur enverra cQl'.ltre Juda les peuples qui habitent près 

des bouches du Nil. Ceci commença à s'accomplir par l'invasion des peuples voisins 
..Je l'Eg!)lte, les lduméena et les Philistins (2. Par. 28, l7. 1.8); et reçut son complet 
accomplissement par le roi Néchao (i. Par. 35, 20. 4. Rois, 23, 29). Les mouche• et 
les abeilles (les guêpes), dont l'Egypte et l'Assyrie sont comme les climats propres, 
i!ont mises .uour les peuples de ces pays. 

y. 19. - " D'autres : dans les vallées profondes. 
y. 20. - l'I de !'Euphrate. 
'"des Assyriens dont Achaz aeheta le secours (2. Par. 28, 21). - • Da111 l'hé· 

breu : En ce jour-là, le Seigneur avec un rasoir loué au-delà du fleuve - par le 
moyen du roi d'Assyrie - r!IS('ra la tête et le poil des pieds, et même là barœ. -
Et de même au ;, , 1.1, il est expressément marqué quP. celui dont Dieu se servira 
pour châtier Achaz et son peuple sera le mème roi d'Assyrie comme d-devant la 
ehute d'Ephralm ou du royaume d'lsrai!I c,. 8) est fixée après une période de soi
xante-cinq ans. - La précision a.-ec laquelle le Prophète parle de tous ces événe
ments, embarrasse les rationalistes. Ils ont noté ces passages comme ayant été 
ajoutés après coup par one main étrangère. Mais comment admettre une allérat.ùll 
dans le texte1 lorsque tous les manuscrits hébreux et toutes les versioos anciennes, 
même celle aes Septante, portent constamment la même leçon t 

81 c'est-à-dire dans ee temps-là Dieu, par le moyen des Assyriens, ravagera entià
rement le pays de Juda, et le traitera de la manière la plus ignominieuse 

7. 2i. - ,1 on bien de fromage, ou de lait caillé. 
• Dans ce temps-là, les ennemis ne laisseront que trèa-peu d'animaax dans le 

r.ays, et ils le raVRgeront tout, à tel point qu'il n'y aura pin~ nulle p&rl de champs 
. lillourablee1 mais qu'il n'y aura .Pins que des pàtor!lges, dOIII les produita seroDJ 
· encore suraoondants pour nourrir les habitants, 
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argentei , in spinas et in 'Vepres' vigne, mille pièces d'argent '°, il ne croitra 
erunt. ' que des ronces et des épines. 

24. Cum sngittis et arcu ingre- 24'. On n'y entrera qu'avec l'arc et les flè-
dientur i!luc: vepres enim et spi- ches 41, parce que les ronces et les épines 
oœ erunt in universa terra. couvriront t1Jute la terre. 

25. Et omnes montes, qui in 25. Et toutes les montagnes qui auront été 
snrculo sarrientur, non veniet il- sarclées et cultivées, ne craindront point les 
lue terror spinarum et nprium, ronces et les épines, ljllaiS elles serviront de 
et erit in pascua bovis, el m con- pâturages aux bœufs, et les troupeaux "y 
eulcnûonem pecoris. viendront en foule H • 

. -----------------

(CBAP. 8-9, } • 6). 

CHAPITRE VIII. 

Signe confirmatif de la pette d'Israël et de la Syrie, et de finva
sion des Assyriens. Exhortation à la confiance en Dieu et en sa 
révélation. 

L Et dixit Dominos ad_me: Su- 1 t. Le Seigneur' me dit•: Prenez un grand 

• 
,. 23. - 10 Sur la pièce d'argent, voy. !. Jfoy,. 80 ts. Comp. t. Moy,. !O, t6. 

Encore.aujourd'hui, il y a sur [e Liban des vignes dont les ceps se vendent une 
piastre turque l'un, - • deux francs. 

, . 2i. - \t ponr se défendre contre l'attaque des bêtes sauvages ou des voleurs. 
t. 25. - " le menu bétail, les moutons. 
b Les vignes, que l'on travaille avec la boue, et que les propriétaires entourent 

soigneusement de haies d'épines, n'auront plus dans ce temps-là de buissons au
tour d'elles, mais on y pént'trers librement de tous côtés, et ou y fera paitre les 
troupeaux. Dans l'hébreu : Et toutes les montagnes qui aout sarclées an sarcloir, 
on n'y ira point, par la crainte des ronces et des épines, mais elles serviront, etc. 

;. t. - '• Comme Achaz, ses courtisans et le peuple même, paraissaient ne pas 
ajouter beaucoup de foi aux paroles du Prophète, mais compter plutôt sur le se
cours des étrangers que sur l'assistauce d'en haut, Isale reçoit de Dieu l'ordre de 
marquer encore avec plus de précision après quel espace de temps arriTerait la 
délivrance de Juda, et de leur donner un signe plus prochain de cette délivrance 
dans la naissance du fils '(llÎ lui naitrait(;. 3). - Les anciens n'écrivaient qne sur 
des rouleaux de parchemin ou sur des tablettes de cire, d'airain on de pierre. En 
Egypte, on écrivait aussi sur le papyrus. - L'expression d'un ,tyle d'homme est 
interprétée diveroement. Plusieurs commentateurs comme l'auteur ont cru qu'il 
fallait entendre un genre d'écriture populaire, p~r opposition à. l'écriture sacrée, 
-gui u'aurnit été connue que des prêtres et des docteurs. Mai• quoique chez les 
J!;gyptiens, les Chaldéens et les autres peuples d'Orient, il y eO.t deux sortl!s d'écri
tures de ce genre, rien ue prouve qu'il en fut de même chez les Hébreu:<. Le mot 
hébreu traduit par homme est ici eno,cl,, qui marque un homme du commun, du 
,rulgaire. Ue sorte qu'on pourrait dire seulement que Dieu recommande au Pro
phète d'écrire sa prophétie d'une manière lisible pour tous, pour les if;noranto comme 
pour li,s habiles. · 

• La prophétie que l'on a ici;. t. jusqu'à chap. 9, 6. se rattaclle étroitement an 
cli2.p. 7. En elfe!, en même temps que le Propn~te donna la l.'rophétie touchant 
J:'.ii;mmuuuel, il annonÇ3 itérntivement, comme cela était nécessaire, par une action 
•ymboliaue, la rrompte destruction <les deux royaumes ennemis (J. t-i). Ensuite 
(;. 5. 6 êt suiv. viennent de nouveau les châtiments qui doivent éclater sur Juda 
et Israel, lequel par son alliance avec les Syriens, n'atteindra pas son but, parce 
qoe le secours de Dieu se fera sentir C,. 9-18). Le roi et le penple devraient en 
cc,n,équence se confier uniquement eu Dieu et dans ses oracles, au lieu de se laisser 
aller à la crainte, et de s'en rapporter aux devins, ce qui attirera de la part de Diea 
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livre•, et écrivez-y d'un slyle d'homme': 

1

. me tibi librum graodem, etseribe 
Hàtez-vous de prendre les dépouilles, pre- in eo stylo hominis : Velociter spo-
nez vite le butin•. . lia detrahe, cito prœdare. 

2. Et je pris des témoins fid1,les, Urie, sa- : 2, Et ndhibui mihi testes lide
crificnleur, et Zacharie, fils de Barachie •. 1 les, Ur;am sacerdotem, et Zaehn

( riam filium Barachiœ : 
3. Et m'étant approché de la prophétesse•, 3. et nccessi ad prophetissnm, et 

elle conçut et enfanta un fils •. Alors le Sei-/ concepit, et peperit filium. E! :; ,it 
gneur me dit: Appelez-le : Hàtez-vous de Dominos ad me: Vocnnomen ejus, 
prendre les dépouilles, prenez vite le butin•. accelera spolia detrabere : fes-

tina prœdnri. 
4. parce qu'avant que l'enfant sache nom- 4. Quia antequam seiat puer vo-

mer son père et sa mère••, on emportera la care patremsuumetmatremsuam, 
puissance de Damas et les dépouille• de Sa- 1 auferctur fortitudo Damasci et spo
marie devant le roi des Assyrien~ 11, lia Samariœ, coram rege Assyrio-

rum. 
5. Le Seigneur me parla encore et me dit: 5. Et adjecit Dominus loqui ad 

me ndhuc, dicens : 
6, Parce aue ce peuple a rejeté les eaux 6. Pro eo quo.i abjecit populos 

de Siloé quï'coulent en silence 11 , et qu'il a iste aquas Siloe, quœ vadunt cum 

de sévères cbàtimcnts (,-. 19·22). Toutefois, quoique tout Je pays doive être ainsi 
exposé nox J>lus grands malheurs (,.. 5-6), ces cslamilés ne dureront pas toujours; 
car l'Eofaut divin, Je Prince miraculeux de la paix viendra, et par soo royaume de 
justice, il sauvera tout lsraêl, mais partieulièrem~ot la partie la plus délaissée de 
son peuple (ch. 9, 1-5). 

• uue grande table d'airain on de pierre, on un grand rouleau de parchemin. 
• en carac~res vulgaires, IÎllibles à tons, non en écriture secrète, que le peuple 

ne comprenait pas. 
• L'épigraphe indiquait le contenu de la propht!Ue touchant la destruction des 

royaumes d'Israêl et de Syrie par les Assyriens. · 
'fi, 2, - • Urie était grand prêtre (1, Rois, 16, 10·16), et Zacharie vraisemblable

ment un Lévite (2. Par. 29, ts). Afin d'éloigner le reproche qu'on aurait pu lai 
faire d'avoir imaginé sa prophétie après la chute de ces royaume•, le Prophète 
l'écrit eo présence de personnes digne• de foi. 

,-. B. - '1 allo d'en avoir un fils, qui, par son nom, annoncerait b prochlÛDc det
truction des ennemis. 

••Il faut soigneusement distinguer cet enfant du Prophète de celui qne devait en
fanter la Vierge ( Pl. h. ~ H). Ce sont deux enfants très distincts, ayant chacun un 
but prophétique m&is dittéreot. L'enfant oê de la femme du ProP.hète devait mar• 
qner que les ennemis coalisés de Juda seraient bientôt détruits(,., i); l'enfant de 
la Vier11e, on~ ce premier but, était encore doooé comme preuve que la maison 
de David ne serait pas exterminée, ni même délrOoée, ainsi que se le proposaient 
ses ennemis (Yoy. les remarg. sur 71 U). De plus, rien de ce qui est dit ~es dea
tioées et des quüiléa de l'enfant de 1a Vierg~, ne peut convenir à l'enfant de ta 
Prophétesse. Noo•seulemeot celui-ci ne pouvait être appelé l'Emlllllouel (Pl. h. T, 
U. ibid. 8), mais le pays ne devait point lui appartemr 1,. 8), et aucun des att.ri
huts propres de l'Emmanuel (Pl. 6. 9, !. 6. 7) ne peut lui être allri!iué. Encore 
bien moins faudr,ùt-il confondre avec !'Emmanuel, le premier llls qu'lsale, par 
l'ordre de Dien (Pl. h. 7, 3), prend avec lui en se rendant auprès d'Achaz. 

• Daos l'hébreu : Maher,schalal-cbasch-hnz. 
j'. 4. - to par conséquent avant no an et demi. - • Le nom du fils 9ui devait 

naitre an Prophète marquait (note 6) que les ennemis de Juda, Rasinl roi de Syrie, 
et Phacée, roi d'Israêl, seraient bieolôt dépouillés par les Assyriens (1, l). 01· l'hia
toire montre clairement l'accomplissement de cette prophétie si pr~cise. Téglath
pbalasar viol au secours d'Achaz la troisième aooée du régne de ce prince, un 1111 
après la prophétie d'lsale. Et cette même anllèe Il ntioa Damas, détruisit la moolll'
cbie syrienne, et enleva les dépouilles de Samarie, emmenant de plus en captivité 
noe premi~re migra~ioo., les quatre tribus de Nazareth, de Ruben, de Gad et de 
Maoas;é (Voy. l, 11011, ti, 10. 2. Par. 5, 26). 

11 La Syrie et laraêl seront dévastés, et tout le butin en sera transporté en As-
ayrie. . 

;. 6. - 11 Sur la liaison, voy. pl. h. note 1. Par la fontaine de Slloê prés de Jé-
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1ilentio, et assumpsit magis Rasin, · mieux aimé s'appuyer sur Rasin et •ur le 
et filium Romeliœ : 1 fils de Ro,nélie, 

7. propler hoc ecce Dominus ad- , 7. Le Seigneur fera fondre sur lui le roi 
ducet super eos aquas fluminis for-· des Assyrienj avec toute sa gloire", comme 
.tes el mullas, regem Assyriorum, 1 de grandes el de violentes eaux d'un fleuve"· 
et omnem gloriam ejus : et ascen- il ,'élèvera de tous c6lés au-dessus de so~ 
del super omnes ri vos ejus, et fluet I lit, il ira par-dessus tous ses bords 11, 

super ur.iversas ripas eju,, 
8. et ibi per Judam, inundans, , 8. et inondant tout le pays, il se répandra 

et transiens usque ad collum ve- dans la Judée ••, jusqu'à ce qu'elle ait de 
niet. Et erit e:rtensio alarum ejus, l'eau jusqu'au cou 17• Il étendra ses ailes, et 
implens latitudinem terne tuœ, 6 il en couvrira toute l'étendue de votre terre, 
Emmanuel. 6 Emmanuel "· 

9. Congregamini populi, et vin- 1 9. Assemblez-vous, peuples, et vous sere1 
eimini, et aud1te universœ 11rocul vaincus; peuples éloignés, peuple, de toute 
terra,: conforlamini, et vinc1mini, la 'terre, écoulez : réunissez vos forces, et 
accingite vos et vincimini : vous serez vaincus; prenez vos armes, etvous 

serez vaincus t.t. 

to. inite consilium, et dissipa- to. formez des desseins, et ils seront dis
bitur : loquimini verbum, el non 

I 
sipés; donnez des ordres, et ils ne s'exécu

iiel: quia nobiscum Deus. . teront point, parce que Dieu est avec nous'°. 
t t. Hœc enim ait Dominus ad t t. Car le Seigneur me tenant de sa mo.in 

me : Sicut in m~nu forti erudivit · puissante 11, et m'instruisant afin que je ne 
me, ne irem in via populi hujus,' marchasse point dans la voie de ce peuple, 
dicens : 1 m'a dit : 

. t2. Non dicatis, conjuralio,om- t2. Ne dites point comme les autres: Fai-
nia enim qua, loquitur populus sons une conspiration tous ensemble; œr 
iste, conJuratio est : el timorem tout ce que dit ce peuple n'e•t qu'uoe cor.s
ejus ne t1meatis, neque paveatis. piration; ne · craignez point •• leurs me-

naces, et ne vous épouvantez point. 
t 3. Dominum exercituum 1p- t 3. Mais rendez gloire à la sainteté du Sei

sum aanctificale : ipse pavor ves- gneur des armées; qu'il soit lui-même votre 
ter, et ipse terror vester. crainte et votre terreur; 

U. Et erit vobis in sanctifica- U. et il dniendra votre sanctification, et 
tionem. ln lapidera autem otl'en-

1 
il sera une pierre d'achoppement, une pierre 

sionis, et in petram scandali, dua-, de scandale pour les deux maison.1 d'ls-

rosalem c"eat la famille royale de David qui est dé.ignée, comme;. 7 les Assyriens 
aout désij!DéS par !"Euphrate, et le sen• est : Parce que les Juif• el les Israélites 
onl dédaigné fa famille de David, les L!raélilea, par leur séparation déjà ancienne 
de la mère-patrie, quelques Juifs, par la diApositiou où ils /,laieut de conJeacendre 
aux désirs des deux rois, d'établir pour leur roi le fils de Tabéel (11 6), le Seigneur 
fera, etc. Ou bien : Parce que les wu el lea autres, Juda et lsrae1, dédaignent de 
116 reposer sur Dieu (c"est ce que lignifie Siloë), de mettre en Dieu leur confiance, 
411 que l'on appelle l'Assyrie l son secours (6. llois, l6, 7), tandis que l'autre se glo-
rifie de Rasin et de Pbacée, le Seigneur, etc. · 

jl. 7. - ta aea forces armées. , 
li.f..ilt. : du fleuve, - de !'Euphrate. 
11 il armera et mettra en mouvement toutes les forces du roi. 
,. 8. - " après avoir détruit la Syrie el la Samarie (Voy. pl. h. 7, note 30. Comp. 

6. Roi•, l81 t7). 
11 jw,qu"a ce que lea eaux alteignenl le con de Juda, c'est-à-dire jusqu'à ce que 

Juda 1011 près de aa perle. 
11 0 Dieu avec noua! 0 Me118ie! qui êtes le maitre du pays! 
,. 9. - "Sur la liaison avec ce qui précède voy. noie t. 
jl. lO. - '°•Voy. l'aeeompli.uement 2. Par. 3i, 7 el suiv. 
jl. H. - Il D'autres traduisent : m"ayant ravi en extase. 
jl. 12. - n Litt. : ne dites pu : COIIJnratiou ! - car ce peuple ne parle que da 

..onjuration : ne craignez pas, etc. - Ne vous laissez pas tromper par les clameura 
de celle populace impie, qui voit dans l'union des deux rois la ruiue de l'Etat; ne 
craignez rien, cherchez plutOt le Seigneur et mettez en loi votre confiance. 
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raël 13
, un piége et un sujet de ruine à ceux r bus domibus Israel; in laqueunt 

qui habitent dans Jérusalem ... Luc. 2, 34'. et in ruinam habitantibus Jerusa-
Rom. 9, 32. t. Pur. 2, 6. lem. 

m. Plusieurs d'entr'eux se heurteront; ils If!, Et oft'endent ex eis plurimi, 
tomberont et se briseront; ils s'engageront et cadent, et conterentur, et ir-
dans le filet et ils y seront pris •. retientur, et capientur. 

16. Que ce que je vous déclare demeure 16. Liga testimonium, signa le-
secret; tenez ma loi scellée et comme ca- gem in discipulis meis. 
chetée p.~rmi mes disciples u. 

t 7. J'attendrai donc le Seigneur qui cache t 7, Et expectabo Dominum, qui 
son visage à la maison de Jacob, et je de- abscondit faciem suam a domo Ja-
meurerai dans cette attente. cob, et prœstolabor eum. 

tS.Me.,oicimoietlesenfantsqueleSeigneur, t8. Ecce ego et pueri mei, quos 
m'a donnés, pour être, par f ordre du Sei- dedit mihi Do minus in signum, et 
gneur des armées, qui habite sur ln -,nn- in portentum Israel a Domino exel'
tagne. de Sion, un prodige et un 1igue 1.1aus ' cituum, qui habitat in monte Sion. 
Israël". j 

t 9. Et lorsqu'ils .. ous diront : Consultez t9, Et cum dixerintad vos :Quœ-
les magiciens et les devins quiJR!:lent tout rite a pythoni::ius, et a divinis, qui 
bas dans leurs enchantements , répondei- strident in incantationibus suis: 
leur : Chaqm peuple ne eonsulte-t-il pas son Numquid non populus a Deo suo 
Dieu, et va-1-on parler aux morts de ce qui requiret, pro v1vis a mortuis? 
regarde les .. ïvants î 1 

20. C'est plutôt li. la loi de Dieu qtltl faut 20. Ad legem magis, et ad tes-
ruourir, et au témoignsgne 19 qu'il rend de timonium. Quod si non di:xerint 
lui-même. Que s'ils ne parlent point de cette juxta verbum hoc, non erit eis 
sorte, la lumière du matin ao ne luira point. matutina lux. 
pour eux. · . 

21. Ils seront "1!gabonds sur la terre, ils' 2t. Et transibit per eam, cor
tomberont, ils souffriront la faim; et dans ruet, et esuriet: et cum esurierit, 
cette faim ils se mettront en colère, ils mau- irascetur, et maledicet regi suo, et 
diront leur roi et leur Dieu 11; ils jetteront' Deo suo, et suspiciet sursum. 
leurs yeux au ciel, , 

----------·----~----- - ----

,. U. - ts c'est-11.-dire pour ceux de Juda et de Samarie, qui ne lui sont pas de
meurés attachés. 

u Pour vous, ensuite, il vous sanctifiera et vous protégera; mais les incrédules, 
gui se reposent sur le secours des hommes, il les fera trébucher et tomber, el les 
livrera pour leur perte à leurs ennemis. Dons l'hébreu, le verset porte : Et il sera 
an sanctuaire (un lieu de refuge), mais au•si une pierre d'achoppement, etc. 

,. 15. - u Dans les deux royaumes, un gi·and nombre d'hommes qui ne se sont 
point confiés dans le secours de Dieu, tomberont entre les mains des ennemis, et 
auront une fin effroyable. 

;, , t6. - H Litt, : Liez le témoignage , et scellez la loi pour mes disciples. -
Dieu ordonne ( Voy.;,. 11), au Prophète, de lier et da sceller la prophétie qu'il ve
nait de faire sur Juda et Israël (:I', !), afin qu'un jour quand son accomplissement 
aurait eu lieu, ceux d'entre le peuvle qui croyaient lussent affermis dans leur foi, 
et que les impies ne pussent pas dire qne la prophétie avait été couchée par écrit 
après l'événement. . 

,. !8. - 11 Voici que mes enfants et moi nous avons confiance; c:i.r nos noms 
mêmes renferment des prédictions des choses merveilleuses que le Seigneur fera. 
Isale signifie salut de Dieu; sur les noms de ses deux fils voy. pl, h. 71 3. 8, 3. 

,. !9. - 18 Les imposteurs qui s'adonnaient à la divination et aux encnantements, 
s'accompagnaient pour enchanter Jeurs discours de divers gestes. lis s'entendaient 
dans l'art des ventrilo<I,Ues, d'où il arrivait qu'ils changeaient leurs voix et qu'il,. 
faisaient semblant de s entretenir avec les morts, el de recevoir la connaissance de 
l'avenir. 

,-. 20. - .. Litt. : A la loi, et au témoignage ! - aux vraies prophétles, aux pr<r 
phéties divines. · · · 

•• le bonheur. 
j. ~1. - •• C'est là une description de la situation lamentable do pays Il l'époque 



CHAPITRE IX, 

22. Et ad terram intoebitur, et 22. et sur la terre, et ils ne verront par-
ecce tribulatio et tenebrœ, dissolu- tout qu'affiiction, que ténèbres, qu'abatte
tioetangustia,etcaligo persequens, ment, et que serrement de cœnr, et qu·une 
et non poterit atolare de angustia. nuit sombre qui les persécutera, sans qu'ils 
sua. '. puissent s'échapper de cet abime de maux31 •. 

• 
CHAPITRE IX. 

Prédictimi de l'avènement du Messie et de la ruine du royaume 
dïsraël, en punition de son orgueil et de ses vices. 

l.. Primo tempore alleviata est l.. Au commencement Dieu a frappé la 
terra Zabulon, et terra Nephthali: terre de Zabulon el la terre de Nephthali; et 
et novissimo aggravata est via ma-. à la fin sa main s'est appesantie sur la Ga
ris trans Jordanem Galilœœ gen- · Jilée des nations, 9ni est le long de la mer 
tium. au-delà du Jourdam 1• Jfatlh. 4, ! 5. 

2. Populos, qui ambulabat in· 2. Le peuple qui marchait dans les té
tenebris, vidit lucem magnam : nèbres, a vu une grande lumière; et le jour 
hnbitantibus in regione umbrœ s'est levé pour ceux qui habitaient dans la 
morlis, lux orta est eis. . région de l'ombre de la mort •. 

3.Mulliplicastigentem,nonma- 3. Vous avez multiplié le peuple, et vous 
gnificasti lœtiliam. Lœtabunlur n'avez point augmenté sa joie •. Ils se ré
coram te, sicut qui lœtantur in jouiront lorsque vous serez venu, comme on 
messe, sicut exultant vie tores . se réjouit pendant la moisson, et comme les 
capta prreda, quando dividunt: victorieux se réj&uisscnt lorsqu'ils ont pillé 
spolia. ; les ennemis, et qu'ils p~rtagent le butin •. 

4. Jugum enim oneris ejus, et 4. Car vous avez brisé le joug qui acca-
virgam humeri ejus, et sceptrum, blait votre peuple, la verge qui le déchirait, 

---------------- ---· ·-·--· 

où Dieu fit tomber sur lm ses vengeances par les peuples étrangers. La prophétie· 
embrasse plusieurs périodes de temps. . 

;. '!l2. - st Images frappantes des calamités de diverses sortes, qui fondront sur 
Israel. Dans l'hébreu : ... que ténèbres. Toutefois l'obscurité ne sera pas toujours là 
où est (présentement) l'angoisse. Ces mots forment la transition è. la proll!esse con
solante qui suit (Voy. note 1 du chap. suivant). 

;. t. - ' Zabulon et Nephthali étaient des contrées qui étaient situées à l'ouest 
de la mer de Génézareth en deçà du Jourdain, dans la Galilée des derniers temps. 
Cette dernière était appelée, surtout dans sa partie septentrionale, Galilée des gen
tils, parce que depuis les temps les plus anciens elle était habitée par des peuples 
gentils que les Gdliléens souffraient parmi eux (Jug. t, 30-35. 3. Rais, 9, t0-13. 4,. 
Rois, 15, 29). Comme ce mélan~e avait été è. l"égard des Galiléens le prinr.ipe d'une 
grande décadence spirituelle, ils tombèrent dans un profond mépris, jusqu'à étre 
réputés impurs. Dans les derniers temps (les temps messianiques) Pl. h. 'il, note i 
les Galiléens, objet du mépris, plongés dans !"ignorance et réput.és impurs, devaient 
être honorés en ce que le Messie serait élevé dans leur pays, et qu'il en ferait le 
principal théâtre de son enseignement et de ses miracles. 

y. '!l. - s Les Galiléens qui vivaient au milieu des gentils ignorunts, virent les 
premiers la lumière du monde (Voy. pl. b. !'!l, 6. 49, 6. Jean, 8, t2). 

y. 3. - • Vous avez extrêmement multiplié le peuple d'lsrael dans ces deroiel'B 
Cemps, mais leur joie, leur bonheur n'en est pas devenu plus grand; au contraire, 
ils out été souvent dans une triste situation. 

• D'après une autre leçon, on traduit ce verset: Vous multiplierez (ensuite) le peu
ple et vous augmenterez sa joie : ils se réjouiront devant vous, comme, etc. - Le 
Prophète voit en esprit le grand nombre de Gentils et de Jmfs convertis, qui se
réjouissent des trésors divins q11'ils possèdent dans le rovaume de Jésus-Christ. 
- • Leçon d'un très-grand poids, puisque c·est le kéri de l'hébreu. 
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et le sceptre de celui qu1 l'opprimait tyraD• exactoris ejus superasti, 1icut in 
niqnement, comme vous nies à la journée die Madian. 
de Madian •. 1 

5. Car toutes les dépouilles remportées ' 5, Quia omnis 'Violenta prœdatio 
a-.ec violence I et dans le tumulte, et les vê- cum tumultu , et veslimenlum 
lemenls souillés de sang seront mis au reu, , mixlum Slllll{!line, erit in comhua-
el detiendront la pàlure de la l1111Dme '· tionem, et c1bus ignis. 

6. Car UN PETIT ENFANT nous est NÉ 1 , et 6. PARVULUS enim NA TUS est 
un fils noua a été donné; il portera sur son nobis, et lllius datus est nobis, et 
épaule sa principauté 1 , et il sera ai>pelé •0 factus est principatus super hu
l'Admirsble 11 , le Conseiller u, Dieu, le merum ejus: et 'Vocabitur nomen 
Fort 11 , et le Père du siècle futur ", le ejus, Admirsbilis, Consiliarius, 
Prince de la paix ••. 

1 

Deus, Fortis, Pater ruturi sœculi, 
1 Princeps pacis. 

,. ,. - • Voy. Jug. 7. li ne faut pas se fi~rer qu'il ne s'agisae ici que d'opJ?re&
aeurs purement te1Testrea, tels que furent d abord les Assyriens et les llabylomeos, 
et plus tard les Grecs et les Romains; il s'agit surtout d'une déliVl'llllce de l'escla
'\'&ge spirituel du péché et de la misère morale, ainsi qu'on le voit par ce qui suit, 
oil l'auteur de celte délivrance eat représ~nlé comme le Prince de la paix, du con
seil et de la justice, comme le Maitre de tous les biens spirituels. 

,. 5. - • Daus l'oéhrcu : Car toute chaussure de celui qui est cbauué dana le 
tumulte (du soldat), et tout Yétement, etc. 

• Sens : alors on brt\lera tons les instruments de guerre comme désormais inutiles 
dans la paix universelle. 

,. 6. - • Nous naitra (V~. l'lntrod. n• 1). L'auteur de cette grande lumière qui 
brille 1,. 2), de celle grande joie (a), de cette puissante délivrauce ('), et de cette 
paix non interrompue (5), est le Messie, qui sera Dieu et homme, et dout le règne 
paciflqoe durera éternellement. 

• n portera le lourd fardeau de la domination. Les hauts dignitaires sont apJ?eléa 
encore présentement en Orient mirs, c'est-à-dire chargés d'un fardeau. Sü1vant 
d'autres, il portera la principauté comme un ornement. - • Litt. : et la principauté 
aer,. s11r son épaule (Comp. Job, at, 86 note 27). 

•• LitL : et on appellera son nom, c'est-à-dire : et il sera appelé. 
11 Tout ce qui paraitra en lui, sa naissance, aa Yie et sa mort, sera au•desaue da 

cours ordinaire de la nature (Comp. Jug. t3, t8J. 
11 c'est-à-dire plein de sagesse et de pénétration (Pl. 6. H, 2), pour faire con

J1Bltre les desseins de Dieu. 
•• accomplissant des actions de force. 
" Le siècle futur est la période mesalaniqneû qui est ausai appelée ailleurs les 

derniers temps (Pl. h, Dole t). Alors la Douve e création s'opérera par la parole 
de la vérité, c'est-à-dire par lui (le Messie) pour l'éternité (Jac. t, t8), var oppo
&ilion à la crèation qui a son principe dans Adam, et qui est pour le tem1is pré
sent. D'autres traduiaent: le Père de l'éternité, c'est-à~re le Père éternel (celui 
dont la domination, la providence sont éternelles, qui re::id éternellement heureux). 

11 Il établira la paix parmi les hommes et aans le cœur des hommes (Voy. 
EpM,. 1, 11, llom. 51 to. Comp. P,. 11). D'autres traduisent : ... il sera appelé le 
Conseiller admirable, le Dieu fort, le Père de l'éternité, le Prince de la. ps1x, liai
son qui offre une quadru:rle expression desallribul8 tout à la fois dh·ins et hurnllÎDS 
du Messie. Saint Btlrnar dit au sujet de cea six noms : Jésua est admirable dana 
aa naissance, c'est un conseiller par sa prédication, il eat Dieu dans ses œuvres, 
fort dans aea souffrances, le Père de l'éternité par sa résurrection (Voy. t. Cor. 
ts, ~5), le Prince de la paix J?&r l'éternelle félicité.-• Quelques rahbina modernes, 
qui fout à Ezéchias l'applica!ton de la l!rophélie, ont •oul11 donner de ce texte 11ne 
trad11ction nounlle. Selon eux, c'est Dieu q11i donne le nom à l'enfant, et les mols : r ..tdmirable, le Conseiller, etc., se rspportent non à l'enfant nommé, mais à Dieu 
qui le nomme. L'enfant lui-même n'a pour qnslification que cea mols : le Prince 
de la pai:,:. Mais, comme l'ont remarqué IN hébralsanû les moins auspee.ta de 
dogmatisme, il est contre l'usage de la langue sainte, dana les formules comme 
celle qu'on voit dans ce nrset, de placer le mot nom, nomm, avant les titres de 
celui qui nomme, en ren•oyant le nom mémo de celui qui est nommé à la lin da 
la phrase (Comp. i. Moy,. 3, 20. 4, i5, t6, t5. lt, 5. lluth. ,, n. t. Rois, t, 20). 
En outre, le ponctuation du texte s'oppose absolument à celle traduction; tous le• 
points conjonctifs on disjonctifs exigent qu'on traduise comme la Vulgate, EnJID, 



CHAPITRE !X. 165 

7. Multiplicabitur ejus impe
rium, et pacis non erit finis : su
per solium David, et super regnum 
ejus sedebit : ut confirmet illud, 
et corroboret in judicio etjustitia, 
amodo et usque in sempiternum : 
zelus Domini exercituum faciet 
hoc. 

7. Son empire s'étendra de plus 1ui plus" 
et fa paix qu'il établira n'aura point de fin'. 
li s'assiéra sur le trône de David, et il pos
sédera son royaume pour l'affermir et le 
fortifier dans l'équité et dans la justice 11, 

depuis ce temps jusqu'à jamais. Le zèle ùu 
Seigneur des armées fera ce que je dis••. 

cette traduction est celle de toates les anciennes versions, et spécialement de celles 
d'Aquila1 de Symmaque et de Théodotion. Les Septante out mal traduit, au fond, 
comme li leur arrive fréquemment dans Isaïe; mais pour la distinction de la 
phrase, ils sont conformes aux autres interprètes, et s'opposent au sens des mo• 
dernes rabbins. 

;. 1, - u jusqu'à ce qu'il s'étende peu à peu sur tous Jo.s peuples. 
n· pour faire durant toute l'éternité du royaume de David un royaume du justice, 

un royaume spirituel (Voy. Luc, 1 33). 
18 Le zèle pour la glorification de son nom, et Je zèle de la charité pour les 

hommes réalisera toutes ces choses. - • Comme on a pu s'en convaincre par la 
simple lecture du texte, la propMtie comprise dans les chapitres 1-9, 7. se divise 
en plusieurs prophéties partielles très-distinctes les unes des autres, savoir : 1 • la 
prophétie touchant la prochaine délivrance de Juda, ch. 7, ,1.9; 8, 1-,I. 9. 10. 23; 
2° la prophétie sur la défaite des rois de Damas et de Samarie, ch. 1, 1. 8. 9. 8, 3. ,1, 
9. 10; 3° la prophétie de la ruine totale du royaume de Samarie dans soixante-cinq 
ans, ch. 7, 1. S. 9; 4° la prophétie relative aux ravages que les armées assyrienne• 
causeraient dans le royaume même de Juda, sans néanmoins le détruire, ch. 1, n-
25. 8, 7-l O, 21-23; 5 : enfin la prophétie qui est la principale et qui regarde la naissance 
de l'enfant appelé Emmanuel, ch. 7, 10-16; 8, 9. 10. 9, 1-6. -Nous ne nous arrê
terons pas à montrer séparément de quelle mllllière les quatre premières prophé
ties se sont accomplies. l'our s'en former une idée, il suffit de revoir les notes en 
éclaircissement du texte. Nous J>lacerons seulement ici quelques observations con
cemnnt la cinquième, parce quelle est de beaucoup la plus importante. Et ù'abord, 
'},Ue !'Emma.nue! dont 1a naissance est annoncée par le Prophète soit le Messie, 
c est ce qui ne peut être sérieusement contesté. Tous les anciens docteurs juifs, et 
notamment ceux gui pe11vent à plus juste titre passer pour les vrais représentants 
de la tradition hébraïq;ue des temps postérieurs à Jésus-Christ, les auteurs de la 
ponctuation massoréth1que l'ont reconnu(;. 6), et plus encore que les docteurs juifs 
les Pères de l'l!glise, les interprètes chrétiens, et même la plupart des rationalistes 
de nos jours, sont unanimes sur ce point. Nous parlerons plus loin des Apôtres et 
des Evangélistes qui, étant d'une part les échos de la traditiou de la Synagogue, 
d'autre part ont servi de base à la tradition chrétienne. Et à l'autorité de la Ira· 
dition de tons les temps et des Ecritures, se joignent les caractères intrinsèques 
de la prophétie. On doit d'abord écarter les enfants d'lsaie; des rabbins modernes 
et quelques exégètes rationalistes ont voulu voir en eux !'Emmanuel, mais sans au
cuu fondement (Voy. pl. h. 8, 3 et les remarq.).Les fils d'Achaz ne remplissent pas 
mieux les conditions de la prophétie. On ne connait d'Achaz qu'un fils, Ezéchms, 
qui fut son successeur; or à l'époque où la prophétie fut faite à Achaz, c'est-à-dire 
vers la seconde ou la troisième année de son règne, Ezéchias avait certainement 
onze on douze ans (Voy. 4. Rois, 18, !! et les remarq.). Dire qn'Achaz put avoir 
d'autres fils dont il n'est pas fait mention dans !'Ecriture, on bien q11e lorsque la 
prophétie lui fut faite, il épousa peut-~lre une jeune fille dont le Prophète lui promit 
un tils sous le nom d'Emmanuel, c'est parler en devin, nou en interprète; car rien 
ni dans l'histoire ni dans les paroles d'lsale, n'autorise de semblables hypothèses. 
Et d'ailleurs, les enfants d'Achaz lui-même, soit Ezéchias, soit un autre, auraient
ils réuni en eux les prérogatives qui devaient distinguer !'Enfant donné du ciel 
(Voy. 9, 6. 7)7 li reste donc démontré que par !'Emmanuel dont la naissance est 
annoncée par le Prophète, il faut entendre le Messie; car en dehors du Messie, on 
n'a trouvé dans toute l'histoire sainte, pour leur appliquer sa prophétie, que les en
fants d'Isaïe ou d'Achaz. Du reste toute antre h,YPotbèse que celle du Me•sie est 
renversée par cette seule considératiou que la nBlsaanee de cet Enfant devait être 
miraculeuse, c'est-à-dire qu'il devait naitre d'une vierge qui l'enfanterait sans perdre 
le privilège de son intégrité. - Et en effet, d'après les paroles et dans la pensée 
du Prophète, c'est d'une mère vierge que, par un miracle éclatant, !'Emmanuel de
:vait naitn~. Che'.7 leb oncic•n.~ Orirtntau::t, et il Cù "~t ,1ocorP de même chez les ID 
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8. Le Seigneur a envoyé sa parole à la- ! 8. Verbum misit Domin,11 in 

dernes non chrétiens, les femmes ne sortaient pas; et si quelquefois, avec la per
mission de leurs llltlris, elles paraissaient au-<lebors, elles étaient soigneusement 
voilées. Les jeunes filles surtout étaient aévère!Dent tenuee renfermées dlUls la 
maison de leurs parents et dans des appartements séparés. Et de là dans les id..ômea 
orientaux le nom de Cllèbée (alma) donné à une jeune fille vierge. Comment s'ex
prime donc Isaïe?« Le Seigneur lui-même, dit-il, voos donnera un signe. Voici 
que la VIERGE CONCEVRA ET ENFANTERA UN FILS .• La vierge (haaboa), avec l'article 
déterminatif, la vierge par excellence (alma), la jeune fille cachée, non mariée 
(innupla) ou .,.. .. ,&i"', comme traduisent les Septante. En arabe comme en hébreu 
ce terme signifie exactement, et dans son sens propre, une vierge ou une !eune 
fille non encore engagée dans le mariage (innu{'ta). Le même mot se lit soit au 
singnlier soit au pluriel en six endroits des Ecritures et constamment il a la même 
signification (Voy. 1. Moy,. ll4, i3; li. Moy,. 2, 8. Ps. 68, 26. Cant.-des-Cant. 1, 3. 
6, 8. Prov. 301 19). Et il fallait bien 1 ajoute saint Jérôme et avec lui Théodore!, il 
fallait bien qu il y ellt quelque l'rodige dans la naissance de !'Enfant promu,. Le 
Prophète au nom de Dieu voul8Jt donner à Achaz un signe. miraculeux de sa pro
chame délivrance (Pl. h. 7, H). Or quel signe y aurait-il en ce qu'une jeune 
femme eût conçu d'un homme et mis au monde un enfant, ce qui est la loi com
mune de la nature. - Quant à l'application de la prophétie au sujet duquel elle 
convient, quiconque a quelque collllaissance des circonstances de la naissance, de 
la vie du Sauveur Jésus, et des caractères divins qui brillèrent dans sa personne 
adorable, saisira aisément les rapports qu'il y a entre l'oracle divin et son accom
plissement. Comme le Prophète le marque expressément de !'Emmanuel, Jésus est 
né d'une vierge (Matlh. 1, i3. Luc, 1, 31); il a été élevé comme les plus simples en
fants (Philip. llJ 6-8. Hébr. 2, H); c'est sa mère qui lui a imposé son nom (Luc, 1, 
31); et roi de Juda par sa naissauce, et destiné il relever le trône de David pour 
toute la suite des siècles (Luc, 1, 31-33), c'est dans la Galilée qu'il a fait surtout 
éclater la lumière qu'il &,PJ.lOrlait sur la terre (Matth. •i 15. Jean, 2, 1 et suiv. i, 
6 etc.). Enfin les titres divms que le Prophète donne à I Enfant béni qu'il voit des
cendre du ciel (9, 6. 7), et qui sont l'explication naturelle du nom ineffable d'Em
manuel, offrent aussi l'expression la plus concise comme la plus sublime de l'union 
hypostatique de la nature divine et de la nature humaine en la personne adorable 
de Jésus, union qui est démontrée tant par les Ecritures (Voy. par ex. Jean, 1.16, 
15; 17. Coloss.1, 12·13. i, 3., etc. Philip. i, 6 et suiv.) que oar la tradition et la 
foi constante de toute la catholicité. - 11 ne sera pas mutile d'observer ici, avant 
de. terminer cette note, que l'idée d'U!l Dieu ou d'un être divin, qui devait s'in
carner et prendre naissance d'une vierge, n'a pas été entièrement étrangère aux 
peuples païens. Non-seule.ment chez les lndieu.s, chez les Chinois et chez les autres 
peuples d'Occident et des Amériques, on retrouve partout la même tradition; et 
quoique les emblèmes sous lesquels elle s'est conservée apparaissent quelquefois 
assez profondément altérés, néanmoins quand on les rapproche de la tradition bé
bralque, on di&cerne sans peine quel est le fond de l'idée, et de quelle source elle 
émane. Ainsi dans la croyance des Gymnosophistes de l'Inde, Boudba naquit d'une 
vierge; les enfants des Pandavares, chez les Brahmanes, naquirent de même· et 
chez les Chinois Zo Zohi, ou Xaca eut la même origine. Chez les Grecs et les Ro
mains, Minerve nait du cerveau seul de Jupiter, et lorsque la justice vierge revien
dra s'établir parmi les hommes, l'dge d'or, un enfant divin descendra des cieu;i;. 

tntima Cumœi venit jam carminis œtas; 
Magnus ab integro sœcbrum nascitur o,-do. 
Jam redit et Virgo; redeont Saturnia regna; 
Jam nova progenies cœlo demillitur alto. 
Tu modo na&eenti puero, quo ferrea primum 
Desinet, ac loto surget gens aurea mundo1 Casta fave Lucina; tuus j1tm regnat Apollo. 

(Eclog. rv, j-. i et sulv.) 
D'ar,rès plusieurs graves et savants personnages, Virgile dans cetw églogue n'est 

~e I écho de la tradition ancienne et répandue chez tous les peuples touchant 
l enfantement de la Vierge et la naissance miraculeuse de !'Emmanuel. Et en efl'et, 
pour peu que l'on compare avec attention le chant du f.Oète avec l'oracle du Pro
phète, on ne peut ne pas être frappé des rapports qu on remarque entre l'un et 
l'antre (C!'f!'P· 11.osenmuller, sur Isaïe, t, l. append. 1" parL, 301 et suiv. Lamen. 
v, la tradition, t. 3. Annales de pbtl. chrét., ann. 184i, t. t, p. 208, 298). 



CHAPITRE :X. 4c'7 

,Jacob , et cecidit in Israel. cob 19, et elle a été vérifiée dans ls:·~ël ... 
9. Et sciet omnis 1.opulus 9. Et tout le peuple le saura, Ephraim Il 

Ephraim, et habitantes Samariam, et les habitant& de Samarie ", qui disent 
in superbia et magnitud.i.De cordis · dans l'orgueil et dans l'élèvement de leur 
-dicentes : .oœur : 

fO. Lateres ceciderunt, sed qua- fO. Les brique& sont tombées, mais nous 
-0.ris Iapidibu1 œdificabimus : syco- bàtirons avec de la pierre de taille; ils ont 
moros succiderunt , sed cedros coupé les sycomore,, mais nous remettrons 
immntabimus. des cèdres en leur place 13• 

f 1. Et elevabit Dominus hostes 11. Le Seigneur suscitera contre Israël les 
'Rasin soper eum, et inimicos ejus ennemis de Rasin .. , et il fera venir en foule" 
in tumultum vertet : tous ses ennemis •e, 

12. Syriam ab oriente, et Phi- 12. Les Syriens 17 du côté d'orient, et les 
listiim ab occidente : et devora- Philistins 18 du côté d'occident, et ils s'a
runt Israel toto ore. In omnibus his: charneront avec toute leur rage sur Israël 
non est a'ff~us furor ~jus, sed ad-j pour !~ dévo~er. Après tous _ces maux sa fu
;fiuc manu& eJus extenta : reur n est point encore apaisée, et son bras 

est toujours levé. 
13. et populos non est reversus 13. Le peuple n'est point retourné vers 

ad percuticntem se, et Dominum celui qui le frappait, et ils n'ont point re-
-exercituum non inquisierunt. cherché le Dieu des armées. 

14. Et disperdet Dominus ab 14. Le Seigneurretranche1a dans un même 
Israel caput et caudam, incurvan- jour la tête et la queue .. , la branche farte 
.tem et refrenantem die una. et le jonc •0• 

15. Longevu1 et honorabilis, 1 t5. Le vieillard et les personnes véné-

--------------------------
CR.U>. 9, ;. 8. - CH.lP. iO, ;. i. 

,. 8. - n • La parole que le Seigneur envoie contre Juda, consiste dans les me
naces qu'il lui fait faire par l'organe des Prophètes, et les maux dont elles seront 
suivies. Ces menaces et ces maux retomberont sur Israël, parce que son sort est 
toujours uni à celui de Juda, et que de plus il s'est montré encore plus coupable 
qoe Juda (Voy. la note suivante). 

•• Litt. : et elle est tombée sur Israël. - C'est-à-dire le Seigneur prédit relative
ment au royaume d'Israël. Suit maintenant une nouvelle prophétie (9, 8-IO, 4), 
.qui, selon toute apparence, est de quelque temps postérieure à celle qui précède • 

. Elle fut faite après ~ue Téglalhphalasar eût emmené une partie des Israélites (Voy. 
,JJl. li. ch. 71 note 18, et à l'occasion de l'orgueil de ceux qui étaient restés, J.es
·':luels prenaient fort égèrement leur parti par rapport aux cbàtiments qu'ils avaient 
eprouvés (ÏI· 10). Le Prophète leur re_Proclie leurs vices, et leur annonce diverses 
,punitions. Sa prophétie a quatre parties (8-12. 13-i7. 18-21. 10, 1-4), dont chacune 
;ie termine par ce refrain : La fureur (du Seigneur) n'est point encore détournée, 
mais sa mam est toujours étendue, c'est-à-dire le Seigneur enve1Ta des ch"iwe1,ts 

. encore plus cruels. 
;. 9. - 11 Voy. pl. h. 7, 2 note 5. 
H Capitale du royaume d'Israël. 
;-. 10. - "Nous avons, il est vrai, souffert de la part des Assyriens, mais nous 

Tebâtirons en pie1Tes carrées nos maisons de brique qui sont tombées, et au lieu 
-des bois légers dont on a coutume de se servir, noU3 prendrons des cèdres qui 
œùtent un grand prix. 

r. 11. - •• les ennemis des Syriens, c'eat-à-dire les AsiJyriens (4. Roi•, 16, 9); ï 
~s suscitera de nouveau. 

,s c'est-à-dire il armera contre Israël. 
H ses autres ennemis. 
jl. 12. - t7 vrésentement unis aux Assyriens, comme leur étant assuiettis (,. Rois, 

t5, !9). - • Les Syriens transférés en Ass;YrieÉ faisaie11t partie des armées as.;y
riennes. Souvent aussi sous le nom de Syr10, l' eriture comprend tant les). ,,yrie.is 
que les Syriens eux-mêmes (Comp. Jérém. 35, Il) . 

.. L'histoire ne nous apprend pas si les Philistins ont effecUvement exécuté ces 
menaces. ·r. u. - n il fera périr les premiers et les del'lliërs du peuple. 

J10 Dans l'hébreu : le palmiBl" et le roseau. 
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rables en sont la tête ; et le prophète qui ipse est r.aput : et propheta docen• 
enseigne le mensonge en est la queue "· mendacium, ipse est cauda. 

t6. Alors ceux qui appellent ce penple t6. et erunt,qui beatificant po-
heureux, se trouveront être des séducteurs; pulum istum, seducentes, et qui 
et ceux qu'on flatte de ce bonheur, se trou- beatificantur, praicipitati; 
veront avoir été conduits dans le préCiJJice 81• 

17. C'est pourquoi le Seigneur ne mettra 1 17. propter hoc super adoles
point sa joie dans les jeunes gens d'Israël; 1 centulis ejus non lœtabitur Domi
il n'aura point de compassion des orphelins I nus : et pupillorum ejus, et vi
et des veuves, parce qu'ils sont tous des hy-1 du arum non misereb1tur : quia 
pocrites et des méchants, et que leur hou-\ omnis hypocrita est et nequam, et 
che ne s'ouvre que pour dire des folies. universum os locutum est stulti
Après tou~ _ce.s maux sa fureur ~·est point li tiam. ln o~nibushis nonestaver-

1 

encore apa1see, et se bras est touJours levé,. sus furor eJus, sed àdhuc manu& 
: ejus extenta. 

18, Car l'impiété s'est allumée com•n, un• 18. Succensa est enim quasi 
feu; elle dévorera les ronces et les épines; 1 ignis impietas, veprem et spinam 
elle s'embrasera dans l'épaisseur de la forêt, 1 vorabit: et succendetur in densi
et elle poussera en haut cles tourbillons cle tale saltus, et convolvetur super-
fumée 33• 

1

, bia fumi. 
19. Toute la terre sera dans l'effroi par la. 19. In ira Dommi exercituum 

colère du Dieu des armées•~; le peuple de-1 conturbata est terra, et erit popu
viendra comme la pâture du feu 86 ; le frère l lus quasi esca ignis: vir fratri suo 
n'épargnera point le frère. non parce!. 

20. U lrh à droite, et la fnim le tourmen-, 20. Et declinabit ad dexteram, 
tera; il ira à gauche, et ce qu'il aura mangé: et esuriet : et comedet ad sinis
ne le rassasiera point; chacun dévorera la : tram, et non saturabitur : unus
chair de son bras. Manassé dé11oreraEphraïm, quisque carnem brachii sui vora
et Ephraïm Manassé; et l'un et l'autre se bit; Manasses Ephraim, et Eplu-aim 
soulèveront contre Juda ss, Manassen, simul ipsi contra Ju-

' dam. 
21. Après tous ces maux sa fureur n'est 21. In omnibus bis non est aver-

point encore apaisée, et son bras est toujours: sus furor ejus, sed adhuc manus 
levé "'• ejus extenta • 

. ----- -···· -- ---
,. 15. - 81 • L'être le plus méprisable dans tout le peuple, est le prophète tle 

mensonge, celui ciui, par une basse flatterie, au lieu d'annoncer la p.'.!l'ole de Dieu 
dans sa vérité, épie les gotlts des grands et les passions des masses, pour y nccom
moder ses discours. 

j'. 16. - " Dans l'hébreu: Ceux qui conduisent ce peuple, le font errer, et ceux 
qui s'égarent, ~ériront. 

j'. 18. - " 1 irreligion se pro l'age comme le feu qui consume tout. 
;,. 19. - ,. elle sera en pumtion, en proie aux séditions. Dans l'hébreu : .•• 

la terre sera abimée ( dévorée par les flammes). - On en voit l'accomplissement 
(1. Rois, 15). 

" des troubles. 
;,. 20. - •• Sens du verset : Dans ce temps de punition le citoyen exercera sa 

rage contre le citoyen, l'lôra<\lite contre le Juif, et ils ne poorront se rass.asier de 
carnag~. 

jt. 21. - 87 • Dans l'Mbren les versets 19. !10. portent : 19. Et il (le citoyen) ra
vagera à droite, et il aura faim; et il dévorera à gauche. et ils ne seront point ras
sasiés (pluriel collectif) : chacun mangera la chair. de son bras; !10. Manassé 
Ephraïm, et Ephraïm Manassé; et tous ensemble sur Jude. Après tout cela s.a colère 
ne s'est pas détournée, et sa main est encore restée étendue- - Ephraim et Ma
nassé désigne spécialement le royaume d'Israêl, comme en étant les principales 
tribus. Ces tribus se dévorèrent entre elles par les guerres continuelles qu'elles se 
firent à l'occasion de la succession au trône (Comp. J. Rois, 15, i!S); et lorsqu'elles 
étaient unies, ce n'était pour l'ordinaire ciue pour combattre coutre Juda et la ville 
Sa,înte. Le bras marque la force : le conc1toyen, celui que naturellement on auraiL 
C:ù secourir, et que, dans la fureur de la guerre civile, on chercha à exterminer. 
Pltlt à Dieu qu'une pareille fureur rot sans exemple parmi no•JB! 
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CHAPITRE X. 

Continuation. Prophétie contre les Assyriens. 

1. Vœ qui condunt leges ini-' 1. Malheur à ceux qui établissent des loi• 
quas : et scribentes, injustitiam ' d'iniquité, et qui font des ordonnances in-
scripserunt : : justes, 

2. Ut opprimerent in judicio: 2. pour opprimer les pauvres dans le ju
pauperes, et vim facerent causœ ! gement, pour IIAlCabler l'innocence des plus 
humilium populi mei : ut essent I faibles de mon peuple par la violence, pour 
vidure prreda eorum, et pupillos dévorer la veuve comme leur proie, et pour 
diriperent. mettre au pillage le bien des pupilles. 

3. Quid facietis in die visita- 3. Que ferez-vous au jour où Dieu vous 
tionis, et calamitatis de longe ve-. visitera ', au jour de l'affliction qui viendra 
nienlis? ad cujus confugietis auxi-1 de loin! A qui aurez-vous recours, et où 
lium? et ubi derelinquetis gloriam ·, laisserez-vous votre gloire •, 
'Yestram, · 

4. ne incurvemini sub vincnlo, ! 4. pour n'être pllll accablés sous le poids 
et cum interfectis cadatis? Super des chaines, pour ne pas tomber sous un 
omnibus bis non est aversus furor monceau de corps morts •? Après tous ces 
ejus, sed adhuc manus ejus ex- maux ~a fureur n'est point encore apaisée, 
tenta. et son bras est toujou,.,. levé 4. 

5. Vre Assur, virga furoris mei 5. Malheur à Assur•. C'est lui qui est la 
et baculus ipse est, in manu eo-! verge et le bâton de ma fureur• ;j'ai rendu 
rum indignatio mea. 1 sa main l'instrument de ma colère. 

--------·- -----·------
;,. 3. - 1 au jour de la vengeance. 
• A qui confierez-vous vos richesses pour les garder (Comp. pl. h, 18, ,. Osée, 

9, U)T 
'j!. i. - • Comment empêcherez-vous que l'on ne vous fasse captifs, et que l'on 

ne vous mette à mort T 
• Mais loul cela ne suffil pas encore; Dieu fera tomber sur vous encore d'autres 

::bâtiments. - • Ces autres chltiments devaient consister dans la dure captivité 
que les Israélites eurent plus tard à subir sous les Assyriens (Voy. pl. h. 1, 15 et 
les remarq.J. Comp. 4. #lois, 17. 

CHAP. tO, 5. - fi, 6. 

y. 5. - • La prophétie contre les Assyriens qui commence ici, et à laquelle se 
rattache un coup-d œil de consolation sur les temps messianiques {10 5. jusqu'à 
li, 6), se rapporte au temps qui suivit immédiatement la destruction du royaume 
d'Israël (1. 9-10), alors que les Assyriens, dans leur orgueil, faisaient aussi des pré
paratifs pour s'emparer de Jérusalem, et détruire le royaume de Juda (,-. 7-U). Le 
Prophète déclare au roi vainqueur d'Assyrie, qui, non content de châtier les Juifs, 
voulait les anéantir, qu'il périra (10, 5-3i); au contraire, il console Juda (chap. 11, 
li) en lui donnant l'assurance qu'il a d'autant moins lieu de craindre l'anéantisse
ment, que de la famille de David sortira ce dominateur par lequel doit s'opérer 
,me restauration générale. - • Comme on le voit par son argument, Ill prophétie 
contre le royaume d'Assyrie se rattache étroitement à celles qui précèdent. Le Pro
phète a prédit d'abord le chàtiment que le Seigneur infligera à Juda en punition 
de ses crimes; il a décrit ensuite la ruine du royaume de Syrie puis celle du 
royaume d'lsrael qui la devait suivre. C'esl des Assyriens, comme d1un instrument, 
que le Seigneur a voulu se servir pour accomplir lous les desseins qu'il avait for• 
més dans sa colère. Mais l'Assfrien, au lieu de reconnaitre qu'il n'était que l'ins· 
trument de la justice divine, • est eufté avec un orgueil impie de ses succès, les at
tribuant à sa force ou à ses faux dieux. C'est pourquoi viendra aussi le jour des 
Yen~eances pour !'Assyrien lui-même. 

• JI est l'instrument de mes vengeances. 
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6. 1e l'enverrni à une nation perfide', etje' 6. Ad gentem fallacem mittam, 
lui commanderai d'aller contre un peuple eum, et contra populum furoris. 
que je regarde dans ma fureur 8 , afin qu'il mei mandabo illi , ut auferat spo-
en remporte les dépouilles, qu'il le mette au lia, et diripiat prœdam, et ponat 
pillage, et qu'il le foule aux pieds comme la I ilium in conculcaticnem quasi lu-
boue qui est dans les rues. 1 tum platearum. 

7. Mais Assur n'aura pas ce sentiment, il' 7. lpse autem non sic arbitra-· 
ne sera pas dans cette pensée; et son cœur bitur, et cor ejus non ita existi
ne respirera que les ravages, et la deatru<>- mabit : sed ad conterendum erit 
tion de beaucoup de peuples •. cor eju,, et ad internecionem gen-

lium non paucarum. 
8, Car il dira : 8. Dicet enim : 
9. Les princes qui me servent 10 ne sont- 9. Numquid non principes mei' 

ils pas autant de rois? Calane n'est-elle pas simul reges sunt? numquid non. 
comme Charcamis, Emat comme Arphad, ut Charœmis, sic Calano; et ut 
Samarie comme Damas 11 'f Arphad, sic Ematb? numquid non 

. ut DaœUCIIS, sic Samaria? 
iO, Comme mon bras a détruit les royau-' {O. Quomodo invenitmanus mea 

mes qui adorent les idoles 1•, ainsij'empor-. regna idoli, sic et simulacra eo
lerai les statues qu'on adore dans 1érusalem · rum de 1erusalem, et do Samaria. 
et dans Samarie I•. , . 

H. Qui m'empêchera de traiter Jérusalem: tl. Numquid non sicut feci Sa
avec les dieux qu'elle révère 14, comme j'ai I mariœ et idolis ejus, sic fücinm le-· 
traité Samarie avec ses idoles9 rusalem, et simulac:ris ejus? 

t2. Mais lorsque le Seigneur aura accom- i2. Et erit : cum impleverit 
pli toutes ses œuvressurlamontagnede Sion Dominuscunctaopera sua in monte 
et dans Jérusalem 11, je visiterai 11, dil-il, Sion, et in lerusalem visitabo su
cette fierté du cœurinsolent du roi d'Assur, per fruclum magnificieordis reg;,i. 
et cette gloire de ses yeux altiers. 4. Roû, Assur, et super gloriam altitucli-
{9, 35. Pl. b. 37, 36. ois oculorum ejus. . 

t3. Car il a dit en lui-même : C'est par i3. Dixit enim: ln fortitudine 
la force de mon bras que j'ai fait,~, grandes manus meœ feci, et in sapientia 
choses, et c'est ma propre saqe~se qui m'a mea intellexi: et abstuli termino!> 
éclairé; j'ai enlevé les bornes aes peuples 11, populorum, et principes eornm 
--·--···-----

,. 6. - 'contre les Juifs iulldèles, qui égalent en perversit.i les habitants du, 
royaume d'Israël réduits en captivité. 

1 D'autres traduisent l'hébreu: Je l'enverrai contre une nation perverse, el je lui 
donnerai mes ordres contre un peuple, l'ob.iet de ma fureur. Ceux qui traduisent 
ainsi entendent par ce peuple infidèle les Israélites qui avaient été couduits en 
captivité. 

,. 7. - o Les Assyriens ne seront pas contents de servir d'instrument entre les 
mains de Dieu, pour humilier Juda; ils chercheront à l'onéantir. 

;,. 9. - •• mes vassaux. · . 
" Les villes P,t les royaumes les plus puissants, et l'armi ces royaumes la Samarie 

elle-même (Israël), ne me sont..iis pas assujetU..? - Charcamis (Cercusium), place 
forte au confluent de !'Euphrate et du Chaboros (2. Par. S5, 20); Calano ou Calane 
(Ctéripbon), en face de Séleucie, au-delà de Tyr; Arphad et Emath, petites villes 
du royaume de Syrie, près de la limite septentrionale de la Pales:ine (Voy. pl. b. 
36, 19. Jérém. 49, 23). Damas était la capitale de la Syrie, et Samarie est mise pour 
le royaume d'lsraêl. . 

;,. iO. - 11 Litt. : les royaumes des idoles. - D'autre~ : qui adorent les idoles. 
n Dans l'hébreu : .•. les royaumes des faux dieux, dont les idoles étaient plus. 

nombreuses que celles de Jérusalem et de Samarie. 
,. 11. - u Ce langage fut en efl'et celui que tinrent plus tard le$ Assyriens (4. 

Rois, 18, 32. et suiv.J. 
;,. !!. - " Lorsque du haut de la montagne de Sion, le siége et le séjour de sa 

gloire, il aura suffisamment châtié les Juifs par Je moyen des Assyriens. 
" ou bien : il le visitera (il le punira). 
;,. i3. - 11 Je les ai f&it disparaitre - en rédu'sanl sous ma domination les pay. 

mimes de ces peuples. 
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deprœdatus sum, et detraxi quasi · j'ai pillé les trésors des princes, et comme 
potens in sublimi residentes. J un conquérant, j'ai arraclié les rois de leurs 

1 
trônes. 

t4. Et ÎD'N!Dit quasi nidum ma-: U. Les peuples les plus redoutables ont 
JlllS mea fortitudinem populorum : · été pour moi comme un nid de petits oi
e! sicut colliguntur ova, quae de- seaux, qui s'est trou'l'é sous ma main; j'ai 
relicta sunt, sic universam terram réuni sous ma puissance tous ~es peuples de 
ego congregui : et non fuit qui la terre, comme on romasse quelques œms 
moveret pennam, et aperiret os, abandonnés, et il ne s'est trou'l'é personne 
et gannireL qui osAt seulement remuer l'aile, ou OU'l'rir 

la bouche, on faire le moindre son ,a. 
i5. Numquid gloriabitur secu- i5. La cognée •• se glorilie-t-elle contre 

ris contra eum, qui secat in ea? celui qui s'en sert? La scie se soulève-t-elle 
aut exaltabitur serr11 contra eum, contre la main qui l'emploie? C'est comme 
a quo trabitur? quomodo si ele- si la verge s'élnait contre celui qui la lève, 
vctur -.irga contra elevantem se, et si le bâton se glorifiait, quoique ce ne 
et exaltetUJ' baculns, qui utique i soit que du bois so. 
liguum esL 1 

i6. Propter hoc mitlet Domina- m. C'est pour cela que le Dominateur, le 
tor Dominus exercitunm in pin-/ Seigneur des armées, fern sécher de mai
guibus ejus tenuitatem : et subtus, greur les foJ'ls d'Assyrie 11 ; et sous sa vic
gloriam ejus succensa ardebit toire il se formera un feu qui les consu-
quasi combustio ignis. mera 11• 

t 7. Et eritlnmen Israel in igue, t 7. La lumière d'Israël 13 sera le feu, et 
et Sanctus ejus in tlamma : et le Saint d'Israël •• sera la tlamme 15, qui 
succendetur, et devorabitur spina embrasera et dévorera en un même jour les 
ejus, et vepres in die una. · : épines et les ronces d'Assur "· 

f 8. Et gloria saltus ejus, et car- f 8. La gloire de ses forêts et de ses 
meli ejus, ab anima usque ad/ champs délicieux " sera consumée; tout 
carnem consumetur, et erit ter-, périra depuis l'âme jusqu'au corps 111; il 
rore profi.gus. \ prendra lui-même la füite dans la frayeur 

; dont il sera saisi •. 
f 9. Et reliquire ligni saltus ejus' f 9. Et il restera si peu de ~ds arbres 

pre paucitate numerabnntur, et/ de la forêt, qu'on les compterait sans peiue, 
puer scribet eos. i et qu'un enfant en ferait le dénombrement • 

. 20. Et erit in die illa : non ad- 'I 20. En ce temps-là ceux qui seront restés 
jiciet residuum Israel, et hi qui d'Israël, et ceux de la maison de Jacob qui 
fugerint de domo Jacob, inniti: se seront sauvés, ne s'appuieront plus sur ce• 

j'. H, - ,. Il n'y a eu personne qui ait même tenté de me résister. L'image est 
prise des oiseaux qui résistent comme il est marqué ci-dessus, quand on veut 
prendre leurs nids. 

y. 15. - u Suit maintenant la réponse. 
'° qui ne peut se mouvoir. Dans l'hébre11 : ... comme si le bâton dirigeait ce 

(!Ui n'est point bois (l'homme). - L'arrogance de !'Assyrien de-.ant Dien est 
aussi vaine que le serait celle de l'instrument devant l'homme qui le tient • la 
main. 

t. 16. - tt Il enverra la ruine parmi ses soldats robustes. 
u nue peste qui fera les rav.Jges du reu. Voy. 2. Par. 3ll, l!I. 
y. 17. - 13 c'est-à-dire Dieu. 
" le Dien d'Israël. 
.. Dieu sera l'auteur du feu, qui s'allumera au milieu des Assyriens. 
"' il détruira les Assyrien•. . 
1, 18. - 17 Litt. : de son Carmel. - Cette charmante montagne, couverte de bois, 

11tuéc sur les bords de la mer, est mise comme une ligure des robustes !!uerriers 
nssyriens. 

•• an-dedans et au-dehors, entièrement et absolument. 
"D'autres: ... il (le Seigneur) consumera depuis son ame jusqu'à sa chair, 

comme quelqu'un qui se sauve de l'incendie. - Sennachérib, après sa défaite, se 
bàta, autant qu'il put, de rentrer dans son royaume (Voy. 6, Roi,, 19, 36). 
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lui qui les frappait; mais ils s'appuieront 
sincèrement sur le Seigneur, le Saiut d'Is
raël so. 
.. 21. Les restes se co,:nertirout, les restes, 
dis-je, de Jacob se convertiront au Dieu fort. 

22. Car quand votre peuple, 0 Israël, se
rait aussi nombreux que sont les sables de 
la mer, uu petit reste seulement se conver
tira à Dieu, et la justice se répandra comme 
une inondation d'eau sur ce peu qui eu sera 
resté 31 • Pl. b. fi, H. Roin. 9, 27. 

23. Car le Seigneur, le Dieu des armées, 
fera uu grand retranchement au milieu de 
toute la terre 11, et il réduira son peuple à 
un petit nombre. · 

24. C'est pourquoi ,·oici ce que dit le Sei
gneur, le Dieu des armées : Mou peuple, 
qui habitez dans Sion, ne craignez point 
Assur; il vous frappera avec sa verge, et il 
lèvera le bàtou sur vous, comme les Egyp
tiens••. 

25. Mais encore un peu, encore uu mo
ment, et je vais punir leurs crimes n dans 
toute l'étendue de mou indignation et de 
ma fureur. 

26. Et le Seigneu~ des armées lèvera la 
main sur lui pour le frapper, comme il 
frappa autrefois Madirui II la pierre d'Oreb, 
et comme il leva sa verge sur la mer pour 
perdre les Egyptiens. Jug. 7, 25. 

27. En ce temps-là on vous ôtera le far
deau d' Assur •• qui vous chargeait les épau
les, et son joug qui vous accablait le cou; 
et ce joug sera réduit en poudre par l'huile 88• 

28. Il viendra à A ïath ., , il passera par 
Magron, il laissera so!l bagage à Machmas 88• 

super eo qui percutit eos : sed 
innitetur super Dominum sano
tum Israel in veritate. 

21. Reliquiœ convertenb1r, re
liqui:e, iuquam, Jncob ad Deum 
fortem. 

22. Si enim fuerit populus tuus 
Israel quasi arena maris, reliquiœ 
convertentur ex eo : consumma
tio abbreviata inundabit justitiam. 

23. Cousummationem enim et 
abbreviationem Dominus Deus 
exercituum faciet in medio 01nnis 
terra,, 

24. Propter hoc, hœc dicit Do
minus Deus exercituum : Noli ti
mere populus meu, habitator 
Sion, ab Assur : in virga percutiet 
te, et baculum suum levabit su
per te in via ,Egypti. 

25. Adhuc enim paululum mo
dicumque, et consummabitur in
dignatio et furor meus super sce
lus eorum. 

26, Et suscit.'1.bit super eum 
Domiuus exercituum flagellum, 
juxta plagam Madian in petra 
Oreb, et virgam suam super mare, 
et levabit eam iu via .f:gypti. 

2i, Et erit iu die illa : Au!ere
tur ouus ejus de humero tuo, et 
jugum ejus de collo tuo, et com
putrescel jugum a facie olei. 

28, Veuiet in Ajath, transibit 
iu Magron : npud Machmas com
mendabit vasa sua. 

------------·-------------

;. 20, - 80 Les Hébreux qui échapperont à ces temps difficiles n'iront plus, 
comme soue Achaz, chercher du secours auprès de Jeurs ennemis, mais dans le 
Seigneur et dans de llllintes dispositions (Comp. l'histoire •· Rois, '18, t. 2. et suiv.J. 
Ces restes étaient aussi une flgu~e du petit nombre des Juifs qui se sauvèrent du 
temps de Jésus-Christ. 

!!!. - 81 Voy. note 30, D'autres traduisent l'hébreu : La destruction est résolue, 
elle apporte une justice eu!'8bondante. D'autres autrement. - • Litt. : Cous.:imma
tio decreta, inundaus ju!tilia. 

;. !3. - ••D'autres: il exercera le ravage et sa vengeance (coutre les Assy-
J'iens). 

t. 2i. - aa durant la servitude d'Egypte. 
y, 25. - .. • les crim~s dea Asayrieus. 
;. !l7. - •• de l'Assyrie. 
18 Litt. : le cou replet (la force d'lsraêl) fera rompre la courroie du joug - bn-

sera la puissance des Assyriens. · 
jl. 28. - •• Le Prophète décrit maintenant la marche de Sennachérib contre Juda 

(Com_p. i. Rois, 18, H). 
88 Quand on devait faire quelque entreprise, ou laissait Je butin derrière, à une 

cerl..ùne dï.tance, et ou le couvrait, allD d'être moins embarrassé et d~ ue pas cou
rir le risque de Je perdre, 
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29. Transierunt cursim, Gaba 
sedes nostra : obstupuit Rama, 
Gkbaath Saulis fugi t. 

29. Ils passeront comme un éclair", ils 
camperont à Gaba. Rama sera dans l'épou
vante; G.i.baalh, ville de Saül, prendra la 
fuite IO, 

30. Hinni voce tua fi.lia Gal
lim, attende Lais~, paupercula 
Anathoth. 

31. Migra.vit Medemena : babi
tatores Gabim confortamini. 

30. Filles de Gallim ", faites retentir 
votre voix, qu'elle se fasse entendre jusqu'à 
Laïsa ", el jusqu'à la faible ville d'Anathoth ,s. 

JI. Médéména a déjà abandonné ses mu
railles; V(IUS, habitants de Gabim ", prenez 

. courage. 
32. Adhuc dies est, ut in Nobe 32. Il ne lui faut plus qu'un jour pour 

stetur : agitabit manum suam su- être à Nobé; il menacera de la main la 
per montem filiœ Sion, collem montagne de Sion et la colline de Jérusa-
Jerusalem. lem ••. 

33. Ecce Dominator Dominos 33. Mais le Dominateur, le Seigneur des 
exercituum confringct laguncu- armées, va briser le vase de terre par son 
1am in terrore, et excelsi stalura bras terrible •• : ceux qui étaient les plus 
succidenlur, et sublimes humilia- hauts seront coupés par le pied, et les grands 
bunlur. seront humiliés. 

3i. Et subvertentur condensa 1 34. Les forêts les plus épaisses seront 
saltus ferro et Libanus cum ex- li abattues par le fer, et le LiblLU tombera avec 
eelsis cadet. ses hauts cédre, 41• 

CHAPITRE XI. 

Le Christ et son règne. Conversion des Juifs et des Gentils. 

t. Et egredietur virga de radice I t. Il sortira un rejeton 1 de la tige de 
Jesse, et flos de radice ejus as- Jessé •, et une lieur naitra de sa rncine •. 
eendet. Act. 13, 23. 

y. 29. - •• Dans l'hébTeu : ils passeront par les défilés. 
•• l'e.ll'roi saisira les habitants de Juda, et ils fuiront. 
t. 30. - •• Ville de Gallim. 
•• Voy. t. Mach. 9, 5 • 
.. combien tu seras maltraitée par les Assyriens. 
;. 31. - 14 Dans l'hébreu : les habitants de Gallim ont P.ris la fuite. 
t. 32. - '"• Toutes les villes ou localités ici dé•ignées (j'. !!8-32), étaient situées 

à peu de distance de Jérusalem, mais les unes au nord ou au midi, les autres Il. 
l'orient ou à l'occident. Les armées ennemies arriveront de tons les côtés et par 
tons les points, et il n'y aura aucun moyen de leur échapper et de fuir, 

y. 33. - •• il fera mourir les Assyriens d'61froi. Dans l'hébreu : il fera tomber 
d"elfroi les feuilles des branches. 

j;. 31. - n avec ses cèdres altiers. Dans l'hébreu : et le Liban tombera par la 
puissance (Comp. ;. 1.7-19). Tout autre sera le sort du royaume de David et des 
Juifs dans les derniers temps, comme il suit présentement (Voy, pl, h. note 5). -
• Litt. : par Je Fort, le Magnanime, beaddir, par le Mesaie. 

;. 1. - l Litt. : une verge, un surgeon; - nn rejeton, un descendant (Voy. ,,1. 
h. 1, i). Ç'a élè un sentiment unanime parmi les anciens Juifa qu'il s"agit dans ce 
passage du Messie, et plus tard tous les chrétiens y ont vu Ji,sus de Na2ar0tb 
{Comp. Rom. t5, H). Les caractères qui sont attribués au rejeton conviennent par
faitement à sa personne. 

• Dans l'hébreu : du tronc coupé de Jesaé (père de David). Il est dit que le reje
ton sortira d'un tronc coupé, pour marquer que la famille de David, au temps de 
son apparition, vivra dans 1a plus humble condition. 

• Dans l'hébreu : et un surgeon sorti de ses racines portera du fruit (Comr, 
Eztch. t7, H. !13) 
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2. Et !'Esprit du Seigneur se reposera sur , 2. Et requie~cet super eum spi
lui •; l'esprit de sagesse et d'intelligence,: ritus Domini; spiritus sapientire, 
l'e~prit de conseil et de force, l'esprit de 

1

1 et intellectus, S,Piritus consilii, et 
acience et de piété; fortitudinis, sp,ritus scientia,, et 

pietatis, 
3. Et il sera remJ:li de l'esprit de la 3. ·et replebit eum spiritus ti-

orninte du Seigneur • Il ne jugera point moris Domini. Non secundum 
sur le rapport des yeux •, et il ne condam- 'fisionem oculorum judicabit, ne
nera point sur un ouï-dire; que secundum auditum aurium 

arguet: 
4omais il jugera les pau'Vres dans la jus- , 4. sed judicabit in jmtitia pe.u

tice 1, et il se déclarera le juste 'Vengeur peres, et arguet in œquitato pri> 
des humbles sur la terre s. II frappera la mansuetis terrie : et percutiet 
terre par la 'Verge de sa bouche, et il tuen terram 'firga oris sui, et spiritu 
l'impie par le souffle de ses lè..res •. labiornm suornm interficiet im-

pium. 
5. La justice sera la ceinture de ses reins, 5. Et erit justitia cingulum 

et la foi le baudrier dont il sera ceint ••. lumborum ejus : et fides ciucto
rium renum ejus. 

6. Le loup u habitera nec l'agneau; le , 6. Habitabit lupus cum agno ; 
léopard se couchera auprès du che..renu; le : et pardus cum hœdo accubabit ; 
'Veau, le lion et la brebis demeureront en- ! 'fitulus et leo et o'fis simul mo
semble, et un petit enfant les conduira 11• rabuntur, et puer panulus mi

7. Le 'Veau et l'ours iront dans les mêmes 
pàturages; leurs petits se reposeront les 
uns a'fec les autres, et le lion mangera la 
paille c~mme Je bœuf. 

nabit eos. 
7. Vitulus et ursus pasccntur : 

simul requiescent catuli eorum : 
et leo quasi bos comedet paleas. 

y. 2. - • Le Sainl-Eaprit répandra snr lui see sept (c'es&-à-dire tous ses) dons. 
(Comp. Luc, 3, Ili • .Apoc. i, •J. 

t. 3. - • li joindra la science divine à l'amour di-rin. Dans la langue hébralque, 
savoir et faire, la sagesse théorique et pratique, sont simultanément désignées par 
chacun des mots « sagesse, intelligence, science, crainte; » ce qui est conforme à 
la nature des choses et à la vérité, car Je savoir et le faire ne peunnt pas être 
sé\'ares, quand l'un et l'autre est ce qu'il doit être. 

sur les apparences extérieures, sur les dehors des personnes; car il connaitra 
les cœurs (Voy. Jean, 2, 25). 

,-. i. - 1 il rendra justice aux l!auvres. 
• D'autres traduisent l'hébreu : il portera a'fec équité ses jugements relativement 

aux malheureux de la terre (Comp. Matth. 5, B-11). 
• Sa seule parole suffira pour anéantir les impie• (Comp. Apoc. 1, 16. 2. Thess. 

,. 8). . 
;,. 5. - •• Litt. : et la fidélité, le bandrier, etc. - La justice dans la récompense 

du bien et dans la pnnition du mal, et en outre la fidélité dans l'accomplis3ement 
de ses promesses seront son ornement, et seront aussi fortement un:a à lui rrue la. 
ceinture serrée s'adapte aux vêtements. 

, .. 6. 11 - De la personne du Messie Je Prophète passe à la description de son 
règne. 

" Sans figure : alors toute inimitié parmi les hommes cessera. - Cette prophétie 
se rapporte aussi, à la lettre, à cette dernière période du règne du Messie, où la 
nature elle-même sera délivrée (Comp. pl. 1,. 63, !5. 66, 112. Rom. 8, i9 et suiv.). 
et affranchie de la malédiction qui pèse sur elle (1. Moys. 3, n), alors que la dis. 
corde aura disparu du milieu des hommes. - • Par l'établissement de l'Eglise dans 
le monde, toute distinction de nation et de race a dispam. Le genre humain est 
devenu une famille de frères, où tous les hommes grands et petits, riches et pan· 
'fres, princes et sujets, ont 'Vécu dans l'union de la charité. Et tout ce troupeau qui 
était bien formé du léopard el du chevreau, du lion et de la brebis, il a été formé 
el conduit par des enfants, par les apôtres et les disciples du Sauveur, et par leurs 
snccesseurs; 'Véritables enfants quani:I on les compare aux puissants et aux sages 
du paganisme qu'ils ont amenés à la fùi de Jésus-Christ. 
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8. Et deltctabitur inlalll ab' .8. L'enhnt qui sera encore à la mamelle 
ubere super foramine nspidis · et se jouera sur le trou de l'aspic; et celui qui 
in caverna reguli, qui ahlac-.us aura été sevré portera sa main dans la ca• 
fuerit, manum suam millet. verne du baailic. 

9. Non nocebunt, et non occi- 9. Ils ne nuiront point., et ils ne tueront 
dent in universo monte snncto point sur toute ma montagne sainte 13, parce 
meo : quia repleta est terra scien. i que la terre est remplie àe la connaissance 
lia Domini, sicut a.que maris · du Seigneur, comme la mer des eaux 
operientes. i dont elle est couverte u. 

to. ln die illa, radis Jene,/ tO. En ee jour-là le rejeton de Jessé sera 
qui stat in signum populorum, exposé comme un étendard II devant tuus 
ipsum ge11tes deprecabuntur, et I les peuples; les nations viendront lui •• offrir 
erit sepulcrum ejm gloriosum. ! leurs prières, et son sépulcre sera glorieux 17 •. 

Rom. i5, 12. 
fi. Et erit in die illa : Adjiciet 11. Alors le Seigneur {tendra encore sa 

Dominus secundo manum suam I main pour posséder les restes de son peuple,. 
ad possidendum residuum populi qui seront échappés à la violence des Assy
sui, quod relinquetur ab Assyriis, riens, de l'Egjpte, de Phétros, de l'Ethio
et ab ..t::gypto, et a Phetros, et ab pie, d'Elam, de Sennaar, d'Emath, et des. 
..t::thiopia, et ab JElam, et a Sen- 1 Iles de la mer 18• 

naar, et ab Emath, et ab insulis · 
maris. 

12. Et levabit signu~. iu .. a- : 12. Il lèvera son étendard parmi les na
tiones, et congregabit profugos i lions; il réunira les fugitifs à·Jsraël, et il 
Israel, et dispersos Judas colliget · rassemblera des quatre eoins de la terre 
a quatuor plagis terrœ. 1 ceux de Juda qui avaient été dispersés. 

t3. Et auferetur zelus Ephraim, t3. La jalousie d'Ephraïm sera détruite"• 
ethostes Judas peribunt: Ephraim et les ennemis de Juda périront; Ephraïm 
non remulabitur Judam, et Judas ne sera plus enl'ieux de Juda, et Juda ne 
non pugnabit contra Ephraim. combattra plus contre Ephraïm'°· 

t 4. Et volabunt in humeros U. Et ils voleront sur la mer pour aller 

---------·--··- ·----------------------

'. 9. - 13 dans mon nouveau royaume. 
" Car 111 foi et la charité opéreront la conversion des hommes, conversion q.,, 

aura pour suite la paix de la nature extérieure. - • En outre, les ennemis du sa-· 
lut, le démon, la chair et le monde, ne nuiront plus aux ennemis de Dieu. Avec le 
secours de la grâce, les hommes, quels qu'ils soient, les enfants mêmes, pourront 
se préserver de leurs atla<J,Ues ou en triompher (Voy. Rom. 8, 19-2!!. Colon. 2, 15). 

;. 10. - Il comme un signal de guerre, un étendard, autour duquel on se ras
semblera. 

'"au Messie. 
" Le tombeau de Jésus-Christ devint surtout glorieux par la résurrectiou des 

saints (Voy. Matth. !7, 52). Dans· les siècles subséquents le saint Sépulcre a été 
l'objet du culte de tous les chrétiens, à quelque secte qu'ils appartinssent, - • les 
protestants exceptés, et a été honoré même des mahométans si opposés à la foi 
chrétienne. D'autres traduisent l'hébreu-:- et le lieu de son séjour (de son repos) 
sera glorieux. 

y. U. - 18 Non-seulement les gentils (;. 10. Pl. h. 2, 1), mais encore les Juifs 
de toutes les contrées de la terre, seront reçus dans le royaume du Messie. Le 
nombre de ceux qui y seront reçus ne sera pas, il est vrai, dans le principe, grand 
du côté des Juifs, mais leur admission contm11era durant tous les siècles posté
rieurs, et à la fin des temps elle sera complétée par la conversion générale et en 
masse de leur nation (Rom. U, !16). - • Phétros (Phatros), est mise pour la Thé
baïde ou la Haule-Egypte, Elam est Elymals ou 1a Médie Sennaar, la Babylonie 
(Voy. 1. Moys. 11, 1). Sur Emath ~oy. 10, 9. - Les iles de la mer désignent les 
contrées maritimes et les lies d'Occident (Voy. 1. Maya. 101. 5. Pl. b. U, 1). 

:t. ts. - 11 Il régnait entre Juda et Ephraïm de la rivaûté touchant h préémi
nence (Voy. lug. 8, 1 et suiv.). 
, •• Alors Juda et Ephraim (lsra~I) ne vivront plus dans leur in;mitié ord:Uaire > 
mais ils Tivront en paix, réunis dans nne même Eglise (Jérôm.). 



'76 LE PROPHETE ISAIE. 

fondre sur les Philistins "; ils pilleront en• [ Philisthiim per mare, simul pr:e
semble les peuples de l'Orient 11• L'ldumée dabuntur fllios Orientis ltlumeai 
et Moab se soumettront à leur,; lois "", et I et Moab prreceptum manu, eo
les enfants d'Ammon leur obéiront n, 1 rum, et filii Ammon obedientcs 

erunt. 
t5. Le Seigneur rendra déserte la langue· f5. Et desolabit Dominos lin

de la mer d'Egypte .. , il élèvera sa main· guam maris JEgypti, et Jevahit 
sur le fleuve .. , il l'agitera par son soufffe' manum suam super !lumen, in 
puissant; il le frappera et le divisera en sept fortitudine spiritus sui : et per
ruisseaux 17, en sorte qu'on le pourra p&5ser cutiet eum m septem ri vis, ita 
à pied 18. ' ut transeant per eum calceati. 

Hi. Et le reste de mon peuple qui sera 1 16. Et erit via residuo populo 
échappé des Assyriens, y trouvera un pas-' meo, qui relinquetur ab Ass!riis: 
sage, comme Israël en trouva un lorsqu'il [ 8icut fuit Israeli in die illa, qua 
sortit de l'Egypte 19• ascendit de terra JEgypti. 

CHAPITRE XII. 

Actions de grdces de ceux qui ont été rachetés. 

!. En ce jour-là vous direz : Je vous !. Et dices in die illa : <.:onfi
rends grâces, Seigneur, de ce que vous, tebor tibi Domine, quoniam ira
vous êtes mis en colère contre moi; votre I tus es mihi : conversus est furor 
fureur s'est apaisée, et vous m'avez consolé.: tuus, et consolatus es me. 

2. Je sais que mon Dieu est mon Sauveur; 1 2. Ecce Deus salva\or meus, 
j'ai;irai avec confiance, et je ne craindrai ' 6ducialiter agam, et non timebo : 
pomt, parce que le Seigneur est ma force . quia fortitudo mea, et laus mea 
et ma gloire, et qu'il est devenu mon salut'·· Dominus, et factus est mibi in 
2. Moys. 15, 2. P,. 117, i4. salutem. 

3. Vous puiserez avec joie des eaux des 3. Haurietis aqubs in gaudio de 
fontaines du Sauveur '; fontibus Salvatoris : 

j'. H. - " Litt. : Ils voleront par la mer sur les épaules des Philistins. - Les 
oiseaux rapaces volent sur leur proie; ainsi les Juifs convertis fondront sur les 
Philistins. 

n les Arabes • 
., à leur domination. 
" Les Philistins, les Arabes, les Iduméens, les Moabile.s et les Ammonites se mon

trèrent toujours grands ennemis du peuple de Dieu; c'est pour cela qu'ils sont mis 
ici en général pour les ennemis du royaume de Dieu et du salut; de sorte que le 
sens est : alors les Juifs convertis remporteront une victoire complète sur les en
nemis de Dieu et du salut. r, l 5, - " le golfe Arabique. 

•• sur l'Eurhrate. 
t7 il le divisera en canaux, et par ce moyen il l'all'aiblira. 
" Le golfe Arabique et !'Euphrate sont mis ici en général pour les obstacles à 

l'entrée dans le rovaume de Dieu; le sens est donc : Il n'y aura aucun obstacle si 
iirnnd que Dieu në le fatae disparaitre, comme il fit autrefois lors de la délivrance 

d'i~fJ~:_ te• Le sens principal de tout ce qui est ici marqué (;. H-16), est bi,n 
celui qui est développé dans les remarques du Commentaire ; mais on peul aussi, 
sous un certain rapport, y voir une descrir,tion de la délivrance el Ju retour de la 
captivité de Babylone et d'Assyrie, et de a prospérité dont jouiront les Israélites 
rentrés dans leur patrie. 

jl'. 2. - t On chantera le cantique d'action de grâces de Moyse (!. Moys. 15, 2, 
Comp. Ap-0c. 15, 3), . · 

,. 3. - • Comp, Jean, 7, 37, Dans l'hébreu : des fontaines du salut (c'est-à-dire 



CHAPITRE XII. 

~- el dicetis in die illa • Conti- 4. et vous direz en ce jour-là : Chnnte~ 
temini Domino, et invocate nomen les louanges du Seigneur, et invoquez son 
ejus: notas facile in populis adin·· ~om; fubliez parmi les peuples ses inven
ventiones ejus : mementote quo- t,o:is ; souvenez-vous que son nom est 
niam excelsum est nomen cju,. grand. 

5. Cantate Domino 9uoniam 5. Chantez tk, Aymnes au Seigneur, parce 
magnifice fecit : annuntiate hoc qu'il a fait des choses magnifiques; anuon-
in universa te1Ta. cez sa grandeur dans toute la terre. 

6. Exulta, et lauda habitatio j 6. Maison de Sion, tressaillez de joie, et 
Sion: quia magnus in medio lui, bénisse• Dieu, parce que le Grand, le Saiut 
Sanctus Israel. · d'lsnël est au milieu de vous •. 

de Jésus). - • Le mot hébreu : Jeschouah signifie tout à la fois Jésus et salut. -
• Aux soui·ces du Sauveur, à la source de sa miséricorde, à la source de sa vérité 
et de sa sagesse, à la soncce de son amour et de sa grâce, puisons avec joie les 
eaux du salut : le baplèwc et la pénitence pour le pardon de nos foutes (Comp. 
Zach. f3, 1), la science et la justice el les signes sacrés (l'E1.1choristie) de la vie 
éternelle (Jea,1, 1, HJ. Saint Bernard. · 

;. 1. - s ses œuvres. . 
;. 6. - • • La prophétie c~mptise dans les chnp. 10, 5. chap. 1!, peut se diviser 

en trois ou quatre prophét,es partielles, bien distinctes les unes des antres, quoique 
la suite des idées les amène tout naturellement. La eremière (chap, 10, i2-16. 19. 
25. 33, etc.), est relative à la ruine des armées assyriennes; la seconde (chap. 10, 
U. 20-2+. 35), concerne la délivrance et la conservation de Juda, malgré les projets 
d'extermination formés contre lui par les Assyriens; la troi.iième, qui est faite en 
confirmation de la seconde, est celle de l'avènement et du règne du Messie (10, 
34. 11,-1-10 et H); la quatrième enfin (H H-f6), se rattache à cette dernière de 
cette manière. Le Prophète assure que Juda ne sera pas détruit, parce que le Meilllie 
naitra au temps marqué de la race de David. Mais une terrible épreuve devait 
ébranler la foi des générations futures; c'était la ruine de Jérusalem par le• Chal
déens et la captivité de Babylone, évén_ement qui plus qu'aucun autre devait faire 
croire que la nation juive était à jamais anéanti·e, et la race de David extirpée. 
C'est pourquoi le Prophète, afin de rassurer les esprits, décrit d'avance et la cap
tivité et le retour qui doit la suivre, et enfin le rétablissement du royaume de Juda, 
ou plutôt de la rél,'uhlique des Hébreux sous Je sceptre et la race de David. -
Quant à l'accomphssement de chacune de ces prophéties, l'histoire raconte au long 
comment s'accomplirent la première et la seeonde (Voy. 4. Roi•, ch. 18. 19). Le 
fait éclatant et à Jamais mémorable de la captivité de Babylone et du retour des 
Juifs dans le pays de leurs pères, sous Cyrus, témoigne aussi suffisamment de l'ac
complissement ile la quatrième. Reste la troisième, savoir celle qui regarde l'avè
nement dn Messie et son règne. Quelques rabbins modernes, et après eux quelques 
rationalistes de nos jours, ont cherche à en faire l'application à Ezéchias. D'autres 
ont 1>rétendu que le personnage qu'Jsaie avait en vue dons sa prophétie était Zoro
babel. Mais d'abord, à commencer par le premier trait, la naissance du rejeton que 
célèbre le Prophète, du tronc coupé d'I,aïe, etc., s'il peut à toute force s'appliquer 
à Zorobabel, qui vint au monde pendant la captivité, il ne convient nullement 11, 
Ezéchias. Avant lui et de son temps la puissance de la mai,on de David fut, il est 
vrai, affaiblie par la séparation des dix tribus et par de fréquentes incursions des 
ennemis; mais enfin la race de David, loin d'être comme un tronc coupé, était en
core sur le trône, et le rè~ne d'Ezéchias lui-même fut long et jllorieux. Et pour 
tout le reste de la prophélle, comment en faire l'application soit à I un soit à l'autre 
de ces deux personnages! D'après le Prophète, ce Rejeton sorti du tronc d'Isaie, 
aera orné, au degré le plus éminent, de tous les dons de !'Esprit de Dieu et les 
possédera à jamais (11, 2. 3); en rendant la justice et dans le discernement des 
bons et des méchants, des innocents el des coupables, il ne sera point sujet à errer, 
et son règne, quoiqu'il domine sur les hommes et sur les nations les plus antipa
thiques par caractère, sera marqué par une p11ix profonde (Ibid.;. 6-7); autour de 
so!l étendard t,'. 10) accourront tous les peuples, et les élus de Dieu dispersés par 
toute la terre, déposant désormais toute envie, toute jalousie, et unissant leurs 
forces, non .. seulement n'auront plus rien à craindre de leurs ennemis eommuns, 
mais les vaincront el en triompheront(;,. H-UJ· Or, nous le répétons, commen· 
voir tout cela réalisé dans Ezéchias ou Zorobabe ? Nul doule donc que dans toute 
ceUe admirable prophétie, il ne s'agisse du « Rejeton par excellence de la race d• 
David, de cet Oint du Seigneur, c'P.st-~·dirc du Messie qui, dans tous les temps, a 
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(Clw>. t3. - u, 13). 

CHAPITRE XIII. 

Prophétre amtre Babylone. 

t, Prophétie 1 contre Bahllone, qui a été 
révélée à !sale, fils d' Amos • 

2. Lenz l'étendard • sur la montagne 
couverte de nuages •; haussez la voix, éten
dez la main, et que les princes • entrent 
dans ses portes. 

t. Onus Babylonis, quod vidit 
lsaias lilius Amos. 

2. Super montem caliginosum 
levate signum, exaltate vocem, 
levate manum, et ingrcdiantur 
portas duces. 

·été l'objet de l'attente des nations (l, Moys. !9, lO), et que la nation sainte surtout 
a toujours attendu comme devant sortir de son sem. Telle est aussi l'interprétation 
·même des Juifs. L'immense majorité de leurs interprètes, depuis les temps les pins an
ciens jusqu'à nos jours, n'a point varié1 et tous ont répété ces paroles de la paraphrase 
-c.baldalque : Et un roi sortira des fits d'lsaie, et des fils de ses fils croitra (ger
mera) fOint du Seigneur1 le Messie. - Pour ce qui est de la tradition chrétienne 
et catholique, appuyée d ailleurs sur l'autorité même des apôtres et du Sauveur 
(Voy. Cal. ts, 33. !!. Thess. 2, 8. Rom. l5, t!!, etc.), elle n'a pas deux voix ni deux 
sentiments : elle est aussi unaniœe que constante. -Après avoir déterminé l'objet 
de la prophétie, il resterait à en faire l'application, si cette apl'lication ne se faisait 
d'elle-même. Et comment s'y méprendre et n'être pas ébloui par l'évidence dea 
faits, lorsqu'on connait lea circonstances de la naissance, de la vie, de la prédication 
du Sauveur; lorsqu'on compare les caractères qui distinguent sa personne divine et 
son enseignement avec les caractères que le Prophète attribue au Rejeton qu'il axa
nonce; lorsnu'enfin des qualités personnelles des Apôtres, de leur prédication qui a 
eu pour eff.:\ la conversion du monde, on rapproche les paroles élonnaotes que le 
Prophète fait entendre au sujet de ce règne, par les bienfaits duquel tous les 
peuples heureux, à l'abri du danger, vivent dans une paix aussi profonde que du
rable, sans que aésormais il y ail parmi eu."< ni haine ni envie? La Providence 
seule sait ainsi accommoder les fail3 aux prédictions (Voy. les notes explicatives. -
Comp. en outre Luc, t, Bt. 32. Colas. 2, 3. Luc, 3, 22. Jean, l,32. 33. 2, 25. to, 
H·16. Matth. 5, 2-U. 28, 18-1!0. Rom, 8, 6. 7, etc.). 

71. 1, - • Lill. : Fardeau de Babylone; - prophétie de malheur (Comp. Jérém. 
!8 33). 

i Celte prophétie célèbre se termine au chap. H, 23. Le Prophèie y trace le 
.aiége et la _Pr1Se de la ville de Babylone p9.r les Mèdes et les Perses sous Cyrus, et 
ea destruction totale dana les temps postérieurs (t3, 2-!!2) le retour des Israélites 
,dans leur pu•.de peu après la ruine de Babylone (U, t-3} et leur hymne de triomphe 
sur lai chute de leura ennemis (li, o-21). Le Prophète donna cette prophétie envi• 
ron 1!00 ans avant son accomphssemeot, et qui plus est, à une épo!{ue où l'on ne 
devait s'attendre à rien moins qu'à voir ce qu'il prédisait se réahser; car d'un 
-côté, du tempe du Prophète, eùt-il fait cette prophéfie vers la fin de sa vie, Baby
lone (la Chaldée) était un état audacieux, il est vrai (Job, t, 17), et plein d'arro
gance (13, 19), mais encore peu considérable, qui était en danger d'être absorbé 
pour toujours, non par les Mèdes, mais par les Assyriens; d'un autre côtA, les 
.Mèdes, à cette époqoe, étaient si impuissants, gu'eux-mêmes étaient contraints de 
-demeurer assujettis aux Assyriens (Voy. Judith, 1, 1. 5. note 1 et 6). D'après les 
anciens interprètes la chute de Babylone représente, dans un sens figuré et mys
tique, le jour du dernier jugement, la destruction du monde, la réprobation de Luci
fer et de tous les impies. 

71. 2. - •Voy.pl. h. chap. H. note 15. Le Prophète exhorte au nom de Dieu 
les Israélites qui se trouvaient, dans le temps pour lequel la prophétie avait été 
faite, captifs en Chaldée (H, 1-i), à appeler les Mèdes du haut dea montagnes 
au moyen de signaux, et à faire éclater das chants de joie à leur approche. 

• C'est-à-dire sur une haute mcntagne, parce que les hautes montagnes cachent 
lo,ira pics dans l'obscurité des ou~es. 

• des Mèdes et des Perses, aliD d e1Dporter Babylone d·assaut. 



CHAPITRE Xlll. 

3. Ego mwdavi sanctificntis 
!lleia, et vocavi fortes meos in ira 
·mea, exulllultes in gloria mea. 

4. Vox mullitudinis in monti
bus, quasi populorum frequen
tium congregatarum : Dominus 
exercituum prœcepit militire belli, 

3. J'ai donné mes ordres à ceux que j'ai 
consacré& 6 ; f ni fuit -Yenir mes guerriers qui 
sont les mimstres de ma fureur, et qui tra
vaillent avec joie pour ma gloire 7 • 

4. Déjà les montagnes retentissent de cri! 
dilfércnts 8, comme d'un grand nombre de 
personnes, et de -.oix conf11ses de plusieur, 
rois •, et de plusieurs nations rénnies en
semble. Le Seigneur des armées a com-
mandé toutes ses troupes ••; 

5. Venientibus de terra. proeul, 5. il les a fait venir des terres les plus 
a summitate cœli : Doruinus, et reculées, et de l'extrémité du monde. Le 
vasa furoris ejus, ut disperdat Seigneur u et les instruments de sa fureur 
om.nem terram. sont prêts, pour exterminer tout le pays. 

6. Ululate, quia prope est dies 6. Poussez des hurlements, parce que le 
Domini : qnia vastitu a Domino jour du Seigneur est proche; le Tout-Puis-
veniet. sant viendra pour tout perdre. 

7. Propter hoc, omnes man us: 7. C'est pourquoi tons les brns seront lan
dissolventur, et omne cor homi- guissants, et tous les cœurs se fondront; ils 
nis contabescet, seront brisés. 

8. et conteretnr. Tortiones èl 8. lis seront agités de convulsions et de 
dolores tenebunt; qu1&i partu- douleurs; ils soulfriront des maux comme 
riens, dolebunt: unusquisque ad une femme qui est en travail; ils se regar
proximum suum stupebit, facies deront l'un l'autre avec étonnement, et leurs 
<:ombuslal vultus eorum. visages seront desséchés comme s'ils avaient 

été brûlés par le feu 11. 
9. Ecce dies Domini veniet,, 3. Voici le jour du Seil)'Ileur qui va venir, 

.:rudelis, et indignationis plenus, le jour cruel, plein d'indignation, de colère 
et irai furorisque, ad ponendam et de fureur, pour dépeupler la. terre, et 
terram in solitudinem, et pecca- pour réduire en poudre tous les méchants 13• 

tores ejus conterendos de ea. 
to. Quoniam stelhe cœli, et to. Les étoiles du ciel les plus éclatantes .. 

splendor earum, non expandent ne répandront plus leur lumière; le soleil à. 
lumen suum : obtenebratus est son lever se couvrira de ténèbres, et la. lune 
sol in ortu suo, et lunanon splen- n'éclairera plus••. Ezich. a2, 7. Joel, 2, tO. 
debit in lumine suo. 13, i5. Matth. 24, 29. Marc, 13, 24. Luc, 

21, 24. 
-- - -·----- - ---- - -· --- ·--------

jr. 3. - • c'est-à-dire à ceux que j'ai fait venir pour l'exécution de mes ven-
geances, aux Mèdes et aux Perses (Comp. Jér. 6, i). 

7 qui se réjouissent de ma puissance. 
'jr. 4. - • La Médie est un pays montagneux. 
~ Les Mèdes avaient plusieurs petits royaumes sous leur domination (Judith, t, t). 
10 • Dans l'armée des Perses se trouvaient des ll'oupes d'un grand nombre ,;e 

peuples différents. Cyrus avait conquis les Mèdes, les Arméniens, les Hyrcanieu, 
,et _plusieurs autres nations. 

'fi. 5. - 11 vient. 
y. 8. - " Descriptiùn du trouble et des angoisses qui s'emparèrent des Babylo

niens, quand les Mèdes se furent rendus maitres de la ville et de l'empire. 
y. 9. - •• Babylone sera réduite en un désert. - Ceci ne se réalisa pas aussitôt 

après la conquête de Cyrils, mais peu à. peu dans la suite des temps, spécialement 
sous la domination grecque, sous laquelle la ville de Babylone se dépeupla insen
siblement à un tel point, qu'au rapport de Pline, auteur profane, elle ressemblait 
à un désert. Aujourd'hui on ne reconnait plus qu'aux ruines, et encore ne le con
nait-on pas d'une manière certaine et positive, re lieu où la ville étnit située. -
,C"est là eocore une de ces prophéties qui réunissent dans une seule et même figure 
les diverses époques qu'embrasse leur accomplissement (Voy. l'lntrod. n• 3). 

1• 10. - ••Litt.: Les étoiles du ciel et leur éclat ne répandront pas, etc. -
D'autres traduisent l'hébreu : ... et ses géants (du ciel), c'est-à-aire ses étoiles le• 
plus grandes et les plus brillantes. 

,. L'obscurité est la figure du malheur. - • Ces images reviennent très-souvent 
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t t. El je viendrai venger les crimes du t t. Et visitabo super orbis 
monde ,a, et punir l'iniquité des impies : je mata, et conll'a impios iniquita
ferai cesser l'orgueil des infidèles, et j'hu- lem eorum, et ~iescere faciam 
milierai l'insolence de ceux qui se rendent superbiam infidehum, el arrogan-
redoutables. iiam fortium humiliabo. 

t2. L'homme sera plus rare 11 que l'or, il {2. Preliosor eril vir auro, et 
sera plus précieux que l'or le plus pur 18• homo mundo obrizo. 

13. ,J'ébranlerai le ciel même 19, el la {3, Super hoc cœlum turbabo: 
terre sortira de sa place, à cause de l'indi-, et movebitur terra de loco suo, 
§Dalion du Seigneur des arn1ées, et du jour I propter indignationem Domini 
ue sa colère et de sa fureur. , exercituum, et propter diem irœ 

r furoris ejus. 
H. Alors Babylone sera comme un daim t4. Et erit quasi damula fu-

qui s'enfuit, ou comme une brebis, sans giens, et quasi ovis: et non erit 
qu'il y ait personne pour la ramener ... qui congreget : unusquisque ad 
Chacun s'unira à son peuple, et ils fuiront populum suum connrtetur, et 
tous dans leur pays. l singuli ad terram suam fugient. 

15. Quiconque sera trouvé, s.era tué; tous {5. Ornois, qui invenlus fuerit, 
ceux qui se présenteront, passeront au fil occidetur : et omnis, qui super-
de l'épée. ven~rit, cadet in gladio. 

1 ü. Leurs enfants seront écrasés à leurs f 6. Infantes eorum nllidentur 
veux; leurs maisons seront pillées, et leurs in oculis eorum : diripientur do
lemmes seront violées. Ps. f 36, 9. mùs eorum, et uxores eorum vio

17, Car je vais susciter conlre eux les 
Mèdes, qui ne chercheroul poinl d'argent, 
et qui ne se mellronl point en peine de 
l'or t1; 

18. mais ils perceront les petits enfants 
de leurs flèches; ils n'auront point de com
passion de ceux qui sont encore dans les 
entrailles de leurs mères u, et ils n'épar
gneronl point ceux qui ne fonl que de nallre. 

19. Ainsi cette grande Babylone, celte 
reine entre les royaumes du monde 13, qui 

-·-------------

labunlur. 
t 7. Ecce ego suscitabo super 

eos Medos, qui argentum non 
,;uœrant, nec aurum velinl : 

18. Sed sagittis parvulos inter
ficient, et lactanlibus uteris non 
miserebuntur, el super filios non 
parcet oculus eorum. 

19. El erit Baby Ion illa gloriosa 
in regnis, inclyta snperbfa Chal-

dans !'Ecriture. Elles soul employées pour peindre la rigueur des jugements de Dieu, 
el l'extrême désolation qui les accompagne (Voy. 5. Moy,. 321 i2, /saï. 24, 4. 19. 
65, 11. Jérém. 4, 23). Dans le Nouveau Testament, les mêmes phénomènes sont 
donnés comme les signes avant-coureurs de l'avènement du Sauveur pour le juge
ment dernier (Matt/,. 24, 29, Apoc. 6, U, etc.). Dieu, dans lons ses jugements sur 
les peuples comme sur les hommes, agissant en vue de la justice et ayant pour 
pensée dernière le jugement suprême à la fin des temps, rien d'étonnant que les 
oracles de !'Esprit de Dien comprennent et embrassent dans un même coup d'œil 
les faits particuliers ae la justice divine et le grand fait général du jugement der
nier. Sur les rapports entre les choses et les événements de l'Ancien Teslament 
avec les choses et les événements du Nouveau voy. i. Co,·. to, note 2. 

y. 11. - •• de la grande Babylone, maitresse du monde. 
y. 11!. - n plus rare, à cause de la guerre d'extermination que feront les Mèdes. 
•• Dans l'hébreu : que l'or précieux d'Ophir. 
jl. 13. - " Je le ferai trembler par l'éclat de mon tonnerre. 
y. 14. - '° Il y avait à Babylone un concours considérable de personnes de 

diverses nations. 
jl. 11. - •• qui ne se lais•eront point par corruption porter à la commisération. 

- • Vous, Mèdes, et vous tous qui êles ici présents, disait Cyrus à son armée 
(l'yropéd. 1. 5, § 3), je vous connais très-bien, et je sais que ce n'eot point par le 
désir d'amasser des richesses que vous êtes venus avec moi! 

7. 18. - n Litt. : des seins qui allaiteront. - Dans l'hébreu : du fruit du ventre, 
;.,. 19. - "qui se figurait, à cause de sa p<1issance et de son ancienne renommée, 

qu'elle l'emportait en jll'dndour ;ur loules le11 r.llés (Voy 1, Moy,. H, 9). 



CHAPITRE XIV. 481 

c!reorum, sicut aubvertit Dominus 1 avait porté dans nn si grand éclat l'orgueil 
Sodomnm et Gomorrham. i des Chaldéens, sera détruite, comme le Se,-

1 gneur renversa Sodome et Gomorrhe. i. 
I Moys. t 9, 24. 

20. Non habitabitur usque in 20. Elle ne sera plus jamais habitée, et 
finem, et non fundabitur usque elle ne se rebâtira point dans la suite de 
ad genera~ionem et generationem: tous les siècles; les Arabes n'y dresseront 
nec ponet ibi tentoria Arabs, nec pas même leurs tentes, el les pasteurs n'y 
pastores requiescent ibi. viendront point pour s'y reposer 04• 

21. Sed requiescent ibi bestiie, / 2{. Mais les bêtes sauvages 15 s·y retireront. 
et replebuntur domus eorum dra- Ses maisons seront remplies de dragons ", 
conibus : et habitabunt ibi stru-' les autruches y viendront habiter, et les sa
thioncs, et pilosi saltabunt ibi : . lyres y feront leurs danses 17 ; 

22. et respondebunt ibi ululœ 1 22. les hiboux 18 hurleront à l'envi l'un 
in redibus ejus, et sirenes in de-: de l'autre dans ses maisons, et les sirènes 11 

lubris voluptatis. habiteront dans ses palais de délices ao. 

CHAPITRE XIV. 

Délivrance des Juifs après la chutedeBabylone. Hymne de triomphe. 
Prophétie coutre les Assyriens et contre les Philistins • . 

t. Prope est ut veniat tcmpus 
ejus, et dies ejus non elongabun
tur. Miserebitur enim Domiaus 
Jacob, et eliget adhuc de Israel, 
el requiescere eos faciet super 
humum suam : adjungetur ad
vena ad eos, el adhœrebil domui 
Jacob. 

2. Et tenebunt eos populi, et 
adducent eos in locum suum : et 
possidebit eos domus Israel super 
terram Domini in servos et ancil
las : et erunt capientes eos, qui 
se ceperant, et subjicient exacto
res suos. 

t. Son temps est proche 1, et ses jours ne 
sont pas éloignés; car le Seigneur fera mi
séricorde à Jacob; il 11e réservera dans Is
rael des hommes choisis, et il les fera repo
ser dans leur terre. Les étrangers se join
dront à eux, el ils s'attacheront à la maison 
de Jacob •. 

2. Les peuples les prendront, et les intro
,l.uiront daus leur p&!s; el lo. maison d'I~raël 
aura ces i;euples pour serviteurs et pour 
servantes dans la terre du Seigneur; oeux 
qui le& n"nient pris seront leurs captifs, et 
ils s·assujettiront ceux 1ui les l\"aient domi-
nés avec tant d'empire • · 

1. 20. - •• ce ne sera pas même une contrée convenable pour les pasteurs 
nomades. 

;. . 111. - " D'autres traduisent : les bêtes des stop p ... 
16 Dans l'hébreu : de hibous. 
• 7 les faunes, les malins esprits y feront leur séjour. On se représentait les ma

lins esprits sous la forme de boucs se tenant dans les déserts, parce 'IU'ils étaient 
honorés sous cette forme (Voy. 3. Moys. 17, 7 • .Apoc. 18, !!. Comp. Tob, 8. note 1). 

1. H. - H D'autres traduisent : les chacals. 
19 c'est-à-dire les spectres, les monstres en général. Dans l'hébreu , les chiens 

anvages. D'autres traduisent : les dragons. D'autres autrement. 
•• • Voy. la note t2. 
,. 1. - • le temps de malheur pour Babylone. 
• Au temps du retour de la capt.ivilé de Babylone beaucoup de gentils em.tira•

.&èrent la religion des Juifs (Voy. 2. Erdr. 10, 28). 
1. 2. - • les peuple, mêmes eous lesquels Israël vit captif, favoriseront son 

.retour et lui permettront de prendre au milieu d'eux des esclaves de l'un et de 
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3. En ce temps-Il, lorsque le Seigneur 
aura 'lerminé vos travaux, votre oppression, 
et .cette servitude sous laquelle vous soupi
riez auparavant, 

4. vous userez de ces discours figurés 
contre le roi de Babylone, et vous direz : 
Qu'est devenu ce maitre impitoyable't com
ment le tribut a-t-il cessé? 

5. Le Seigneur a brisé le bâton des impies, 
la verge de ces fkrs dominateurs, 

6. qui dans son indignation frappait les 
peuples d'une plaie incurable •, qui s'assu
jettissait les nations dans sa fureur, et qui 
les persécutait cruellement. . 

7. Toute ln terre est maintenant dans le 
repos et dans li.silence, elle est dans la joie 
et dans l'allégre~se. 

8. Los sapins mêmes et los cèdres du Li
ban se sont réjouis de ta perte. Depuis que 
tu es mort, disent-ils, il ne vient plus per
sonne qui nous coupe et qui nous abatte •. 

9. L'enfer aussi s'est vu tout en trouble à 
ton arrivée i il a fait lever les géants 6 , à 
cause de toi. Tous les princes de la terre, 
et tous les rois des nations ' sont desc~ndus 
de leurs trônes. . 

m. lis t'adresseront tous leur parole pour 
te dire : Tu as donc été percé de plaies aussi 
bien que nous, et tu ~s devenu semblable à 
nous. 

t t. Ton orgueil a été précipité dans les 
enfers, ton corps mort est tombé par terre 8; 

ta couche sera la pourriture etiton vètement 
seront les vers. 

f2. Comment es-tu tombé du ciel, Lucifer, 
toi qui paraissai3 si btillant au point du 
jour •? Comment as-tu été renversé sur la 
terre, toi qui frappais de plaias les nations? 

f 3. qui disais en ton cœur : Je monterai 
au ciel; j'établirai mon trône au-dessus des 
astres de Dieu, je m'assiérai sur la mo.n-

3. Et erit in die illa : cum re
quiem dederit tibi Deus a labore 
tuo, et a concussione tua, et a ser
vitute dura, qua ante servisti : 

4. eumes parabolam islam con
tra regem Babylonis, et dices : 
Quomodo cessavit e:ueto1·, quievit 
tributum't 

5. Contrivit Dominus baculum 
impiorum, virgam dominantium, 

6. eiedentem populos in indi
gDlllione, plaga insanabili, subji
cientem in furore gentes, pene
quentem crudeliter. 

7, Conquievit et siluit omni1 
terra, gavisa est et e:mltavit : 

8. abietes quoque lœtatre sunt 
super te, et cedri Libani : ex quo 
dormisti, non ascendet qui succi
dat nos. 

9. lnfernus subter conturhatus 
est in occursum adventus tui, su&
citavit tibi gigantes. Omnes 'prin
cipes teme surrexerunt .de soliis 
suis, omnes principes nationnm. 

to. Universi responùebunt, et 
dicent tibi : Et tu vulneratus es 
sicut et nos, nostri similis efl'ec
tus es. 

f f. Detracta e.,t ad inferos sn
perbia tua, concidit cadaver tuum : 
subter te sternettir tinea, et ope
rimentum tuum erunt vermes. 

f 2. Quo modo cecidisti de cœlo 
Lucifer, qui maae oriebaris? eor
ruisti in terram, qui- vulneraba., 
gentes? 

t3. Qui dicebas in corde tuo : 
ln cœlum conscendam, super as• 
tra Dei exaltabo solium meum, 

l'autre sexe. - Les livres d'Esdraa contiennent le récit de l'accomplissement de la 
prophétie. 

;, . 6. - • Dans l'hébreu : de coups sans relàehe. 
;, . 8. - • Les vainqueurs signalaient leur domination sur les provinces conquises 

en abattant les forêts (Comp. pl. b. 37, !UJ. 
;. 9. - • Lorsque le puissant roi de Bahylone est descendu dans les enfers, tous 

les monstres les plu• indociles abimés par le déluge, qui s'y trouvaient, ont été 
dans l'étonnement (Voy. Job, 26, 5). D'autres traduisent: ••• il a fait lever des om• 
bres devant toi. 

' en tant qu'ombres dans l'autre monde. 
;. U. - • Dans l'hébreu : dans les enfers au son des harpes. - BalthBSar, der

nier roi de Babylone, perdit son royaume et la vie dans la nuit même où il don• 
nait un splendide festin (Voy. Dan. 5, 30). 

t. 12. - • Babylone était le premier siége de la sagesse terrestre, En même 
temps ce qui est dit ici se rapporte (Poy. chap. ta, note 2) à tous les enfants un
pies du siècle, imitateurs du roi de Babylone, et aussi à 1 ange principal de ceu 
qui tombent1 au premier créé (à Lucifer), le type dee enfants de ce siècle (Voy. 
Jfpoc. 8, to. ~, t {August., Jérôm.). . 
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sedebo in monte testamenti, in 
lateribus aquilonis. 

14. Ascendam super alfüudi
nem nubium, simihs ero Altis
simo. 

f5. Verumtamen ad infernum 
detraheris in -profundum laci : 

t6. qui te viderint, nd te incli
nabuntur, te que prospicienl: N um
-quid iste est vir, qui conturbavit 
·terram, qni concussit regna, 

t 7. qui posuit orbem desertnm, 
et urbes ejus destruxit, vinctis 
ejus non aperuit carcerem '! 

lague de l'alliance, aux et.tés de l'aquilon'°· 

t4. Se me pincerai au-dessus des nuées 
les plus élevées, et je serai semblable au 
Très-Haut u. 

i5. Et néanmoins tu as été précipité de 
cette gloire dans l'enfer jusqu'au plus pro
fond des abimes : 

t 6. ceux qui te verront s'approcheront de 
toi, et après t'avoir envisa!Jé, ils te diront : 
Est-ce là. cet homme qui a épouvanté la 
terre, qui a jeté la terreur dans les royaumes, 

t 7. qui a fait du monde un désert, qui 
en a détruit les villes, et qui a retenu dans 
les chaines ceux qn'il avait faits ses prison
niers H? 

t 8. Omnes reges gentium uni- t 8. Tons les rois des nations sont morts 
versi dormierunt in gloria, vir in avec gloire, et chacun d'eux a son tom-
domo sua. beau 13• 

19. Tu antes projectns es de t9. Mais pour toi, tu as été jeté loin de 
sepulcro tuo, quasi stirps inutilis ton sépulcre comme un tronc inutile; et 
pollutus, et obvolutus cum bis étant Couvert de ton sang, tu as été enve
qui interfecti sunt gladio, et des- loppé dans la foule de ceux qui ont été tués 
cenderunt ad fundamenta laci, par l'épée, et qu'on fait descendre au fond 
quasi cadaver putridum. de la terre comme un corps déjà pourri "· 

20. Non habebis r.onsortium, 20. Tu n'auras pas même comme l'un 
neque cum eis in sepultura : lu d'eux " cette sépulture, parce que tu as ruiné 
enim terram tuam d1sperdidisti, ton royaume, tu as fait périr ton peuple. 
tu pol'ulum tuum occidisti : non La race des scélérats ne s'établira point sur 
vocab1tur in œternum semen pes- la terre••. 
siI!lorum. 1 

21. Prœparate filios ejus occi-1 2t. Préparez 17 ses enfants à une mort 

jr. t3, - to 1'11 voulais, monarque orgueilleux, t'élever pareil à Dieu au-dessus 
des astres, et placer ton trône sur la montagne du temple, le mont Morin, où re_Pose 
l'arche d'alliance, sur le mont qui est situé au nord de Sion. O'autres tradmsent 
l'hébreu : ... et je m'assiérai sur la monla,,"lle de l'assemblée, aux extrémités du 
septentrion, - de sorte que le sens est : Tu voulais, dans la folie de ton cœur, 
te rendre semblable à Dieu, et t'installer parmi les divinités sur ln montagne, d'ail
leurs fabuleuse, qui leur sert de séjour vers le nord le plus reculé. Les anciens, et 
entre antres les Cnaldéens, croyaient que la terre s'élevait peu à peu en allant ven 
le nord, et qu'au ,ommet des hauteurs les plus élevées, aux extrémités du sep
tentrion, éta1t le lien où les dieux se rassemblaient pour tenir conseil sur les évé
nements du monde et la conduite de la terre. 

j'. H, - tt • L'Ecriture, en plusieurs endroits, d'accord avec les auteurs pro
fanes, nous apprend que les rois d'Assyrie, de Perse et de Chaldée, se faisaient 
rendre les honneurs divins (Voy. Jug. 3, t3. +. Rois, 18, 33. Dan. 61 7 et la rcmarq.). 

;,. t1. - "qui n'a pas renvoyé dans leur patrie ceux qu'il avwt pris. 
jr. 18. - 13 Les rois des autres peuples ont une sépulture honorée dans le tom

beau de leur famille. - • Les rois d'Orient, encore aujourd'hui, font cousister une 
partie de leur gloire à ériger soit pour eux-mèmes1 soit i;>our leurs familles, de su
perbes mausolbes. Ce que le roi de Cochinchine tait faire de nos jours pour le 
tombeau de son père, le célèbre persécuteur de la foi Minh-Menh, en est une 
preuve; et les pyramides d'Egypte attestent que, dès l'antiquilé la plus reculée, les 
mœurs des cours d'Orient n'étaient pas autres qu'aujourd'hui. 

jr. t9. - "Pour toi, tu es resté sans sépulture parmi les prisonniers que l'on 
jette dans des fosses profondes, comme des cadavres puants. - &.lthasar demeura 
gisant sans sépullnre au milieu des morts (Da11. 5, 30). 

,-. 20. - u de ces rois (jr. 18). 
•• Ta postérité même périra, ainsi qu'il suit, 
,-• 21. - n Vous, Mèdes, Perses. 
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-tiolenle à cause de l'iniquité de leurs pères. siom 1n iniquitate patrum suo
lls ne s'élèveront point, ils ne seront point rum: non conaurgent, nec here
les héritiers du rovaume, et ils ne remplir ditabunt terram, &eque implebunt 
ront point de villes la face du monde 18• faciem orbis civitatum. 

22. Car je m'élèverai contr'eux, dit le 22. Et consurgam super eos, 
Seigneur des arméEs; je perdrai le nom de dicit Dominus exercituum : et per
Babylone ••, j'en exterminerai les rejetons, dam Babylonis nomen, et reli
les descendants et toute la race, dit le Sei- quias, et germen, et progeniem, 
gneur, dicit Dominus. 

23. Je la rendrai la demeure des béris- 23. Et ponam eam in possessio-
sons••; je /a réduirai à des marais d'eau";, nem ericii, et in paludes aqua
je la nettoierai, et j'en jetterai jusqu'aux! rum; et scopabo eam in scopa te-
moindres restes, dit le Seigneur des ar- . rbns, dicit Dominus exercituum. 
mées 11• 

------- -·------ - ------

18 D'autres traduisent: .•. de leurs pèresb· de peur qu'ils ..... ne possèdent la terre, 
et ne la rempliss~nt d'ennemis violents. 'autres : ile ,,iJles. - • Le mot hébreu 
har, mis pour hir, signifie ville; dans sa forme naturelle, il signifie ennemi. 

;. 22. - 10 en tant que c'est celui d'un royaume qui domine dans le monde. 
1. 23. - •• qui sont très-communs ,·ers l'eœbouchure de rEuphrate, près de 

laquelle Babylone était située, 
11 Ceci s'accomplit en ce qu'après la destruction de la ville !'Euphrate qui, on 

printemps et en automne, s'élevait au-dessus de ses rives, ne lut plus contenu par 
iles digues faites de mains d'hommes et dirigé dans des canaux, mais inonda la 
contrée et en fit un marais. 

• 11 La prophétie sur la chute de Babylone est considérée, à juste titre, comme 
l'une des plus belles et des plus sublimes qu'on lise dans !'Ecriture. Non-seulement 
le Prophète dépeint tout ce qu'il louche avec des couleurs si vives, que vous 
assistez en quelque sorte avec lui au drame tragique qu'il vous met sous les yeux; 
mais les temps, les lieux, les personnes, toutes les circonstances, il les détermine 
avec une exactitude qu'on peut appeler historique. Dons son coup d'œil prophé
tique, il a fixé son point de départ dans les temps et au milieu des événements 
qu'il annonce (Préf. sur les Proph., note dernière), et comme l'aigle qui plane dan• 
les airs, il emhrasae d'un même coup d'œil le present, le passé et l'avenir le plus 
lointain ( Voy. notes 2 et t2). - Depuis longtemps on o fait la remarque que ln 
ruine entière de Babylone, telle qu'elle s'accomplit dans la suite des temps, et 
l'état de désolation auquel fut réduite, sous les successeurs' de Cyrus, et spéciale
ment· sous la domination des Grecs, la contrée mème où elle s'élevait, ne sont 
que la réalisation littérale du tableau que le Prophète en a tracé des siècles à l'a
nuce (13, 19-~2. H, 22, 23J. Les recherches qu'ont faites de nos jours des voya
geurs de diverses Mtions corroborent encore le témoignage de l'histoire. D'après 
tous les rapports qu'ils en font, dans ces lieux désolés le regard se promène sur 
d'énormes monceaux de déLris, il aperçoit de toutes parts des ruines gigantesques; 
mais on ne peut plus discerner /J, quel usage serv11ient ces vastes constructions : 
on ne peut paa même dire avec le poète : Et campos ubi Troja fuit; voilà l'empla
cement où fut Babylone! Selon l'expression même du Prophète, les marécages 
rendent l'accès de ces ruines difficiles, et ces amas de décombres ne servent plus 
de repaire qu'aux &el]lents et à un nombre infini d'autres repliles et animaux veni
meux. - Le ratiouahame moderne ne pouvait laisser intacte une si éclatante pro
phétie, dont l'accomplissement littéral dans toutes ses circonstances était si visible. 
Aussi l'a-t-il attaquée sana ménagement. Contre la tradition unanime et constante, 
tant juive que chrétienne, contre la foi de tous les manuscrits du texte primitif et 
des anciennes versions, dans lesquels le titre (13, t) l'attribue expreasémeut à !sale, 
Ols d'Amos, contre l'évidence même des caractères intrinsèques, tels que le style, 
le ton, l'éclat et la sublimité du langage, où se refiète Je génie d'lsaie comme la 
visage dans le miroir contre toutes les règles de la critique qui établissent l'au
thenticité d'nn écrit, les rationalistes ont contesté à lsale la prophétie sur la chut.a 
de Babylone et de son roi, et l'ont attribuée à un poète contemporain des événe
ments, et qui les avait vus de ses yeux. Et il fallait bien en venir là. Admettre qua 
cette célèbre :,ropbétie était du prophète dont elle porte Je nom, eôt été admettre 
l'inspiration, conséquence que l'on veut à tout prix éviter. Il restait, il est vrai, 
une difficulté assez aérieuse; c'était d'expli9:?er comment Je poète avait pu tracer, 
tant de siècles d'avance~ supposé même qu'il eO.t vécu pendant la captiv!..té1 l'état 
de ruine entière et de aésolation où tombèrent dans la suite des Ages .11aDylon11 
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2,. Juravit Dominos exerci
tuum, dicens: Si non, ut putavi, 
ita ~l'it : et quomodo mente trac
tavi, 

2:;. sic eveniet : Ut conteram 
Assyrium in terra mea, et in mon
tibus meis conculcem eum : et 
auferetur ab eis jugum ejus, el 
onus illius ab humero corum 
tolletur. 

26. Hoc consilium, quod cogi
tavi super omnem terram, el hœc 
est manus exlenta super univer
sas gentes. 

2i. Dominos enim exercituum 
decrevit, el quis poleril infirmare? 
et manus ejus extenta, et quis 
avertet eam? 

28. ln nnno, quo mortuus est 
rex Achaz, factum est onus islud: 

20. Ne lœleris Philisthœa omnis 
tu, quoniam comminuta est virga 

24, Le Seigneur des armées a fait ce ser
ment : Je jure que ce que j'ai pensé arri
vera, et que ce que j'ai arrêté dans mon es
prit s'exécutera b. 

25. Je perdrai les As.~yriens dans ma 
terre "; je les foulerai aux pieds sur mes 
montagnes .. , et Iaraiîl secouera le joug qu'ils 
lui avnient imposé .. , et se déchargera des 
fardeaux dont ils l'accablaient. 

26. C'est là le dessein que j'ai formé sur 
toute la terre 11; c'est pour ceh que j'ai 
éte::idu mon bras sur toutes les nations. 

27. Car c'est le Seigneur des armées qui 
l'a ordonné; qui pourra s'y opposer? li a 
étendu son bras, qui pourra le délourner1 

28, Cette prophétie 18 a été prononcée 
l'année de la mort du roi Achai: : 

29. Ne te réjouis point, terre de Pales
tine, de ce que la verge de celui qui te 

et la Babylonie. Mais dans le tableau qu'en trace l'auteur de la prophétie ou du 
poème, on ne doit voir qu'une ampliOcation poétique, à la manière des poètes 
d'Orient, qui aiment à outrer et à exagérer. Que si dans le cas présent, les faits 
sont avec l'amplification dans un acoord si parfait, cela est arrivé par un concours 
sicl{Ulier, mais fortuit de circonstances, que le poète n'avait pas dans l'esprit et 
qu'il n'a pu prévoir. Ainsi raisonnent ces profonds penseurs, qui se piquent de 
n'admettre rien qu'ils ne comprennent, ou qui ne découle immédiatement des lois 
de la nature, ou de Gelles qui régissent l'esprit humain! - Les vo:yagcurs modernes 
ont fait dans les ruines de Babylone comme dans celles de Ninive, qu'un consul· 
français a récemment retrouvées, d'importantes découvertes. lia ont mis au jour 
des bas-reliefs considérables, des inseriptions nombreuses, les unes eu caractères 
chaldéens, les autres en écriture cunéiforme. Ces monuments des temps anciens, 
témoins non suspects de ce •iui fut, jettent un jour assez vif sur les faits de !'hie· 
toire, et tous ces faits viennent à leur tour déposer en faveur de la vérité de nos 
Livres saints (Voy. sur le rationalisme pl. b. iO t note 1 - sur Babylone et la 
Babylonie, Annal. de phi/, chrtl. Pessuri, et spècialem. les vol. des dix dernières 
années). 

CBAP, U, ,. 2i, - i7, 

j'. 24. - "La prophétie qui suit maintenant (1. 24·27) sur la ruine de l'Ass_yrie 
la':l"ellc a déjà ~té donnée chap. 10, et qui est ici r~pétée, se rattache, smvanl 
snmt Jérôme, à la prophétie relative à la ruine de Babylone de cette manière : 
Mais vous me direz : Quellu consolation peul nous procurer la ruine du royaume 
reculé des Chaldéens, lorsque présentement nous souffrons de la part des Assyriens Y 
-t:'e•t là le motif pour lequel je vous répète que Dieu infiigcra aux Assyriens qui 
vous oppriment, un cbilliment sévère, et vous délivrera de leurs mains, Suivant 
d'autres le Prophète a répété cette prophétie touchant le chàtiment de l'Assyrie 
comme garantie de l'immanquable réalisation de la prophétie sur Babylone. 

; . i5. - •• dans la Palestine. 
•• Voy. l'accomplissement 4. Roia, 19. 
so Litt. : son joug sera ôté de dess1111 Pux; - les J nifs, 
;. 26. - rr sur le vaste empire soumis aux Assyriens. 

CeAP, 14, 1, 28, - 92. 

;. 28. - sa Litt.: Ce fardeau;. - cette prophétie (Voy. pl. h. 13, 1). Les Philis
tins qu'Ozias avait profondément humiliés (2. Pa,., 26, 6), avaient recouvré leur 
liberté et leur indépendance sous Achaz, son second succeHeur (Comp. 2. Par. 28, 
5), et cela était cause qu'ils se montrruent fiers et altiers. Afin de rabaiseer cet 
orgueil, le Prophète leur prMit un cbàtiment sévère. 
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frapp11it a été brisée .. ; car de la race du 
serpent il sortira un basilic, et ce qui en 
naitra dévorera les oiseaux '°. 

30. Et ceux qui étaient réduits à la der
nière indigence, seront nourris 81 , et les 
pauwes se reposeront avec confiance. Je vous 
sécherai jusqu'à la racine par la faim que 
je vous enverrai, et je perdrai tout ce qui 
restera de vous••. 

percussoris tui : de radice cnim 
colubri egredietur regulus, et se
men ejus absorbeas volucrem. 

30. Et pascentur primogeniti 
pauperum, et pauperes fiduciali
ter requiescent : el interire faciam 
in fame radicem tuam, et reli
quias tuas interficiani. 

31. Ulula porta, clama civitas: 
proslrata est Philislhea omnis : ab 
aquilone enim fumus veniet, et 
non est qui elfugiet agmen ejus. 

-31. Porte, fais entendre tes hurlements"; 
ville, fais retentir tes cris. Tout le pays des 
Philistins est renversé 34 ; car les bataillons 
viennent de l'aquilon comme un tourbillon 
de fumée ••, et nul ne pourra se sauver 36• 

32. Que répondra-t-on alors à ceux qui 32. Et quid respondebitur nun-
publieront cette nouvelle ••? siRM, que le tiis gentis?_ Quia Dominus funda
Seigneur a établi Sion sur un forme fonde- vit Sion, et in ivso sperabullt 
ment, et que les pauvres de son peuple es- pauperes populi ejus. 
péreront en lui 88• 1 

----- -------- ------------
'}/, i9, - n Ne te réjouis pas de ce que le royaume de Juda, qui sous Ozias t'a 

si profondément abaissé, est maintenant, depuis !'invasion des Syriens, des Assy
riens et sous le mauvais gouvernement d'Acha,, réduit à un tel état de faiblesse, 
œr de la race royale de David sortira un ennemi encore plus dangereux que n'était 
Ozias, et ses descendants t'absorberont entièrement. 

•• Le point de comparaison entre la race du serpent et la race rovale consiste 
dans la puissdnce et la rose au milieu du combat. Par le basilic il faùt sans doute 
entendre Ezéchias, prince alors encore jeune, et qui plus lard humilia les Philistins 
(l. Rois, 18, 8). 

'.fi. 30. - •• c'est-à-dire, en général, les enfants des pauvres, ou bien encore: les 
'plus petits d'entre les pauvres seront, etc. 
' •• Voy. 4. Rois, 18, 8. 

;,. 31. - 33 On siégeait aux portes pour rendre la justice, et c'est là qu'on tenait 
les assemblées. La porte est mise pour ceux qui s'y rassemblaienL 

•• D'autres traduisent : est dans l'abattement. 
a, c'est-à-dire la goerre (Comp. Jér. i, 13). Ceci s'accomplit, suivant les interprètes1 par l'irruption de Thartan, général assyrien, dans le pays des Philistins, lorsqu'il 

assiégea et prit Azolh (Voy. pl. b. 20, t). 
•• Litt. : nul ne pourra échapper à son armée, - de l'ennemi faisant irruption. 

D'autres traduisent l'hébreu : •.• fumée, et il n'y en a pas un qui soit solitaire dans 
ses armées {ils vi~nnent en trour,es serrées). 

;,. 32. - 37 Or quand ce peup e qui vient du Nord enverra des délégués à Israël 
et l'engagera à la soumission, que lui répondra alors Israël? D'autres traduisent : 
Quelle réponse remporteront les envoyés des peuples? -Sens: Que diront tes ex
près d!' ce peuple envoyés dan~ leur patrie à leurs_ e~nciloyens au sujet de Juda, 
lorsqu-!ls leur raconteront la rume du pays des PhilistmsY 

•• Ce fut là la réponse que les envoyés de Sennachérib (i. Rois. 19), reçurent de 
Juda. 



CIIAPITnE XV, 

CHAP. 15. - 16. 

CHAPITRE XV. 

Prophétie contre Moab. 

t. Onus Moab. Quia noctc vu-
1ata est Ar Mo'.11>, conticuit: quia 
nocte vastatus est murus Moab, 
-conticuit. 

2. Ascendit domus, et Dibon ad 
excelsa in planctum super Nabo, 
-et super Medaba, Moab ululavit : 
in cunctis capitibus ejus cah·itium, 
-et omnis barba radetur: 

t. Prophétie contre Moab 1• Ar, la capi
tale de Moab •, a ét6 saccagée pendant la 
nuit; elle est détruite entièrement•. La mu
raille de Moab 4 a été renversée la nuit; on 
n'en parlera plus. 

2. La maison royak ' et la 11ille de Dibon 
sout montées à leurs hauts-lieux •, pour 
pleurer la perte de Nabo et de Medaba. Moab 
sera dans les cris et les hurlements; ils s'ar
racheront tous les cheveux; ils se feront tous 
raser la barbe 1.Jér. 48, 37.Ezéch. 7, 18. 

3. ln triviis ejus accincti ~unt 3. lis iront dans les rues revêtus de sacs•, 
·sacco : super tecta ejus, et in p!a- les maisons et les places publiques retenti
teis ejus omnis ululatus descendit ront de toutes parts du bruit de leurs plain-
in fletum. tes mêlées de leurs larmes. 

4. Clamabit Hesebon, et Eleale, . 4. Héséhon et Eléalé • jetteront de grands 
usque Jasa audita est vox eorum: cris; leur voix se fera entendre jusqu'à. Jasa. 
super hoc expediti Moab ulula- Les plus vaillants de Moab s'écrieront à ce 
bunt, anima ejus ululabit sibi. : spectacle; lui-même dévorera ses pbintes au 

1 fond de son ô.me 10• . 

5. Cor meum ad Moab clamnbit, , 5. Mon cœur poussera des soupirs sur 

j;. t. - 'Litt.: Fardeau de Moab.-Les Moabites,peuple allié aux Hébreux par 
son origine (i. Moys. 19, S7), et qui habitait au sud-est de la Palestine (4. Moys. u, 
U), tinrent toujours, excepté un court espace de te?tPs, une conduite hostile aux 
Hébreux (4. Moys. 22. Jug. 3, 1!!. t. Rois, 221.3. 4. Rois, 114, !. Ezéeh. 25, 8-U). De
puis David (2. Rois, 8, 2) assujettis aux lsraétlteo, ils recouvrèrent souvent leur in
dépendance, et. après que les dix tribus eurent été déportées par Tbéglathphalasar 
(t. Par. 5, !!6) et Salmanasar (4. Rois 18, 9. 10), ils se mirent en possession de plu
sieurs villes des Israélites au-delà du Jourdain. Dans les temps postérieure, ils furent 
sons la domination des Babylonien•, des Persee et des Grecs, et ils se sont enfin 
perdus parmi les Arabes. Le Prophète annonce aux villes de Moab la dévastation, 
à tout le Jlays l'affliction et les pleurs (15-16, 1). li résulte des paroles qui se trou
vent à la fin de la prophétie qu·ayant été faite longtemps avant son accomplisse
ment, ellB fut réitérée trois ans avant l'événement prédit (i6, 12•U). A quelle 
époque rut-elle faite et réP.étée o'est ce qu!il n'est {lai ramie de déterminer, de 
mème qu'il n'est pas possible d'en montrer l'accomplissement par l'histoire faute 
de monuments historiques. 

• Litt. : Ar-Moab (la ville de Moab), - la ville capitale de Moab. 
~ Litt. : elle s'est tue, - d'effroi. Dans l'hébreu : elle a ceutl d'être: 
• Dans l'hébreu: Kir-Moab (nom de vil.le), la capitale. 
y. 2. - • La maison,-la familleroyale(Jérôm.J. Dans l'hébreu:Balth e\ Dibon 

sont montés sur les hauts lieux pour pleurer. - Balth est une ville dér,endante de 
Moab, comme celles qui 1uivent. - • BaJth signifia ID8Î60D. 
· • sur lesquels étaient Jeun idoles. 

• Avoir la tète et la barbe rasée, était le signe du plus grand deuil. 
y. 3. - ••d'habit& de deuil. 
; . 4. - • • li serait superflu d'observer que les lieux désignés ici et dans le reste 

-de la prophétie sont dea ville• ou dos localités du pay, de Moab. 11 en est plusieqn 
,dout on connait à peine la position. 

10 DIIDII l'hébreu : leur Allie sera abaU.w1. 



6811 LE PROPHl:TE ISAIE. 

Moab 11 ; ses appuis 11 s'enfuient jusqu'à Sé-: vectes ejus usque ad Segor vitu
gor, la génisse de trois ans 11 : ils montent I Jam conternantem: per ascensum 
en pleurant r,ar ln colline de Luith, et ils I enim Luilh flens ascendel, et in 
font retentir eurs cris et leurs plaintes dans i via Oronaïm clamorem contritio-
le chemin d'Oronaim. · nis levabunt. 

6. Les eaux •• de Nemrim se changeront i 6. Aquœ enim Nemrim deserlffi 
en un désert; l'herbe se sèchera, les plantes: erunt, quia aruit herba, defecit 
languiront, et toute la verdure s'évanouira.\ germen, viror omnis inleriil. 

7. Ln grandeur de leurs châtiments éga- , 7. Secundum magni tudinem 
lera celle de leurs crimes 11 ; lu ennemis les, oper1s, et visitatio eorum : ad tor-
mèneront au torrent des saules ,a. ' rentem salicum ducent eos. 

8. Les cris de Moab se feront entendre 'i 8. Quoniam circuivil clamo• 
dans tous ses confins; ses plaintes passeront terminum Moab : osque ad Gallim 
jusques à Gallim, et ses hurlements retenti-. ululalus ejus, et usque nd puleum 
ront jusqu'au puits d'Elim. i Elim clamor ejus. 

9, Car les eaux de Dibon seront remplies 1 9. Quia aquœ Dibon replet.e 
de sang, parce que j'enverrai à Dibon un sunl sanguine : ponam enim su
surcroit de sang: et s'il y en a dans Moab per Dibon additamenta; his qui 
qui se sauvent par la fuite, j'enverrai des fugerint de Moab leonem, et re-
lions 17 contre !es restes de cette terre. , liquiis terrœ. 

CHAPITRE XVI. 

Continuation. 

t. Seigneur, envoyez !'Agneau dominateur/ t. Emitte agnum Domine do
de la terre, de la pierre du désert 1 à ln minatorem terrœ , de petra de-
montagne de ln fille de Sion •. serti nd montem filiœ Sion. 

----·----
;,. 5. - 11 J'aurai compaasion de Moab. 
1• Litt. : les verroux. 
,. La ville forte, puissante. D'autres traduisent : jusqu'à Eglath Schelischiah. -

• Ces deux mots en hébreu signifient : une ~énisse de trois ans. Dans le génie 
oriental cela peut désigner one ville belle el forte. 

;. 6. - ,. Les sources; les ennemis avaient soin de les combler. 
; . 7. - 11 Litt. : Leur visite sera selon la grandeur de leurs œovres; - la gran

deur de leur chAtimeot égalera, etc. 
u Dans l'hébreu : C'est pourquoi ils emportent le reste de leur avoir et lelll& 

objets précieux au-delà do torrent des saules (à sav01r en fuyant). D'autres tra
dmsent : C'est pourquoi on emportera Join de ces lieux le reste de leur avoir, el 
leurs objets précieux au-delà du torrent des saules tà Babylone). Comp. P,. 136, 
2. a. 

;. 9, - tT Lltt. : le lion. Le lion qui achèvera de tuer les Moabites qui étaienl 
parvenus à se sauver, et vraisemhlatilement Nabuchodonosor, qui fit de Moab onto 
province de son royaume (Voy. note 1), 

71. 1. - t Lltt. : de Petra: -Petra, ville de !'Idumée dans l'Arabie-Pétrée, alors 
au pouvoir des Moabites. 

• Le Prophète avait ci-devant (15, 5) témoigné de la compassion sur le malheu
rem: sort des Moabites; maintenant il adresse à Dieu une prière pour obtenir son 
aecours en leur faveur, le conjurant d'envoyer !'Agneau, Je Libérateur (Comp. pl. b. 
ch. 5~, 7), qui devait sortir de la race de David, petit-fils de Ruth qui était one 
Moabite (Comp. la préface au Livre de Ruth). - Dans l'hébreu : Énvoyez (voua 
Moabites) les agneaux (le tribut en agneaux) au Dominateur de la terre (au Roi d" 
.Juda) de Petra, par la voie du désert jusqo à la montagne de Sion (atln que Juda 
vienne à votre secours). - • Depuis que le pays de Moab Mail aasojetli au royaume 
de Juda, il payait à ses roia on lrihol annuel de 100,000 agneaux et de 100,000 bé.; 



CHAPITRE xvr. 
2. Et erit: Sicut a.vis fugiens, r 2. Et alors les filles de Moab seaont au 

d pulli de nido avolantes, sic! passage d'Arnon comme un oisAAu qui s'en
erunt filiœ Moab in transcensu, fuit, e~ comme les petits qui s'envolent de 
Arnon. 1 leur md •. 

3. lni consilium, coge conci- /' 3. Prenez conseil•, faites des assemblées, 
Iium : pone quasi noctem um- préparez en plein midi une ombre aussi 
brnm tuam in meridie : absconde i noire qu'est la nuit même•, cachez ceux qui 
fugientes, et vagos ne prodas. ' s'enfuient, et ne trahissez point ceux qui 

) 
sont errants et vagabonds. 

~· Habitabunt a~ud te profugi 4. Mes fugitifs habiteront .dans vo_tre terre•. 
me1: Moab esto labLulum eorum Moab, servez-leur de retraite où ils se met
a facie vastatoris : finitus est enim I lent à couvert de celui qui les persécute; 
pulvis, consummatus est miser. : car la poussière a trouvé sa fin 7 ; ce misé
defecit qui conculcabat terram. rable • n'est ·plus, et celui qui foulait la terre 

aux pieds est réduit en cendres. 
5, Et prœparabitur in miseri- 5. Et il viendra ur. roi' dans la maison de 

cardia solium, et sedebit super David; son trône s'établira dans la miséri
illud in veritate in tabernaculo corde, et il s'y assiéra dans la vérité; il sera 
David, judicans et quœrens judi- ! un juge équitable, il s'informera avec soin 
cium, et velociter reddens quod / de toutes choses, et il rendra à tous une 
justum est. prompte justice •. 

6. Audivimus superbiam Moab, 6. No11s avons appris 10 q1iel est l'orgueit 
superbus est valde : superbia ejus, de Moab. li est étrangement superbe; sa 
et arrogantin ejus, et indignatio fierté, son insolence et sa fureur sont plu,;-
ejus plus quam fortitudo ejus. grandes que n'est son pouvoir 11 • Jér. i8, 29. 

7. ldcirco ululabit Moab ad 7. Alors Moab hurlera contre Moab. Il& 
Moab, universus ululabit: his, qui seront tous dans les hurlements : annonce• 

liers avec leurs toisons. Les Moabites payèrent ce tribut jus,lu'au règne d'Acba,; 
mais sous ce prince ils s'en affranchirent {Voy. 4. Roi,. 3, 4. 5). Il parait donc, d'a
près l'hébreu, qu'Isale exhorte ici les Moabites à envoyer le tribut à Ezéchias, 
comme ils l'envoyaient à ses prédécesseurs, s'ils veulent avoir son secours et s·at
tirer la protection de Dieu. Le désert dont il est ici parlé est ou celui de Jéricho, 
au nord-ouest dn pays de Moab, ou celui de Mahon au couchant. C'était par là. 
qu'il fallait passer pour se rendre de ces contrées à Jérusalem. 

;,. 2. - • Son secours vous est nécessaire, car le fléau sera si grand que les ha
bitants chassés de leurs demeures seront errants sur les bords du torrent. 

;, . 3. - • Le Prophète parle au nom de Dieu : Voulez-vous O Moab, éviter un. si 
grand désaslre, prenez conseil, etc. 
· • Faites-vous contre l'ardeur des aoulfrances pour les malheureux, un abri épais 

comme la nuit, c'est-à-dire protégez les autres dans leur infortune, afin qu'il vous 
arrive la même chose : songez surtout aux Israélites qui sont en fuite. Les Moabites 
avaient vraisemblablement m~ltraité plusieurs Israélites qui, lors d~ la transmigration 
(comp. chap. 15, note 1) . avaient prlS la f111te devant les Assyriens, ou même les 
m·aient livrés à ces derniers. 

5·. 4. - ••Dans l'hébreu : que mes fugitifs habitent, etc. - C'est ou le Pro
phi:le ou Dieu lui-même qui recommande aux Moabites encore dans un état floris
sant, de rMueillir les Juifs lorsqu'ils seront chassés de leur pays. Suivant une autre 
leçon, ce serait le prince, le rm de Moab qui parlerait et qm recommanderait les 
Monb11es fugitif• à la commisération des Juifs leurs frères, parce que la persécution 
ne durera pas toujours et que l'oppresseur prendra fin. 

• la dévastation sera abrégée. 
s l'oppresseur. 
y. 5. - o Sens : le Messie, qui sortira de la famille de David, établira son règne 

de grâce et de justice. - • Selon d'aulres: Ce roi qui doit venir dans la maison de 
IJavid - est, dans le sens prochain, Ezéchias. Tout le verset peut en elfet s'en-
tendre de ce prince. , · 

,. 6. - 1o Au lieu de prendre cossenlimentade douceur(,.. 3, 1), Moab continue 
il régler sa conduite sar son orgueil. 

" Dans l'hébreu : .•. il est supcrbo, (no111 evo111 ou\ p11rler) de son orgueil, dt 
.son arrogance, de aa fureur et de ses vaina distoura. 
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à ceux qui se glorifient sur leurs mu.railles 
de briques 11, de quelles plaies ils doivent 
être frappés 13, · 

8. Car les environs d'Hésébon sont dé
serts; les princes des nations ,. ont ruiné la 
vigne de Sabama ,s; ses branches se sont 
étendues 11 jusqu'à Jazer; elles ont couru 
dans le désert, et ce qui est resté de ses re
jetons 11 a passé au-delà de la mer 18• 

lœt:mtur super muros cocti late
ris, loquimini plago.s suas. 

8, Quoniam suburbnna He.ebon 
deserta sunt, et vineam Snbama 
Domini gentium exciderunt : fla
gella ejus usque ad Jazer r,erve
nerunt : erraverunt in deserto, 
propagines ejus relictre sunt, tra
sierunt mare. 

9, C'est pourquoi je mêlerai mes pleurs 9. Super hoc plorabo in fletn 
avec ceux de Jazer, pour pleurer la vigne Jazer vineam. Sabnma : inebriabo 
de Saba ma; je vous arroserai de mes Jar- te lacryma mea Hesebon, et Eleale: 
mes, ô Hésébon, et Elénlé, parce ~ue l'en- quoniam super vindemiam tuam, 
nemi s'est jeté avec de grands cris 1 sur vos et super messem tuam vox cal
.,ignes et sur vos moissons, et il les a fou- : cantium irruit. 
lées lux pieds. ; 

tO. On ne verra plus de réjouissance ni' 10. Et nuferetur lretitia et exnl-
d'allégresse dans les campagnes les plus; tatio de Carmelo, et in vineis non 
fertiles "°, et on n'entendra pins dans les vi-: exultabit neque jubilabit; vinum 
gnes des cris de joie. Ceux qui avaient ae- · in torculari non calcabit qui cal
coutumé de fouler le vin n'en fouleront plus,; care consueverat ; vocem calcan
et je rendrai muettes les voix de ceux qui ' tium abstuli. 
foulaient. 

t t. C'est pourquoi le fond de mon cœur 1 !. Super hoc venter meus ad 
fera retentir sur Moab comme les sons d'une Moab quasi cithara sonabit, et vis
harpe, et mes entrailles prmBBeront des sou- , cera mea ad murum cocti lateris. 
pirs sur la ruine de ses murailles de bri-: 
que 21 • , 

12. Et il arrivera que Moab étant las d'a- 12, Et erit : cum apparuerit 
voir été à ses hauts-lieux 11, entrera dans, quod Jaboravit Moab super exccl
son sanctuaire pour prier, et il ne pourra i sis suis, ingredietur ad sancta sua 
encore rien obtenir. ut obsecret, et non valebit. 

13, C'est là la prédiction que le Seigneur) t3. Hoc verbum, quod locutut 
avait faite de Moab il y a déjà longtemps "· . est Dominos ad Moab ex tune: 

14, Mais maintenant voici ee que dit le I U. et nunc !oculus est Domi• 
Seigneur: Comme les mercenaires ont leur nus, dicens : ln tribus annis, 
temps marqué ", ainsi dans trois ans préci- , quasi anni mercenarii, auferetur 

- ·-·-------- --- -- -
,. 1. - " qui se rassurent sur leurs fortifications. 
18 Dans l'hébreo : Il hurlera. Vous gémire,. sur les murs de Kir-H•reseth, parce 

qu'ils sont en ruines ! 
; . 8. - •• des Assyriens. 
" • Le pays de Sabama était renommé par ses excellents vignobles. Mais sons le 

nom des vigues de Sobama, ce sont ses habitants qui sont désignés (11. 9, 1 O etc.). 
L'ennemi a porté partout le ravage, et tous les habitants sont en fuite. 

" les fuyards de Moab, après leur défaite, se sont sauvée jusqu'à, etc. 
17 les habitants, les fuyards (Jérôm.). 
•• est allé à travers les déserts d'Arabie en eaptivité dons l'Assyrie (Jérôm.). 

D'autres traduisent l'hébreu : ... les maitres des nations ont brisé les Sl\rments des 
vignes de Sabama, qui s'étendaient jusqu'à Jazer (les sarments de la vigne, les ha• 
bitauts) ont erré dans le désert, ses rejetons se saut étendus, ils ont passé la mer 
(ils s'étaient extraordinairement étendus). 

;. 9. - •• avec les cris du carnage. · 
y. 10. - •• Litt. : sur le Cnrmel, - dans les campagnes fertiles. 
y. 11. - 21 Mes gémissements sur lei ruines de ses remparts sont semblables an 

son plaintif d'noe eythare. Dans l'hébreu : sur Kir Hereaeth. 
;. 12. - ., sur les hauteurs consacrées aux·dieux. 
;. 13. - '!" Voy. pl. h, 15, note t. 
;. H. - ••Litt.: ,Dans trois ans, coD11I1e des an11!ea da mercenall'Cs; - c'es 
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gloria Moab super onm.i populo 
multo, et relinquelur parvus et 
modicWI, nequaquam œultos, 

sément la. gloire de Moab sera. d~truite avec 
tout son peuple qui est fort nombreux; il v 
restera peu d'hommes, et ce qui en resterâ 
sera très faible "'. 

CruP. 17, l - Il. 

• 
CHAPITRE XVII. 

Propliétie contre Damas et Israël. Les ennemis <k Juaa 
· ne peuver1t rien faire. 

t. Onus Damasci. Ecce Damas
eus desinet esse ci'fitas, et erit 
sicut acervus lapidum in ruina. 

2. Derelictre civitates Aroer gre-

t. Prophétie contre Damas 1• Damas va ces
ser d'être une ville, et elle deviendra comme 
un monceau de pierres d'une maison rui
née!:. 

2. Les villes d' Aroer I seront abandonnées 

---·-------

à-dire comptés aussi exactement que Je mercenaire les compte. Comp. (1,l. b, 21, 
!6). 

y. 14. - •• • La propbêtie c<>ntre Moab fut faite ou révélée, selon toute appa
rence, à peu près à la même époque que la précédente, c'est-à-dire dans l'année 
de la mort d'Achaz (Pl. 1,. U, 28) ou vers la première année du règne d'Ezéchias. 
Le Prophète en fixe ici l'accomplissement au bout de trois ans. Ce fut à peu près 
vers la troisième année d'Ezécbias qu'Osée, roi d'Isra!il, s'étant révolté contre le 
roi d'Assyrie, Salmanasar, celui-ci s'avança contre lui et contre le roi d'Egypte avec 
lequel Osée s'était ligué. D'après plusieurs commentaires, Salmanasar aurrut en pas
sant soumis et dévasté tous les petits royaumes situ~s au sud de la Palestine, et 
entre autre celui de Moab, que Tép;lathphalasar, son prédécesseur, avait épargné. 
Les lions envoyés ensuite, les restes de cette terre (15, 9), seraient les armées de Na
buchodonosor qui enveloppa dans une ruine commune, avec le royaume de Juda, 
tons les petits royaumes réunis (Comp. pl. b. 21, H et suiv,). 

y. 1. - ' Lill. : Fardeau ,de Dlllllas, c'est-à-dire prophélte .de malheur sur le 
royaume Damasceno-Syraïque. La prophétie qui est donnée ici (j. 1-H) contre 
Damas et le royaume d'Israël, tombe sans doute vers le temps où Damas, capitale 
de la Syrie, s'était alliée avec le royaume d'Israël contre Juda, par conséquent vers 
le même temps où les prophéties ci-dessus (chap. 7, 8-9. 6) furent données. Au 
verset U commence une nouvelle prophétie, qui finit cha{', 18, 7. Le Prophète la 
donna vraisemblablement peu avant la u• année d'Ezéchias, roi de Juda, lorsque 
.les Assyriens se préparaient à attaquer Juda et l'Egypte du sud (Voy. pl. b. 36, 1 • 
. 1,. Rois, 19). Il y dépeint la vanité des entreprises des nations qui attaquent le peuple 
de Dieu, lesquelles Dieu exterminera soudain (jl', 12-U); il fait la même déclaration 
aux Ethiopiens et aux Egyptiens, qui s'armaient contre ces mêmes Assyriens, ainsi 
.qu'à tous les peuples de 1a terre (18, i-6), et il ajoute enfin que les Ethiopiens, 
pour cette raison, viendront offrir à Jérusalem les sacrifices d'action de grâces 
i:1.8, 7). 

• L,i prophétie ayant été faite dtll'llllt la guerre des Syriens et des Israélites contre 
.Juda, comme cela résulte clairement de la réunion des deux royaumes de Damai 
et d'Israël, il s'ensuit qa'il s'agit principalement dans ce qui est.marqué ci-dessus 
de la prise de D~mas par Téglathpbalasar (i. Rois, 16, 9. Comp. pt: h. clmp. 7, 
llote 28); cependant les disŒrâces et les malheur• postérieurs de la ville et du 
royaume de Damas (Jérém. 25. 9. to. Zach. 9, 1) soul en même temps compris 
·dans la force des expressions. . · 

,. 2. - • c'esi;.à-dire les villes israêliteadana Ill ooillNJt d'Ai~-~. \\,}nl là portion, 
4e la tribu de Ruben, que Théglathllobalal&. t ~ ~' pais.. COUl,lil,I!; ~ .~nppose. nt. les 
e~gèles modernes, avant la conqufte dl\ D~i,,. ~- 1!1Jrès, ~'il. e11,1w.ena let 
Jl'lbia de l'esl et du nord du royalllll,Q d'lil'ÜI (~ . .Il~ tli.. ti!). · 
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au:r troupMux •, et ils s'y reposeront sans gibus ernnt, et requiescent 1b1, et 
qu'il v ait personne qui les en chasse. non erit qui exterreat. 

3. Le soutien sera ôté à Ephraïm •, et le 3. Et cessabit adjutorium ab 
règne à Damas •, et les restes des Syriens Ephraim, et regnum a Damasco : 
périront, au~si bien que la gloire 1 des en- et reliqui!l Syrire sicut gloria filio
fants d'Israël •, dit le Seigneur des année,s. rum Israel erunt: dicit Dominus 

i exercituum .. 
4. Car en ce temps-là la gloire de Jacob • • 4. Et erit in die illa : nllenua

se flétrira, el son corps vigoureux tombera I bitur gloria Jacob, et pinguedo 
dntis l'afl'aiblissement et dans la maigreur••. carnis ejus marcescet. 

5. Il sera semblable à celui qui glane dans 5. Et erit sicul congregans in. 
ln moisson, qui recueille avec la main des messe quod restilerit, et brnchium 
épis, el à celui qui cherche des épis dans la ejus spicas leget : et erit sicut 
vallée de Raphaïm 11 • qurerens spicas in valle Raphaim. 

6. Et ce qui restera d'Israël sera comme ' 6. Et relinquetur in eo sicut 
une grappe de raisin qui aurn été laissée, racemus, el sicut excussio olere 
el comme lorsqu'on dépouille l'olivier, il duarum vel trium olivarum in 
reste deux ou trois olives au bout d'une summitate rami, sive quatuor aut 
branche, ou quatre ou cinq au bou I de l'ar- quinque in cacuminibus ejus Cruc
bre, dit le Seigneur le Dieu d'Israël. tus ejus : dicit Dominos Deus Is-

rael. 
7. En ce temps-là l'homme s'abaissera i 7. ln die illa inclinabitur homo 

devant celui qui l'a créé, il jettera les yeux ad factorem suum, et oculi ejns 
sur le Saint d'Israël; ad Sanctum Israel respicient : 

8. et il ne s'abaissera plus devant les au- 8. el non inclinabitur ad alla-
tels II qu'il avait faits de ses mains; il ne ria, qure fecerunt manus ejus : 
regardera plus ces bois et ces temples qui et quœ operati sunt digili ejus non 
étaient l'ouvrage de ses doigts "· respiciet, lucos et delubra. 

9. En ce temps-là ses plus fortes villes 9. In die illa erunt civitates 
seront abandonnées comme une charrue, et fortitudinis ejus derelictœ sicut 
comme les blés qui furent laissés à l'entrée arntra, et segetes qure derelictre 
des enfants d'Israël ••. Ainsi serez-vous dé- ,sunt a facie filiorum Israel, el eris 
serte ". deserta. 

• parce qu'elles seront désertes, après que les habitants en auront été em:nenés. 
y. s. - 1 ou royaume d'Israêl (Voy. pl. h. chap. 7. note 5). 
• Damas cessera d'être un royaume, el par conséquent Israël n'aura plus aucun 

appui. 
1 C'est une ironie (J~rOm.)! Il en arrivera à l'un comme à l'autre. 
• Comp. pl. h. 7. note 15. 
t. 4. - • d'Israêl, du royaume des dix tribus (Comp. Mich. 1, 5). 
io Téglathphalasar, qui s'empara de Damas enleva dans la même guerre •n 

royaume d'Israël les provinces de Galilée et de Galaad (i. Rois, 15, 29), ce qui 
l'olfaiblit beaucoup. 

;. 5. - tt vall~e fertile près de Jérusalem. Elle est mise comme figure du royaume 
populeux d'Israël. Sens : Alors la population d'lsraêl, qui d'ailleurs est si renommée, 
ne sera pas plus considérable que le nombre des épis qui restent dans la pllline 
après la moisson. Dans l'hébreu : Alors il en sera comme quand le moissonneur 
amasse la moisson encore debout, et que son bras moissonne (coupe) les épis, et 
comme qunnd on recueille les épis dans la vallée de Raphalm. 

;. 8. - " des idoles. 
" • Après la prise de Samarie par Salmanasar, le peu d'israélites gui furent laissés 

dans le pays se réunirent d'eux-mêmes à foda pour adorer le Se,gneur (il'. 7); et 
Josias, roi de Juda, détruisit dans la suite tous les signes du culte idolAtrique qui 
reetaient dans le royaume d'lsraêl (Com. !. Par. 30, 1. S!, 16. 3', 6-9, 35, 18). 

7. 9. - ••parles Amorrhéens fuyant devant ·1es Israélites (4. Moys. 21, 21 et 
1wv.). 

,.. D'autres traduisent l'hébreu: Ces jours-là les villes de sa force cd·tsraêl) seront 
!omme ce qui reste d'une forêt qu'on abat, et comme une branche an sommet 
d'un arbre qu'ils laisseront devant les enrants d'Israël; et il y aura désolatioll'. 
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{O. Quia oblita es Dei salvato-1 fO. Parce que vous nez oublié le Dieu 
ris tui, et fortis adJ11toris tui non qui vous a sauvée, el que vous ne vous ètes 
,es recordata : propterea plantal,is point souvenue de votre puissant protecteur, 
plantntionem fidelem, et germen vous planterez de bon plant 16, et vou~ sè-
alien11m seminnbis. merez des graines qui viennent de loin; 

11. ln die plantntionis tuœ la- li. et néanmoins ce que vous aurez planté 
!:>rusca, et mane semen tuum llo- ne produira que des fruits sauvages. Votre 
rebit : ablata est messis in die semence fleurira dès le matin; et lorsque le 
hereditatis, et dolebit graviter. I t..lmps de recueillir sera venu, vous ne trou-

, verez rien, et vous serez percée de dou-
i leur 11• • • 

12. Vœ multitudini populorum 12. Malheur à cette multitude nombreuse 
multorum, ut multitudo maris de peuples 18, qui ressemble au bruit d'une 
,sonantis : et tumultus turb111·um, mer en furie. Malheur à ces voix tumul
sicut sonitus aquarum multarum. tueuses qui retentissent comme le bruit des 

vagues et des Ilots 11. 

13. Sonabunt · populi sicut so-, !3. Les peuples frémiront comme les 
nitus aquarum inundantium, et eaux qui se débordent; Dieu. s'élèvera contre 
increpab1t eum, et fugiet procul : eux, et les fera fuir bien loin; ils seront 
et rapietur sicut pulvis montium I dissipés devant lui comme la poussière.que 
.a facie venti, el sicut turbo coram l le vent enlève sur les montagnes, et comme 
tempestate. un tourbillon qui est emporté par la tem-

pête.• 
14. ln lempore vespere, et ecce 14. Au soir ils étaient dans l'épouvante, 

turbatio : in matutiuo, et non et au point du jour il, ne seront plus, C'est 
subsiste!; hœc est pars eorum qui là le partage d~ ceux qui ont ruiné nos 
-vastaverunt nos, et sors diripien- terres, et ce Jue doivent attendre ceux qui 
tium nos. nous pillent • 

Sens : Les ennemis d'Israël ravageront toutes ses terres, détruiront ses villes (orles 
et l'on ne verra plus dans tout le pays que ruine et dévastation. 

,-. IO. - 11 Ironie (Jérôm.) ! 
,-. H. - n Dans l'hébreu : Après que vous aurez donné vos soins pour faire 

<:roltre votre plantation, et que le temps de la maturité sera venu, la moisson, au 
moment de la recueillir, pérlra, et vous serez, etc. 

CHAP, t7, ,., 12 - U. CIIAP, 18, 1-7. 

,-. 12. - •• Malheur aux Aesyriens ! Que ce soit les Assyriens qui sont ici indi
~és, c'est ce qui se voit clairement par le récit de leur marche (pl. h. iO, i8•3i, 
Comp. pl h. note 1). 

" • Les versets 11-U qui terminent le chapitre, se rapportent à ceux dont le 
Seigneur s'est servi pour châtier el renverser Je royaume de Damas et d'Jsraêl. A 
leur tour ils seront frappés el dispersés. Il est 'Visible qu'il Ce.ut les entendre comme 
la prophétie ch. 10, 5. ch 12, des Asayriens et de l'al'mée de Sennachérib. C'est le 
même ordre dans les idées et dans les événements, mais présentés en abrégé. 

;. H. - •• Le soir encore l'effroi 1·égnnit parmi les Juifs; le lendemain matin 
:leurs ennemis n'étaient plus, car !"armée de Senuachétib fut frappée durant la nuil. 
(Voy. •. Rois, 19, S5. 36), 
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CHAPITRE xvm. 

Jnva,s;,on des Ethiopiens. Messagers qui annoncent la victoire à eux 
et aux peuP_les. Offrandes des premiers. 

L Malheur à la terre • qui fait du bruit t. Vœ leJTœ cymbalo alarum, 
de ses ailes •, qui est au-delà des tleuves quœ est b'allS tlumina ,Ethiopiœ, 
d'Ethiopie •; . . .... 

2. qui envoie ses ambassadeurs sur la : 2, qm m1ttit tn mare legatos, 
mer, et sur les eaux dans des uisseaux de; et in _vasis papyri super aquas. Ile 
jonc•. Allez, anges légers •, vers une na-: angeh veloces ad gentem convul
tion divisée • et déchirée 7 ; vers un peuple , sam, et dilaceratam; ad populum 
terrible, le plus terrible de tous 8

; vers une ,· terribilem, post quem non est 
nation qui attend • et qui ~si foulée aux alius; ad gentem expectantem et 

;,. t. - • Ce chapitre difficile, que les interprètes entendent fort diversement, est 
éclairci par son union avec ce qm précède immédiatemeat (Voy. chap. 17, note 1) 
et par les circonstances de l'histoire. En effet, lorsque Sennachérib fit invasion dans 
la Judée (4. Rois, 19. Comp. pl. h. 37. Pl. h. 11, 1i), ce qu'il se proposait surtout 
était de porter la guerre en E!!ypte qui, à cette époque, était partagée en trois dy
nasties, et en très-grande partie sous le sceptre des Ethiopiens, aussitôt qu'il se 
serait rendu maitre de la Judée. C'est pourquoi le Prophète crie an pays d'Ethiopie 
et de la hante Egypte qui était gouvernée par la dynastie égyptienne, par le roi 
Tarhaka : Vous aussi, cette multitnde superbe vous prépare le malheur. Toutefois, 
continue-t-il, ce malheur sera détourné; car des messagers de paix vous annonce
ront la défaite de !"ennemi (1, i). Ce fut aussi ce aui eut lieu; car Tarhaka qui s'é
tait avancé au-devant de Sennachérib à la tête dune forte armée (Voy. pf b. 37, 
0), n·avait pas encore touché le sol de la Palestine, lorsque l'armée de Sennachérib 
fut dètmite et que lui-même prit la fuite. - • li faut, par la dynastie éthiopienne; 
car Terbaka oq Tarhaka, successeur de S, ou Sévéchus, est le même que Tarako ou 
Tearko, troisième et dernier roi de la dynastie éthiopienne (la 25' de l\lanéthon). 
l\lunk, bist. des Juifs, p. 336 b. Voy. Ros~nmüller sur ce passage; Champollion, 
'i!5' dynastie des rois d'Eicypte. 

• Lit. : aux ailes retentissantes; - c'est-à-dire dont les ailes des armées s'agitent 
et frémissent, c'est-à-dire encore, malheur ao pays dont les armées nombreuses 
font tant de bruit. 

• qui est coupée {séparée) par les lleuves d'Ethiopie, le Nil et autres. 
y. 2. - • Les pelttes barques faites de la tige du papyrus n'allaient que sur le. 

Nil, qui encore aujourd'hui est appelé mer (Voy. Ecc/i. 50, note 3). - Les Ethio
piens à cause de l'invasion imminente des Assyriens, étaient vraisemblablement 
en relation avec les Juifs, et ils firent partir de différents côtés des exprès, qui 
descendirent le Nil, et qui furent reçus à son embouchure par les embarcations 
tic;i Juifs. 

• Le Prophète renferme la nouvelle de la délivrance dans une apostrophe aux 
envoyés, qui doivent la faire connaitre. 

6 divisée en deux parties par le Nil, ou bien : qui se compose des Ethiopiens et 
.les Egyptiens. D'autres traduisent : qui s'étend au lcin. 

7 l'oy. note 6. D'autres traduisent : vers une nation robuste et forte. 
8 Litt. : après lequel il n'y en a point d'autre. - Tous les peuples qui habitaient 

au sud de l'Egypte, sont désignés dans la Bible sous le nom de Kouschites (Cus• 
sites), d'Ethiopiens, de manière qu'on ne croyait pas qu'il y eùt, vers le sud, au
cuu peuple au-delà des Ethiopiens. D'autres traduisent l'hébreu : un peuple qui n'a 
pas son semblable. · 

• qui espère la délivrance de ses ennemis, des As~lens qui l'oppressent, D'au
tres tradw.ent : vers un peuple des plus vigoureux. 
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conculcatam, cujus diripuerunt 
flumina terram ejus. · 

3 .. Omnes habit.tores orbis, qui 
moramini in terra, cum elevatum 
fuerit signum in montibus., vide
bitis, et clangorem tubm audietis: 

(. quia hœc dicit Dominos ad 
me : Quiescam, et considerabo iu 
loco meo, et sicut meridiana lux 
clnra es!, et sicut nubes roris in 
die messis. 

pieds 10, dont la terre est g1\tée et ravagée 
par les inondations de diver, fleuves u. 

3. Habitants du monde u, vous tous qm 
demeurez sur !IL terre, lorsque l'étendard 
sera élevé sur les montagnes, vous le ver
rez, et vous entendrez le bruit éclatant de 
la trompette 13• · 

. 4. Car voici ce que le Seigneur m'a dit : 
Je me tiendrai en repos, et je contemplerai 
du lieu où je suis élevé, comme une lumière 
aussi claire qu'est Je soleil en plein midi, 
et comme un nuage de rosée dans le temps 
de la moisson o. 

5. Ante messem enim lotus 5. Car, avant la mois~on, il a ll~uri tout 
effloruit, et immatura perfectio enlier; il germera sans jamais mûrir; ses 
germinabit, et prmcidentur ra- rejetons " seront coupés avec la faux, et ce 
muscdi ejus falcibus : et quai de-1 qui en restera sera retranché et rejeté 
relicta fuerint, abscindentur, et comme inutile 18• 

excu!ientnr~ 
6. Et relinquentur simul avi-1 6. On le laissera aux oiseaux des mon

bus montium, et bestiis terrœ : / tagnes et aux bêtes de la· terre; les oiseaux 
et œstate perpetua erunt super I y demeureront pendant tout l'été, et toutes 
eum volucres, et omnes besliœ : les bêtes de la terre y passeront l'hiver 1T. 

terrai super ilium hiemabunt. 1 

7. In tempore illo, defere!ur t 7. En ce temps-là 18 ce peuple divisé et 
munus Domino exercituum a po- déchiré, ce peuple terrible, le plus terrible 
pulo divulso et dilacerato; a po- de tous, cette nation qui altendait et qui 

10 c'est-à-dire : vers un peuple dont le pays est (toujours de nouveau) foulé, q11e 
le Nil, par ses débordements annuels, submerge toujours. En effet, tous les ans 
après le débordement du Nil dans les terres cultivées, la semence jetée dans les 
champs était enfoncée dans le sol par les pieds des bœufs et des porcs. D'autres 
traduisent : est tout broyé. 

" Lill. : dont les fleuvP.s ravagent la terre; que divers fleuves coupent et rava
gent par leurs débordements. 

;. 3. ·- " Tons les habitants de la terre, et non pas seulement les Egyptiens et 
les Ethiopiens, apprendront quels châtiments Dieu va faire tomber sur l'orgueil
leuse Assyrie, qui tenait dans ln crainte tous les royaumes du monde alors existants. 1• lorsque l'étendard de la victoire sera élevé sur les montagnes, et que la vic
toire sera annoncée au son des trompettes. 

'1- l. - "Je laisserai paisiblement approcher les Assyriens, et je favoriserai en 
apparence leur:; entreprisea. 

j·. 5 ... - us ses fruits. 
" • Dans l'hébreu : Mais avant Ill moisson, lorsque le bourgeon aura passé, et 

que le raisin encore acide~ formant son jus, deviendra brillant, alors (Jéhovah) 
coupera les sarments avec aes serpes, et enlèvera les rejetons en les coupant. -
llclle comparai,on pour marquer qu'au moment où les Assyriens croiront recueillir 
les fruits de leurs entreprises, ooit contre Juda, soit cont.re l'Egypte et l'Ethiopie, ie 
Seigneur les frappera et les exterminera eux-rnémes. 
. j,. 7. - n Les Assyriens seront frappés en si grand nombre, que les bêtes sau
vages et les oiseaux de proie pourront s'en rassasier pendant un an entier. -
• D'autres traduisent l'hébreu : Us (les ennemis, les Assyriens) seront aoondormés 
tout à la fois aux bttes des montagnes, aux oiseaux de proie et aux animaux (aux 
bêtes féroces) de la terre, et les Mies (les oiseaux de proie) en auront du dégoût, 
et tous les animau.,: de la terre (les animaux féroces) les dédaigneront. - Sens : 
Le nombre des cadavres laissés sans sépulture dans l'armée ennemie sera si graud, 
que les bêtes féroces et les oiseaux de proie en sero:it dég011tés. - Le sens de la 
Vulgat.e est préférable et s'accorde mieux avec le texte. Tout cela, comme an le 
vo\l. s'appliqae avec nue merveilleuse précision à la défaite des troupes de Senna
chérib (4. Rois, 19, 35. !!. Par. 32, 2t). 

j,, 7. - 1s nu temps de la délivrance, de la défaite de l'année assyrienne. 
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était foulée aux pieds, dont la terre est gàtée pulo terribili, post quem non fuit 
et ravagée par l'inondation de divera fleuves, alius; a gente expectante, expec
ofl'rira un présent au Dieu des armées ••, et tante et conculcata, cujus diri
viendra au lieu où est invoqué le nom du puerunt flumina terram ejus, ad 
Seigneur des armées, à la montagne de locum nominis Domini exerci-
Sion '°· , tuum, montera Sion. 

CHAPITRE XIX. 

Prophétie sur l'Egypte. 

t. Prophétie contre l'Egjpte •. Le Sei-1 t. Onus .t:gypti. Ecce Dominns 
.gneur montera sur un nuage léger, et il ascendet super nubem levem, et 
entrera dans l'EgJpte 1, et les idoles d'E- ingredietur ,Egyptum, et com
gypte seront ébranlées devant·sn face, et le movebuntnr simulacra .t:gypti a 
-cœur de l'Egypte se fondra au milieu d'elle•. !acie ej_us, _et cor .t:gypti tabescet 

m med10 eJns. 
2, Je ferai que les Egyptiens s'élèveront 

contre les Egyptiens, que le frère combattra 
contre le frère, l'ami contre l'ami, la ville 
contre la ville, et le royaume contre le 
.royaume•. 

2. Et concurrere faciam .t:gyp
tios ad.-ersus .t:gyptios : et pu
gnabit vir contra fratrem suum, 
et vir contra amicum suum, civi
tas adversus civitatem, regnum 
.adversus regnum. 

·-------
.. Litt, : terrible, an-delà duquel il n'y en n point d'autre, etc. (;. 2),- nn pré

-eent envoyé au temple à Jérusalem. 
10 Voy. l'accomplissement (!!, p,,r, 3!!, !!3). 
7. t. - •Litt.: Fardeau de l'Egypte. - (Vo:y:. pl. h. t3, note t.) Le Prophète 

prédit une guerre civile en Egyrte (7. t. !), qu nn prince sévère, qui s'emparera 
de l'autorité, terminera (7. 3. 4 après que des Oéaux de toute espèce se seront 
fait sentir au pays (1, 5. 17). Après cela viendra un temes de bonheur, où l'Egypte 
reconnaitra le Seigneur(IS-21) et le servira sous la foi dune alliance ave~ les Assy
riens et les Juifs (i3·25). - Lli prophétie, dans le sens prochain, a vraisemblable
ment pour objet le temps de la dodécarchie en Egypte, qui se forma des trois 
royaumes des trois dynasties, après beaucoup de troubles intérieur., vers l'an 7H 
.avant Jésus-Christ, et cessa au bout de cin<j ans, lorsque Psamméticu•, un des do
décarques, rtunit en sa personne, par la défaite des onze autres, tout le pouvoir 
{l'an 696 avant Jésus-ChrISt); car le Prophète parle de plusieurs royaumes q:ui com
battront les uns contre les autres, et d'un dur dominateur qui s'assujettira tout. 
Dans un sens plus élevé, la prophétie se rapporte aux besoins spirituels de l'Egypte 
,ialeune, lesquels se faisaient vivement sentir immédiatement avant l'apparition de 
.J.-C., mois dont le Sauveur devait délivrer l'Egypte, ainsi que les autre• peuples 
palens. On peut placer avec fondement la pubhcation de la prophétie dans les der
niers temps de la domination des trois dynasties, peu avant la défaite de Senna
-chérib dans la Judée (11.5 ans avant Jésus-Christ, Comp. chap. t8. note 1.); car à 
cette époque les E~yptiens délivrés de leur ennemi, devinrent si orgueilleux que 
la menace dea châtiments contenus dans cette prophétie étaient très-opportune. 

• c'est-à-dire : Le Seigneur viendra en Egypte pour la juger. L'Ecriture repré
sente le souverain Juge comme devant venir sur les nuées (Voy. Ps. 1.1, H. Malth. 
u. 30) • 
. • • Dans ce premier verset, le Prophète donne comme le sommaire de sa pro

phétie, la cramte et l'effroi causés par les révolutions politiques et les guerres 
civiles, s'emparent de tous les cœurs (7. t·l.7), et les idoles tombent devant le Sau
veur de l'Egypte lorsqu'il y parait (;. t5 et suiv.J. 

j'. 2, - • Ceci s'accomplit lorsque de la domination des trois dynasties se forma, 
.après des troubles de toute sorte, la dodécarchie, de nouveaux dominateurs s'éldllt 
rendus indépendanis dans las provinces à côté des princes des trc.ia dyaaaties 
d'Ethiopie, de Sais et de Tanis. 
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3, Et dirumpetur spiritus JE
gypti in visceribus ejus, e! consi
lium ejus prœcipitabo : et inter
rogabunt simulacra sua, et divi
n os suos, et pythones, et. ariolos. 

4. Et trndam ,Egyptum m manu 
dominorum crndehum , et rex 
fortis dominnbitur eorum, ait Do
minus Deus exercituum. 

5. Et arescct aqua de mari, et 
lluvius desolabilur, atque sicca
bitur. 

G. Et deflcient llumina ; atte
nuabuntur, et siccabuntur rni 
nggcrum. Calamus d juncus mar
:escet : 

3. Car l'esprit 1. de l'Egypte s'anéantira 
~ans elle, et je renve~serai sa prudence'; 
ils consulteront leurs idoles, leurs devins, 
leurs pythons et leurs magiciens. 

4. Je livrerai l'Egypte entre les mnins de 
maitres cruels 7, et un roi violent 8 les do
minera avec empire •, dit le Seigneur, le 
Dieu des armées. · 

5. La mer se trouvera sans eaux 10, et le 
fleuve deviendra sec et aride 11. 

6. Les rivières II tariront ••, les ruisseaux 
diminueront et se sécheront, les roseaux et 
les joncs se faneront ". 

7. nudabitur alveus rivi a fonte, 7. Le lit des ruisseaux sera sec à sa source 
suo, et omnis sementis irrigua même, et tous les grains le long de ses eaux 
1iccabitur, arescet, et non erit. se sécheront et mounont ", 

8. Et mœrebunt piscatores, et' 8. Les pêcheurs pleureront; tous ceux 
lugebunt omnes mittentes in flu- ! qui jettent l'hameçon dans le fleuve seront 
men bamum, et expandentes i dans les larmes, et ceux qui étendent leurs 
recte super faciem aquarum emar- filets sur la surface de ces eaux tomberont 
cescent. i dans la défaillance 16• 

9. Confundentur qui operaban-: 9. Ceux qui fravaillaient en lin, qui le 
tur linum, pectentes et texentes préparaient, et qui en faisaient des ouvrages 
subtilia. '\ fins et déliés, seront dans la confusion 17 • 

tO. Et erunt irrigua ejus flac- tO. Les lieux arrosés d'eau sécheront, et 

;. 3. - • l'intelligence. D'autres traduisent : le courage. 
• • Les sages et las puissants parmi les Egyptiens, demeureront sans sagesoe et 

sans puissance (1, 12-13). - « Les Ei?yptiens, dit Hérodote, paseent pour les plus 
sages des hommes. » Les anciens pl,ilosophes de la Grèce allaient visiter l'Egyl/te 
pour consulter ses sages, et Hérodota, lui-mème n'a pns dédaigné d'aller s'instruire 
auprès d'eux. · 

;. 4. - ' entre les mains des dodécarques. Note 1. 
• Psamméticus qui prévalut sur les autres dodécarques. 
• D'autres tradmseut l'hébreu : Je livrerai l'Egypte eutre les malns d'un maitre 

cruel. - Ceux-ci rapportent tout le verset à P,nmméticus. 
;. 5, - 10 le Nil, qui est aussi arpelé mer (Voy. pl. h. l.8. note!). Aux troubles 

intérieurs se joindront encore les Iléaux de la nature, notamment le manque d'eau 
dans le Nil, et la stérilité et ln famine qui en sont les suites. 

11 • Ce qui était considéré à juste titre comme l'une des plus :;randes calamités 
pour le pays, car c'est au débordement du Nil que l'Egypte doit toute sa fertilité. 

;. 6. - " les canaux du Nil. 
•• Autrement : exhaleront une odeur fétide. 
11 • Du Nil partaient une multitude de canaux pratiqué• de maïa d'homme~ 

pour conduire ses enux dans toutes les parties cultivables du pays. Ou conçoit qu'il 
de,·ait croitre sur les bords tant du tleuve que des canaux, une quantité considé-
rable de roseaux et de joncs. · 

;. 7. - " D'autres traduisent l'hébreu: Les plaines fertiles sur le fleuve, sur le• 
bords dn fleu<e, toutes les récoltes près du fleuve se dessécheront, etc. 

;. 8. - 1s • Le Nil, par l'abondance de ses poissons qui. se répandaient aussi 
dans les canaux, faisait vivre une multitude de pêcheurs. Si les canaux se des
séchaient, et à plus forte raison si l'eau manquait dnns le fleuve, tous ces pêcheurs 
se verraient privés de leurs moyens d'existence. On peut remorquer que l'hllllle
çon et le filet étaient les deux principaux moyens dont les Egyptiens se servaient 
pour pècher. 

;,. 9. - 17 .seront réduits à la gène. - • Le liu était anciennement une des prin
cipales prc,ductions de l'Egypte, et ses toiles, d'une extrême blancheur et d'une 
très-grande finesse, étaient en grande estime. 
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tous ceux qui faisaient des fosses pour y: centia : amnes qui Caciebant lacu-
prendre du poisson, seront dans rabatte- nas ad capiendos pisces. · 
ment "· 

t L Les princes de Tanis ont perdu le 
sens; ces sages conseillers de Pharaon ont 
donné un conseil plein de folie 19 • Comment 
dites-vous à Pharaon : Je suis le fils des 
sages, je suis le fils des anciens rois ..,? 

Il. Stulti principes Taneos, sa
pientes consi\iarii Pharaonis, de
derunt consilium insipiens, Quo
modo dicetis Pharaoni : Filins 
Gapientium ego, filins regum an
tiquorum? · 

12. Où sont maintenal\hos sa~es"Yqu'ils 12. Ubi nunc sunt sapientes 
vous annoncent, qu'ils vous prédisent ce que tui? annuntient tibi, et indicent 
le Seigneur des armées a résolu de faire à quid cogitaverit Dominos exerc:> 
l'Egypte. tuum super ,Egyptum. 

13. Les princes de Tanis sont devenus 13. Stulti facti sunt principes 
des insensés; les princes de Memphis n ont Taneos, emarcuerunt principes 
perdu courage, ils ont sé<luit l'Eg')'pte, ils Mempheos, deceperunt ,Egyptum, 
ont ditruit la force el le soutien de ses angulum populorum ejus. 
peuples ••. . 1 

14. Dieu a répandu au milieu d'elle un 14. Dominos miscuit in medio 
esprit d'étourdisseœent "; et ils ont fnitl ejus spiritum vertigiuis: et errare 
errer l'Egypte dans toutes ses œuvrcs, fecerunt ,Egyptum in omni opere 
comme un homme ivre qui ne va qu'en' suo, sicut errai ebrius et vomens. 
chancelant, et qui rejette ce qu'il a pris. 

!5. L'Egypte sera•• dans l'incertitude de 15. Et non erit Algypto opus, 
ce qu'elle âoit faire; les grands comme les quod faciat caput et caudam, i!l
petlts, ceux qui commandent et ceux qui curvantem et refrenantem. 
obéissent ••. 1 

!6. En ce temps-là les Egyptiens devien- · 16, ln die illa erit ,Egyptos 
dront comme des femmes; ils s'étonneront, 1 quasi mulieres, et stupebunt, et 
ils trembleront parmi le trouble et l'épou- 1 timebunt a facie coœmotionis ma
vante, que la main du Seigneur des armées !l nus Domini exercituum, quam 
répandra. sur eux t7. ipse movebit super eam. 

jl. to. - n Dans l'hébreu, le verset porte : Tous ses tisserands seront abattus, 
et tous ses ouvriers auront la tristesse dans l'âme. Les versets 5-tO sont one pein
ture animée de la stérilité et de la disette qui devaient se faire sentir eu Egypte. 

1· U. - "A Tanis (hébreu tsoan, +. Moys. ta, !3) était le siége d'une des trois 
dynasties, qui avant la dodécarchie domioa,ent seules sur toute l'Egypte. Les con
seiller. du roi de cette dynastie lui donneront des conseils insensés, et ils oe pour
ront conjurer le mal. 

so Comment pouvez-vous encore tirer avantage des diguitéa et de la sagesse 
héréditaire de votre caste, puisque vous étes impuissants à procurer aucun seco11rsT 
- • La population égyptienne, comme chacun sait, était <!ivisée en quatre classes 
on castes : les prêtres, qui étaient aussi les savants et les vrais chefs de la nation, 
les militaires, les agriculteurs et les commerçants. Le reste de la population était. 
esclave. J,a loi attachait les enfants à la profession de leur père; et les castes ne 
pouvaient se mêler et se confondre. 

;. 12. - " Le Prophète parle du défaut lîe prudence dans 1es conseils, comme 
s'il était présent. · 

1. 13. - 11 Memphis (en hébreu : Nopb) était une des capitales de l'Egypte. 
•• Dans l'hébreu : Les J?rinces de ses nomes trompent l'Egypte. 
j'. U. - •• de perversité. · 
j'. 15. -." alors. 
"Litt. : la tête et la queue, le palmier et le jonc. Sur ces expressions voy. pl. 

h. 9, H. Sens : Tout sera dans la dissolution et la confnsion. Dans l'hébreu : Et il 
n'y aura en Egypte aucune œuvre que pourra accomplir la lête et la que ne, le 
palmier et le jonc. Sens : Aucun Egyptien, depuis le premier jusqu'au dernier, ne 
pourra alors réussir dans ses e.ulreprises. 

;. 16. - 17 • Le Prophète insiste particulièrement sur le défaut de sagesse et de 
courage dans les Egyptiensl précisément parce que oe dont Ils se glorifiaient davan-
tage, était leur courage et eur prétendue sagesse (t. 8). · 
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t7. et erit terra Juda ..Egypto t 7. En ce temps-là la terre. de Juda de-
in p&vorem: omnis qui illius fue-. viendra l'effroi de l'Egypte"; et quiconque 
'l'il recordntus, pavebit a facie con-! se souviendra de Juda tremblera de craint.o 
silii Domini exercitunm, quod .

1

. dans. la vue des desseins que le Seigneur 
Jps•J cogita vit super eam. des armées a formés coutre l'Egypte 19• 

l8. In die illa erunt quiuque t8. Alor,; •0 il y aura cinq villes clans l'E-
civitntes in terra ..Egypti, loqueu-, gypte, qui parleront la langue de Chaoaau, 
tes li~ua Chauaau, et juraules et qui jureront par Je Seigneur des armées 81 : 

per Domiuum exercituum : Civi-' l'une sera a,Ppelée la Ville du soleil ... 
tas solis vocabitur uua. 

t9. ln die illa erit al tare Domini {9. Il y anraeu ce temps-là uu autel as (lu 
in mcdio terrie ..Egypti, et titulus Seigneur au milie.u de l'Egypte, et uu mo
Domiui juxta termiuum ejus , nument au Seigneur " à l'extrémité d,u 

, pays. 
20. erit in signum, et in testi- , 20. Ce sera dans l'Egypte un signe et llll 

moni11m Domino exercituum ;:. ' témoignage de la puissance du Seigneur des 
terra ..Egypti. Clamabunt enim ad armées; car ils crieront au Seigneur étant 
Dominum a facie tribulaulis, et accablés par celui qui les opprimait 35, et il 
millet eis salvatorem et propug- leur enverra uu sauveur et µn protecteur 
:Datorem, qui liberet eos. qui les délivrera. 

2L Et cognoscetur Dominus ab 21. Alors le Seigneur sera connu de l'F.-
~gypto, et cognoscent ..Egyptii gy,ple, el les Egy,plien~ connaitront le Sei-
1>omiuum in die illa, et cotent grieur; ils !"honoreront avec des hosties et 
,eum in hostiis el in· muneribus: des oblations; ils lui feront leurs .vœux, et 
et vota vovebunt Domino, et sol- 1 les lui rendront. 
~ ' . 

22. Et percutiet Dominus ..Egyp-' 22. Le Seigneur frappera l'Egypte d'une 
tum ·plaga, et sanabit eam, et re-1 plaie, et il la refermera; ils revieudrout au 

··----------- . ------ ----~----

1. 17. - .. Juda, d"ailleurs si faible, semblera alors être pour l'Egypte un sujet 
.(le crainte • 

.. Litt. : contre elle, - contre l'Egypte. 
1· tS. - "Au temps des malheurs décrits jusqu'ici, en tant que ces calam'.tés, 

,dans un sens i,lus élevé, se rapportent aux besoins spirituels de la gentilité avant 
.Jésus-Christ (voy. noie !), le secours de Dieu se fera sentir à l'Egypte par l'intro
duction de la vraie religion. Le Prophète rattache ce q~i suit maintenant, non pas 

·llU sens littéral, mais au sens plus élevé de ce qui précède. 
•• Sens : En ce temps-là cinq villes d'Egypte se distingueront par leur zèle pour 

.la vraie religion. Parler la langue de Cbannan signifie avoir les •entimeuts, la reU. 
gion du i,euple élu (Comp. Soph. 3, 9). Comme la religion judaïque n'a jamais été 
cdomiuaute eu Egypte, mais bien la religion chrétienne, il s'ensuit que par la reli
gion du peuple élu c'est celle-ci, et non celle-là qu'il faut entendre. Les villes qllÏ 
se sigunlèrent davantage par leurs sentiments chrétieo.a furent Tanis, Memphis, 
.Bubaste, Héliopolis et Alexandrie. 
· ., Eu grec : Héliopolis. Cette ville fut aussi célèbre dans la suite par son attache
·,ruent à la religion chrétienne, qu'elle l'avait élé auparavant par son idolâtrie. 
·D'autres traduisent l'hébreu : la ville de la délivranoe. o·autres autrement. 

,. 19. - ss la religion du Messie, ninsi que tour Jrs anciens Juifs, au témoignage 
de saint Jérôme, l"onl entendu. - Le graud pré'.rr. Onius ayant fu, de la Palest.4ie 
vers l'au 150 avant Jésus-Christ, bâtit dans le dF,a>,tict d'Héliopolis un temple sur le 
.modèle de celui de Jérusalem, et y établit le c1'J'.e de Dieu selon les rit.es judaïques. 
:Pour justifier son entreprise, il se référa à ce 'i.assage, comme si ce qu'il avait exé
cuté eùl été prédit par le Prophète. Toutero .s que le Prophète n'ait point voulu 
désigner l'établi§semeut du culte de Dieu sr 1011 le rite judaï4ue eu Egypte, c'est ce 
qui est clairemen.t .dém.outré P.•r ~elle seu,e rais?n que ·uieu, P.Rr uue disposition 
,formelle de Ja 101 Juda1que, n avait per1m,a de lm offrir des sacrifices que dans un 
·,aeul lieu (5. Moys. 12, 5 el suiv.), lequel était. à Jérusalem (Voy. t. Par. i2, t. nQI& 
:1), et devait y demeurer. 

•• un moncment de sa délivrance (Comp. 1. l,foys. 28, 17. 18). 
,. 20, - ss à cause de tous les maux qu'ils enduraient. 
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leigncur, et il leur devjendra favorable, et· vcrtentur ad Dominnm, et piaca-· 
il les guérira. · bitur eis, et sanabit eos. 

23. Alors il y aura un grand chemin de 23. In die illa erit vi:i de lEgyp-
l'Egypte en Assyrie : les Assyriens entreront to in Assvrios, et intrabil Assv
dans J'EB1pte, et les Egyptiens dans l'Assy- rius lEgyptum, et lEgyptius in 
rie, el les Egyptiens serviront les Ass!riens 38• • Assyrios, et servient lEgyptii 

, Assur. 
24. En ce mème temps Israël se joindra. 24. ln die illa erit Israel tertius 

pour troisième aux Egyptiens et aux Assy-, lEgyptio et Assyrio : benedictio 
riens .., : la bénédiction sera au milieu de in medio tcrrœ, 
la terre 38 

25. que Je Seigneur a bénie, en disant: 
Mon pet.pic d'Egypte est béni; l' Assyrien 
est l'ouvrage de mes mains, et Israël est 
mon héritage ". 

25. cui beneèixit Dominus exer
cituum, diccns : Bcncdictus po
pulos meus lEgypti, et opus ma
nuum rnearum Assyrio: liereditas 

. aulem mea Israel. 

JI. 28. -·" ils les accueilleront et les traiteront avec affection (charité). Dans les 
temps ôu Messie il s'établira uu commerce fraternel entre les Egyptiens et les 
Assyriens qui dominent dans le monde, et en général, entre tous les peuples. 
D'autres traduisent l'hébreu : et les Egyptiens serviront (Dieu) dP, concert avec les 
Assyriens. 

;. 2i. - ., le peuple d'Israël servira le Sei!(nenr avec les autres peuples • 
.. car la bénédiction des peuples vient des Juifs (Voy. t, Moys. t~1 2. 3). 
•• Cett~ bénédiction sera pleine et entière, quand un jour les Jmfs avec toutes 

les nations seront entrés dans l'Eglise. - + Les évécements politiques concernant 
l'Egypte que décrit ici (r. l-11) le Prophète, ont dù se p:isser, d'après les calculs 
les plus exacts, entre l'an 112 et l'on 675 annt Jésus-Christ, c'est-à-dire aller jus
qu'à la 22• ànnée du règne de Monassès. li ne parait pas qu'lsaïe ait vécu jusqu'à 
cette époque. Il mourut, se1on toute vraisemblance, de dix à quinze ans plus tot. 
Il n'en fallait pas tant aux rationalistes de nos jours pour lm contester la belle 
prophétie sur l'Egypte, comme celle sur Babylone (Voy. pl. h. 13-H, no!e dernière). 
Pour nous, nous rappellerons simplement qu'il était ~ropbète. - On ne sait pas 
au juste vers quel temps Isaïe donna la prophétie sur I Egypte; plusieurs commen
tateurs la rapportent, comme celles qm précèdent, au commencement du règne 
d'Achaz; d'autres la placent vers la fin du règne d'Ezéchias (Voy.note 1). - L'his
toire profane montre le parfait accomplissement de la première partie (t-11), re
lative aux événements politiques qui devaient survenir en Egypte. Pour ce qui re
garne la seconde partie (j,. tS-!!S), il est visible d'une part qu'elle ne peut s'en
tenùre que du .Messie; et, d'autre port, que ce qui est marqaé du Messie, ne trouve 
de r~alisation que dans la l'rédicabon de l'Evangile. Et d'abord, Dans celte seconde 
partie de la prophétie, il s agit du Messie : 1• C'est la marche ordinaire des Pro
phètes et spécialement d'leaïe, après avoir annoncé quelques grandes catastrophes, 
de porter ses regarda comme il fait ici (r. 20 et suiv.) vers le Libérateur qui devait 
rèL,blir toutes choses sur la terre, el faire régner parmi toutes les nations la con
corde et la poix (Comp. pl. h. 2, 2-5; 4, 8-6; U, et suiv.). 2° dans cette prophétie 
sont comme résumés tous les caractères qm, d'après les prophéties précédentes, 
devaient signaler le règne du .Meosie. Sous le nom des Assyriens et des Egyptiens, 
qui alors se disputaient l'empire du monde et qui font la poix et fraternisent aver. 
Judo, nous est dépeint la paix universelle qo.i devait marquer son avènement IPI. 
h. chapitre 2. i. U, etc.). Par la même r8l•on, l'Eg~pte et l'Assyrie embra.;sant 
le culte du vrai Dieu el l'adorant (JI. 18-19. 2i. 25), ligurent la conversion future· 
du monde si,;nalée spécialement aux ehap. 2 et H, et en l'lusieurs autres endroits 
d'Isaie (Comp. pl. t. 65, 66 etc). C'est de Jérusalem, du mi ieu de Judo, que part la 
bénédiction du Seigneur (j'. l!o. ch. 2, 3). De l'Egypte et de l'Assyrie, c'est-à-dire 
du monde alors connu et en contact avec les Hébreux, se forme un nouveau peuple 
de Dieu que le Seigneut appelle avec tendresse son peuple, son peuple ùe béné
diction (1. 24. 25. eh. 2. 4. Il loe. cil.). Enfin ce n'est plus seulement à Jérusalem 
que le Seigneur euro un temple et un autel; il en auril aussi un en Egypte, e'est-à
dire jusque dans les contrées les plus adonnées à l'idolàtrie (;,. tS. 19); ce qui na 
dilTère pas de ce que dit Malachie, qu'à l'avènemeut du Messie une hostie pure et 
sainte serait olferte m tous lieux au Seigneur (Mal. l, U). 3° Il est si évident qu'il 
ne peut être question dans ce passage que dn Messie, que les rationalistes eux-; 
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CHAPITRE XX. 

Sur la captivité des Egyptiens et des Ethiopiens, en qui Israël 
mettait sa confiance. 

t. ln anno, quo ingressus esq 1. L'année que Tharthan, envoyé par Sar-

mêmes y voient la description del'àge d'or qui, selon eux, devait signaler l'avène
ment du Libérateur promis. « Tout ceci, dit l'un d'eux, se ratt.nche à la description 
de l'âge d'or dont le poète s'occupe depuis le Y, 18, âge dont le caractère pMpre 
consisterait en ce ({Ue Jéhova seul serait honoré et servi par tous le, peuples. 4° En
fin aux caractères intrinsèques de la prophétie viennent se joindre, avec l'autorité 
de tous les commentateurs, le consentement de tous les SS. Pères, en un mol toute 
la tradition tant juive que chrétienne. - En second lieu ce que le Prophète prédit 
dans celle célèbre prophétie, ne trouve de réalisation que dans la prédication de 
l'Evangile. Il est d'abord manifeste qu'on ne peut nullement l'entendre même dans 
le sens prochain el littéral comme quelques-uns, sans exclure le sens prophétique, 
l'ont voulu foire, soit des félicitations que les rois de Babylone, d'Egypte et des 
autres peuples voisins firent faire il Ezéchias au sujet de la destruction de l'armée 
de Sennacliérib et de sa guérison miraculeuse (•. Rais, 13); soit dee dons et des 
offrandes que ces princes envoyèrent au temple de Jérusalem. Il n'y auraiL dans 
cette interprétation aucun rapport entre le. prédiction et l'événement; et, de plus, 
le Prophète parle de la propagation du culte du vrlli Dieu pe.rmi les peuples (;t. 18, 
19 et suiv.), et de la formation d'un peuple nouveau par la fusion des peuples an
ciens avec Juda (Y, !!5), deux choses qm assurément n'eurent pas lieu à l'époque 
dont il s'agit (Çomp. ~. Rois, io, 2. Par. 33, 2!! et suiv.). De ces considératious il 
résulte avec une égale évidence que le Prophète ne peut avoir en vue, dans les 
tablee.ux qu'il trace, ni l'espèce d'intelligence qui e,mta assez souvent entre les 
Juifs et les Egyptiens contre les Assyriens; ni les Juifs qui, dure.nt les premières 
années de la captivité de Babylone, se réfugièrent en Egypte· ni enfin cette appa• 
rence de concorde qui sembla réunir un instant l'Egypte, la Palestine el l'Assyrie, 
lorsque ces pays, soumis par la force des armes, obéissaient aux rois de Perse 
Cambyse et Ochus, ou à AlexanJre. Si le Prophète avait vécu en ces temps mal
heureux, il ne les aurait pas dépeints comme des temps de gloire pour le Dieu d'I· 
sraèl et pour son peuple~ car plus que jamais l'idolâtrie régnait ulors partout, et 
Israël ,iémissail sous la aépendance des gentils. - Reste doue la seule hypothèse 
admissible, celle qui explique tout le passage de la prophétie des temps du chris
tianisme. Consêquence si certaine, que les rationalistes font de toute cette seconde 
partie une description poétique, parce que vainement en chercherait-on la réali
sation dans l'histoire de l'ancien peuple de Dieu. On peut voir dans les not.es du com• 
mentaire comment elle s'est réalisée dans l'histoire de l'Eglise chrétienne \notes 24-
33). Nous remarquerons seulement ici que l'Egypte, outre l'avantage qu'e le eut de 
servir de refuge à la sainte famille contre la persécution d'Hérode, fut uu des pre
miers pays qui reçurent l'Evangile; et comme les Egyptiens avaient été dans l'e.n
cien temps les plus adonnés à la superstition p:iïenne, les peuples d'Egypte, devenue 
chrétiens{ se distinguèrent aussi par leur zèle pour la foi et par la perfection avec 
laquelle i s observèrent les préceptes et les conseils évangéliques. Tout. le monde a 
entendu parler de l'illustre Eglise d'Alexandrie fondée par saint Marc, disciple de 
saint Pierre; et des saints et savants évêques qui la gouvernè1·enl pendant plusieurs 
siècles; et il n'est personne non plus qui ne connaisse l'histoire des monastères si 
nombreux el si fervents de la Thébaïde, et la vie toute céleste que menaient ses 
incomparables solitaires. L'Egypte, en un mot, pende.nt le long espace de plus de 
six cent:; ans, depuis l'origine du christianisme jusqu'à l'invasion du mahométisme, 
fut snus contredit l'une tles contrées les plus chrétiennes du monde; el les pro
vinces mêmes qui formaient l'ancien empire d'Assyrie, ne se signalèrent auère 
moins par leur foi • en sorte que s'il est vrai de dire que les paroles du Prophète, 
en en faisant l'application à l'ancien peuple de Dieu', ne peuvent être considérées 
que comme une description poétique; celte description toute poétique en effet, 
appliquée aux temps chrétiens, re\"èt la précision de l'histoire. 
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gon, roi des Anyriens, vint à Azot, l'assié- Tharthan in Azotum, cum misis-c 
gea et la prit •, : set eum Sargon rex Assyriorum r 

1 et pugnasset contra Azotum, et 
1 cèpisset eam : 

2. cette année-là, dis-je, le Seigneur parla ! 2. in tempore illo )oculus est 
à haïe, fils d'Amos, et il lui dit: Allez, Otez Dominus in manu Isaire filii Aœos, 
le sac• dé dessus vos reins, et les souliers dicens: Vade, et solve saccum·de· 
de vos pieds. Isaïe Je fit, et il alla nu I et lumbis luis, ét calceamenta tua 
sans souliers•. toile de pedibus tuis. Et fccit sic, 

vadens nudus, et discalceatus. 
3. Alot s le Seigneur dit: Comme mon ser- 3. Et dixit Dominos: Sir.ut a111--

viteur ls•ïe a marché nu et sans souliers, ; bulavit servus meus lsaias nudus, 
pour être comme un prodige qui marque ce I et discalceatus, trium annorum 
qui doit arriver durntll. tro.is ans à l'Egypt.e 

I 

SÎJinum el portentum erit super 
et à: l'Ethiopie •; . A<:gyptum et super A<:thiopiam : 

4. ainsi le roi des Assyriens I emmènera 4. sic minabit tex Assyriorum 
d'Egypte et d'Ethiopie une foule de captifs captivitatem . .f:gypti, et transmi
et de prisonniers de guerre, jeunes et vieil- grationem ..Ethiopire, juvenum et 
lards, tous nus sans habits, et sans souliers, senum, nudam et discalceatam, 
sans avoir même de quoi couvrir ce qui doit disoooperlis natibVII a(! ignomi
être caché dons le cbrf19; à I« honte de l'E- ninm A<:g!ptl. 

g,,pte '· 1 5. Et les Israélites seront sttisis d& èrainte, 5, Et timebunt, et confundentur 
l!t ils rougiront d'avoir tondé leur espérance I ab ..Etbiopia spe sua, et nb ..Egypto
sur l'Ethiopie, et leur gloire sur l'Egypte. glorh sua. 

6. Les habitants de cette lie 8 diront alors: 1 6. Et dicet hnbitabor iuswlre 
(]'était donc là notre espérance! voilà ceux, hujus in die illa : Ecce hœc e111t 
dont nous implorions le secours pour nous ~pes nostra, ad qnos eonfugimu• 
délivrer de la violence du roi des Assyriens! in auxillum, ut liberarent nos a 
èt comment pourrons-nous nous sauTer no11t- facie regis Assyrio,um: et quo• 
mêmes• modo effugere poterimus nosf 

,. i. - • Dans le temps (vers l'an 725 avant Jésus-Christ) oil Tharthan sous les 
ordres du rni d'Assyrie, Sargon, prédécesseur de Sennachérib, assiégeait Azoth (As• 
dod), ville des Philistins, située sur leur frontière et la clef de l"Egypte, allo de faire 
ensuite la guette à Sua ( ~- Ro;s, 17, 4, en héhren : Soc, cbez les auteurs grecs Sé
'fécus, '728 ans avaut Jésus-C:hrist), roi oo rnce éthiopienne alors régnant en Egypter 
le peuple juif se tourna du côté des Egyptiens, cfnos l'espérance d'être Mcl1arg1 
avéc leur secours de l'obligation de payer le tribut auquel il s·~tait vu astreint eous 
Achaz (! . . Pa,·. 28, 16). Le Prophète blâme et reprend colt• conflance (Comp. r.bap .. 
30, SI) et il en montre la folie par une démarche symbolique (,. !) et par la pl'@• 
diction formelle de' l& captivité à laquelle les E!!Y\':iells et les Ethiopiens seront l'll~ 
duits dans l'exil, loin de leur patrie (,. 3-6). - Cette oou<telle prophétie se rat~ 
tache HtoitemMt li la ptérédente. Après avoir prédit les tnalhellrs qui menaçaient 
l'Egypte et l'Ethlupie, le Prophète t!evait insister sur l'illnsion de ces Jnif• poli
tiquès qui coti:lpta1ent plus sm· l'appui des peuples de ces contrées que sur le secours. 
de Dieu, pour être délivrés de l'oppression des Assyriens. 

,. 2. ~ • l'hnhit de trins que portent les Prophètes (Voy. t. Roi•, l, 8). 
a c'est-à-dire qu'il n'avait que son habit de dessous (Voy. t. Roi•, 19 21). 
• Le Prophète voulait par cette démarche symbolique tt,ndre sensible ce qu'il a 

exprimé en propres termes plus bas (j. B-6). Comp. 2 Par. t8, to. Ezéd. 61, 3. 
15 et suiv. 

;. 3. - • c'esl-à-dll'l! l dotntrie Isale a matchê nu lit sans chaussure durant trois 
jours (d"auti'Ps trois ails), ainsi (;. l), etc, 

;. l. - e Snr~on q1Ii régna vraisembiahlemeol quelque temps entre 'l'églalhphaw 
lltsar et Sentlaché,rih. D'l!Utres è11lendent Sonuacbérih, quj, suivant eux, est aussi, 
appelé Sargon. 1) l!Utres, Assilradon (Voy. 2. Par. 33, H). 

1 Le prophète Nahum rapporte l'acCûtopliasett1-.nt de cette ptophétie(3, 8-to),oà, 
il décrit la prise d~ No-A1t1un, ou Thèbes (dans la Vulgate inuactement: Alexau•
drle), alors ville capitale de Sua, prédécesseur de 'l'araka (Voy. pt. h. 18, note .t, t_ 
Cette prisé an·lva, d'Rprês les tlllerprètes, entre l'an 120 et 716 a\'llnt Jésùt-Chrm. 

t, 6. - a Proprement de ces contrées maritimes, de la Palestine, 
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CHAP.U,t.t-10. 

CHAPITRE XXI. 

Ruine de Babylone par les Mèdes et les Perses. Prophéties 
contre /'Idumée et l'Arabie. 

5113 

t. Onus deserti maris.. Sicut !. Prophétie contre le désert de la mer t. 
turbines ab Africo nniunt, de de- Je vois venir du d~sert, je voi, venir d'une 
serto venit, de terra horribili. '! terre affreuse•, comme des tourbillons pous

sés pnr le uni du midi •. 
2. Visio dura nuntinta. est mihi : ' 2. Dieu m·a révélé une épouvnntnhle pro

qui incredulus est, infideliter agit: 1 phélie : Le perfide continue d"agir dans sa 
èt qui depopulator est, vnstat. As- perfidie; et celui qui dépeuplait, continue 
cende /Elam, obside Mede: om- de ùépeupler tout•. Marche, Elam•; Mède, 
nem gemitum ejus cessare feci. forme le siége : enfin je ferai cesser les gé-

. missements de ceux q1lelfo 11pprime. 
3. Propterea repleti sunt lumbi, 3. Mes entrailles sont saisie;; de douleur•; 

mei dolore, angustia {>OSsedit me je suis déchiré au-dedans de moi r.omme 
sicut angustia parturientis : cor-: une femme qui est en travail; ce que j'en
rui cum audirem, conturbatus sum: tends m'etfraie, et ce que je vois m"épou-
cum viderem. .

1 

vante. . 
4. Emarcuit cor meum, tene- , 4. Mon cœur est tombé dans la défail

brœ stupefecerunt me . Babylon, lnnce; mon esprit est rempli d·etrroi et de 
dilecta mea posita é.st mihi in mi-1 ténèbres 1 ; cette Babylone qui était mes dé-
raculum. · lices me devient un sujet d"efl'roi 8• 

5. Pone mensam, contemplare 5. Couvrez la table •, contemplez d"nne 

,. t. - t Litt. : Fardeau du désert de la mer. - c·cst-à-dire : Prophétie contre 
]Jnhylone. Cette ville, •uivaut saint Jérôme, est i.ppelée ici un désert par rapport 
au sort 11ui lui était réservé; désert de la mer par rar,port à l'Eui:,hrate, qui est 
ainn d.!stgné Il cauSP. de sea bras nombreux, par lcsque • il décharge ses eaux dans 
la mer (Voy. pl. b. 27, 1. Jér. 5t, 36). D"aulres traduisent : Fardeau de la plaine 
près de la mer. D'autres : du dé.;ert du sud. D'autres aulrement. La proµhétie, 
comme celle des cbap. t3·U, 23. est relative à la ruine de Babylone par les Mèdes 
et les Perses, et il semble qu'elles furent publiées ver. le même temps. 
· • Le pay• montagneux des Mèdes (Voy. pl. h. 13, 4) est appelé, par comparai

son avec le• plaines cultivées et arrosées de Babylone, un désert et une terre 
all'reuae. 

• LiLt. : du vent d'ouest. - Dans !"hébreu : du midi. 
,. 2. - • Sous ces deux noms sont désigués les MMes et les Perses. Perfidie cet 

mise dans le sens d'oppression en gfnéral. 
1 Perse. 
J. 3. - • Le Prophète parle au nom des BabJlonieos. 
t. i. - ' Litt. : les ténèbres m'ont pénétré d effroi. - L"infortune, etc. 
• Dans l'hébreu : ••• d'etfroi. De la nuit de ma joie il (Dieu) fait po11r moi oa 

sujet d'ép_ouvnnte (le soir où je goûte ailleurs tant de joie, me cause de la tristesse 
et de l'etfroi). · 

;. 5. - • Litt. : Disposez la table; - c'est-à-dire : Et maintenant, Balthazar, 
livre-toi à la bonoe chère. - Quoique les Mèdes et les Perses tinssent depuis deux 
aos Babylooe investie Balthazar avec sa cour passait les nuits en plaisirs, et il 
célébrait, notamment fa nuit où C:,rua lit sa dernière tentative et prit la ville, la 
fête de touo lee dieu, dwis laquelle pcraonne ue devait demeurer 11811A e'eui.vcer 
(Voy. Dan. 6). 
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~uérite '°; Princes, ql!i mangez et qui bu- in specula comedentes et biben
-wz, levez-vous, prenez le bouclier. tes: surgite principes, arripite 

clypeum. 
6. Car voici ce que le Seigneur m'a dit 11 : 

Allez, posez une sentinelle qui vous vienne 
dire tout ce qu'elle verra. 

6. Hœc enim dixit mihi Domi
nus: Vade, et pone speculatorem: 
et quodcumque vide rit, annun
tiet. 

7. Et la sentinelle vit un chniot conduit 7. Et vidit currum duorum equi-
pnr deux hommes, montés l'un sur liD âne,, tum, ascensorem asi!li, et asccn
et l'autre sur un chameau 11 ; et elle s"appli-

1

1 sorem cameli, et contemplatus est 
qua avec gramle attention à considérer. diligenter multo intuitu. 

8. Et elle cria comme un lion : Je fais sen- 1 8. Et clama vit leo : Super spe•· 
tinelle pour le Seigneur, et j'y demeure pen-' culam Domini ego sum, stans ju
dant tout Je jour; je fais ma garde, ·et j'y' giter per diem: et super custo
passc les nuits entières 13• diam meam ego sum, stans totis 

noctibus. 
9. Les deux hommes qui conduisaient le 1 9. Ecce iste venit ascensor vir 

chariot s'étant approchés ", j'entendis une , biglP. equitum, et respondit, et 
voix qui me dit: Babylone est tombée; elle diiit: Ceeidit, cecidit Babylon, 
est tombée et toutes les images de ses dieux et omnie. sculptilia deorum ejus 
ont été brisées contre terre 11• Jer. 51, t. contrita sunt in terrnm. 
Apoc. 14, 8. 

tO. Vous que je laisse dans l'oppression, 
vous que je laisse briser comme la paille 
dans l'ail'e 18, voilà ce que je vous annonce, 
et ce que j'ai appris du Seigneur des armées, 
du Dieu d'lsraël 17. 

t 1. Prophétie contre Duma 18• J'entends 

tO. Tritura mea, et filii areae 
meœ, quœ audivi a Domino exer
cituum Deo Israel, annuntiavi 
vobis. 

1 L Onus Duma ad me clamat 

10 Un petit nombre seulement de sentinelles avaient été établies dans cette nuit 
fatale. - Ahandonne-toi aux plaisirs sous la sauvegarde de ce peu de sentiuelles 
que tu as placées; hientôt retentira le cri du combat (co:nme il suit maintenant). 

;:. 6. - 11 Car 1e Seigneur m'a révélé ce qui suit. Le Prophète tourne sa ,·i,ion 
de manière à faire annoncer par une sentinelle, qui du haut d'une tour aperçoit 
dans le lointain l'approche de l'ennemi triomphant. 

y. 7. - u Ceci e•t, selon quelques-uns, uue deacription figurée des deux ,:orp• 
de troupes des Perses et des Mèdes; suivant d'autres, le nombre déterminé est 
mis pour un nombre indéterminé, et c'est comme s'il y avait : Je vois des ch3-
riots de guerre et une armée montée sur des dues et des chameaux. Les Perses se 
servaient d'ânes et de chameaux à la guerre, ainsi qu'on le rapporte en p11rliculier 
Je Cyrus. '-

j-. 's. - ta La sentinelle cria i,. haute voix : J'ai apporté de l'attention, et j'ai vq 
ce qui suit : (1. 9). 

y. 9. - " Un général d'a:rmée (Cyrus) s'étant avancé avec deux attelages de 
guerre de Perses et de Mèdes. Dans l'hébreu : Et voici que s'approcha un cava. 
lier, des guerriers sur des thevaux, deux il deux, et il prit la p3role, et il dit, etc, 

1& tol!tes ses idoles n'ont pu la délivrer. 
y. tO. - "Ces paroles sont du Prophète. Fouler est laflgure de l'anfoutissement 

des ennemis. 
CIIAP, 21, 'JI. 11-12. 

17 ' La prophétie contre BabylonP. comprise dans les j,. 1-10, est sans contredit 
l'une des plus frappantes qu'on lise dans Isaïe. C'est un drame, mais un drame tout 
il la fois saioissaat et terrible, et qui de plus a le mérite d'ètre tout historique. 
Tout jusqu'aux moindres Mtruls y est dans un accord parfait avec les récits que !es 
auteurs anciens nous font de 10: prise de Babylone par Cyrus (Rosenmill.). Oo di
rait que le Prophète, témoin de cette grande catastrophe, ne fait que reproduire 
dans ses paroles les émotions ~u'il a éprouvées. - Il serait inutile d'ajouter que 
l~s. rationalistes raisonnent sur J authenticité ~e cette prophétie comme sur 1'authed
hc1té de celle des ch. 13 et U ( Voy. la dernière note du ch. UJ. 

y. 11. - 18 Fardeau de Duma, de !'Idumée. - Duma était une tribu arabe, de la 
ace d'lsmaël (1, Moys. i5, H. 1. Par. 1, BO), qui d'après saint Jérôme était fixée 
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ex Seir : Custos quid de nocte ? · qu'on crie à moi de Seïr 19 : Sentinelle, 
custos quid de nocte? qu'avez-vous vu cette nuit t Sentinelle, qu'a-, 

vez-vous vu cette nuit !O? 
t2. Dixit custos: Vtnit mnne et t2. La sentinelle répondit: Le point du 

aox : si quœritis, quœrite : con- i jour est 'l'enu, et la nuit va suivre 11 • Si vous 
vertimini, ve:iite. cherchez, cherchez; convertissez-vous, et vo

uez 11• 

t3. Onus iu Arabia. ln saltu ad t3. Prophétie contre l'Arabie"· Vous dc,r-
Tesperam dormietis, in semitis mirez au soir dans le bois .. , dans les sen·· 
Dedanim. tiers de Dedanim "· 

tt. Occurrentes sitienti ferle 14. Vous qui habitez la terre du midi ", 
!-'{Dam,· qui habitatis terram a:is- venez au-devant de ceux qui ont soif, et 
tri, cum panibus occurrite fu- portez-lèurde l'eau; venez au-devant de ceux 
gienti, qui fuiènt, et portez-leur du pain. 

t5. A facie enim gladiorum fu- t5. Car ils fuient de devant les épées, de
gerunt, a facie gladii imminentis, vant l'épée qui les allait percer, de'l'ant l'arc 
a facie arcus exlenti, a facie gra- tout prêt à tirer, et de,ant une sanglante 
vis prœlii: m4lée. 

16. quoniam hœc dfoit Domil t6. Voici encore ce que le Seigneur m'a 
nus ad me : Adhuc in uno anno, dit: Je ne donne plus qu'une année à Cé
quasi in anno mercenarii, et au-j dar, comme on marque une année précise 
feretur omnis gloria Cedar. 1 à un mercenaire 17 ; et après cela toute sa 

gloire est détruite •• • 
. __ ,,_ - - - --

nu nord des montagnes de !'Idumée. Effrayée selon ·toute apparel!ce par les événe
ments qui s'étaient pasaés entre l'Egypte et l'Assyrie, cette tribu s'était adressée au 
Prophète, et lui avait demandé ce à quoi, dans ce temps de malheur, elle devait 
s'attendre. Et le Prophète, loin de lui faire aucune réponse consolante, l'engage à 
se convertir. 

11 On s'adresse à moi do Séir, c'est-à-dire de !'Idumée (l. Moys. t, '!). Les mon
tagnes d'Arabie, confinant à !'Idumée, et sur lesquelles se trouvait la tribu ùe D11ma, 
portaient aussi le nom de Séïr. 

•• Pr'lpbète, la n:iit de l'infortune va-t-elle nous couvrir de son ombre? 
j;. 1 ~. - li Le sort de l'homme est variable comme le jour et la nuit, au bon• 

beur succède l'infortune, et réciproquement. 
11 Après avoir donné une réponse évasive (note 20), le Prophète ajoute: Puisque 

vous me demandez ccnseil, et que vons souhaitez être secourus par moi, vous ae
vez tenir une conduite juste, c'est-à-dire vous convertir du fond du cœur. Laissez 
donc là, vous qui êtes enfants d'Abraham, vos pratiques patennes; après cela vous 
pourrez venir et espérer du secours. 

CnAP. 21, l.3.- 17. 

y. t3. - •• Litt. : Fardeau de l'Arabie. -·sens de la prophétie. Encore un an 
(y. 16-17), et les tribus arabes du désert seront châtiées, de sorte qu'elles erreront 
fugitives devaut leurs ennemis dans le désert, et manqueront de tout (,-. 13-15 ). 
Quand le Prophète a-t-il donné cette prophétie, s'est-elle accoml_llie, comment s'est
elle accomplie? c'est ce que le défaut des monuments de l'histoire ancienne ne 
permet pas de dire ni d'expliquer. 

" Dans l'hébreu : dans les forêts d'Arabie. . 
" Dédan est une tribu arabe issue de Cétm·a (l.. Moys. 25, s), habitant <Jans le 

désert au nord de l'Arabie; un autre Dédan, qm desce.rdait de Cus (Cousch) 1. 
Moys. 10, 7, était csmpé dans la partie sud de l'Arabie. L'une de ces tribus s'é
tait rendue célèbre par ses voyages et son commerce (Ezéc/i. 27, 20. 38, !3). Dans 
l'hébreu : Vous passerez la nuit dans les forèts de l'Arabie, vous, caravanes de 
Dédan. . 

jl. H. - •• Vous, Arabes, qui habitez au sud de l'Arabie, venez au secours Je 
ceux qui bahitent au nord. Daus l'hébreu : vous qui habitez Je pays de Théma (une 
tribu iduméenue ). 

y. 16. - n Litt. 1 Encore un·e année, comme l'année d'un mercenaire,-comme 
les mercenaires comptent les années; une année comptée exactement. . 

•• Cédar, tribu arabe issue d'Israël (1. Moys. 25, 13), est mise ici pour plusieurs 
autres trib11s arabes. 
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t 7. Le nonll1re même des plus forts ar-: 17. El reliquiœ numeri sagitla
cbers de Cédar, qui seront restés, dimi- riorum fortium de Jlliis Cédr,r im
nuera n; car le Seigneur, le Dieu d'Israël a minuentur : Dominos enim Deu& 
parlé. · lsnel loentus est. 

Cu.u>. 22. t.- u. 

CHAPITHE XXII; 

Prophétie conti·e Jérusalem. Chute de Sohna et élévation 
d'Eliacim. · 

1. Prophétie contre la vallée de vision 1• / i. Onus vnllis visionis. Quid
D'où vient que tu montes ainsi en foule sur nam quoque tibi est, quia ascen-
les toits •, . 1 disti et tu omnis in tecta? 

2. Tille pleine de tumulte, ville pleine de 2. Clamoris plena, urhs fre-
peuple, ville triomphante? Tes enfants sont I quens, civitas exultans : inter
tués, et ils ne sont point morts pnr l'épée; ' fecti toi, non intert'ecti gladio, 
ce n'est point la guerre qui les a fait périr 3• 1 nec mortui in hello. 

3. Tes princes tous ensemble ont pris la! 3. Cuncti principes lui fuge
fuite, ils oat été chargés de rudes chaines •. 1 runt simul, dureqne ligati snnt : 
Tous ceux que l'ennemi a trouvés ont été i omnes qui inventi sunt, vincti 
enchaînés ensemble, quoiqu'ils se fussent sunt pariter, procul fugerunt. 
enfuis bien loin. 

4. C'est pourquoi j'ai dit : Retirez-vous 4. Proplerea dixi : Recedite a 
de moi, je répandrai des larmes amères; ne me, amare flebo : nolite incum
-vous metlez point en peine de me consoler 

I 
bere ut consolemini me super 

sur la ruine de la fille de mon peuple •. Vll!ltitate filiœ populi mei. 
· 5. Car voici un jour de carnage, un jonr 

1 
5. Dies enlm interfectionis, et 

où tout est foulé aux pieds, un jour de cris,· conculcationis, et fletuum, Do
que le Seigneur le Dieu des armées envoie mino Deo exercituum in valle vi
en la vallée de Tision. Je le voi, qui perce' sionis, serutans murum, et mn
la muraille •, et qui fait paraitre sa gloire gnificus super montem. 
sur la montagne 1 •. 

1· i7. - tt La plupart des arbalétriers de Cédar, dont la réputation est si grande, 
seront exterminés. 

j'. t. - • Litt. : Fardeau de la vallée, etc. - c'est-à-dire prophétie contre Jéru
salem, qui est ain•i désignée à cause de sa positi,n au pied el au-dessu• de collines, 
et parce qu'elle était le siég, de la révélation divine (Pl./,. i, 3).Le siége de Jéru
salem qni est l'objet de cette prophétie, est rapporté par quelques-uns à la prise 
de la ville par les Chaldéeus (2. Par. 26); por d antres, à la guerre où Alanass.\a fut 
fait captif par les géuéraux .r Asse.radon (2. Par. 33, t t J; et pur d'autres encore, aux 
entreprises de SennachérU, (Pl. b. 36 el suiv.). ll semble que la prophéûc a été 
faite quelque temps avant ce dernier événement. 

• Le Prophète place ses auditeurs au milieu de l'attaque, dont il menace Jéru
salem. - Quand l'ennemi entrait dans une v.lle, on se plaçait sur les plute&
formes des toits, soit pour voir, ,oit pour se défendre (Jug. 9, 51. 2. Macll. 5, li). 

'fi. 2. - • mais ils ont péri dnronl le siége par la faim el la con!Jlgion. 
1. 3. - • Tes princes fuient làcbement 1 mais oa lu J.'llmène; tout ton peuple, 

quoiqu'il ait pris la fuite, est chargé de cnalnes. 
,. !. - • de Jérusalem. 
;,. 5. - e le Seip;neur, en ce joor. 
' qui s'empare des moo~1es fortifiées de Jérusalem. Dana l'hébreu : .•• qui ren

\"erse les IIiurs et fait retentrr les montagnes de ses cris. 
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6. Et ..f!lam sompsit phare- 6. Elam 8 prend déjà son earquois; il pré--
tram, eurrom hominie eqwli1, et p11re ses chariots pour se, cavaliers, il dé-
pariele!Il nudavit clJpeu1. tache ses bouclien des murailles •. 

7. Et erunt elecœ ~Iles tuœ: 7. T• plus belle• vallée, aont couvertes,_ 
plenœ quadrigarom, ~ equites I de chariots de guerre, el la cualer;e ira se 
ponent sede, sullS in porta. eamper à tes portes. 

8. Et revelabitor operimentom; 8. L0

1!11m11M détruira toutes les murailles. 
Judœ, et videbis in die illa arma-' qui couvraient Juda; et vous jetterez alors 
mentarium domns salins. 1 les yeux sur !"arsenal do palais de la forêt••. 

9. El 1cissnm1 civitntis D...-id. 9. Vous remarquerez le !(l'&nd nombre Je 
-.idebiti,, quia multiplicatœ sont;. br· ,·hes de la ville de Dlnid, et vous amu
et congregastis aquas piaci111e ia. · serez les eaus de la piscine d'en bas li; . 
feriori~, · 1 . 

!O. el domos Jerusalem nome- !O. -.ous ferez le dénombrement des mai. 
tllstis, et destrnxntis domo• ad BOns de Jérusalem 11, et vous en détruirez 
muniendum murum. qnelqne!l-<lne1 p&ur fortifier la muraille. 

11. Et lncnm fecisti• inter duot t 1. Vous ferez e11cora un réservoir d"ea11 
muros ad aqunm piscinœ -.eteris: entre deux murs auprès de la piscine au
et non suspexistis ad eum, qui cieone ia; et vous ne lèverez point les yeux 
fecerat eam, et operatorem ejns ..-ers celui qui a fnit Jérusalem, et vous ne 
de longe non vi<listis. regarderez pas même de loin celui qui en 

est le créateur 14• 4,. Rais, 20, 20. 2. Par. 
32, 30. 

12. Et vocabit Dominos Deus 12. Alors Je Seigneur le Dien des armées 
e::rcrcituum in die illa Rll llelnm, -.oa invilera Il avoir recours aux larmes el 
et ad plnnctum, ad cahi linm, et aux soupin, à raser vos cheveux, et à vous 
ad singulum sacci : revêtir dr sacs 11• 

t 3. el ecce gnudium et Jœtitia, t 3. Et iu lieu de cela 110w, M penaere:r. 
oceidere vitulos et jugulare ~ie-, qu'à vous réjouir et vous divertir, à tuer 
tes, comedere csrnes; et b1bere 'i des veaux et à égorger des moutons, à man-. 
-.inum: Comedamus, et bihn!DDS, ger de la chair et à boire du vin: Mangeons 
era, enim moriemur. et buvons, car nou, mourrons demain." &.9. 

2, 6. t. 1;or. t 5, 32. 
H. Et revelata est in anribus 14'. C'est :;,ourquoi le Seigneur le Dien 

mei• Tox Domini exercituum: Si des armées m'a fait entend,:e cette pnrole 

j'. 6. - • Les Mèdes et lès Perses, qui autrefois oblinreui l'empire du monde, 
furent d'abord uni• par une alliance avec les Assyriens (~. Roja, 18, H), puis dans 
la suite avec les Babylonien,. 

t D'autres traduisent l'hébreu , ... ee1 ct.'llaliers,. Kir dtcouvre le bouclier (elle en 
ôte le fourreau). Kir e1t one contrée d"Asayrie (voy. Amo,, 1, 5. note Il. i. Rois,. 
t6 9. note 6). 

,. 8. - to Sens: Et toi, Jnda, tu es hooteusement d~pouillé de tes derniers 
remparts, et c'eat en nin que tu conaidtt-11 tu arsenaux (Voy. S. Jfoi,, 7, 2-6. 
ID, 17). 

). 9. - u c'est-à-dira voua condnlre1 les eaux de la piaciae d'en•bas dans la ville. 
La piscine inférieure de ml!lne que la piscine oupérieure, sitffes au sud-ouest hors 
de la ville, prè• du mur, étaient formées ruoe et l'autre par la footaine de Siloë 
'._Voy. pl. h. 1, 8)

1 
et pouvaient par cnoiléqaent !tro utiles à l"eonemi durantle siège. 

l'Our le priver a'eau, il fallait que les &Miéf!'!a, lorsque le siége 61.ait mi.i devant 
la ville, pri1se11t dei préc..uti•>lll paot' ea délcuraer ws -x. 

j'. 1 o. - 11 pour savoir combien en sool pdvés. 
). l l. - " Litt. : pour lP.1 eau11 de le 11i•cine aaciennP, - pour les y conduire .. 

{.'ancienne piscine elll vraisemblableme1,t la plecine sor~rieur., le second mur, sui
'Vant quelques interprètes, est celai dnnt on avait enlouré la source de Sûoil pour 
la comprendre dans !"enceinte de la ville. 

•• Voue mettez J.>résentement Totre cunllance daDI 1'08 meares de ~rense, et non. 
en Dieu, qui depuis longtemps a préparé les maux qne von• éprouverez. 

j'. U. - "Voy. f?I· h. 15, 1. 3. En ce joir de œlaœilé, • 'fOUI invitera an nom 
du Saigneur au demi et à la pénitence, mais vous vous abaudonnerez à votre lé-
Sèrcté c,. 18. UJ. . 
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dBJls une révélation: Je jure que vous por
tetei cette iniquité jusqu'à la mort, dit le 
',eigneur le Dieu des armées. 

t 5. Voici ce que le Seigneur le Dieu des 
Armées a dit : Allez trouver celui qui habite 
dans le tabernacle; alles trouver Sobna, qui 
est le préfet du temple ••, et vous lui direz: 

t 6. Que faites-vous ici, ou quel Jroit y 
avez-vous 17, vous qui vous êtes préparé ici 
un sépulcre, qui vous êtes dressé un monu
ment avec tant d'appareil dan~ un lieu 
élevé,, et qui vous êtes taillé dans la. pierre 
un lieu de repos 18? 

17. Le Seigneur va vous fnire transporter 
d'ici, comme l'on emporte un eoq 19, et il 
Tous enlèvera comme un manteau. 

t 8. li vous couronnera d'une couronne de 
maux'°; il vous jettera comme on jette une 
balle dans un chAmp large et spacieux; vous 
mourrez là, et c'est à quoi se réduira le 
char de votre gloire", vous qui ile, la honte 
de la maison de votre Seigneur, 

19. Je vous chasserai du rang où 'fous 
êtes, et je wus déposerai de votre minis
tère. 

20. En ce jour-là j'appellerai mon servi
teur Elincim ", fils d'Helcias; 

21. je le revêtirai de votre tunique, et je 
l'honorerai de votre ceinture; je lui remet
trai entre les mains toute ln puissance que 
vous avez; et il sera comme le père des 
habitants de Jérusalem et de .la maison de 
Juda. 

• 

dimittetur iniquitas hœc vobi, do
nec moriamini, dicit Dominus Deus 
exercituum. 

15. Hœc dicit Do minus Deus 
exercituum : Vade, ingredere ad 
eum qui habitat in tabernaculo, 
ad Sobnam prœpositum templi, et 
dices ad eum : 

16. Quid tu hic, aut qua.si quis 
hic? quia excidisti tibi hic sepul
crum , excidisti in excelso me
moriale diligenter, in petra ta
bernaculum tibi. 

17. Ecce Dominus asportari te 
faciet, sicut asport.~tur gallus gal
linaceus, et quasi :unictum sic su
blevavit te. 

t S. Coronans coronabit te tri
bulatione, quasi pilam millet te 
in termm latam et spatiosam : ibi 
morieris, et ibi erit ~urrus gloriœ 
tuœ , ignominia domus Domini 
lui. 

19. Et expellam te de statione 
tua, et de ministerio tuo depo
nam te. 

20. Et erit in die illa : Voca!Jo 
servum meum Eliacim, filium 
Helciai, 

21, et induam ilium tunica tua, 
et cingulo tuo confortabo eum, et 
potestalem tuam dabo in manll 
ejas: et erit quasi pater habitan
tibus Jerusalem, et domui Juda. 

(CRAP. 2!, j'. 15-!5.) 

;,. 15. - 18 D'autres traduisent : du palais. Vtrs le temps, vraisemblablement, où 
Jsale donna ln prophétie qui précède hil y avait, ce semble, à la cour du roi un 
indigne favori appelé Sobnn. Le Prop ète lui annonce sa chute! en même temps 
qu'il prédit qu'Ehacim sera élevé et mis à sa place. Il faut que a prophétie n'ait 
pas tardé à s'accomplir, car du temps même de l'attaque de Sennachérib, il est fait 
meo\ion d'Eliacim comme préfet du palais, et Soboa déchu de son rang se trouve 
an poste inférieur de secrétaire intime (Voy. pl. b. 36 3. 37, i). 

;,. 16. - n LitL : Pourquoi êtes-vous ici, ou en quelÎe qualité y èles-vous venu T 
- Sobnn visitait le tombeau qu'il avait fait creuser dans le roc pour lui·et sa fa
mille, lorsque le Prophète lui annonça sa déchéance. Q11e prétendez-vous faire ici! 
ni vous ni votre famille n'y t1erez enterrés~ 

1• Les mausoléa les plus magnifiques étaient placés au haut des rochers, afin 
qu'ils pussent fmpper tous les yeux. 

j;. t 7. - 19 Comme le coq orgueilleux est porté les pieds liés au inarché pour 
être vendu, vous serez de même précipité un .iour dans le malheur. Sous Ezéchias 
Sobna était encore officier du roi ( Voy. note 16); dans l'hébreu : Le Seigneur VùUS 
rejellera avec force et violence. 

y. 18. - •0 Dans l'hébreu : Il vous roulera comme on roule un peloton. D'a•1tres 
autrement. · 

11 Litt. : el c'est là que sera le char de votre gloire, - si vous pouvez l'emmener 
avec vous! 

;-. 20. - u V.iy, µ.ole 16, 
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22, Et dabo clavem do:nus Da- 22. Se mettrai sur son épaule la clef de 
vid super humerum ejus : et la maison de David 13 ; il ouvrira sans qu'on 
aperiet. et non erit qui claudat : puisse fermer, et il fermera sans qu'on puisse 
et claude!, et non erit qui aperiat. ounir. 

23. Et 6gam ilium paxillum in 23, Se le ferai entrer comme un bois qu'on 
loco fldeli, et erit in solium glo• enfonce dans un lieu ferme, et il sern comme 
riœ domui patris ejus. ' un trône de gloire pour la maison de son 

père"· 
2i. Et suspendent super eum 24'. Toute la maison de la gloire de son 

omnem glorinm domus patris ejus, père sera suspendue sur lui 11 : on y JMltra 
vasorum diversa genera, omne des vases de diverses sortes, toutes sortes 
vas pacvulum, a vasis craterarum de petits instruments, depuis les coupes jus-
usqne ad omne vas mù,icorum. qu'aux instruments de musique. 

25. ln die illa ùicit Dominus 25. En ce temps-là, dit le Seigneur des 
exercituum : auferetur paxillus, armées, le bois" qu'on avait fait sceller dans 
qui fixus fuerat in loco fldcli : et un lieu stable, sera arraché; il sera brisé et 
frangetur, el cadet, et peribit quod il tombera, et tout ce qui y était suspendu 
pcpenderal in eo, quia Dominus périra, parce que le Seigneur a parlé. 
!oculus est. 

=====--================-
CHAPITRE XXIII. 

Prophétie de la destruction de Tyr. 

t. Onus Tyri. Ululate naves [ t. Prophétie contre Tyr'· Hurlez, vais-

1· 22, __ .. Les clés étaient le signe de l'intendance supérieure et du pouvoir 
· dans le palais et le royaume. On avait coutume de les porter suspendues à l'épaule 
par un cordon (Comp. pl. h. 9, 6 . .Matth. 16, 19. Apoc. 3, 7). 
· ;,. 23. - •• Je lui don:ierai une position permanente, il sera une source d'hon

neur pour 1a maison. 
;. 24. - u A lui s'altacheront les petits el le• grands, les princip~ux el ceux du 

dernier rang et il sera leur appui. 
;. 25. - il Litt.: paxillus, la pieu, - Sobna. Celte prophétie qui, à la lettre, 

regarde les deux dignitaires ùont il a été parlé, se rapporte àans le sens fi!turé à 
tous les serviteurs de Dieu, fidèles et inllùèles: les premiers se soutiennent devant 
Dieu, les autres sont rejetés. 

;. t. - • Litt. : Fardeau de Tyr. - L'objet de la prophétie est la dévastation de la 
riche et opulente ville de Tyr par Nabuchodonosor, roi de Chaldée (586 ans avant 
Jésus-Chnst). - • Dans cette magnitique prophétie, Je Prophète, dans un discours 
qui a la rapidité de l'éclair, comprend une infinité de choses : l'état florissant de 
Tyr, son commerce avec les peuples étrongers, son origine, l'origine de l'empire 
des Chaldéens, sa durée, sa cbule, 1'abaissement de Tyr, son rétablissement après 
soixante-dix ans, e11fin sa conversion au culte du vrll.i Dieu; ce sont là autant de 
sujets qu'il touche, mais en traits vifs el avec les coul""1rsde ln plus brillante poésie. 
- l.a prise de Tyr par Nabuchodonosor tombant vers l'an 586 avant Jésu,-Christ, il 
dut s'écouler près d'un siècle et demi enlre la prédiction e& l'événement. De là il 
est facile de conclure que les rationalistes ne reconnaissent pas qu'lsaïe en soit 
l'auteur : ils l'attribuent à un écrivain contemporain de Jérémie. Jsaie èlait J;)•O· 
nhèle. On ajoute, il est vrai, que l'on trouve dans ce poème cinq ou six expressions 
qui ne furent en usnge que plus tard, vers le temps de Jérémie, et qu'on r_ lit 
même un terme chaldalque. Nous répondons que les expressions dont il s agit 
étaient en usage du temps d'lsaïe, puisqu'lsale s'en est servi et que l'hébreu et le 
chaldéen n'étant que les dialectes d'un méme idiome, doivent avoir eu de tout 
temps des turnes communs (l'oy. t. 3, la note sur l'élude de l'hébreu, en lt!le des 
Psaumes). Du reste, quelle perspicacité ne faut-il pa., dans une langue morte depuis 
plus de deux mille ans, dont il ne reste d'autres monuments que la Bible, et qu'on 

, connait si imparfaitement pour déterminer à un siècle près quand une expression 
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seaux de la mer', parce que le lieu d'où fos 'I ID&l'is : i!•i• "faalata ·e,t 41wmi1, 
navires na~nt accoutumé 8 de faire voile a unde, venire eot1111Ml'Venmt : 4le 
été détroit : 11a ruine viendra de la terre de , terra Cethi111 Nlvela.tum est eis. 

·Céthim •. 
2. Demeurez dans le silenee •, habitan!!I 2. Tncete qui habita.tis in in-

le l'ile • ; les marchands de Sidon 7 pas- stda : neg-0tiatores Sidonis trans
saient la mer po•rvenir l't!mplirvos ports 8• I fretantes mare, repleverunt le. 

3. Les semences que le Nil fait croître par 3. ln aquis multis seruen Nili, 
·1e débOTdement de se, eaux, les moissons messis tluminis fruges ejus : et 
que l'Egn,te doit à ce fleuve•, étaient la faeta esl negotiatio gentium. 
nourriture <le Tyr ; el elle était deveeue 

1 
comme la ville de commer.ce de toute& les : 
nations. 

4. Sidon, rougis de honte, parce que cette· 4. Erubesce Sidon : ail enim 
"Tille marit:me, celte ville qui était la force mare, fortiludo maris, dicens : 
..de la mer •0 , dira : le n'ai point eonçu, je 

1

. Non parturivi, el non peperi, et 
n'ai point mis d'enfant& au monde, Je n'ai non enutrivi juvenes, nec ad in
point .nourri de jeunes gens, je n'ai point , crementum perdnxi virgines. 
élevé de jeunes filles 11• 1 

5. Lorsque le bruit de la destruction de• 5. Cum auditum fuerit in ..E
·Tyr sera passé en Egypte, on y sera saisi de gypto, dolebunt cum nudierint 
douleur. de Tyro : 

6. Traverse, les mers 11 ; poussez des hur- 6. Transite maria, ululate qui 
lements, habitants de l'ile 13• i habitatis in insula : 

7. N'est-ce pns là cette ville que vous 7, Num'luid non V€strn haie 
-vantie, tant, qui se glorifiait de son anti- est , qure glorinbatur a d,cbus 
· quité depuis tant de siècles? Ses enfants sont pristinis in antiquitate sua? du
a.llé1 à pied bien loin dus .des tene11 ,étran- cent .eam pedes sui lo11ge ad pe-

.gères ••. regrinnndum. 

a oommencé ·OU 1ieesé d'être i!n usage1 C'est néanmoins d'ordinaire sur des conjec,, 
turee de ce genre que les rationalisfes fondent t-Outes leurs conclusions anû-tbre
tient:M!s. Sur la l'uine <li! Tyr par Nabucbodon0&0r,,comp. Jérém. 21, 1. 47, 4. E.4ch. 
116. 21. !!8; sur son rétablissement, Zach. 9, 3. 

'Dans l'hébreu c Vai .. eau" de Tarais. - ·Vaineaox qi;i faites le ,voyage de Tar• 
tessus en Espagne. Le Prophète exhorte les vaisaeaux éloignée de Tyr à pleurer la 
ruine de cetle -viUe, qu'ils ont apprise durant -leur travers,\e .de 1'8tour. 

• d'où vous aviez coutume, etc. - • D'autre• tradiliseot l'hébreu : car la cité a 
·été détruite, - de telle sorte qu'il n'y a plus aucune maison, que 11ul ne peot y 
entrer! 

• Litt.: cela lem a -été annoncé du pays de Cétbim. - Par Céthim ce sont les 
-côtes maritimes et les tles de l'Occident, .ou bien encore 1a Macédoine, qui sont 
désignées dans les Ecritures. 

;,. !!. - • c'est-à-dire : sozez dans l'étonnement. 
• des côtes de PbéIJicie. es pays le long des côtes de la mer porlaient chez 1111 

Bêbreux le nom d'iles. ' 
7 C'était la ville phéniciewie de Sidon qui avait J>8Dplé Tyr. 
• ·Litt. : rour vous remplir, - t-0i, côte de Pbénwie, pnr la po,Pulation et les rl

--cheeses qu Us y amennieut. - '" Dans l'hébreu le pronom te, to,, se rapporte au 
edbstanlif ile, côté de ·ta mer. · 

,. 3. - • Le blé d'Egypte, dont on est redevable aux débordemènts du Nil, é~ 
transporté en grande quantité dallll la ville de Tyr. 

y. 4. - 10 Tyr. 
u Je sois dépeuplée ! 
,. 6. - tt Lions l'hébreu, ·Passez il Tarsis (Voy. note 2). Les Tyriens possédaient 

,3 Tarais de riches mines d'or. 
1B Voy. note 6. 
j'. 7. - •• Litt. : Ses pieds la transporteront bien loin chez les étranf!l!rs. - Ns

.buchodonoeor, après avoir pris la ville, u'y 1rouva que des maisons vides; car los 
habitants, ainsi que le Tapporte BBint Jérôme, avaient fUi et s'étaient réfugiés soit 
-en Espagne -0u â ·Carthage, soit sur une Ile éloignée d'une heure environ de la 
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R. Quis eogitavit boe. 8Uper Ty- 8. Qui a prononcé cet arrêt contre Tvr, 
rum quondam ooronatam, cuj11s' autrefois la reine dti villu '", dont les m"ar
negoti1ttores principes, institores chands étaient des princes, dont les trafi-
ejus incivil terne? 1 quants étaient les personnes les plus écla-

• , tantes de la terre? 
9. Dominos exercituum cogita-: 9. C'est le Seigneur des armées qui a ré

"Tit hoc, ut detraheret superbiam, solu de la traiter de la sorte, pour renver
omni• gloriai, et ad ignomi- ser toute la gloire des superbes, et pour 
niam deduceret uninrsos inc!-ytos faire tomber dans l'ignominie tous ceux qni 
terra,. . paraissaient dans le monde avec tant d'éclat. 

to. Transi terram tuam quasi to. Hâtez-vous de sortir de votre terre 
flumen filia mari., non est cingu- comme un fleuve, 0 fille de la mer••, toute 
lum ultra tibi. : votre enceinte a été détruite 11• 

H. Mqnum suam extendit su- j H. Le Seigneur a étendu sa main sur la 
per mare, conturbavit regna : mer, il a ébranlé les royaumes "; il a 
Dominos mandavit adversus Cha- donné se& ordre1 contre Chanaan 19 , pour 
naan, ut eontereret fortes ejus. réduire en pondre ses plus vaillants hom-

i mes'°; 
t2. et dixit : Non adjicies ultra' t2. et il a dit : 0 fille de Sidon! vierge 

ut glorieris, calumniam sustinens; qui allez être déshonorée ", vous ne vous 
virgo Jilia Sidonis : in Cethim I glorifierez plus à l'avenir anc tant de faste. 
consurgens transfreta, ibi quoque, Levez-vous, faites voile en Céthim, et vous 
non erit requies tihi. 

1

, n'y trouverez pas même du repos. 
t3. Ecce terra Chaldœorum talis. t3. Considérez l'empire des Chaldéens; it 

populos non fuit, Assur fundavit · n'y eut jamais un tel peuple "; les Assy
eam : in captivitatem trnduxerunt riens l'avaient fondé "· Cependant on a em
robustos ejus, sulfoderunt domos mené captifs" les plus grands d'entre eux"; 
ejus, posuerunt eam in ruinam. . on a renversé leurs maisons, et on les a en-

. tièrement ruinées . 
. U. Ululate naves maru, quia I li. Hurlez, vaisseaux de la mer .. , parce 

devastata est fortitudo vestra. 1 que toute votre force est détruite 11• 

côte, et sur laquelle s'éleva plus tard la nouvelle ville de Tyr, célèbre dans le monde 
entier. 

1. 8. - Il D'autres traduisent l'héhreu : la dispensatrice des couronnes. 
,. 10. - 11 D'autres traduisent : Traversez votre pa,s comme un fleuve, etc. -

Dans \11ébreu : fille de Tarsis, c'est-à-dire loi, Tarsis. 
n Vous êtes désormais libre, Tartessus, vous n'êtes plus comprimée sons la dé

pendnnce de Tyr, la métropole; vous pouvez, semblable à un neuve, vous mouvoir 
en liberté dans votre pays. 

j. H. - 11 les villes de Phénicie qui formaient de petits Etats, indépendants les 
uns des autres. 

" D'après l. Moy,. to, 15-19. les habitants des côtes de la Phénicie tiraient leur 
origiue de Chonaan. 

•• Autrement : ses fortiB.cationa. 
,. 1!!. - tt opprimée. 
1. 13. - "Litt. : Voici la terre des Chaldéens, qui n'étaient paa un ai grand 

peuple, - comme au temps où ils assiégèrent Tyr. 
" Il se forma d'abord ed peuple sous la domination as•yrienne. 
" Dans l'hébreu : ... fondée, il y a érigé des tours pour des gardes: 
•• de ln ville de Tyr. - • La traduction française rapporte ce verset à la prise de 

Babylone par les Assyriens. C'est monirestemenl une méprise. Le verset doit se 
traduire : Void le pays des Chaldéens; ce n'ètail pas un très-grand pouple; Assur 
l'avait fondé (hébreu : pour les habitants du désert); ils ont {les Chaldéens)· em
mené captifs le., hommes les plus robustes (de Tyr), ete. 

;-. U. - " V"Y. note l!. . 
07 Par la destruction il faut entendre les d,!p:ats faits aux travaux de fortification 

et la dévastation d"une grande partie de la vilfe; car Tyr ne fut eas entièrement dé! 
truite celle foi&-ci,.bien plus, elle c~nliuua à avoir ses rois, quoique dépendants de 
1 . Chald~e. Ces rois avruent-1ls le s1ége de leur gouvernement dans l'ancienne 011 
~ans la nouvelle Tyr [note H), c'est ce qu'on ne sail pu. 
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15. En ce temps-là, ô Tyr! 'YOns demeu- 15. Et erit in die illa: ln obli-
rerez en oubli pendant soixante et dix ans••, tione eris ô Tyre septuaginta an
comme durant l'espace de la 'Vie d'un nis, sicut dies regis unius : post 
homme " : et après soixante et dix ans Tyr septuaginta autem nnnos erit Tyro 
deviendrn comme une femme prostituée qui qnnsi canticum meretricis. 
chante 30

• 1 

16. Prenez le luth; tournez tout autour l6. Sume citharam, circui CÏ'YÎ• 
de ln ville, courtisane mise en oubli depuis ' tatem meretrix oblivioni tradila : 
longtemps ••; étudiez-vous à bien chanter, bene cane, frequentlL c:mticum, 
répétez souvent 'VOS airs, afin qu'on se sou- ut memoria lui sit. 
'Vienne de 'Vous. 

17. Soixante et dix ans après, le Seigneur· 17, Et erit post septuaginta an-
'Yisitern Tyr"; il la remettra en état de re- nos: "Yisitabit Dominos Tyrum, et 
commencer soa premier trnfic ••, et elle se reducet eam ad mercedes suas : 
prostituera comme au trcfois à tous les et rursum fornicabitur cum uni
royaumes qui sont sur la terre. · 'Yersis regnis terrœ super faciem 

terrœ. 
18. Mais enfin tout le gain qui reviendra 18. Et erunt negotiationes cjus, 

de son commerce et de son trafic sera con- et mercedes ejus sanctificate Do
sacré au Seigneur••; il ne sera point mis mino : non condentur, neque re
en réserve ni dans un trésor, mais il sera ponentur : quia his, qui habita
tout employé pour ceux qui assistent devant, 'Yerint coram Domino, erit ni'l{O
le Seigneur 35, afin qu'ils en soient nourris ' tiatio ejus , ut manducent :n 
et rassasiés, et qu'ils en soient revêtus jus-' saturitatem, et vestiantur osque 
qu'à leur Yieillesse 38• , ad vetuslatem. 

;. 15. - "Le nombre « soL,ante et"di:t » est mis pour un nombre rond, et il 
ne faut pas Je prendre pour un nombre entiè1·ement exact. La captivité des Juifs 
à Babylone devait durer le même nombre d'années (Jér. i5, H. f2). Le sens est: 
Depuis le jour où tu auras été ravagée, ô Tyr! tu demeurer .. enTiron soixante et 
dix ans, et tout Je temps que doit durer la captivité des Juifs, déserte et dépouillée 
de ton ancien édat et de ta grandeur première. . . 

29 tilt. : après les jours d'un roi, c'est-à-dire vraisemblablement: aussi longtemps que 
durera un Etat gouverné par un roi, à savoir1 le royaume de Chaldée (de Babylone), qui 
fut détruit au bout d'environ soL..cante et dix ans par Cyrus, le Perse. Sous le sceptre 
plein de douceur des rois de Perse, Tyr (la nou..-elle Tyr) devint de nouveau flo
rissante, et fut encore cette 'riche capitale qui avait existé avant Nabuchodonosor, 
jusqu'iL ce que Alexandre-Je-Grand, dont elle se moquait, ne la renversât de fond en 
comble, et fit crucifier ou vendre comme tf/Sclaves ses hllhitants qui n'étaient pas 
restés dans la tempête, ou qui n'avaient pas été chercher un refuge à Carthage. 

•• Au lieu de dire : Après ces soixante et dix ans Tyr ira comme une ancienne cour
tisane, qui cherc~e i;,ar ses chant~ _d'amour à se rappeler au souvenir de ses amants, 
le 71. 16 est extrait d un chant satmque contre cette sorte de femmes. Tyr est com
parée à une courtisane, parce que le commerce q11'elle entretenait avec les peuples 
étrangers pouvait être assimilé au commerce d'une courtisane (Voy. Nahum, 3, i). 

;. 16. - 31 Encore présentement c'est la coutume en Orient que les femmes de 
mauvaise vie circulent et chantent à traYers les rues. 

1. 11. - " il la rendra de nouveau florissante. 
aa c'est-à-dire ses gains. 
;. 18. - " Tyr parviendra à la véritable connaissance de Dieu, et elle offrira an 

Se~eur des présents de ses trésors. 
pour les prêtres et les Lévites. 

86 Sens : Le superflu de ses bénéfices ne sera pas alors l'nis en réserve dans des 
vues d'avarice, mais donné en présents aux ministres de la religion pour ie service 
de Oieu. Celte pro11hétie s'accomplit en partie, en ce que grand nombre de Tyriens 
vinrent se fixer dans la ville sainte (2. Esdr. 1~, 16), et y payèrent leurs tribut, en 
parlie; en ce que beaucoup de Jcifs allèrent à Tyr, y firent le commerce et en
voyèrent de là leurs présents à Jérusalem. En etl'et, durant la caJ,>tivité de Baby
lone et dans les temps subséquents, les Juifs en grand nombre s étaient adonnês 
au commerce, et ils y avaient pris tant de goiU, que l'on peut supposer avec cer
titude, qu'ils allèrent s'établir en nombre considérable à Tyr et qn'ils eurent une 
grande part à la splendeur dont cette ville jouit depuis dallll les derniers tempa, 
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CHAPITRE XXIV. 

Jugement de Juda et du monde. 

! . Ecce Dominus dissipabit ter
ram, et nudabit eam, et afflige! 
faciem ejus, et dispergel habita
tores ejus. · 

2. Et erit sicut populus, sic sa
cerdos : et sicut servus, sic do
m;nus ejus : 11icul ancilla, tic 
ille qui vendit : sicut fœnera
tor , sic is qui mutuum acci
pit : sicut qui repetil, sic qui 
debet. 

3. Dissipatione dissipabitur 
terra, el direptione prtl'dnbilur; 
Dominus enim locutus est verbum 
hoc. 

L Voici t le temps où le Seigneur rendra 
déserte toute la terre ; il la dépouillera•; il 
lui fera changer de face dans ses ruines•, et 
il en dispersera tous les habitanb •. 

2. Alors le prêlre sera comme le peuple, 
le Seigneur comme l'esclave, la maltr.esse 
comme la servante, celui qui vend comme 
celui qui achète, celui qui emprunte comme 
celui qui prête, el celui qui doit comme ce
lui qm redemande ce qu'il a prêté. 

3. Il n'y aura que renversements dans la 
terre, el elle ser:. exposée à toutes sortes de 
pillages; car c'est le Seigneur qui a :;,arlé •, 

,. !.. - t Les cbap. il-i1 forment une prophétie unique et continue. Elle com
mence par la peinture d'une ville détruite , dont un petit nombre seulement se 
sauvent; ceux-ci louent Dieu qui règne du haut de Sion ( ch. '.U). Le Prophète re
mercie Dieu de cette délivrance; car Jérusalem •era désormais un lieu de réunion 
pour tous les l'euples, et tous les ennemis du peuple de Dieu périront {ch. i5). Le 
peuple qui a été délivré rend aussi à Dieu ses actions de grâces (ch. i6); car en 
ce temps-là tombera la grande béte, et lsrai!I, aptlès un long châtiment, recoun-era 
la vie (ch. 12J. Celte prophétie, dans le sens littéral et prochain, se rapporte à la 
destruction de Jérusalem (2.;, 10-13), à la déportation des habitants du pays désolé 
de Juda (24, 1-3) par les Babylonien•, à la dévastation èe Babylone et de son vaste 
empire (2•, 16-111) par les Perses, au retour des Juifs après la chute de Babylone 
(25, Il. 8. ~,, 1. li. 13) et au rétablissement des al!"aires des Juifs dans un état flo
rissant (26, 12-16). Mais comme ces événements sont les figures des temps messia
niques et des derniers temps, qui sont cachés sous les ombres d'un avenir lointain 
c'est avec raison que les interprètes ont Vil ces dernier• temps au fond de la lettre 
de la prophétie, et qu'ils les ont compris dans leurs interprétations avec les tcm~s 
plus rapprochés. li faut observer à cette occasion que le Prophète abandonne <le 
tcmrs en temps ce qui regarde les de,linées de la Jérusalem terrestre et visible, 
qu'i se proposait prmcipa1ement de faire connaitre, pour passer aux de_rniers temps, 
en sorte qu'il en J>arle non pas seulemeut en ligure, mais à la lettre, et qu"ulors les 
événements de la Jérusalem terrestre ne viennent plus qu"en seconde ligne, tandis 
que ceux qui concernent la Jérusalem spirituelle et céleste, l'Eglise, tiennent la pre
mière place : tels sont cette religion commune à tous les hommes, qui se !épaudra 
dans le monde entier (25, 6. 1), la fin du monde (2l, 1. 19), la résurrection ;26, H, 
t9), le jugement du monde (Ili, U. 112), et la transformation de !"Eglise dans la Jé
rusalem céleste ('U, 113). C"est ainsi que le Sa:iveur (Matll,. 2,) a également ratta
ché à la prophélte de la dévastation de Jérusalem par les Romains le tableau de la 
fin du monde. 

• il rendra la terre vide d'hommes (inhabitée). 
• Dans l'hébreu : il renversera ce qu"il y a dessus (image pri,e d'un Oacon, qne 

l'on renverse quand on veut le vider). 
• Ainsi en fut-il lors de la prise de Jérusalem par les BabyltJniens (4. Rois, 2t) • 

alnsi dans la séparation <J.Ue Jésus-Cbrist a apportée sur la terre (Matth. 10, 35); aic:J 
en sera-t-il à la fin des siècles (Matlh. 2,). · 

;-. 3. - • qui a permis que celo. arri vàt. 
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i. La terre est dans les larmes; elle se 1 4. Lu:rit, et defluxit terrn, et 
fond, elle tombe dans la défaillance : le I infirmnta est : deOuxit orbis, in
monde périt, tout ce qu'il y a de grand :

1 

firmata est altitudo populi teM'tl'. 
parmi les peuples est dans l'abaissement'· 1 

5. La terr~ est infectée 1 par la corruption 1 5. Et terra infecta est ab ha.bi
de ceux qui l'habitent, parce qu'ils ont violé tatoribus suis : quia transgressi 
les lois, qu'ils ont chane:é les ordonnances, 1 sunt Ieges, mutaverunt jus, dis
et qu'ils ont rompu l'alliance qui deuil du-

1

1 sipaveruntfœdus sempilernum. 
rer éternellement. 

6. C'est pourquoi la malédiction dévorera: 6. Propter hoc maledictio vor:,
la terre ; ceux qui l'habitent s'abandonne- bit terrarn, el peccabunt hnbitato
rent au péché ; ceu:r qm la cultivent seront re~ ejus : ideoque insanient cul
insensés •, et il n'y demeurera que très-peu tores ejus, etrelinquenlur homines 
d'hommes. · pauci. 

7. Le "in • pleure, la "igne languit, et i 7. Lu:xit -rindemia, infirma!., 
tous .ceu:r qui naient la joie dans le cœur · est vitis; ingemuerunt omnes qui: 
sont dans les larmes. : lœtabantur corde. 

8. Le bruit des tambonrs a ceesé, les cris 8. Cessavit gaudium tympano-
de réjouissance ne o'enten,lent plus, la harpe, rum, quievit sonitus lœtantiuw .. 
a fnit taire-se& accords si doux •0• : conticuit dulcedo citharœ, 

9. lis ne boiront plus le vin en chantant, 9. Cum cantico non bibent "i-· 
des air~; toutes les liqueurs agréables do- num : amara erit polio bibentihus 
viendront amères à ceu:r qui les boiront. illam. 

10. Cette ~me de faste 11 est détruite; 10. Attrita est civitas nnitatis,. 
toutes les maisons en sont fermées, et per- clausa est omnis domus nullo in-
sonne n'y entre plus. troeunte. 

H. Les cris retentiront dans les rues, H. Clamor erit super vino in 
parce qu'il ne se trouvera plus de vin "; plateis: de1erta est omnis la-titia :. 
tous les divertissements seront en oubli ; . translatum est gaudium \errœ. 
toute la joie de la terre en sera bannie. 

1 
t2. La ville ne sera plus qu'un désert; 12. Relicta est in urbe solitudo~ 

toutes les portes en seront détruites 18• . et calamitas opprimet portas. 
t3. El ce qui restera nu milieu de la· 13. Qui~ hœc erunt in medio 

terre, au milieu de tant de peuples, sera terrœ, in medio populorum : quo
comme quelqu~s olives qui demeurent sur modo si paucœ olivœ, quœ reman
un arbre après qu'on l'a dépouillé de tous serunt, excutientur ex olea : et 
ses fruits, ou comme quelques raisins après racemi, cum tuerit fini ta vinde-
qu'on a fnit toute la vendange n. mia. 

14. Ceu:r-là •• élèveront la voix, et ils li, Hi levabunt vocem suam> 
chanteront des cantiques de louanges; ils atque laudabunt: cum glorificalus 
.ietteront de grands cris de dessus la mer fuerit Dominus, hinnient de mari. 
lorsque le Seigneur ser:, entré dans sa: 
gloire 18• 

;. 4. - e D'autres traduisent : ceux mêmes qui sont les plus élevês parmi les 
peuples de la terre sont dans l'abattement. 

;. 5.- 'D"aul,•cs traduisent: profanée. 
; . 6. - • Dans !"hébreu : Ceux qui habitent la teITe se dessécheront, seront dBJ1a. 

la ·1 ri ·tr.see. 
; . 1. - • - Dana l'hébreu : Le mou. 
y. 8. - ,o Dans l'hébreu : la joie de la barpe (de la cytbare) a ceasé, 
;. 10. - 11 autrement : Cette ville dévastée est détruite. 
;. Il. - u parce que les vignes auront été ravagées par l'onnenu. 
j:. a. - 1B Litt. : et le malheur ass:égera les portes. - Plus nactement dans 

;'hébreu : les portes seront réduites en pièces. 
;. 13. - u Comparativement à cenx qui p~riront dans cette catastrophe du pays de· 

Juda, du monde, de la terre (de la prise de Jérusalem, de l'établissement de l'Eglise~ 
du dernier jugement) le nombre de ceux qui seront sauvé', sera petit. 

;. 14.-'-" ce petit nombre d'élus. 
•• Par la mer ce sont proprement les côtes et les Iles situées à l'occident de la. 
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15. Propte! hoc in doctrinis 
gloriûcate Dominum ; in insulis 
maris nomen Doœini Dei Israel. 

t5. C'est pourquoi rendll'Z gloire au Sei, 
gneur par une doctrine pure 17 ; célibre:i: lè 
nom du Sei~eur, du Dieu d'Israël dans les 
lies Je la mer. 

t 6. A fini bus terrie laudes au- . t 6. Nous a"Vons entendu des extrémités dn 
divimus, glQriam justi. Et dixi : 1 monde les louanges dont on releve la gloire 
Secrelum meum mihi, secretum ' du juste 18• Et j'ai dit alors 11 : Mon secret 
meum mihi, vœ mihi : prœvari-: est pour moi, mon secret est pour moi ... 
Cantes prœvaricati sunt, el prœva- Malheur à moi, ils ont violé la loi, et le mé
ricalione transgressorum prœvari- pris qu'ils en ont fait est monté jusqu'à son 
cati sunl. 1 comble 11 • • 

17. Formido, et fovea, et la-
1 

17. Habitants de la terre, l'effroi, la fosse 
queus super te, qui habitator e&. et le piége "Vous sont réservés 11• 

terrœ. j 

18. Et erit: Qui fugerit a ,ace. 18. Celui que l'effroi aura fait fuir, tom
formidinis, cadet in fovenm : et. bern dans la fos,e"; celui qui sera sauvé de 
qui se explicnverit de fovea, tene-1 la fosse sera pris au piége, parce que les 
bitur laqueo : quia calnrnctœ .~e cataractes des cieux s'ouvriront", et que les 
excelsis aperta, sunl, et conculien-. fondements de ln terre seront ébranlés. 
tur fundamenla terrœ. 1 

19. Confractione confringetur / 19. La terre souffrira des élancements qui 
terra, contritione conteretur ter- la déchireront, des renversements qui labri• 
ra , commotione commovebitur' seront, des secousses qui l'ébranleront 11, 

!erra, j 

20. Agitatione agitabitur terra 20. Elle sera agitée, et elle chancellera 
sicut ebrius, et aoferetur quasi, comme un homme ivre; elle sera trans
tabernawlum unius noclis: et gra-[ portée comme une tente dressée pour une 
vabit eam iniquitas sua, et cor- nuit 18 ; elle sera accablée ·: ar le poids de 

Palestine qui sont désigné2s c;. 15), pnia improprement les conf •ées lointaines en 
géuéral (Voy. pl. b. 49, 1), en so"le que le sens eat : Le petit nombre de ceux qui 
seront sauv6s loueront bien au loin les jugements de Dieu. 

;. 15. - 11 Le Prophète excite ceux qui chantent les louanges de Dien. Faitea 
connaitre 11, doctrine du salut (Voy. M,,tth. 3. Act. 28, 28. Hébr. 6, i el suiv.)! Dans 
l'hébreu : C'est pourquoi glorifiez le Seigneur dans la lumière, proprement dans 
les flammes, suivant le génie de la Jangue arabe. Les pays de l'Occident (1, H) et 
dn Nord ont parliculièrement été lavori•é• des bénédictions de la foi chrétienne 
(Voy. 1. Moys. 9, i1. Ps. t06, note 3). D'autres traduisent : Glorifiez le Seigneur 
dans les contrées de l'Orient. - • Ce sens est le plus suivi; le parallélisme du verset 
le rend très-vraisemblable, car les Iles de la mer désignent l'Occident, et le mot 
hébreu signiBe proprement lumières, flammes. D'autres : dans les fondements. 
D'autres autrement. • 

';. l 6. - •• Ceux qui se sauveront du siége de Jérusalem, célébreront les jugements 
de Dieu dans les contrées éloignées où ils se trouveront. Ceux que Jésus-Christ aura 
sauvés, le loueront, lui le Juste, p11r lequel tous auront été justifiés. 

•• Le Prophète détourne ses regards sur quelque autre objet. 
10 Je ne puia articuler une parole à la vue du spectacle horrible que je vois (Jé

:rôme). D'autres traduisent l'hébreu : Je suis ·perdu, je suis perdu. D'autres autre
ment. Le Prophète décrit les effroyables chàliments qui devaient retomber sur les 
Babyloniens eux-mêmes . 

., Litt.: et ils ont prévariqué de la prévarication des transgresseurs; - les Baby• 
Ioniens sont trè,;-coupablea {mais le chAliment qu'ils subiront sera égal Il leurs cr» 
mes, comme il suit). 

;-. 11, - n à vous, Babyloniens (Cbaldéens). 
;-. 18. - 13 Celui qui cherchera à éviter un danger tombera dans on autre. 
•• car le ciel même combattra contre eux comme au temps du déluge. 
;-. 19. - •• Le prophète veut dépeiadre dans le sens prochain la dévastation de 

la Chal.Jèe 11ar les Perses, mais il fc.,1. pour ce!~ choix d'°',ireôSions qui montrent 
qu'il a particulièrement en vue, comme étant voilés et figurés sous celte dévasln
lion, la fin et le jugement du monde. 

7. !!O. - •• D.•us l'hébreu : et elle sera tre:nbl~nte comme un lit suspendu. En 
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son iniquité, et elle tombera l!allS que jamais· ruet, et nQn adjiciet ut resurgat. 
elle s'en relè•e. · 1 

2t. En ce temps-là, le Seigneur •isiteral 21. Et erit: ln die illa 'fisitabit 
les armées d'en haut qui sont dans les cieux;' Dominos super militiam cœli in 
et les rois du monde qui sont sur la terre "'. excelso; et super reges terra, qui 

sunt super terram. 
22. Et les ayant ramassés et liés ensemble . 22. Et congregabuntur in con

comme un fai•ceau de bois, il lu jettera gregatione unius fascis in lacum, 
dans le lac où il les tiendra en prison, et il et claudentur ibi in carcere ; et 
les •isitera longtemps après 11. 

1 
post multos dies visitaburitur. 

23. La lune rougira, et le soleil sera tout, 23. Et erubescet luna, et con
obscurci, lorsque le Seigneur des armées· fundetur sol, cum regnanrit Do
aura établi .son règne sur la montagne de 1 minus exercituum in monte Sion, 
Sion et dans Jérusalem, et qu'il aura signalé I et in Jerusalem, et in conspcctu 
1a gloire de•ant les anciens de son peuple 19• I senum suorum fuerit glorificatus, 

CHAPITRE XXV. 

Cantique de louanges du Pl'ophète, 

t. Seigneur 1 , •ous êtes mon Dieu; je J 1. Domine Deus meus es tu, 
vous glorifierai, et je bénirai votre nom, 

1 
exaltabo te, et confitebor nomini 

parce que vous a•ez fait des prodiges, et l tuo : quoniam fccisti mirabilia, 
que vous aves fait voir la vérité de vos des- cogitationes antiquas fidcles. 
seins éternels. Amen•. Amen. 

----------- .. ------- -------------------- -- -----

Orient on fait usage de ces lits, durant les voyages, à cause de ces bêtes sauvages, 
et on le• suspend entre deux arbres. 

;. !!1. - 17 Le prophète passe maintenant à ln de•cription du jul!ement du monde, 
et dans ce tableau la dévastation du royaume de Babylone ne vient qu"en second 
lieu, et n'y peut être comprise qu'en figure. - Au dernier jugement les :nauvnis 
anges seront contraints de rendre compte de leurs œuvres (t. Cor. 6, 3. Apoc. 20, 9), 
et aucune des gloires de la terre ne sera épargl\,ée. 

; . 2!. - 18 Il y en a qui rendent le sens : On les renfermera dans l'enfer, et n. y 
serout punis durant une longue suite de jours, c'est .. à-dire éternellement. D'autre:; 
l'entendent ainsi: ils seront renfermés dans l'enfer, et après un grand nombre de 
jours, c'est-à-dire aµrès mille ans, ils seront de nouveau relâchés, appelés au juge
ment univeroel, après lequel ils seront ensevelis pour l'éternité dans l'enfer. Cette 
opinion repose sur l'Apocal. 19, 9-20. D'n:,rès ~e passage l'empire paten qui domi
nait sur le monde sera, au temps du christianisme, vaincu par Jésus-Christ ave" 
aes rois, et précipité dans l'enfer. Après cela, l'Eglise de Jésus-Christ sera domi
nante pendant mille ans (c'est-à-dire pendant longtemps) et victorieuse sur lù terre; 
mais satan sera ensuite de nouveau relâché pour travailler k la sMuction dea peu
ples. Lorsqu'il aura été complètement vaincu par ses adeptes, viendra le jugement 
demier et universel, où les rois qui seront tombés avec l'Antechrist (Apoc. tJ, 19. 
et suiv.) seront de nouveau cités au tribunal de Dieu (Apoc. 20, 12), jugés avec sa
tan et précipités pour l'éternité dans l'enfer. 

;. 23. - .. Le prol'hète fait maintenant dominer de nouveau dans la peintuee de sa 
vision le seM procham relatif à la Jérusalem terrestre, et l'avenir plus éloigné n'y vient 
qu'en second lieu. Alors (9:uand le royaume de Chaldée sera reunrsé), Dieu règnera 
sur Sion avec tant de gloire (par des actions si glorieuses), que le soleil et la lune 
en seront éclipsé,. En mèma temps : Alors (quand le ju!!ement sera accompli) Dieu 
règnera dans la Sion céleste, devant les habitants des cieux, environné d"une ma
jesté qui surpassera toutes les grandeurs de la terre. 

y. 1. - • Sur la suite et la liaison avec ce qui précède, voy.p/. h. !i, note i. 
• Vous accomplisaez vos prophéties 1 que vous ·avez données d<ms les temps an

cien•, accomplissez-les! D'autres traduisent l'hébreu: ••• des prodiges, vos de,scins 
sont fidèles et véritables. 



CHAPITRE XXV. Sil 
2. Quia po,uisti civitalem in 2. Car vous avez réduit toute une ville ~ 

tumulum, urbem fortem in rui- en un tombeau : cette ville si forte n'est 
nam, domum nlienorum : ut non plus qu'une ruine, vous en avez fait la de-
1it civitas, et in sempilernum non meure des étrangers, afin qu•ene ceHe d'ê-
iediticetur. tre ville, et qu'elle ne soit jamnis rétablie •. 

3. Super hoc laudabit te popu- 3. C'est pour cela qu'un peuple puissnnt 
lus forlis, ciwtas gentium robusta- vous rendra gloire, et que la cité des nations 
rum timebit te. redoutables vous révérera ; 

4. Quia fnctus es fortitudo pau-' i. parce que vous êtes devenu la force du 
peri, fortitudo egeno in tribu la- li pauvre, la force du faible dans son affliction, 
tione sua : spes n turbine, um- son refuge contre le tumulte, son rafralcbis
braculum ab restu; •pirit11• enim I sement contre la. chaleur. Car la colère des 
robusto~um quasi turbo iwpellens , puissances est comme une tempête qui vient 
parieteru. ' fondre contre une muraille•. 

5. Sicul'ieslus in siti, tumultum 5. Vous humilierez l'insolence tumultueuse 
nlienorum bumiliabis : et quasi des étrangers•, comme un homme ut abattu 
calore sub nube torrente, propn- par l'ardeur dn soleil, dans un lieu aride; 
ginem fortium marcescere facrns. et vous ferez sécher les rejetons des violents, 

comme par la chaleur étouffée d'un temps 
couvert de nuages 6 • 

6. Et faciet Dominus exercituum 6. Et le Seigneur des armées préparera l 
omnibus po\lulis in monte hoc [ tous les peuples sur cette montagne un fes
c~nvivium pmguium, convivium ' tin de viandes délideuses, un re~tb. de vin, 
'\'indemiœ, pinguium medullato- de viande& pleines de suc et de moëlle, d'un 
rum, vindemiœ defœcatœ. vin tout pur sans aucune lie 7• 

7. El prœcipitabit in monte isto 7. li brisera sur cette n,ontagne ..ette 
faciem vinculi colligati super: chaine • qui tenait liés tous les peuples. Il 
omnes populos, et telam quam rompra cette toile que l'ennemi avait ourdie, 
orditus est super omnes nationes. qui enveloppait toutes les nations•. 

8. Prœcipitabit mortem in sem- 8. Il précipitera la mort pour jamais : et 
piternum : et auferet Dominus Je Seigneur noire Dieu séchera les larmes 
Deus lacrymam nb omni facie, et de tous !es lieux, et il effacera. de dessus la 

t. 2. - • la ville de Babylone, le paganisme, l'empire qui dominera sur le monde 
à la lin des siècles. 

; . !. - • Les peuples vous loueront, pafce que vous aurez délivré les Juil• de la 
captivité - introduit les peuples dans l'Eglise - les élus dans la Sion céleste, et 
que vous avez délivré tous les hommes des mains de leurs ennemis! 

y. 5. - a des oppresseurs et des tyrans. 
• Dans l'hébre)l : des étrangers, comme les ardeurs du soleil sont tempérées par 

l'ombre d'une nuée, ainsi sera étouffé le chant de triomphe des tyrans. r. 6. - • Par la montagne de Sion, sur laquelle tous les peuples se rassemblent, 
est désigné, dans le langage proJ;>hétique, le royaume du Messie, aux bénédictions 
duquel ( bénédictions qui sont ici marquées sous la figure d'un festin) tous les 
peuples auront part (Voy. pl. h. i, 2. 3). Dans le Nouveau Testament aussi le royaume 
de Jésus-Christ sur la terre et dans le ciel est représenté sous l'image d'un festin 
(Mutlh. 8, 11. Luc, t3, 29. u, 15. 22, 16. et suiv., Apoc. 19, 9). D'autres entendent 
par ce fesliu particulièrement la très-sainte Eucharistie. - Dans le sena éloigné et 
impropre on peut aussi entendre par là ces repas sacrés que les Juifs, après leul' 
retour d~ ln captivité de Babylone, se mirent de nouveau à célébrer à I occasion 
des sacrifices, et auxquels méme les étrangers, qui pouvaient se trouver parmi eux 
de dill'érentes nation,, pouvaient psrlieiper (Codlp. 5. Mays. 26, i2). 

,-. 1. - • il détruira l'erreur et le péché. . 
• Duns l'hébreu le verset porte : Il déchirera sur cette montagne le bandeau qui 

couvre la face de tous les peuples, le voile qui est étendu sur toutes les natioM 
(c'est-à-dire la tristesse et le deuil qui sont répandus sur toute l'humanité, à cause 
de leur misère spirituelle). Dans la version syriaque le ver.et est rendu: Sur celte 
montagne sera tué le Dominateur, 'lui dominera sur tous les peuples, et la v_ictime, 
qui sera otîerte pour toutes les nallons. Ainsi ce serait la une pl'omesse de la mort 
aanglnnte et expiatoire de Jésus-Christ. 
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terre l'opprobre de son p~nple; car e'est le I opprobrium populi sui auferel de 
Seigneur qui a parlé •0• universa terra : quia Dominus lo

cutus est. 
9. Alors ,on peuple dira : C'est fü wai

meot celui qui est notre Dieu; nous l'avons 
attendu, et il nous sauvera. C'est lui qui est 
Je Sei~eur; nous l'avons attendu lc,ngtemps, 
et maintenant nous serons pleins d'allégresse, 
nous serons ravis de joie d3ns le salut qu'il 
nous donne. 

9. Et dicet in die illa : Ecce 
Deus noster iste, exspectavimus 
eum , et sahabit nos : iste Domi
nas, sustinuimus eum , cxultabi
mus, el lœtabimur in salutari 
ejus. 

to. Car la i;uis•nnce du Seigneur se repo- !O. Quia. reqmescet manus Do-
sera. sur cette montagne 11 ; et Moab " sera mini in monte isto : et triturabi
brisé sous lui comme le sont les pailles par tur Moab sub eo, sicuti terunlur 
la roue d'un chariot"· paleœ in plaustro. 

t t. Il étendra sa main eontre Moab "; t 1. Et extendet manus suas sub 
eomme un homme qui les étend pour nager. eo, sicut extendit natans ad na
Il déploiera. toute la force de son bras pour tandum : et humiliabit gloriam 
détruire son orgueil 11• ejus cum nllisione manuum ejus. 

12. li renver•era la masse superbe de tes 12. Et munimenta sublimium 
murailles ••; il les abattra, il les fera tom- · murorum tuorum concident , et 
ber en terre, et il lu réduira en poudre. \ humiliabuntur, et detrahentur in 

terram usque ad pulvercm. 

CHAPITRE XXVI. 

Cant,:que de louanges que chante le peuple au sujet de la résurrec
tion d' lsraël 

t. Alors on chantera ce cantique dans la 
terre de foda 1 : Sion est notre ville forte ; 
le Sauveur en sera lui-même la muraille et 
le bouleurd •. 

t, ln die illa cantabitur eanti
cum istud in terra Juda : Urbs 
fortitudinis noslrœ Sion salvator, 
ponetur in ea muras et antemu
rnle. 

;. 8. - •• Même dans le royaume de 1ésos-Chriat sur la terre, les aonfl'rances et 
la mort out perdu leur force; mais tout cela reçoit un accompli1188111ent plus par
fait daoa le royaume de Jésus-Christ au ciel (Àpoc. 11 n, it, i). 

,. 10. - u Litt. : la main - Dieu est avec sou Egl..e. 
tt Moab est mis, ainsi qu'Edom (pl. b. 31, 63, t), comme ennemi national d'ls

raêl, en i,én~ral pour les ennemis du MeMie et de son royaume (Pl. h. U, u. 
note U. Ps. 58, G). 

:1 figure de la de;truction ! Dans l'hébreu : comme la paille est foulée dans le fu
mier (la fanize par les animaux). 

,. 11. - •• .~utrement: Il tMoab) étendra ses mains eous lui, etc. 
11 Dans l'hébreu : •.. et il abaisse1·a son or~ueil, et il punira les artifices de ses 

mains. D'autres autrement, Sens :,Louque Moab la masse des ennemi• de Oieu, 
nageaut dans le bouruier de la perdition (suivant Î'bébreu : dans le dégoO.t), sentira 
la maiu du Sei:n,eur s"appesaulir sur lui, il recueillora toutea ses forces pour ae 
sauver; mai:; Dieu, en puuition de son orgueil,. le fera plonger de nouveau, en lui 
brisant les br,.. dont il voulait faire usage pour •• sauver. 

,. l!, - "ô Moab! 
,. t. - t d•ns Juda. après le retour de la captivité; - dans l'Egliae - dans la 

Jérusalem c~leste (Voy. pl. h. !IJ, t, note t). 
• Dans l'h~hreu: ••. Juda. Noua avons une ville forte. Le aalut (de Dieu) est notre 

~111' et notre avant-mur. 



CHAPITRE XXVI. 5H 

2. Aperite porlM, et ingre~ia- / 2. Ouvrez-en les portes, et qu'un peuple 
tur gens justa, custodiens venta-, juste y entre, un peuple ebsenateur de I& 
tem. i vérité. 

3. Vetos error abiit : senabis 3. L'erreur ancienn.e est erifin bannie; 
pacem; pacem, quia in te spera-' vous tous conserverez la paix, t101,a 111111s l:r. 
-..imus. ; conservel'e~, parce que nous avons espéré ,en 

1 vous 3• 

i. Sperastis in Domino in sœ- i. Vous avez mis pour jamais votre con
-cnlis œternis, in Domino Deo Curti fiance dans le Seigneur, dans le Seigneur 
iu perpetuum. · notre Dieu, dan& le fort toujours invincible•. 

5. Quia incurvabit bahitante• in 5. Car il abaissera ceux qui sont dans l'é-
excelso, civitatem sublimem bu- i lévation, il humiliera la ville superbe•. 
miliabit. , 

H'umi!iahiteam usque ad terram, 
1
1 Il l'hm;niliera jusqu'en terre, ij la fera 

odetrahet eam osque ad pulverem. , descendre jusqu'à la poussière. 
6. Conculcabil. eam pes, pedes · 6. Elle sera foulée aux fieds, aux pieds 

:11auperis, gresrns egenorum. : du pauvre, aux 1-ieds de ceux qui n"ont rien•. 
7. Semita justi recta est, reclus 7. Le sentier du ju,te est droit ', le che-

-callis justi ad amLulandum. , min du juste le conduira droit dans sa voie. 
S. Et in semita judiciorum tuo-, 8. Au,si nous vous avons attendu, Sei

<rum Domine suslinuimus le: no- gneur, dans le sentier de votre justice 8 ; 

men tuum, et memoriale tuum votre nom et votre souvenir sc,nt le désir et 
fa desiderio animai. les délices de l'ame. 

9. Anima mea desideravit te in 9. Mon Ame vous a désiré pendant la 
:nocte: sed et spiritu meo in prœ-1 nuit; et je m"éveilleroi dès le pointdn jour, 
cordiis meis de mane vigilabo ad pour vous chercher de torde I' éte11d110 de 
.te. , mon esprit el de mon cœur •. 

Cum feceris judicia tua in ter- Lors,1ue vous aurez exercé vos jugements 
ra., juslitiam discent habitatores. sur la terre, les habitants du monde appren
orbis. 1 dront à ètre ju•tes. . -

tO. Miserenmur impio, et non tO. Faisons gràce à l'impie, et il n'ap-
discet justitiam : in terra sancto- prendra point à être just.1 ; il a !ait des ac
rum iniqua gessit, et non videbit lions injustes dans la terre Iles saints, il ne 
gloriam Domini. : verra point la m11Jesté du Seigll8W' ••. · 

t t. Domine exalletur manus, U. Seigneur, élevez :vnt.re maie, et qu'ils 
tua, el non videant : videant , et I ae voient point ; que les peuples jaloux 
.confundantur zelnntes populi : et I voient vos me1'11eilles, et qu'ils en soient con
jgnis hostes tuos devorel- l fondus, et que le feu dévore vos en,:iemis 11 • 

.!2. Domine dabis pacec:1 nobis: t2. Seigaeur, Wl,\8 11ous donner~ la paix, 

,. 3. - • D"autres traduisent l'hébreu: Vous maintiendrez la paix par la fermeté 
de votre résolution, etc. 

,. i. - 4 Dans rhèbr~u : espérez (!ans le Seigneur jusque dans l'éternité; car le 
Seigoenr est Dieu, le rocher éternel. 

;. 5. - • Babylone, - le monde, le royaume de Satan. 
;. 6. - • Les Ju;r,, !!lut faibles qu'il• étaient, se promenèrent à travers les dé

.bris du royaume de llabylone, ai•rès que le• Perses s'en furent rendns m•llres. Les 
,pauvres, les chrétiens regardés par le monde comme des iosensés, triomphèrent de 
:1a sa,resse et des vicP,, de ln gentilité. - On jour le r.etiL troupeau triomphera de la 
multitude des orgueilleux et con)!ables enfant.a du s1èc-le, et entrera daoa la céleste 
:Sion. 

j'. ;. - • Les choses vont bien pour le Jnste. 
7. 8. - • A Ill v11e des jugement.a •1ue vou• fa.iles retomber sur vos ennemis, nous 

esl'érous en votre grâce, et oous croyons gue ces jugements ont pour lin le salut 
-et la conversion du monde (;'. 9-10). · 

;. 9. - • toutes les puissauces de mon àme sont jour et 11uit dirigées vers vous. 
jl. 10. - •• il no sera point effrayé de sa majesté. 
,. Il. - "Dans l'hébreu: Seigneur, votre main est puissante, mais ils n'y reront 

:point a1tention; toutefois ile verront à leur confasion vo.tre zèle pour votre peuple; 
,an feu vengear dévorera vos ennemis. · · 
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car c'e1t vous qui avez fait en nous toutes f omaia enim opera nostra operalus 
nos œuvres. \ es nobis. 

13. Seigneur notre Dieu, des maitres 13. Domine Deus noster, pos-
étrangers nous ont possédés sans vous; faites, Stlderunt nos domini absque lé, 
qu'étant maintenant en vous, nous ne nous I tantum in te recordemur nominis 
souvenions que de votre nom "· \ tui. 

14. Que ceux qui sont morts ne revivent 14. Morientes non vivant, i:i-
point, que les géants ne ressuscitent plus 13; ( gantes non resurgant : proptcrea 
car c'c,t pour cela que vous êtes venu contre I visitasti et contrivisti eos, et pcr
eux, que vous les av~z réduits en poudre, f didisti.omnem memoriam eorum. 
et que vous en avez effacé toute la mémoire. · 

15. Vous avez favorisé cette nation"; Sei- 15. lndulsisti genti Domine, 
gneur, vous l'avez favorisée; vous y avez, indulsisti genti : numquid glori
établi votre gloire en faisant qu'elle se soit'. ficatus es? elongasti omnes ter
étendue jusqu'aux extrémités du monde u. [ minos teme. 

16. Seigneur, ils vous chercheront dans 16. Domine in angustia requi-
lenrs maux pressants, et vous les instruirez I sierunt te, in trihu\atione murmu
par l'affliction qui les obligera de vous' ris doctrina tua eis; 
adresser leur humble prière 18• 

17. Nous sommes devant vous, Seigneur,'. 17. Sicut quœ concipit, cum 
comme une femme qui a conçu , et qui appropinquaverit ad partum, llo
étant prèle d'enfanter, jette de grands cris ·

1 

lens clamai in doloribus suis : oie 
dans ses douleurs. facli sumus a facie tua Domine. 

18. Nous avons conçu, nous avons été 18. Concepimus, et quasi par-
comme en travail, et nous n'avons enfanté turivimus, el peperimus spiri
que nu vent 17 : nous n'avons point produit tum : salutes non fecimus in terra, 
sur la terre des fruit, de salut; c'est pour- ideo non ceciderunt habitalorcs 
quoi les habitants de la terre n'out point été terrœ. 
exterminés 18• 1 

- -----------

,. 13. - 11 Ce n'est qne par votre secours qu'il est arrivé que nous pouvons 
encore invoquer votre nom. 

; . 14. - •• Pans l'hébreu : Ils sont morts, et qu'ils ne reviennent pas, ce sont des 
ombres, et qu'ils ne res•uscitent pas (Voy. la ,Proposition corrélative;. 19). Ceci 
regarde dans le sens figuré les Babyloniens, qui n'obtinrent pl11s dans la suite l'em• 
pire d11 monde; dans le sens propre, cela se rapporte à tous les impies en géné
ral, qui n'auront point de part à la résurrection première (spirituelle) (Apoc. ~o, 
5. 6), mais qui ne ressusciteront que lors du jugement (Apoc. IO, 12) pour mourir 
de la seconde mort, de la mort êterD,elle, et pour être ensevelis éternellement dan5 
l'enfer. 

;. 15. - n D'autres traduisent l'hébreu : Vous avez multiplié votre peuple, ô 
Seigneur, vous avez multiplié votre peuple. D'autres : Multipliez votre peuple. 

" Vous avez reculé les coufins de Juda. - Après le retour de la captivité de Ba
bylone les Juifs possédèrent non-seulement le territoire de l'ancieu royaume de 
Juda, mais encore une partie de l'ancien royaume d'Jsrnël. En outre, la propaga
tion du christianisme et l'accroissement du royuume céleste sont ici en mème tem1•~ 
eompris, 

y. 16. - 11 Dans l'hébreu : ... dans les maux pressants I et quand vous châtiez, 
on vous invoque avec anxiété. D'autres autreme,nt. - • Litt.: Jéhova1 ils vous ont 
cherché dans la tribulation; ils out répandu d'humbles prières quana votre châti
ment pesait sur eux. - L'hébreu est constamment au passé, quoique la version 
française soit au futur, 

; .. fS. - 17 Nos oppresseurs nous faisaient so,dîrir des peines douloureuses, et 
le salut de la délivrance n'arrivait pas. Le motif suit maintenant. L'état de souf
france et sans espoir de salut où se trouvait le peuple est comparé aux douleurs 
d'une femme enceinte, qui ue ressent que des douleurs fausse•, c'est-à-dire te lits 
qu'elles ne sont point suivie• de l'enfantement, de la délivrance, mais qui n'ont 
pour résultat que du vent, c'est-à-dire rien, la déception. 

ts les dominateurs de la terre, nos ennemis. Parce que nous ne sommes pas con
vertis, les soulfrll!lces ne se sont point retirées dt nous, et le salut n'est point ar
rivé. 
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i9, Vivent mortui tui, inter
fecti mei resurgent : expergisci
mini, et laudate qui habitatis in 
pulvere : quia ros lucis ros tuus, 
et terram gigantum detrahes in 
ruinam. 

19. Ceux que Tous an1 tait mourir Ti
vront de nouveau, ceux qui ont été tués " 
dans moi ressusciteront ... Réveillez-vous de 
votre sommeil II et chantez les louanges de 
Dieu, vous qui habitez dans la· poussière, 
parce que la rosée qui tombe sur vous est 
une rosée de lumière 11, et que vous ruine-, 
rez la terre des géants ts. ·· 

20. Vade populus meus, intra 20. Allez, mon peuple, enl.rez dans votre 
in cubicula tua, claude ostia tua I chambre; fermez vos portes sur vous, et 
super te, abscondere modicum ad tenez-vous un peu caché pour un moment 
momentum, donec pertranseat in-' jusqu'à ce que la colère soit passée ", 
dignatio. , 

21. Ecce enim Dominus egre-' 21. Car le Seigneur va ~ortir du lieu où 
dietur de loco suo, ut visitet ini-. il réside, pour venger l'iniquité que les ha~ 
quitatem hab.itntoris terra, contra: bitants du monde•• ont commise contre lui; 
eum : et revelnbit terra sangui- l et la terre ne cacl,era plus le sang qui y a 
nem suum, nt non operict ultra été répandu •e; et elle ne retiendra rlus 
intcrfectos suos. ' dan~ son sein ceux qu'on '! avait fait des-

. cendre par une mort violente. Mick. l, 3. 

CHAPITRE XXVII. 

Châtiment du Léviathan. La vigne. Punition d' /sral!t 
et son retour. 

f. ln die illa visitabit Dominus l 1. En ce temps-là 1 , le Seigneur viench~ 
in gladio suo duro, et grandi, et avec sa grande épée, son épée pénétrante et 
forti, super Leviathan serpentem invincible pour punir Léviathan, ce serpent, 

;. 19. - "Ceux qui parmi nous ont été tués. Dans lï. ',reu: vos cadavres. 
to D'autres traduisent: vos morts vivront, et vos cadavres ressu&citeront, etc. Le 

cnnlique de louSJ'.lges devant être considéré comme chanté par le peu11Je après sa 
délivrance (jT. l), il faut également considécer sa résurrection èomme déJà effectuée. 
. •• Appel à tous les fidèles, afin qu'ils se réjouissent de la résurrection et de la ré
demption. 

•• c'est-à-dire : cor de même que la rosée du matin rarralchit et viville de nou• 
veau les plantes qui se mouraient, votre esprit, ô Dieu, rend pareillement la vie 
aux ossements morts (voy. Ezéch. 37, 9). · 

ss mais vous abandonnerez à une perte éternelle les corps des impies, Dans l'hé
breu: car votre rosée est comme la rosée qui tombe sur les plantes; la terre en
fante de nouveau des ombres. - • Autrement : mais la terre trùublera les oml>re3 
(les mânes). - Dans ce verset, de même que ci-dessus ;,. U, le Prophète fait une 
profession expresse de la foi en la résurrection des morts, et il entend par là dans 
le sens impropre et figuratif tout à la fois la nouvelle vie du peuple après le re
tour de la captivité de Bahyl'lne, et la résurrection spirituelle au temps du Messie 
(Comp. Ezéch- 37. Rom. U, 15). 

;. 20. - •• Au verset l9 finit le cantique de louanges. Dans ces deux .versets le 
Prophète exhorte les fidèles à la constance, à attendre en paix les catastrophes sur 
le point d'éclater. - Attendez avec patience que Dieu vous délivre de vos enne
mis, - que le Messie arrive, que vous puissiez par la résurrection sortir des tom
beaux. 

;,. il. - 11 Voy. note 18. 
H en sorte qu'il criera vengcuuce. 
j,. 1. - • En ce jour-là; - quand le temps sera venu ( Voy. note !H .do chapitre 

précédent} le cMtiment qui lui est d'1 frappera le monstre, sous lequel, ouivant le 
,langage prophétique, sont compris d'abord les ennemis oppresseurs d'Israël (Ps. 61. 
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JUÏ est COl1lm& un levier.•, ce serpent à di-1 vectem, et super Leviathan ser
•ers plis et replis •, et il fera mourir la. ba- pentem lortuosum, et occidct ee-
teine qui est dans la mer•. 1 tum, qui in mari est. 

2.. En ce temps- là la vigne qui porte le' 2.. In die illa vinea meri wita-
vin pur chantera les louanges de Dieu 8• ; bit ei. 

3. Je suis le Seigneur qui la conserve ; je 3. Ego Dominus, qui servo eam, 
l'arroserai à tout moment, de peur qu'elle 

I 
repente propinabo ei : ne forte 

ne soit gâtée; je la garde nuit et jour. 

1

, visitetur contra eam, nocte et die 
servo eam. 

4. Je ne me porte point de moi-mêllll! à la 1 4. lndignatio non est mihi : 
-colère• : mais si quelqu'un est comme une I quis dabit me spin:im et veprem 
-ronce et une épine qui. D?e pique et. qui iu prœlio : gradia~ super eam, 
m'attaque', ne la foulerai-Je p·as aux pieds,, succendam eam panier? 
et n ·y mettrai-je pas le feu pour lo. cousu- · 
mer? 

5. Est-ce qu'il prétendra. lier ma puis- 5. An potins tenebit fortitudi-
sance? Qu'il me demande la paix; qu'il fasse. nem menm, faciet paum mihi, 
la paix avec moi•. · • pacem faciet mihi? 

6. Ceux qui viennent attaqner J,-,b .ne 6. Qui ingrediuntur impetu ad 
pourront subsister. Israël fleurira et germera, Jacob, Oorebit et germinabit !s
et ils rempliront de fruit toute la face du rael, et implebunt faciem or bis 
,monde •. semine. 

7. Dieu a-t-il frappé son peuple comme il'. 7. Numquid juxta plagam per
a frappé ceux qui en étaient les tyrans? et 

1

. cutientis se percussit eum? aut 
le supplice ùes siens qu"il a punis a-t-il sicut occidit mterfectos ejus, sic 
·égalé celui des persécuteurs de son peuple 10? occisus est? 

31), et ensuite les ennemis du salut en général, ou le royaume de ce monde (Dan, 7, 
1. et suiv. Apoc. n, 3), d"aprè• les SS. Père•, le prince de ce monde, - satan (Job, U, 
note 2S). 

• ce serpent droit, - autrement: ce serpent barre, l'ennemi implacable. 
• l'ennemi arlidcieùx. 
• Litt. : le monstre. Par ces trois animaux ici désignés c'est vraisemblablement 

un seul el même Lévialhan qu'il faut entendre, un seul el unique eunerai, mais 
prenant dans sa perversité des formes très-varièe,i. Suivant d'aul.res ce sont les di(
·férents ennemis d'Israêl que le prophète veut dépeindre. La prophétie a pour objet 
la chute des Babyloniens par les Perses, - la victoire de Jésus-Christ sur le monde 
-et le prince du monde, lors de son premier (l1ic, tO, 18) et de son second avène
ment (Apoc. 20, 2). La mer, d'où le monstre sort, marque, dans le style prophé
tique, le• peuples (Apoc. Il, 7). 

, . t. - • llans ce temps de la délivrance les élus chanter6nt l la gloire du Sei
f!Oeur le cantique à chauls alternatifs qui suit. D'autres traduisent l'hébreu: En ce 
.Jour-là pour ce qui concerne la vigne, chantez devant elle (à B:l louange), etc. 

,. i. - • Litt. : Il n'y a plus d'indignatiou contre moi; - c'est ta vi11ne qui dit: 
Il a mis ur. terme à ses vengeances. - • Ge sens vaut mieux que celm de la lm• 
-duction française. Le reste du verset peut aussi ee traduire d'aprèa l'hébre11 : Qui 
m'opposera le buisson et la ronce dans le combat, Je les foulerai anx pied• et j"y 
mettrai le feu en même temps. · . . 

7 Les épines et les ronces sont les ennemis intimes, Intérieure de la vigne (Voy. 
pl. h. 5, 6); et ce sont ici les passions et le• mauvaises inclinations qui demeurent 
après la grâce de la justifiealion. lsraêl souhaita de pouvoir les exterminer C?ID
plétemeot dans le combat. 

,. 5. - 8 Je puis l'espérer; car la grâce de Dieu est Ill poar me soutenir et m'ai• 
der, et elle me procurera la paix intérieure. , 

,-• 6. - • Ces gentils, qui dana ce temps-là entreront dans l'Eglise judalque, en
flammeront par leur ferveur le zèle d'lora.êl lui-même pour la sainteté et la piété 
et contrib.ueront beaucoup à la proll8galion du bien sur la terre. Le. Prophète a en 
vue. prmc,palement les temps messianiques. Dans l'hébreu le veraet porte : A l'a
v~mr Jac,;h jettera des racines, Israel reverdira et ffeurira, et ils (les lsraéliles) rem
pliront, etc. 

,. 1. - ,o Dans l'hébreu : Où l'a-t-il tuô (1$rai!I) comme il a tné c:eu qw le 
tuaient (fsraêl) T 
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8. In mensura contra mensu- 8. Lors même qu'Israël sera rejeté, il le 
ram, cum abjecta fuerit, judica- jugera avec modération et a'\'ec mesure"; 
bis enm : meditatus est in spiritu il cherchera des moyens de tempérer sa rl
;;uo duro rer diem restus. · guel!r et sa colère, lors même qu'elle parai-

tra plus ardento, "· 
9. Idcirco super hoc dimittetur 9. C'est pour cela que l'iniquité de ln. 

iniquitas domui Jacob : et iste maison dG Jacob lui sera remise, et le fruit 
onrnis fructus ut auferatur pecca- · de tous ses maux 13 sera l'expiation de son 
tum ejus, cum posuerit omnes péché o, lorsqu'Israël aura brisé toutes les 
lapides altari~, sicut lapides cineris ;,ierres de l'autel de ses idoles, comme des 
allisos, nou stabunt luci et de- pierres de chaux, et qu'il aura ren'Versé tous 
lubrn. les bois et tous les temples"· . 

W. Civitas cnim muni ta deso- 1.0. Car cette ville si forte 16 sera désolée; 
]ata erit, speciosa relinquetur, et cette 'Ville si belle sera dépeuplée, elle sera 
4imiltetur quas: deSl!rtum : ibi abandonnée comme un désert : les jeunes 
pascetur 'Vitulus, et ibi accubabit, bœufs y -.iendront paitre et s'y repos~r, et 
et consume! summitates ejus. ils mangeront'les herbes. 

f f. ln siccitate messes illius f 1. Leurs blés se dessécheront et seront 
<ionterentur, mulieres 'Venientes, foulés aux pieds. Des femmes 'Viendront les 
~t docentes eam : non est enim instruire"; car ce peuple n'a point d'intel
populus supiens, pro:pterea non ligence, et c'est pour cela '}Ue celui dont il 
miserebitur ejus, qui fecit eum; est l'ou'Vrage n'en aura pomt de pitié, et 
et qui formavit eum, non parcet que celui qui l'a formé ne lui pardonnera 
ei. point. 

f 2. Et erit : ln die illa percu- f :.l. En ce temps-là •• Je Seigneur étendra 
tiet Dominus ab nlveo iluminis sa main et ses plaies •• depuis Je lit du 
usque ad torrentem ..t:gypti, et· ileu'Ve •• jusqu'au torrent de l'Egypte; et" 
'VOS congregabimini unus et unus Il 'Vous, enrants d'Israël, 'Vous serez rassemblés 
filii Israel. un à un 21 • • 

;. 8. - 11 La mesure du cbAtiment sera réglée sur celle de leurs péchés, en rap- · 
port avec leur culpabilité. 

11 Litt. : (au passé) il a décrété la tempête violente qui fondra sur eux en un joar 
d'une ardeur brûlante; - il a décrété, résolu contre eux des peines 'Violentes. -
.. D'autres tr:,duisent la Vulgate ; Mais vous la jugerez (la vigne y. !t.) avec mesure 
{équité) en la repoussant; il a décrété d'envoyer coutre elle une tempête violente au 
1our des ardeurs. -L'hébreu peut •e tradui,e: Vou• avez, en la rejetant (la vi:ine), 
-contesté avec ~lie suivant une sai!e mesure; il l'a repoussée par son souffle violent, 
en un jour d"Eurus (où soufflait 1 Eurus). L'Eurns est le vent le plus imp~tueui: en 
Palestine. - Il s'agit de la réprobation des Juifs. 

j-. 9. - li de ce châtiment, de la captivité. 
•• de ses péchés, particulièrement de ceux qu'elle (la maison de Jacob) commet. 

1ait par le culte des idoles; ils seront ainsi expiés, et elle les évitera à l'avenir. 
11 • Dieu, en châtiant son peuple, ne le traita pas avec la même rigueur que les 

Oialdéeus (1. 7. 8); et les Juifs, après le retour de la captivité, ne retournèrent 
plus au culte des faux dieux. 

;. 10, - " Jérusalem. Le Prophète décrit plus en détail le châtiment d'Isra~l 
qu'il a indiqué ;. 8. D'autres entendent Babylone (pl. h. 26, 5). 

;. H, - 17 le peuple demeurera sans conseil. Dlllls l'hébreu : Leurs branches se 
dessécheront et se briaeront, en sorte que des femmes viendront pour y mettre le 
feu. . 

;. 11. - •• En annonçant le chàtiment des Juifs, les Prophètes ordinairement 
jettent nn coup d'œil sur leur retour dans leur patrie ou sur les temps messiani
ques. C'est pour celte raison que l'on voit également suivre ici ircmédintement une 
prédiction du retour de la captivité, qui est une figure de l'entrée dans l'Eglise et 
<lans le royaume du del. 

1t Dans l'hébreu: secouera, battra, - les Israélites, comme on secoue des al'
bres pour en faire tomber les fruits, on comme on bat les graines (avec un bâton/. 
(Ju_q. 6, 11. l'i. b. 28, 27). 

1ij depuia l'Euphrate. 
11 • Les Israélites, les habitants du royaume d'Isrnêl, revinrent aussi de l'Assyrie 

_o\\ ils &'\'aient été emmenés en captivité; mais ils re'Vinrent un à un. Le décret par 
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t3. En ce temps-là, la trompette reten- t3. Et erit: in die illn clange-
tira avec un grand bruit; les fugitifs revien- tur in tuba magna, et venicnt qui 
dront de la terre des Assvrieos, et les ban- perditi îuerant de terra As.•yr10-
nis reviendront du pays d'Egypte pour ado- rum, et qui cjecti ernnt in terra 
rer le Seigneur sur la montagne samte, dans, ,Egypti, et adorabunt Dominum 
la ville de Jérusalem n. 1 in monte s3ncto in Jerusaleci. 

lequel Cyrus permit aux Juifs de rentrer dans leur patrie, ne fat donné qu'en faveur 
des habitants du royaume de Juda, et eux seuls revinrent en corps de nation. r ,,is 
après le retour, toute distinction de Juifs et d'israélites disparut, et tous ensemble, 
Juifs et Israélites, ne formèrent qu'un seul et même peuple. - , 

,-, i3. - tt En ce temps de miséricorde, non seulemeut les Juirs qui habiteront 
parmi les nations depuis !'Euphrate jusqu'à l'Egyrte, se réuniront pour former un 
seul peuple de Dieu (,. Il!), mois encore les antres enfants d'lsraèl, qui se trou
veront dans les ùitl'érentes par!ies du monde, il l'Orient et l'Occident, et. se, join
dront à leurs frères, pour vem: adorer à Jérusalem. Il faut voir les temps chré
tiens au fond de la leltre. - • Cette prophétie, ainsi qu'on a pu s'en convaincre 
par la lecture, est comme le résumé de toutes celles qui précèdeut taut sur Jéru
salem et sur Babylone, que sur l'Eglise et la conversion des nations; mais c'est un 
résumé qui n'est pas une répétition; c'est quelque chose de nouveau, quoique le 
fond en soit le même. - L ordonnance de la pièce, dans son ensemb[e, mérite 
ègalemenld'ètre remarquée. Le Prophète trsGO d'abord le tableau de la ruine de Jé
rusalem par les Chnldèens, puis de la trans_migration du peuple à Babylone. A ce 
tableau il joint celui de la ruine de Babylone elle-même, donl les Juifs, avant de 
rentrer daus leur pairie, foulent aux pieds les cendres; et enfin il place trois can
tiques : Je premier (ch. l!5) qu'il chante· lui-même; un second (ch. 21>), qui est 
chanté par le peuple après sa délivrence; un troisième enfin (ch. 27), qui est chanté 
par tous les justes rassemblès de toutes les parties de la terre sur le mont Sion, 
pour y rendre au Seigneur leur cull~ et Jeurs hommages. - Il est d'ailleurs évi
dent qu'on ne peut nnllemeut restreindre l'en,emble de cette sublime prophétie 
aux destinées parliculières du peuple juif. Uoe infinité de traits revêtent un tel ca
ractère de gr,ndeur, de majesté et d'uoiveraalitè, que, dans ce sens restreint, ils ne 
trouveraient aucune application. Telle est celte conversion d11 monde entier et l'union 
de toutes le, nations pour servir le Dieu d'Israël (l!5, 6.1.); tel est encore ce con
cours des rois de la terre, et ces armées opposées qne le Seigneur visitera dans sa 
colèred et châtiera avec sévérité _ch, 21) (Voy. ch. 2i, note 1). - Le mystère ado
rable e l'Euebaristie y est formellement prédit (l!5, 6,9), et le dogme de la survi
vance des Ames et de la résnrreéliou des corps, clairement exl'rimé (26, U.19). -
Les rationalistes qui contestent à )sale la plupart des prophéties qa'on a vues jus
qu'ici, et qui lui refusent toute la seconde partie de son Hvre, c'est-à-dire depuis Je 
ch. 40 jusqu'à la fin (Voy. pl. b. iO, 1 et les remsrq.), n'osant réduire à quel'luea 
lignes ce qui appartient en propre à un Prophète si célèbre! conviennent en gené
ral (il y a des exceptions) que èes quatre chapitres peuvent ui être attribués; mais 
ils rapportent ce ciue dit le Prophète, celai-ci à la ruine du royaume d'Israël par 
Salmanasar, celui-là aux guerres de Sennachèrib contre Juda, un nuire à l'époque où 
les Juifs press~s, d'un côté par les Assyriens, d" l'aotre par les Egyptiens, avaient 
tout à craiudre pour leur rèpublique. Que si, dans ces diverses'bvpotbèses, on 
éprouve de l'embarras pour expliquer la suite de la prophétie, il ne faut pas se 
metlre eu peine de concilier les paroles du Prophète avec les événements : C'est un 
poète, et aux poètes on permet la fiction! C'estlà tout ce que l'on a à dire pour con
trchalancer J'aulorilé de tous les siècles chrétiens de l'Eglise et des Ap<'>lres mêmes. 
El , · 1ineme.nt vous demanderiez à ces hommes d·autres preuves de Jeurs assertions 
impies: il::; ne l'OUS en donneront point;d'autres que leurs asstrlions mème:1. Au 
foud, la question est toujours la même: point de surnaturel, et nier plutôt l'évi
dence que d'en admettre un rayon ( Voy; ch. U, note dernière). 
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• 
CHAPITRE XXV HI. 

Jugement sur Israël et Juda. 

!. Vœ col'onœ supe!'bue, ebriis: t. Malheur I à la coul'oune d'ol'11:ueil', aux 
Ephraim, et flori decidenti, glo-; ivrognes d'Ephraïm •, à la flcui passagèl'C 
riœ cxultationis ejus, qui erant in qui fait leur faste et leur joie, ti ceux qui 
vertice vallis pinguiosimœ, erran-' habitent au haut de la vallée grasse •, et 
tes a vino. i que les fumées du vin font chanceler. · 

2. Ecce validus et fortis Domi- 2. Le Seigneur fort et puissant sem comme 
nus, sicut impetus grandinis : une ~rêle impétueuse, il sera comme un 
turbo confringens, sicut impetus tourb11lon qui brise tout, comme un déluge 
aquarum multarum inundantium, d'eaux qui se répand sur une grande cam
e! cmissarum super tcrram spa- pagne, et qui l'inoi;de •, 
tiosam. 

3. Pedibus conculcabitur corona 3. La couronne d'orgueil des ivrognes d'E-
superbiœ ebriorum Ephraim. i phraîm sera foulée aux pieds. 

4. Et erit llos dec,dens gloriœ, 4. Et cette fleur, qui fait la vanité et la 
exsultntionis eju,, qui est super· joie de celui qui habite au haut de la vallée 
verticem vallis pinguium, quasi grasse, sera semblable à un fruit qui est 
temporaneum ante mat:,r:\:t!e!ll mûr aunt les autres fruits de l'ontomne •, 

;r. t. - • Les chapitres 28-33 forment une suite continue de prophéties, étroi
tement unies ,mire elles, et dans le,quelles les mêmes penaées revieunent eon\"ent. 
Après avoir prédit en quelques trait. la destruction du royaume d'lsraél, le Pro
phète se tourne exclus1vemcnl du côté du royaume de Juda, qui, après la ruine 
d'Israël, fleurira sous un roi juste el magnanime (Ezéchias), mais que Dieu ne lais
sel'a pas de châtier sévèrement à cause de ses vices. Le Prophète reprend ces vices, 
particulièrement ceux des chefs, leur hypocrisie, leurs injustices et l'abandon qu'ils 
font de Dieu par leur alliance avec un peuple étranger, les Egyptiens, el Il prédit 
l'invasion des Assyriens, dont l'orgueil sera néanmoins abaissé. Aux châtiments des 
impies le Prophète rattache, en faveur des homme; pieux, et de ceux qui se conver
tissent, la prédiction de temps meilleurs, où le culte de.; idoles sera détruit, la pa
role de Dieu écoutée, el la terre comblée de toutes sortes de bénédictions. Comme· 
la destruction dn royaume d'Israël urriva la sixième année du règne d'Ezéchios par 
Salmanasar, la prophétie a dû être faite avant cette épo~ne. - • Déjà uous avons 
vu vlusieurs prophéties relatives à Israël et à Juda, et d autres relatives aux peu
ples voisins avec lesquels les Israélites el les J nifs étaient en rapport, el dont les 
affaires étaient plus ou moins mêlées avec leurs destinées. En voici encore ici de 
nouvelles plusieurs fois répété••· Les Prophèles étaient les prédicateur, de leur 
temps; et de même que les prédicateurs de nos jours ne se lassent pas de s'élever 
contre les désordres et les vices. 1ant qu'ils les voient régner, de même les Pro
phètes, poussés par l'esprit de Dieu, ne cessaient de reprendre le peuple et les 
grands de leur• dérèglements, et de les menacer de ln colère divine, tant qu'ils 
voyaient régner au milieu d'eux les mêmes vices el les mêmes désordres (Voy. la 
prèf. génér. sur les Proph., note 3). 

• à 1~ ville capitale du royaume d'Israël, à Samarie. 
a c'est-i!-dire d'Israel (Comp. pl. h. 7, 2). Les habitants du royaume d'Israël sont 

appelés des ivrognes, soit à cause de leurs projets insensé•, soit parce qu'ils s'a
bundonnaieot à l'ivrognerie (Camp. Amos, 4, 1). 

• Samarie était située sur une colline de forme onle, qui s'élevait au milieu d'une 
vallée fertile. 

;. 2. - • Dans l'hébreu : ..•.. comme un déluge d'eaux qui inondent tout, il b 
précipitera (Samarie) à t.erre avec violence. Sans figure : Le roi d"Assyrie, Salmanll
snr, fera, avec la permission de Dieu, la guerre à Samarie, il s'en emparera et la 
détruira iusqu'aux fondements (Voy. l'accomplissemeut 4. Roi.•, 18, 9). 

; . ! . ..:.. • Proprement : avant que la récolte ( des figues) arrive, Les figues sont 
mûres au mois d'août; mais il arrive quelquefois qu'à la suite d'un hiver doux, le, 
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que celui qui l'aperçoit prend de la main et: autumni : 9uod cum aspexerit TI
mange à l'instant. 1 dens, statnn ut manu tenuer,t, 

de'forabit illud. 
5. En ce jour-là le Seigneur des armées. 5. ln die illa erit Dominos exer

sera une couronne de gloire, et un bouquet' cituum corona ~loriœ, et sertum 
de fleurs et de réjouissance pour le reste de, exultationis res,duo populi sui : 

son peuple 
7 

• • d · t· 1 · 6 t · ·t · d' .. d u· 6. Il sera un esprit e JU3 1ce pour ce m . e spm us JU 1c11 se en 
qui sera assis sur k t~bun_al de la justice, super j_udicium, e: fortitudo re
et la force de ceux qm reviendront du corn- , vertent,bus de hello ad portam. 
bat à la porte de la 11ille •. 1· 

7. Mais P?ur ce~.x d'Israël•, ils sont,_si 7._ Vernm hi quoque _prie vino 
pleins de vm, qu ils ne savent ce qu ,ls nesc1erunt, et prœ ebrrate erra
font; ils sont si ivre;, qu'ils ne peuvent se ' •erunt: Sacerdos et Propheta nes
soutenir: le prêtre et le prophète sont sans ' cierunt prre ebriate, abt0rpti sunt 
connaissance dans l'ivresse qui les fOSsède; a vino, erra verunt in ebrietate, 
ils sont absorbés dans le vin, ils chancellent. nescierunt videntem, ignoraverunt 
comme étant ivres, ils n'ont point connu !! : jndicium. 
prophétie •0, ils ont ignoré la justice 11

• 1 

8. Toutes les tables sont si pleines de ce·! 8. Omnes enim mensœ repleœ 
que rejettent ceux qui vomissent, et de' sunt vomi tu sordiumque, ita ut 
puanteur, qu'il n'y reste plus de lieu q11i. non esse! ultra locus. 
,mt net... 1 

9. A qui u le Seigneur enseignera-t-il sa i 9. Quem docebit scientiam? et 
loi? à qui donnera-t-il l'intelligence de sa I quem intelligere faciet auditum? 
parole? Ce sont des enfants qu'on ne fait que.'. ablactatos a !acte, avulsos ab ube
de sevrer, qu'on vient d'arracher de la ma- · ribus. 
melle n. ·1 

{O. Instruisez, instruisez encore; instrui- i- {O. Quia manda remanda, 
sez, instruisez encore. Attendez, attendez manda remanda, exspecta reex
encore; attendez, attendez encore; encore un, specta, exspecta reexspecta, modi-
peu ici, encore un peu ici••. l cum ibi, modicum ibi. 

-· ·--~----·-- -

arbres qui s~nt en bon _état donnent des fruits ~ftrs ~ix semaines avant Je temps 
de la malurtlé. Ces frmts sont appelés figues prmtamère•, et leur nouveauté les 
fait rechercher comme des morceau, friaads, que l'on n'a pas plutôt vus qu'on les 
a'\'alei. C'est ainsi que Samarie sera un morceau friand pour Salmauasar ! 

,. 5. - 7 Taudis qne le royaume d'lsraêl et Samarie seront détruits, le Seigneur
eomblera de gloire Je royaume de Juda. 

j'. 6. - • Le Seigneur donnera aux juges l'amour de Ill justice, anx guerriers la 
force, en sorte que ces derniers rentreront viclorieux du combat dans leurs cités. 
Dans l'hébreu: ..... et la force de ceux qlli. pousseront l'ennemi (le combat) jusqu'à 
ll8S portes . 
. ,. 7. - • one grande psrtie des bal:.itants dn royaume de Juda, 

10 c'est-à-dire ils n'écoutent ancun vrai prophète. 
11 Même dans Juda il n'y a plus dans aucun état d'esprit de sagesse, l'amour du 

bien-être règne partout. Da11s l'hébreu: ..... comme étant ivres, ils sont sans iutel
Jigence dans cc qui concerne les visions, ils chancellent dans le jugement. 

t. 8. - •• Tous les lieux el toutes les conditions présentent des traces de celle
intempérauce, 

,. 9. - "disent ces bommea vnins, plongés dans la sensualité. 
u Autrement: Venons-nous d'être privés du !ail, arrachés aux mamellesT- Som

mes-nous encore des enfants 'l 
,. 10. - " Les prêtres et les prophètes (continnent ces enr,mts insensés du 

monde), ne savent que nous parler ,h lois et de confiance en Dieu, el ils nous. 
p?ellcrivent tantôt une cbose, lanlut une autre. Daus l'hébreu les termes qui expri
menl c•tte pensée forment une consonnance ( tzav-la-tznv tzav-la-tzav, kav-la-kav 
k~v-la·k~v), de manière ~ rendre se.1sibles la dérision et le jargon de ces libertins 
delianches. - • Litt. : Preceplo sur préceple, précepte sur pré~eple, règle sur ri,
g1.,, rè~le sur rèp,le. Les moto hébreux semblent être des terœes populaires que le 
Prophète emploie ù. dessem. 
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H. ln loquel11 enim labii, et I f 1. Mais le &ig~ur parlera tUsormms 
lingua altera loquetur ad populum d'une autre manière à ce peuple, il ne lui 
istum. 1 tiendra plus le méme langage "· t. Cor. 

, 14, 21. 
12, Cui dixit : Hœe est requies I 12. Lui qui lui nait dit autrefois: C'est 

mea, reficite lassum, et hoc est' ici 11 mon repos; si vous soulagez celui qui 
meum refrigerium : et noluerunt est las, c'est là mon rafraîchissement. Et 
audire. cepenrlnnt ils n'ont pas voulu l'entendre. 

i3. Et erit eisverbum Domini: 13. Et ainsi celte parole du Seigneur: 
Manda remanda, manda remanda, Instruisez, instruisez encore; instruisez, ins
enpecta reexspect.a, ex~pecla reex- truisez encore; attendez, attende, encore• 
specta, modicumibi, modicum ibi; attendez, attendez encore; encore u,a pe~ 
ut viidant, et caclant retrorsum, ici, encore un peu ici, s'accomplira en eux, 
et conterantur, et illaqueentur, et de sorte qu'ils sortiront dt ce lieu; ils seront 
capiantur. ' · ' , renversés en arrière; ils seront brisés, et tom--

1 beront dans le piége, et ils y seront pris "· 
!/,, Propter hoc audite verbum 14. C'est pourquoi écoutez la parole du 

Domini viri illnsores, qui dorui- Seigneur, vous qui vous moquez de lui, qui 
namini super populum meum, 1 exercez votre domination sur mon peu plè· 
qui est in Jerusalem. ' qui est à Jérusalem. 

15. Dixistis enim: Percussimus 15. Car vous avez dit: Nous avons fait un. 
fœdus cum morte, et cum inferno pacte avec la viort, nous avons contracté une· 
fecimus i,actum. Flagellum inun- alfonce avec l'enfer 19• Lorsque les maux se· 
dans cum transierit, non n•niet déborderont comme des torrents, ils ne vien
super nos : quia posuimus men- dront point jusqu'à nous, parce que nous. 
dacium spem nostram, et menda-

1 
avons étnhli notre confiance dans le men-

c10 protecti sumus. songe, et que le mensonge nous a protégés"'· 
i6. Idcirco hrec dicit Dominas i6, Voici donc ce que dit Je Seigneur no

Deus: Ecce ego mittam in funda- Ire Dieu. Je vais mettre pour fondement de· 
mentis Sion la.pidem, lapidem Sion une pierre, une pierre éprouvée, an~ 
probatum, angularem, pretiosum, gulnire' récieuse' qui sera un ferme fon
ln fundamento fundamentum, qui dement • . Que celui qui croit, ne se hâle 
crediderit, non festinet. , point"· Matth. 21, 42, 

i7. Et ponam in pondere judi- 17. J'étal,!irai un poids de justice, et une 
cium, et justiliam in .mensura; mesure exacte d'équité", et la grêle dé
et subvertet grando spem menda- tr~ira l'espérance du mensonge, et un dé-

,. Il. - u Vous vous moquez de la loi, et vous vous plaignez en balbutiant 
'{D'elle est trop pe•ante : c'est pourquoi Dieu enverra contre vous, pour vous c!là
üer, uu peuple qui parlera une langue que vous n'entendez pas. 

j,. 12. - "Voilà ce qui procurera. le repos; l'observation de la loi et la confiance 
en Dieu. 

j,. i~. - ta Leurs propos dérisoires tiendront à leur égard la place de la pll,l'ole 
de Dieu, et c'est ainsi qu'ils se précipiteront eux-mêmes daus leur perte. · 

j,. 15. - "Nous sommes en sûreté coutre la mort et contre l'enfer. 
'° Lorsque nous tomberons dans quelque malheur, nous trouverons dn secours 

dans nos mensonges et notre supercherie. . 
j,. 16. - 11 par cette pierre de l'angle et cette pierre fondamentale c'est le plus 

•ouvent Jésw;-Christ qui est M.signé dans les Ecritures (P,. 117, !2. Dan. 2, 34. 
Zach. 31 9, 1. Pier. 2, 6. Act. 4, 11. Rom. 9, 33); et c'est lui encore qu'il faut en
tendre ici, comme cela résulte de la force même des expressions. 

11 de chercher du secours, qu'il ne craigue pas, qu'il ne prenne pas la fuite, 
comme porte l'hébreu. Le sens du verset est : C'est pourquoi, à raison de ces châ
timents qui fondront sur vous (1• 11), je vous rappelle le souvenir du Messie. Celui 
qui croit en lui n'a pas besoin d'aller chercher ailleurs son salut, il ne craint pas 
pour lui quand les jugements de Dieu viennent à éclalerl· car il sait qne Je roysume 
d'Israël continuera à subsister en lui, et qu'à cause de ui la famille de David ne· 
périca point. 

;. 11, - sa Je réglerai me, chlltiments sur l'équité et la justice. 
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lufe d'eaux emportera toute ln protection cii : et protectionem aquœ inun-
9" on attendait ". \ dabunt. 

f 8. L'alliance que Tous aviez contractée: f8. Et delebitur fœdus veltrum 
avec la mort sera rompue, et le pacte que' cum morte, et pnctum vestruru 
Tous aviez fait avec l'enfer ne subsistera: cum inferno non stnbit: flagellum 
plus; lorsque le, maux se déborderont comme . inundnns cum transierit, eritis ei 
un torrent, vous en serez accablés••. 1 in tonculcationem. 

19. Aussitôt qu'ils se répandront, ils vous. f9. Quandocumque pertrnnsie
emporteront; et ils se ré_paudront dès le rit, tollet vos : quon,am mane 
matin, sans discontinuer Ill jour ni nuit; et I diluculo pertransibit in die et in 
l'affliction seule vous donnera l'intelligence, nocte, et tnntummodo sola vexa-
de ce qu'on vous dit"· i tio intellectum dabit auditui. 

20. Car le lit est ,i resserré, que 1i deuz , . 20. c~angustatum est enim strn
personnes s'y mettent, l'une tomhera; et la tum, ita ut alter decidat: et pal
couverlure est si étroite, qu'elle n'en peut lium breve utl'Umque d\)erire non 
couvrir deux rr. 1 potes!. 

21. Le Seigneur va s'élever" contre vous, 21. Sicut enim in monte dM-
comme il fit sur la montagne de division 19 ; ; sionum stabit Dominos : sicut in 
il va se mettre en colère contre vous, comme, valle, quœ est in Gabaon, irasce
il s'y mit en la vallée de Gabaon••, et il, tur: ut facial opus suum, alienum 
fera son œuvre de votre punition, qui est une ' opus ejus: ut operetur opus suum, 
œuvre bien éloignée de lui 31 : il fera, dis- pe1·egrinum est opus ejus ab eo. 
je, en cela son œuvre, et il agira d'une ma-; 
ni ère qui est étrangère à sa bonté. 2. Rois, 1 

5, 20. !. Parai. 14, il. Josué, 10, !O. 1 

22. Cessez donc de vous moquer, de peur, 22. Et nunc nolite illudcre, n, 
que vos chaines ne se resserrent encore da-\' forte constringantur vincula ves
vantnge; car le Seigneur le Dieu des armées. tra : consummationem enim et 
m'a fait entendre que ce qu'il n résolu sur, abbrevationem audivi n Domino 
toute la terre, se doit accomplir dans peu de. Deo exercituum super univcrsam 
temps. 1 terram. · 

23. Prêtez l'oreille, écoutez ma voix; ren- 23. Auribus percipite, et au-
dez--vous attentifs, et ne rejete, pas mes: dite vocem meam, altenditc, et 
Dlroles. 1 audite eloquium mcuru. 

"La grêle et l'iuont\alion sont des figures des vengeances divine; (Pl. b. 31, 30. 
32, 19). Je détruirai le refuge et l'uppm sur lesq•Jels comptent les incrédules. 

1· 18. - •• Voy. jl. i5. 
;,. i9. - "Sens: toutes les fois que Dieu vaus frappera de ce fléau pour vous 

chàtier \•t cela arrivern en ùffi'érents temps), il vous fera éprouver de r~des éprc11· 
ves, et a seule rumeur que le fléau npprot.:ht, t-cra.pour vous un averllsscment de 
rendre hommage par votre foi à lu parole divine. Par ce Ofou ce sont les incur
sions drs As•yriens qu'il faut eolen,lre, lesquelles se r•nouvelèrent à dilftrcnteo 
époques(,. /loi,, 16, 5. 2. Par. 18, :;~. 32. t. 33, Il), et porl,)rcnt la dévastation 
duos le pays. Dans l'bébreu : ... ni nuit, el le seul bruit vous fera trembler. , 

y. iO. - "Image des extrémités où les ennemis réJuiront les citoyens (Comp. 
,. Moys, 2i, 26. i7, note 9). 

j". 21. - •• va s'armer. 
t9 Dans l'l1ébreu: sur la monta~ne de Phératzim. -
•••La vallée de Gubaou devint célèbre par uue défaite des Phi)isl.ioi• (Jo.,.

1
1. cil.). 

- Il est digne de remarque que par suite de leur impiété, les habitaots et es chef, 
de J,!rusolem (de la ville de Dnvidj , sont à l'égard de Dieu dans des condition,; 
nnalogues à celles où étaient les PhiEstins, les anciens peuples de Cbnnaan; ils sont 
devenus comme eux ses ennemis, et comme eux il.3 n'ont à en nltendre que la ré
probation: 11tPROBATiOS RAlW ... ~LE, qui de la part de Dieu est une œuvre vraiment 
étrange, puisqu'a" lieu de !'.amour, elle Je force à ln haine, et qu'au lieu de veiller 
au salut de son. peuple, il doit permettre son extermination (Pl. b. 29, U. lu. 
Jérém. 7, i et su,v.). 

"' Litt.: une œuvre étrange; - ainsi désignée parce qu'il se voynit contraiut de 
traiter son peuple élu comme des étrnngers, comme des apostats, comme ~!.rnn
g>rs à son amour. 
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24. Numquid tota die arabit 
arans ut serat, prosc.indet et sar
riet humum suam? 

24, Le laboureur labourera-t-il toujours 
afin de semer 81 ? Travaillera-t-il sans cespe 
à fendre les mottes de la terre et à la llllr
cler asy 

25. Nonne cum adœquavarit fa- 25. Lorsqu'il l'a aplanie, n'y sème-t-il 
ciem ejus, seret gith, et cyminum pas du gith •• et du cumin? et n'y mettra-t
;pnrget, et ponet triticum per or- il pas du blé, de l'orge, du millet et de fa 
dinem, et hordeum, et milium, vesce, chacun en sa place et son rang? 
et viciam in finibus suis? 1 

26. Et erudiet illum in judicio: 26. Car Dieu lui a donné du sens pour 
Deus suus docebit illum. cela, et il lui a appris ce qu'il doit faire••. 

27. Non enim in serris tritura- 27. Le gith ne se foule pas avec les pointes 
bitur gith, nec rota plaustri super de fer, et on ne fuit point passer la roue du 
cyminum circnibit : sed in virga chariot sur le cumin; mais le gith se bat 
excutietur gilh, et cyminum in avec une verge, el le cumin avec un fléau••. 
baculo. 

28. Panis autem comminuetur: 28. Le pain se brise avec le fer; et néan-
vcrmn non in perpetuum tritu- moins celui qui le brise ne le bri;e pas tou
rons triturabit ilium, neque vexa- Jours '', il ne le presse pas toujours sous la. 
bit eum rota plauslri, nec ungulis roue du chariot, et il ri'en rompt pas ton-
suis comminuet eum. jours la paille avec les ongles de fer as. 

29, Et hoc a Domino Deo exer- 29. Toute cette conduite vient du Sei-
cituum exivit, ut mi rab ile face- gneur, du Dieu des armées ae, qui a voulu 
ret cousilium, et magnificaret jus-, faire ainsi admirer ses conseils, et signaler 
titiam. , la .Jrandeur de sa sagesse. 

-------------·· - -.. - -------------------

,. 21, - •• sans néanmoins s~mer en e!l'et. 
11 Le cultivateur ne fera-t-il toujours que le même travllil? 
,., !5. - s, la nigelle, autrement: la vesce. 
1. !6. - as Le Prophète veut dire par cette comparaison : De même que le cul

tivateur, instruit par Dieu, tourne son champ de différentes manières, et varie di· 
versement la culture qu'il lui donne; Dieu fait aus•i varier ses décrets selon les 
vues de sa sagesse, et comme il a béni Jud~ jusque-là, il le punira désormais. 

, . 27. - .. On battait les légumes ou même les céréales, quand il n'y en avait que 
peu, avec simplement un !,Aton; excepté ce cas-là, on se servait de bœufs ou de che
vaux qui les foulaient ou trainaient des machines à fouler, lesquelles étaient de deux 
aortes : des rouleaux ou des chariots, dont les ais et les roues étaient armées l'ar
dessous de pi~rres aiguês ou de pointes de fer. Ces deux espèces de macbmew 
étaient trainées sur la moisson, afin de hacher la paille, et de folire tomber les grains 
des épis. 

, . !8. - " sans interruption. 
38 avec les pierres ai~uës et les pointes de fer des rouleaux ou des chariots. -

(Voy. note 35). Dwis l'hébreu: •.. toujours, quoiqu'on fasse passer dessus les roues 
des chariots et les chevaux, on ne le broye pas entièrement. 

,. 29. - "C'est ainsi qu'agit Dieu! il ne varie pas seulement ses desseins et 
aes décrets, de même que le cultivateur diversifie ses travaux (;. !!4·!6), il ac
commode encore ses châtiments aux besoins des hommes (à l'égard du royaume 
do Juda et des antres royaumesj, de même que le laboureur rlispose des diverses 
espèclls de fruits : et comme le aboureur en foulant la semence n'a pns l'inten
tion de la détruire, mais de la faire tourner à son avantage, de même Dieu, dans 
ses arrêts les plus sévères, n'a pas en vue notre perte, mais notre salut, pour nous 
recueillir comme le bon grain dans ses greniera éternels, alors qu'..enfin ses décrets 
seront consommés et sa justice gloritlée, 
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CHAPITRE XXIX 

Siége et délivrance de Jérusalem. Av~glement et illumination 1• 

t. Malheur à Ariel•, à Ariel, à celte ville t. Vœ Ariel, Ariel civitas quam 
qui a été prise par David •.11 se pauera en- expugnavit David : additus est 
core quelques années, ses fêtes dureront en,. annus ad annum : solemnitates 
core qutUfUll tem_pa •.. . . , evolutœ s~nt. . 

2. Apru cela J'environnerat Ariel de lran· f 2. Et c1rcumvallabo Ariel, et 
chées, elle sera triste et désolée •, car je la, erit triatis et mœrens, et erit mihi 
rendrai semblable à Ariel•. · 1 quasi Ariel. 

3. Je ferai tout autour de tes murailles, 3. Et circumdabo quasi sphe
comme un cercle 1, j'élèverai des forts con- ! rsm in circuitu tuo, et jaciun 
tre toi, et je ferai des fortifications pour te' contra te ag;erem, et munimenta 
tenir assiégée. 1 ponam in obsidionem tuam. · 

•· Vous serez humiliée, vous parlerez/ •· Humiliaberis, de terra lo
comme de dessous la terre, et 't'OS paroles en qneris, et de humo &udietur elo
sortiront pour se faire entendre. Votre voix ' quium tuum: .et erit quasi pytho-
10rtant dt1 la terre, sera semblable à celle : nis de terra vox tua, et de humo 
d'une pythonisse •, et vous ne pousserez I eloquium tuum mussitabit. 
qu'un son faible, comme s'il était sorti de 1 ' 

la terre•. · 
5. Le nombre de ceux qui vous dissipe- 5. Et erit sicut pulvis tenuia 

ront sera comme la poussière la plus me- multitudo ventilantium te : et 
nue, et la multitu.de de ceux qui vous tien-! sicut favilla pertrmsiens multi-

t • Le Prophète, dans cette propbétie1 s'adreaae d'abord à Jérusalem. Cette villa 
orgueilleuse, le lion de Dien, sera assiégée par ses ennemis et réduite aux plu 
grandes extrémités (1-i). Cependant les ennemis de Jéru•alem ne doivent point s'e
norgueillir de leurs succès. Au moment où ils croiront toucher au terme de I eun 
vœm, ils seront eux-mêmes soudain frappés du ciel et exterminés (5-8). Quant à Jé
rosalem, ses docteurs mêmes et ses chefs, livrés aux vices, sont dans !"aveuglement et 
dans une ignorance honteuse des choses de Dieu (9-16); mni• viendra un tempa 
plus heureux : alors plus de faux prophètes, plus d'illusions dans là parole de Dieu; 
les aveugles eux-mêmes connaitront sa l'arole et les sourds l'entendront, et tous 
enfin rendront à Dieu un cnlte snint et digne de lui (17-2i). · 

;. t. - • Ariel veut dire lion de Dieu, et c'est un surnom de Jérusalem (;. i. 8), 
comme qui dirait cette noble cité. . 

•Voy.!!. Rois, 5, 6-9. D'antres traduisent l'hébreu: où David établit son camp. 
• Vous célébrerez vos fêtes encore quelque temps, et ensuite, etc. 
;. i. - • Après cela je ferai que 1s guerre soit déclarée à Jérusalem, ce qui sera 

un sujet de deuil universeL Le Prophète prédit l'invasion des Assyriens, qui s'a
vancèrent devant Jét"uslLiem pour y mettre le siége (Voy. 11l. b. 36). Il y en a qui 
entendent en même temps le siège des Chaldéens et cefui iles Romains. 

• et néanmoins elle sera invincible; en effet, les Assyriens n'atteignirent pas leur 
but. En outre, soi\ dans la guerre .des Chaldéens, soit dans celle des Romains, Jé
ruaalem né fut pas entièrement détruite, car après 1s captivité de Babylone elle 
eut de nouveau, par la faveur de Cyrus, une existence terrestre, et elle continua 
à exister spirituellement dans le christianisme. 

; . 3. - ' D'autres traduisent : Je te serrerai de près avec une nombreuse ar-
mée. , 

;. i. - • Par la pythonisse qui parle de la terre, il faut entendre ici, comme 
!"hébreu l'exprime clairement, que[qu'un qui évoque les ombres de l'autre monde. 

9 Selll!: Tu seras abaissée et couchée dans la poussière, d'où tu feras entendre tes 
gémissements. Les plaintes de Jérusalem sont comparées à la .voix sourde et faible 
•1ue le ventriloque, qui se donne pour un conjurateur des morts, fait sortir de la 
ooussière, comme si c'était la voix d'une ombre. 
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tudo eerum, qui contra te prœva- dront sous leur puissance, sera comme ces 
Juerunt: pailles qui volent en l'air 10: 

6, eritque repente confestim. A 6. et tovs ces maux vous surprendront e11 
Domino etercituum visitabitur in un moment. Le Seigneur des armées vien
tonitruo, &. commotione terrœ , dra punir cette vil~ au milieu des foudres 
et voce magna turbinis et tem- et des tremblements de terre, parmi les 
pestatis, et tlammœ igni1 devo- bruits etfroyahles des tourbillons et des 
~anlis. : tempêtes, et parmi les flammes d'un fou 

dévorant. 
7. Et erit 1icut somnium visio-

1 
7. Mais après cela la multitude des peu. 

nis nocturnre multitudo omnium, pies qui auront pris les armes contre Ariel, 
gentium, quœ dimicaverunt con-j qui l'auront combattue, qui l'auront assié
tra Ariel, et omnes qui militave- i gée, et qui .s'en seront rendus les maitres, 
ruut, et obsederunt , et prœva-

1

' disparaîtra tout d'un coup comme un songe u 
luerunt adversus eam. et une vision de nuit 11• 

8. Et sicut somniat csuriens, et! 8. Et comme un homme qui a faim son~e 
come<lit, cum aulem îuerit ex-· qu'il mange pendant la nuit, mais lorsqu il 
pergefactus, vacua est anima ejus: i est éveillé il se trouve vide; et comme celui 
-et sicut somniat sitiens, et bibit, 1 qui a soif songe qu'il boit, et après que son 
et postquam fuerit exper~efuctus, i 1ommeil est passé, il se lève encore fatigué 
lassus ad.hue sitit, et amma ejus I et altéré, et il est vide : ainsi se ll·ouvera 
-vacua est : sic erit multit11tlo 0111- toute la multitude de ces nations qui auront 
nium gentium, qure dimicaverunt combattu contre la montagne de Sion, 
-contra montem Sion. . 

9. Obstupescite, et admiramini, 9. Soyez dans l'étonnement et dan1 la 
tluctuate, et vacillate : inebria- surprise; soyez dans l'agitation et le trem
mini, et non a vino: movemini, blement; soyez iues, mais non pas de vin; 
-et non ab ebrietate. soyez chancelants, mais non pas comme ceux 

. qui ont bu avec excès 13• 

to. Quoniam miscuit vobis Do- ) to. Car le Seigneur va répandre sur vous 
minus spiritum soporis, claudet: un esprit d'assoupissement; il vous fermera 
·oculos vestros, prophetas et prin-, les yeux; il couvrira d'un voile vos prophè
cipes vestros, qui vident -.isiones, 1 tes et vos princes •• qui voient des visions. 
operiet. [ 

H. Et erit vobis visio omnium . H. Et toutes les vision, des vrai, pro
sicut verba libri signati, quem : phètes vous seront comme les paroles d'un 
euro dedermt scienti litleras, di-) livre fermé avec des sceaux, qu'on donner& 
cent : Lege istum : et responde-: à un homme qui sait lire, en lui disant: 
bit : Non possum, signatus est Lisez ce line; et il répondra: Je ne le puis, 
enim. \ parce qu'il est fermé. • 

t2. Et dabitur liber nescienti t2. Et on donnera le livre à un homme 
litteras, di ce turque ei : Lege : et · qui ne sait pas lire, et on lui dira : Lisez; 
.-espondebit: Nescio litteras. i et Il répondra : Je ne sais pas lire 11• 

jl. 5. - 10 Lill.: comme la cendre. - D'autres traduisent: comme la paille. La 
poussière et la cendre marquent la multitude de~ ennemis de Jérusalem, mais en 
même temps l'impuissance de leurs efforts. 

yr. 1. - il L'armée de Sennachérib fut frappée inopinément, pendant l'obscurité 
de la nuit. . ... -

11 qui le matin s'évanouit. ., . .- · .. .. ... ,~ .. 
jl. 9. - 11 Vous. écoutez cette prophétie avec des sentiments d'incrMulité et 

d'une extrême légèreté; c'est que vous étes, aous le rapport spirituel, comme dans 
un état d'ivresse, el dépourvus de sens. 

;. to. - u D'autres t.raduisent: vo, chefs, les voyants. - Le Seigneur vous pu
nit en vous frappant do létltargie, en sorte que les prophéties, que vos yeux de
vraient voir, sont pour vous sàns lumière, et que vos princes, vos voyants, ont 
comme la face voilée (Voy. ~e qui suit). 

,. t2, - Il Le sens des deux versets est: Toutes les prophéties, les avertisae
ments et les menaces, il y a plus, la loi elle-même tout entière est, tant à l'égard 
~es savllllli que dea ignorants, un livre fermé, c'est COlllllle si elle n'existait pas 
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:13. C'est pourquoi le Seigneur a dit: :13. Et dixit Dominus: Eo qnod 
Parce que ce peuple s'approche de moi de appropinquat populos iste ore suo, 1 

bouche, et me glorifie des lèvres, mais que et labiis suis glorifient me, cor 
son cœur est éloigné de moi, et que le culte autem ejus longe est 3 me, et ti
qu'il me rend ne vient que de maximes et , mtlerunt me mondato hominum 
d'ordonnances humaines ••, 1 et doctrinis : 

f•i. je ferai encore une merveille dans ce! :13. ldeo ecce ego addam ut ad
peuple, un prodige étrange qui surprendra mirationem füciam populo huic 
tout le monde; car la sagesse des sages pé- miraculo grandi et stupentlo : pcr
rira, et la prudence des prudents sera obs- 1 ibit enim sapientia a sapientihus 
curcie. !. Cor. f, 29. i!bd. 1, 8. 1 ejus, intellectus prudentmm ejus 

: abscondetur. 
15. Malheur à vous qui vous retirez dans· 15. Vœ qui profundi eshs corde, 

la profondeur de vos cœurs, pour cacher à ut a Domino abscondatis consi
Dicu même le secret de vos desseins 17 ; qui lium : quorum sunt in tenebris 
faites vos œuvres dans les ténèbres, et qui I opera, et dicunt : Quis videt nos, 
dites : Qui est-ce qui nous voit, et qui sait et quis novit nos? 
ce qua IJous foison,? 

16. Cette pensée est folle et impie, comme 16. Perversa est hœc vestra co-
si l'argile s'élevait contre le potier 18, et si le gitatio : quasi si lutum contra 
vase disait à celui qui l'a formé: Ce n'est figulum co,,·itet, et dicat opus fac
point vous qui m'avez fait; et comme si tori suo : Non fecisti me : et fig
l'ouvrage disait à un ouvrier: Vous êtes un me·ntnm dicat fictori suo; Non in-
ignornnt. ( telligis. 

17. Ne verra-t-on pas dans très-peu dei i7. Nonne adhuc in modico et 
temps la montagne du Liban devenue une I in brevi convertetur Libanus in 
plaine, et ln plaine se changer en ln fo1·êt charme!, et charme! in sallum 
du Liban 19 ? reputabitur? 

:18. En ce temps-là les sourds entendront :18. Et audient in die illa surdi 
les pnroles de ce füre '°, et les -yeux àes I verba libri, et de tenebris et ca
aveugles, sortant de leur nuit, passeront des , ligine oculi crecorum videbunt. 
ténèbres à la lumière. r · 

19. Ceux qui sont doux et humbles se ré- f :19. Et addent miles in Domino 
jouiront de plus en plus dans le Seigneur, 1 lœtitinm, el pauperes homines in 
et les pauvres trouveront dans le Saint d'ls- / sancto Israel exultabunt: 
raël un ravissement de joie", l 

Le savant est aveuglé par endurcissement. l'ianorant, parce qu'il ne comprend 
point les prophèties. 

;,. 13. - " Parce qu'ils savent accommoder la crainte de Dieu, qui est en eux, 
leur religion, de mamère à ne pas déplaire aux hommes. Ainsi en était-il pareille
ment des Juifs au temps de Jésus-Christ, de leur sainteté qu'ils cherchaient dan.s 
les œuvres (.llfatth. 15, 8. 9) et de leur aveuglement (2. l'or. 3, 15). 

j'. 15. - 17 le dessein de recourir, en cas de besoin, au secours de l'Egypto 
(Voy. pl. h. 28, note 1). 

y. 16. - •• comme si le potier ne connaissait pas l'argile que ses mains façon
nent. Dans l'hébreu: comme si le potier n'était pas plus que l'argile (c'est-à-dire 
plu, savant, plus puissant). : 

j,. 17. - "Litt.: devenir un Carmel, et le Carmel se changer, etc. T - Enec,re 
un peu de temps, et tout sera changé. Ce qui était stèrile sera converti en un Car
mel, c'est-à..Jire en jardins fertiles, et au contraire, ce qui était .fertile deviendra 
stérile : les orgueilleux, confiants en leur force, la perdront, et les faibles, qui 
mettent leur confiance en Dieu, seront atîermis. Suivant saint Jérôme et d'antres 
SS. Pères, cc qui est ici prédit comprend, outre les temps prochains, le temps do 
l'avènement du Messie, par qui le judaïsme fut changé en désert, et le christianisme 
devint un jardin orné de fleurs (Comp. Matll,. 21, 43). Ce qui suit peut égo.lement 
s'appliquer au temps de Jésus-Christ. 

;. 18. - •• Alors, .quand les châtiments se feront sentir, ceux qui auparavnnt 
étaient sourds et aveugles (j'. 10-12) apprendront, quoiqu'un peu tard, à compren
dre la loi et les révélations de Dieu. 

;. 19. - 11 Ceux qui présentement souffrent en silence, ceux qui sont dans l'op-
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20. quoniam defecit qui prœn-1 20. parce que celui qui les opprimait a été 
Iebat, consummatus est illusor, détruit, que le moqueur n'est plus, et qu'on 
et succisi sunt omnes qui vigila- a retranché de dessus la leN'e tous ceux qui 
bant super iniquitatem : Il veillaient pour faire le mal "'; 

21. qui peccare faciebant homi-, 2t. ceux qui faisaient pécher les hommes 
nes in verbo , et arguentem in ' par leurs paroles, qui tendaient des piéges 
porta supplantabant, et declina- à ceux qui les reprenaient dans l'assem
verunt frustra a justo. blée 13, et qui1cherchaient de vains prétextes 

pour s'éloigner du juste". 
22. Propter hoc, hœc dicit Do- 22. C'est pourquoi voici ce que le Sei-

minus ad domum Jacob, qui re- gneur, qui a ~acheté Abraham", dit à la 
dcmit Abraha!ll : Non modo con- maison de Jacob : Jacob ne sera plus con
fundetur Jacob, nec modo vultus fondu, son visage ne rougira plus; 
ejus erubescet : , 

23. sed cum viderit filios suos, 23. mais lorsqu'il verra ses enfants, qui 
opera manuum mearum in medio sont les ouvrages de mes mains, rendre au 
sui sanctificantes nomen meum, milieu de lui gloire à man saint nom, il 
et sanctilicabunt sanctum Jacob, bénira nvec eux le saint de Jacob, et il glo-
et Deum Israel prœdic11.bunt : rifiern le Dieu d'Israël 18• 

24. et scient errantes spiritu. 24. Et ceux dont l'esprit était égaré seront 
intellcctum, et mussitatores dis-' éclairés, et les murmurateurs apprendront 
cent legem. [ la loi t7. 

pre,sion, se réjouiront alors dans le Seigneur. Jésus-Christ prêcha le salut aux 
pauvres et à ceux qui souffraient. 

jv. 20. - tt ceux qui voulaient substituer l'iniquité à la justice. 
jv. 21. - 13 Litt. : à la porte, - à ceux qui ~herchaient à soutenir leurs droits 

devant les tribunaux. 
•• O!lns l'hébreu : et qui renversaient le juste par tromperie. 
J. !!2. - " qui a tiré Abraham de sa patrie p1ongée dons l'oubli de Dien. C'est 

pourquoi, en considération de cette miséricordieuse délivrance c,. 19·21), le Sei
gneur déclare que durant le siége dont Jérusalem est menacée , la confiance d'ls
raèl ne sera p01nt confondue. 

,-. 23. - H D'autres traduisent le verset : Lorsque ses enfants verront mes ven
geances, ils béniront1 au milieu d'eux, mon sai.l'.Jt nom, ils béniront le Saint de Ja
cob, ils rendront gloire au Dieu d'Israêl. 

jv. 2,. - 17 • Comme on le voit par les notes exJ?lieatives, on ne peut douter que, 
dans le sens historique, !sale dans ce chapitre n'ait voulu, en premier lieu, parler 
du siége de Jérusalem par les Assyriens, et de la destruction de l'armée de Seunaché
rib. C"est le sujet principal des liuit premiers versets. Mais la description qu'il fait 
dans les versets suivants de l'état moral des Juifs et de leur aveuglement, ne convient 
pas moins bien aux temps qui précédèrent immédiatement la venue du Sauveur 
qu'il celui où le Prophète vinit. Que, du reste, en même temps qu'il annonÇ":it aux 
Juifs de son temps fes châtiments que Dieu ferait tomber snr eux en pumtion de 
Jeurs dérèglements, sa pensée se soit portée vers les temps messianiques, c'est ce 
qui résulte clairement tant de la suite du discours, surtout depuis le ';. :11 jusqu'à 
la fia, que de l'application que les Apôtres et le Sanvcur l•1i-même ont faite de ses 
paroles ,aux J~ifs de leur temps et à la prédica.lion de l'Ev'!Il~ile (Comp. flatth. i5, 
8. 23, 18 et smv. Luc, 7, !!2, Rom. li, 8. 1. Co,. 1, 19. 2. Cor. 31 13-16). 1'\lf le t, :>
dition voy. note ill, 
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CHAPITRE XXX. 

Bldme au sujet de l'alliance avec les Egyptiens et le défaut de 
confiance en Dieu. Chdtiment et temps heureux qui viendront 
ensuite. 

t. Malheur à vous, enfants rebelles t, dit I t. Vie filii desertores, dicit Do
le Seigneur, qui faites des desseins sans · minus, ut faceretis consilium , et 
moi, qui formez des entreprises qui ne vien- 1 non ex me : et ordiremini telam, 
nent point de mon esprit•, pourajoutertou-1 et non per spiritum meum, ut 
jours péché ilur péché; / adderetis pecca\um super pecca-

tum: · 
2. qui faites résolution d"aller en Egypt.e ! 2. qui ambulatis ut descendatis 

sans me consulter, espérant de trouver du in ,Egyptum, et os meum non in
secours dans la force de Pharaon, et mettant terrogastis, sperantes auxilium in 
-Yotre confiance dans la protection • de l'E- fortitudine Pharaonis, et habentu 
gypte •. . fiduciam in uml,ra ,Egypti. 

3. Cette force de Pharaon sera votre 3. Et erit vobis fortitudo Pha-
honte, et cette confiance que vous avez dans· raonis in confusionem, et fiducia 
la protection de l'Egypte vous couvrira de umbrœ ,Egypti in ignominiam. 
confusion. 

4. Vos princes ont été jusqu'à Tanis •, et 4. Erant enim in Tani principes 
"fos ambassadeurs jusqu'à Hanès • tui, et nuntii tui usque ad Hancs

pervenerunt. 
5. Mais ils ont tous été confondus en, 5. Omnes confusi sunt super 

voyant un peuple qui ne pouvait les assister, / populo, qui eis prodesse non po
qui loin de les secourir et de leur rendre I tuit : non fuerunt in auxilium el 

-----~------

,. t. - t • C'est sans consulter le Seigneur, et contre sa volonté que Jérusalem 
a envoyé solliciter le secours de l'Egypte (1-S); mais ce secours ne lui servira de 
rien; ce sera en vain qu'elle aura envoyé ses présents aux princi11aux des Egyp
tiens (4-1). - Les Juifs sont toujout's indociles; ils ne peuvent entendre la parole 
de Dieu (8-14). Cependant le Seigneur ne sauvera son peu~le qu'aulant qu'ils se confie
ront en lui (15-18), Mais dès qu'ils se montreront contiants dans le Seigneur, ils 
sentiront les effets de sa erotection, et il les comblera de toutes sortes de biens 
(19-25). La lum;ère alors bnllera sur la terre avec un éclat inaccoutumé (26), les puis
sances ennemies succomberont sous la main du Seigneur, et son peuple sera dans
la joie (21-33). li est visible que dans l'ensemble de sa prophétie, le Prophète jette 
souvent ses regards sur les temps messianiques (Voy. surtout,. 19-U. !6 et suiv.). 

• D'autres traduisent : qui faites des alliances, d'autres autrement, (Comp. pl. la. 
28. nole 1.) 

t. 2. - • Litt.: dans l'ombre, - l'appui. 
••On lit 4. Rois, 18, qu'Ezéchias, ayant refusê de payer le tribut que Téglatb

phalasar avait imposé à Achaz, Sennachérib, successeur èe Téglathphalaear, s'avança 
contre la Judée pour réduire Ezéchias. Dans ces circonslances critiquea, les J nifs 
politiques, et, à ce qu'il parait, Ezéchias lui-même, touroè,·eut, comme en tant d'a'l
tres occasions, leurs regards vers l'Egypte pour en (lbtenir des secours contre les Assy
riens. En quoi ils firent deux fautes : la première, de se confier plutôt dans le se
cour;:; df!s hommes que dans la protection du Seigneur; la seconde, de solliciter Je· 
secours des Egyptiens sans consulter Dieu. C'est cette double fttute coutre laquelle 
le Prophète s'élève, et qu'il reprend dès le Mbut de sa prophétie. 

,-. 4. - • Les principaux ont été comme ambassadeura à Tanis, pour demander 
du secours (Voy. pl. h. i9. note 15). 

• Han ès ( en arabe Ahnas) est sans doute Héracléopolis dans l'Egypte moyenne , 
alors le siége d'une dyuastie égyptienne. Vous avez déjà fait partir des députés. 
pour deux capilales de l'Egypte, mais, etc. 
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in aliquam utilitatem, sed in con- quelque service, est devenu leur honte et 
fusionem et in opprohrium. leur o_)lprobre. 

6. Onus jumentorum austri. In 9. Voilà leurs bêtes dijà chargées T pour 
terra tribulationis et angustiœ aller au midi•. Ils vont dans une terre d'af
lèœna, et leo ex eis, vipera, .et fliction et de misère, d'où sortent le lion et 
regulus volans, portantes super b. lionne, la vipère et le basilic volant; ils 
humeros jumentorum divitias 

I 
r,ortent leurs richesses sur des chevaux, et 

suas, et super gibbum camelorum · eurs trésors sur le dos des chameaux, pnur 
thesauros suos, ad populum qui 

I 
lea donner à un peuple qui ne leur pourra 

cis prodesse non poterit. rendre aucune assistance. 
7. ...Egyptus enim frustra · et 7. Car le secours de l'Egypte sera vain et 

vane auxilinhitur : ideo clamavi ! inutile. C'est ce qui me fail crier à Israël : 
super hoc:· Superbia tantum est, 't Vous ne trouverez là que de l'orgueil; de-
quiesce. meurez en paix•. 

8. Nunc ergo ingressus scribe 8. Maintenant donc, allez gra1er ceci sur 
ei super buxum, et in libro dili-: le buis en leur présence, et écrivez-le avec 
gcntcr exara illud, et erit in die I soin dans un livre, afin qu'au dernier jour 
novissimo in testimonium usque il soit comme un monument qui ne périra 
in œtûrnum ; jamais 10. 

9. populus enim ad iracundiam 9. Car ce peuple u est un peuple qui 
provocans est, et filii mcudnces, m'irrite sans cesse; ce sont des enfants 
filii nolentes audire legem Dei. menteurs, des enfants qui ne veulent point 

{O. Qui dicunt videntibus : No
lite vidcre : et aspicientibus : No
lite aspicere nobis ea, quœ recta 
sunt : loquimini nobis placentia, 
videte nobis errores. 

écouter la loi de Dieu ; 
iO. qui disent à ceux qui ont des yeux : 

Ne voyez point; et à ceux qui voient : Ne 
regardez point pour nous à ce qui est droit 
et juste : dites-nous des choses qui nous 
agréent ; que votre œil voie des erreurs 
pour nous. 

tt. Auferte a me viam, decli- 11. Eloignez de nous I& voie; détournez 
nate a r,e semitam, cesset a facie de nous ce sentier; que le saint d'Israël 
nostra Sanctus Israel. cesse de paraitre devant nous 11• 

i2. Propterea. hœc dicit Sanctus i2. C'est pourquoi voici ce que dit le 
Israel : Pro eo quod reprobastis Saint d'Israël : Parce que vous avez rejeté 
verbum hoc, et sperastis in ca- . la parole du Seigneur, et que vous avez mis 
lumnia et in tumultu, et inne~i . votre confiance dans la calomnie et ie tu
estis super eo: 1 m~lte 13 , et que vous y avez mis votra ap-

pm, 

;. 6. - 7 Litt.: Fardeau des bêtes de somme du Midi. - Prophétie sur les hé. 
tes, etc. 

• Les envoyés juifs sont app~lés ici le, bêtes de somme du Midi, parce qu'ils 
avaient mis sur des ânes les présents qu'ils porl.liient en Egypte, située au Midi, 
pour acheter son se,~onrs. · 

;, 7. - 9 Les Egypti•:ns n'ont que des paroles magnifiques, mais ils continueront 
à demeurer assis truquillement dans leurs maisons., sans vous secourir. D'autres 
traduisent l'hébreu : C'est (l'Egypte est) une Rabab (une arrogante, une orgueil
leuse, une parleuse), et elle demeure tranquille. 

;. 8. - tu Il est enjoint au Prophète de graver la prophétie qui précède, pour en 
conserver le sou~·enir, sur nne tablette. 

; . 9. - 11 à sm oir loraêl. 
; . H. - ts li y a dans lsraêl des gens qui ne veulent entendre parler ni de la 

loi de Dieu ni de la confiance en Dieu, qm défendent aux Prov.hètes de raire con
naitre leurs prophéties, leurs menaces et leurs exhortations; Il y a plus, il; vont 
jusr1u'à demander de remplacer ln vraie religion par l'erreur, et de faire disparaitre 
le vrai Dieu. 

;,. 12. - 13 dans la calomnie des vrais Prophètes, en méprisant leurs oracles, 
dans la réYolte contre Dieu, votre Roi, eu recourant an secours de l'E1vpte. D'au
tres traduisent l'hébreu : par malice et p1r méchanceté. - • Autremeu• : eoco1, .. , 
et que vous avez mis votre conllance dans l'oppression et la perversité. 



536 LE PROPHETE ISAIE, 

i3. cette iniquité retombera sur vous 
comme une haute muraille, qui s'étant en
tr'ounrte, et ayant menacé ruine ", tombe 
tout d'un _coup lorsqu'on ne cro-yait pas sa 
chute proche, · 

t4. et se brise comme un vase de terre 
qu'on casse avec effort en mille morceaux, 
sans qu'il en reste seulement un tèt pour y 
mettre un charbon pris du feu, ou pour 
puiser un peu d'eau dans une fosse. 

l.5. Car le Seigneur Dieu, le Saint d'Is
raël vous dit : Si vous revenez , et si Tous 
demeurez en paix ", vous serez sauvés ; 
Totre force sera dans le silence et dans l'es
pérance. Et vous n'avez point voulu. 

t6. Vous avez dit : Nous n'en ferons rien, 
et nous nous enfuirons sur des chevacx ••. 
C'est pour cela que vous fuirez 17• Nous 
monterons sur des coursiers très-vites. C'est 
pour cela que ceux qui vous poursuivront 
courront encore plus vite. 

t7. Un seul homme en épouvantera mille 
d'entre vous; quatre ou cmq des ennemis 
vous frapperont de terreur, et vous feront 
fuir jusqu'à ce que ceux qui restent d'entre 
vous soient comme le mât d'un vaisseau 
brise, qu'on élève sur une montagne, ou 
comme un étendard qu'on dresse sur une 
colline 18• 

t 8. C'est pourquoi le Seigneur vous at
tend, a!ln de Tous faire mi.éricorde; et il 
signalera sa gloire en vous pardonnant 19, 

parce que le Seigneur est un Dieu d'équité. 
Heureux tous ceux qui l'attendent! 

t9. Car leJeuplc de Sion habitera encore 
à Jérusalem . Vous finirez enfin vos pleurs, 
il vous fera certainement miséricorde ; 
lorsque vous crierez à lui, il n'aura pas plu
tôt entendu votre voix, qu'il vous répondra. 

f 3. Propterca erit vobis iniqui
tas hrec sicut interruptio cadens, 
et requisita in muro excelso, quo
ninm subito, dum non speratur, 
venict contritio ejus. 

ti. Et comminuetur sicut con
teritur lagena figuli contritione 
pervalida : et non invenietur de 
fragmentis ejus testa, in qua por
tetur igniculus de iucendio, aut 
hauriatur parum aqure de fovea. 

f5. Quia hrec dicit Dominos 
Deus Sanctus Israel : ·s; reverta
mini et quiescatis, salvi eritis : 
in silentio et in spe erit !ortitudo 
vestra. Et noluistis : 

t6. et dixistis : Nequaquam, 
sed ad equos fugiemus : ideo fu
gietis. Et super veloccs ascende
mus : ideo velociores erunt, qui 
persequentur vos. 

t 7. Mille homines · a facie ter
roris unius : et a facie terroris 
quinque fogietis, donec relinqua
mini quasi malus navis in vertice 
moutis , et quasi signum super 
collem. 

18. Propterea exspectat Domi
nos ut misereatur vestri : et ideo 
exRltabitur parcens vobis : quia 
Deus judicii Dominos : beati om
nes qui exspectant eum. 

f 9. Populus enim Sion habita
bit in Jerusalem : plorons nequa
quam plorabis, miserans misere
bitur tui : ad vocem clamoris tui 
statim nt audierit, respondebit 
tibi. 

----------------·-··----
;;,. l.3. - "D'autres traduisent: qui s'inclinant en avant. 
j. 15. - "Si vous faites pénitence, et que vous preniez le r.arli d'une paisible 

confiance. D'autres traduisent l'hébreu : Si vous demeurez paisiblement assis et en 
repos. _ 

y. 16. - 1a Litt. : Nous fuirons vers lea chevaux, - vers la cavalerie d'Egypte. 
n devant !es Assyriens. 
j,, 17. - "jusqu'à ce qu'on ne voie par-ci par-1• qu'un seul_ d'entre vous, 

comme des baliveaux qui s'élèvent solitaires sur les collines dénudées, ou comme 
des signaux de guerre qui se dresaent isolément pour appeler le peuple an 
CO!Dbat. 

j. 18. - 1• Dans l'hébreu : ... miséricorde, et il se lèvera \)Our avoir compas
sion de vous. D'autres autrement. - • Litt. : Et c'est pourq1101 le Seigneur atten
dra por;r vous faire grâce, et c'e•t pourquoi il s'éHvera ( il se tiendra sur la ré
serve, il différera) pou·r avoir pitié de vous. 
j, 19. - •• Les aesnrances consolantes qui viennent ci-après se rap\lortent, dans 

le sens prochain, aux temps heurecx qui suivront la fuite des Assyriens, mw la 
force des expressions dont le Prophète se sert, est, suivant saint Jérôme et les 
autre• saints Pères, une pr•uve qu'il s'y agit aussi des tempe dn Messie, ml un 
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20. Et dabit -vobis Dominus pa- 20. Le Seigneur -vous donnera du pain de 
nem nrctum, et nquam brevem: douleur, et de l'eau d'affliclion ; il fem que 
et non faciel avolare a le ultra celui qni -vous instruit ne disparaitra plus de 
doctorem tuum : et erunt ocull de-vant -vous; vos yeux -verront Je maitre qui 
lui -videntes pr;eceptorem tuum : vous enseigne "· 

!!f. Et aures tuœ audient ver- 21. Vos 41reilles entendront sa parole lors-
hum _posl tergum moncnlis : Hœc qu'il criera derrière vous : C'est ici la voie, 
est -via , ambulnte in ea : et non marchez d~ns ce chemin sans vous détour
declinetis neque ad dexteram, ner ni à droite, ni à gauche. 
nequc ad sinistram. : . 

22. Et contaminabis laminas · 22. Vous mettrez au rang des choses pro
sculplilium argenti tui, el vesti-: fanes II ces James d'argent de vos idoles, et 
mentum conflatilis auri tui, et: ces vêtements de vos statues d'or. Vous les 
di,pergcs ea sicut immunditiam rejetterez avec abominalion, comme Je linge 
menstruat;e. Egredere, dices ei : Je plus souillé. Sortez d'ici; leur ,\irez-vous. 

23. Et dabitur pluvia semini 23. Le Seigneur répandra ln pluie sur vos 
tuo, ubicum9ue seminaveris in. grains, partout où vous aurei semé; la terre 
terra : et pams frugum terrœ erit produira des blés n-vec abondance, dont vous 
ubenimus, et pinguis; pascetur ferez d'excellent pain; et en ce temps-là les 
in possessione tua in die illo agnus agneaux trouveront dans vos champs de spa-
spati'lse : cieux pâturages; 

2i. et. tauri..tui, et pulli asino-; 24. el vos taureaux et vos ânons qui )a
rum, qm opcrantur terram, com-. bourenl la terre, mangeront Ioule~ sortes de 
mixtum migma comedent sicut in grains ta mêlés ensemble, comme ils auront 
area ventilatum est. , été vannés dnns l'aire. 

2:i. El erunt super omnem 25. En ce temps- là toutes les montagnes 
montcm excelsum, et super om- les plus hautes, et toutes les collines les 
ncm collem e)evntum, rivi cur- ; plus élevées seront arrosées des r11isseaux 
rentium aquarum, in die inter-' d'eau courante, lorsqu" plusieurs auront été 
fectionis multorum cum ceci de- tués, et que les tours seront tombées". 
rint turres. 1 

26. El erit lcx lunœ sicut fox. 26. La lumière de la June deviendra 
solis, et lux solis erit septempli- comme la lumière du soleil, et la lumière 
citer siiut lux sel?tem dierum, in du soleil sera sept fois plus grande, comme 
die qua nlligaver,t Dominus vu)- serail la lumière de sept jours ensemble, 
nus populi sui, et percussuram lorsque Je Seigneur aura bandé la plaie de 
plagie ejus sanaverit. '\ son peuple, el qu'il aura guéri la blessure 

qu'il avai l reçue ". 

peuple saint est rassemblé dans la Jérusalem spirituelle, dans l'Eglise, sous un seu, 
Seigneur et maitre, qui essuie les larmes des àmes pénitentes, et exauce les prières 
de celles qui ont confiance en lui. 

j. iO. - li A la vérité, les lemns seront d'abord fàcbeux, mais Dieu accordera 
ensuite un des plus signalés bienfâits, la doctrine de justice. 

j. i2. - " Litt. : -vous souillerez, etc. - Voy. i. Rois, 23 u. 
11 • 24. - n AulMment : du fourrage acidulé. Dans l'hébreu : du gram pnr, 

, :in,me il sort de l'aire. 
t. 25. - •• lorsque les Assyriens auront été égorgés, et tous les orgueillenx 

b..ltlus. 
jo. 26. - " Alors, lorsque Dieu aura d~llvré son peu~le, toute la nature paraitra 

transformée et rayonnante de joie. L'extirpation de lidolàtrie, l'abonda.nce des 
eaux qui portent partout la fertilité dans les campagnes, la sérénité du ciel décrites 
ici (j'. U-i6) se rapparient, dans le sens prochain , aux temps heureux des der
nières années du roi Ezéchias! après la défaite des Assyriens ; mais tout eela mar
que en même temps, d'après es SS. Pêres, dans un sens pins élevé , la pnrelé , la 
sainteté, la surabondance des bien, spirituels, et les sept sources qui devaient être 
ouvertes par les divins sacrements dans les temps du Me.sie, après la consomma• 
lion de l'œuvre divine de la rédemption, 
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27, Voilà •• la majesté du Seigneur n qui 27. Ecce nomen Domini veuit 
vient de loin; il parait dans une fureur ar- de lon~inquo, ardens furor ejus, 
dente, ,font nul ne pourra soutenir l'effort 18; et gravis ad portandum : labia 
ses lèvres sont pleines d'indignation, et sa ejus repleta sunt indignatione, et 
langue est comme un feu dévorant. hngua ejus quasi ignis devorans. 

28. Son souffle est comme un torrent dé- 28. Spiritu~ ejus velot torrens 
bordé où l'on se trouve jusqu'au cou. Il inunda.ns osque ad medium colli, 
vient perdre el anéantir les nations, el bri- ad perdendas gentes in nihilum, 
aer ce frein de l'erreur qui retenait les mâ- et frenum erroris, quod erat in 
choires de tous les peuples 19• maxillis populorum. 

29. Vous chànterez alors des cantiques 29. Canticum erit vobis sicut 
comme en la nuit d'une fête solennelle 80, non sanctificatre s~lemnitatis, et 
et votre cœur sera dans la joie, comme est lœtitia cordis si cul qui pergit cum 
celui qui va au son des hautbois à la mon- tibia, ut intret in montem Do
tagne du Seigneur, au temple du fort d'Is- mini ad forlem Israel. 
raël "· 1 

30. Le Seigneur fera entendre la gloire, 30. Et audit:im fo.ciet Dominos 
de sn voix ; il étendra son bras terrible s, ; gloriam vocis suœ , et terrorem 
dans les menaces de sa fureur, et dans les hrachii sui ostendet in commina
ardeurs d'un feu dévorant, et il brisera tout. tione furoris, et llamma ignis de
par l'effusion de ses tempêtes, et d'une ef- · vornntis : allidet in turbine, et in 
froyable grêle"· . lapide grandinis. 

3L Assur frappé de la verge du Seigneur, 1 31. A voce enim Domini pave-
tremblera à sa parole .. , ; bit Assur virga percussus. 

32. Ln verge passera partout, et deviendra 32, Et erit transi lus virgœ fun-
•table; le Seigneur la fixera et la fera repo- datus, quam requiescere füciet 
ser sur lui au son des tambours et des Dominos super eum in tympanis 
harpes ", et il vaincra dans un grnnd com-' et citharis : et in bellis prœcipuis 
bat. 1 expugnabit eos. 

3~. li y a déji, longtemps que Topheth a 33. Prœparata est enim ab heri 
été préparée; le roi la tient toute prête ••, Topheth, a rege prœpnrata, pro
elle est profonde et étendue.De. grand amas de . fonda, et dilata ta. Nulrimenta 
feu et de bois lui doit servir de nou1Titure, et I ejus, ignis et mulla ligna : flatus 

• 

j. 117. - " Le Prophète décrit maintenant la manière dont Dieu viendra juger 
les peuples, pour la joie de ses élus, mais pour la perte de tous ses ennemis. En
core ici c'est le 1·ugement contre les Assyriens r1ui est décrit en premier lieu , mais 
le jugement de ésus-Christ y est également compris dans ou sens plus élevé. 

,1 le Sei~neur lui-même. 
•• Dans I hébreu : et ses ardeurs sont violentes. D'autres autrement. 
y. 28. - •• Dieu viendra pour juger, pour perdre les peuples Assyriens, et avec 

eux toutes leurs idoles auxquelles ils rendent leur culte (pour exterminer tous !es 
pécheurs avec les erreurs et les vices auxquels ils s'abandonnent). Dans l'hébreu : 
Son sonffie est comme un torrent débordé qui atteint jusqu'au cou; pour agiter les 
peuples d'une agitation de ruine, ponr mettre le frein de l'erreur à la mâchoire 
des nations (en partie pour perdre les peuples, en partie pour les chasser du pays 
par de fausses routes). 

;t. 29. - 30 comme le soir de la veille des fêtes, particulièrement de la fête de 
Pâques. 

31 comme lorsqu'on se rend à Jérusalem en exécutant des danses (Voy. S. Moys. 
f6, 16. Ps. 121, 4). 

:t. 30. - "' Litt. : il montrera la terreur de son bras; - il fera sentir les coups 
de sou bras. 

33 Dans l'hébreu : ...... il montrera !"impression de son bra& dans l'ardeur de sa 
colère, et par la flamme d'un feu dévorant, par la subversion , par l'inoudation et 
la fP"èle .. 

~. 31. - " les Assyriens trembleront quand Dieu, aux éclats de son tonnerre, 
fera tomber sur eux se, cbé.timenls. 

j;. 32. - "au milieu des chants de victoire que feront entendre ses adorateurs. 
j-. 33. - " Dans l'hébreu : elle a été préparée pour le roi. 



CHAPITRE XXXI. 

Domini sicut torrens sulphuris j le souffle du Seigneur est comme un torrent 
succendens eam. . de soufre qui l'embrase"· 

CBAP. 81 - 32. 

CHAPITRE XXXI. 

Ce ne sera pas l'Egypte, mais le Seigneur qui délivrera Israël. 

t. Vœ qui descendunt in JEgyp- t. Malheur à ceux qui vont en Egypte 
tnm ad auxilium, in equis spe- [ chercher du secours 1, qui espèrent dans les 
rantes, et habentes fiduciam super I chevaux, qui mettent leur confiance dans 
quadrigis, quia multœ sunt; et les chariots, parce qu'ils en ont un grand 
super equitibus, quia prœvalidi nombre, et dans leur cavalerie, parce qu'i~ 
nimis : et non sunt conlisi super la croient très-forte, et qui ne s'appuient 
sanctum Israel, et Dominum non point sur le Saint d'Israël, et ne cherchent 
requisierunt. , point l''JSsistance du Seigneur. 
· 2. lpse autem sapiens nclclnxit 2. Cependant le Seigneur, comme il est 

malum, et verba sua non abstulit: sage •, a fait venir sur eux les maux qu'il" 
et consurget contra domum pessi- avait prédits; el il n'a point manqué d'ac
morum, et contra auxilium ope- complir toutes ses paroles. Il s'élèvera con
rantium iniquitalcm. tre la maison des méchants, el contre le se-

. cours de ceux qui commettent l'iniquité. 
3. JEgyptus, homo, et non Deus: . 3. L'Eg-ypte est un homme, et non pas un 

et" equi eorum, caro, et non spi- ! Dieu, ses chevaux ne sont que chair, et non 
ritus : et Dominus inclinabit ma-1 pas esprit•. Le Seigneur étendra sa ruain, et 
num suam, et corruet auxilintor, icelui qui donnait secours sera renversé par 
et cadet cui prœstatur auxilium, terre; celui qui espérait d'être secouru tom
simulque omnes con,umentur. bera avec lui, et une même ruine les enve-

loppera tous. 
4. O.uia hœc dicit Dominus ad 4. Car voici ce que le Seigneur m'a dit : 

me : Quomodo si rugiat leo et ca- Comme lorsqu'un lion ou un lionceau fond 
tulus leonis super praidam suam, en rugissant sur sa proie, si une troupe de 
et cum occurrerit ei multitudo · bergers se présente devant lui, tous leurs 
pastorum, a voce eorum non for- 1 cris ne l'étonnent point, et leur mu ltilude 
midabit, et a mullitudine eomm' ne l'épouvante point; ainsi le Seigneur des 

- ----- ---------

lf1 Tophet est un lieu dans une va.liée voisine de Jérusalem, où les Israélites bn1-
laient leurs enfants à Moloch (Comp. 4. Rois, 16 3), Il est mis ici pour l'endroit 
où IP.s Assyriens devaient ètre consumés par les Ôammea, exterminés ; et ensuite 
généralement pour le lieu où sont punis toua les ennemis de Dieu. Sens : Il y a 
longtemps déjà que le lieu de l'extermination a été préparé comme une fosse pro
fonde et vaste par le roi, c'est-à-dire par Dieu ( dans l'hébreu : pour le roi), avec 
la matière pour l'iucendie, que Dieu soufflera et allumera, comme si son souffle 
était un torrent de soufre. 

'/1. 1. - • • Le sujet de la prophétie comprise dans les chap. 31-32 est le même 
que celui de la prophétie précédente. Les Juifs ne doivent pas coml'ter pour se 
garantir de l'invasion des Assyrien•, sur Je secours de l'Egypte, mats sur l'assis
tance du Seigneur, qui seul peut les protéger efficacement et les délivrer. - Coup 
d'œil sur les lemos du Messie et les bénédictions qui signaleront son avimement et 
son règne ( Voy. ci-dev. l'argum. et la remarque sur le '/1. i). 
. '/1. 2. - • Assurément aussi sage que las sages d'Egypte. Il sait châtier! 
! fi'. 3. - 3 Ils ne sont ni iwmortels ni doués de puissanae comme l'Eaprit de 
Dieu. 
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armées viendra pour combattre ·sur la mon-1 non pavebit : sic descendet Do
tagne de Sion, et sur sa colline •. minus exerciluum ut prœlielur 

I super montem Sion, et super col-
1 lem ejus. 

5. Le Seigneur des armées viendra ser.ou-J' 5. Sicut aves volantes, si~ pro
rir Jérusalem, comme un oiseau qui vole •; teget Dominus exercituum Jeru
il ln protégera; il la délivrera, il passera et/ salem, protegens et liberans, Iran-
il ln sauvera. , siens et salvnns. 

6. Convertissez-vous b. Dieu dans le fond; 6. Co:i.vertimini sicut in pro
du cœur, enfants d'Israël, selon que vous: fundum recesserntis, tilii Israel. 
,·ol!S l>tiez éloignés de lui•. 1 

7. Car en ce jour-là' chacun de vous re- 7. In die enim illa nbjiciet vir 
jeltern ses idoles d'argent el ses idoles d'or, idola argenti sui et idola auri sui, 
que vous vous étiez faites de vos propres: quœ fecerunt vobis manus vestrre 
mains pour ~ommeltre le crime. j in pEccatum. 

8. Assur tombera par l'épée, mnis non· 8. Et cadet Assur in gladio non 
d'un homme 8 : l'épée qui le dé~orera ne' viri, el glndius non hominis vo
sera point l'épée d'un homme; il fuira sans rabit eum, et fugiet non a facie 
être poursuivi par l'épée, et ses jeunes glndii : et juvenes ejus vcctignles 
hommes seront tributaires •. Pl. b. 37, 36. , erunt : 
4. Rois, t9, 35. 2. Par. 32, 21. 1 

9. Toute sa force disparaitra dar,s sa: 9. et fortitudo ejus a terrore 
frayeur, et ses princes fuiront étant pleins transibit, et pavebunt fugientes 
d'effroi •0• Voilà ce que dit le Seigneur qui principes ejns : dixit Dominus, 
a un feu brûlant dons Sion, el une fournaise: cujus ignis est in Sion, et cami-
ardente dans Jérusalem 11• , nus ejus in Jerusalem. 

CHAPITRE XXXII. 

Félicité du nouveau royaume. Menaces des châtiments qui toutefois 
se feront sentir auparavant. Bonhew· qui succédera à ces chdti
ments. 

t. Il viendra un temps où le roi régnera l f. Ecce in justitia rcgnabit rex, 
dnils la justice, et où les princes comman- et principes in judicio prœerunt. 
deront justement 1• 

;:, . ,. - • sur le mont Mo ria, situé à côté du mont Sion, el sur lequel le temple 
était placé. 

f:. 5. - •Litt.: comme des oiseaux qui volent; - sur leurs pelits (Voy. S. 
]loys. 3!!, Il). 

;, . 6. - • Dans l'hébreu : Revenez , enfants d'lsral!l , à celui dont vous vous êtes 
tant éloignés. - • Litt, : auquel vous avez fait une défection profonde ; contre 
lequel voire révolte a été comme un abime. 

t. 7. - 7 au jour de la délivrance. 
;:,. 8. - • mais par une épée surhumaine (Voy. pl. b. 37, 36. Apoc. 19, 15). 
• condamnés à l'asclava.ge. D'autres traduisent : peureux. Dans l'hébreu : ... l'é

pée d'un homme; et cependant il fuira devant l'épée, et &es jeunes hommes, etc. 
Après l'affreuse défaite de lenr armée, les Assyriens retournèrent dans leur patrie 
en fuyant comme devant l'épée, san• que néanmoins ils fussent poursuivis ( Voy, 
i· • • Rois, 19, 36). 

'fi. 9. - •0 Dans l'hébreu le verset porte : Saisi de crainte, (Assur) fuira encore 
devant ses propres forteresses. La vue d'un sip:ne de guerre fera trembler ses chefa 
(parce qu'ils se figureront qu'une armée est rassemblée autour). 

11 dont le temple et l'autel des bolocausles sont à Jérusalem. 
,. 1, -. 'Lorsque Ica ennemis auront élé exterminés, une do:nination pleine de 
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2. Et erit vir sicut qui absco,i-1 2. Ce roi ' sera comme un refuge pour 
; ditur n vento, et celai se a tem- mettre à couvert du vent, et une retraite 
pestate, sicut rivi aquarum in siti, contre la tempête. Il sera cc que sont le• 
et umbra petrre prominentis in ruisseaux dans une terre altérée et ce qu'est 
terra deserta. l'ombre d'une roche avancée dans une terre 

3. Non caligabunt oculi viden
tium, et nures auclientium dili
genter auscultabu nt. 

4. Et cor stultorum intelliget 
1cientiam , et lingua balborum 
velociter loquetur et plane. 

déserte •. 
3. Les yeux de ceux qui verront ne seront 

point troublés, et les oreilles de ceux qui 
entend1•ont, écouteront avec attention•. 

4. Le cœur des insensés sera éclairé de 
l'intelligence, et la langue de ceux qui t.é
gayaient ' s'exprimem promptement et net
tement. 

5. Non vocabitur ultra is, qui · 5. L'imprudent n'nurn plus le nom do 
insipiens est, princeps : neque i prince, ni le trompeur le titre de grand •. 
fraudulentus appellabitur major : 1 

6. stultus emm fa tua loquetur, 1 6. Car' l'imprurlent dira des extravagance~, 
et cor ejus faciet iniquitatem, uli et son cœur s'abandonnera à l'iniquité, pour 
perliciat simulationem, et loqua-' achever le mal qu'il dissimulait, four parler 
tur ad Dominum fraudulcnter, et' à Dieu avec une langue double , pour ré
ncuam facial 1mimam esurientis,: duire à l'extrémité l'àme du pauvre, et pour 
e•. potum sitienti auferat. 1 Mer l'eau à ·celui qui meurt de soif 8. 

7. Fraudulenti vasa pessima 1 7. Les armes du trompeur 10 sont ma
sunt : ipse enim cogitntiones con- lignes; cnr il s'étudie à trouver des inven
cinnavit ad perdendos mites in lions pour perdre les humblas II par un dis
sermone mendaci, cum loquere- i cours plein de mensonge ", lorsque le pau-
tur pauper judicium. 1 vre parle selon la justice 13• 

S. Princeps vero en, qure digna: 8. Mais le prince aura des pensées dignes 
sunt principe, cogitabit et 1pse, d'un prince, et il conservera son autorité 
super duces stabit. . sur les chefs du peuple ". 

justice procurera ,e nonheur du peuple. Le Prophète veut parler, dans le sens prc
chain, do ln domination pleine d0 équité du 1·oi Ezéchias; mais il a aussi eu vue, 
comme les SS. Pères l'enseignent d'un concert unanime , le Messie, dont Ezéchias 
était un type. 

1, 2. - • Litt. : Et l'homme, - le roi et tous les princes. Autrement : Ce per-
soonngc sera, etc. 

a Le roi et les grands protégeront le peuple, et le rendront heureux 
j. 3. - 4 l'aveuglement et la surdité spirituels cesseront alors. 
jl. 4. - • Les langues qui bégaient sont les libres penseurs dont il a eté parlé 

ci-dessus 28, t3. qui tournaient, en balbutiant, la loi de Dieu en dérision. 
jl. 5. - • D'autres traduisent : Et on n'appellera plus l'homme riche libéral. 

U'autres autrement. Alors l'insensé ne ae,·a plus élevé à la digoilé de prince, et 
'homme arlilicieux ne sera plus investi de dignités éminentes. 
;. 6. - ' Car l'iusenaé se montrera insensé, et recevra le nom qu'il méritera, et 

,l'artificieux sera pareillement reconnu pour ce qu'il est. Les j. 6. et 7. ollrent 
blle peiDLure plus circonstanciée de la conduite de l'insensé et de l'homme al'tili • 
cieux. 

• il priera sans conformer sa conduite à sa prière. Autrement : il se conduira 
en séditieux , et il proférera le blasphème contee Dieu ( il emeignera une fausse 
doctrine). 
~ • il sera ~ans commisération. :r. 7. - 1u Les moyens et les voies dont il se sert pour arriver à ses fins. 

u en général les pauvres, les délaissés. 
n en pervertissant les causes justes devant les tribunaux. 
u lorsque sa cause est bonne. 
jl. 8. - " Le prince, le Grand, sera alors vraim.ent noble, et se distinguera. Dan• 

l'hébreu le verset porte: L'homme noble au contraire a des sentiments nobles, et 
iil se maintient avec constance dans cette noblesse de sentiments. De ces temps 
\heureux qu'il a décrit.s jusqu'ici, et qu'il apercevait dans un avenir plus loinlain, le 
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9. Femmes comblées de richesses 11, levez
vous, .it entendez ma voix; filles qui vous 
croyez si assurées, prètez l'oreille à mes pa
roles. 

9. Mulieres opulenœ surgite, 
et audite vocem meam : filire con
fidentes percipite auribus eloquium 
meum. 

tO. Post dies enim et anuum, 
vos conturbabimini confidentes; 
consummata est enim vindemia , 
collectio ultra non veniet. 

tO. Dans quelques jours .et dans une an
née 18, votre assurance &e changera en un 
grand trouble; car on ne fera plus de ven
danges dans les vignes, et on ne recueillera 
plus rien 11• 

H. Tremblez, femmes riches ; pâlissez, H. Obstupescite opulentœ, con
audacieuses ; dépouillez-vous tk vos llt'M- ; turbamini confidentes : exuite 
ment,; couvrez-vous de confusion, et revé- l vos, et confundimini, accingite 
tez-vous de sacs 18• i Jumbos vestros. 

t2. Pleurez vos enfants ••, pkurez votre I t2. Super ubera plangite, super 
telTe qui était si abondante, ·et vos vignes i regione desiderabili, super vinea 
<JUi ont été si fertiles. fertili. 

13. Les ronces et les épines couvriront IP.s t3. Super humum populi mei 
cbamt>s de mon peuple : combien donc plus spinœ et vepres ascendent: quanto 
œuvriront-e/Ju toutes ces maisons de plai•ir I .magis super omnes domoa gaudii 
d'une ville plongée dans les délices 18 • . eivitatis exultsntisY 

t 4. Car ses palais seront . abandonnés ; i t 4. Dom us enim dimissa est, 
·Cette ville si peuplée deviendra une soli-' multitudo urbis relicta est, tene
tude, ,es maison, changées en cavernes se- , bra, et pal patio factœ sunt super 
ront couvertes pour jamais d'épaisses ténè-1 speluncas usque in œternum. 
hres 11 • Les ànes sauvages s'y joueront, les . Gaudium onagrorum pascua gre-
troupeaux y vieudront paitre, gum, · 

t5. jusqu'à ce que l'esprit soit répandu 15. donec eff'undatur super nos 
-sur noui du haut du ciel 11, et 9ue le désert spiritus de excelso : et eril deser
se change en un champ cultivé n, et le tum in charme!, et cbarmel in 
.champ cultivé en un bois sauvage••. : saltum reputabitur. 

t6. L'équité habitera dans le désert, et la, t6. Et habitabit in solitudine 

.... __ .. ____ .. ___ ------- .. ·---

Prophète revient aux temps plus rapprochés d'infortune et de châtiment, et il 8'
·taque particulièrement les femmes hvrécs à la mollesse, dont un grand nombre 
étaient cause de la r,erte des mœurs et de l'orgueil de leurs maris. 

j,. 9. - " Dans I hébreu : Femmes euperbea. 
j;. tO. - 16 bientôt, dans peu de temps. 
" Litt. : la récolte ne viendra plus, - la récolte des fruits. 
}. H. - lB Soyez saisies d'effroi; car un temps viendra où vous vous dépouille

rez de vos eompt.ieux ornements pour vous revêtir d'un vêtement de pénitence et 
de deuil. D'autres traduisent l'hébreu : · le dépouillement, le dénftment, et la cein
ture des reins (vous sont réservés). 

ir. li. - •• Litt. : Pleurez sur vos seins. - Dans l'hébreu : sur vos campagnes. 
- • L'hébreu textuellement : di schad,zim, sur voa mamelles ; mais il y en a qui 
prétendent qu'il faut lire par un sin : al sadaim, sur vos champs. La première le
çon est préférable et P.lu• autorisée. 

j'. 13. - •• d'une ville plongée dans les plaisirs, après avoir été détruite par les 
Assyriens, et changée en un amas de maisons en rume. 

;t. U. - 11 Un malheur effroyable, particulièrement la dévastation, a'étendra sur 
les villes changées en cavernes, de manière qu'elles serviront de pâturages anx 
ânes sauvages et aux troupeaux. Dana l'hébreu : ... une solitude, en sorte que aes 
tours et ses forteresses deviendront des cavernes pour jamais (seront dévastêes),Ja 

joie des animaux sauvaaes, et les pàturages des trOU(leaux. - Dans ce dernier vel'o 
set, le Prophète décrit 1es cbàtiments à venir avec des expressiona qui compren
nent tous les châtiments qui ont frappé les Juifs à la fois, de même que le cou9 
d.'œil qui suit maintenant sur les temps messianiques en embraeae \ouLea lea ~ 

·.nodes. · 
jr, t5. - 11 Comp. pl. 6. '6, 8. Joèl. i, 88 et suiv. 
a L\tt. : eu un Carmel, - en un champ fertile. 
" Litt. : et le Carmel, - voy, pl. h. i9, n. 
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jüdicium, et justitia in charme!: justice se reposera dans· le champ fertile "· 
sedebit. ! 

t 7. Et erit opus justitire pax, · t 7. La. paix sera l'ounage de ln justice .. , 
et cultus justitire silentinm, et se-· le silence la cultivera, et on y trouvera pour 
curitas usque in sempiternum. 1· jamais une heureuse tranquillité. 

t8. Et sedebit populus meus in t8. Mon pau~le se reposera dans la beau-
pulchritudine pacis, et in taber- té rr de la piux, dans des tabernacles de 
naculis fiducire, et in requie. opu- coi;fiance et dans un repos plein d'abon-
lenta. danrie 18• 

t9. Grando autem in decen- t 9. Mais la grêle tombera sur la forêt•, 
si one saltus, et humilitnte humi- et la ville sera profondément humiliée ao. 
liabitur civitas. 

1 

20. Beati, qui ·seminatis super 20. Vous êtes heureux, vous qui semez 
<>mnes aquas, immittentes pedem sur toutes les eaux 11, et qui y envoye1. paitre 
bovis et asini. 1 le bœuf et l'àne 11. 

CHAPITRE XXXIII. 

Perte de l'empire qui domine sur le monde. Victoire de Sion. 

t. Vœ qui ~rœdaris, nonne et l t. Malheur à. vous qui pillez les autrea •; 
ipse prœdaber1s? et qui spernis, ne serez-vous pas aussi pillé? llalheur a 
nonne et ipse sperneris? cum con- vous qui méprisez ks autrea; ne serez-vous 

t. t6. - •• Litt. : daua le Carmel 1 dans un champ fertile. La justice et la vertu 
$ront prati1uéeo dans tout le pays 1sur toute la terre), 

t. n. - • Voyez Rom. 5, t. Hébr. t2, H. 
t. t8. - " D'autres traduieent: ddlls .la demeure. 
" Les quinze dernières années du règne d'Ezécbias furent très-tranquilles; mllis · 

la force même des expressions montre qu'elles se rapportent bien plus encore au 
temps du Prince de ln paix, du Messie1 comme les expli<juent les SS. Pères. 

t. 1.9. - " La grêle est la figure aes châtiments divms (pl. h. 28, i. 17); le 
bois marque les ennemis (pl. h. 10, t8. 19) du royaume de Dieu. 

ao Ninive~ puis, daus uu sens plus éloigné et plus relevé, l'empire qu'elle avait 
snr le monae (Voy. pl. h. 25, i. \16, 5). 

t. iO. - St sur toutes les campagnes richement arrosées. 
11 Litt. : et qui y envoyez les pieds dn bœuf et de l'àne ; - et qui y faites paitre 

les bo:ufs et les ànes. Dans le langage prophétique les eaux désignent aussi les 
peuples (pl. b. 48, !. Apor. 1.7, 15); d'où les SS. Pères voient ici les Apôtres et les 
Docteurs annonçant l'Evangile (Comp. 1. Cor. 9, 9. 20). 

;, . t. - • D'autres traduisent : Dévastateur ( Voyez pl. h. i8, note t). Par là, il 
faut entendre d'abord Sennachérib, ensuite tous les ennemis de Dieu. - • Le Pro
phète, dans celle prophétie qui n'est pas sans difficulté, débute par une brusque 
apoetrophe à l' Assyrien dévastateur, et lui demande s'il croit qu'il ne sera pas à 
son tour dévasté (1J. Réduit à l'extrémité, le peuple Juif implora le secours de 
Dieu. - La voix du Seigneur fait trembler ses ennemis (2. 3 ). Le Seigneur ou le 
Prophète en son nom, assure que !'Assyrien sera détruit(4); el alors tout le chœur 
des Juifs éclate en louanges (5, 6). - Cependant l'ennemi, à son tour, insulte à la 
m;sêre du peuple de Dieu : il a tout rava~é, tout désolé (7-9). Ma;s le Seigneur se 
lèvera et oauvera Jérusalem (IO·U.); et 11 mvite toutes les nations de la terre à 
considérer quel éclatant secours il accorde à son peuple quand il se confie en lui 
(13). - Talileau du bonheur et de ln paix que l'on goûtera, avec le secours du 
Seigneur à Jéru11&lem, et de l'impuissance où s~ront réduits ses ennemis (H-24).
Ce qui, dans .l'ensemble de la prophétie, est marqué du règne d Ezéchias, convtent 
mieux encore au règue du Messie que le Prophète ne perd jamais de vue, de 
même que c~ qui e•l dit des enn~mis de Jérusalem, s'applique de soi-même aux 
ennemis de l'Eglise. 
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pas aussi méprisé ï Lorsque vous aurez ' summaveris deprredationem , de
achevé de dépouiller les autres, vous serez ' prredaberis : cum fatigatus. desie
dépouil\é; lorsque vous serez !as de mépri- ris contemnere, contemneris. 
ser lu autres, vous tomberez ùans le mé-
pris. 

2. Seigneur, faites - nous miséricorde, 2. Domine miserere nostri : te 
parce que nous vous avons toujours attendu: enim expectavimus : esto bra
sovez le bras qui nous soutienne dès le ma- chium nostrum in mane, et salus 
tin, et notre salut au temps de J'afOiction. nostra in tempore tribulationis. 

3. Les peuples ont fui au bruit de votre 3. A voce angeli fugerunt po-
nnge •, et les nations se sont dispersées à. puU, et ab exaltatione tua disper-
l'éclat de votre grandeur. : sœ sunt gentes. 

4. On amassera vos dépouilles • comme i 4. Et congregabuntur spolia 
on amasse une multitude de hannetons,· vestra sicut colligitur bruchus, 
dont on remplit des fosses entières•. : velot cum fossre plenœ fuerint de 

: eo. 
5. Le Seigneur a fait paraitre sa grandeur' 5. Mao-nificatus est Dominos, 

P.•rce qu'il réside dans les lieux très-hauts; quoniam habitavit in excelso : im-
11 a rempli Sion• d'équité et de justice. plevit Sion judicio et justitia. 

6. La foi 6 régnera dans votre temps; la 6. Et erit fides in temporibus 
sagesse et la science seront les richesses du luis : divitiœ salutis sa_Pientia et 
salut, et la crainte du Seigneur en sera le 7 scientia : timor D0min1 ipse est 
trésor. thesaurus cjus. 

7. Ceux 8 de la campagne voyant la dé.lo- 7. Ecce videntes clamabunt fo-
lation du pays, seront dans les cris•, les dé- ris, ang·eli pacis amare tlebunt. 
putés pour la paix 10 pleureront amèrement. · 

8. Les chemins sont aban<lonnés; il ne 8. Dissipatœ sunt vire, cessavit 
passe plus personne dans les sentiers; il a trnnsiens per semitam, irritum 
l'Ompu !"alliance 11, il a rejeté les villes", il factum est pactum, projecit civi-
ne considère plus les hommes. • tales, non reputavit ho,nines. 

9. La terre est dans les pleurs et dans la 9. Luxit, et . elanguit terra : 
langueur; le Liban est dans la confusion et confusus est Libnnus, et obsor
dans un état affreux; Saroa " a été changé duit, et factus est Saron sicut 

;,. 3. - •. Litt. : à la voi:< de votre ange; - devant la puissance de l'ange, de
vant le secours puissant, que vous nous avez envoyé par un Ange. D'autres tra
duisent : au bruit du tonne1Te : si vous consentez à nous secourir, nous serons 
sauvés. 

j,. ~- - 3 ô Assyriens, ô ennemis de Dieu! 
• Litt. : les sauterelles; - on ramassera ce qbe vous avez, et on enterrera vos 

cadavres , comme on amasse et comme on jette dans des fossés les sauterelles qui 
couvrent le pays où elles sont mortes. Les Assyriens vinrent en Palest:ne aussi 
nombreux que des essaims de saulerelles; et comme 185,000 d'entre eux furent 
frappés d'une seule fois, il fallut tes dépouiller et les mettre promptement en terre, 
pour prévenir une contagion. 

71. 5. - • l'assemblée des élus. 
)1. 6. - G et en même temps la fidélité, la sécurité. 
7 Proprement : son trésor ( de Sion). 
j,. 7. - 8 Le Prophète fait une peinture animée de l'irruption des Assyriens, de 

la délivrance et de ses heureuses suites. 
9 les 12ardes qui sont en sentinelle. D'autres traduis,mt l'hébreu : Les héros crie

ront au-dehors (ceux qui étaient rassemblés l'our la défense de la ville, gémissent 
sur l'opprobre dont elle va être couverte). D autres autrement. 

10 à s,,voir les délégués qn'Ezéchias, ù !"approche des Assytiens, avait envoyés 
11our demander la paix (Voy. i. Rois, 18, 17. 18. 37. Pl. b. 36, Il). 

t. 7. - 11 C'était de la part de Sennachérib une infraction aux traités, de se 
fair& payer tribut., et néanmoins d'exiger la reddition de la ville de Jérusalr.m 
(Voy_. 4. R?i•, 18, 14). 

11 11 se nt des plaees fortes. 
j. 9. - " Plaine fertile sur les côtes de la Méditerranêe. 
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,desertum : et concussa est Be.son, en un désert; Basan et le Carmel .ont été 
et Ca,melus. dépouillés". 

to. Nunc consurgam, dicit Do- 10. Je me lèverai maintenant, dit le Sei-
minus : nunc exaltabor, nunc gneur; je signalerai ma grandeur, je ferai 
-sublevabClr. éclater ma puissance. 

17. Concipietis ardorem, parie-' tl. Vous concevrez des flammes nrden
itis stipulam : spiritus vester ut tes n, et vous n'enfanterez que du pailles'~; 
ignis vorabit vos. votre esprit sera comme un feu qui .volll' 

dévorera 11. 

12, Et erunt populi quasi de 
mcendio cinis, spinœ congregatœ 
igni comhureutur. 

12. Les peuples seront semblables à des 
cendres qui restent après un embrasement 18, 

et à un faisceau d'épines qu'on met dans le 
feu. 

13. Audite qui longe estis, quœ 13. Vous qui êtes loin de moi, écoutez ce 
fecerim, et cognoscite vicini forti- que j'ai fait, et vous qui en êtes proches, 
tudinem meam. reconnaissez lu effets de ma puissance 19• 

14. Conlerriti sunt iu Sion 14. Les méchants ont été épouvantés à. 
peccatores, possedit tremor hypo- Sion •0 ; la frayeur a saisi les hypocrites 11• 

<:ritas : quis poterit habitare de Qui de vous" pourra demeurer dans le feu 
vobis cum igne dcvorante? quis j dévorant? Qui d'entre vous pourra subsister 
habitabit ex vobi9 cum ardoribus dans les flammes éternelles 13? 
sempi ternis~ i' 

15. Qui ambulat in justitiis, et 15. Celui qui marche dans la justice et 
!oquitur veritatem, qui projicit I qui parle di.ns la vérité, qui a horreur d'un 
avaritiam ex calumnia, et excutit bien acqni$ par extorsion, qui garde ses 
manus suas nb omni munere, qui mains pures, et rejette tous les présents, 
obturai aures suas ne audiat san- qui bouche 'ses oreilles pour ne point en
guinem, et claudit oculos suos ne i tendre de, paroles de sang", et qui ferme 
'Videal malum. ses yeux afin de ne point voir le m·al, Ps. 
, 14, 2. 

t6. lste in excelsis habitabit, 1 16. celui-là demeurera dans <Ica lieux 
muuimenta saxorum sublimitas élevés; il se retirera dans de hautes roches 
ejus : panis ei datus est, aquw fortifiées; il ne manquera point de .pain, et 
ejus fideles sunt. ' ses eaux ne seront jamais taries. 

t7. Regem in decore suo vide_! 17, Ses yeux contempleront le Roi dans 

--·--- --------·-- ---- -·-·-------------- --------

.. ils out perdu l'ornement de leur Ceuillage. Images bien vives.de la dévastatio11 
.que l'armée assyrienne denit exercer! 

j,. H. - "un courage enflammé, une patience intrépide. 
H vos desseins insensés n'auront. poiot de suite. 
t7 D'autres traduisent : votre colère sera uu feu qui vous dévorera. Par .les ;en-

'lreJlrises de vengeance que vous faites, vous vous préparez votre perte. · 
JI. 1!!. - •• Dans l'hébreu : seront calcinés comme la chaux par le feu. 
j,. 13. - 10 Avertissement pour les temps prochains el éloignés, pour le présent 

et pour l'avenir, de prendre en sérieuse considération les châtiments dont le 
·Prophète va parler. . 

;,. H. -. •• Le châtiment.fait_ impression sur le péche_ur (i'. H) ;_ i! n) a que 
l'homme pieux (15. 16.) qu, so,l prolegé (16) ; dans la hberlé dont 11 JOmt, il con
". idère Dieu (17) jet reportant ses regards sur les épreuves passées (18. 19), il"" 
co:isole, lorsqu i voit la sainte Eglise délivrée de loua ses ennemis (!l.O·i•)• 

11 qui disent alors : 
11 Dans l'hébreu : Qui de nous. 
u Qui pourra soutenir la puissance destructive de Dieu T Autrement : Qui nous 

11rotégera contre la puissance de Dieu qui nous conijume? Autrement : Ne voua 
étonnez pas que nous chancelions; car qui d'eutre vous pourrait supporter le fea 
.auquel nous sommes en proie? C'e,;t en même temps là une expressio11 Jes plaiotC11 
<Cles damnés, de même que les versets i6 et 17 offrent au6'!i nne de,cription de l'.é• 
temelle félicité de• bienheureux dans le ciel. 

,. 15. - •• pour ne point écouler la voix de la chair et du sang, etc. 
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l'éclat de sa beauté, et ils verroDt la terre : bunt -oculi ejus, cernent terram 
de loin"· ' de loDge. 

i8. Votre cœur se souviendra de ses' 18. Cor tuum meditabitur ti
frnyeurs ... Que sont devenus les srnants ? 1 morem : ubi est litteratus 7 ubi 
Que sont devenus" ceux qui pesaient toutes legis verba ponderans't ul>i doctor 
les paroles ùe la loi Y Que sont devenus les , panulorum? 
maitres des petits enfants 18 ? L Cor. t, 20, . · 

i9. Vous ne verrez point un peuple im-: i9. Populum impudentem non 
pudent, un peuple profond dans ses dis- · videbis, populum alti sermonis : 
cours ", dont vous n·e pourrez entendre le ita ut non poss1s intelligere diser
langnge étudié, et qui n'a aucune sagesse 80• titudinem lingi;œ ejus, in quo 

nulla est sapientin. 
20. Consièérez Sion, cette ville consacrée 20. Respice Sion civitatem so-

à nos fètes solennelles : vos yeux verront lemnitatis nostrre : oculi lui vi
Jérusalem comme une demeure comblée de debunt Jerusalem , habitationem 
richesse•, comme une tente qui ne sera point opulentam, tabernaculum quod 
transportée ailleurs. Les pieux qui l'alfer- . nequaquam tr)lnsferri poteril : nec 
missent en terre ne s'arracheront jamais, et· auferentur cla'fi ejus in sempi
tous les cordages qui la tiennent, ne se rom- 1 ternum, et omnes funiculi eju,;. 
pro nt point; · non rumpentur : · 

2L parce que le Seigneur ne fera voir sa 21. quia solummodo ibi magni-
magniticence qu'en ce lieu-là. Les eau1 qui ficus est Dominos nosler : locus 
y couleront auront un canal très-large et fluviorum rivi latissii;ii et paten
très-spncieux; les vaisseaux à rame ne pren- tes : non transibit per eum navis 
dront point leur route par là, et la grunde · remigum , neque trieris magna 
galère n'y passera point. . transgredietur eum. 

22. Car le Se·igneur est notre .iuge; le 22. Dominos enim judex nos-
Seigneur est notre législateur; le Seig·neur ter, Doruinus legifer noster, Do
est notrfl roi; c'est lui qui nous sauvera. minus rex noster : ipse salvabit 

. nos. 
23. Vos cordages s1 se relâcheront; ils !le 23. Laxati sùnt funiculi tui, et 

pourront plus résister au vent; voll'e mât non prœvalcbùnt : sic erit malus 
;era dans un tel état 1ue vous ne pourrez'. tuus ut dilntare signum non queas. 
plus étendre vos voiles 1 • Alors on partagera I Tune dividentur spolia prœdarum 
les dépouilles et le grand butin qu'on aura· multarum : claudi diripient rapi
pris; les boiteux mêmes en viendrout pren- nam. 
dre leur part. 

24. Celui (lUi sera proche ne dira point : 24. Nec dicet vicinus: Elangui ~ 

j-. 17. - s& ils verront au loin et au large le pays, car l'ennemi l'a abandonné. 
Les bienheureux dans le ciel sont loin de la terre, du pays des souffrances, et ils
en sont exempts. 

j-. 18. - 16 des temps d'effroi qui sont passés. 
17 direz~vous alors . 
.. Ne sommes-nous pas présentement délivrés des greffiers oppresseurs, ~ui abu

sent de la lettre de la loi, pour écraser le peuple; ne sommes-nous pas délivrés de 
nos oppresseurs? - Dans l'hébreu : Où est maintenant celui qui dressait les rôles 
des impôts et qui les levait? où est l'inspecteur des tours ( Je général ennemi qui 
visitait nos travaux de fortification) 'l 

j.19. - •• ll'autres tmduisent: d'un langage obscur. Aulremeut: d'un lau::;age 
profond (difficile à entendre). 

so Vous ne verrez plus les Assyriens, dont vous n'entendiez point le langai,e ar
rogant. Dans un sens éloigné et pins relevé, c'est une allusion il ln gent impu
dente et dépourvue de sa~esse des contempteurs de la religion, et il la vaine \'ré
tention da leur langage. D11ns l'hébreu : ... d'un langage profond que l'on n en
tend point, et d'une langue barbare que !'ou ne connait ;,omt. 

j-. ~3. - 81 0 ennemis (l'eunemi est comparé à un vaisseau)! La penséa dn Pro
phète se fixe de nouveau principalement sur le présent Je plus rapproché, la dé,. 
faite des Assyriens et le pill.,ge de leur camp. 

31 Dans l'hébreu : fü ne pourront affermir le màt ni étent!re lès voiles, 
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populus qui habitat in en, 
retur ab eo iniquilas. 

aufe- 1 Je suis trop las 83 ; et le peuple qui y hnbi-
1 tern recevra le pardon de ses péchés. 

CDAP. 3i - 35. 

~HAPITRE XXXIV. 

Perte des ennemis de Dieu, particulièrement a' l!,aom. 

i. Ar.cedile gentes, et audite, f {. Venez, nations, écoutez-moi 1 ; peuples, 
et populi attendite : audiat terra, 

1 

soyez attentifs; que la terre d'une extrémité 
et plenitudo cjus; orbis, et omne à l'autre prête l'oreille; que le monde et 
germen ejus. tout ce qu'il produit entende 11111 t10i.i: 1• 

----- --- -------------

;. !i. - 33 Aucune soufl'rance, ancnne infortune n'épronvera plus le• citoyens de 
Jérusalem; car le péché, qui est la cause de tous les maux, a disparu l Comp. 
Marc, ~. 9. Mallh. 8, 17). 

, j'. 1. - 1 • Jusqne-là !saie nous a déroulé les destinées de Juda, d'Israël et des 
peuples voisins qui avaient des relations avec ces deux fractions du peuple ~lu, 
Juda surtout, Jérusalem, occupent le premier rang dans 'ses affections, et c'est de 
leur sort qu'il parle avec le plus d'efl'usion ou de douleur. Non-seulement les neuf 
premiers chapitres sont remplis presque exclusivement de prophéties qui les con
cernent, mais dans la plupart de ses prophéties relatives aux peuples étrangers 
la pensée de sa palrie et de son peuple se présente sans cesse il son esprit, et l'oii 
peut dire que ce n'est que par rapport à ces deux objets de sn prédilection qu'il 
s'entretient t!es nations. - Après Juda, le peuple le plus cher au cœur du Prorhète 
était l'infidèle Israël; Jsraël qui par sa révolte contre son Dieu, et par l'alliance 
qu'il a faile avec les peuples voués au culte des idoles, va s'attirer tan! de mal
heurs et une ruine certawe. Aussi le nom d'Jsraêl revient-il presque constamment 
sur ses lèvres avec celui de Jut!a , et insiste-t-il d'une manière spéciale sur ce qui 
le touche, afin de le ramener, s'il est possible, il des sentiments de repentir ( Voy. 
ch. 1-9. 11. 28, ete,), - Les malheurs qui menaçaient soit Juda, soit Israël, de
vaient venir des peuples étran~ers, plus ou moins voisins de la Palestine, qui tous 
étaient animés de dispositions nostiles à leur égard. Et Dieu aussi voulait se servir 
de ces peuples comme d'instruments, pour châtier ses enfants rebelles. Cependant 
il ne fallait pas que les peuples païens pussent s'attribuer la gloire de leurs succès et 
moins encore se croire indépendants de la puissance du Dieu d'IHa~l; il Haït t au 
contraire, nécessaire pour la gloire du seul vrai Dieu, que tonte la terre reconnô.t et 
confessât qu'à lui appartient le gouvernement du monde, et que sa justice se fait 
sentir à tous ceux qui en transgressent les lois (pl. b. 31, iO. 41, iO, etc,). - De !il 
Je Prophète, tout en s'occapant d'une manière particulière des destinées réservées 
il Juda et à Israël, ne laisse pas ignorer non plus quel serait le sort dont la justice 
divine se servirait ponr exécuter ses arrtlls contre son peuple. Et c'est aiusi qu'il 
est amené à parler en détail et des Syriens ( ch. 1-9. 17, etc.), et des Assyriens 
(ch. 7·9, 12, 13. 24-33), et des Babyloniens (ch, 13, H. i1, etc.), et des Egyptiens 
(ch. 19, 20, etc.). C'est ainsi encore que son regard prophétique se porte successi
vement sur tous les p•tits peuples qui touchaient aux royaumes de Juda et d'ls-. 
raëli, tels que les Philisti11s (ch. 15, 29. 20, etc,), les Moabites (ch, 15. 16), les 
Ara es (ch, !!!, 13, etc.). - Les l,Juméens étaieut les seuls dont le Prophète eût il 
peine fait mention. C'est en deux mots qu'il rtpond à une consultation qu'ils lui 
avaient adressée ch.21.11, 12, oû, sans entrer dans aucun dévclop1,ement, il se borne 
il les exhorter à se converlir II s'ils souhaitent obtenir la protection du Dieu de 
Jeurs pères,_;_ C'est donc des 1ouméens principalement qu'il va parler dans la pro
phétie dont il s'agit ici; c'est le sort qui les atlend qu'il va leur révéler : ce qu'il 
fera néanmoius de telle sorte qu'en prédisant ce qui doit leur arriver, il résumere, 
pour ainsi dire, toutes les prophéties qu'il a faites jusque-là tant il l'égard des 
peuples élrangero qu'à l'égarù du p~uple de Dieu el de son Christ (Voy, la note 1). 

• Les chapitres 3i et 35 ne forment. qu'une seule prophétie continue. Le Pro
phète annonce leur perle à tous les peuples gentils, comme étant ennemis de Dieu 
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2. Car l'indignation du Seigneur va fondre 
sur toutes les nations; sa fureur ,e repandra 
sur toutes les :<rmécs; ils mourront d'une 
mort sanglante•, il les fera p:u;!er au Ill de 
\'épée. 

3. Ceux qui auront été tués seront jetés 
en monceaux•; une puanteur horrible s'élè
vera de leurs corps, et les montagnes dé
goutteront de leur s.~ng. 

4. Toutes les étoiles du ciel seront comme 
languissantes; les cieux se plieront el se 
rouleront comme un livre; tous les astres 
en tomberont comme les feuilles tombent 
de la -.igne et du figuier•. 

5. Car mon épée s'est enivrée de sang 
dans le ciel •; elle -va se décharger sur l'ldu
mée, el sur un peuple dans le carnage du
quel je signalerai ma j usticc '. 

6. L'•ipée du Seigneur est pleine de sang, 
eUe s'est engraissée 8 du sang des agneaux 
et des boucs, du sang des bMiers les plus 
gras•; car le Seigneur s'est préparé un sa
crifice dans Dosrn 10. et il fc1'1L un grand car
nage dans la terre d'Edom. 

2. Quia indigaatio Domini su
per omnes gentes, el furor super 
universam militiam eorum : in
terfecit eos, et dedit eos in occi
sionem. 

3. lnterfecli corum projicientur, 
cl de cada-.cribus eorum nscendet 
fœtor : tnhescent montes n sao
guine eorum. 

4. El tabescet omnis militin. 
cœlorum, et complicnbuntur sicut 
liber cœli • et omnis militia eo
rum delluet, sicut delluit folium 
de vinea et de fieu. 

5. Quoni.tm incbriatus es! in 
cœlo gladius meus : ecce super 
Idumœam descendet, et super po
pul um interfectionis meœ, ad j u
dicium. 

6. Gladius Domini repletus est 
sn.nguine, incrnssalus est adipe, 
de s.~nguine agnorum, et hirco
rum, de sanguine medullatorum 
arietum : vjctimn eoim Domiui 
in Bosra, et interfectio magna in 
terra Edom. 

7. Les licornes descendront avec eux 11, 7. Et descendent unicornes cum 
et les taureaux avec les plus puissants d'en- eis, et tnuri cum potentihus : 
tre eux"; la terre s'enivrera de leur sang, 1 incbriahitur terra eorum sa._,iguine, 

et de son peuple élu ( 3i, l•i); il annonce surtout aux Iduméens, qui, quoique 
U!}ÏB n~x l,srnélites 11ar les Jiens du sang, s'étaient toujour.s cowp_9l'Lés e~ euuemis 
v1s-à-v1s deux (!. Moys. 2a, 23. i. Mort•· 20, \.i-21. t. /!au, H, i,. 3. RolS, H, U. 
i. Rois, 8, !0-!I), une entière dévastation (j·. 5-1,). Les Israélites Ojlprimès par les 
nations, se r~jouiTont de cee jugements de Dieu ; car ile. leur r~ndront la vie, aiDBi 
qu'à leur pays, uù ils retourneront pleins d'allègres,e (ch. 85). Comme l'extermi
nation des Gentils se présente communément avec une relation figurative à la do
mination du Messie (pt. b. 41, U. 12. 15. 16. 4i, 13-15. 49, 2i-26. 511 \7,23), il n'y 
a aucun doute que les châtiments prédits contre les peurles et les Iaumèens n~ se 
rapportent, il est "frai, dans le sens procbaiu, à l'anéantissement politique dès 
Chaldéens et des ldumtens; mais qu'ils n'aient aus•i rnpport à la victoire de Jésus
:hrist sur toos ses ennemis, ou châtiment dont ils seront frappés, et à l'heureux 

, ,tat de thoses «.ui, par suite, s'établira rnr la terre et dans le ciel.( Comp. 85, 6-9 • 
. .ivec H, 6-11). r, 2. - • Dans l'hébreu : il les frappera d'anathème : il prononcera contre elle, 
la sentence d'extermination. 

,. 3. - • sans sépulture. 
jl. 4. - • Description de la ruine ·de l'ënipire èlïalùàique avec des expre .. iono 

qn; se riljlporlent en même temps à la fin du monde ( Comp. Pier. 3, 12. Mati/,. 
21, 20. Apoe. G, 13). 

y. 5. - • J'ai résolu du haut du ciel d"nnénnlir ces ennemis. 
, sur l'Idumée, qui eignifie terrestre. L'Jdumée est mise moins à cause d'elle• 

même que pour tous les autres peuples gentils, opposés nu royaume de Oi~u. 
(Comp. pl. h. 63, t. et sciv.). 

jl. ü. - • elie en est tellement pleine que la graisse du sang y est attachée avec 
abondance. 

• du sang d? 1~ iJOpulnce et du sang de• principaux. _ 
•• llosra !:..it uue des villes canitnles des Iduméens (pl. 6. 63, t). 
,. 7. - " avec les animaux dont il est parlé. 
•• Par les licornes et les taureaux, les Interprètes entendent les hommes forts et 

robuste•, qui périront avec les princi11aux et le v_ulgaire. D'autres traduisent l'hé-
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et humus eorum adipe pinguium : 

8. quia dies ullionis Domini, 
annus retributionum judicii Sion. 

9. Et convertentur torrentes 
ejus in picem, et humus ejus in 
sulphur : et erit terra ejus in pi
cem ardentem. 

iO. Nocle et die non extinguetur, 
in sempiternum ascendet fumus 
ejus : a generatione in generatio
nem desolabitur, in sœcula sœ
culorum non erit tramiens per 
eam. 

t 1 . Et possidebunt illam ono
crotalus el ericius: ibis, et conus 
habitabunt in ea : et extendetur 
super eam mensura, ut redigatur 
ad nihilum, el nerpendiculum in 
desolalionem. • 

el les champs s'engraisseront de la graisse 
de leurs corps; 

8. car le Jour de la vengeance du Seigneur 
elt venu , et le temps de faire justice à 
Sion 11. 

9. Les torrents d' Edom se changeront en 
poix••, la pous~ière s'y chmgera en soufre, 
el sa terre deviendra une poix brillante"· 

fO. Son ft11 ne s'éteindra ni jour ni nuit; 
il en sortira pour jamais un tourbillon de 
fumée ••; sa désolation sub~istera de race en 
race, et il n'y passera personne dans la suite 
de tous les siècles. 

f 1 . Le butor" et le hérisson la. posséde
ront "; ri bis " et le corbeau y établiront 
leur demeure. Dieu étendra la ligne sur elle 
pour la réduire nu nénot, et le niveau pour 
la détruire de food en comble ... 

t2. Nobiles ejus non crunl ibi: t2. Les grands du pays n'y demeureront 
regem polios invocabunl, et om- · plus; mais ils invoquel'ont un roi 11, el leu• 
nes principes ejus erunt in ni- ses princes seront anéantis. 
hilum. 

t3. Et orientur in domibus t3. Les épines et les orties croitront dans 
ejus spinœ, el urticm, et paliurus ses maisons ; les chardons re:n;iliront ses 
in munilionibus ejus : et erit eu- forteresses; et elle deviendra la demeure 
bile draconum, el pascua stru-. des dragons n, et le pàturage des autruches. 
thionum. · 

t4. Et occurrent dœmonia ono-\ t~. Les démons et les onocentaures s'y 
centauris, et pilosns clamabi.t alter' rencontreront 13, et les satyres y jetteront 
:id alterum : ibi cuba vit lamia, el des cris les uns aux autres••; c'est la que la 
invenit sibi requiem. sirène" se retire, c'est où elle trouve son 

1 reposte. 
1 

breu : Les buffles sauvages tomberont avet eux, les taureaux avec les bœuf• gras,. 
D'aut:es autrement. 

;. 8. - is de venger Sion (les t\lus) de• injustices et des ootrnges qu'elle a souf• 
ferts de la part des Iduméens (des peuples). 

,.. 9. - •• I.itt. : El ses torrents, - d'Edom. 
"Jma•es d'une entière de;truction, empruntées de ln rnioe de Sodome (Voy. 

Jé1·. l9, 18). A la ftn des siècles un feu dévastateur détruira tous les royaumes, et 
les dnmués iront au feu éternel. 

j. 10. - 18 Voy. Apoc. 191 S. 
t. Il. - n D'autres traduisent: I.e pélican. 
is Description de la solitude désolée où ridumée sera réduite (Comp. pl. I,. 1:·, 

21. ~2). 
•• le liéroo d'Egypte. D'autres traduisent : la chouette. 
•• Lor.qu·on voulait .renverser partiellement des édifices, oo y appiÎ<Juait le fil à 

plomb(~. Rois, 21, 13. Comp. 2. Rois, 8, !!). 
;·. 12. - " L'indépendance des chefs de tribus a cessé d'exister; un dom:n,teur 

é!.ran•er do1Dioc en tyran sur le pnys. Dans l'hébreu : ses grands n'appelleront 
plus ~ucuo roi (ils ne choisiront p!us aucun roi). D'autres o.utn•meut. 

;.- . 13. - u Autrement : des chacals. 
;. H. - " D'autres traduisent l'hébreu : Les tzijim et les ijim ( le, chats et les 

,.biens sauvages) s'y rencontreront. D'antres autrement. 
"' Voy. pl. h. 13, 21. 
n Dans l'hébreu : la lilith, nne espèce ~ spectre de m:it sous la forme d'ur.e 

femme • 
.. Le sens de tout ceci est : D y aura dans celte contrée une telle dévastaUrn • 
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t5. C'est là que le hérisson fait son trou, 
et qu'il nourrit ses petits, el qu'ayant rouillé 
tout autour, il les fait croitre dans l'ombre 11 

de sa caverne •; c'est là que les milans 
s'assemblent, et qu'ils se joignent l'un à 
l'autre. 

t 6. Cherchez et lisez &'l'e<l soin dans lea 
livres du Seigneur'°, et vous trouverez qu'il 
ne manquera rien de ce que j'anno:i.cc 30 : 
aucune de mes paroles ne sera 'ftine, parce 
que ce qui sort de ma Louche m'a été ins
piré de Dieu, et que c'est son esprit qui ras
semblera tous ces monstres 31• 

t7. C'est lui qui leur fera leur partage 
dans l' ldamie; sa main la divisera entre eux 
avec mes.ure; ils la posséderont éternelle
ment, ils y habiteront dans la succession de 
tous les siècles n, 

t5. lbi haboit foyeam enc1us. 
et enutrivit catu!os, et circum(o
dit, et fovit in umbra ejus : illuc 
congregati sunt mih'i, alter ad 
alterum. 

t6. Requirite diligenter in libro 
Domini, et legite : unum ex eis 
non defuit, alter alterum non 
quœsi'fit : quia quod ex ore meo 
proœdit, ille manda'fit, et spiri
tus ejus ipse coagregavit ea. 

t 7. Et ipse misit eis sortem, 
et maous ejus divisil eam illis in 
meosuram : usque in aiternum 
possidebunt eam, in geoeratio
nem et generalionem habitabunt 
in ea. 

CHAPITRE XXXV. 

Félicité d' IsraiJl sur la terre et dans le ciel. 

t. La terre déserte et sans chemin se ré
jouira 1; la solitude sera dans l'allégresse, et 
elle fleurira comme le lis 1. 

2. Elle poussera, el elle germera de tou
tes parts, elle sera dans une effusion de joie 
et de louanges. La gloire du Liban lui sera 

t. Laitabitur deserta et mv,a, 
et exultabit &olitudo, et florebit 
quasi )ilium. 

2. Germinans genninabit, et 
exultabit lœtabunda cl laudans : 
gloria Libani data est ei : decor 

que e.e sera un lieu propre à la demeure des êtres les plus alfreux, soit qu'ils exis
tent en réalité, soit que ce soit des êtres imaginaires. 
· ,. !5. - l'I il l'ombre des ruines d'Edom. 

18 Dana l'hébreu : Là fera son nid le serpent-dard, serpen, jacu/us, et il y dépo
sera ses œufs, il les couvera ainsi que ses pelit.s, à son ombre (de l'Idumée). 

,. l.6. - •• si celle prophétie a été autrefois insérée dans 1~ livre du Sei!IDeur 
(dans la Bible), puis examinez avec soin pour voir aommenl elle s'est accomplie. 

' ao 1ien de ce qui a été prédit. · 
11 qui exécutera toutes ces choses horribles. 
,. t1. - ., C'est Dieu lui-même qui a fait de ces êtres les habitants éternels Je 

cet éternel désert. - En tant que la prophétie renfermée dans ce cha;iitre con
cerne Je petit pays de !'Idumée, son accomplissement est clair comme le jour; car 
cette petite contrée est encore aujourd'hui un désert abandonné ,iux hèles sau
vages, et elle n'est traversée que par les Arabes nomades. En tant que sous le nom 
d'Idumée est comprise la gentilité résistant à Dieu (note 1) , la prophétie ne rece
vra son pa1fail accomplissement qu'à la fin des temps, lorsque 1 ennemi capit,il du 
royaume de Dieu sera abattu, el tout ce qui s'oppose à la foi chrétienne, exler
mmé. 

,. t. -:- 1 lorsque les ennemis du peuple d'Jsra~I auront été anéantis, - lorsque 
le pagamsme sera tombé, au premier et surtout au second avènement de JC3u.s
Chrisl (Voy. pl. 1,. a,, note!). 

1 D'autres traduisent : le narcisse. Sens : LI\ nation plongée dans Je malheur re
_fleurira. Tous les SS. Pères rapportent la fécondité dont il est id parlé aux béné
dictions spirituelles du royaume fondé par Jésus-Christ, de l'Eglise. 
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.Carmeli, et Saron, ipsi vi,\ebunt donnée•; la beauté du Carmel et de Saron'· 
gloriam Domini, et decorem Dei Ils verront eux-mêmes la gloire du Sei-
oostri. gneur, et la magnificence de notre Dieu•. 

3. Confortate manus dissolutas, 3. Fortifiez les mains languissantes, et 
,et genua debilia roborate. soutenez les genoux trembla11ts •. 

4, Dicite pusillanimis : Confor- 4. Dites à ceux qui ont le cœur abattu : 
tamini, et nolite timere : ecce Prenet courage, ne craignez point : voici 
Deus vester ultionem.adducet re- votre Dieu qui vient vous venger, et rendre 
tributionis : Deus ipse veniet, et aux hommes ce qu'ils méritent : Dieu vien-
-salvabit vos. dra lui-même, et il vous sauvera 7• 

5. Tune aperientur oculi creco- 5. Alors les yeux des aveugles ve1Tont le 
rum, et aures surdorum pate- jour, et les oreilles des sourds seront ou-
•bunt. vertes. 

6. Tune salie! sicut cervus clau- 6. Le boiteux bondira comme le cerf, et 
,dus, et aperta erit lingua muto- la langue des muels sera déliée•, parce que 
rum : quia scissre sunt in deserto des sources d'eau sortiront de terre dans 
aqure, et torrentes in solitudine. le désert, et que des torrents couleront dans 

! ln solit11de e. 
7. Et qua!l erat arida, erit in · 7. l.a terre qui était desséchée 10 se chan

stagnum, et si tiens in fontes aqua- gera eu un étang, et celle qui brûlait de 
rum. ln cubilibus, in quibus prius soif, en des fontaines. Dans les cavernes où 
,dracones habitabant, orietur viror les dragons 11 habitaient auparavant, on verra 
·calami et junci. , naitre la verdure des roseaux et du jonc. 

8. Et erit ibi semita et via, et 1 8. Il y aura là un sentier et une voie, 
.,ia snncta vocabitur : non trans-1 qui •era appelée la voi~ sninte 11 ; ~elui qui 
,ibit per eam poilu tus, et hll!C erit est impur n'y passera point 13, et ce sera 
vol,is directa via, ita ut stulti non! pour vous une voie droite, en sorte que les 
,errent per eam. 1 ignorants y marcheront sans s'égarer. 

9, Non erit ibi leo, et mnla 9. Il n'y aura point là de lion; la bête 
hestia non ascendet per eam, nec farouche n'y montera point, et ne s'y trou-

; . 2. - • sa ma,,"Iliflcence, ses hauts ombrages. 
•Voy.pi. h. 33, 9. · 
• d2ns la restauration dn peuple après la captivité ils verront l'Homme-Dieu 

(Comp. Jean, !, H). 
;. a. - • Remettez-vous de votre effroi, et prenez courage ( en voyant que nos 

ennemis ont été détruits, et que la rédemption divine est arrivée). Le Prophète 
cherche à inspirer aux àlnes faibles le courage de travailler à leur salut, puisque 
!'occasion en est venue. 

j;. i. - ' Votre délivrance, 6 Israélites, viendra de Dieu lui-même. Dans un sens 
ultérieur et plus relevé : Dieu lui-même, Je Fils du Père éternel, viendra pour 
triompher de vos ennemis, satan, le priuce de ce monde, et le monde lui-même, 
et pour vous rendre participants de touf les biens spirituels. Aiusi l'expliquent les 
.SS. Pères. 

j;. 6. - • Alors (lors du retour dans la patrie) chacun oubliera ce ~u'il aum souf
fert, et sera exempt de tout défaut. Jésus-Christ lui-même a fait I application de 
ces paroles, dans un sens plus relevé (Mati/,. H, 5. Luc, 7, ~1), aux miracles qu'il 
opère physiquement sur quelques-uns, spirituellement dans tous ceux qui profitent 
de la rédemption. 

• car le peuple d'lsraêl qui était anéanti, revivra : - la gentilité désolée se trans
formera et deviendra le jardin émaillé de fleurs de l'Ep;lise. 

,. 1. - 10 Dans l'hébreu : Le scharab, c'est-à-dire la surface enfiammée du snble. 
·Ce sable se change en étang, pa,:ce que, au moyen du mouvement ondulatoire de ses 
vapeurs et des rayons du soleil qui les frappent et s'y rellètent, il appuralt aux 
voyag~urs éloignés. comme une mer. - • C'est le phénomène du mirage. 

" D autres traduisent : les chacals. 
;,. 8. - 11 par la~ualle on ira de nouveau au.: solellnités à Jérusalem : - là 

(dans l'Eglise rétabhe) est Jésus-Christ, la vérité et la voie (Voy. Jean, H, 6). 
" Rien d'impur. ne peut entrer dans la nouvelle Jérusalem (E~ch. U, 9, Zacli. 

i4, 20, Apoc. 21, ll1). 
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'Vera point"" Ceux qui auront été délivrés y · invenietur ibi : et ambull\bunt 
marchel'ont. qui liberati fuerint. 

, 10. Ceux que Je Seigneur aura rachetés I O. Et redempti l\ Domino con 
retourneront, et viendront il. Sion " chan- vertentur, el venienl in Sion cum 
tnnt ses Jœmnges; ils seront couronnés d'une Jaude : et lœtitia sempiterna su
nllégresse éternelle; le ravissement de leur per caput eorum : gaudium el lœ 
joie ne les quittera point, Il\ douleur el les titiam oblinebunt, et fugiet dolo1 
gJmissements en seront bannis 18• et gemitus. 

Cil.li'. 36 - 39. 

CHAPITRE XXXVI. 
' 

Expédition de Sennacl1érih co11tre Jérusalem. 

t. Ll\ qualo1·tième année du r~gue d'Ezé- : f. Et factum est in qu3rlo d&
chias•, Sennachérib, roi des Assyl'iens, vint: cimo nnno regis Ezechiœ, asceadit 
assiéger toutes les villes les plus fortes de; Sennacherib rex Assyriorum su
Jnd:i, et les prit. 1 pet· omnes civitates Juda muniw, 

, el cepit eas. 
2. Il envoya Rnbsacès de Lnchis à Jéru- ·1 2. Et misit rex Assyri<orum Rab

salem avec une grande armée contre Je roi sacen de Lachis in Jerusalem, ad 
Ezéchias, et il s'arrèta à l'aqueduc de la regem Ezechiam in manu gravi, 

;. 9. - " n n'y Rom là {>lus aucon danger, les voies y seront sO.res. Les Juifs, 
après le retour de la captivité de Babylone, vécurent fidèles à Dieu, et ne se lai ... 
sèreut plus détourner de son service. Ces pa1·oles trouvent un accomplissement 
plus parf 1it encore dans la sécurité dont jomt le citoyen du roynume de Dieu sur 
la terre. et dans le ciel (,}lare, 16, n. tS. Apoc. 21, 2. et suiv.). 

1· 10. - •• dans la Sion terrestre, après la captivité de Babylone, dans l'Eglise,. 
-' dans la céleste Sion. . 

11 • Lorsqu'on recueille dans leur ensemble les principaux traits de cette prophé
tie, particulièrement ùe la partie comprise dans le ch. 35, on voit. clairement, ainsi 
qu'on le fait observer dans les notes explicatives, que si l'on peut, dans un certaia 
sens , entendre le tableau des temps heureux que trace le Prophète, soit de la 
prospérité des dernières années du règne d'Ezéchias, soit de la pai.'t et de la tran
quillité dont jouirent les Juifs après le retour de la captivité, il n'est point du tout 
pos,ible de l'expliquer liUéralement d'aacune de ces deux éJloques. Cette abon.
ducce de tous les tiens qui doit signaler les temps qu'il voit (15, t. i. 7); cette 
fidélité inaltérable et cette persévérance constante avec lesquelles le peuple de
Dien le servira désormais C,. tO); cette paix profonde et universelle qui régnera 
dans le monde et dont Dieu lui-même, rédempteur de ses élus, sera l',lUteur (~.9); 
ce bonheur parfait enfin, qui sera le partage du peuple rachet~ et l'allégresse dan& 
laquelle il co11le1·a à jamais ses jours (2. tOJ, tous ces traits sont bien plutôt les ca
ractères de l'époque messianique que de la fin du règne d'Ezéchias 011 de la pé
riode qui suivit le retour de la captivité. Il semble même que le Prophète, dans 
sou coup d'œil prophétique, avait principalement son regard fixé sur la dernière 
période du règne du Messie; car ce ne sera qu'alors qu'il y aura véritablement ua 
sentier et une voie qui sera appelée la voie sainte, pa.r où celui qui est impur ~ pas-
1era point. Alors aussi, et seulement alors s'accomplira liltérslemcnt ce qw est 
marqué (ID) de la joie, de l'allégresse et du bonheur parfait de ceux que le Sei• 
911,ur aura rachelt!a /Voy. les notes 2. 5. 7. 8~ etc. et les renvois au livre du N.T.) 
·;. 1. - • L'an av•nl Jésu .. Christ 713-7H (1..omp, 4. Rois, t8, t3 et suiv. 2. P,,,.. 

32, 1 ). Le récit qui suit ( chap. 36-39) .montre en partie l'aceomplisaemeu\ des pro
phéties précédentes qui ont pour objet Juda et les Assyriens. 
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et sletit in a'luœductu piscinœ su- piscine supérieure, dans le chemin du champ 
perioris in via Agri fullonis. du foulon•. 

3. Et e,;rèssus est nd eum Elin- 3. Eliacim, fils d'Helcias, qui était grand 
cim filius Helciœ, qui erat super maitre de la mai~on du roi, Sobna, docteur 
domum, et Sohna scriha, etJoahe de la loi 3, et Joahé, fils d'Asaph, secrétaire 
filius Asaph a commentariis. d'Etat, l'étant venus trouver, 

4. El dixit ad eos Rahsaces : 4. Rahsacès leur parla de la sorte : Dit~s 
Dicite Ezechiœ : Hœc dicit rex à Ezéchias : Voici ce que dit le grand roi, 
m11gnus, rex Assyriorum : Quœ le roi des Assyriens: Quelle est cette con-
<ist ista fiducia, qua confidis? fiance dont vous vous flattez? 

5. nut quo consilio vel fortilu- 5. Par quel dessein et avec quelle force 
dine rehellnre disponis Y super prétendez-vous vous révolter contre moi•? 
quem habes liducinm, quia rece;i- • et sur quoi vous appuyez-vous lorsque vous 
sisti a me? refusez de m'obéir? 

6. Ecce conlidis super baculum . 6. Vous vous appuyez sur l'Egypte, sur 
arund;neum confractum istum, su- ce roseau cassé, qui entrera dans la main de 
per JEgyplum : cui si innixun i celui qui s'appuie dessus, et qui la trans
fueril homo, intrabit in manum : percera •. C'est ce que sera Pharaon, roi 
ejus, et perforahit eam : sic Pha-, d'Egypte, pour tous ceux qui espèrent en 
rao rex lEgypli omnibus, qui con- lui. 
fidunt in eo. · 

7. Quod si responderis mihi : 1 7. Que si vous me dites : Nous mettons 
In Domino Deo nostro confidimu, : notre espérance dans le Seigneur notre Dieu : 
nonne ipse est, cujus nbstulit Eze- n'est-ce pas ce Dieu dont Ezéchias a détruit 
chias excelsn el altaria, et dixit les haut, lieux et les autels, ayant dit à 
Judœ el Jerusalem : Coram altari. Juda el à Jérusnlem: Vous ndorerez devant 
isto adorahitis? 1 cet autel •? 

S. Et nunc trade te domino·. 8. Rendez-vous donc maintcnnnt an roi 
rneo regi Assyriorum, et daho lihi · des Assyriens, mon Seigneur el mon mnltre, 
duo millia equorum, nec poteris ! et je vous ùonnerni deux mille che,aux, si 
ex te prœhere ascensores eorum. 1 vous ,Pouve, seulement trouver assez de gen>J 

( parmi votre peuple pour les monter 7 • 

9. Et quomodo sustinehh1 fn-1 ·9. Et comment pourrez-vous seulement 
ciem judicis uuius loci ex senis soutenir contre l'un des moindres gouver
domini mei minorihus? Quod si, neurs des places de mon maitre 8 ? Que si 
confidis in Mgypto, in quadrigis, 1 vous mettez votre confiance dnns l'Egypte, 
et in equitihus : C:ans se5 charbls cl dans sa ca•alerie, 

to. et nunc numquid sine Do- to. croyez-vous que je sois venu dans 
mino ascendi ad terram islam,, cette terre .pour la perdre sans l'ordre de 

j;. 2. - • Comp. pl !,, 1, 2. 
;,. 3. - • Comp. pl. 1,. 22, t5-25. _ 
~. 5. - 4 m" refu,er Je tribut (i. Rois, t8, 7), c'est-à-dire: Comment avez-vous 

pu me le refuser nul*l'nvant; car pour cette fois-ci que Sennachérib marchait con
tre l'Egypte en pa.ssant par Juda,Ezéchias poyu Je tribut (Comp. ,. Rois, 18, 15-16). 
Nùanmoins Sennachérib cherchait à s'emparer de Jéru•alem, vraï.emblahlement 

r.arce qu'il ne voulait pas laisser derrière lui une ville si puissante. Dans l'Jiébreu 
e verset porte : Je le déclare; ce ne sont que de vains discours, de prétendre que 

vou• avez la prudence et la force pour feire la guerre? Sur quoi, etc. 
;. 6. - • Comp. pl. h. chap. 30. 
;; . 1. - • Vous mettez votre con6anr,e dans votre Dieu, mais Ezécllias l'a assu

rément offensé en faisant détruire les haut lic11x, el en ordonnant de ne lui oft'rir 
d·•• sacriHces qu'à Jerusalem. -• Rabsacès était pnlen et il parlait comme on palen. 

;. 8. - 1 Vous devriez passer de notre côté, et nous vous donnerions deux mille 
clievaux, &Î toutefois vous aviez des hommes capables de les monter. Tant vous 
êtes fnibles ! D'autres traduisent l'bébrell: Eh bien! faite• donc un pacte avec mon 
mallre, le roi d'Assyrie, el je vous dounerai deux mille chevaux, pourvu que vou• 
poi,siez fournir des c~vnliers pour les monter. D'autres autrement. 

,. O. - • Dans l'hébreu: méme conlre bn seul gouverneur, des moindres ser 
viteurs de mon moltre. 
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Oieu •t C'est le Seigneur qui m'a dit : Eu-1 nt dis~rderem eam? Dominus 
trez dans cette terre, et détruisez-la tonte •0• ,lixit ad me : Ascen«Je •uper ter

< ram islam, et disperde eam. 
tf. Eliacim, Sobna et Joahé répondirent tt. Et dixit Eliacim, et Sobna, 

à Rabsacès : Parlez à vos seniteurs en lan- et Joahe ad Rabsacen : Loquere 
gue syriaque, plttte que nous la savons; ad senos tuos syra lingua : in
mais ne nous parlez point la langue des telligimus enim : ne loqulll'is ad 
Juif$, pendant que tout le peuple, qui est nos judaice in auribus populi, qui 
sur la muraille, nous écoute. est super mnrum. 

12. Rnbsacès leur répondit: Est-ce à votre t2. Et dixit ad eos Rabsaoes : 
mattre et à vous que mon maitre m'a en- Numquid ad dominum tuum et 
-voyé dire cec.i Y el n'est-ce pas plutôt à ces ad te misit me dominos meus, ut 
gens qui font garde sur la muraille, afin loquerer omnia "Yerba ista; et non 
-qu'ils ne soient point réduits à manger leurs potius ad viros, qui seclent in 
propres excréments avec vous, et à boire muro, ut comedant stercorn. sua, 
leur urine? et bibant urinam pedum suorum 

t3. Rabsacès se tenant donc debout, et 
criant de toute sa force, dit en langue ju
daïque :. Ecoutez les paroles du grand roi, 
du roi des Assyriens. 

li. Voici ce que le roi m'11 c<immandé de 
'fous dire : Qu'Ezéchias ne vous trompe point, 
car il ne pourra vous délivrer. 

t5. Qu'il ne -vous persuade point de met
tre -votre confiance dans le Seigneur, en di-
-sant: Le Seigneur indubitablement nous dé
livrera; cette ville ne sera .Point livrée entre 
les mains du roi des Assyriens. 

t6. G11rdez-vous bien d'écouter Ezéchias, 
-car voici ce que dit le roi des Assyriens; 
Faites alliance avec moi 11, et venez vous ren
dre à moi, el chacun de vous mangera du 
fruit de sa vigne, et du fruit de son figuier, 
et boira de l'eau de sa citerne, 

t7. jusqu'à ce que je -.ienne vous emme
ner en uue terre semblable à la vôtre, une 
terre de blé et de vin, une terre abondante 
en pains et en vignes. 

18, Qu'Ezéchias ne -vous trompe point, en 
disant: Le Seigneur nous délivrera. Chaque 
dieu des nations ast-il délivré la terre qui 
l'adorait de la puissance du roi d'Assyrie? 

t9. Où est 1~ dieu d'Ematb et d'Arphad? 
. où est le dieu de Séphanaïm? ont-ils déli
vré Samarie de ma main? 

•obiscum? 
t3. Et stetit Rahsaces, et cla

mavit vocc magna Judaice, et dixit: 
Audite verba reg1s magni, regis 
Assyriorum. 

U. Hlec dicit rex : Non seducat 
vos Ezechias, quia non poterit 
eruere vos. 

15. Et non -vobis tribu:,.t fidu
ciam Ezechias super Domino, di
cens : Eruens liberabit nos Oo
minus, non dahitur civitas ista in 
manu regis Assyriorum. 

t 6. No lite auJire Ezechiam : 
hœc enim dieit rex Assyriorum : 
Facile mecum benediction.em, et 
egredimini ad me, et comedite 
unusquisque vine&m surun, et 
unusquisque ficum suam : et bi
bite unnsquisqne aquam cistcmre 
[mœ, 

17. donec veniam, et tollam 
vos ad terram, qure est ut terra 
vestra, terram frumcnti et 'l'ini, 
terram panum et vinearum. 

t8. Nec conturbet vos Ezechias, 
dicens ! Dominus liberabit nos. 
Numquid liberaverunt dii gen
tium unusquisque terram suam 
de manu regis Assyriorum? 

19. Ubi est deu~ Emath, et Ar
phad? ubi est deus Sepharnim 't 
numquid liberaverunt Sama.riam 
de manu mea? 

·----------

)/'. 10. - • Litt. : sans le Seigneur; - sans la volonté et la protection du Seigneur. 
•• Les Assyriens avaient probablement oct dire qu'il circulait parmi les Hébreux 

des prophéties relatives à leur irruption et à la dévastation de la J utlée ; ou bien 
l'orateur as,yrien avait inventé cela, afin de faire perdre par ce n::oyeu courage an 
peuple. Du moins ce fut ce que craignirent les délégués juifs, et ce qui les .enga-
gea à faire la demnnrle qui •nit. • 

Î'- t6. - 11 D'autres traduisent: Faites avec moi une stipulation! D1n; l"hél,ren : 
Faites la paix avec moi, 
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20. Quis est ex omnibus diis 
terrarum istnrum , qui eruerit 
terrnm surun. de manu mea, ut 
eruat Dominus Jerusnlem de manu 
"Dea? 

21. Et siluerunt, et non res
ponderunt ei verbum. Mandave
rat enim rex, dicens: Ne respon
deatis ei. 

22. Et inr"':lsus est Eliacim 
filius Helcire, ..pi erat super do
mum, et Sobna scriba, et Joahe 
filius Asaph 11 cc,mmen tariis, ad 
Ezechiam scissis vestibus, et nun
tiaverunt ei verba Rabsacis. 

20. Qui est celui d'entre tous oes dieux 
qui ait pu délivrer son pays de la force de 
mon bras, pour oser croire que le Seigneur 
en sauvera Jérusalem T 

21. TOtU demeurèrent dans le silence, et 
ils ne lui répondirent pas un mot. Car le roi 
leur RVait comm11Udé e.rpresaémsnt•de ne lui 
rien répondre. 

22. Après cela Eliacim, fils d'Helcill!I, grand 
maitre de la maison clu roi, Sobna, docteur 
de la loi, et Joahé, fils d' Asa ph, .secrétaire 
d'Etat, allèrent. trouver Ezéchias, ayant leurs 
vêtements déchirl,s, et ils lui rapportèrent 
les paroles de Rabsacès. 

CHAPITRE XXXVII. 

Ezéchias adresse à Dieu sa prière, et l'armée de Sennachérib 
est dét,·uite . 

. t. Et fnctum est, cum audisset 
rex Ezechias, scidit vestimenta 
sua, et obvolutus est sacco, et in
travit in domum Domini. 

2, Et misit Eliacim, qui erat 
super domum, et Sobnam scri
bam, et seniores de saoerdollbus, 
-0pertos saccis, ad lsaiam !ilium 
Amos prophetrun, 

3. et dixerunt ad eum : Hœc 
dicit Ezechias : Dies tribulationis, 
et correptionis, et blasphemiœ, 
dies hœc : quia venerunt filii 
usque nd partum, et virtus non 
~si pariendi. 

t. Le roi Ezéchias ayant entendu ces pa
roles, déchira ses vêtements, se vêtit d'un 
sac, et entra dans la maison du Seigneur. 
4. Roi,, 19, !. 

2. Il envoya en méme temps Eliacim, 
grand maitre c!e sa mnison, et Sobna, doc
teur de la loi, et les plus anciens d'entre les 
prêtres, couverts de sacs, au prophète Isaïe, 
fils d'Amos, 

3. qui lui vinrent dire : Voici ce qu'Ezé
cbias nous a commandé de vous dire : Ce 
jour était un jour d'affliction, de reproches 
et de blasphèmes : les enfants sont près de 
sortir du sein de la œère, mais elle n'a pas 
assez de force pour les mettre au monde. 
4. Rois, 19, 1. 

4. Si quo modo audiat Domi- 4. Le Seigneur votre Dieu aura sans doute 
nus Deus tuus verba Rabsacis, écouté ce qu'11 dit Rabsacès, qui a été en
quem misit rex Assyriorum do- voyé par le roi des Assyriens, son maitre, 
minus sous ad blasphcmandum pour blas~hémer le Dieu vivant, et pour lui 
Deum vi.entem, et exprobrandum insulter par des paroles que le Seigr.eur 
sermombus, quos nudiv:t Domi- votre Dieu a entendues. Olfrez donc à Dieu 
nus Deus tuus : leva ergo orntio- vos prières pour ce qui se trouve encore de 
nem pro reliquiis, qure repertre I reste'· 
&uni. 

~. Et venerunt servi regis Eze- 5. Les serviteurs du roi Ezéchias étant· 
çhiœ ad lsaiam, ' venus trouver Isaïe, 
· 6. et dixi! ad eos lsaias: Hœc 1 6. Isaïe leur répondit : Vous direz ceci à 

---------~--- -----
;. ~. - t pour le royaume de iuda (consistant dans les tribus de Juda et de 

Benjamin), qui continua enoore à subsister après la destruction du royaume d'Je
rnêl. 
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votre maitre : Voici ce que le Seigneur n 
dit : Ne craignez point ces paroles de blas
phème que -vous a•ez entendues, dont les 
serviteurs du roi des Assyriens m'ont désho
noré. 

7. Je m'en nis en,over un souffle contre 
lui, et il n'aura pas pluÏôt entendu une nou
velle, qu'tl retournera en son pays, où je le 
ferai mourir d'une mort sanglante. 

8. Rabsacès llyant su que le roi d'Assyrie 
avait quitté Lachis, l'ail& trouver nu siége 
de Lobna. 

!l. En mème temps le roi des Assyriens 
reçut nouvelle• que Tharaca, roi d'Ethiopie, 
s'était miM en c•mpagne pour Je ,enir com
battre. Ce qu'ayant Lppris, il envoya ses am
ba~sndeurs à Ezéchias, avec cet ordre : 

t O. Vous direz à Ezéchias, roi de Juda : 
Que -votre Dieu auquel vous :nez mis •otre 
confiance ne ,ous séduise point, et ne dites 

r.oint : Jérusalem ne sern pomt livrée entre 
es mnins du roi des A~sy1·îens. 
li. Vous sa,e1. ce que les rois des Assv

riens ont fnit à. tous le, pays, comment ils 
les ont ruinés; et après cela vous. espérez 
que ,ous vous en pourrez sau VCT? 

12. Les dieux des nations ont-ils déli•ré 
les peuples que mes pères ont détruits, Go
znm, Haram, Reseph, les enfants d'Eden 
qui étaient à Thalassnr? 

di~etis domino vestro : Hœc dicit 
Dominus : Ne timeas a facie ver
.borum, quœ nudisti, quibus blas
phema•erunt pueri regis Assyrio
rum me. 

7. Ecce ego dabo ei spiritun,, 
et audiet nuutium, et revertetur 
ad terram sua1n, et corruere eum 
faciam gladio in terra sua. 

8. Re versus est autem Rab•nces, 
et in,enit regem Assyl'iorum prœ
liantem adversus Lobnam. Au
dierat enim quia profectus csset 
de Lnchis, 

9. e: audi,it de Tharaca rege 
.Ethiopiœ, dicentes : Egressus est 
ut pugnet contra te. Quod cum 
aud1sset, misit nuntios ad E.e
chiam, dicens: 

to. Hœc dicetis .Ezechiœ reg1 
ludœ, loquentes : Non te decipiat 
De,us tuus, in quo tu confidis, di
cens : Non dabitur Jerusalem in 
manu regis Assyriorum. 

11. Ecce tu audisti omnia, quœ 
fecerunt reges Assyriorum omni
bus terris, quas sub•erterunt, et 
tu poteris Iibernri? 

12. Numquid erue~unt eo, dit 
gentium, quos subvertcrun,t pa
tres mei, Gozam, et Haram, et 
Reseph, et filios Eden, qui erant 
in Thalassar? 

U. Où est maintenant le roi d'Emath, le 13. Ubi est rex Emath, et rei:: 
roi tl'Al'phad, le roi de la Tille de Séphar-

1

, Arp!iad, et rex urbis Sepharvaim, 
-vaïm, d'Ann et d'An? 4. Rois. 18, 34. 19, 13. An~, et Ava? 

14. Ezéchias ayant reçu la lettre du roi 1 14. Et tulit Ezechias Iibros de 
de la main des ambassadeurs, et l'ayant lue, 

1 
manu nuntiorum, et legit eos, et 

monta à. la maison du Seigneur, et la pré- ascendit in domum Domini, et 
sen ta ouverte dnant le Seigneur, expandit eos Ezechias coram Do-

mino. · 
15. et il lui fit cette prière : 15. Et ora•it Ezechias ad Do

: minutn, dicens : 
l 6. Seigneur des armées, Dieu d'Israël, 1 t 6. Domine exercituum Deus 

vous qui ètes assis sur les chérubins, c'est lsrnel, qui sedes super cherubim ~ 
-vous seul 'lui ètes le Dieu de tous les roynu-' tu es Deus sol us omnium regno
mes du monde; c'est .ous qui n,ez fuit le il rum terrœ, tu fecisti cœlum et 
ciel et la terre. terram. 

17. Prêtez l'oreille, Seigneur, et abaissez-! 17. Inclina Domine aurem 
vous jusqu'à. m'écouter: ouvrez les yeux, tuam, et audi: aperi Domine ücu
Seigneur, et ,oyez, et écoutez toutes les pa- j los tuos, et vide, et audi omnia 
roles que Sennachérib m'a en•oyé dire pour 

I 
verba Sennacherib, quœ misit ad 

blasphémer le Dieu •ivant. blasphemaodum Deum -vi.entem. 
18. li est .rai, Seigneur, que les rob des 18. Vere enim Domine desertas. 

---------- -

. 
,. 9. - • LiU. : Et il apprit ... - le roi d'Assyrie, Sennacl,érib. 
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feceru~t rcges Assyriorum terras, 1 A!sy1:ien• ont _ruiné les peuples, qu'ils iint 
et reg1ones earum. duole les provrnces •, 

t 9. Et dederunt deos enrum, t 9. et qu'ils ont jeté leurs dieux dans le 
igni : non enim erant dii, sed · feu, parce que ce n'étaient pas des dieux, 
opera mnnuum hominum , Iig- ! mais l'ou-vrnge de ln main des hommes, un 
num et lapis : et cowruinuerunt · peu de bois et de pierre qu'ils ont mis ell 
eos. poudre. 

20. Et nunc Domine Deus· nos- 20. Maintenant donc, Seigneur noire Dieu, 
ter sahn nos de manu ejus: et· délivrez-nous de sa main, afin que tous les 
cognoscant omnia regnn tenru, royaumes de la terre sachent qu'il n'y a point 
quia tu es Dominus so!us. · d'nutce Seignem· que vous. 

21. Et misit lsaias filîus Amos 1 21. Alors Isaïe, !ils d'Amos, envova dire 
ad Eiechiaru, dicens: Hœc dicit ceci IL Ezéchias : Voici ce •1ue dit ie Sei
Dominus Deus Israel : pro quibus / goeur, le Dieu d'hraël: J'ai entendu ce que 
rogasti me de Sennacherib rege ! vous m'avez demaudé touchant Sennachérib, 
Assyriorum : , roi d'Assyrie. 

22. hoc est -ve1bum, quod Io-1 22. Voici c~ que le Seigneur a dit de lui: 
eu tus est Dominus super eum : · Il vous a JLéprisée, il wus n insultée, ô 
Despexit te, et subsannsvit te I' vierge fille de Sion. Il s'est moqué de vous 
-virgo filin Sion : post te en put en secoua!!! la tête, ô fille de Jérusalem! 
movit filia Jerusalem. 

23. Cui exprobrasti, et quem ! 23. Qui as-tu attaqué par tes reproches 'f 
blasphemasli, et super quem exal-1 Qui crois-tu nvoir blnsphémé? Cont~e qui 
tasti vocem, et lcvasti nltitudi- as-tu hau,;sé la voix, et élevé tes yeux inso
Dem oculorum tuorum? Ad sanc- lents? C'est contre le Saint d'Israël. 
tum Israel. 

2i. ln manu servorum tuorum 
exprobrasti Domino : et dixisti : 
ln multituJme quadrignrum mea
rum ego nscenlli nltitudinem mon
tium, juga Libani : et succidnm 
excelsa cedrornm ejus, et electas 
abietes illius, et inlroiho altitu
dinem summitatis ejus, saltum 
Cnrmeli ej us. 

25. Ego fodi, et bibi aquaœ, et 
exsiccavi -.estigio pcdis wci om
Des rivos aggerum. 

24. Tu as outragé le Seigneur par tes ser
viteurs, et tu ns <iit: Je suis monté nvec la 
multitude de mes chariots, sur le mont Li
bnn; j'ni coupé ses grands cèdres et ses 
beaux sapins, je suis monté jusqu'à 111 pointe 
ùe soa sommet; je suis entré dnus les bois 
de ses campagnes les plus fertiles •. 

25. J"ni creusé et. j'ai épuisé les eaux, et 
j'ai séché par la multitude de mes gens de 
pieds toutes !es rivières qui étaient retenues 
par des chnnssées •. 

26 .. Numquid non nudisli, qum 26. Ne sais-tu pas que c·est moi qui ai 
olim feceriw ei? ex diebus anli- disposé toutes ces choses dès l'éternitét U y 
quis ego plasmavi illud : et nunc IL longtemps que je les'ni ordonnées; et c*ést 
adduxi : et fnctum est in eradica- moi qui les fais présentement, et qui les 
tionem collium compug11antium, exécute en renversant les collines qui s'en
et civitatum munilarum. ! h·ebattent, et en détruisant les villes fortes•. 

27. Habita tores earum breviata 27. La frnyeur a snisi les habitants de ces 
manu contremuerunt, et confusi villes, comme s'ils étaient sans cœur et 
sunt: facti sunt sicut fœnum agri, sans mains. Ils sont couverts de conrusion, 
et gramen pascuœ, et herba tecto- ils sont devenus semblables au foin qui se 

----
;-. 18. - • Autrement: tous les pays et leun, contrées. 
;,. 21. - • Litt. : dw1s les bois de son Carmel; -dnns ses bois semblables à dea 

jardins. 
;;. :l5. - • Dans l'hébre11: tous les flen-ves de l'Egypte. Vaine forfanterie! 
;.. !!6. - • eu permettant que les forteresses élevées, avec -leur• combattants et 

les pinces forte•, soieut détruites. Duns l'hébreu : Et maintenant c'est moi qui l'ai 
Jlermis, et tu es venu, SeonacMrib, pour réduire les villes fortifiées en des moll
ceaux de ru'ocs. 
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sèche dans les .champs, aux herbages que les 
troupeaux paissent, et à. cette herbe qui 
croit sur les toits, qui devient toute sèche 
avant qu'elle puisse porter son fruit. 

28. J'ai su où tu étnis,. d'où tu sortais, et 
où tu es venu, et cette fureur extravagante 
11uc tu as conçue contre moi. 

rum, quœ exaruit antequam m!f
turesceret. 

28. Hr.bitntionem tuam, etegres
rnm taum, et introitum tuum 
cognovi, et insaniam tuam contra 
me. 

2P. Lorsque ta rage s'est déclarée contre 29. Cum fureres ndversum me, 
moi, ton orgueil est monté jusqu'à mon superbia tua ascendit in a ures 
trône. C'est pourquoi je te mettrai un cercle meas : pouam ergo circulum in 
aux narines, et un mords à ln bouche, et je naribus luis, et frenum in labiis 
te mmènerai par le même chemin par le- luis, et reducam te in vinm, per 
quel tu es venu •. quam venisti. 

30. Mais pour vous •, t1 Ezéchias, voici le 30. Tibi autem hoc erit signum: 
signe que vous aurez : Mangez cette année Comede hoc an110 qure sponte 
ce qui naitra de soi-même, et vivez encore nascuntur, et in nnno secundo 
de fruits l'année d'après•; mais la troisième pomis vescere : in anno autem 
année, semez et moissonnez, plantez des vi-

1 
tertio seminnte, et metite, et plan

gnes, et recueillez-en le fruit •0• tale vineas, et comedite !ructum 
earum. 

31. Et ce qui sera échappé et demeuré de 31. Et millet id, quod snlvatum 
la maison de Juda, poussera en bas ses ra- fuerit de domo Juda, et quod re
dues, et produira son fruit en haut; liquum est, radicem. deorsum, et 

faciet fructum sursum: 
32. car il y en aura dans Jérusalem qui i 32. quia de Jerusalem exibunt 

échapperont de sa ruine, il y en aura du reliquiœ, el salvatio de monte 
mont Sion qui seront sauvés : c'est ce que Sion : zelus Domini exercituum 
fera Je zèle du Seigneur des armées. faciet istud. 

33. Voici donc ce que le Seigneur a dit 33. Propterea ha>c dicit Domi-
touchant le roi des Assyriens : li n'entrera nus de regc Assyriorum: Non in
point dans cette ville, et il n'y je liera point trahit civitatem banc, et non jaciet 
de tlèches; il ne l'attaquera point avec le• ibi sagittam, et non occupabit 
bouclier, et il n'élèvera point des terrasses j eam clypeus, et non millet in cir-
autour de ses murailles. ' , cuitu ejus aggerem. 

34. li retournera par le même chemin 1 34. ln via qua venit, per eam 
qu'il est venu, et il n'entrera point dans revertetor, et civitatem banc non 
cette ville, dit le" Seigneur. ingredietur, dicit Dominu~ : 

3~. Je protégerai cette ville, ·et je la sau- 35. et protegam civitatem is-
,erai pour ma propre gloire, et en faveur tam, ut salvem eam propter me, 
le David, mon servit,iur. et propter David servum meum. 

36. L'Ange du Seigneur étant sorti ensuite, 36. Egressus est autem angelus 
frappa cent quatre-vingt-cinq mille hommes Domini, et percussit in castris As
dans le camp des Ass!riens. Et de grand syriorum centum octoginta quin
matin, quand on fut levé, on trouva le camp que millin. Et surrexerunt mane, 

71. 29. - • • Comp. fO, 5 et suiv. Sennachérib n'avait point s111et de SP- glorifier. 
Les succèi, que, comme vaioqUf~ur, il avait jusque-là remportés, n'étaient qu'une 
suite d'un décret divin pour Je châtiment des peuples, et Sennachérib n'a été qu·un 
iuslrument entre les mains de Dieu (26). Aussi cet instrument n'ira qu'au::!si loin 
que Dieu Je lui permettra (28). S'il tente d'aller au-delà, son orgueil en sera puui 
par sa propre ruine. 

5 •• :JO. - • Litt. : Pour vous, voici le signe ... Pour vous, ô Ezéchias 
D Dans l'hébreu : Mangez ce qui est crû sans semence. 
10 Voy. 4. Rois, 19. note 13. D'autres rendent le sens: Voilà deux annees que 1e. 

pays a Hé ravagé par l'ennemi, de manière q_ue l'on n'a pu ni semer ni récolter; 
celle troisième année vous serez délivrés de l'ennemi, et vous pourrez semer et 
récolte~' 
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et ecce omnes, cadaven. moriuo- plein de ces corps morts. Pl. 1,. 3i, 8. 4. 
rum. Roi,, 19, 35. 1'ob. f, 21. Eecli. 48, 24. 

L MIJl!h. 7, t4. 2. Madl. 8, i9. 
37. Et egressus est, et abiit, et 37. Sennachérib, roi des Assyriens, partit 

reversus est Sennacherib rex As- donc de là, et s'en alla; il retourna m ,oa 
syriorum, et habits.vit in Ninive. roya11ms, et il habita dans Ninive. 

38. Et factum est, cum adoraret 38. Et un jour où il était au temple de 
in templo Nesroch deum suum, Nesroch, son dieu, et où il l'adorait, Adra
Adramelech et Sarasar filii ejus mélech et Sarasar, ses enfants, le percèrent 
percusserunt eum gladio: fuge- de leurs épées, et s'enfuirent en la terre d'A· 
runique in t•~ram Ararat, et reg-

1 
rnrat; et Asarhaddon son fils régna en sa 

navit Asarhaddon filius ejus pro eo •. place u. 

CHAPITRE XXXVIII. 

Maladie d' Ezéchias, sa guérison et son cantique d'action 
de grdces. 

t. In diebus illius œgrotavit Eze-1 t. Eu ce temps-là Ezéchias fut malade 
chias usque ad mortem : et in-· jusqu'à la mort; et Isaïe, prophète, fils d'A
troivit ad eum Isaias filins Amos mos, l'étnnl venu trouver, lui dit: Voir.i ce 
propheta, el dixit ei : Hœc didt que dit le Seigneur: Donnez ordre aux alfai
Dominus : Dispone domui luœ, res de votre maison; car vous mourrez, et 
quia morieris tu, et non vives. vous n'en échapperez point. i. Rois,20. 2. Pa

rai. 32, 24. 
2. Et convertit Ezechias faciem 

suam ad parielem, et oravit ad 
D0minu1n, 

3. et dixi 1 : Obsecro Domine, 
memento quœso quomodo ambu
laverim coram te in veritate, et 
.in corde perf'ecto, el quoù bonum 
est in oculis luis fecerim. Et ilevit 
Ezechias fletu magno. 

4; Et factum est verbum Do
mini ad lsainm, di cens : 

5. Vade, el die Ezechiœ : Hœc 
dicit Dominus Deus David patris 
tui : Audivi orationem Inam, el 
vidi Jacrywas tuas : ecce ego ad
Jiciam super dies tuos quindecim 
annos : 

6. et de manu regis Assyriorum 
cruam te, et civitatem islam, el 
protegam eam. 

7. Hoc autem tibi erit signum 

2. Alors Ezéchias tourna le visage du côté· 
de la muraille, et pria Je Seigneur, en Iui 
disant: 

3. Souvenez-vous, je vous prie, Seigneur, 
que j'ai marché devant vous dans la vérité 
et avec un cœur parfait, et que j'ai toujours 
fait ce qui était bon à vos yeux. Et Ezéchias . 
répandit beaucoup de larmes. · 

4. Alors le ~igneur parla à Isaïe, et lui 
dit : 

;;. Allez, dites à Ezéchias: Voici ce que 
dit le Seigneur, lo Dieu de David votre 
père : J'ai entendu vos prières, et j'ai vu 
vos larmes; j'ajouterai encore quinze années 
à votre vie, 

6. et je vous délivrerai ae ra puissance du 
roi des Assyriens; j'en délivrerai aussi cette 
ville, et je la protégerai 1• 

7. Or, voici le signe que Je Seigneur vous 

fl. 38. - 11 • Voy. j'. 7. - On croit avoir découvert dans les ruines de Ninive l& 
figure du Dieu Ncsrocb. Il a la figure humaine avec une tète d'oiseau. Selon quel
qües•uns, Nèsroch signifie faucon. 

j;. 6. - 1 D'après ,. Rois, iO, 7, il faut intercaler en cet endroit les denx ve~ 
•cts qui se trouvent à la fin de ce chupitre. Il y a toute apparence qu'ayant été 
omis ici par mégarde par quelque copi•le, ils ont élé renvoyés après le verset 10, 
\JCllt·étre avec un renvoi, sur iequel on passa plus tard. 
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donnera pour vous assurer qu'il accomplira a Domino, quia faciet Dominus 
ce qu'il a dit: verhum hoc, quod (oculus est : 

8. Je ferai que l'ombre du soleil, qui est 8. Ecce ego reverti faciam um-
descendue de dix degrés sur Je cadran d' A- hram linearum, per quas des
chnz, retournera de dix degrés en arrière. ce:iderat in horologio Achaz in 
Et Je soleil remontera de dix degrés par les-

1 
sole, retrorrnm decem lineis. Et 

quels il est déjà descendu 1• reversns est sol decem linei, per 
i gradus, quos descenderat. 

9. Cantique• d'Ezéchias, roi de Juda, lors- 9. Scriptura Ezechiœ regis Juda, 
qu'après avoir été malade, il fut guéri de sa cum œgrotasset, et convaluisset 
maladie •. de infirmitate sua. 

tO. J'ai dit: Lorsque Je ne suis encore tO. Ego dixi : ln dimidio die-
qu'à la moilié de ma vie ,je m'en vais aux rum meorum vadam ad portas 
po11es de l'enfer•. Je cherche en vaia le reste inferi. 
de mes années 1• Quœsivi residuum all.llorum 

mcorum; 
t l. J'ai dit: Je ne verrai plus le Seigneur 11. Dixi : Non videho Dowinum 

mon Dieu dans la terre des vh·ants. Je ne Deum in terra viventium. 
verrai plus aucun homme, aucun de ceux Non aspiciam hominem ultra, 
qui habitent dans le repos, el hahilatorem quietis. 

12. Le temps de ma decteure • est 6ni : t 2. Generatio mea ablata est, 
je sui, comme la tente d'un berger, qu'on. et convoluta est a me, quasi ta-
plie. ! heruaculum pastorum. 

Dieu coupe Je fil de ma vie, comme le) Prœcisa est velut a texente, vita 
tisserand•; il l'a retranché lorsqu'elle ne Cai- mea: dum adhuc ordirer, succi
sait que commencer. Le matin '° je disais: dit me: de mane usque ad ves-
Seigneur, vous la terminerez ce soir 11 • pcram finies me. 

13, Le soir j'espérais au plus d'aller jus- ta. Spe111ham usque ad mane, 
1u'au mnliu, voyant que Dieu comme un quasi leo sic contriîit omma ossa 
hon m'avait brisé tous les os; et le malin je mea: 
disais encore : Seigneur, vous finirez ma vie De mane usque ad vesperam 
ce soir. finies me. 

14,, Je criais vers vous comme le petit de 14. Sicut poilus hirundinis siç 

;;. 8, - ••.Voy. l, Rois, 20, H et les remarq. 
;,. 9. ·-•Lill, : Ecriture d'Ezéchia,. - D'autres trnduisent: Cantique. 
• • Le cantique d'Ezéchias (j'. 10-20), ne se trouve pas dans l'endroit parallèle du 

4• livre des !\ois; et l'on œ111arque encore entre ce livre {chap. 18 et suiv.) et le 
.récit d'lsale dans les chap. 36-38 d'autres variantes. Les deux rédts, celui du livre 
-0es !\ois et celui des Prophètes, ont été extraits des Annales du royaume {voy. 
3. Rois, H, H. 2. Pa,·. 24, 27 etc.) qui étaient beaucoup plu• détaillées, mais l'un 
.n'est ~oint la reproducliou de l'autre. Isaïe lui-même, d'après !, Par. a2, ai, avait 
.!crit I histoire d'Ezéchins. 

;,. 10. - • c'esl-à·dire au midi de mes jours, dans mes meilleure• années, au 
!temps où j'allais le mieux. Dans l'hébreu : dans le repos de mes jours. 

• dans l'autre monde, où tous les mc,rls sout rae.emblés. 
'Dans l'héll1·eu: Dons le repos de mes jours, j'irai aux portes de l'eufer,je suis 

tiri vé du reste de mes années. 
t. 12. - • Lill. : de ma génération; - autrement : ma postérité. Autrement: 

ma naissance. D'autres traduisent l'hébreu: llla tente est brisée. Lill, : et elle est 
'(ma génération) roulée loin de moi, comme, etc.; - elle est emportée loin de moi 
comme la tente d'un berger. · 

• k mort est ici représentée sous une double image; •~us celle de la tente 
d'un pasteur qui est violemment détruite, et soua celle d'uue toile qu'ùu enlève 
du métier. -· • L'hébreu peut se traduire : Je tioeais ma vie comme le tisseraud; 
il me tranchera plus aisément que le fil. 

10 Litt. : Du matin nu soir, vous en finirez avec moi, - dans l'espace qui s'é
coule du malin au soir, e'esL-à-dire prom;,tement. 

11 Dan; l'hébreu: ..... comme le tisserand; il me retranche du fil, vous en finire& 
avec moi du malin au soir. 
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clnmabo, méditnbo~ ·ut -columba. 
Attenuati sunt oculi mei, sus

picientes in excelsum. 
Domine vim patior, responde 

pro me. 
16, Ouid dicam, aut quid res

pondebit mihi, cum ipse fecerit Y 

Recogitabo tibi omnes annos 
meos in amaritudine animœ meœ. 

16. Domine si sic vivitur, et in 
tnlibus vitn spiritus mei ,. corripies 
me, et vivificabis me. 

t i. Ecce in pace amaritudo men 
amarissima : 

Tu autem eruisli animam meam 
ut non periret, projecisti post ter
gum tuum omnra peccnla men.. 

18. Quin non infernus conlitebi
tur tibi, neque mors lauJabit te : 
non exspectobunt qui descendunt 
in lacum, veritntem tuam. 

19. Vivens vivens ipse confite
bitur tibi , sicut et ego hodie : 
pater filiis notnm fnciet veritatem 
tunm. 

20. Domine sahum me fac, et 
psalmos uostros cantabimus c,mc
tis dicbus vitœ nostrœ in domo 
Domini. 

l'hirondelle 11; je gcmissais comme la co
lombe. Mes yeux se sont lassés à force de 
regarder en haut 13• ~eigneur ", je souffre 
'riolence, répondez pour moi ••. 

.15. Mais que dirai-je '"Y ou comment ré
pondra-t-il pour moi, puisque c'est lui qui 
a tout fait 17 ! 

Je repasserai de-.ant vous toutes les an
nées de ma vie dans l'amertume de mon 
àme 18• 

i6, Seigneur, si c'est ainsi que l'on vit, 
et si la vie de mon cœur consiste en ces 
choses, vous me châtierez, et vous me ren
drez la vie 19• 

17. Voilà 'lue j'étais dans la paix, el vau, 
m' ave, envoye cette amertume très-amère "'. 

Mais vous avez délivré mon âme , -vous 
l'n-.ez empêchée de périr, vous avez jeté der
rière vous tous mes péchés. 

18. Car ceux qui sont dans le tombeau 
ne vous béniront point, les morts ne vous 
loueront point; et ceux qui descendent sous 
la terre ne m~ttront point leur attente dans 
la vérité de vos promesses ". 

19. Ce sont les vivants, 6 mon Dieu! ce 
sont les -vivants qui vous loueront comme je 
fais aujourd'hui ; le père apprendra votre 
'rérité à ses enfants n. 

20. Sauvez--moi, Seigneur 13, et nous chan
terons tous les jours de notre vie nos can
tiques dans la maison du Seigneur. 

j'. U. - 11 D'autres traduisent : comme-l'hirondelle et la grue. D'autres autre-
ment. · 

10 D'autres traduisent l'hébreu : Mes veux se sont aft'aiblis en regardant en haut. 
u disais-je. • 
u D'autres haduisent: Seigneur, je suis dans les angoisses, délivrez-moi. 
;. 15. - •• Pour cêléhl'er ma délivrance, je n'ai point de paroles. lei commence 

l'action de grâces pour la délivrance et la promesse d'une reconnaissance qui ne 
finira point. 

17 Que va•t-il répondre à l'expression de ma reconnaissance, puisque c'e•t lui 
qui m'a sauvé? que va-t-il exiger de moi en signe de gratitude1 Dans l'hébreu: 
Que dirai-je 1 li me l'avait promi• (de me guérir), et il l'a fait. 

" Je rappelerai ma vie passée à mon souvenir dans des sentiments de péni
tence. Dans l'hébreu: Je marcherai dans l'humilité tous les jours de ma vie ù cause 
de l'affiiction de mon Ame. 

;. 16. - u Sens : Seigneur, l'homme vit de soull'rances, et soull'rir est la -véri
table vie de mon esprit. Par conséquent plus vous me châtierez, plus vous me ferez 
souffrir, plus vous viendrez en Bide à ma v:e. Dans l'hébreu: C'est ainsi que vit 
l'homme, de vous vient toute la vie de mon esprit. Ce sera vous qui me rendrez 
les forces et la S81lté. D'autres autrement. 

;. 17. - •• Autrement: Mon nmertume ln plus amère s'est changée pour moi en 
paix. - Mes souft'rances les plus pér:ibles ont contribué à mon salut. 

jr. 18. - " Les morts n'attendent point l'accomplissement de ,os promesses pour 
pot:voir célébrer votre fidélité à votre parole (Comp. Ps. 6, 6). 

;. 19. - .. Ce sont les pères qui sont en vie, qui racontent à leurs enfants, de 
génération en génération, le fidèle accomplissement de vos promesses. 
. ;. ~O. - u et dans la maladie que j'éprouve, et encore à l'avenir. 
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21. Alors lsate commanda que l'on prit 
une mnsse de ligues, et qu'on en flt un ca
taplasme sur le mal 1+ d' Elic/liu, afin qu'il 
recouvràl la-santé. 

22. El Ezéchias dit : Quel signe me don
nerez-vous pour m'assurer que j'irai encore 
à la maison du Seigaeor11f 

21. El jusslt t11a1as ut tollerent 
massam de flcis, et cntapbsmarent 
super vulnus, et sanaretur. 

22. Et dixit Ezechias : Quod 
erit signum quia ascendam in do
mum Domini 't 

.CHAPITRE XXXIX. 

Vanité d'Ezéchias et chdtiment qui lùi est infligé. 

t. En ce même temps Mérodach Baladan 1, t. ln tempore illo misit Mero
fils de Baladan, roi de Baby lune, envoya des dach Baladan, filins Baladan rcx 
lettres et des présents à Ezéchias, J'llrce qu'il Babylonis, libros et wunera ad 
avait appris qu'ayant été fort malade , il Ezechinm : audierat enim quod 
avait été gaéri. 4. Roi,, t. 20, 12. œgrotassct et convnluisset. 

2. Ezécbias reçut ces ambassadeurs avec 2. Lœto.tas est autem snper eis 
grande joie, et il leur fit voir le lieu où , Ezechias, et ostendit eis celbm 
étaient les aromates t, l'or et l'argent, les [ aromatum, et argenti, et auri, 
parfums et les plus excellentes huile& de et odornmentorum, el unguenti 
,enteur, tout ce qu'il avait de rie/au meu- optiwi, et omnes apothecaa su
bies, el enfin tout ce (J,Ui était gardé dans pellectilis sue, et universa que 
ses trésors. 11 n'y eut rien ni dans son pa- mvenla sont in thesauris ejua. 
lais, ni dans tout ce qu'il avo.it eu sa puis- Non fuit verbum quod uon osten
sance, qu'il ne leur montrât. ----- deret eis Ezechias in domo sua, 

3. Alors le prof,hète Isaïe vint trouver le 
roi Ezéchias, et ui dil : Que 'vous ont dit 
ces gens-là? et d'où viennent-ils? Ezéchias 
lui répondit : lis sont venus de fort loin 
pour me voir, il, 11iennent de Babylone. 

et in omni polestate sua. 
H. lntroivit r.utem bains pro

ph6ta ad Ezechiam regem, et duit 
ei : Quid dixerunl viri isti , et 
onde venerunt ad te? Et dixit 
Ezechias : De terra longinqua ve
nerunt ad me, de Bab:ylone. 

1. Qu'ont-ils -.u dans votre maison, dit 4. Et dixit : 'Quid vidcrunt in 
llaïe? Ezéchias lui répondit : lis ont 'l'U tout domo tua Y Et dixit Ezechias : 
ce qui est dans ma maison; il n'y a l'Îen I Omnia quai in domo mea sunl, 
dalls tous mes trésors que je ne leur aie ~iderunt: non fuit reg, quam non 
montré. ostenderim eis in thesauris meil. 

5. Isaïe dit à Ezéchias : Ecoutez la parole 5. Et dixit lsnias ad Ezechiam : 
du Seigneur des armées. Audi verbum Do mini exercituum. 

6. Il viendra un temps où tout ce qui est 1 6. Ecce dies venient, et aufe
en votre mo.ison en sera enlevé, et où tous 

I 
rontur omnia, quai in domo tua 

ces trésors que vos pères ont amassés jus-
1 
sunt, el quœ thesnurizaverunt pa

qu'aujourd'hui seront emportés à Babylone, tres toi osque ad diem banc, in 
sans qu'il en reste rien du tout, dit le Sei- Babyloncm : non relinquclur 
gneur. quidquam, dicil Dominus. 

7. Et ils prendront de vos enfants, de 7. Et de filiis luis, qui e~ihunt 
ceux qui seront sortis de 'l'OUS, et que vous de te; quos•genueris, toilent, et 

,. it. - n D'autres traduisent: sur l'ulcère (l'abcès), 
j'. 1!2. - 11 Voy. note t. 

· ,. t. - t Un roi de Babylone qui étail sous la dépendance des Assyriens, ou 
alors peut·~'·e indépendant (Comp. pl. h. i3, t3). . 

;. 2. - • D'autres traduisent: la chao,bre de aon trésor. 
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-erunt eunucbi in palotio regis 
B,,bvlonis. 

8." Et dixit Ezechins ad lsaiam : 
ll<mum verbum Domini quod lo
eutu,; est. Et diJit : Fint tnntum 
Jlax et veritas in diebus meis. 

nurez engendrés, pour Servir d'eunuques 
<lnns le pnlais du roi de Bal•ylone •. · 

K. Ezêchias répondit à lsaie : Ce que le 
Seigneur a dit est très-juste. Et il njnutn·: 
Que la paix et ln vérité seulement durent 
pendant toute ma vie. 

CIIAPITRE XL. 

Consolation. Voix de celui qui crie dans le désert. Niant des idoles, 
puissance et sagesse de Dieu 1

• 

t. Consolamini, consolamini I i Consolez-vous, mon peuple, con-

-------·------------ --------------·· 

,. 7. - 1 Voy. i. Rois, !O. note !1. !sale prédit en termes précis la translation 
-des Juirs à Bahylone. 

• • Comme on a déjà eu occasion de l'observer, on a contesté, dans ces derniers 
temps, l'nuthenticité de celte seconde partie des prophéties d'l.alo, qui comprend 
Je chap. iO et les suivants jusqu'à la ttn. Le style, dit-on, est fort différent de celui 
de la première {'•rtie; la teneur des prophéties n'est pas circonscrite comme dans 
le• chapitres qui précèdent; l'auteur s'y répète souventt.. et revient fréquemment 
sur les mèmes idées; enfin, il parle de la captivité de uabylooe, da rètour des 
.Juifs dans leur patrie et de la situation de la Juùée à cette époque, non pas comme 
un prophète qu, voit les choses de loin, msis en témoin qui les a sous les yeux. 

La première note de l'auteur, considérée attentivement , et la préface sur Isole, 
.eontienneut la réponse à toutes ces difficultés. Nous n'y ajouteroas que peu de 
mots. Dans la seconde partie, !sale traitant un sujet tout diffèrent (voir note i) de 
eeox qu'il a traités dans la première, le style devait y étre approprié l son sujet, 
qui étaut plus sraod et plus relevé, exigeait one élocution plus riche et plus en
thousiaste. Les répétitions qui s'y rencontrent se rapportent presque toutes soit à 
la vanité des idoles el à la fidélité ')U'il faut avoir dans le service du vrai Dieu, soit 
à l>t durée et à la gloire désormais éternelle de la nouvelle Jérusalem, ou à la ve
nue et au règne du Messie. Or, puisque le Prophète aa proposait de décrire les 
temps qui devaient suivre la captivité, n'était-ce pas là ce qu'i[ importait davantage 
d'inculquer anx Juifs? Pour ce qui est du vague qui règne dans certaines prophé
ties, d'abord il y en a besucoup moins qu'on ne semble le dire, ensuite ce vague 
tient également à leur nature mème et à leur objet : quand il s'agit de dépeindre 
toute la suite des temps de l'existence de Jérusalem, les futures viciuilude• de 
gloire et d'huwiliation par lesquelles elle doit passer; quand il s'agit surtout sous 
ces emblèmes de la cité aaiote, dn cél<lbrer le Messie et son règne , son abaisse
ment et sa grandeur, tous ces sujets, élail-il possible de les circonscrire dans des 
limites déterminées, comme les prophéties, touchant par exemple la ruine de Tyr 
ou de Babylone? 

Rieo donc, on le voit, indépendamment de toute autre considération, même 
abstraction faite de l'autorité de la Synagogue et de l'l!glise chrétienne, rien ne 
s'oppose à ce qu'on admette l'authenticité des derniers chapitres d'lsale comme 
celle des premiers, à moins qu'on allègue pour raison finale de la rejeter, que l'au
tbenticih\ de celle partie du Prophète admise ~ _Il faudrait aussi admettre qu'il y a 
dans les Ecritures des prédictions qui ayant eté faites des siècles avant l'événe
ment, ont été ponctuellement accomplies, ce qui implique l'inspiration surnaturelle. 
Cette conséquence, nous l'avouons, contrariera quelque peu le rationalisme; mais 
si elle est logique, il faudra bien •'7. résigner. Do re•te elle ne réaolte pas seule
ment de la secon:le partie des écrits d'lsale; elle ee déduit tout aussi bien de la 
première et des écrits de tons les autres Prophètes. On sait, il est vrai, que pour 

-éviter cette difficulté, mel!Sieurs les rationalistes foot subir soit à la prennère par
tie d'lsale (voy. pl. h. 7, 20. U, 23. l9J i5. 23, t. 21, 13 et les remarq.), soit aux 
-écrits des autres Prophète•, des retrancr.ements semblllhlPs à celui dont il est ques
tion. Quelquefois méme ils relèguent d'un seul coup tout un Prophète, comme par 
-e:.emple Daniel, aa rang des écrits apocryphes, et donnés pv des fauseaires l!Olls 
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solez Tous t, dit votre Dieu. 
2. Parlez au cœur de Jérusalem, et assu

Jez-la • que ses maux ~ sont finis, que ses 
iniquités lui sont pardonnées, et qu'elle a 
reçu de la main du Seigneur une double 
grâce pour f ezpialio!I de tous ses péchés •. 

3. 011 a entendu la voix de celui qui crie 
dans le désert • : Préparez la voie du Sei
gneur, rendez droits dans la solitude les 
sentiers de notre Dieu. 

4. Toutes les vallées seront comblées, 
toutes les montagnes et les èolliues seront 
abaissées ; les cllemi111 tortus seront redres
sés, ceux qui étaient raboteGx seront apla
:ïs '. 

popule meus, dicit Deus vester-
2. Loquimini ad cor Jerusalem, 

et advocatc cam : quoniam com
pleta est malitia ejus, dimissa est 
miquitas illius : su•cepit de manu 
Domini duplicia pro omnibus pcc
catis suis. 

3. Vox clamnntis in deserto : 
Parate viam Domini, rcctas facitci 
in solitudine semitas Dei nostri. 

i. Omnis vallis exa\tabitur, et 
omnis mon~ et collis humiliabilur, 
et erunt pran in directa, et as1,ern 
in vias plan11&. 

les noms les plus respectable•. Mais sur quoi se f•mdent-ils pour opérer ces retran
chements, et faire de toute l'Ecnture une table de marqueterie composée de pièces 
les unes bonnes, les autres falsifiées, sans que personne jusqu"à eux se soit aperçu 
ni douté de la supercherie? uniquement sur ce prmcipe métaphysique, précon;u 
arbill·aÏl'ement, que le surnaturel étant impossible, tout ce qtû suppose le surnaturel 
est de mauvQÏs aloi, Caux el supposé : principe sur lequel un enlant du catéchisme 
en sait tout autant que le plus grand philosophe, et qui r,ar conséquent n'a de va
leur que celle que chacun veut lui donuer. 

;. i. - • Les chapitres 40-66 forment uue suite non interrompue de prophétiea. 
Le Prophète, qui avait déjà auparavant prédit la translation des Juifs daoa la cap
tivité de Babyloue et la chute des Cbnldéeus (voy. pl. h. 39, 6. 7. Comp. cbap. 5. 
6. 13. H) prend, pour son coup d'œil prophétique, son point de vue, cette 
captivité, \a supposant comme accomplie (Pl. h. ••, !16. 28. 51, 3. 6!!, 9. 52, !!. 3. 
li); puis, il prédit, comme s'y rattachant, la délivrance de la captivité et le retour 
de la nation juive dans sa patrie. Or, cette prédiction de la délivrance des Juifs 
est bien l'objet prochain, mllls non pas l'unique, ni même le J>rincipal que se pro
posait le Prophète. De même qu'lsale1 dans les prophéties qui précèdent, ne parle 
presque jamais d'une délivrance d"ic1-bas l!llns se reporter à la délivrance d'un 
ordre plus élevé; de même également ici {a prédicLion du pardon des péchés d'ls
raêl, de ia restauration du peuple, de son retour dans sa patrie, fournit au Prov.hète 
comme l'occasion de passer au grand Libérateur, et de raconter ses actions; il y a 
plus, on voit sans peine, par les prophéties qui suivent, que c'est là le principal 
objet sur lequel il fixe ses regards. Par les paroles ci-dessus le Prophète se place 
au temps méme où lsraêl souffrait dans !a caplivité et il le console en lui faisant 
concevoir l'espérance d"une prompte délivrance. Dans l'hébreu : consolez (vous, 
Prophètes), consolez mon peuple! - • Pour la suite de l"argument,.voy. notes 8, 
U, i6. 

'1· !!. - • Consolez Jérusalem, et appelez-la ici1 pour apprendre sa délivrance. 
Dans l'hébreu: Parlez au cœur de Jéru.oalem, el raites-lui savoir ....• 

• Suivant une autre leçon : ses combats. 
• elle a été rigoureusement châtiée (Ambr.). D"aulres traduisent : elle a reçu le 

double (une grande salisfaction) de la main du Seigneur pour tous les cbàliments 
( qu'elle a soulferts) en expiation de aea péchés (Comp. pl. b. 61, 7. pl. h. n, 
13. 14). 

;. 3. - •J'entends le héraull qui crie I!. haute voix dans le désert (au milieu de& 
caplifs) : Préparez une voie allant du désert dans la patrie pour Dieu qui va mar
cher devant aon peuP.le, comme il fit autrefois à la sortie de !"Egypte. Ce n'est que 
dans uu sens figuratif que l'on peut appliquer ceci au retour des Juifs dans leur 
patrie; mais il s'accomplit à la lettre dans la personne du précurseur de Jésus
Cbrist, saint Jean-Baptiste, 9:ui, par sa prédication, prépara dans le désert, c'est-à
dire au milieu du peuple JDif plongé dans le péché et dans l'erreur, la voie à la 
venue du Messie (Matth. 3, 3. Luc, 3, 4). 

j'. 4. - T Les héraull:! qui précédaient les rois dans leurs voyages, faisaient asse& 
souvent, pour la commodité de la marche du cortéj!e royal, abattre les colline& et com
bler les vallées. Par rapport au retour de la capliv1!é, le sens exprimé ici est : Déjà un 
hérault fait préparer la voie pour notre Dieu et pour son peuple en vue de sc,11 ra.. 
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5. Et revelabitur glorill Domini, 
et videbit omnis caro pariter quod 
os Domini locutum est. 

6. Vox dicenlis ; Clama. Et 
dixi : Quid clamabo? Omnis caro 
fœnum, et omnis gloria ejus quasi 
flos agri: 

7. exsiccatum est fœnum, et ce
eidil ilos, quia spiritus Domini suf
flavit in eo. Vere fœnum est po
pulus: 

8. Exsiccatum est fœnum, et 
eecidit 1103 : Verbum aulem Do
mini nostri manet in relernum. 

O. Super montem excelsum as
eende tu, qui evnngelizas Sion : 
exalta in forlitudine vocem tuam, 
qui ev:mgelizas Jerusalem : exal
ta, noli timere. Die civitalibus 
Juda : Rcce Deus vester : 

to. ecce Domiuus Deus in for
tiludine veniet, et brachium ejus 
dominabiiur : ecce merces cj us 
eum eo, et opus illius coram illo. 

tl. Sicut pastor gregem suum 
pascet : in bracbio suo congrega
bil agnos, et in sinu suo levabit, 
fœtas ipse portabit. 

12. Quis mensus est pugillo 
aquas, et cœlos palmo r,<'nderavit 't 

5. Et la gloire du Seigneur se manifestera; 
el toute chair verra en même temps quo 
c'est la bouche du Seigneur qui a parlé 8 • 

6. Une voix m'a dit : Criez. Et j'ai dit : 
Que crierai-je • 't Toute chair n'est que de 
l'herbe, et toute sa gloire est comme la 
ileur des champs. Eccli. li, 18. Jac. 1, to. 
t. Pier. 1, 2i. 

7. L'herbe s'est séchée, et la 11eur est 
tombée, parce que le Seigneur l'a frappée 
de son souffle 10• Le peuple est vraiment. de 
l'herbe. 

8. L'herbe se sèchê, et la fleur tombe; 
mais la parole du Seigneur demeure éter
nellement. 

9. Montez sur une haute montar,e, vous 
qui annoncez l'Evangile à Sion 1 ; élevez 
votre voix avec force, vous qui annoncez 
l'Evangile à Jérusalem; élevez-la, .ne crai
gnez point. Dites aux villes de Juda : Voici 
votre Dieu 11• 

to. Voiei Je Seigneur ~olre Dieu qui vient 
d~!ls sa puissance, il dominera par l!l foru 
de son bras. li porte avec lui les récom
penses 13; el il tient entre ses mains Je prix 
de ses travaux••. 

11. Il mènera son troupeau dans les pl
lurages, comme un pasteur; il rassemblera 
par la force de son bras les petits agneaux, 
et il les prendra dans son sein ; il portera 
lui-même les brebis qui seront pleines "· 
Ew:h. 34-, 23. 37, 21. 

12. Qui est celui qui a mesuré les coux 
dans le creux de sa main••, et qui, ln tenant 

tour (Thomas). Par rapport à la rédemption de Jésus-Christ, c'est une allusion à 
la prêdicatiou de Jean et de tous les autres prédicateurs, qui exhortent à la péni
tence, c'est-à-dire à faire disparaitre tous les obstacles au salut. 

,. 5. - • que c1est la vérité qui a parlé. La parole de Dieu en efl'et est immua
ble el se réalise toujours, et c'est ce que le Prophète fait voir depuis ;. 6•8 dans 
un dialogue avec une voix. Le Prophète entend une voix qui lui dit: Criez. - Il 
,demande ensuite : Que crierai-je? Ln voix répond : Criez : Tout est périssable, maïa 
,ce que Je Seigneur dit, subsiate. 

, , 6. - • la réponse suit. 
,. 1. - 10 du vent brûlant du malin. 
j;. 9. - 11 Lill. : l'heureuse nouvelle. - Le hé~sult reçoit l'ordre d'annoncer la 

11ouvelle consolante (t. 2) de l'avènement du Seigneur comme libérateur (3-5), avè
nement qui ne saurait manquer d'avoir lieu (6-8), à Jérusalem et à toutes les villes 
,de Juda (9-H). • 

" il vient pour vous tirer de la captivité. Dans un sens plus relevé : il vient lui
même revêtu d'une chair, pour vous délivrer du péché et de l'erreur. 

j;. 1 O. - ts Qu'il donne à ses serviteurs. 
" il a toujours de~ant l~s yeux l'œuvre de la réilemplion (Jér.) (Comp. Jear., 

11, 4). D'autres lradmsent I hébreu: et les récompenses marchent devant lui. 
f. 11. - "Tant Dien a de tendresse pour son peuple! Cette sollicitude apparut 

dans toute sa perfection dans la conduite de .Jésus-Christ (Voy. Jean, iO, UJ. Dans 
l'hébreu: ..• il conduira douc:emenl les br~bis qui seront pleines. 

y. 12. - '" Qui est celui qui fait servir avec tant de précision l'immensité dea 
eaux à la fin pour laquelle elles ont été destinées? En annon~~nl la délivrance 
,dans laquelle Je Seigneur va déployer sa puissance t,. i-12), le Prophète prend de 
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étendue, a pesé les cieux 11? qui soutient de 
trois doigts toute la masse de la terre 18, qui 
pèse les montagnes, et met les collines dans 
la bnlnnce 19 ? 

t3. Qui a aidé !'Esprit du Seigneur! Qui 
lui " donné conseil, qui lui a appris ce qu'il 
d~vait foire! Sag. 9, 13. Rom. If, 34. L 
Cor. 2, i6. 

t 4. Qui a-t-il consulté? Qui l'a instruit? 
Qui lui a montré le sentier de la justice! 
Quïlui a donné le don de science 'l Qui lui 
a: ouvert le cllemin de la sagtsse ! 

quis appendit tribus digitis molem 
teme, et libravit in pondere mon
tes, et colles in statera? 

t3. Quis ndjuvit spiritum Do
mini 'l aut quis consiliarius ejua. 
fuit, et ostendit illi? 

t4. Cum quo iniit consilium, 
et instruxit eum, et doct.11 P.um 
semitnm justitiœ, et erudivit eum 
scientiam, et viam prudentiœ os-
tendit illi 'l ' 

f5. Ecce gentes quasi s'.illa si
tulœ, et qu••i momentum sta terœ 
repu.tatœ .sunt : ecce insulœ quasi 
puh1s euguus. 

t 5. Toute, les nations ne sont devant lui 
que comme une goutte d'eau qui tombe d'un 
seau, et comme ce petit grain qui donne à 
peine la moindre inclinaison à la balance : 
toutes les lies sont devant ses yeux comme 
un petit grain de poussière•. 

t6. Tout ce que le Liban a d'arbres ne. t6. Et Libanus non sufficiet ad 
suffirait pas pour allumer le feu de son au- succendendum, et animalia ejus 
tel, et tout ce qu'il y a d'animaux serait. non suflicient ad holocaustum. 
trop pe11 pour être un holocauste digne "8 
lui 11. j 

17. Tous les peuples du monde sont de- t7. Omnes gentes qnasi non 
vaut lui comme s'ils n'étaient point, et il les I sint, sic sunt coram eo, et quasi 
regarde comme un vide P.t comme un néant. j 11ih1lum et inane reputatœ sunt ei. 
· f8. A qui donc ferez-vous ressembler t8. Cui ergo similem fecistis 

Dieu 11! et quelle image en tracerez-vous Y Deum Y aut quum imaginem pone-
. tis ei? 
· 19. L'ou-vrier ne jette-t-il pas sa statue ' 19. Numquid sculptile conffavit 

en fonte ? Celui qui travaille en or n'en faber? aut aurifex auro figuravit 
forme-t-il pas une d'or, et celui qui travaille illud, el laminis argenteis argcn
en argent ne la couvre-t-il pas de James tarius'l 
d'argent" 'l 

20. L'ouvrier habile choisit un bois fort 20. Forte lignum et imputribile-

·--------- --------------

14 occas,on de célébrer la toute-pniesance et ln t111gesse de Dieu dans la nature an, 
~nêral (12-18),__ ~ qui le conduit à !aire ressortir la folie et le néant du colle des 
,doles (18-i6). l'uis 11 termine •n exhortant à mettre toute sa confiance daua co· 
nïeu qui peut el qui sait tout (17-81). 

n Qui a dre•sé et atfermi l'édifice si régulier dn tien Dans l'hébreu: qui a me
suré le ciel avec la palme de 111 main? 

18 D'autres traduisP.nl l'ilébreu : Qui est celui qui comprend dans la troisième, 
partie d'une mesure la poc~•iilre de la terre·? 

•• qui a donné aux montagnes et aux collines leur grandeur et leur poids déter
miné, 

7'• f 5. - so Toua les p11ys et tous les peuples ne sont rien comparés à lui. 
; • 16. - 11 Les richesses de la nature ne aauraient suffire pour lui offrir un sa

crifice digne de lui. 
;. 18. - ""Voy. note 15. Le Prophète prémunit les Juifs contre le culte des. 

idoles, parce que l'idolAtrie du temps du roi Man~ époque à laquelle cette 
dernière partie de ses prophéties fut publiée (Voy. la Préface), était très,com.mune,, 
et qu·iJ prévoyait que par une suite inévitable de ceL étal de cho..,s, les Israélites, 
durant la captivité à laquelle ils ne tarderaient l'as d'éLre réduits, courraient au. 
milieu d'un penvle idolâtre un grand danger de s y laisser entrainer. · 

JI. 19; - t\ Dans l'hébreu: ... eu fonte? l'orfèvre ne la couvre-t-il pas d'or, et 
ne rorp;o-t-il pas ensuite des chaines d'argent t D'autres autrement. - • Chez le• an
cielbl lu dorure ou l'argenture consistait en plaques d'or ou d·nrgeot, et on attachaiL 
les statues des dieux avec de• chaines des mêmes métnux, pour les cousolider. 
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qui ne pourrisse point; il cherche à placer ;1> 
statue, en sorte qu'elle ne tombe pas n. 

clcgit : artifex aapiens quœrit 
•1uomodo st.~tunt simulacrum, 
quod non moveatur. 

21. Numquid non scitis? num
quid non nnnuntiatum est vobis 
ail initio? numquid non iutelle:I.Îll• 
tis fundamentn terrieY 

2f. N'avez-vous point su ? N'uez-v~s 
point appris ? Ne vous a-t-il point été nn
noncé dès le commencement? N'avez -vous 
point compris la IIWÙère dont la tet-re n .I'~ 
fondée•? 

22. Qui sedet 1upt1r gyrum 22. C"est lui qui s'assied 1ur le globe do 
tcrrœ, et habitntores ejus sunt la terre, et qui voit tous les hommes qu'elle 
quasi locuste : qui extendit velut renferme comme n'étant ljUe des snutc
nihilum cœl_os, el expandit eos relies; qui a suspendu les cieux comme une 
sicut tnbernnculum ad inhabitan- toile 18, et qui les étend comme un pavillon 
dum. qu'on dresse pour s'y retirer; · 
/ 23. Qui dat secretorum scruta- 23. qui anéantit ceux qui recherchent ave" 
tores quasi non sint, judices terrœ tant de soiu- les secrets 17, et qui réduit à 
!velut innne fecit: rien les juges di, monde. 

1 
24. et quidem neque plnntatus, 24. Ils n'avaient point été plantés, ils n'n-

neqne satus, neque radicntus in vaient point été semés sur la terre, leur tronc 
:terra tru.ncus eorum : repente n'y a"fait point jeté de racines; et lorsqu'il 
:flnvit in eos, et nruerunt, et turbo ,

1

. les a frappés de son souffle, ils se sont sé
quasi stipu \am auferet eos. chés, ils ont été enlevés comme un tourl,il-

1 Ion emporte la paille. · 
. 25. Et cui usin1ila!tis me, et 25. A qui m'avez-"fous lhit ressemhlerY à 

adaequnstis, dicit SnnrtusY qui m'avez-vous égalé, dit le Saint? 
26. Levate in excelsum oculos 26. Levez les yeux en haut, et considérez 

vestros, et ,·idete quis crcavil hiec: qui a créé les cieux, qui fnit marcher dans 
qui educit in numero mililiarr. un si grand ordre l'armée des étoiles 1B, et 
eorum, et omnes ex nomine vo- qui les appelle toutes par leur nom, sans 
cal : pr,e m.iltitudine fortiludlnis qu'il manque rien à leur harmonie : tant il 
etroboris, virtuti:Kjue ejus, neque excelle en grandeur, en "fertu et en puis-
unum reliquum fuit. sance •. 

27. Quare dicis Jacob, et loque- 27. Pourquoi donc dites-vous , 6 Jacob , 
ris Israel: Ah•conditn est via mea pourquoi osez-vous dire, 6 Israël : Ln con
a Domino, el a Deo weo judicium iluite de ma vie est cachée au Seigneur; 
meum transivitY mon Dieu ne se met point en peine de me 

rendre justice •. 
~8. Numquid nescis, aut non 28. Ne save1-"f0us point, n'ne,-vous point 

andisti ! Deus sempiterous Domi- appris que Dieu est le Seigneur éternel, qui 
nus, qui creavit terminos terrœ : a créé toute 1'4\tendue de la terre 11, qui ne 
non deficiet, neque laborabit, nec se lasse point, qui ne travaille point, et dont 
eat investigatio sapientiie ejus. 11a sage•se est impénétrable 11? 

,. 10. - •• Dans l'hébreu le vers•t porte : Le ;,anvre qui fait no don choisit du 
oois qui ne pourrit point, il cbel'l:be on ouvrier habi!e, pour lui faire une stulue, 
qni ue chancelle pomt. . 

j'. 21. - • Ne savez.von, point que le Créateur do mande doit être un être plus 
grand et d'une nature plus excelleute qu'un pareil simulacre, Le Prophète va faire 
maintenant comprendre comment cette vérité devient sensible par la puissance 
infinie Je Dien qni ae révèle dan• la nature, et P."r sa providence. 

;. 22. - •• Litt. : comme un néant; - dans I hébreu: comme un tapis, comme 
oue toile légère. 

; • 23. - 11 le• princes. 
; . ~6. - 18 •{Ili a compté et mis en ordre l'armée innombrable des él.oiles. 
" Toutes les étoiles ap;,aralaaem dan, l'ordre et le rang que Dieu leur n usi

goés. 
j'. 27. - '° Dien ne Ill! met plwi en peine de ma juate canae, il aemble qu'il n'ait 

p connaissance de mon Infortune, 
,. 28. - •• LitL : le, extrémités de la terre - toute la leffl! • 
•• Quoique nou• na eacbiom pu po11rquoi ,r düJète aon aecoan, assurémetc 11• 



568, LE PROPHETE IS • .\IE. 

29. C'est lui qui soutient ceux qui sont'! 29. Qui dat lasso 'Virtutem : et 
lns, et 9ui remplit de force et de 'Vigueur:: bis, qui non sunt, fortitudinem 
ceu qut étaient tombés dans la défaillance. et robur multiplicat. 

30. La fleur de l'âge se lasse et succombe 30. Deficient pueri, et labora-
au travail, et la vigueur de la jeunesse a ses bunt, et ju'Venes in infirmilatc 
aft'aiblissements aa. cadent. ' 

31. Mais ceux qui espèrent au Seigneur · 31. Qui autem sperant in Do
trou'Veront des forces toujours nou'Velles; ils mino, mutabunt fortitudinem, as
prendront des ailes comme l'aigle 34; ils sument pennas sicut aquilœ, cur
~ourront sans se fatiguer, et ils marcheront rent et non laborabunt, ambula-
sans qu'ils se lassent 11• bunt et non dcficient. 

CHAPITRE XLI. 

Preuve du néant des idoles tirée du pouvoir de Cyrus et d'Israël 
contre elles, et de leur impuissance à prédire (avenir. 

1. Que les lies • se taisent, et qu'elles 
m'écoutent; que les peuples prennent de 
nouvelles forces •; qu'ils R'approchent, el 
qu'après cela ils parlent; allons ensemble 
devaul u_n juge": 

1. Taceant ad me insulœ, et 
gentes mutent fortitudineui : ac
cedant , et tune loquautur, simul 
ad judicium propinquewus. · 

n'est point parce qu'il ne veut ou ne peut pas nous secourir, mais c'cilt qu'il veut 
attendre Je temps favorable pour venir à notre aide. 

,-. SO. - ."' Des natures les plus robustes tombent dans la l&ngueur sans la con
fiance en Dieu. 

;. 31. - •• L'aigle est le iymbole du rajeunissement, parce que chaque année il 
change de plumage (Voy, Ps. 10!, 5). D'autres traduisent: ils élèveront les ailes 
comme l'l<igle. . 

11 • Dans ce coup d'œil prophétique d'Isale sur l'avenir, la délivrance des enfants 
d'lsrael de la dure captivité de Babylone entrait sans doute dans la pensée du Pro
phète. C'était mème là, si l'on veut, l'objet prochain de sa prophétie. Mais, comme 
on Je voit par l'ensemble du tableau qu'il trace I son regard se portait en mème 
temps sur une délivrance plus parfaite, celle qui devait révéler à toute la terre la 
puissance du vrai Dieu, et manifester à tous les yeux la vanité des idoles, ln dé
livrance opérée par le mystère de la croix. Ce n'est que dans cet ordre d'idées que 
la suite de la prophétie trouve son parfait accomrlissement. Et nous avons l)OUr 
garantie de cette interprétation, non-seulement I accord unanime de la tradition 
catholique tout entière et de la ll·adition juive des premiers siècles, mais le témoi
::llllll_!e méme des Evangélistes et des autres Apôtres (Comp. sur les 1. 3. i. Matth. 
3, 3. lue, 3_, .\, lllar<, 1, 3. Jean, 1, 23, - Sur le jr. 8. Malt/,. 5, 18. !4, 35. Marc, 
13, 31.-S'ur lej'.il. Jean,.10, H.-Sur le 1. 13. Rom. U, 3~.1.Cor. 2,1.6, etc.). 
Ce n'est er. effet que par suite de la délivrance par le mystère de Ll croix, que les 
puissances de la terre n'ont parn que faiblesse (;. 23. 24), que les idoles ont été 
confondues et renversées (1· 18-!!0, i4), que les faibles enfin ont été vraiment 
consolés et secourus (1.12. 39-31). 

;:-• - • les pays maritimes ~Joignés. . . 
• Que !es peu_ples du pays le plus fort paraissent avec des preuves nouvelles en 

faveur de la pmssance des dieux. 
• Le Prophète continue à montrer le néant des idoles. Il fait paraitre Dieu qui 

parle lui-même, et invite tons les peuples à se présenter devant son tribunal, afin 
qu'il puisse les convaincre de l'impuissance et du néant de leurs diew: (;. 1). Pour 
cela il tire ses preuves de la puissance de Cyrus, auquel les dieux de• peuples ba
byloniens n'ont pu résister (i-1), du pouvoir d'Israël rétabli dans UD état ftorissar,.& 
'8-20), et de l'impuiaaance des idoles à prédire l'avenir (U-19). 
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2. Quis suscitavit nh oriente 1 2. Qui a fait sortir • le Juste• de l'Orient, 
JUstum, vocavit eum ut sequere- et qui l'a appelé, en lui ordonnant de le 
tur ~c? d:,bit in conspectu ejus , suivre •? Il a terrassé les peuples devant 
gentes, et reges obtinebit : dabit 

1

, lui T, et il l'a rendu le maitre des rois ; il a 
quasi pulverem gladio ejus, sicut fait tomber sous sou épée su ennemis comme 
stipulam vento raptam arcui ejus.1 la poussière, et il les a fait fuir devant son 

. arc comme la paille qu6 le vent emporte 8• 

3. Persequetur eos, transibit in 1 3. Il les a poursuivis : il a passé en )!aix 
pace, semita in pedibus ejus non sans laisser de traces de son passage•. 
apparebit. · 

4. Quis hll!c operatus est, et fe- 4. Qui est-ce qui a fait et opéré toutes 
eit, vocans generationes ab exor- eu merosillu? qui appelle en leur temps 
dio? Ego Dominos, primus et no- ceux dont il a prévu la naissance dès le 
"fissimus eg, sum. commencement du monde? C'est moi qui 

5. Videront insulœ, et timue
runt, extrema terri!! obstupue
runt, appropinquaverunt, et ac
eesserunt. 

6. Unusquisque proximo suo 
auxiliabitur , et fratri suo dicet : 
Confortare. 

7. Confortavit fa.ber œrorius 
percutieos malleo eum, qui cude
hat tune temporis, dicens : Glu
tino bonum est : et r.onfortavit 
eum claTis, ut nou moveretur. 

suis le Seigneur ; c'est moi qui suis le pre
mier et le dernier. Pl. b. H, 6. 48, t2. 
Apoc. t, 8. t7. t2, t3. 

5. Les Iles ont vu , et elles ont été saisies 
de crainte; les hommes ont été frappés d'é
tonnement ju~qu·aux extrémités du monde, 
et ils se sont approchés, et sont venus à 
moi 1°. 

6. Ils s'entr'aideront tous les uns les au
tres, chacun dira à son frère : Prenez cou
rage. 

7. Ceux qui travaillaient autrefois en ai
rain, frappaient du marteau pour former 
leurs idoles, et prenaient de bon mastic 
pour faire tenir les lames qu'ils appliquaient 
mr le bois ; et ils les arrêtaient avec des 
clous, afin qu'elles ne branlassent point du 
lieu où elles avaient été mises 11 • 

;, • !l. - • Le Prophète parle au temps paasé, parce que les événements qui sui
nnt se r,résontent à son coup d'œil prophétique comme accomplis. 

• Par e juste c'est dans le sens prochain, Cyrus 'tui est marqué, et dans le sens 
éloigné et plus élevé, JAsus-Christ, dont Cyrus, sous un certaiu rapportt était un 
type, ce qui est cause qu'il est souvent désigné sous les caractères au Christ 
(Co:np. pl. h. U, 28, i5, t et suiv, i6, H. ~8, H. 15). Du reste il ne hut pas ou
blier que Cyrus n'est apr,elé juste que par comparaison avec les Babylonieus. 

• D'autres traduisent I hébreu : Qui a fait sortir de l'Orient cel!l.i sous les pas du.. 
quel se rencontrait la justice? 

T D'autres traduisent: Il lui a livré les peuples en proie? 
• il los a réduits devant sou glaive et son arc en pousaière et en paille. D'autres 

traduisent : il a réduit en poussière leur épée, et leur arc en une paille que le 
vent emporte. D'autres donnent ù tout le verset le sens interrogatif. 

;. 3. - • li II abattu ses ennemis, il les a misen fuite, el il a triomphé d'eux avec 
&aut de bonheur et de promptitude, que daus sa course à peiue a-t-il laissé des 
traces de son passage. D~ns l'hébreu : ... en paix par des voies que sou pied n'a
vait jamais foulées. Cyrus conquit des pays o,\ il n avait jamais été auparavant. li 
prit en quatorze jours la capitale du royautne de Lydie, Sardes, réputée jusque-là 
mexr,ugnable. 

;. 5. - 10 Les peuples de la terre ont vu ces victoires, et ils ont craint pour 
eux-mêmes; ils ont cherché à se rassurer les uns les autres (;. 6), et ils ont fait 
consolider leurs idoles, de prnr que leur chute n'entralnàt après elle leur propre 
ruine (7). 

; . 7. - 11 Dans le temps de ce commun péril, les fabricateurs dïdoles lieudront 
conseil entre eux I pour rechercher comment ild pourront fabriquer promptement 
et de mauière qu elles soient de durée, des idoles pour préserver la ville d'une 
catastrophe. Les idoles étaieut ordinairement faites de bois; on revêtait le bois de 
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· 8. Mais voos, Israël 11 mon serviteur; vous 8. Et tu l!rael sene meus,' 
Jacob, que j'ai élu; vous, race d"Abrnbom, Jacob quem elegi, semen Ab~n-
qui a été moa ami , bam amiei mei, 

~- dans lequel je vous ai pm pour IIOW 9. in quo apprehendi te ab ex-· 
tirer des extrémités do monde 11 ; je vous ai tremis terrre, et a longinquis ejus 
appelé il moi d'un pays éloigné, et je TOUil vocui te, et dixi tibi : Senus 
ai dit : Vous êtes mon seniteur; je -.ous ai meus es tu, elegi te, et non ab
·ch,,isi pour moi, et je ne -.oos ai point re- jeci te. 
jeté. . 

!O. Ne craignez donc point, parce que je !O. Ne timens, quin ego tecum 
suis avec •ous; ne 'fous détournez point ••, ' sum : ne declines, quia ego Deus 
JlRl'CC que je 1uis votre Dieu : je vous ai for- 1 tous : confortavi te , et auxiliatos 
·tilié, je vous ai secouru, et le juste que Je sum tibi, et snseepit dextera justi 
·vous ni enToyé vous a pri;i de sa m11n mei. 
droite 11. 

t l. Tous ceux qui -.ous combattRient se
ront confondus et rougiront de honte; et 
tous cel!x qui s'opposaient à •ous par leurs 
contn,dictions seront réduits au néant, el 
périront. 
· i 2. Vous chercherez ces hommes qui s'éle
vaient contl'e vous, et vous ne les trouverez 
point ; et ce01: qui vous fais.,ient la guerre 
seront comme s'ils n'1...-aie11t jamais été, et 
disparaitront 18• 

i3. Parce que je suis le Seigneur votre 
Dieu qlii -.ous prends par la main, et qui 
vous dis : Ne craignez point, c'8'1 moi qui 
Tous aide et qui vous soutiens. 

i4. Ne craignez point, 6 Jacob , Tous qui 
n'Mes qu'un ver; ni vous, 6 lsr,,~I, qui êtes 
com,r.e mort n : c'est moi qui viens vous se
courir, dit le Seigneur, et c'est le Saint 
d'Israël qui vous rachète. 

i5. Je vous rendrai comme un de ces 
chariots tout neufs qui foulent les blés, qui 
ont des pointes et des dents de fer: vous 
foulerez, et vous briserez les mootagaes, et 
vous réduirez en poudre les collines. 

{6. Vous les secouerez comme lorsqu'on 
11anne k blé; le vent les emportera, et la 

1 t. Ecce confundenlur et eru
besr.ent omnes, qui pugnant ad
venum te : erunt quasi non sitil7 

et perihunt -.iri, qui contradicunt 
tib1. 

12. Qureres eos, et non inve
nies, viros rebelles tuos : erunt 
quasi non sint : et nluti con
sumptio , homines bel111I1.tes ad
versum te. 

i 3. Quia ego Dominos Deus· 
tuus np,rehenùens manum tuam, 
dicensque tibi : Ne timeas, ego 
ndjuvi te. 

H. Noli tiinere vermis Jacob, 
qui mortui eslis ex Israel : ego 
nuxiliatus sum tibi, dicit Do mi
nus : et redemptor tuus sanctus 
Israel. 

16. Ego posui te quasi plaustrum 
triturans novum , habens rosira 
1erranti1. : triturabis montes, et 
comminues : et colles quasi pul
verem pones. 

t6. Ventilabis eos, et ventus 
toile!, et turbo disperget eos : el 

lames de mAtal, on sondait ces lames ensemble par l'extrémité, pois on consoli
dait la statue amsi faite avec des clous dans le lieu qu'elle devait occuper. Dans 
l'hébreu Je vereet porlc : Le sculpteur r88dure Je rondeur, Je polisseur au marteau 
celui qui frappe sor l'enclume, et il lui dit : La soudo.r,, e:!t bonne; et il l'arrét& 
(l'idole) avec des clous, de peur qu'elle ne branle. 

;. 8. - tt Sur la liaison avec ce qui précMe voy. note 3, 
; . 9. - 11 à cause duquel je vous ai tiré de 11Eirypte, ou bien : de ton• les pays,. 

en tant que par Israël c'est I assemblée des élus eu général qui est comprise. DaDa 
l'hébreu : voua que j'ai pris aux en11!mités de la wrre, etc. · 

;. 10. - n ne voua découragez poiut! ,. , . 
11 Autrement : bien plu• je vous soutien, de la dro.ite de ma justice. D'autres. 

autrement. 
;. tt. - li Les royAnlll8s dea Assyriens 8' des Chaldée~ 80118 l'impresoion des--

:r.els lea Ju:rs gémissaient, seront renvenéa, tellement qu'il ne restera pas mêm& 
es traces de leur existence. 
;-. U. - "qui êtes dans l'oppreaaion, dam le mépria (Comp. t. Cor. l, 26-ta). 
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tu exultnbis in Domino, in sancto 
Israel lœtnberis. 

t 7. Egèni et panperes quœrunl 
aquas, e\ non sunt : lingua eorum 
siti aruil. Ego Dominus exaudiam 
eos, Deus Israel non derelin'fuam 
8Dô. 

t 8. Aperiam in supinis collibns 
tlumina, el in medio ctUDporum 
fontes : ponam desertum in stagna 
aquarum, et terram in'fiam in 
rivos aquarum. 

t 9. Dabo in solitudinem ce
drum, et spinam, et myrtum, et 
lignum olivœ : ponam in deserto 
abietem, ulmum, et buxum ai
mul: 

20._ Ut videant, et sciant, el 
recogiteut, et iutelligant pariter, 
quia manus Domini fecil hoc, et 
Sanctus Israel crea'fit illud. 

2t. Prope facile judicium ves
trum, dicit Dominos : atferte, si 
quid forte habetis, dixit rex Jacob. 

22. Accedant, et nuntient oobis 
quecumque ventura sunt : priora 
qure fuerunt nuntinte : et pone
mus cor noslrum, et scicmus no
-vissitna eorum, el quœ ventura 
&uni indicate nobis. 

23. Annuntiale quœ l'entura 

tempête les dissipera n; mais pour vous, 
'fous 'fOUS réjouirez dans le Seigr.eur, vous 
trounrez -vos délices dans le Saint d'Israël. 

t 7. Les pauvres et les aflligés cherchent 
de l'eau 19, et ils n'en trouvent point; leur 
langue est brt\lée pnr les ardeurs de la soif. 
Mais je suis le Seigneur, et je les exaucerai, 
je suis le Dieu d'.lsraël, et je ne les abll!l
donnerai point. 

t8. Je ferai sortir des fleuves du haut des. 
collines, et des fontaines du milieu des 
champs ; je changerai les déserts en des 
étangs, et la teJTe sèche et &ans chemin en 
des eaux courantes. 

t9. Je ferai naitre dans le désert le cèdre,. 
l'~pine blanche, le myrte, et les oliviers; je 
ferai croitre ensemble dans la solitude les 
sapins, les ormes et les buis••; · 

20. afin que tous les hommes "Yoient,. 
qu'ils s&ehent, qu'ils considèrent et qu'ils 
comprennent que c'est la main du Seigneur 
qui a fait cette merveille, et que le Saint 
d'Israël en est l'auteur 11. 

2t. Venez plnider l'otre cause 11, dit le 
Seigneur: si vous avez quelque chose à dire· 
pour votre défense, produisez-Je, dit le Roi. 
de Jacob. 

2'!. Qu'ils 13 viennent, qu'ils nous prédi
sent ce qui doit arrinr il l'avenir, et qu'ils 
nous fassent savoir las choses passées"; et 
non• les écouterons avec attention de cœur 
et d"espr1t, et nous apprendrons d'eux quel 
doit êlre leur dernier étai". 

23. Découvrez-nous ce qui doit arriver à.. 

J. t6. - li Sans ligure : Comme nn conqnênmt nleureux, auqnel rien ne re
siste, vous vaincrez et anéantirez des peupfes puis~ants et orgueilleux. Ceci s'nc
complit durar.t la période glorieuse de la dommatiou des Machabées (Voy. les liv. 
des Al&eb. Sur les char• à fouler, "Toy. pl. 1 .. t5, 10. 28, 27). 

;. l1. - 11 Lea Juifs, paun-ea, cherchent dans la captivité de la consolation el 
leur délivrance. 

J.19. - H Je ritabllrai Ieraêl dans 11n état tlorluant et heureux. Le bonheur ici 
promis se rapporte, dans le sens prochain, aux temp• heureux des l)rinces Macha
bées. En tant que, dans un sens plus éloigné et plus rele'fé, il s'agit eous le nom 
d'brael de l'assemlllée dea élus, ce qui es~ marqué ( 8-!0 ) s'accomplit par la vic
toire que cette assemblée devait remporter en Jèau.~Christ sur le monde et toua 
lea ennemis du 11alut, ~t daus les béoédietions qui 0111 répandues anc tant de sura• 
bondance sur les siens l'llr !'Esprit de Jésus-Christ. 

;. 20. - 11 Dieu a délivré liraêl et l'a rendu beurem, pour attirer l'attention 
des peuples sur son infinie pui .. ance, en opposilion avec fa faiblesse des idoles• 
qui o'out pu les _sauver. 

; . lll. - u Dieu engage de DOU'ferm lea peuple• à j11iti8er leurs divinités, et il 
fait voir le néant des idoles par leur impui\lSallce à prévenir l'avenir (Comp. note 3). 

; • 2!1. - 13 les faux dieux. 
"Litt. : faite1-11un savoir ••• - montrez-noue lea prophéties que vous &.vez faite& 

dans le tempo passé, afin que noo.• comparions l'événement avec la prophétie, et 
que nous puissions voir si elles se sont réalisées. Mieux suivant l'hébreu : Dites ce 
que vou's avez préJit antérieurement! 

111 et nou. "YerroUB par l'histoire ai tout cela e'est eliectivement réalisé. 
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l'a,tnir, et nous reconnaitrons que vous\ sunt in futurum, et sciemus quia 
êtes dieux; faite., du bien ou du mal si vous dii estis vos; bene quoque aut 
pouvez, atin que nous publiions voire puis- male, si potestis, facile : et loqun-
sance quand nous l'aurons vue••. mur, et videamus simul. 

24. Mnis vous venez du néant 17 ; vous 24. Ecce, vos estis ex nihilo, et 
avez reçu l'être de ce qui n'est p~int .. , et opus vestrum ex eo quoil non est: 
c'est l'abomination même qui vous a faits abominatio est qui elegit vos. 
dieux. · 

25. Je l'appellerai du Septentrion 19, et il 
viendra de l'Orient"°; il reconnaitra la.gran
deur de mon nom 11; il traitera les granils 
du monde 31, comme la boue, et il les fou
lera comme le potier foule l'argile sous ses 
pi~ds. 

26. Qui nous a annoncé ce qui est dès le 
commencement, a6n que nous le connais
sions? Qui a prédit ce qui devait arriver, 
a6n que nous lui disions: Vous êtes juste? 
Mais il n'y a personne parmi vou, qui an
Mnce et qui prédise l'avenir, et il n'y a per
sonne qui vous ait jamais ouï dire un seul 
motas: 

25. Suscitavi ab aquilone, et 
veniet ab ortu solis : vocabit no
men meum, et adducet magistra
tus quasi lutum, et velu! plastes 
conculcans humum. 

26. Quis annuntiavit ab exor~ 
dio ut sciamus, et a principio ut 
dicamus: Justus es? non est neque 
annuntians, neque prœdicens, ne
que audiens sermones vestros. 

27. C'est le Seigneur qui dira le premier 27. Primus ad Sion dicet: Ecce 
à Sion: Voici mes prédictions, et je donne- adsunt, et Jerusalem cvangelistam 
rai à Jérusalem un Evangéliste ". dabo. 

28. J'ai regar~é ••, et je •. n'en. ai trouv~ 
1 

~8 .. Et ~idi, et no~ ~r~t neque 
même aucun qm eût de l tntelhgence, m · ex ist,s qu1squam qm m1rct con
qui répondit un seul mot à ce qu'on lui de- silium, et interrogatus responde-
mandnit. ret verbum. 

29. Ainsi ils sont tous injustes; leurs 29. Ecce om:ies iojusti, et vana. 
œuvres ne sont que vanité • ; car toutes opera eorum : veutus et inane si
leurs idoles ne sont qu'un vide, ne sont que mulachra eorum. 
du vent. 

,. i3. - •• Litt. : afin que nous conférions ensemble et que nous voyions. - Je 
prouve que je suis Dieu; je fais du bien à mes élus el du mal à leurs ennemis. Si 
vous-mêmes vous êtes de vrais dieux, montrez votre puissance; ,Llor• nous com
parerons ensemble ce qui nous concerne, et nous verrons qui mérite la préfé
rence. 

, . 2,, - 17 vous êtes moins que rien . 
.. Litt. : et vos œuvres ont leur principe dans ce qui n'est pas. - D'autres tra

duisent l'hébreu : et vos œuvres viennent du serpent, de la vipère (du diable) 
(Comp. Jean, 8, U). 

t. i5, - •9 du nord-ouest, Cyrus, le libérateur, le type de Jésus-Christ (Voyez 
pl. ~- ,. i. note 5). 

"° Suivant les Interprètes, la région septentrionale du ciel fait allusion à l'ori
gine de Cyrus du coté de sa mère, car il naquit dans le Nord (dans ln Médie), et 
[a région méridionale, à son origine du coté de son père, car ii était du Midi ( de 
la Perse), et au séjour quïl 6t p1us tard à Babylone, qui devint le siége de son 
empire. 

" Cyrus connut le seul vrai Dieu, et il lui attribuait ses victoires ( Comp. 2 Par. 
36, i3. l. Esdr. 1, 2) . 

., les princes babyloniens. . 
j/. 26. - ss J'ai destiné Cyrus à être l'instrument de mes vcegeaoccs (J,. 25) ; y 

a-t-il ici quelqu'un de vos dieux qui ait pu prédire son arrivée? - Aucuu! 
j,. 27. - •~Litt.: un messager qui lui annonce d'heureuses nouvelles. - C'est 

moi, le premier, qui ai dit à Sion ( au peuple élu) : Voilà ce ~ui arrivera! car je 
n'ai accordé qu'au peuple élu l'ordre des Prophètes, comme 1 état régulièremeul 
établi pour annoncer l'avenir. 

j/. -tB. - so si quelqu'un des dieux n prédit cela. 
j;. 29. - 38 Dans l'llébreu : tromperie. D'autres traduisent : des néanta. 
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CHAPITRE XLII. 

Promesse du ·Libérateur et de la délivrance du peuple. 

f . Ecce servus meus, suscipiam 
eum : electus meus, complncuit 
aibi in illo anima mea : dedi spi
rilum meum super eum, judicium 
gentibus proferet. 

2. Non clamabit, neque accipiet 
re~sonam, nec audielur vox ejus 
foris. · 

3. Calamum quassntum non 
conteret, et linum fumio-ans non 
extingnet : in veritate e8ucet ju
dicmm. 

t. Voici mon serviteur I dont je prendra, 
la défense; voici mon élu dans leq•Jel mo~ 
àme a mis toute son affection 1 , Je répandrai 
mon esprit sur, lui •, et il rendra justice • 
aux nations. 

2. Il ne criera point•, il n'aura point d'é
gard aux personnes•, et on n'entendra poin• 
sa voix dans les rues 1. 

3. Il ne brisera point le roseau cassé, et 
il n'éteindra point la mèchjl ~ui fume en
core 8; il jugera dans la vérité • 

;. !. - • Le Prophète qui, dans sa vision de la délivranee rlu peuple, coordonne 
ai bien ensemble la délivrance prochaine et terrestre de la captivité des Chaldéens, 
et la délivranee future el spirituelle, ln délivrance du péché par le Messie, le libé
rateur terrestre, Cvrus, et lo libérateur spirituel, Jésus-Christ, que ces deux objets 
marchent de front' sous une même image (Voy. pl. h. H. note 5. cha,P, 40. note l), 
fait dominer et paraitre au premier rang dans cette figure tantôt I une et tautôt 
l'antre de ces deux délivrances, tandis que l'autre demeure comme au fond du ta
bleau. Dans le chapitre qui précède , le Prophète avait surtout en vue le Libéra
teur terrestre : dans celui-ci, sous le nom de serviteur de Dieu (,-. 1·9), le Lib6ra
teur surnaturel est dépeint par Dieu lui-même avec des caractères qui ne _Peuvent 
convenir à Cyrus que dans un sens tout-à-fait impropre et incomplet, amsi que 
l'expliquent les anciens Juifs, les Apôtre• (Matth. 3, 17.17, 5. i!, 18-2L Luc, 2, 32), 
les SS. Pères et les InterJ>rètes catholiques. Ceux qui entendent 1;>ar le serviteur de 
Dieu dont il est parlé s01t Cyrus exclusivement, soit le peuple Juif ou l'ordre des 
Prophète•, sont obligés de faire à plusieurs passages de ce chapitre la violence la 
plus manifeste, car 1.es versets 2. 3. 4. sont manifestement contraires à Cyrus, le 
;. 6. contraire au peuple juif et à l'ordre des Prophètes, et contre tous ces senti
ments et toutes les autres opinions parlent les expressions formelles du Nouveau 
Testament et de la tradition judalque. 

• Voy. Matth. 3, 17. n, 5. 
• Litt. : je lui ai donné mon esprit; - je l'ai orné, fortifié de toute la plénitude 

de !'Esprit divin (Comp. pl. h. H, 2. pl. 6. 61, 1. Voyez l'accomplissement Matt/,. 
3, 16. Jean, 3, 34). 

• Litt. : il leur annoncera la justice, la vraie religion (7. 4. Pl. T,. 2, 3. pl. b. 
51 4). f Il. - • Ce •~ra un docteur paisible , humble, non un fastueux chef de secte 
qui cherche par ses cris à se faire un parti parmi le peuple (Comp. Matth. 12, 18. 
etsuiv.). 

• Daus l'hébreu : il n'élèvera. point la voix. 
1 La ton paisible et dou:< de son enseignement, el l'éloignement du bruit qui pa

rut dans toute son existence, eurent d'ailleurs un symbole expressif dans l'appari
tion de la colombe lors de son baptême. 

, . 3. - a La mèche fumante et le roseau brisé figurent ces hommes dans les
quels il y a e:icora quelques faibles restes de bien, ou 9.ue les souffrances et le 
sentiment de leurs péchés ont réduits à un état d'bumiliat1on. Ces hommes faibles 
et abattu•, il ne les repoussera point avec violence, il ne les éloignera point de lui 

r.ar de mauvais traitements, qui pourraient les conduire à l'endurcissement et à 
eur perte, mais il s'efforcera avec douceur et bonté de faire tourner leur état ù 

leur a vantag!:2 et de les amener peu à peu au salut : il aura compassion des cœurs 
contrits et amigés (Comp. 50, 4, 61, 1). 

• Litt. : il fera paraitre la justice dans la vérité. - Il enseignera la religion de 
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4. li ne sera point triste ni précipité, jus
-qu'à ce qu'il ait établi la justice sur la terre; 
·el les nations attendront sa loi••. 

5. Voici ce que dit le Seigneur notre Dieu, 
.qui a rréé et qui a étendu les cieux, qui a 
.atTe.rmi ln terre, et qui en a fait BOrlir tou
tes les plantes; qui donne le sou,fle et la 
Tespi1 a lion au peuple qui l!i. remplit, et la 
-vie à ceux qui marchent. 

6. Je suis le Seigneur qui vous ai appelé 11 

4.ns la justice 11, qui vous ai pris par la 
main, e.t vou~ ai consené, qui vous ai éta
bli pour ètre le réconciliateur du peuple et 
ta lu mi ère des nations 10 ; 

7. pour ouvrir les yeux des aveugles, 
pour tirer des fers ceux qui étaient enchai
nés, et pour faire sortir J.e prison ceux qui 
étaient assis dans les ténèbre• "· 

8. Je suis le Seigneur, c'est là le nom 
qui m'est propre. Je ne donnerai point ma 
gloire à un autre, ni les hommages qui me 
sont dus à des idoles 11• 

9. Mes premières prédictions II ont été 
.accomplies; j'en fais encore de nouvelles, et 
je vous découvre l'avenir avant qu'il arrive 1?. 

4. Non erit tristis, neque tur
bulentus, donec ponat m terra. 
judicium : et legem ejus insulœ 
expectabunt. 

5. Hrec dieit Dominos Deus, 
creans cœlos, et extendens eos : 
firmans terram, et qure germinant 
ex ea : dans flatum poj>ulo, qui. 
est super eam, et spiritum cal-· 
cantil>us eam. 

6. Ego Dominos voœvi te in: 
justitia, et apprehendi manum · 
tuam, et senav1 te. Et dedi te in: 
fœdus populi, in lucem gentil!m:, 

7. Ut.aperires oculos crecorum,, 
et educeres de conclusione vine- i 
tom, de domo earceris sedentes 
in tenebris. 

8. Ego Dominos, hoc est no men 
meum : gloriam mc~m alteri noll 
dabo, et laudem meam sculpti
libus. 

9. Qua, prima rueront, ecce 
venerunt : nova quoque ego an
nuntio : antequam oriantur, ao
dita vobis faciam. . 

to. Chantez au Seigneur oil cantique nou- to. Cantate Domino canticum 
veau 18 ; publie:i ses louanges d'un !>out de novum, laus ejus ab extremis 
la terre a l'autre, vous qui allez sur la mer 19 , terne : qui des.:enditis in mare, 

vérité P8". oppositlon à la religion impa;rfaite, figurative de l'ancienne alliance; 
•elon d autres : il fera triompher la religion, c'est-à-dire il la conduira à sou ae
compliooement, il sa perfection; ce qui est la même choae. 

7. •· - 10 li se conduira avec prudence et usera de sages méuagementa dans la 
propagation de sa religion, et il ne pr.endra point Je repos jusqu'à ce que les pays 
les plus éloif!nés aient embrassé sa loi, qu'ils attendent. 

,. 6. - 11 O Me .. ie! 
11 parce que ma justice, ma fidélité dans l'accomplissement de mes promelll!es 

!'exiiteait. Autrement : Je vous ai appelé pour propager la justice sur la terre. 
t1 Vous établirez une nouvelle alliance parmi mon p•uple pour faire luire la lu

miére aux yeux de toutes les nations (Comp. 19, 6-8). Jérémie, 3t, St, nous apprend 
-quelle est cette alliance, c'est l'alliauce de la grâce et de !'Esprit. 

,. 1. - "pour délivrer ceox qui sont dans le péché, daDB l'erreur et dans l'af
lliction. Ced, aussi bien que beaucoup d'autres traits de ce qui est marqué, ne 
peut qu'impa,·faitement convenir à Cyrus. 

j,. 8. - "C'est moi, qui suis le Seigneur, qui inspire et accomplis les prophéties; 
·et c'e,t pourquoi je ne permettrai pas que l'honneur en revienne à d'auti·es (Pl. b. 
18, H). 

;,. 9. - to Ce qui a é~ d'abord prédit, est anivé; - ce qui avait é~ prédit 
-daus les temps antérieurs. 

17 Litt. : avant qu'il s'élève; - même avant que le germe des événements pré
dits soit déposé dans le présent, et par conséquent avant que ces ~vénementa puis

.sent ètre pl'éùits par la pénétration humaine. 
1. t O. - •• pour célébrer d'une manière nouvelle ses bienfaits. Aprlls avoir tracé 

les caractèrP.s distinctifs du grand Libérateur1 le Prophète éclate en accents de joie 
au sujet de la délivrance do peuple élu en genéral. li loue Oieu d'avoir auéuuli les 
enneu,i• de son peuple (t. tO-H), pour la confusion des adorateur& des idoles (t) 
et d'lsr"lël lui-même, qui s'était montré sourd à l'égard des merveilles de Dieu et 
-de sa loi (19·21J, ce qm lui a attiré les châlimenls qu'il subit (U-i5). 

n Lill. : voua qui allez, ete. - célébrez ses louangea. 



·CHAPITRE XLII. 575 

~t plenitudo ejus, insulœ, et ha
"bitatores eorum. 

t t. Suhlevelur deserlum, el 
civitates ejus : in domibus habi
tahit Cedar : laudnte habitatores 
Pelrœ, de vertice montium cla
mahunl. 

t 2. Ponent Domino gloriAm, et 
landem ejus in insulis nu,ntiabunt. 

13. Dominos sicut fortis cgre
Jietur, sicut vir prœliator susci
tabit zelum : vociferabitur, et 
clamabit : super inimicos suos 
conforlnbitur. 

14. Tacui Sêmper, silui, patiens 
fui, sicut pnrlnriens Ioqnar : dis
·sipabo, et absorbebo simul. 

t 5. Desertos faciam monte~, et 
colles, et omne gramen eorum 
-eniccubo : et ponnm flumina in 
.insolas, et stagna areîaciam. 

t6. Et ducam cœcos in viam, 
-quam nesciunt; et in semitis, quas 
ignoraverunt, ambulare eo-, fü
ciam : ponam tencbras coram eis 
in lucem, et prava in recta : hœc 
verba feci eis et non dereliqui 
eos. 

t 7. Com·ersi sunt retrorsum ; 

et sur toute l'étendue de ses ea:i:r, vous lle1, 
et vous tous qui les habitez. 

f 1. Que le désert .. , et que tou les les 
villes qui y sont élèvent leurs voix. Cedn1· tt 
habitera dans des palais. Habitants des ro
cbel'!I 11, louez le Seigntur, jetez de grands 
cris du haut des montagnes. 

12. lis publieront la gloire du Seigneur, 
ils annonceront ses louanges dans les iles. 

t 3. Le Seigneur II sortira comme un guer
rier invincible; il excitera sa colère comme 
un hommt. qui marche au combat; il haus
sera sa voi,, il jettera tles cris", il se ren
dra le maitre de ses ennemis. 

H. Je me suis td II jusqu'à cette heure, 
je 1uis demeuré dans le silence, j'ai été dans 
la retenue; mais maintenant je :ne ferai en
tendre comme une femme qui est daus les 
douleurs de l'enfantement ;je détruirai tout, 
j'abimerai tout 11. 

15. Je rendrai désertes les montagnes el 
les collines; j'en ferai mourir jusqu'aux 
moindres herbes; je tarirai les tleu ves et 
les changerai en lies 11, et je sécherai tous 
les étangs 11• 

16. Je conduirai les aveugles dans une 
voie qui leur était inconnue, et je les ferai 
marcher dai:s des sentiers qu'ils avaient 
ignorés jwqu'alora; je ferai que les ténèbres 
devant eux se changeront en lwnièrc, et 
que lP.S chemins tortus seront redressés; je ' 
ferai ces me"eilles en leur faveur, et je ne 
les abandonnerai point n. 

17. Ceux qui mettent leur confiance da!IS 

,. H. - 10 le désert d'ldumée, qui était habité. 
Il Uoe tribu arabe (l.. Moy,. 25, 13). 
11 Litt. : Habitants de Pétra, - capitale de l'Arabie-Pétrée. Danlres traduisent: 

Habitants des rochers (des forteresses des münl11g11es et des rochers). - • L'hébreu: 
que les habit.anis des rochers êrlal.ent en accents de jubilai.ion. · 

;. 13. - 11 Com'Dence maintenant le chant de <iélivrance dont le sujet est la ru-
,ture délivrance de la captivité (temporelle et spirituelle/. 

•• il poussera des cri,; de guerre. 
,-. u. - 11 dit Dieu! 
•• J'ai longtemps supporté la cruauté des ennemi• de mon peuple· le moment 

,est venu d'en tirer une vengeance éclatante. Cela regarde d'abord le.s Babyloniens, 
puis tous les ennemis de Dieu. D'antres traduisent l'hébreu: ... de l'enfantement, 
et je suis haletant de colère. D'autres autrement. - • Litt. dans l'hébreu : Je me 
.auis til depuis des siècles; je me suis 111 et je me suis fait violence; je crierai comme 
une femme en couches, je soufflerai et je respirerai en même temps - je suis ha-
letant de colère. · 

;. 15. - •• en une terre desséchée. 
18 "'es ~or:tagnes et les collines sont les hommes puissants (Pl. h. U, 15). Sens: 

Je brasern, la puissance de 'l'OB ennemis, et j'établirai un autre ordre de cl!oSP.s, 
D•ns le sens èloi~é et plus relevé ces mots se rapportent à la tran.formation du 
m'!nde par le chrISlianisme. : 
· !· 16. :- 11 c'~st-à-dire : Alors je ramènerai les captifs d'une manière me"eil• 
leuse, lnlSIII!t d1sparalt,re tons les ohstac!e~ de leur voie. Cela se rapporte dans le 
sen.s procba,o /J. !a délivrance de la caplmlé de Babylone, puis anss1 daus le sens 
,101gné1 à la ~6hvrance de la gentilité par la nouvelle religion du Christ, qui cl.lai: 
gea la 1nce universelle des choses. 
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des images taillées retournero~t en arrière i 
ils serout cou-.erts de confusion, eux qm 
disent à des images de fonte: Vous êtes nos 
dieux. 

f8. Ecoutez, sourds •o; aveugles, ouvrez 
les yeux, et voyez. 

confundantur confusione qui con• 
ficlunt in sculptili, qui dicunt con
flatili : Vos dii nostri. 

f 8. Surdi au dite, et cœci in
tuemini nd videndum. 

f 9. Quis cœcus, nisi servus 
meus? et surdos, nisi ad quem 
nuntios meos misi 't quis cœcus, 
nisi qui venundatus est : et quis 
cœcus, nisi servus Domini? 

f 9. Qui est l'aveugle, sinon Israël mon 
1erviteur ••? Qui est le sourd, siuon celui à 
qui j'ai envoyé mes Prophètes"? Qui est 
!.'aveugle, sinon celui qui s'est vendu lui
même "? Qui est l'aveugle, sinon le servi
teur du Seigueur? 

lO. Vous qui 'Voyez tant de choses 84, n'ob-
1 

20. Qui 'Vides multa, nonne 
servez-vous point? Vous qui avez les oreilles: custodies? qui apertas habes nures, 
ou-.erles ", n'entendez-vous point? nonne au dies? 

21. Le Seigneur a voulu choisir son pw- 21. Et Dominus 'Voluit ut sanc-
ple 36 pour le sanctifier, pour relllire sa loi tifiearet eum, et mngnificaret le
célèbrc, et pour en relever la grandeur 37• gem, et extolleret. 

22. Cependant mon peuple est ruiné 38, il 22. lpse autem populus direp-
est pillé de toute., parts; ils ont été pris dans tus, et vastatus: laqueus juvenum 
les filets des soldats; ils ont été tenus cachés omnes, et in domibus carcerum 
nu fond des prisons; ils ont été emmenés 

I 
absconditi sunt : facti sont in 

captifs sans que personne soit venu les déli- · rapinam, nec est qui .eruat; in 
vrer; ils ont été exposés au pillage sans que direptionem, nec est qui dicat : 
persocne ait dit: Rendez le butin 39• Redde. 

23. Qui est celui d'entre vous qui écoute 23. Quis est in vobis qui audiat 
ce que je dis, qui s'y rende attentif, et qui hoc, attendat et auscultet futura 't 
croie les choses futures •0? 

24. Qui a livré Jacob en proie â ses enne
mis, et Israël entre les mains de ceux qui 
le pillent? N'eôt-cè pas le Seigneur même 
que nous avons offensé, p3rce qu'on n'a pas 
voulu marcher dans ses voies, ni obéir à sa 
loi 41 ? 

1. 18. - •• Vous Juifs! 

24. Quis dedit in direptionem 
Sacob, et Israel vastantibus~ nonne 
Dominus ipse, cui pcccnvimus ! 
Et noluerunt in viis ejus nmbu
lare, et non audierunt legem cjus. 

, ;. 19. - " Litt.: sinon mon serviteur? Je peuple d'lsraêl (comp. U, 8. i3, 8. U, 
!. 2), qui a Je même uom (celui de serviteur) que Je Libérateur (42, 1), sans doute 
parce qu'il représentait Je 1..ibo!rateur et Je figurait . 

., Drurs l'hébreu : ... 1ourd, si ce n'est Je messager que fai envoyé (les Docteurs 
d·Jsraël). Comr,. Matth. 15, H. 23, 16. Jean, !I, 39. 

•• c'est-à•dire qui s'est abandouné au péché. nans l°hêbreu : sinon Je racheté, 
c'est-à-dire mon serviteur que j'si acheté, acquis à un haut prix. D'autres tradui
sent l'hébreu: sinon mon ami. D'autres autrement. - • Meschullam - celui à qui 
la paix a été accordée. 

f;, 20. - "'les merveilles de Dieu racontées dans l'histoire. 
" vous n'observez pas ce qui vous a été révélé. D'autres traduisent l'hébreu : 

Vous avez vu beaucoup de choses, mais vou3 ne les o.vez pas observées; vous aviea 
les oreilles ouvertes, mais vous n'entendiez point. 

;. 21. - ••Litt.: Je choisir, son serviteur, le peuple • 
., pour la publier et la faire connaitre d'une manière éclatante et pressante 

(Voy. 5. ,VO.lfS, i, 32. 2, Cor. 3, 7) . 
. ;. 22. - •• par sa propre faute. 
•• Peinture de la malheureuse situation du peuple réduit en captivité. Isate se 

transporte en esprit au temps où les Israélites furent emmenés à Babylone, et leurs 
rois et les principnux condamnés à la prison (Comp. 4. Rois, 24, 14. 2:;, 7. 21). 

j;. 23. - •• Quel est celui de vos contemporains qui fasse réOexion ù ces tristes 
évcuements, dont le peuple est menacé, et que ce'1e considération détourn~ du 
~ice? 

j;. 24. - •• Ln captivité de Babylone sera un juste cbàtiment de Dieu en puni
liou de Ill dcsobfüsance d'Israël. 



CIIAPl'fRE XLIII. 57' 

25. Et eft'udit super ewn indi-J 25. C'est pourquoi il a ·répandu sur lui 
gnationem furoris sui, et forte I son indignation et sa fureur; il lui a déclaré 
bellum, et combussit eum in cir-1 une forte guerre; il a allumé nu fe11 autour 
cuitu, et non cognovit : et suc- de lui, sans qu'il le sdt; il l'a brûlé dans 
cendit eum, et non intellexit. 1 ses llammes, sans qu'il le comprit"· 

CHAPITRE XLIII. 

La rédemption est un pur effet de la grdce. 

t. Et nunc bec dicit Dominos 
creans le Jacob, et îormans te 
Israel : !Soli timere, quia redemi 
te, et vocavi te nomine tuo : meus 
es tu. 

2. Cum trnnsieris pcr aquas, 
tecum ero, et llumina non ope
rient te : cum ambulaveris in 
igne, non combureris, el llamma 
non ardebit in te. 

t. Et maintenant voici ce que dit le Sei
gneur qui vous a créé, ô Jacob, et qui vous 
a formé, ô Israël 1 : Ne craignez point, parce 
que 1· e vous ai racheté•, et que je vous ai 
nppe é par votre nom • : vous êtes à moi. 

2. Lorsque v~us marcherez au travers des 
eaux, je serai avec vous, et les fleuves ne 
vous submergeront point •; lorsque vous 
·marcherez dans le feu, vous n'en serez 
point brdlé, et la tlamme sera sans ardeur 

, pour vous: 
3. Quia ·ego Dominus Deus luus · 3. parce que je suis le Seigneur votre 

sanctus Israel salvalor tous, dedi Dieu, le Saint d'Israël votre Sauveur, j'ai 
propitiationem tuam ,Egyptum, livré l'Egypte, l'Ethiopie, et Saba, pour vous 
..Ethiopiam et Saba pro te. sauver 1• 

1. Ex quo honorab1lis fnctus es i. Depuis que vous êtes devenu considé
in oculis meis, el gloriosus : ego rable et précieux devant mes yeux, et que 
dilexi te, et dabo homines pro te, 1 je vous ai élevé en gloire, je vous ai aimé, 
et popuios pro anima tua. : et je livrerai les hommes pour -.ous sauver, 

i et les peuples pour racheter votre vie. 
5. Noli timere, quia ego tecum i 5. Ne craignez point, parce que je suis 

sum : ab oriente ndducam semen , avec vous; je vous amènerai des enfants de 
tuum, et al., accidente congregabo i l'orient, et je vous rassemblerai de l'occi-
te. dent. 

;. 25. - •• Comp. avec ce passage 2. Par. 36, U-16. 
jl. 1. - 1 Le sens en union avec ce qui précède, est : Toutefois, quoique vous 

ayez été châtiés par la ~uerre et par la captivité (42, 21. !5), je vous en délivrerai, 
et vous ramènerai de toue les pays au milieu desquels vous aviez été dispersée 
(;. 1-7), - en témoignage contre vous-mêmes et contre les nations, en faveur de 
ma toute-science et de ma toute-puissance, et aussi pour montrer le néant des 
idoles (8·13); car je détruirai Babvl.me et je vous meltrai en liberté (U-22), quoi
que ce ne soit pas en considération de vos mérites, mais par un pur etfet de ma 
grâce (21!·1!8). 

• le Prophète voit non-seulement la captivité, mais encore la délivrance comme 
présente et déjà accomplie. 

• Je vous ai appelé nommément, j'ai fait de vous un choix particulier (2. Moys. 
31, !). 

; . Il. - ~ Litt. : ne vous couvriront point. - D'autres traduisent : ne vous sub· 
mergeront l'oint. . 

;. ~- - Je délivr~rai les Israélites des mains de leur dominateur, et je lui li
yrera1. ~ leur I!lace d ~utres peuples. Cyrus ne fit point la conquête des pays dont 
!1 est ,1c1 que~tio.n, maie Cambyse, son •uccesseur, s'empara de l'Egypte et pénétra 
~usqu en Etb1op1e. et à Méroé (Saba). Ces pays sont aussi mis comme figures des 
mcrédules, que Dieu, pour q_u'ils servent d'avertissement aux fidéles laisse tomber 
dans l'endurcissement et pénr (Rom. 9. Prov. il, l.8). ' 
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6. Je dirai k 1'11qiril&11 : l[)onn~-moi Me.t 
~nfanis: et au midi : Ne les empoohez point 
de venir. Amenez mes fils des climats les 
plus éloignés, et mes filles des extrémités 
de la ten-e, . 

6. Dicam aquiloni : Da; et nus
tro : NCI!i prohibere : atl'er filios 
mees de longinquo, et filias meas
ab extremis ten-œ. 

7. et quiconque invoque mon n~m, car 7.Etomnem,qui invocatnomen 
c•est moi qui l'ai crêt\, qui l'ai formé, et qui meum, in gloriam meam creavi 
l'ai fait pour ma gloire. eum, formavi eum, et feci eum. 

8. Faites sortir dehors • un peu,r.le qui est 8. Educ foras populum cœcum, 
aveugle, quoiqu'il ait des yeux ; qui est et oculos hahentem; surdum, et 
sourd, quoiqu'il ait des oreilles. • aures ei sunt. 

9. Que toutes les nations s'amassent, et; 9. Omnes gentes congregalle 
qu• tous les peuples se rassemblent 8• Qu.i · •uni sinlul, et collectre sunt tri
de vous autres a jamais annoncé ces vérités 'f bus : quis in vobis annuntiet is
qui a prédit ce qui est an-ivé autrefois •y tud, et quœ prima sont audire 
Qu'ils produisent leurs témoins, qu'ils véri- · nos faciet'f dent testes eorum,jus
fient lenrs prophéties; et alors on les écou- tificentur, et audiaat, tlt dicant ; 
tera, et on leur dira: Vous dites vrai. , Vere. 

tO. Vous êtes mes témoins,ditle Seigneur,! tO. Vos testes mei, dicit Domi
et mon serviteur•• que j'ai choisi, afin que ; nu•, et senus meus, quem elegi : 
vous sachiez 11, que vous croyiez, et que ut sciatis, et credatis mihi, et in
vous compreniez que c'est moi-mên:e qui !elligntis quia ego ipse sum. Ante 
suis; qu'il n'y a point eu de Dieu formé avant me non est formatus Deus, et post 
moi, et qu'il n'y en aura point après moi. me non erit. 

t t. C'est moi, c'est moi qui suis le Sei- t t. Ego sum, ego sum Domi-
gneur, et hor.i moi il n'y a point de San- nus, et non esl absque me sal-
veur. Oak, t3, 4. ·1 vator. 

t2. C'est moi qui vous ai annoncé kt 12. Ego annuntiavi, et sahavi : 
choses futures; c'est moi qui vous ai saavés: · auditum feci, et 11011 fuit in vebia
je vous ai fait entendre ravellir; et il n'y a nlienus : vos testes mei, dieit Do
point eu parmi vous de Dieu étranger. Vous i minus, et ego Deus. 
m'en êtes témoins, dit le Seigneur, et c'est 
moi qui snis Dieu. 1 

i3. C'est moi qui suis dès le commence- t3. Et ab initio ego ipse, et non 
ment. Nul ne peut m'arracher ce que je est qui de manu mea eruat: ope
tiens entre mes mains. Quand j'ai résoln rabor, et quis avertet illud 'f 
d'agir, qui pourra s'y opposer? · 

14. Voici ce que dit le Seigneur qui vous U. Hœe dioit Dominos redcmp
a rachetés, le Saint d'Israël : J'ni envoyé à tor veste,·, Sanctus Israel : Propler 
cause de vous " de.t ennemis à Babylone; vos misi in Babylonem, et detraxi 
j'ai fait tomber tous ses appuis 11 ; j'ai ren- vectes universos, et Chaldmos iu. 
versé les Chaldéens •• qm mettaieat lev na-.ibus Ris glQriantes. 
confiance dans leurs vai&&eau.x li. 

i'. 8. - • Qu'on fMH sortir dehors. 
7 les Juifs. 
;. 9. - • Les 1uifs et les Gentils sont convoqués tous ensemble, aOn qu'à l'ao

complissement ponct.uel de la prophétie qui précède ila reconnaissent la tor.tc
science de Dieu et se convertissent. 

• D'autres ~uieent l'Mbreu: et qu'ils nollB faNeM entendre ce qu'ils ont conuu 
d'"vance, dans les temps pnssês. 

;. to. - •• et cette partie du peuple, que Dieu déliwera (l'l, li, H, ll. U, f), me 
servira aussi de témoin. 

" afin que vous puissiez comprendre et voir que je suis le vrai Dieu. 
;. U. - 11 J'enven-ai CyrllB revêtu de ma pmss:mce (Comp. pl. h. t3, S). 
18 Litt. : J'ai ôté tous ses verroux. - D'autr~• traduisent : et j'ai fait descendre 

tmss les fugitifs. 
•• qui tenaient lea 1Difs ca~fs. 
li D'autres traduisent : qui fQnt entenm,e des cris de joie au 1ujet de leurs vais-· 
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t!I. Ego Dominus sanctus ves- tS. Je suis le Seigneur, le Saint qui est 

ter, creans Israel, rex vester. pa~mi vous, le Créateur d'Israël, et wtre 

t6. Hec dicit Dominus, qui de
dit in mari viam, et in aquis tor
rentibus semitam. 

t 7. Qui eduxit quadrigam et 
equum, agmeu et robœtum : si
mul obdormierunt, nec resurgent: 
contriti suat quasi liaum, et ex
tincti sunt. 

Roi. 
t6. Voici ee que dit le Se~neur qui a 

ouvert un chemin au milieu de la mer, et 
un sentier au tranrs des abimes d'eaux"; 

t 7. qui lit entrer dau la IN!' les chariots 
et les cb.evaux 17, les troupes d'Egypte, et 
toutes leurs forces: ils furent tous ensevelis 
d&llll un sommeil dont ils ne se réveilleront 
point; ils furent étouftés et éteints pour ja
mais, comme on éteindrait la mèche d'une 
lampe. 

t8. Ne memineritis priorum, t8. Mais ne vous souvene, plus des cbose1 
et antiqua ne intueamini. passées, ne considére, pl1111 ce qui s'est fait 

t 9. Ecce ego facio nova, et none 
orientur, utique cognoscetis ea : 
ponam in deserto viam, et in in
vio flumina. 

autrefois. 
t9. Voilà que je ,ais faire du miradu 

tout nouveaux; ils vont paraitre, el vous les 
verre,. Je ferai un chemin dans le désert, je 
ferai couler des fleuves dans une terre inao
cessibl~ 11• 

20. Glorilicabit me bestia agri, 20. Les bêtes sauvages, les dragons 19 et 
dracones et struthiones : quia dedi les autruches '° me glorifieront, parce que 
in deserlo aquas, flumina in in-1 j'ai fait naitre des eaux dans le désert, et 
vio, ut darem potum populo meo, des fleuves dans une terre inaccessible, pour 
eleclo meo. donner à boire à mon peuple, au peuple 

que j'ai choisi. 
2t. Populum istum formavi 21. C'est moi qui ai formé ce peuple pour 

mibi, lnudem menm narrabit. 1 moi-même, et il publiera mes louanges. 
22. Non me invocasti Jacob, 22. Jacob, vous ne m'avez point invoqué; 

nec laborasti in me Israel. Israël, vous ne vous êtes point appliqué à. 
me senir 11 , 

23. Non obtulisti mihi arie- 23. Vous ne m'avez point offert vos béliers 
tem holocausti tui, et victimis en holocauste, vous ne m'avez point glorifié 
tuis non gloriftcasti me : non te , par vos "VÏctimes. Je ne vous ai point con
servire feci in oblatione, nec la-1 train! en esclave à m'offrir des oblations 11, 

borem tibi pnebui in thure. i·e ne vous ai point donné la peine de m'ai-
; er chercher de l'encens•. 

24. Non emisti mihi argento 24, Vous n'avez point donné votre argent 

aeaux. Les :Babylonlena faisaient mi commerce conaidérable sur !'Euphrate et dans 
le golfe Persique. 

j. t6. - 11 Allaaion au passage des Israélites à travera la mer Rouge et le Jour
daiD (2. llloys. U, 22. J0811.é, 3, t5). 

j'. t7. - l• Litt. : qui fit sortir les chariots et lea chevaux; - les forces do Pha
raon, de l'Ep;pte. 

j'. t 9. - 1 Je vais ôter tous les obstacles à votre retour dans votre patrie, et de 
plus, je vous rendrai beureu (Voy. pl. h. 41, t8). 

j'. 20. - 19 Dans l'hébreu: lea ehll<'a!s . 
.. même les bê&es sauvages me glorifieront au sujet du bonheur que je ferai de 

uouveau goûter à mon l'euple élu. . 
j', 22. - 11 Votre délivrance n'est pas un efl'et de votre zèle pour ma religion. 
:t. !3. - 11 des offrandes en aliments. 
11 Je ]!'ai point dem:mdé de vous d'oblation d'encens. Ce n'est point non pins à 

vos _sacnH_ces que vous êtes ~e~evableo de votre délivrance, puisque vous ne m'en 
ofl'nez r.omt. Durant la captivité, tem_ps sur lequel est fixé le coup d'œil du Pro-

r.bète, es Israélites ne pouvaient .ofl'rir aucun sacrifice, puisqu'ils ne pouvaient al· 
er à Jérusalem, le &eul po11 où la loi permit, de sacrifier. 
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pour m'acheter· de bonnes odeurs II et vous calamum, et adipe victimarum 
ne m'avez point rassasié par la graisse de tuarum non inebriasti me. Ve
vos victimes; mais vous m'avez rendu comme rumtamen servire me fecisti in 
esclave par vos péchés, et vos iniquités m'ont peccatis luis, prrebuisti mihi la-
lait une peine im11pporlr1ble. borem in iniquitatibus tui~. 

25. C'est moi donc, c'est moi-même qui 25. E~o sum, .ego sum ipse qui 
eff'nce vos iniquités pour l'amour de moi ••, . deleo in,quitates tuas propter me, 
et je ne me souviendrai plus de vos péchés. , et peccatorum luorum non recor

! dabor. 
26. Que si 1/0VB avez (ail tielque bien, fai-; 26. Redue me in memoriam, 

tes-moi ressouvenir de tout ; plaidon! cha,.. et judicemur simul : nerra si quid 
cun notre cause, et proposez tout ce qui habes ut juslificeris. 
pourrait servir à vous justifier. i 

27. Votre père 17 m'a offensé le premier,, 27. Pater tuus primus peccavit, 
el ceux qui vous interprétaient ma loi .. et interpretes tui prœvaricati sunt 
m'ont désobéi. in me. 

28. C'est pourquoi j'ai découvert l'im.Pu- 28. Et contaminavi principes 
reté des princes du sanctuaire 19 ; j'ai hvré sauctos, dedi ad internecionem 
Jacob à ln boucherie, et j'ai fait tomber ls- Jacob, et Israel in blnsphemiam. 
rnël dans l'opprobre. 

-·- ~ =================== 
CHAPITRE XLIV. 

Bienfaits de la rédemption. Folie du culte des idoles. Puissance 
du vrai Dieu, q,â envoie Cyrus. 

t. Ecoutez-moi·tionc maintenant, vous Ja-: t. Et nunc audi Jacob serve 
cob, mon serviteur, et vous Israël que j'ai meus, et Israel quem elegi: 
choisi 1• Jér. 30, to. 46, 27. 

2. Voici ce que dit le Seigneur qui vous 2. Hœc dicit Dominus faciens et 
a créé, qui vous a formé, el qui vous a sou- formans. te, ab ulero auxiliator 
tenu dès le sein de votre mère : Ne crai- luus : Noli limere serve meus 
gne• 1,oh1t, 0 Jacob, mon serviteur, vous qui Jacob, et reclissime, quem elegi. 
marchez dans la droiture du cœur •, et que' 
j'ai choisi 

3. Car je répandrai les eaux sur kr champs, 3. Effundam enim aquas super 
altérés, el les fleuves sur la terre sèche; je sitientem, el fluenla super ari
répandrai mon esprit sur votre postérité, el dam : effundam apiritum meum 
ma Lénédiction snr votre race •; super semen lunm, et benediclio-

. nem menm super slirpem luam. 
·- --··------·-·---,-- ------·- -·-·----- --·--·-·· 

j'. 24. - "Litt. : de la caune (odoriférante) - dont on .se .servait pour faire. 
l'huile des onclions (Voy. 2. Moys, 80, 23). _ 

jl. 25. - .. pour ma propre gloire, c'esl·à·dire par la pure volonté de Dieu, par 
un pur etîet de sa grâce. 

;. 26. - .. Rappelez-moi vos mérites, si vons en avez quelqu'un, 
jl. 27. - •1 Adam, ou Ilien généralement vos ancêtres coupables. 
" Litt.: et vos interprètes, - d'autres traduisent: vos interprètes, ceux qui vou3 

expliquaient ma loi, comme Moyse, Aaron, le.i prêtres. ; 
1', 28. - •• des. grands prêtres. C'est pourquoi j'ai permis qne la dignité des 

personnes sacrées fût dés!1onùrée -,1 traitée comme des objets .profanes. -
;. t. - 1 Le Prophète rattache aux menaces qui précèdent la consolation du 

bonheur dont il fera jouir ~n peuple. 
;. 2. - • Litt. : el vous, très-juste, que etc. - Dans !'.hébreu : Jeschouroun 

(Rectule, nom de tendresse donné à lsraèl). Voy. 5. Moys. 3i, i5. 
;. a. - • L'etîusion du Saint-Esprit qui est ic, p,omise, est un ·ca,aetère distinc-. 
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4. Et germinabunt inter herbas,' 4. et ils germeront parmi les herhagcs •, 
quasi salices juxta prœterlluentes I comme les saules plnntéo1 sur les eaux cou-
aquas. rantes. 

5. lste dicet: Domini ego. sum: 5. L"un dira : Je suis au Seigneur; l'au-
et ille vocabit in nomine Jacob : tre se glorifiera du nom de Jacob; un autre 
et hic scribe! manu sua: Domino: 1 écrira de sa main : Je suis au Seigneur, et 
et in nomine Israel ao1similabitur.

1

.n se fera gloire de porter le nom d"Israël •. 
6 •. Hœc dicit Dominus rex ls- 6. Voici ce que dit le Seigneur, le Roi 

rael, et rcdemptor ejus. Dominus d"lsraël, et son Rédempteur•, le Seigneur 
exerciluum : Ego primus, el ego des armées : Je suis le premier, et je sllis 
noviss1mus, el absque me non est le dernier, et il n"y a point de Dieu que moi 
Deus. seul 1• Pl. A. 4i , 4. l'i. b. 48, 2. Apuc. i, 

17. 22, i3. 
7. Quis similis mei Y vocet, et 7. Qui est semblable à moi Y qu'il rap-

annunliet : et ordinem exponat pelle tout le passé, et qu'il explique per or
mihi, e., quo constitui populum dre, depuis le commencement du monde, 
anti,;m11n : ventura et quœ tutura ce que fai fait pour !"établissement. de mon 
sunt annuntient eis. peuple, qu'il leur prédise les choses futures, 

1 et ce qui. doit arriver; 
8 .. Nolite timere,. neque contur-, 8. Ne craignez donc point, ne vous épou

bcmini : ex lune andire te feci,' vantez point. Je vous ai fait savoir dès le 
et annuntinvi : vos estis testes i commencement •, et je vous ai annoncé ce 
mei; numquid est Deus absque I qui devait vous arriver. Vous êtes témoins 
me, et formator quem ego non de ce que je di.;. Y a-t-il donc quelque au
noverim Y . Ire Dien que moi, et un Créateur que je ne 

connaisse pas •y 
9. Piastre idoli omnes nihil sunt, 9. Tons ces artisans d"idoles ne sont rien••, 

et amanlissima eorum non pro- leurs ouvrages les plus e•timés II ne leur 
derunt eis; ipsi sunttestes eorum, serviront de rien. Ils sonl eux-mêmes lé
.qu;a non vident, neque iolel!l- moins à leur confusion" que leurs idoles ne 
gunt, ut confundanlur. voie-il point, et ne comprennent rien. 

!O. Quis formavit deum , et !O. Commen1 donc un. homme est-il asses 
sculptile conflavit ad. nihil utile Y. insensé pour former un dieu, et pour- jeter 

, en fonte une statue qui n'est bonne à rien Y 
1 ! . Ecce omnes participes ejus i t. Tous ceux qui ont parl à cet ouvrage 13 

-co,1fundentur ; fabri enim sunt seront confondus; car tous ces o.rlisans ne 

.. ·-·· ..... ·- . -··- -- -···---- ·--------·-----

tif du règne uu fttessie (Pl. li. 54, 13. Joël, 2, !8. 29). Eucore ici les bénéJichons 
qui suivil'ent la délivmnce de la captivité de Babylone marchent de front avec les 
bént\diclions du temps du Messie sous une seule et même imag.~, a,·ec cette diffé
rence seulement, que ce sont ces dernières qui dominent dans le tableau (Voy. pl. ho 
42, note 1. Voy. encore l"lntroùuction). 

; . 4. - ~ o·aulres traduisent l'hébreu: comme le p;azon. 
jl. 5. - • Les lemps qui suivront la· délivrance seront si heureux, ~ne l'on se 

réunira vol on lier• au peuple élu, comblé. de tant de bonheur, et que 1 ou x,rendra 
son nom. 

; . 6. - e d"lsraël. 
1 C'est moi, le o:eu tout-puissant et éternel, qui vous fais ces promesses, et je 

]e3 accomplirai avec fidélité; car je ne suis pas comme les faux dieux ùe~ naliù.us, 
qui n·ont été fabriqués que depuis peu de temps de la main des hommes, et qm 
retomberont bientGt en pou:isîère, comme il suit. 

y. 8. - • Dans l'hébreu : depuis longtemps 
• Dans l'hébreu: ... que moi, el il u"y a point d"autre rocher (lieu de refuge); je 

·D'en connais o.ucun ! 
y. 9. - 10 ils ne sout rien, parce que ce qu"i\s fabriquent n'est rien. 
11 leurs idoles. 
" les dieux fabriqués contre leurs fabricateurs, - que tous ensemble ils ne sout 

que de purs néants; car, etc. · · · 
,t. t:l. - ta ùc l'urti:;anà 
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sont que des hommes u. Qu'ils s'asse:nblent ex hominibns: convenient omnes, 
'tons, et qu'ils se présentent; ils seront tous stabunt et pa:,ebunt, et confün-
saisis de crainte et couverts de confusion. dentur simul. 

t2. Le forgeront• travaille a"Vec sa lime 16 ; t2. Faber femirius lima opera-
il met le fer dans le feu, et le bat avec le tus est : in prunis et in malleis 
marteau pour en former une idole; il y em-. forma'l'it illud, et ope~us est in 
ploie toute la force de son bras; il souffrira brachio fortitudinis suai : esuriet 
)a faim jusqu"à être dans la langueur et n'en et deficiet, non bibet aquam, et 
pouvoir plus; il endurera la soif jusqu'à tom- lassescet. 
ber dans la défaillance n. 

13. Le sculpteur étend sa règle 18 sur Je 13. Artifex lignarius extendit 
bois, il le forme avec le rabot, il le dresse normam, formavit illud in run
à l'équerre, il lui donne ses traits et ses cina: fecit illud in angularibus, 
proportions a .. ec le compas; et il fait enfin et in circino torna'l'it illud : et 
J'image d'un homme qu'il rend le plus beau '! fecit imaginem viri quasi specio
qu'il peut, et il le loge dans une niclie ". sum hominem habitantem in 

1 

domo. 
U. li u abattre des cèdres; il prend un 14. Succidit œdros, tulit ilicem, 

orme ou un chêne, qui a.ait été longtemps. et quercum, quai steterat inter 
parmi les arbres d'une forêt 19, ou un pin; ligna saltus : planta"Vit pinum, 
fUe quelqu'un nait planté 11, et que la pluie I quam plu'fia nutri'l'it. 
&'fait fait croitre. 1 

15. Cet arbre doit se"ir à l'homme pour t5. Et facta est hominibus in 
bn1ler; il en a pris lui-même pour se chauf- ; focum : sumpsit ex eis, et cale
fer, il en a mi, au feu pour cuire son pain; 1 factus est: et succendit, et coxit 
et il en prend Je reste, il en fait un dieu, et 

1 
panes : de reliquo autem operatus 

l'adore; il en fait une image aorte, devant 1. estdeum, et adoravit: fecit sculp-
laquelle il se pmeterne. tile, et cu"atus est ante illud. 

t 6. li a mis au feu la moitié de ce bois; 16. Medium ejus combussit 
de l'autre moitié il en a pris pour cuire sa: igni, et de medio ejus carnes co
'Viande, et pour faire bouillir son pot, dont i medit: coxit pulmentum, et sa
il a mangé tant qu"il a voulu; il s"est chauffé turatus est, et calefactus est, et 
et il a dit : Bon, j'ai bien chaud, j'ai bon dixit : Vah, ca.lefactus sum, vidi 
feu. focum. 

t7. Et du reste de ce même bois il s'en t7. Reliquum autem ejus deum 
fait un dieu et une idole dnant laquelle il fecit et sculptile sibi : curvatut" 
se prosterne, qu'il adore et qu'il prie, en ante illud, et adorat illud, et oh
lui disant : Délivrez-moi, car vous.~tes mon secrat, dicens : Libera me, quia 
Dieu. Deus meus es tu. 

!S. lis ne connaissent rien, et ils ne com- 18. Nescierunt, neque intellexe-
prennent rien; leurs yeux sont tellement· runt: obliti enim sunt ne 'Videant 
obscurcis qu"ils ne voient point, et que leur oculi eorum, et 11e iatelligant 
c;œur n'entend point. • corde suo. 

19. Ils ne rentrent point en eux-mêmes,! t9. Nonrecogitantinmentesua, 
ils ne font point de réflexion, et il ne leur I neque eognoscunt, neque sen
vîe,nt pas la moindre pensée de dire: J'ai. tiunt, ut dicant : Medietatem ejus 
faitdufeude la moitié de ce bois;j'en ai fait: combussi igni, et coxi super car-

,. des artisana de race humaine qui ne peuvent faire un dieu. 
t. 12. - t• un de ceux qui ont part à l'oovnige. 
16 Dans l'hébreu : il fait du fer une hache (il forge son fer a1ln d'en faire une 

hache p..ur le sculpteur qui fabrique l'idole). 
17 C'est avec les plus grands efforts, en soulJrant la faim et la soif, que l'homme 

malheureux fait un dieu ! Quel dieu! . 
Y', 13. - •• et trace son ouvl'Sjlie avec la craie, comme ajoute l'hébreu. 
" Litt. : dans une maison; - dans on temple, dans une niche d'idole. 
1· U. - 19 Dans l'hébreu: il fait son choix pan;ni les arbres de la forêt. 
11. Autrement: un frêne. Autrement: un ormeau. 
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1lones ejus panes.: C!)Xi carnes et 
,comedi, et de reliquo ejus idolum 
faciam ! ante truncum ligni pro-

~~ire la .chair ~e j'"! mangée, et du reste 
j en ferai une idole 't Je me prosternerai de
vant un tronc d'arbre? 

,cidam? · 
20. ·Pars ejus cinis est : cor in

sipiens adoravit illud, et non li
'berabit animam suam, ne~ue di
cet : Forte mendacium est 1n dex
tera mea. 

20. Une partie de ce bois est déjà· réduile 
en cendre n; et çeptndaat son eœur insensé 
adore l'autre; et il ne pense point à tirer 
son àme ,k l'égarement où elle e,t en di
sant : Certainement cet ouvrage de m~s mains 
n'est qu'un mensonge 13• 

21. Memento horum Jaèob, et 1 21. Sou~ènez-vous de ceci ", Jacob et Js
Israel, quoniam servus meus es raël, parce que vous êtes mon serviteur. C'est 
·tu; formavi te, servus meus es moi qui vous ai créé ; Israël, vous êtes mon 
tu Israel, ne obliviscar-is mei. serviteur, ne m'oubliez point 15• 

22. Delevi ut nubem iniquitales 1 22. J'ai effacé vos iniquités comme une 
,tuas, et quasi nebulam peccata nuée qui passe .. , et vos péchés comme un 
tua : revertere ad me, quoniam nuage; revenu à moi, parce que je vous ni 
,redemi le. racheté ". 

23. Laudate cœli, quoniam mi- 23. Cieux, louez le Seigneur, parce qu'il 
firieordiam fecit Dominus : jubi-: a fait miséricerde. Terre, soyez dans un 
late extrema terra,, resonate mon-

1 

tressaillement de joie depuis un bout jus
tes laudationem, saltus et omne qu'à l'au!re ••; montagnes, forêts, avec tous 
lignum ejus : quoiiiam redemit vos arbres, fait.es retentir les louanges du 
Domtnns Jacob, et Israel gloria- &igneur, parce que le Seigneur a rachet 
bitur. Ja.eoh, et qu'il a établi sa gloire dans Is

raël ... 
24. Ha,e dicit Deminua redemp-1 24. Voici ce que dit le Seigneur qui vous 

tor tuus, et formator tuus ex a racheté, et qui vous a formé dans le sein 
utero : Ego sum Dominus, faciens . de votre mère : Je suis le Seigneur qui fuis 
,omnia, extendens cœlos sol us, i toutes choses; c'est moi seul qui ai étendu 
•labiliens ·terram, et aullwi me--' les cieux, et personne ne m'a aidé quand j'ai 
<CUm. , affermi la terre. 

25. Irrita faciens signa divino-, 25. C'est moi qui fais voir la fausseté des 
1'um, et uiolos in furorem nr- ' prodiges de la magie "° qui rends insensés 
.tens. Couvertens sa.pientes retror- ! ceux qui ae mêlent de deviner, qui renverse 
-sum: et scientiam eorum stultam, l'esprit des sages, et convaincs de folie leur 
d'aciens. : science. 

26, Suseitans verbum servi sui, : 26. C'est moi qui rends stabùis les paroles 
,et consilium nuntiorum suorum ! de mon serviteur 31 , et qui accomplis les 
.eomplens. Oai dico Je1'111111em : 1 oracles de mes Prophèles 11; qui dis à Jéru-

,. 20. - • Ce que le labricatenr et l'adorateur d'idoles possède, est de la eendre. 
_Autrement: Il repait sou eœur de cendre \il trouve son ·p1aisir dans la cendre). 

u La figure que ma main a fabriquée, n est-elle pas une tromperie pour moi et 
.pour les autres T 

y. u. - •• de la stupidité, telle qu'elle vient d'être dépeinte, du culte des idoles. 
ts D'autres traduisent: je ne vous oublierai point. 
t. 2!!. - se comme le vent purifie le ciel des nuages . 
., montrez votre reconnaissance pour voue rédemption, en me demeurant fidè

lement attachés. 
t. 23. - "' Dans fhéhreu : ••. poU11aez des cris, profondeun de la terre. 
H Litt. : ..... et qu'Israël se glorifiera. - Dans l'hébreu; ..... racheté Jacob, et 

qu'il a fait éclater sa gloire dans lsraêl. 
;. ,~. - ao qui convainc de mensonge les prédictions dea magiciens. 
j;. 26. - du Prophète. 
n Litt, : qui accomplit Jea conseils de ses envoyés, - qui accomplit les prophé

ties, jointes au conseil (Comp. pl. h. 4t, 28). - • Tout ce passage est à la a• per
sonne dans le latin et dans l'hébreu. C'est moi qui suis Jéliovah, qui fais.·- 2$. Il 

·,reu.venera lea Bignea des magicieu.s; il rendra, etc, 
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snlem: Vous serez habitée dt nouvtau; et Habitaberis; et civitatibus Soda : 
nux villes de Juda: Vous serez rebàties, et .iEdificahimini, etdesertaeju;i sus-
je repeuplerai vos déserts 13 ; citabo. 

27. qui dis à l'abime : Epuise-toi; je met- 27. Qui dico profundo : Deso-
trai les eaux à sec~; \ lare, et tlumina tua arefaciam. 

28. qui dis à Cyrus 11 : Vous êtes le pas- 28. Qui dico Cyro: Paslor meus 
teur de mou troupeau 11; et vous accomplirez es, et omnem voluntatem meam 
ma volonté en toutes choses; qui dis à Jéru-

1 

complebis. Qui dico Jerusalem : 
salem : Vous serez rebàlie; el au temple : ,Edifièaberis; et templb : Funo.la-
Vous serez fondé de nouveau n, , beris. 

CIIAPITRE XL V. 

Domination de Cyrus. Rédemption universelle. 

t. Voici ce que dit le Seigneur à Cyrus•, 1 f. Brec dicit Dominos christo 

- . -·---- ----------
19 Après en avoir plusieurs fois prédit la· dévastation, le Prophète annonce que 

Jérusalem et les autres villes de Juda seront de nouveau bàlies et peuplées. 
,. 27. - •• Je d•ssécberai l'Enphrate profond, qui rend Babylone inexpugnable, 

et je ferai tarir ses canaux (Comp. Jér. 50, 98. 51, 36). Cyrus détourna, nu moyeu 
de canaux, !'Euphrate qi.i roulait au milieu de Babylone, el par là il aplanit, wusi 
que le racontent les historiens, les difficullés qu'il y avait à prendre la ville. · 

,. 28. - 11 Le Prophète nomme par son nom plus de 150 ans avant l'accomplis
sement des faits dont il s'agit ici, le roi de Perse qui devait renverser l'empire de 
Babylone. Cyrus signifie soleil. 

Ill Cyrus, au rapport des historiens, aurait fait entendre cette maxime remar
quable : Un bon prince et un bon pasteur ont les mêmes devoirs. Cyrus est en 
outre ainsi désigné comme type de Jésus,Chri•t, le bon pasteur. 

" • Les réflexions qu'on lit ci-dessus sur le verset premier du ch. H, montrent 
clairement que par le serviteur de Dieu que le Prophète a en vue dans les ch. 42·0, 
on ne peut entendre ni Cyrus exclusivement, ni le peu_Ple juif, ni l'ordre des Pro
phèt•s. La mê'lle conaéqt1ence se déduit avec non mom• d'évidence des circons
tances qui devaient accomr,agner l'apparition de ce serviteur de Dieu dont l'avène
ment est annoncé. Alors, orsque le ,erviteur de Dieu pRrnltra, 1° non•aeulement 
la fausseté des idoles sera po.lpable pour tous, mais les idoles mêmes seront dé
truites, et la vérité du Dieu de Jacob, de Jéhovah, universellement reconnue \42, 
1. 4. 6. ,. 9. 17. 43, 9·13, H, 6 et suiv., 24·28); 2• toute la terre éclairée de la lu
mièrH d'en haut, at suivant la justice, célébrera les louanges de Jéhovah (42, 10. 
11. 43, 6, etc.); 3° le Sei::meur déployant sa puissauce triomphera de tons ses en
nemis (U, !!. 3. 43, H-i8, et.c.); 4• les grâces de toutes sortes, et les plus abon
dantes, découleront sur la terre, et fertili•eronl jusqu'au;< déserts les plus arides 
(42, 1-9. H-16. 43, 16, 17. 19, 20. H, 1·16); 5° enfin le peuple de Dieu, quelle qu'ait 
été son ingratitude et son infidélité, sera racheté; mais sa rédemption, pur elîet de 
la grâce et de la miséricorde du Seigneur, sera pnrfnite, entière el générale (43

1 !-8. 22-28. U, 21-24, etc.). Or, à ce concours de circonstances, qui ne voit qu1 
s'agit ici d'un événement tout autre que le retour du peuple juif ùnns la Judée, et 
le rétablissement de JérusalemY Rieu de semblable non plus n'arriva saus Cyrus, 
ni à aucune époque de l'histoire de l'ancien peuple de Dieu par le minietère pro
phétique. Il n'y a que l'expiation ou la rédemption do Calvaire, suivie de l'établia
semenl de la foi chrétienne dans le monde, qui remplisse toutes les conditions. de 
la prophétie, el en olîre un accomplissement littéral. . 

'fi• \. - 1 • A la fin du chapitre H, le Seigneur appelait Cyrus son pasteur, parce 
qu'il l'avait choisi JlOUr sauver son peuple et le reconduire, en quelque sorte, dans 
sa patrie. Au cba1,ntre 45 le Prophète msiste sur la même pen,ée. Le Seigneur a 
destin* Cyrus à I acc~mplissement de ses desseins; il a reudu tous le, princes ti
mides devant lui; il lui a enfin ouvert les pvrtes de Babylone et asoujelli tous les 
·peuples, jusqu'aux Egyptiens et aux Elhiopiens ('1. 1-5, 13). Mais, à son ordinaire, 
fest à louer le Seigneur, à montrer sa vérité aux yeux des idolàtres et à célébrci.-



CHAPITRE XLV. 

meo Cyro, cujus apprehe'ldi.dex-1 qui est mon christ•, que j'ai pris parla·main 
teram, ut sulijic;am ante faciem I pour lui assujettir les nalons, pour œettre 
ejus gentes, et dorsa regum ver-1 les rois en fuite •, pour ouvrir devant lui 
tam, et aperiam coram eo januas, toutes les purtes, sans qu'aucune lui soit fer-
et porlœ non claudentur. mée •. 

2. Ego ante te iho : et gloriosos 2. Je marcherai devant vous; j'humilierai 
terrœ humiliabo :· portail œreas. les· grands de la terre•; je romprai les por
co.nteram, et vectes ferreos con-

1

' tes a'airain, et je briserai les gonds de fer•. 
fr1ngam. 

3. El dabo tibi thesauros abs-' 3, Je vous donnerai les tréson cacl,.és et 
conditos, et arcana secretorum : ' les ricllessu secrètes et inconnues 1, aft'n ~ue 
ut seins quia Ego Dominos, qui: vous sachiez que je suis le Seigneur le Dieu 
voco nomen tuum, Deus lsrad. 1 d'Israël, qui vous ai appelé par votre nom•, 

4. Propter servum meum Jacob,, 4. à cause de Jacob qui est mon serviteur, 
et Israel electum meum, et vocavi. et d'Israël, qui est mon élu. Je vous ai ap
te nomine tuo: assimilavi te, et I pelé par votre nom; j'y en ai encore ajouté 
non col!'Ilovisti me. I un autre•, et vous ne m'avez point connu••. 

5. Ego Dominos, et non est 5. Je suis le Seigneur, et il n'y en a point 
amplius: extra me non est Deus:· d'autre; il n'y a point de Dieu que moi. Je 
accin:ii te, et non cognovisti me : vous ai mis les armes à la .main, et vous ne 

m'avez point connu; . 
6. Ut sciant hi, 9ui ab ortu so- 6. afin que depuis le lever du soleil jus-

Jis, et qui ab occidente, quoniam qu'au couchant, on sache qu'il n'y a point 
absque me non est. Ego Dominos, de Dieu que moi 11 • Je suis le Seigneur, et 
et non est alter, il n'y en a point d'autre. . 

7. formans lucem, et creans 7. C'est moi qui forme la lumière et qui 
tenebrns, faciens pacem, et creans 'l forme les ténèbres, 'Jui fais la paix et qui 
mnlum : ego Dominus faciens crée les maux : je sms le Seigneur qui fais 
omnia htec. toutes ces choses 11• 

son Christ que le Prophète s'applique surtout : c'est le Seigneur qui a tout créé, 
le ciel, la terre, et tout ce qu'ils renferment (6, 8. t2); c'est lui qui a prédit tout 
ce qui arrive à son peuple, et qui a dirigé tous les événements (H. 16. 41 ... ) Que 
les nations soient confondues à la vue de ces merveilles, et que toutes reconnais
sent et adorent Jéhovah, le saul vrai Dieu. Et elles le connaitront et l'adoreront 
(6. 20-iS), car il viendra CELUI zui doit le leur faire coonaltre; les cieux distille
ront la j1islice, la terre produi,·a e juste, et l'Egypte et l'Ethiopie viendront l'adorer 
en confessant que le Dieu d·Israël, qm est un Dieu caché, est aussi le seul vrai 
Dieu (4. t5. 16, 22. 25, etc.) . 

• Dans l'hébreu: à son Oiut. Cyrus est appelé'oint, en tant qu'il a élé établi de Dieu 
comme libérateur (Voy. 1. Rois, i4, 1. 11). 

• Litt. : pour fa're tourner le dos aux rois; - pour les mettre en fuite. 
• Les portes conduisant de l'issue des rues de Babylone à !'Euphrate, qui coulait 

a travers la ville par une permission de Ilien, n'avaient pas été fermées durant la 
nuit où la ville fut prise. Si cela avait eu lien, les Per,es, qui y pénétrèrent par le 
lit du fleuve, auraieut été pris comme dans on piége et massacrés. Les portes du 
pu lais du roi étaient également ouvertes, de manière que les Perses purenL y pé
nétrer sans obstacle et mettre le roi à mort. 

j;, i. - • Litt. dl!Jls.l'hébreu: j'aplanirai les bosses (les hauteurs). 
• Comp. P,. 106. t6. . .. 
jr. 3. - 1 Cyrus s'empara dans les villes de Sardes et de Babylone, qui passaient 

pour les plus riches du monde, de tréilOrs immcnaes (Comp. Ur. 50, 37. 51, 13) •. 
• qui n1 fait de vous uo choix spécial. li était par consequent aussi, convenable 

de le faire annoncer d'avance nommément. 
t. 4. - • le nom d'oiut, de libérateur(;. t. Pl. h. O. note 36). Je vous ai clioisi 

comme antitype, comme figure de l'Oint, du Ri\dempteur par excelience. 
10 avant '1Ue vous fussiez né. 
)". 6. - lf A l'accomplissement ponctuel des prophéties relatives aux victoires 

de Cyrus, tons les peuples pouvaient reconnaitre que Jéhovah était le vrai Dien. 
y. 7. - " Je suis l'auteur de tout ce qui arrive dans le monde, et il n'y a point 

d'autre premier principe que moi. ll semble que le Prophète oit en vue l'antique 
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8. Cienx, eatoyez d'en haut votre rosée, I!. Roràta cœli desuper, et nu-
et que les nuées fassent descendre le Juste bes pluant Justum : aperiatur 
comme une pluie; que la ten-e s'oune, et terra, et genninet Salvatorem : 
qu'elle germe le Sauteur; et que la Justice et justitia oriatur simul : ego Do
naisse en même temps t•. Je suis le Seigneur, minus creavi eum. 

, qui J'.ai créé ••. · 
9. M:ilbeur Il. l'homme 11 qui dispute con

tre celui qui l'a créé, lui qui n'est qu'un 
peu d'argile et qu'un vase de terre " L'ar
gile dit-elle w potier: Que faites-vous'!' vo
tre ouvrage n'a rien d'une main IBINlllte tT. 
.Ju. t8, 6. Ront. 9, 20. 

9. Va, qui contradicit fictori 
100, testa de samiis terne : num
quid dicet lutum figulo suo : Quid 
facis, et opus tuum absque mani
bos est't 

to. Malheur à celui qui dit à son père: tO. Va, qui dicit patri : Quid 
Poul'fJUoi m'avez-vous engendré'!' et à sa generas'l' et mulieri : Quid par-
,mère: Pourquoi m'avez-vous enfanté 'l' turis 'l' 

H. Voici ce qoe dit le Seigneur, le Saint fi. Ha,e dieit Dominus sanctus 
, d'Israël, et œlai qui l'a formé : Interrogez- Israel, plastes ejus : Ventura in
moi sur le11 choses fnture11; donnez-moi des; terrogate me, super filios meos, 
·règles touehant mes enfants et les ouvrages: et super opus manuum mearum 
•de mes mains u. 1 mandate mihi. 

{2. C'est moi qui ni fnit la terre; c'est i t2. Ego feci terram, et homi
moi qui ai créé l'homme pour !'ha.biter : mes I nem super eam creavi ego : manus 
mains oat étendu les eienx, et c'est moi qui meai tetendenmt cœlos, et omni 
ai donné tous. les ordres à la milice des militia, eorum mandavi • 
.astres 18• 1 

·doctrine des Perses, 1u!vant laquelle il y a deox premiers principes, l'un bon, 
J"autre mauvais. - • Le principe bon, Ormuzd, était le créateur de la lumière et 
l'auteur de tous les bien•; le priodpe mauvais, Obriman, avait créé le royaume des 
1énèbres, el était la cause de tous les maux. Les oppositions avec cette doctrine 
· des mages, doctrine 9ue profeasaienl Cyrus el l'armée qu'il commandait, le Prophète 
déclare que la première cause de toutes choses est unique - le seul vrai Dieu que 
-connall et que sert lsraêl. 

j'. 8. - t> Le Prophète qui jusque -là n'a parlé que du libérnteur terrestre, 
quoiqu'en des termes qui le font reconoaltre comme type du Libérateur surnaturel, 
·du llleBllie (chap. 4S, i. 41, 2. 1ft. 15) passe maintenant, ce qui n'est pas rare dans 
le style prophétique, de la ligure Î l'objet, et il exprime le désir ardent qu'il 
-éprouve de voir arriver ce libératelll" véritable et universel. Aina! l'interprètent les 
.SS. Pèrea et l'Ep;lise ca!,bolique dane son office et dans les prières de ses solenni-
1<\s. - L'inc111'118tion do Verbe, œnvre tout à la fois da ciel et de la terre, e&t Ili 
clairemenl marquée dans ce passage, dit saint Augustin, qu'il n'a besoiD d'aucune 
.aplit.ation. 

" Dieu répond au Prophète qu'il accomplira aoo 'l'eeu. 
;. 9. - ,. Le Prophète réprime maialenant les murmures des ,Juifs par des me

naces. La liaiaoo avec ce qul précède peut s'établir ainsi: Le Prophète avait ex
primé le désir de voir arriver le Mesoie. Ce désir était éf!alemeut celui des Juifs de 
aon temps, et il était d'autant plus vif que les temps étaient plus durs. La i;.édemp
ti.on n'arrrnat pas, les esprita impatients éclataient en murmures et c'est ce que 
le Prophète reprend ici, leur faisant aentir que Dien ne perm•t pas qu'on loi 
prescrive les voies qu'il doive suivre. 

•• Litt. : qn'un Ut de la terre de Samos. - Dau.a l'ht!bren: un têt d'entre les Ut1 
-de la terre. 

" Litt. : et votre ouvrage est sans mains; - voas ne ssvez rien faire. - • Dans 
l'hébreu: Et votre ouvrage (dira•t•il): li (l'ourler) n'a point de mains. 

;. U. - te donnez-mof des a't'ÏS! Sens: Vous pouvez sans doute me questionner 
sur Je sort futur de mou peuplel mais (c'est ce qu'il faut sous-entendre) votre devoir 
est d'attendre tranquillement e avec patience ee qui Il été prédit, sans qu'il vous 
appartienne de raisonner et de ,·uger à cet égard, oa de me prescrire ce que je 
d01s taire; - car je suis le créa eur tout-puissant ('. 12) que la créature ne doit 
point contredire. D'autres traduisent l'hébreu comme si c'était une exelamation de 
snrprÏlle: On me questionne sur l'avenir, vous prétendez me donner des ordres au 
mjet de me• enfants, les œuvres de mes m:lins ! 

,. 12. - u qui 1'&1 mile en ordre. 
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t3. Ego suscitavi eum ad justi- t3. C'est moi qui le ressullCÎterai 10 pour 
1iam, et omnes vias ejus dirigam: faire justice 11, et qui aplanirai devant lui 
ipse œdificabit civitatem meam, tous les chemins : il rebè.tira la ville qui 
.il captivitatem meam dimittet, m'est consacrée, et il renverra libres mes 
non in l'retio, neque in muneri- captifs sans recevoir pour eux ni rançoa ni 
tius, dic1t Dominus Deus exerci- présents n, dit le Se1gn.eur le Dieu des ar-
tuum. mées. 

H. Hœc dicit Dominus : tabor H. Voici ce quo dit le Seigneur: L'E
A:gJpti, et ne15otiatio ,Ethiopiœ, gypte avec tous ses travaux, l'Ethiopie avec 
.it "Sabaim vir1 sublimes ad te son trafic, et Saba avec ses hommes d'une 
transibunt, et tui erunt : Post te , haute taille, tous ces peuplu passeront vers 
ambulnbunt, vincti manicis per-1 vous, 6 Israël! ils seront à vous, ils marche
gent : et te adorabunt, teque de- ron\ Vei'S vous, ils viendront les fers aux 
precabuntur : Taotum in te est mains, ils se prosterneront devant vous, et 
Deus, et non est absque te Deus. ils vous prieront avec soumission, et il, di-

ronl : li n'y a de Dieu que parmi vous, et il 
n'y a point d'autre Dieu que le vôtre sa, 

15. Vere tu es Deus abscondi- t5. -Vous êtes vraiment le Dieu caché, le 
tus, Deus Israel aalvator. Dieu d'Israël, le Sauveur ... 

t6. Confusi sunt, el erubue- 16. Les fabricateurs de l'erreur ont été 
runl omnes : simul abierunl in tous confondus; ils rougissent de honte, et 
confusionem fabricatores errorum. ils sont tous couverts de confusion 11• 

17. Israel salvatus est in Do- t 7. Mais Israël a reçu du Seigneur un sa
mino sainte œterna : non confun- lut éternel; vous ne serez point confondiK, 
demini, et non erubescetis usque et vous ne rougirez point de honte dans les 
in sœculum sœculi. siècles éternels. 

t 8. Quia hœc dicit Dominus 18. Car voici ce que dit le Seigneur qui 
ereans cœlos, ipse Deus formans a créé les cieux, le Dieu qui a créé la terre, 
terram, et faciens eam, ipse, et qui l'a formée, qui lui a donné l'être, et 
plastes ejus, non in vanum crea-' qui ne l'a pas créée en Ta.in, mais qui l'a 
vit eam : ut habitaretur, forma vit , formée, afin qu'elle fllt habitée: Je . suia le 
eam : Ego Dominus, et non eat 

1
, Seigneur, et il n'y en a point d'autre 11• 

alius. 
• 

.,__,_ ----·-·-·- - .. -·---·-------. ----·-··---·-----

j'. 13. - •• Ces mots se rapportent à Cyrus, mais à Cyrns comme type de Jé
sus-Christ, qui seul a pleinement accompli les Jl&rOles qui suivent. Ainsi les SS. Pè
res et les interprètes catholiques. - Dieu réitère au peuple, soupirant après sa 
déli.vrance (note 18), la promesae q11'il lni en avait faite, dans aon aens terrestre et 
eurnatweL 

11 pour qu'il pl'llllqne la juatiee, et qu'il l'enaeigne anx antres. CJTna est égale
ment appelé juste ci-dessus 41, 2. 26. 
· • gratul'8meat, d.e son propni 1DOUvement. Cyrus, roi ).ute, que Dieu avait rendu 
.. ictorieux, renvoya les Juifs sana l'IIDÇOn, et leur permit de rebàtir Jérusalem. Jé
•us.Cbrisl, le Juste par excellence, avec lequel Dieu était en tout, a délivré, par une 
itrtce gratuite, et œéme en payant la rançon, le genre humain de la captivité de 
l'erreur et du !léché, et b&ti 1'Ef$liae, la nouvelle Jérusalem. 

). U. - 13 L'il!YPte, l'BthiopMI et lléroé, se rendront à vous aTec le11rs trésors, 
-0 Cyrus ! Chargé• "cië ebalaee, leW'II habil.aots tomberont devant vous et collfeue• 
ront que Dieu est avec vous, et qu'il n'y a point d'autre Dieu que lui!-L'Egyp&e, 
•'IAhiopie et Méroé Toua offriront dei aaerillces. 6 Messie, et confeueront qu'irn'y 
a de Dien et de vraie religion qu'en vous (Pl, la. 2, !. U, 1. 2). Suivant d'autres, 
le discours s'adresse à Jérusalem (la terrestre et la oouTelle). 
·. j'. t5. _ ... Vous ête• un Dieu dont les décreta sont cachés, et qu'ainai lea hom
mes ne doivent point critiquer (Comp. notes 1'. t7). Dieu était spéeialement caché 
~n Jésus-Christ sous son humanité. 

j'. 16. - *°"""'1 larai!l par lea secrets de888ins de Dieu, aura ét.é ainsi racheté. 
et Jérusalem réédifiée, les fabricateurs d'idoles, qui déjà se réjouissaient de la ellalé 
de Jérusalem seront couverts de confusion. 

j'. t8. - '' Cal' Dieu. le créateur, qui veut par conséquent que la terre soit ha
bitée, est le seul Dieu tout-puissant, qui rendra le pays d'Jsraêl à ses habitants. 
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f9. Je n"ai point parlé en secret, ni dans' t9. Non in abscondito !oculus 
quelque coiu obscur de la terre "; ce n'est sum in loco terrœ tenebroso :· non 
point eu vain que j'ai dit à la race de Jacob : • dixi semini Jacob : Frustra quœ
Recherchez-moi "· Car je suis le Seigneur' rite me; ego Dominus loquen1 
qui annonce la justice ", et qui annon~e la) justitiam, nnnuntinns recta. 
droiture et la vérité. 

20. Assemble,-vous, ..-enez et approchez- 20. Congregnmini, et ven!le, et 
vous, vous tous qui avez été sauvés des na- nccedite simul qui salvati estis ex 
tions ••; ceux-là sont plongés duns l'igno- gentibus : nescierunt qui levant 
rance qui élèvent en honneur une sculpture lignum sculpturœ snœ, et rogant 
de bois, et qui adressent leurs prières à un Deum non salvantem. 
dieu qui ne peut les sauver. , . 

21. Parlez donc, approchez-vous et pre- i 21. Annuntinte, et venite, et 
nez conseil tous ensemble "· Qui a annoncé consiliamini simul: quis auditum 
ces merveilles dès Je commencement? qui fecit hoc ab initio, ex tune prœ
Jeg a prédites dès les premiers temps? N'est-. dixit illud Y numquid non ego 
ce pas moi qui suis le Seignturî et il n'y a' Dominos, et non est ultra Deus 
point d'autre Dieu que moi. Je suis le Dieu nbsque me? Deus justus, et sal
juste ••, et personne ne vous sauTera que. vans non est prœter me. 

m~i2. Convertissez-vous à moi, peuples de! 22. Converlimini ad me, et salvi 
toute la terre, et vous serez sauvés parce ' eritis omues fines terrœ : q_ui:1 
que je suis Dieu et qu'il n'y en a point; ego Deus, et non est alius. 
d'autre. i 

23. J'ai juré par moi-même, cette parole 23. ln memetipso juravi, egre-
de justice est sortie de ma bouche, et elle dietur de ore meo justitiœ ver-
ne sera point vaine ... , hum, et non revertetm· : 

24. que tout genou fléchira devant moi a., ' 24. quia mihi curvabitur omne 
et que toute lan:rue jurer:1 par mon nom ... 1 genu, et jurabit omnis lingua. 
Rom. 14, 11. Philip. 2, 10. 1 

25. Ch~cun d'eux dira alors : Ma jnstice et 25. Ergo in Domino , dicet, 
ma force viennent du Seigneur; tous ceux, meœ sunt justitiœ et imperium : 
qui s'opposaient à lui s'en approcheront, et' ad eum venient, et coiûundentur 
•eront dans la confusion. ! omnes qui repugnant ci. 

26, Toute la race d'Israël sera justifiée par 26. ln Domino justificabitur, et 
le Seigneur, el elle se glorifiera en lui. , lnudabitur omne seme!I Israel. 

;. 19. - t7 Je n'ai point donné en secret, et je n'ai point tenu cachées me• pro
phéties touchant .le retour du peuple, mais .J• les ai faites publiquement, alln 
qu'eJleo pussent pa"enir à la connaissance de chacun (Comp. pl. 6. i9, 9. Jean, 
ts, 20). . di d ,. t . . . ••• d 

18 Jo n'Bl pas t à lsraêl : Quan vous m m errogeriez, Je ne pourr .... vous onn:er 
de rénouse; mais j'ai permis que l'on m'interrogeat, et j'ai répondu . 

.o Îl'autres traduisent: la vérité. 
;. 20. - "' De la délivrance qui avait été prédite d'une manière précise, Dleo 

prend maintenant occasion d'inviter les gentils que la vengeance divine avait épar
gnés, à reconnaitre le vrai Dieu à la vérité de la proph~tie, et à reooncer 1i la folie 
de l'idolALri,,; après cela il annonce solennellement qu'un temps viendra où le culte 
du vrai Dieu sera· répandu par toute la terre. · 

f;. 2t. - si Uieu défie les peuple• gentils de produire des prophéties semblables 
à celles qu'a faites le Dieu d'lsrnèl touchant le retour des Juifs. 

n D'autres teadui"'nt : véritable. 
jr. 2a. - •• Litt. : et elle ne reviendra point; - elle ne sira point rêt.ractée, e& 

elle se réalisera. · 
j,. 24. - "le Dieu rédempteur, le Sauveur. _ . · 
"' Tous les hommes 110 jour m'honoreront, et prendront mon nom 11 témoill dau 

Jeun serments. 
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CHAPITRE XL VI. 

Chute de& idoles. Exhortation à renoncer à fidoldtrie. 

t. Confraclus elt Bel, contritus l t. Bel a été rompu 1, Nabo I a été brisé 1; 

est Nabo : fncta. sunt simuhchra les idoles des Babyloniens ~ ont été mises 
eoru:n bestiis et jumentis, onera sur des bêtes et sur des chevaux • ; ces 
vestra gravi pondere usque ad dieux que vous portiez dans vo, 10/e11nitt. 
lassitu,linem. lnssent par leur grand poids•. · 

2. Contabuerunt, et contrila 2. Ils out été rompus et mis en pièces • ; 
sunt simul : non potuerunt sal- ils n"ont pu sauver ceux qui les portaient •, 
vare porte.ntem, et anima eorum et ils ont été eux-m~mes emmenés captifs. 
in captivi~1tem ibit. 

3. Audite me domus Jacob, et 3. Ecoutez-moi, maison de Jacob, et vous 
omne residuum domus Israel, qui tous qui êtes restés de la maison d'Israël, 
porL,mini n meo utero, qui gesL,- vous que je porte dans mon sein, que je 
mini n men vuha, : renferme dans mes entrailles •. 

i. Osque ad senectam ego ipse, : 4. Je vous porterai moi-même encore jus
et usque ad canos ego portabo : qu'à la vieillesse, je vous porterai jusqu'à. 
ego feci, el ego feram : ego por- l'àge le plus avancé : je vous ai créés, _et je 
labo, et salvabo. vous soutiendrai; je vous' porterai et je vous. 

5. Cui nssimilnstis me, et adœ
quastis, et comparastis me, et fe
cistis similem? 

6'. Qui confertis o.urum de sac-

snuverai. 
5. A qui m'avez-vous fait ressembler, à 

qui m'avez-vous égalé? A qui m'ave1.-vo11s 
comparé 'i' Qui avez-vous rendu semblable à 
moi lo'j' 

6. Vous qui tirez l'or II de votre bourse, 

· ,. i. - t • Babvlone prise, les idoles qu'elle honorait tombent et sont brisées ou 
renversées (1·2). Ces idoles, en elfet, ne sont que vanité et l'ouvrage de la main 
des hommes (3-7). Qu'lsraêl se souvienne des œuvres du Seigneur; lui senl est le 
vrai Dieu· lai seul connait et prédit l'aveuir (S-18). 

• Dans l'hébreu : Bel a été rrécipit~, Nabo est tombé. Bel, dieu babylonien, est,. 
suivaut quelque .. uns, le solei ; smvant d'autres, Jupiter. Nobo, autre divinilé ba
bylonienne, e•t, selon les uns, la lune ; selon les autre•, Mercure. 

• • Les Babyioniens avaient dan1 leurs temples des tables sacrées, des statues et 
des autels. Les Perses n'avaient rieu de tout cela; ils n'avaient r,as même de 
temples. lis adoraient .le feu, la lumière ·et les autre• éléments, l'air, a terre1 l'eau. 
Selon eux, les dieux ne devaient pas être renfermés entre des mura I m81S tout 
devait leur être ouvert el libre : leur temJ.>le et leur maison c'était l'umvers. De là 
vient qu'à la priae de Babylone, Cyrus brise les idoles des Chaldéens, et que plus 
tard Cambyse en Egypte , et Artaxercès en Grèce , pillent les temples des dieux 
sa.ni: crai.ndre de les· profaner. · 

1 

• Litt. : leurs idoles, - des Babyloniens. 
• Les dieux des peuples vaincus étaient emportés en triomphe, parce qu'on se 

figurait que par ce moyen on étnil plus silr des peuples. 
· • Litt. : ces fardeaux qui vous pesaient jusqu'à la lassitude. Il est dit que les 
images des dieux étaient le fardeau des Babyloniens, parce que les prêtres des 
idoles les portaient dans les processions. 
· ;,. !!. - • Dans l'hébreu comme ,. t. _ 
· • Voy. note 6. Dans l'hébreu : elles n'ont pu (les idoles) sauver leur fardeau (la 
ville qu"elles auraient dil proté~er). · 

jr. 3. - • vous que j'aime d un amour matarnel. D'autres traduisent l'hébreu : 
vo.us que j'ai portés depuis Je venlre, qne j'ai soutenus depnia le sein de votre 
mere l Voy. pl. b. 63, 9. :!. Moys. 19, i). 
· jo. 5. -- •• Quelle figure pourrait me représenter, . 
,. 6. - u Nouvelle peinture de la folie du culte des idoles. 
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et qui pesez l'argent dans la balance, et qui 'I cnlo, et argentnm stalera ponde
prenez nn orfè-vre pour vous füire UII dieu, ratis : conducentes aurificem, ut 
afin qu'on se prosterne devul lui, el qu'on I facial deum : et procidllllt, et 
l'adore. adorant. 

7. On le porte sur les épaules, on s'en 7. Portant ilium m humeris 
charge et on le met en sa place; il J ùe- gestantes, et ponentes in loco suo: 
meure et il ne branlera point. Lorsqu'on. et stabit, ac de loco suo non mo
criero vers lui, il n'entendra point, et il ne I vebitur; sed et cum clamaverint 
sauvera point ceux qui sont dans l'affliction. ad eum, non audiet : de tribula-
B2r. 6, 25. 1 tione non salvabit eos. 

8. Sounnez-vous de ces choses", et rou- f 8. lllemento istud, et confun
giss,z-en ; ren!J'ez dans votre cœur, viola-1 damini : redite prevaricatores ad 
teurs de ma 101. 1 cor. 

9. Rappelez le passil en votre mémoire 11,. 9. Recordamini prioris sœculi r 
r8connar~,e.s que je suis Dieu, qu'il n'y a I quoniam ego sum Deus, et non 
point d'antre Dieu qne moi, et qu'il n'y en : est nitra Deu& , nec est similis, 
a point de semblable à. moi. : mei : · 

fO. C'est moi «J.Ui annonce dès le com- i tO. Annuntians ab exordio no-
mencement ce qui ne doit arriver qu'à lai 'Yissimum, et ab initio quœ nec
fin des s~ècles, et qui prédis les choses long- dum fileta sunt, dicens : Consilium 
temps aunt qu'elles se fassent. Toutes mes meum stabit, el omnis Toluntas 
résolutions seront immuables, et toutes mes mea fiel: 
volontés s'exécuteront. 

t t. J'appellerai de l'Orient un oiseau ' 4, 

et d'une terre éloignée un homme qui exé
cutera ma volonté. Je l'ai dit, et je le ferai; 
j'en ai formé le dessein, et je l'accoo1plirai. 

tt. Vocans ab Oriente avem, et 
de terra longinqua virum volun
talis meœ. Et !oculus sum , et 
adducam illud : creavi, et faciam 
illad. 

t 2. Ecoutes-moi, cœurs endurcis, \'ous t 2. Audite me duro corde, qui 
qui ètes éloignés de la justice. longe estis /1 justitia. · 

t 3. Le temps de montrer ma justice est I t 3. Prope feci justitiam meam, 
proche; je ne le dill'érerai pas, et le San- 1 non elongabitnr, el sains men non 
veur ~ue je dois en'Yoyer ne tardera plus. morabitur. Dabo in Sion salu,~mr 
J' étahbrai le saint en S1on, et ma gloire do.os et in Israel gloriam meam. 
Israël. 

CHAPITRE XL Vil. 

Ruine du royaume d, Baby/une. 

t. Descendez, nsseyez-vous dans la pous,-1 t. Desœnde, sede in pulvere-
Bibe ', 6 vierge fille de Bùylune•t uaeya- 1 virgo filia Babyloii, sede in te1Ta: 

------------ ---------·----------·- -

,. 8. - n de cette folie. 
,. 9. - 11 le ~d nombre de prodiges que J'ai opérts, lesquela rendent témoi

gnage que je ams le -vrai Dieu. 
;i-. 11. - 14 l'oiseau de r.roie, Cyrus. 
,. 1. - •'Avec ses ido es, Babylone elle-même tombe: elle est humiliée jusque· 

olans la poussière et réduite, comme une escla"e, à tourner la meule (i-3). C'eslle 
Seigneur qui rachète lsraêl (i). Babylone s'enorgueillissait de sa grandeur; elle se 
croyait éternelle et elle appesantissait sans pitié s,on joug snr le peuple de Dieu ~ 
elle sera réduite à l'état de viduité et de désolation (5-9). Elle plaçait son espoir 
dam ses enchanteurs, dans ses richesses, de.na aa pnissance; mais ses enchanteura 
et ses tireurs d'horoscope n'ollt pu lui décounir Je .aort qui la menaçait, et ses. 
richesses ni sa puissance ne lui semront de rien (9-i5). 

• peuple; royaum~ de Babylone, sous la personnillcation d'Ulle vierge. 
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non est aolinm lllim Chaldieorum, 'fous sur la terre a. Vns n'êtes plus sur 1.,, 
quia ultra non 't'Otaberis mollis et trône, fille des Chaldéens •; on ne vous trai
tenera. ten plus comme une penonne molle et dé 

licate •. 
2. Tolle molam, et mole fari·1· 2. Tournez la meule, faites moudre la fa-

nam: denuda turpitudinem tuam, rine 1 ; dévoilez ce qui vous fait rougir; dé
dilCO!>peri humerum, revela cru- couvrez votre épaule, levez vo11 vêtements, 
ra, transi flumina. pas!lel 1811 fleuves 1• 

4. Revelabitur ignominia tua, 3. Votre ignominie sera décounrte, votJ,a-
et videbitur opprobrium tuum: opprobre paraitra; je me Yengarsi, et il n'y 
ultionem capiam, et non reaistet aura point d'homme qui me résiste, 
mihi homo. 

4. Rodemptor noster, Dominos 4. Celui qui nous ncbMe~ (erigu du,1,u,. 
exercituum nomen illius, Sanctus le Saint d'Israël •, qui a jlOUl' ooîii le Sei-
Israel. gneur des lll"lllées. Na1'. 3, 5. 

5. Sede tacens, et intra ia. te- 5, Asseyez-voue, demeurez dans le sil,nce 
nebrss lllia Chaldœorum : quia et entrez dans les ténèbres •, 0 fille des
non vocaberis ultra domina reg- Chaldéens : parce, que ·YOus ne serez plus 
uorum, : appelée à l'avenir la dominatrice des 

· royaumes. 
6. lratus sum super populom ! 6. J'avais été en colère contre mon peu

meum, contaminaYi hereditatem i pie, j'llftis rejeté nec horreur mon béri
meam, et dedi eos in manu tua : tage ••, je les avais livrés entre vos mains, 
non posuisti eis misericordias : et Youa n'avez point u&é de miséricorde en
super senem aggravasü jugum vers eux; lflQÎS yous aves appesanti croelle
tuum valde. ~nt votre joug sur les vieHlards mêmes"· 

7. Et dixisti : ln sempiternumj 7. Voua avez dit: Je régnerai éternelle
ero domina : non posuisti hœc i ment. Vous n'avez point fait de réflexion sur. 
super cor tuum, neque recordata · tout ceci",' et vous ne vous •tes point re-
es novissimi toi. présenté ce qui vous d8'ait arriver un jour •. 

8. Et nunc audi bœc delicata, 8, Ecoutez donc maintenant, YODS qui 
et hl\bitans confide11.ter, qum dicia YÏ"l'eJ dans les délices, vous qui demeurez 
ia corde tuo : Ego 1nm, et non dans une pleine usurance, qui dites en Yotre 
est prœter me amplius : non se-- oœnr : Je suis 1111111erlline, et après moi il n•r 
debo vidua , et ignorabo sterilita- en a point d'autre : je ne deviendrai point 
lem. veDYe,etje ne saurai ce quec·eatquelastéri-

lité 11, Àpoc. t8, 7, 
9. Venient tihi duo luec aubito 9. Ces deux maux 'fiendront fondre tout 

in die nna, sterilitas et 'fiduitas;, d'un co1;p sur vous en ua même temps, la 
universa venerunt super te, prop-\ 1térilité el la viduité : tous œ1 malheurs 
!er mullitudinem maleticiorum , vous accableront à cause de la multitude de 

---- -- ------------

• c'est-à-dire soyez dana le denil ! (Comp. pl. li. 3, 26.) 
• peuple chaldéen. 
• vou• ne serez plus délOl'Dlaia le siége de la mollesse et du luxe ( Pl. h. U, il;. 

Jér. 51, ~9). · 
il. 2. - • comme font les femme• esclave• (!1. Moy8, H, 5). 
1 Dans votre fuite, Yons serez obligés de passer les riYières à gué, et par consé

quent de vous melLrc dana un état honteux de nudité. D'autres traduisent l'hé• 
bren : farine : déposez Yotre voile, relevez le bu de votre robe ... D'autres autres 
ment. 

; . 4. - • Litt. : ••. rachètera, est le Seigneur des armées, son nom est le saint 
d'Israël. - Exclamation du prophète. Noire Rédémpleur avait bien lé pouvoir da-
tirer vengeance; car c'est un pnissant guerrier! · 

;. 5. - • Pleurez dans l'infortune (Voyez Lam. 3, 2) ! 
;. 6. - to je le regardais comme profané par le vice et le culte des idoles, 
t1 sur mon peuple devenu faible d3Ds aea dernières annêes. · - · 
; . 7. - t1 sur ce qui arrive maintenant. 
j'. 8, - ta Je ne perdrai point mes habitants po.r la guerre. 
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'TOS enchantements, et de l'extrême d11reté tuorum, et propter duritiam in-
de vos enchanteurs". Pl. b. 51, 19. cantatorum tuorum vehementem. 

to. Cependant 'Tous vous êtes tenue assu- 1 O. Et Jlduciam habuisti in ma-
rée dannotre malice, et vous anz dit : Il n'y litia tua, et dixisti : Non est qui 
a personne qui ·me voie. C'est votre sagesse: 'Tideat me; sapienlia t11a et scieu
et votre science même qui vous a séduite. · lia t11a hœc deeepit te. Et dixisti 
Vous avez dit dans votre cœur: Je suis ,w-

1 
in corde tuo : Ego sum, el lJl'Z· 

11traine, et il n'y en a .point d'autre que ter me non est altera. 
moi.· 

tt. Le mal vous attaquera sans que vous tt. Veniet super te malum, el 
sachiez d'ofl il vient; vous vous trouverez neseies ortum ejns : et irruet su
surprise d'une aflliction dont vous ne pour- per te calamitas, quam non po
rez vous dérendre ", et une misère ·!8 à la-1 teris expiare : veniet super te 
.quelle ·vous n'avez jaœais pensé, viendra, repente miseria, quam nescies. 
to11t d'un coup fondre sur vous. 1 

12. ·Venez avec 'TOS enchanteurs et nec ' 12. Sta cum incantatoribus luis, 
tous vos secrets de magie, auxquels vous et cum multitudine malcticiorum 
vous ètes appliquée ·avec lflnt de travail dès tuorum , in quib11s laborasti ab 
votre jeunesse, pour voir si vous en tirerez adolescenlin tua, si forte quid 
quelque avantage, el si vous en nuurrez ne- prosil tihi, aut si possis fieri for-
nnir plus forte. tior. . 

13. Celte multitude de conseillers n'a f11il 13. Defecisti in mullituùine 
que vous fatiguer. Que ces augures qui élu- consiliorum tuorum : stenl et 
dient le ciel, qui contemplent les astres, et salvent te augures cœli, qui co:1-
qui comptent les mois 17 pour en tirer les ' templaèanlur sidera, el suppuu,,
prédiclions qu'ils veulent vous donner de· bant menses, ut es eis annuutia
l'avenir, 'tiennent mainlenant, et qu'ils 'îOUs I rent ventura tibi, 
sauvent. . 

14. lis sont devenus comme la paille, le I li. Ecce facti sont quasi sti
feu les a dévo1'és 18 ; ils ne pourront délivrer , pula, ignis combus,;it eos : non li
leurs àmes.des flammes ardentes; il ne res-: I,erabunt animam suam de manu 
tera pas même de ltur tmbrastment des tlammœ : non sunt prunœ, quibus 
charbons auxquels on puisse se chaufl'er, ni I cnle1iant; nec focus, ut seàeant ad 
du feu devant lequel on puisse s'asseoir 11• , eum. 

15. Voilà. ce que deviendront toutes ces 15. Sic fncta sunt tibi in qui-
ehoses auxquelles vous vons étiez employée . buscumque lahoraveras : nego
nvec tant de travail. Ces marchands qui i tialores tui ah adolescentia tua, 
avaient traliqué avec vous dès votre jeu- 'i unusquisque in via sua erravc
nesse '°, s'enfuiront tous, l'un d'un côté, et I runt : non est qui snhet te. 
l'autre d'un autre, Sl\llS qu'il s'en ll'ouve un 
seul qui vous ure de vos maux. i 

;. 9. - 1' Un peuple tombe dans la viduité lorsqu'il perd son roi; daus la sté• 
rilitè lorsqu'il perd ses habitants. D'autre• traduisent l'hébreu: malgré vos enchan
léurs et vos devins, 

; . t L - ,. que vous ne pourrez détourner par les victimes. 
11 Dans l'hébreu : une dévllatation •. 
;. \3. - n qui prédisent d'après la position des astres, sur les signes du del, 

les destinées des hommes. Dans l'hébreu : qui aus nouvelles lunes vous annon
cent ce qui vous arrivera. - • Les Chaldéens, au rapport de tous les auteurs pro
fanes, èlaient fort adonnés à la magie, anx enchantements et surtout à l'ast1·ologie 
judiciaire. · . 

;. H. - u Ces sages périront, · 
11 Ce feu ne réchaulfera pas, mais il détrui~a. 
j,. t5. - 10 Il en sera des peuples avec lesquels vous entreteniez des relations <1e 

commerce,.comme de vos enchanteurs; ils vons ahaodonoeront, et ils marcheront 
dans leurs propres voie,, qui, à la vérité, sont des voies d'égarement. 
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CHAPITRE XL VIII. 

Hypocrisie des Juifs. Confusion des adorateurs des idoles. 
Ruine de Babylone. . 

t. Audite hœc domus Jacob, ' 1. Ecoutez ceci, maison de Jacob t, Tous 
qui Tocamini nomine Israel, et qui portez le n~m d'Israël, qui êtes sortis de 
de aquis Juda existis, qui jurati~ ln tige de Juda, qui jurez au nom du Sei
in nomine Domini, et De! Israel gneur, qui vous souvenez du Dieu d"Is
recordamini non in Teritate, neque l'aël • ; sans être d lui ;!ans Il\ vérité et .dans 
in justitia. la justice•. 

2. De civitate enim sancta vo- 2. Car ils prennent le nom de citoyens de 
cati sunt, et super Deum Israel la Tille sainte '; ils s'appuient sur le Dieu 
constabiliti sunt : Dominus exer- · d'Israël •; qui a pour nom, le Seigneur des 
cituum nomen ejus. armées. 

3. Priora ex tune annuntiavi, et 3. Je vous ai annoncé lon"temps aupara-
ex ore meo exierunt, et audita Tant ce qui s'est fait depuis Î'; je l'ai assuré 
feci ea : repente operatus sum, cl· de ma bouche, et je vous l'ai fait entendre: 
vcnerunt. ' je l'ai accompli tout d'un coup, et vous l'a-

; vez vu nrriver. 
4. Scivi enim quia durus es tu,: 4. Car je savais que vous êtes dur, que 

et nervus ferreus cervix tua, et: votre cou était comme une barre de fer, et 
frons tua œrea. que vous aviez un front d'airain. 

5. Prœdixi tibi ex tune : ante- i 5. C'ed pourquoi je vous ai prédit long
quam venirent indicavi tibi, ne temps auparavant ce qui devail arriver: je 
forte diceres : ldola mea fecerunt' vous l'ai marqué par avance, de peur que 
hii-c, et sculptilia mea et confia- vous ne dissiez : Ce sont mes idoles qui ont 
tilia mandaverunt ista. fait ces choses, ce sont mes images taillées 

et jetées en fonte qui l'ont ainsi ordonné • 
• Quœ nudisti, vide omnia : 6. Voyez accompli 1 tout ce que vous avez 

vos autem num annuntiatis? Au- ouï devoir arriver. Mais pour vou•, avez-vous 
dita feci tibi nova ex tune, et con- ainsi annoncé lu chose, futures'? Je vous 
servata sunt quœ nesci•: ferai entendre maintenant des choses nou-

velles que je vous ai réservées•, et qui vous 
sont inconnues. 

j. L - t •Lech. 48 se rattache étroitement à Io prophétie contenue dans les ch. 
45-41, Après la chute rle Babylone, devait venir la sortie des Juifs de cette ville, et 
leur retour dans leur patrie. - Le Seigneur fait d'abord à son pouP.le Je justes 
reproches au sujet de sa dureté el de son infidélité (1-i). Cependant 11 leur a suf
fisamment montré qn'il est le Dieu véritable, leur ayant fuit prédire longtemps d'a
vance. ce qui devait leur arriver, afin qu'ils n'eussent aucun prétexte de l'attribuer 
aux fausses divinités qu'ils adoraient à sa P.lace (3-8). NéRnmoins il veut bien met
tre un frein à sa colère; il les délivrera; li appellera Cyrus pour être leur libéra
teur; mais s'il use de miséricorde avec son peuple, c'est uniquement à cause de 
lui-même el pour la gloire de son nom (9·16). Ah! combien Israël n'eût-il pas joui. 
.d'un sort fortuné, s'il eût observé les commandementa de son Dieu (11-19). Cepen
dant qu'ils sortent de Babylone, el retournent dana la terre de leurs pères {20-2i). 

• dana les sermenta et dans les cérémonies de la religion. 
a dans la droiture : vous qui le servez avec hypocrisie, non du fond du cœur. 
:i'. i. - • de citoyens de Jérusalem, où Dien habite, 
• mai• non en vérité. 
t. 3. - • les événementa passés. 
;. 6. - 7 Litt. : tout ce que vous avez oui, vo;yez-le; - accompli. · · 
• Litt. : Pour vous? l'avez-vous fait connaitre, 1 avez-vous célébré en le publiautf 
• c'est-à-dire des choses futures. · 
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7. Ce sont des prëdictions que je fais pré
sentement '", et non d'autres fois: elles n'é
taient point auparavant 11, et vous n'en a".ez 
. point ouï parler ., , afin qpe vous ne '\'entez 
pas dire : Je savais toutes ces choses. 

7, nunc creata sunt, et non e:t 
tune : et ante diem, ot non au
disti ea, ne forte dicas ; Ecce ego 
coguovi ea. 

8. Neque audi•ti, neque cogno
visti, neque er tune aperta est 
a11ris tua : scio enim quia prreva
ricaberis, et transgressorem ex 
utero vocavi te. 

8. Vous ne les avez ni entendues ni con
nues; et présentement même votre oreille 
n'est point ouverte puur les- oomprendre; car 
je sais certainement que vous serez un pré
varicateur, et dès le sein .de votre mère, je 
'\'OIis ai appelé le violateur de ma loi1B. 

9. NéanlMiM j'éloignerai ma fureur de 9. Propter nomen meum longe 
vous, à cause de mon nom; et pour ma faciam furorem meum : et laude 
gloire je 'ious retiendrai oomme avec un I mea infrenaho te, ne intereas. 
frein, de peur que vous ne périssiez. 1 

to. Je vous a1 /lurifié par le feu, mais non 10. Ecce excoxi te, sed non 
comme l'argent 1 ; je vous ai choisi 1• dans quasi argentum, elegi te iri ca-
la fournaise de la pauvreté 18• mino paupertatis. 

Il. C'est pour moi-même que j'agirai, 1 t. Propter me, propter me fa-
c'est pour moi-même, afin que mon nom ne ciam, ut non blasphemer : et' 
· soit point blasphémé, et je n'abandonnerai gloriam meam alteri non dabo. 
point ma gloire à un autre. Pl. Il. 42, 8. 41, 
4. n, a. 
· t2. Ecoutet-moi, Jacob, et -..ous Israël, 12. Audi me Jacob, et Israel 
que j'appelle à moi : c'est moi , c'est moi- quem ego voco : ego ipse, ego 
même qui suis le premier, et qui suis le primus, et ego novissimus, 
dernier. 1 

13. C'est· ma main qui a fondé la terre,, 1 13 .. Manus quoque inea funda
·c·est ma main droite qui a mesuré les cieux; vit terram, et dextera mea mensa 
je les appellerai 11, et ils se présenteront est cœlos : ego vocabo eos, et sta-
lous ensemble devant moi, ' bunt simul. 

H. Assemblez-vous tous, et écoutez-moi: J 14. Congregamini omnes '\'OS, 
Qui d'entre les idoles 18 a prédit ce que je · et audite : quis de eis annuntiavit 
dis? Le Seigneur a aimé Cyms 11 ; il exécu- hœc? Dominos dilexit euro, faciet 
·tera sa volonté daus Babylone, et il sera son ; voluntatem suam in Babylone, et 
bras parmi les i:ieuples de Chaldée. I brachium suum in Chaldœis. 

l.5. C'est mot, c'est moi qui ai parlé; je:· 15. Ego ego locutus sum, et 
l'ai appelé, je l'ai amené, et j'ai aplani tous vocavi eum : adduxi eum, et di-
les chemins devant lui. i recta est via ejus. 

16. Approchez-vous de inoi, et écoutez' 16. Accedite ad me, et audite 
ceci : Dès le commencement je n'ai point hoc: Non a principio in abscondito 
parlé eu secret'°; j'étais présent lorsque ces. !oculus sum : ex lem.pore ant~-

,. 7. - •• C'est de ce moment que les jours de Cyrus eont prédits. 
" dans les temps antérieurs, avant !saie. ~ 
n avant aue je vous les fisse cGnnaltre, vous n'ea saviez rien. "'i 

. ,. 8. - tl Vous ne pouviez rien soupçonner de ces é,bements; car je savals 
combien vous étiez l'orté à vous révolter conLre moi, et à chercher des prétextes 
pour justifier votre mfidélité. 
: ;. !O. - ,. de manière que vous sortiez du creuset pur comme l'argent (Comp. 
U, 21). D'autres rendent le sens: mieux encore que l'argent. 
· •• comme on sépdl'e les métaux. 

u • Dans l'hébreu: de l'affiict.ion. 
,. 18. - 17 le ciel avec les étoiles. 
;. 14. - '" Litt. : Qui d'entre eux, - d'entre les faux dieux. 
19 Litt.: l'a aimé, - le héros de l'avenir. 
jl. 16, - •0 Je n'ai point fait les anciennes prophéties en secret. Suivant saint Jé

f/lme et les- autres SS. Pères, c'est le Fils de Dieu qui parle ici, comme le montrent 
•urtout avec évidenr.e. les dernières paroles « et .maintenant ». 
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1fU8im fieret, ibi eram : et nllnc 
IJomiuus Deas misi.t me, et spi
ritus ejus, 

choses ont été résolues avant qu'elles se fis
sent 11 ; et maintenant faî été envoyé par l• 
Seigneur Dieu, et par son Esprit. 

t 7, Hœc dicit Domi1ua redemp
ror tuus 111nctus lsn.el : Ego Do
miaus Deus tuus doceus te utilia, 
guhernans te in via, qua ambulas, 

t 7. Voici ce que dit le Seigneur qui vous 
a racheté, le Saiut d'Israël : Je suis Je Sei
gneur votre Dieu, qui vous enseigne ce qui 
vous est utile, et qui vous gouverne dans la 
voie i:;ar laquelle vous marchez. 

18. Utinnm atlendisses man- 18. Oh! si vous vous fussiez appliqué à 
<lata mea : facta fuisse! sicut 1111- mes préceptes, votre paix serait comme un 
men pax tua, et justitia tua sicut tleuve ", et votre justice 18 comme les Ilots 
gurgites maris; de la mer n; 

t 9, et f11isset qnasi arena se- 19. votre postérité se 1erait multipliée 
men tuum, et stirps uteri lui ut comme le sable de ,u rivagll8, et les enfants 
lapilli ejus : non interisset , et de votre sein, comme les petites pierres qui 
non fuisset attritÙDI nomen ejus n sont SIIT ses bords; Je nom de votre race 
facie mea. n'aurait point été eff'acé de devant mes yeux. 

20. Egreclimini de Babylone, 20. Sortez de Babylone 111, fuyez de Chal-
fugite a Chaldreis, in v9ce exulta- dée; faites entendre des cris de joie; annoa
tiouis auuuntiate : auditum fa- cez cette nouvelle, et publiez-la jusqu'aux 
cite hoc, et offerte illud usque ad extrémités du monde. Dites en to1" lieux : 
extrema terrre. Dicite : Redemit, Le Seigneur a racheté Jacob sou serviteur. 
Do minus servum suum Jacob. '· Jér. 5t, 6. 

21. Non sitierunt in desert(), 21. Lorsqu'il les a ciélivrés, ils u'ontpoint 
cum educeret eos : a~unm de petra soulfert la soif dans le désert 18 ; il leur a 
produxit eis, et scidit petraœ • et tiré l'eau du rocher; il a ouvert la pierre, 
tlu.1.erunt aqWII. et les eaux eu sont sorties en aboudnnce. 2. 

1 Jlwp. 17, 6, 4, 1/0111, 20, lt. 
22: Non est pax impiis, dicit. . 2~. Ma)s il n'y a Jl')~t de paix pour les 

Dommus. , 1111p1es, d,t le Seigneur .• Pl. b. 57, 21. 

============================== 
CHAPITRE XLIX. 

Le Messie, docteu,r des nations. Bottlteur de ceux qui ont été 
délivrés 

1, Audite iusulœ, et nttenuite \ t. Ecoutez, Ues 1 ; et V11n1, peuplet1 éloi
·populi de longe : Dominus ab gués, prêtez l'oreille : Le Seigneur n1'a ap-

11 Dès le principe, aTarrt meme que les faits se pl'épurasoent, je les comuüsaais; 
je pouvais donc les prédire. 

;-. i8. - •• qui déborde et coule d'un cours permanent . 
., D'autres traduisent : votre salut. 
•·· Litt.: comme les abimes de la mer. - Autrement: comme les flots de la 

•mer. 
;. 20, - •• Le Prophète se be.nsporte eu esprit an sein de la captMté de Baby

lone. Qnelqnes-uns traduisent : Vous sortirez de Babylone. 
; . i1. - .. La sortie de Babylone est décrite comme la sortie d'Emte. 
;. 2i. - 17 Le bonheur prédit (la paix) ne sera le partage que des pieux adorateurs 

de JéhoYab, non celui des adorateurs des idoles plongés dans le vice. 
. ;. 1.- ~ Le Prophète qni d~puis. cbap. 4! 10 jusqu'ici, a ~u principalement eu 
vue la délivrance terrestre, fait mamtenant de nouveau dommer dans sou tableau 
la délivrance spirituelle, introduisant sur la scène l'auteur de cette délivrance d'un 

. ordre supérieur, et le faisant lui-même parler ('jl. 1-9), retraçant eu même tempe 
·Je bonheur et les bénédictions de son royaume (,. t0-12), et se bomam à revenir 
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pelé dès le sein de ma mère 1 ; il s'est sou
venu de mon nom lorsque j'étais encore 
dans ses entrailles•. Jér. l, 5. Gal. 1, 15. 

2. Il a rendu ma bouche comme une épée 
perçante •; il m'a protégé sous l'ombre de 
sa main; il m'a mis en réserve comme une 
flèche choisie •; il m'a tenu caché dans son 
carquois•. 

3. Et il m'a dit : Vous êtes mon servi
teur 1 , Israël •, et Je me glorifierai en vous. 

4. Je lui ni dit : J'ai travaillé en vain, 
j'ai consumé inutilement et sans fruit toute 
ma force; mais le Seigneur me fera justice, 
et j'attends de mon Dieu la récompense de 
mon travail••. · 

5. Et maintenant le Seigneur m'a dit 11, 

lui qui m ·a formé dès le sein de ma mère 

r.our être son serviteur, de ramener Jacob à 
ui; et quoique Israël ne se réunisse point 11 

utero vocavit me, de ventre matr:s 
mere recordatus est nominis mei. 

2. Et posuit os meum quasi 
gladium acutum : in umbra ma
nus sure protexit me, et posuit 
me sicut sagiltam electam : in 
pharetta sua abscondit me. 

3. Et dixit mibi : Servus meus 
es tu Israel, qu;a in te gloriabor. 

4. Et ego dixi : ln vacuum la
boravi , sine causn, et vnne forti
tudinem meam consumP'i : Ell'go 
judicium meum cum Domino, et 
opus meum cum Deo meo, 

5. Et nunc dicît Dominos, for
mans me ex utero servum. sibi, 
ut redueam Jacob ad eum , et 
Israel non congregabitur : et glo-

de tempa en temps sur la délivrance d'ici-bas, Que ce soit le Messie qui parle ici, 
et que ce soit son règne qui y est décrit, c'est ce que nous apprennent les Apôlres 
(Act. 13, n. 2. Cor. 6, !!. Comp. Luc, 2, 30-32), toute l'Eglise ancienne et tous les 
Interprètes catholiques. Ceux d'entre les Interprètes modernes oui supposent que 
la personne qui parle est soit le peuple d'Israël, soit les Prophètes, ou ls&le, ont 
surtout contre eux dans le passage même, cette circonstance que nulle pari la con
version de tous les peuples (1. 6) n'est attribuée aux personnages qu'ils mettent en 
avant, mais exclusivement au Messie (Ps. O, 17). S'il se rencontre aons le contexte 
certains troits qui s'adaptent en même temps aux Projlhètes et au r.euple élu celo 
ne doit pas paraitre surprenant, car les Prophètes parlaient dans I Esprit Je Jésus
Christ (5. Moys. 18, 15. note t5), et l'assemblée des élus forme le corps mystique 
du Saunur (Epht1. l, 13). - • En outre, la délivrance de la captivité de Bahylone 
était la figure de la délivrance du péché; el l'analogie de position entre les Juifs 
captifs au milieu de leurs ennemis, et les pécheurs dans les liens du péché, per
mettait au Prophète d'employer un langage et des expressions qui p~uvaient aisé-. 
ment s'accommoder aux uns et aux autres. D'autres traduisent l'hébreu: Ecoutez, 
vons, terres éloignées! · 

• Méme uant ma naissance j'ai été destiné de Dieu pour être le Sauveur. 
• Litt. : dès Je ventre de ma mère; lorsque j'étais encore dans le sein de ma 

mère. -Avant la naissance du Messie, Marie reçut de !'Ange l'ordre de lui donner 
le nom de Jésus, Sauveur (Luc, 1, 3t. Mallh. 1, 2!). 

;. 2. - 4 Il a mis dans ma bouche des discoUl"s ~cérés, pénétrants (Hlfbr. 6, 12 • 
.dpoc. 1, t6). 

• Autrement: aigu!!. Autrement: bien polie. 
e L'épée et la ilèche (les di,cours du Messie) étaient encore tenus cachés par la 

main de !Jieu ou son carquois (c'est-h-dire par Dieu) avant la naissauce du Messie; 
lcrsqu'il fut né, son épée et ses ilèchea percèrent les hommes avec une puissance 
invincible. · 

y. 3. - 'Voy. pl. h. H, 1, 
8 Vous êtes Isra!!l! Le Messie est appelé Israël, lutteur contre Dieu (t. Moys. 32, 

28), parce que par sa vie, par ,es souffrances et par sa mort, il a combattu contre 
Dieu el les hommes, et les a vaincus, ayant détourné la colère de Dieu, et chan\\é 
la malice des hommes en sainteté. Le Messie peul,,encore porter ce nom parce qu il 
a été Je pèro de la nou,·alle gén~raLion (Pl. b. 53, 10), de même qu'Israël (Jacob) 
avait été Je père du peuple terrestre. 

;. l. - • Au discours du Père Je Fils répond: Comment vous glorifierai-je, puis
que je travaillerai san• fruit (Jérôme)! Jésus-Christ se plaignait souvent de la du
reté du cœur des Juifs et du peu de fruits de ses jlrédications. · 

•• Dieu toutefois fera triompher ma cause; car c'est son œuvre. D'autres tradui• 
sent : et ma récompense est dans mon Dieu. 

;. 5. - 11 Les paroles de Dieu suivent ;. 6. 
11 ne s'adjoigne pa• tout enlier à mes premiers disciples. C'eat là une prophéti& 
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rificatus sum in oculis Domini, 
et Deus meus factus est !ortitudo 
mea. 

6. Et dixit : Parum est nt sis 
mihi servus ad suscitandas tribus 
Jacob, et fœces Israel converten
das. Ecce dedi te in lucem gen
tium, ut sis sains mea usque ad 
extremum terne. 

7. Hœc dicit Dominos r~demptor 
Israel, Sanctus ejus, ad contemp
tibilem an imam, ad abominatam 
gentem, ad servum dominoru:n : 

à lui , je serai néanmoms glorifié aux veux 
du Seigneur, et mon Dieu deviendrà ma 
force 13 • 

6. Le Seigneur, dis-je, m'a dit : C'est peu 
que vous me serviez pour réparer les tribus 
de Jacob, et pour convertir à moi les restes 
d'Israël '-. Je vous ai établi pour être la lu
mière des nations, et le salut que j'envoie 
jusqu'aux extrémités de la terre. Pl. /,. 42, 6. 
Act. i3, 47. 

i. Voici cc que dit le Seigneur, le Ré
dempteur et le Saint d'Israel à celui qui a 
été dans le dernier mépris •• , à la nation 
détestée 16 , à l'esclave de ceux qui domi
nent 17 : Les Rois verront, et les Princes se 
lèveront à cause du Seigneur qui a été fi
dèle, et du Saint d'Israël qui vous a choisi 18• 

Reges vidcbunt , et consurgent 
Principes, et adorabunt propter 
Dominum, quia fidelis est, et 
Sanctum Israel qui elegit te. 

8. Hœc dicit Dominos: ln tem- 8. Voici ce que dit le Seigneur : Je vous 
pore placito exaudivi te, et in die ai exaucé au temps favorable 19 ; je vous 
salutis auxiliatus sum tui : et ai conservé, et je vous ai établi pour être le 
servavi te, et dedi te in fœdus réconciliateur du peuple 10 , pour réparer la 
populi, ut susoitares terram, et terre, pour posséder " les héritages dissi
possideres hereditates dissipatas : pés 11 ; 

9. ut diceres bis, qui vincti 9. pour dire à ceux qui étaient dans les 
sunt : Exile ; et his, qu, in tene- chaînes : Sortez; et à ceux qui étaient dans 
bris : Revelamini. Super vias pas- i les ténèbres : Voyez la lumière. Ils paitront 
centur, et in omnibus planis pas- [· dans les chemins, et toutes les plaines leur 
cua eorum. serviront de pâturages 13• 

-------------------------·---------
claire de l'aveuglement du peuple joif lors de l'avènement du Messie! D'autres tra• 
duisent d'après une leçon différente, mais dépourvue d'autorité : et pour qu'Israê! 
soit rassemblé auprès de lui. 

•• Sens: Israel, auquel j'ai d'abord été envoyé, n'ayant point reconnu mes fati
gues (y. 4), et ayBDt refusé de se laisser réuuir sous ma houlette; d'autre part, 
Dieu voulant m'honorer et me couvrir de sa protection bien Join d'abandonner 
ma cause (i'. 4), il m'a destiné à être le Sauveur non-seulement des Juifs, mais en
core des Gentils (1. 6). 

1. 6. - " Litt. : la lie d'lsraêl, - les restes, Je petit nombre de ceux qui se sau
vent parmi Israel, comme porto l'hébreu. 

;. 7. - "au Messie (1· 4). Comp. pl. b. 52, i3 et suiv. 53. 
" a l'Eglise du Messie. Dans l'hêbreu : à celui qui est l'objet des mépris du 

peuple. 
17 Jé;:;us-Cbrist se soumit aux puissances, sans faire usage de son po11voir divin. 
18 Le~ rois, dans l'étonnement, se lèveront pour adorer Dieu, quand ils verront 

cominent, par la glorification de celui qui avait été l'objet du mépris, les prophé
ties ont reçu leur accomplissement. Ce verset comorend en peu de mots l'état d'a· 
baissement et l'état de glori6cation de Jésus-Christ. 

/1. 8. - 19 Hébreu : au temps de !,'îâce. Si le témps de la grâce est venu, les temps 
sont accomplis (Comp. 2. Cor. 6, 2). Le Prophète décrit maintenant l'œuvre de la 
rédemption opérée par Jésus-Christ. Or, de même que ci-dessus (48, !!0-ii) il a 
@peint la délivrance de la captivité de Babylone sous les images de la délivrance 
d'li:;ypte, il présente pareiUement ici la délivrance spirituelle sous des figures qui 
sont empruntées de la délivrance de la captivité de Babylone, de façon 'l,Ue celte 
dernière délivrance se trouve prédite en même temps que la délivrance sp1rituelle, 
et s'entrevoit au fond du tableau. 

10 pour être le médiateur de la nouvelle Alliance (Voy. pl. h. 42, 6). 
!1 Dans l'hébreu: pour pJrtager. 
" pour réparer la llalure humaine désolée, pour rétablir l'héritage $piriluel, ren

dre aux hommes la qualité d'erifants de Dieu, et en mettre en possession ceux 
qu'il a délivrés de la captivilé du péché et de l'erreur, 

;. 9. - " Ceux qui reviendront de l'étranger dans leur patrie ne manqueront de 
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10. Ils n'auront plus ni faim ni soif; la 
chaleur et le soleil ne les bnlleront plus ••, 
parce que celui qui est plein de miséricorde 
pour eux les conduira, et les mènera boire 
anx sources des ettux 11• Apoc. 7, f6. 

1 O. Non esm+ent, neqne sitient, 
et non percatiet eos restus et sol ; 
quia miserator eorum reget eos ~ 
et ad fontes aquarnm potabit eos. 

11. Alors je changerai tontes mes monta- H. et ponam omnes montes-
gnes en un chemin aplani, et mes sentiers meos in viam, et semitœ meœ· 
seront rehaussés"'· exaltabuntur. 

12. Je les vois venir de bien loin, les uns t2. Ecce isti de longe venient,. 
du Septentrion, les autres du Couchant 17 , et ecce illi ab aquilone et mari, et 
et les autres de la terre du midi"· isti de terra nnstrali. 

13. Cieux, louez le Seigneur; terre, soyez !3. budate cœli, et enrlta. 
dans l'allégresse; montagnes, faites retentir I terra, jubilate montes laudem : 
ses louanges, parce que le Seigneur conso- ' quia consolatus est Dominm pa
iera son peuple, et qu'il aura compassion de · polum mum, et pauperum s110-
ses pauvres. rum miserelmnr. 

H. Cependant Sion a dit 11 : Le Seignenr 14. Et dhit Sion : Dereliqnit 
m'a abandonnée; le Seigneur m'a oubliée. me Dominos, et Elominmi oblitus

est mei. 
15. Une mère peut-el1e oublier son en- t5. Numquid oblivisci pote!!!. 

fant, et n'avoir point de compassion du fils roulier infantem ~umn, 111 non 
qu'elle a porté dans ses entrailles? Mais miscreatur filio uteri sui? et si 
quand même elle l'oublierait, pour moi, je illa oblita fuerit, ego tamen non 
ne vous oublierai jamais. ' obliviscar lui. 

16. Je vous porte gravée sur ma main; 16. Ecce in manibus meis des-
vos murailles sont sans cesse devant mes' cripsi te : muri tui coram oculis 
yeux••. 1 meis semper. 

17. Ceux qui vous doiveut rebâtir sont! t7. Venerunt structores lui ; 
venus; ceux qui vous détruisaient et qui · destruentes te, et dissipantes, a 
vous dissipaient sortiront ùu milieu de te exibunt. 
vous 31• 

{8. Levez les yeux, et regardez tout au- i8. Leva in circuitu oculo& 
tour de vous: toute cette grànde assemblée tuos, et vide,· omnes isti congre
de monde vient se rendre il. vous. Je jure gati sunt, venerunt ti:bi: vivo ego, 
par moi-même, dit le Seigneur, que tous Ô.icit Dominus, EfUia omnibus bis 
ceux-ci seront comme un hab!llement dont· velut ornamento vestieris, et cir
vous serez revêtu, et que vous en serez pa- : cumdabis tibi eos quasi sponsa •. 
rée comme une épouse ••. Pl. b. 60, 4. 1 

--· . ------------~-----------

rien durant la route : - les nouveaux croyants trouveront partout la nourritor& 
spirituelle du pain de vie (Jérôme). 

;. to. - •• ils n'éprouveront aucune infirmité, aucun malaise. 
•• il leur procurera de l'eau en surabondance : toute espèce de consolations spi

rituelles. 
;.,. 11. - "Je frayerai la voie en ~planissant les montagnes et en comblant les 

profondeurs: je ferai disparaitre tous les obstacles. 
j/. 12. - " Litt.: de la mer; - du Couchant (Comp. P,. t06, 3). D'autres enten·· 

dent do Midi. 
•• Dans l'hébreu: du pays de Sionim (de la Chine). Peinture du concours de tous, 

,es élus de to11s les oays dans la terre de la liberté. 
;. t.. - •• La villë de Sion (Jérusalem) détruite par les enMmis, a dit. Image du 

peuple soupirant après la rédemption. 
;. t6. - •• Allus10a à l'usage où sont les Orientmrx de s'attacher au bras ou à la, 

main droite, pour en mieux consar'ler le souvenir, le portrait ou q11elque sign& 
des lieux saints, ou des objets qui leur sont chers. 

71. 17. - •• Esdras, Néhémie (uoy. 1 et!! liv. d'Esdr.); les disciples de Jésus, qui, 
comme les restes d'lsraél (r. 6), rehàtirent spirituellement Jérusalem, en fondant 
l'E~Jise. f. !8. - • Les élus Teveuant de la captivité de tous les pays, se T&SSembleront 
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rn: Quia deserta tua, et solitu-i f9. Vos déserts, TOs solitudes,eCvotre 
dines twe, et terra ruinœ tum, ' terre pleine de ruines sera•• trop étroite pou 
nunc angusta erunt prœ habita- la foule de ceux qui viendront s'y établir; 
toribus, et longe fugabuntur qui et ceux qui vous dévoraient seront chassés 
nbsorbebant te. · loin de Tous. 

20. Adhuc dicent in auribus 20. Les enfants qui Tous •iendront après 
tuis filii sterilitatis tuœ : Angnslus votre stérilité°' vous diront encore: Le lieu 
est mihi locus, fac spatium mihi où je suis est trop étroit; donnez-moi UDe 
ut hab item. pface pour y pouvoir demeurer. 

21. Et dices in corde tuo : Quis 21. Et vous direz en votre cœur: Qui m'1\ 
geuuit mihi istos? ego sterifü, et engendré ce5 enfants", moi qui étais sté• 
non pariens, transmigrnta, et ca;i- rile, et n'enfantais point, moi qui avais été 
tiva: el islos q:lÏs enutrivit? ego chassée de mon pays, et qui étais demeurée 
destituta et sola : et isti ubi erll!lt? captin? Qui o. nourri tous ces enfants? car 

pour moi j'étais seule et abandonnée; et 
d'où sont-ils Tenus 38? 

22. Hœc dicit Dorninus Deus : 22. Voici ce que dit le Seigneur Dien: Je 
Ecce levabo ad gentes manum vais étendre mo. main vers les nations, et 
meam, et ad populos exaltabo j'élèverai .mon étendard devant tons les peu
signum memn. Et aft'erent filios pies''· Ils vous apporteront vos lils enire 
tuos in ulnis, et filins tuas super leurs bras, et ils vous amèneront Tos fil!cs 
humeros portabunt. sur leuril épaules. 

23. Et erunt reges nutritii tui, 23. Les rois seront vos nourriciers, et les 
et reginœ nutrices tuœ : vultu in reines vos nourrices. Ils vous adoreront ea 
terram demisso adorabunt te, et 

I 

baissant le visaie contre terre, et ils baise
pulverem pedum tuorum lingent. ront_ la poussière de TOS pieds 38. Et vous 
Et scies quia ego Dominus, super saurez que c'est moi qui suis le Seigneur, 
quo non confundentur qui exspec-

1 

et que tous ceux qui m'attendent ne seront 
tant eum. [ point confondus. 

24. Numquid tolletur a forti 24. Peut-on ravir i\ un géant •e la proie 
prœùa? aut quod captum fuerit a donl il est saisi; et enlever à un homme 
robusta, sa) vum esse poterit? fort coux qu'il a rendus ses captifs? 
· 25. Quia hœc dicit Dominus : 25. Mais Toici ce que dit le Seigneur: 

Equidem , et captivitas a forti Les captifs du géant lui seront ravis, et ceu1 
tolletur : et quod ablatum fuerit que le fort avnit pris seront arrachés de se, 

dan• votre sein, et vous pareront comme une épouse parée de ses plus beaux or• 
neme!lts. - · 

y.19.-••alors.- _ .. -· __ 
,. 20. - ,. Litt.: Les enfants de votre stérilité, - de votre coptivite, ne votre 

exil; les enfants qui vous seront nés durant la. captivité. Dans uu sens plus relevé: 
les enfants 'lui out été engendrés parmi tous les peuples à ln Jérusalem spirituelle, 
à l'Eglise naIBsante (Comp. Rom. H). - • Le texte du Vatican porte filiis au lieu de 
filii; d'où la version allemande : « On dira, à T03 creilles, aux enfants de Totre 
stérilité. » La leçou filii, qui est celle de l'hébreu, vaut mieux. 

y. 21. - •• attendu que dans la captivité j'étais sans époux. - · ··-- •... --
•• Celte postérité nombreuse apparut après la capti<ite de Babylone (!. Esdr. 2, 

2. Esdr. 1), et par l'entrée des Gentils, des edanls d'Abrnham selon l'esprit, dans 
l'Eglise (Comp. Rom. 9; 6-9. 4, H-18). 

1· 22. - "Je vais do!lller aux Gentils le signal, pour qu'ils bissent partir les en
fants d'Abraham. 

~·. i3. - •• Les rois vous apporteront des présents avec un respect l'rofond. Ceci 
s'accomplit déjà dans la personne de certains rois Perses et Grecs, qui firent offrir 
pour eux des sacrifices dans le temple de Jérusalem, et y envoyèrent. des présents; 
mais ces pal'Oles ont trouvé leur entier nccomplissem~nt dans les princes converti~ 
du paganisme à ln foi chrétienne, lesquels s'efforcèrent à. l'envi de rehausser l'éclat 
de l'Eglise par leurs riches dons. 

,t. it. _!taux oppresseur. des Joita; suivant les SS. Pères, dans un sens plu~ 
relevé : à satan (COOlp, Matth. t2, i8). 
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mains. Je jugerai ceux qui vous avaient ju- a robusto, salvabitur. Eos vero,' 
gée, et je sauverai vos enfa:i.ts. - qui judicaverunt te, ego judicabo, 

et filios tuos ego salvabo. 
26. Je ferai manger à vos ennemis leur 26. Et cibabo hostes tuos car-

propre chair; ils s'enivreront de leur propre nibus suis : et quasi musto, san
sang comme d'un vin nouveau •0 ; et toute guine suo inehriabuntur : et sciet 
chair saura que c'est moi qui suis le Sei-1 umnis caro, quia ego Doounus 
gneur qui vous sauve, et que le puissant I salvans te, et Redemptor tuus for-
Dieu de Jacob est votre rédempteur. 1 tis Jacob. 

CHAPITRE L. 

Crimes d'Israël, obéissance du Messie. - .. 

t. Voici ce que dit Je Seigneur t : Quel f. Hree dicit Dominos : Quis 
est cet écrit de divorce, par lequel j'ai ré- est hic liber repudii matris vestrœ, 
pudié votre mère? ou quel est ce créancier quo dimisi eam ? aut quis est 
auquel je vous ni vendus? Je vous déclare creditor meus, cui vendidi vos? 
que c'est à cauae de vos péchés que vous ecce in iniquitatibus vestris ven
avez été vendus, et que ce sont vos crimes diti estis, et in sceleribus vestris 
{jUi m'ont fait répudier votrç mère•. dimisi matrcm vestram. 

2. Car je suis venu vers vous, et il ne 2, Quia veni, et non erat vir : 
s'est point trouvé d'homme qui m'ait voulu vocavi, et non erat qui audiret; 
recevoir 3 ; j'ai appelé, et personne ne m'a numquid abbreviata et parvula 
entendu. Ma main s'est-elle raccourcie? est- facta est maous mea, ut non pos
elle devenue plus petite? N'ai-je plus le pou- stm redimere? aut non est in me 
voir de vous racheter, ni la force de vous virlus nd liberandum ? Ecce in 
délivrer? Au seul bruit de mes menaces, je increpatione mea desertum faciam 
tarirai les eaux de la mer, je mettrai les mare, ponam tlumina in siccum : 
fleuves à. sec; les poissons n'ayant plus d'eau, computresoent pisces sine aqua, et 
pourriront et mourrout de soif. Pl. b. 59, f. . morierrtur in stli. 

· 3. J'envelopperai les cieux de ténèbres, I '. 3. lnduam cœlos tenebris, et 
et je les couvrirai comme d'un sac•. 

1 

saccum ponam operimentum eo-
rum. 

. 4. Le Seigneur m'a donné • une langue 4. Dominos dedit mihi linguam 

· j'. 26. - •• Sans figure : Vos ennemis déchaineront leur farear les uns contre les 
autres, ils se déchireront eux-mêmes. - li s'éleva au sein des familles réi,nantes 
chez les Chaldéens des divisions et des troubles qui contribuèrent à la rume du 
roynurue. - Les ennemis du royaume de Dieu déchainent leur fureur contre eux
mémes, et leurs flèches retombent sur eux. 

il. 1. - • Les trois premiers versets de ce chapitre doivent encore être joints au 
chapitre précédent. li est de nouveau déclaré à Isra<il après sa délivrance (i9, ii. 
25), que c'est à cause de son indocilité qu'il a été rejeté (i,. 1), et qu'il n'a été dé
livré qne par ln toute-puissance de Dieu (j,. !. 3). 

• Si j'ai renvoyé votre F.,llise, que je m'étais choisie pour épouse, ce n'est pas 
e.ms raison (comp. 5. Movs, !4, 1. Mich. 2, O. Malach. !!, H. 15); ce n'est pas non 
plus que je l'aie vendue a cause de mes dettes à quel,10'011 de mes créanciers; ce 
sont ses fautes qui m'ont contraiu~ à lui donner le libeUe de répudiation (Comp. 2, 
MOJJS, 21, 7. 5. Moys. 15, 1i et SUIV.) 

7. 2. - ' Je suis venu à vous par la parole des Prophètes, mais personne ne 
s'est prése?t.é pour m'ei:itc!)dre (C(!mp. pt. h, 5, l). 

i,. 2. - Je les couvrmu de demi. . . . . . . . . . 
j. 4. - ' Dieu, qui jusques-là a parlé en qualité de Libérateur en général, parait 

de nouveau comme serviteur de Dieu c,. IOJ, parlant en qualité de Messie, de 
mt!we qu'aux chapitres li. 49. 53. 61. Que la personne qui parle ici soit le Messie, 
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·eruditam, ut· sciam sustentare I savante, afin que je puisse soutenir par la 
eum, qui lassus est verbo : erigit parole celui qui est abattu•. Il me prend et 
manc, rnane erigit mihi aurem, me touche l'oreille tous les malins', afin 
ut audiam quasi magistrum. que je l'écoute comme un maitre. 

5. Dominos Deus aperuit mihi 5. Le Seigneur mon Dieu m'a ouvert l'o-
aurern, ego autem nou contradico : rcille, et je ne lui ai point contredit: je na 
retrorsum non abii. me suis point retiré en arrière 8• , 

6. Corpus meum dedi percu- 6. J'at abandonné mon corps • à ceux qui 
lientibus, et gcnas œeas vellenti- me frappaient, et mes joues à ceux qui m'ar
bus : faciem meam non averti ab rachaient le poil de la barbe : je n'ai point 
increpantibus, et conspuentibus in détourné mon visage de ceux qui me cou-
me. vraient d'injures et de crachats,._ 

7. Dominos Deus auxiliator 7. Le Seigneur mon Dieu est mon pro
meus, ideo non sum confusus: · lecteur; c'est pourquoi je n'ai point été con
.ideo posui faciem meam ut petram ! fondu. J'ai présenté mon visage comme une 
'durissimam, el scio quoniarn non pierre très-dure, et je sais que je ne rougi-
confundar. rai point"· Rom. 8, 33. 
j 8. Juxta est qui justifient me, 8. Celui qui me justifie est auprès de 
,quis contradicct mihi? Stemus ·moi; qui est celui qui se déclarera contre 

1
simul, quis est adversarius meus? moi? Allons ensemble devant le juge; qui 
accedat ad me. est mon adversaire? qu'il s'approche''· 
l 9. Ecce Dominos Deus anxilia- 9. Le Seigneur mon Dieu me soutient de 
,1or meus : quis est qui condem- son secours; qui entreprenJ.ra de me con
":net me? Ecce omnes quasi vesti- damner? Je les vois déjà pourrir tous comme 
mentum conterentur, tinea corne- un vêtement, ils seront mangés des vers 13• 

del eos. 
!O. Quis ex vobis timens Do- tO. Qui d'entre vous craint Dieu, et qui 

minum, audiens vocem servi sui? entend la voix de son serviteur? Que celui 
qui ·ambulavit in tenebris, et non qui marche dans les ténèbres, et qui n'I\ 
est lumen ei, speret in nomine point de lumière, espère au nom du Sci
Domini, et innitatur super Deum 

I 
gneur, et qu'il s'appuie sur son Dieu"· 

suum. ' 

c·est ce qui est confirmé et mis hors de tout doute par son propre témoignage et 
JJar celui des Apôtres (Luc, 18, 31. 32. Malt!,. !!6, U), par le sentiment unanime 
iles SS. Pères et des Interprètes catholiques, aussi bien que par la teneur même 
du passage, qui convient parfaitement à la personne de Jésus-Christ. - Le Messie 
y proteste de son obéissance envers Dieu (}. i-6), de sa confiance dans l'assistance 
divine (7-9); il exhorte les hommes pieux 110), et menace les impies (H). 

• aûn que je puisse consoler ceux qui ét.àienl dan• l'affliction (Camp. pl. h. 49, !. 
Jenr, 7, 46). 

7 Litt. : dès le matin; - dès le matin il me rend capable de recevoir ses révé
lations et ses instructions; je suis constamment sous l'influence des révélations di
vines. Dans l'hébreu: afin que j'écoute comme un disciple. 

>'• 5. - 8 Oieu m'a donné sa mission (de racheter les hommes), et je m'y suis 
soumis sans résistance (nonobstant les souffrances qui y étaient attachées). L'ex
pression se retirer en arrière est empruntée d'un attelage de bœufs qui ne veulent 
point se laisser conduire. 

,-. 6. - • Dans l'hébreu: mon dos. 
10 Voy. l'accomplissement Mallh. 't6, 67. 68. Jean, 19, 1-3. 
j". 7. - " Dieu m'assiste, et mon espérance ne sera point trompée ( il me fera 

passer de l'ignominie à la gloire (Camp. chap. 53) ; c'est pourquoi j'ai supporté 
.avec constance et avec l'insensibilité d'une pierre toutes mes snulfrances. Rendre 
son vi,age comme une pierre si~nifie être constant (Comp. E:éch. 8, 8). 

f;. 8. - 11 • Qui de vous, disait Jésus aux Juifs ses adversaires, me convaincra de 
f)éclté? (JeanL 8, 46.) . 

>'· 9. - " L!l synagogue qui a condamné injustement Je Sauveur, privée depui• 
ce moment fatal ae toute vie intérieure, sans participation au corpa mystique dn 
Seigneur, n'a plus qu'une apparence· d'existence, semblable à un habit uaé et 
rongé par les vers (Voy. pl. fi. 51, 8. Héhr. 8, t3). 

';. 10. - n S'il est quelqu'un parmi vous qui craigne Je Ssigneur, et qui veuille 
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t l, llla.. vous nez tous allumé un feu 
qui -s brûle , vous êtes environnés de 
flammes. Marchez dans la lumière du feu 
que vous avez préparé, et des flammes que 
vous avez allumées"· C'est ma main puis-
111nte qui vous a b"aités de la sorte 18 ; vous 
sere, frappés d'assoupissement au milieu de 
vos douleurs n. 

-
f f • Eccè vos omnes ascendente• 

ignem, accincti tlammis, ambu
late in lumine ignis vestri, et in 
tlammis quas succendistis : de 
manu men factum est hoc vohis, 
in doloribus dormietia 

CHAPITRE LI. 

Salut cf Israël et de tous les peuples. Exhortation à la confiance 
en Dieu. Punition des ennemis de Dieu. 

f. Ecoutez-moi•, vous qui suivez fa jns-' t. Audite me qui sequimini 
tice, et qui cherchez le Seigneur; rappelez quod justum est, et quœritis Do
dans votre esprit cette roche dont vous ·avez ' minum : attendite ad petram unde 
été taillés•, et cette carrière profonde dont· excisi estis, et ad cnvernam laci, 
vous avez été tirés•. 1 de quo. pl'3!cisi estis. 

2. Jetez les yeux sur Abraham, votre pèr~, · 2. Attendite ad Abr!tham pa-: 
et sur Sara qui vous a enfantés~; et cons,- trem vestrum, et ad Seram, quœ 
dérez que l'ayant appelé lorsqu'il était seul•, peperit vos : quia unum vocavi 
je l'ai béni, et je l'ai multiplié. 1 eum, et benedixi ei, et multipli-

1 cavi eum. 
3. C'est ainsi que le Seigneur consolera 3. Consolabitur ergo Dominus 

Sion; il la consolera de toutes ses ruines; il Sion, et consolabitur omnes rui
changera ses déserts en des lieux de délices, nas ejus : et ponet desertum ejus 
et sa solitude en un jardin du Seigneur. On quasi delicias, et solitudincm ejus 
y verra partout la joie et l'allégresse, on y quasi hortum Domini. Gaudium 
entendra les actions de grâces et les canti-1 et lœtitia invenietur in ea, gra-
ques de louanges'· tiarum actio et vox laudis. 

m'obéir, qu'il auive mon exemple, et qu'au .milieu du malheur il se confie dans le 
Seigneur (dès-lors il sera secouru). 

j. H. - •• Vous tous qui voulez vous-mêmes allumer un feu pour éclairer vo3 
ténèbres, vous y périrez. Sans figure : Vous tous qui , dans le malheur . ne cher
chez de secours qu'en 'l'Ous, vous trouverez votre perte dans cette confiance que 
vous avez en vous-mêmes, et par cet appui que vous prétendez y trouver. 

11 car le Messie est Juge et vengeur? (Comp. P,, 109.) 
tT • Cette pa.rtie du peuple d'Israël qm refusa de recevoir la lumière dans Jésus 

( Jean, 3, 19), excita, en courant par Îa violence après l'indépendance politique, les 
flammes de la sédition et de Ill révolte qui la consumèrent elle et ses lieux sainl.9_ 
Depuis lors, réduite au désespoir, dispersée dans les pays étrRUgers et comme en
dormie dan• le, douleur, 1 elle sera jusqu"au. temps encore éloigné du pardon, 
comme l'enfant prodigue aans l'histoire du monde. 

'1. i. - • Le Messie continue dans son discours à exhorter les hommes pieux à 
se confier en Dieu pour leur délivrance. La délivrance de la captivité de Babylone 
qno le Prophète a en vue dans le sens prochain, est de nouveau mise comme fi
gure de la graude délivrance par le Messie. Tout le discours qui suit est d'ailleurs 
une espèce de dialogue dans leqnel Jésus-Christ, Dieu, le Père, et l'assemblée des 
Saints (l'Eglise) prennent tour à tour la parole. 

t Yos premiers ateu:1. 
• Litt. : et cette citerne profonde, etc., - d ou vous etes sonœ comme aes. 

eau:t. 
;. !. - • Ayez la même confiance qu'eux! 
~ sans enfant. 
'1- 3. - • lma!;es de l'heureux état des élu, après le retour de la captivité, aprè~ 

la rédemption de Jésus-Cbmt (Comp. Ephe,. 1, a-5). 
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4. Attendite ad me popule meus, 
et tribus mea me audite : quia 
lex a me exiet, et ju,licium meum 
in lucem populorum requiescet. 

5. Prepe est justns meus, egres
sus est salvator meus, et bmchin 
mea populos judicab11cnt : me in
suie expectabunt, et brnchium 
meum sustinebunt. 

6. Levate in cœlum ocnlos ..es
tros, et videte sub terra d~orsum : 
quia cœli sicut fumus liquescent, 
et terra sicut vestimentum a,tte
.retur , et ha.bitatores ejv.s sicut 
hœc interibunt : Sains autem men 
in sempitern,11.m erit, et jostitia 
mea non deficiet. 

i. Ecoutez-moi•, VlMIS qui êtes mon peu
ple; nation que j'ai choisi<!, entendez ma 
voix : cnr la loi 8 sortira de moi, et ma j ns
tiœ éclairera les peuples, et se reposera. 
parmi eux. 

5. Le :iœle • que je dois envoyer ·est pro
che; le Sauveur que j'ai promis va paraitre, 
et mon bras fera justice aux nati0'M 10 ; les 
Iles 11 seront dans l'attente de mon secours, 
elles atte.adront ma force. 

6. Ele,yez vos yeux nu ciel 11, et rabaissez
les '\'en la terre ; enr le oie! disparaitra 
comme la fumée, la terre s'en ira en poudre 
comme un vêtement usé, et ceux qui l'ha
biteut pécirout nec elle. Mais le salut que 
je donnerai sera éternel, et ma justice sub
si111era pour jamais. Ps. 36, 3~ 

7. Au dite me qui scitis justum, 7. Ecoutez-moi, vous qui connais.ez la 
populus meus, le1 mea ia co.-ile justice, vous mon peuple, qui avez ma loi 
eorum: nolite timere opprobrium gravée dans vos oœurs; ne craignez point 
hominum, et l>laspbemias eorum l'oppl'Obre des hommes, n'appréhendez point 
ne metuatis. leurs blasphèmes; 

8. Sicut enim vestimentum, sic 8. csr ils seront mangés des '\'ers comme 
comedet eos vermis : et sicut la-: un vêtement; ils seront consumés par la 
nam, sic devorabit eoe tinea : \ pourriture comme la laine. Mais Je salut 
Snlus autem mea in sempiternum' que je donnerai sera éternel, et ma justice 
erit, et justitia mea in generatio- sn,bsistera dans la suite de tous les siècles. 
nes generationum. '. 

9. Consurge, consurge, induere 9. Elevez-vous, ô bras du Seigneur! éle-
fortitudinem brachium Domrni : • vez-vous, armez-vous de force 13 ; élevez
consurge sicut in diebus antiquis, 1 vous comme vous avez fait aux siècles passés 
in generationibus srecul-Orum. et dès Je commencement du monde. N'est
Numquid non tu percussisti su- ce pas vous qui avez frap~é le superbe••,. 
perbum, vulnerasti draconem? qui avez blessé le dragon 1•: 

to. Numquid non tu siccasti to. N"est-ce pas vous qui avez séché la 
mare, aquam abyssi vehementis : mer et la profondeur de l'abime, qui avez 
qui posuisti profundum maris fait un chemin au fond de ses eaux pour y, 
viam, ut transirent liberati? i faire passer ceux dont vous étiez le libéra-

i teur? 2.. lltoys. f4, 21. 
H. Et nunc qui redempti sunt' Il. C'est ainsi que ceux qui auront été 

a lilcmino, revertentur, et venient mchetés par le Seigneur retourneront à lui. 
in Sion laudantes, et lretitia sem- Us vien<!l'Ont à Sio!l chantant ses louanges; 
piterna super capita eorum, gau-. ils seront comblés et couronnés d'une éter-

- - - - ----- -- --------- - -

t. 4. - • Suivent :mamten1Bt les paroles de consolnti-0n que Dien fait entendre o-. l-8). • 
s la noiivelle loi ·de justice donnée par Je Messie (Voy. pl. h. 2, 3). 
),". 5. - • mou Fils, le Sauveur, qui enseig!lera la justice. 
10 ma puissance fera jouir tous les peuples de la justice. 
11 généralement les pays ék,ignés. ' 
jv. 6. - "Considérez la mutabilité des choses créées, et, au contraire, la permn• 

nence du salut que je procure (Voy. pl. h. 40, 6-8. Ps. 103, i9. 101, 27. et suiv. 
Jflafth. 25, a,). 

j,. 9. - u Après les paroles cou101&n,es qoe Dieu a adreesées à l'assemblée 
smnt<!, celle-ci se lève à son tour, et conjnre Dieu de hâter le temps de la rédemp-· 
trou (Y. 9-HJ. 

"1 Egyl)le. Dans l'hébreu : Rahah (Voy. pl. 1,. 30, 7). 
"Je crocodile, figure de l'Egypte. 



e.oi LE PROPHtTE ISAIE. 

nelle nllégresse; ils seront dans la joie et dium et lœtitiam tenebunt, fugiet 
dans le ravissement, les douleurs et les sou- dolor et gemitus. 
pirs fuiront. 

t2. C'est moi••, c'est moi-même qui vous 
consolerai. Qui êtes-vous pour avoir peur 
d'un homme mortel, d'un homme qui sè
chera comme l'herbe? 

t3. Quoi! vous avez oublié Je Seigneur 
qui vous a créé, qui a étendu les cieux, et 
fonùé la terre, et vous avez tremblé sans 
cesse devant la fureur d'un ennemi qui vous 
arnigeait, et qui était prêt à vous perdre? 
Où est maintenant la furie de votre per,é
cuteur17? 

t2. Ego, ego ipse consolabor 
vos : quis tu ut timeres ab homine 
mortali, et a filio hominis, qui 
quasi fœnum ita arescet? 

t3. Et oblitus es Domini factoris 
tui, qui tetendit cœlos, et fundavit 
terram : et formidasti jugiter Iota 
die a facie furoris ejus qui te tri
bulabat, et paraverat nd perden
dum : ubi nunc est furor tribu
lantis? 

t4. Cita veniet gradiens ad ape
riendum, et non inte~ficiet usquc 
ad internecionem, nec deficiet pa
nis ejus. 

14. Celui qui vient ounir les prison& •• 
nrriveJ'a bientôt; il ne laissera point mourir 
ses serviteurs jusqu'à les exterminer entiè
rement 19, et le pain qu'il donne ne man
quera jamais ••, 

t5. Car c'est moi qui suis le Seigneur t5. Ego autem sum Dominus 
votre Dieu, qui trouble la mer, et qui fais Deus tnus, qui conturbo mal'e, et 
soulever ses flots••; mon nom est: Le Sei- intumescunt fluctus ejus : Domi-
,;neur des armées"· nus exercituum nomen meum. 

t6. J'ai mis 23 mes paroles dans votre hou- t6. Posui verba mea in ore tuo, 
cbc, el je vous ai mis à couvert sous l'om- et in umhra manus mere protexi 
bre de ma main puissante, afin que vous te, ut plantes cœlos, et fuudes 
élll.blissiez les cieux, que vous fon'diez la terram : et dicas ad Sion : Popu
terrc ", et que vous disiez à Sion : Vous : lus meus es tu. 
ètes mon peuple••. Pl. h.. 49, 2. 1 

ti. Réveillez-vous, réveillez-vous, levez- t7. Elevare, elevare, consurge 
vous, Jérusalem••, qui avez bu de la main 'Jeru•alem, qure bibisti de manu 
du Seigneur le calice de sa colère, qui avez Domini calicem irre ejus : usque 
bu ce calice d'assoupissement jus~u'au fond, ad fundum calicis sor,ol'is bibisti, 
et qui en avez pris jusqu'à la lie 1 • · 1 et potasti usque ad freces. 

; , i2. - " Dieu répond, et fait de nouveau entendre des paroles de consolntion 
et de confiance (t. 12·15). . 

jl. 13. - n de l'Egypte (t. 9). 
y. U. - 18 Litt. : qui vient ouvrir, - les prisons, - le Libérateur vient, etc. 
19 comme ont fait vos ennemis. 
•• il ne le laissera manquer ni de la nourriture corporelle, ni de la nourriture 

spirituelle. Dans l'hébreu le verset porte: Celui qui est courbé (le peuple opprimé) 
sera bientôt délivré, il ne mourra !?oint pour descendre dans la fa.se (dans la cap
tivité), il ne manquera point de pam. 

;. 15. - •• car étant tout-puis.an!, je puis faire cela, 
" Le Seigneur de toutes les créatures . . v. 16. - " J)ieu s'adresse maintenant au Messie, et le charge d'exécuter ce qui 

a été promis à l'assemblée des Saints (à l'Eglise). Que ce &oit au Messie que le dis
cours s'adresse, c'est ce qui résulte clairement des passages parallèles 49, 2. 50, 
4. 5. 

" afin que vous renouveliez le ciel et la terre, que vous établissiez une nouvelk 
manière d'honorer Dieu (Comp. pl. h. 13, 13. pl. b. f5, il). 

1.; Comp. Osée, 2{ 24. 
t. t7, - " Paro es du Messie cherchant à inspirer de la consolation à Jérusa

lem enivrée à le coupe de l'infortune, et assurant que cette coupe sera donnée à 
•es ennemis (i, 17-13). Dana le sens prochain, c'est de l'infortune dent les Chal· 
déeos étaient les auteurs et de la délivrance de leurs mains qu'il s'~it, mais avec 
un rapport ultérieur au malheur spirituet dont le Messie avait dessein de délivrer 
les hommes (Comp. 52, i. 6). 

u Voyez Pt, 59, 5, 
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t I!. Non est ~i sustente! eam ! ! 8. De tous les enfants qu'elle a cngen
ex omaibus fili1s, quos genuit : : drés, il ne s'en trouve aucun qui la sou
et non est qui apprehendat ma- i tienne, et nul de ceux qu'elle a nourris ne 
num ejus ex omnibns filiis, quos ; lui prend la main pour la secourir ... 
enutrivit. 

{9. Duo sunt quœ occurrerunt 19. Une double affliction va fondre sur 
tibi : quis contristabitur saper vous; qui compatira à votre douleur? Le 
te? vastitas, et contritio, et fames, ravage et la désolation, la faim et l'épée 
et glndius; quis consolabitur te'! t10nl vous exterminer,.; qui vous consolera? 

! Pl. h. 4i, 9. 
20. Filii tui projecti sunt, dor- i 20. Vos enfants sont tombés par terre; 

mierunt in capite omnium via-, ils sont demeurés abattus le long des rues, 
rum, sicut oryx illaqueatus: pleni. comme un bœuf sauvage pris cl.ans les rèts 
indignatione Domini, increpat1one , des chruseura 30 ; ils ont été rassasiés de l'in
Dei tüi. d1gnation du Seigneur et de la vengeance 

, de votre Dieu. 
21. Idcirco aurli hoc paupercula, 1 2t. Ecoutez donc maintenant, pauvre Jé-

el ebria non a vino. . , 1·u1alem, enivrée 81 de maux, el non pas de 
' vin 31. 

22. Hœc dicit dominator tuus: 22. Voici ce que dit votre domi11ateur, 
Dominos, et Deus tuus, qui pug- '. votre Seigneur et votre Dieu, qui combat
nabit pro populo suo : Ecce tuli , lra pour son peuple : Je vais vous ôter '1e 
de manu tua calicem soporis, fun- la main cette coupe d'assoupissement, cette 
dum cnlicis indignationis meœ, coupe où vous avez bu de mon indignation 
non adjicies ut bibas ilium ultra. jusqu'à la lie; vous n'en boirez plus à l'a-

vemr. 
23. Et ponam ilium in manu: 23. Mais je la mettrai dans la main dê 

corum, qui te humiliaverunt, et ceux qui wus ont humiliée, qui ont dit à 
dixerunt animœ tuai : lncurvnre, vc,tre àme : Prosterae~to1, afin que nous 
ut transeamus: et posuisti ut ter-/1 passioos; et vous avez rendu votre corps 
ram corpus tuum, et quasi viam comme une terre qu'on foule aux pieds, et 
transeuntibus. , comme le chemin des passants 83 , 

CHAPITRE Lli; 

Continuation des paroles de consolation. Humiliation et exaltation 
du Messie. · 

t. Consurge, consurge, induere 1 !. Levez-vous 1, ô Sion, levez-vous, revè
fortitudine tua Sion, iarluere ves- tez-vous de votre force •; parez-vous des 

,. 18. - JB Toute chaocelante par l'ivresse du malheur, nul ue peut la conduira 
ni la préserver de tomber. 

;. 19:- 19 Deux choses vont contribuer à votre ruine, - la famine durant le 
siége par les Chaldéens, et l'épée des vainqueurs. 

y, 20. - •• D'autres traduisent : comme un cerf dans le filet. 
y. 'Al. - Il Voy. 1• 11. 
H Voy. pl. h. 29, 9, 
71. 23. - •• Le malheur dont les Babyloniens vous accableront, retombera snr 

eux. - Les maux que les ennemis de Dieu font soulfrir à l'Eglioe, retombent sur 
eux. 

j;. 1. - 1 Le Messie 1ui, dans le chapitre précédent (;r. 17), adressait son dis
cour:, de consolntion à 'Eglise de Dieu retenue ca~tive, continue ici à la conso!er; 
et ·pour cela, il lui promet de la délivrer comme il la délivra autrefois des mains 
de l'Egypte el d'Assur (1. t-5), d'en faire une génération toute sainte (;. 1), el de 
la secourir par sa présence personnelle (;. 6). 

• D'autres traduisent : de vos ornements. 
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vêtemeau de -.otre gioire, Jénls:mm, -.me 
èu Saint•, puce qu'à l'a'Ve'IID' il a'y awa 
plus d'iDA:irconci1 ni d'iropar qui passe au 
tra ,ers. de ... ,19 •. 

2. Sortez de la poussière •, levez-vous, 
.asseyez--.ons •, l, Jérusalem! rompez les 
chaines de votre cou, ô captive, fille de Si&a ! 

3. Car TI>ici ce que dit le Seigneur: V&us 
avez élé vendus pour rien, et "fous serez ra
chetés sans argent 7• 

+. Voici. ce qu dit le Seigneur 110tre Dieu : 
Mon peuple descendit autrefois en Egypte 
pour habiter dans ee pays étranger ; et As

·sur l'a opprimé sans aucun sujet 8 • t. Mr,y,. 
-i6, 6. 

5. Qu'ai-je donc à faire maintenœt •, dit 
:Je Seigneur, -.oyant mon peuple enlevé sans 
. aucune raison Y Ceux qui le dominent le 
tra1tent injustement 10, et mon nom est blas
phémé 1a11s cesse pendant tout le jour. Bom. 
2, u. 

6. C'est pourquoi il viendra nn jour aa
(!ne\ mon peuple connaitra mon nom ; an 
jour auquel je dirai : Moi 'ïlli parlais autre
fois, me voici présent 11 • 

• 7. Que les pieds de celui qui annonce et 
~ui prêche la paix sur les montagnes sont 
beaux 11 ! k• piffl• de celui qui annonce la 
bonne nouvelle, qui prêche le salut, qui dit 
-à Sion : Votre Dieu va régner "! 

• D'autres traduisent : cité sainte. 

limeaâs glorie taR Jerusalem, 
c:ivitas Saeti : quia HD adjiciet 
ul<lra al pertl'aD6eal per te incw
cumeisus et immundns. 

2. Excutere de pulverc, con
snrge; sede Jerusalem : solve vin
cala colli tni captiva fili1t Sion. 

3. Quia bœc dicit Dominos : 
Graüs ·9e111mdati estis, et sine ar
gento redimemini. 

-i. Quia hiee dîcit Dommus Deus; 
ln ..t:gyptum descendit populos 
meus in prineip:e, ut colonns 
eseet ihi : et Assnr absque ulla 
causa calumniatus est eum. 

5. Et numquid mihi est hic, 
dieit Dominns, quoniam a.lilatus 
est populos meus gratis! Domi
natores ejus inique agunt, dicit 
D&minus, et jugiter Iota die no

. men meum blasphematur. 
6. Propter hoc scie! popnlus 

meus nomen meum in die illa : 
quia ego ipse qui loquehar, ecce 
adsum. 

7. Quam pulchri super montes 
pedes anmmtianti~ et pra,dicantis 
pacem; anuuutiauti9 bouum, prai
dicantis salutem, dicentis Sion : 
Regnabit Dens tuus! 

• Levez-vous, déposez votre deuil, revoliez-vous de vos habits de fêtes, ô Jérusa
lem! car lorsque votre peuple sera de retour, aucun gentil impur (aucun Chaldéen) 
ne vous foulera plus. Dans le 'Sens véritable et complet ceci se rapporte à la sain
te!~ des membres de l'Eglise et de la céleste Jérusalem (Comp.pl. b. 60, 21. Ezécla. 
H, 9. Zach. 14, !10. Apoc. il1 U). 

!'. 2. - • où vous êtes assJSe, comme ceux qui sont dans Je deuil. 
• comme sur J-, trc\ne, pour ré~..-. 
;,. 3. - 7 Dieu ne vous a pas hvrés aux nations à prix d'argent (Ps. 43, 13), mais 

à cause de vos péeàés; aussi serez-vous remis en liberté oans rançon. 
;. 4. - 8 Les Egyptiens et les Assyriens opprimèrent mon peuple sans raillon (et 

je le délivrai); n"en ferai-je pas alitant présentement (1. 5), 
;. 5. - • Durant la captivité de Babylone; - dans la captivité du péchê. 
10 les princes chaldéens se conduisent comme des hommes sans conscience à 

l'égard des Israélites. Dans l'hébreu : Ses dominatem"B hurlent (ils sont dans la 
rage). D'autres entendent les chefs israélites. 

,. 6. - Il Car moi., qui fais la promesse, je serai alors présent en personne! Ou 
hien : Moi qui jusque-là ne lui ai parlé que par ses Prophètes, je viendrai alors 
moi-même (Comp.-Hibr. 1, t). 

; . 7. - 11 De l'assurance consolante de la rédemption et de la venue du Libéra
teur, conduit par l'inspiration divine, le Prophète se transporte à ces temps rem
plis de bénédictions. li ente!ld qu'on lJDDOnce la délivrance (1. 7-8); pour célébrer 
le salut qui est aceordé au monde entier, il exhorte il faire éclater les accenb de 
]a.joie (1. 9. 10~, et il presse le~ captifs.de sortir de !a. captivité (Il. 12). Enco,:e 
1e1 on a une pemture dont l'objet premter est la captivité de Babylone et la déh
vrance de cette captivité, mais les couleora de cette peinture sont telles qu'il. es: 
illllpossible de ne pas y reconnaître (comp. ,-. fO) qu'il s'81!ÏI en même temfs de la 
grande délivrance spirituelle par Je Messie . 

• 13 Combien est agréable l'heureuse nouvelle (l'Evangile) do salut, de la rédemp
tion, de la réintégration dans la qualité d'enfants de Dieu, que les Prophètes an-
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• ~. Vox specntntornm. tnon,m : 
·lc-vaverunt vocem, simul lauda
bunt : quia oculo ad ocnlum vi
debnnt cum converterit Dom;,ius 
Sion. 

9. Gaudete, et laudate simul 
deserta Jerusalem : quia consola
tus est Dominus populum suum, 
'redem;t Jerusalem. 

1 O. Paravit Dominus brachium 
11anctum suum in oculis omnium 
gcntium : et videbunt omnes fi
nes tenre salutare Dei nostri. 

H. Recedite, recedite, exile 
inde, pollutum nolite tangere : 
exile de medio ejus, mundamini 
·qui fertis vasa Domini. 

t2. Quoniam non in tumultu 
-exibitis, nec in fuga properabitis : 
prœcedet enim vos Dominus, et 
congregabit vos Deus Israel. 

:1. 3. Ecce intelliget servus meus, 

8. Alol'!I VOi sentinelles se feront enten
dre ", elles élèveront leurs voix, elles chan
teront ensemble des cantiques de louanges, 
parce qu'elles verront de lettl'I yeux que le 
Seigneur aura oonTerti" Sion. 

9. Réjouissez-Tons, déserts de Jérusalem, 
louez tous en~emble le Seigneur, parce qu'il 
a consolé son peuple, et qu'il a racheté Jé
rusalem. 

10. Le Seigneur a fait Toir son bras saint,. 
aux yeux de toutes les nations; et toutes les 
régions de la terre verront le Sauveur que 
notre Dieu nous doit envoyer 11• P,. 97, 3. 

11 . Retirez-vous, retirez-vous, sortez de 
Babylone", ne touchez rien d'impur; sor
tez èiu milieu d'elle, purifiez-vous, Tous qui 
portez les vases du Seigneur 19• 2. Cor. 6, 
17. 

12. Vous n'en sortirez point en tumulte ... 
ni par une fuite précip!lée, parce que le 
Seigneur marchera devant vous, et que le 
Dieu d'Israêl vous rassemblera. 

!3. Mon serviteur 11 sera rempli d'intelli-

noncent (Comp. pl. h. ,o , 9. U, 27). Dans un sens ultérieur et plus élevéf saint 
Paul (Rom. tO, 15) voit ici la prédication de l'Evangile ae faisant entendre a toua 
les peuples. 
. ;. 8. - 14 Litt. : La voix de vos sentinelles - se fait entendre. Les sentinelles 
qui sont censées encore présentes dans la ville après sa destruction, voieilt Dieu à 
la tête de son peul/le revenir dans le pays. 

1& délivré, rétabli. 
, • tO. - " sa puissance se manifestant en faveur de la saintetê. 
17 Tous les peuples seront témoins du secours que Dien nous a accordé contre 

tes Chaldéens. Dans la plénitude du sens : Tous les peuples arriveront au salut que 
Dieu procurera au monde par le Messie. · 

j;. il. - "Litt. : Sortez de là, - de Babylone, vous Israélites! - Passez de la 
llabylone du siècle dans le royaume de Jésus-Christ. 

19 Vous, Lévites! lsate prédit ici que les vases du Temple transportés à. Baby
lone seront rendus aux Juifs par Cyrus (Voyez l'accomplissement t. Esdr. t. 1). 

;. U. - "point à la bâte, comme de l'Egypte. 

CHAP, 5!, t3 - t5. 53. 

, • l.3. - "lei commence une nouvelle section. Le Prophète, qui dans ses propb6-
'ties joint la délivrance terrestre de la capli rité de Babylone à la délivrance surna
turelle et s~irituelle de l'esclavage du péché par le Messie1 passa.nt alternativement 
de l'une à. 1 autre, ou représentant l'une sous l'emblème ae l':lutre (ch. 10·49), se 
met de Ilouveau ici à parler de la délivrance surnaturelle, et dépeint depuis le ;. 
1.8. jusqu'à ch. 53, 12, la personne et les destinées du Mesaie, qu'il avait déjà fait 
'l)arler ci-dessus, i9, i-9. 50, 4-10. 51, 1-3. sons le nom de serviteur de Dieu. Le 
tableau qu'il trace rni est d'une telle clarté et d'une ai exacte précision, que ses 
paroles, comme le remarque saint Augustin, n'ont besoin d'aucun commentaire, 
parce qu'elles sont suffisamment commentées par les faits racontés dans l'Evangile. 
LesJuifsdes temps postérieurs et certains exégètes tout-à-fait modernes, sunt les seuls 
qui aient nié que ce soit le Messie qui est désigné sous le nom de Serviteur de Dieu. 
Tous les anciens Juifs jusqu'au troisième siècle après Jésus-Christ, les disciples de 
Jésus-Christ et Jésus-Christ lui-même (Luc, 22, 37. Act. 8, 28-38. Comp. Marc, 9. u. 
Rom.•, 25. 1. Cor. t5, 3. 2. Cor. 5, 21. t. Pier. t, 19. avec ch. 53, t-12), les SS. Pères 
.et les Interprètes catholiques de tous les siècles entendent ce passage du Messie. 
Que si les Juifs et quelques nouveaux exégètes, par aveuglement et par esprit 
.d'incrédulité, entendent par le Serviteur de Dieu le peuple d'Israël ou certains per
sonnages pris parmi ce peuple, Ezéchias, Josias, Isaïe, Jérémie, Ezéchiel, Esdras, etc. 
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gence "; il sera gmnd et élevé; il montera exaltahitur, et elevabitur, et 1u-
au plus haut comble de gloire. blimis erit valde. 

14. Comme plusieurs ont été dans l'éton- 14. Sicut obstupuerunt super te 
nement à votre sujet 18, il paraitra aussi multi, sic inglorius erit inter viros 
•ans gloire devant les hommes, et dans une asjlectus ejus, et forma ejus inter 
forme méprisable aux yeux des enfants des fihos hominum. 
hommes°', 1 

15, Il arrosera beaucoup de nations"; les i5. Iste asperge! gentes multas, 
rois se tiendront devant lui dans le silence••, 

1 
super ipsum contbebunt reges os 

parce que ceux ti.uxquels il n'avait point été suum : quia quibus non est nar
annQncé ", le verront, et ceux qui n'avaient I ra!um de eo, viderunt: et qui non 
point entendu parler de lui, le contemple-JI audierunt, contemplati sunt, 
ront 18• Rom. 15, 21. 

il suffit de lire la prol/hétie et de la comparer avec l'histoire du peuple d'Israël, 
pour se convaincre qu il ne peut y être question de ces personnages. L'opinion 
très-récente suivant foquelle ce serait l'ordre des Prophètes qui serait désigué par 
·ce serviteur de Dieu, n'en est pas moina en contradiction avec l'histoire. Les Pro
phètes n'ont jamais prétendu pouvoir purement d'eux-mêmes et de leur propre 
mouvement prendre sur eux les souffrances pour l'expiation des péchés d'autrui, 
comme il est marqué dans ce passage du Serviteur de Dieu ; tous, ni mème le plus 
grand nombre d'entre eux, ne furent pas méprisés et persécutés; il n'y en eut que 
quelques-uns qui eurent ce sort, et encore lP,s persécutions auxquelfes ils furent 
exposés ne furent-elles pas accompagnées des circonetances extraordinaires qui 
sont ici marquées : les Prophètes n obti!1reut pas non plus le degré de gloire dé
peint )l. 12, et les épreuves qu'ils eurent à endurer ne procurèrent pas au monde 
toutes ces bénédictions spirituelles (j,. 10. H), qui sont promises an Serviteur de 
Dieu : loin de là, eux-mêmes annoncent dans leurs prophéties que ces bénédic
tions feront, sans qu'ils y aient part, le bonheur du monde dans les temps du 
Messie, par la présence immédiate de Dieu parmi les hommes (Joël, 2, 28, /saie, 51, 
13. 59, 21. 4, a. H, 9. Ezéch. 11, 19. 36, 27. Jér. 31, 33). - • Les mêmes raisons 
prouvent que cette prophétie ne peut convenir ni au peuple juif ni à aucun des 
personnnges ci-dessus mentionnés. - Il était d'ailleurs naturel qu'après avoir repré
senté Dieu vengeur et lihérnteur de son peuple, marchant à sa tête pour le rame
ner de la captivité dans la terre de ses pères (1, 6, 8-12), le Prophète passât à 
cette délivra[l{!e d'un ordre plus élevé qui devait être égalemer.t l'œuvre de Dieu. 

"dit Dieu. D'autres traduisent !"hébreu : sera comblé de bonheur. l.ea trois 

Eremiers versets, ,-. 13. jusqu'à ch. 53, 1. renferment un aommaire abrégé de tom 
e ,Passage, l'aha1sseroent et l'exaltaLion du Serviteur de Dieu. 

-; . n. - •• Vous, ô Messie, à cause ôe votre doctrine et de vos prodiges. D'au
tres 1raduiscnt : Comme beaucoup ont été épouvantée ( à la vue de son état de 
souffrance). 

"Cela se rapporte à l'état "d'humiliation et aux souffrances du Messie. 
)l. 15. - •• Il les purifiera en les arrosant de son sang, il les sauvera par les 

souffrances qu'il endurera pour eux (Camp. 53, 3-11. Allusion à 3. Moys. 4, 6. 17 . 
. \, Mays. 8, 7. C0mp. Hébr. 12, 24), D'autres traduisent : Il jeltera beaucoup de 
peuples dans l'émotion. D'autres autrement. 

" Litt. : les rois contiendront devant lui leur bouche, - ils poseront la main 
sur 11,o;r bouche. Signe d'une humble et silencieuse soumission (Comp. Job, 29, 9). 

"' les Gentils . 
.. D'autres traduisent l'hébreu: Car ce qui ne leur avait pas été annoncé, ils h 

verront, et ce qu'ils n'avaient pas entendu, ils le comprendront. 
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CHAPITRE LIII. 

Peinture des souffrances et de la glorification du Mes!lie . 
• 

t. Quis c1·edidit auditui nostro?: ! . Qui a cru à notre parole 1? et à qui lo 
et brachium Domini cui revela- : bras du Seigneur a-t-il été révélé 1 1 
tum est? ! 

2. Et ascendet sicut vil'gultum: 2.11 s'élèvera s devant le Se.igneur•comme 
coram eo, et sicut radix de terra un arbrisseau, et comme un rejeton qui sort 
sitienti: non est species ei, neque, d'une t.erre sèche'; il est sans beauté et 
de.cor : et vidimus eum, et non: sans éclat•. Nous l'avons vu, et il n'avait 
erat aspectus, et desideravimus , rien qui attiràt l'œil, et nous l'avons mé-
eum. 1 connu 1 • . 

3. Despectum, et novissimum 1 3. li nous a paru un objet de mépris, le 
'Virorum, virum dolornm, et dernier 8 des hommes, un homme de dou
scientem infirmitatem : et quasi! leurs, qui sait ce que c'est que souffrir•. 
absconditus vnltus ejns et despec- Son visage était comme caché. li paraissait 
Cus, unde nec reputavimus eum. méprisable, et nous ne l'avons point re-

l connu 1°. Marc, 9, !!. 
4. Vere languores nostros ipse' 4. li a pris véritablement II nos langueurs 11 

tulit, et dolores nostros ipse por-: •ur lui, et il s'est chargo lm-même de nos 
tavit : et nos putavimus eum quasi : douleurs. Nous l'avons considéré comme un 
leprosum, et percussum a Deo et i lépreux, ~omme un homme frappé de Dieu 
humiliatum. f et humilié 13• 

-·--------·---··-· ----------------------
;. t. - 1 Qui croit à la prédication des souffrances du Messie? Le Prophète se 

plaint de l'incrédulité d'une grande partie des hommes, avant de dépeindre les 
abaissements du Messie, qui serviront de prétexte à cette incrédulité (Comp. pl. h. 
52, ta. Jean, t2, 38. Rom. tO, 16). 

• qui reconnait avec foi la tonte-puissance de Dieu se manifestant dans le Messie? 
;. Il. - • Le rej'eton de Jessé (Pl. h. H, 1) croilra petit, pauvre et humilié. 
•Litt.: devant ui, - devant le Seigneur(;. 1); n'étant bien connu que de lui. 

D'autres : devant le peuple incrédule. , 
• faible, misérable. 
• Litt. : sans figure sans beauté, - sans éclat, san, faste. 
• Il y en n qui tradui•ent: et nous ne l'avons point regretté. La négation, disent

ils, n'est pas azprimée dans le latin, mais il faut, ainsi que font beaucoup d'inter
prètes, l'étendre~ du membre de phrase qui précède, à celui-ci. D'autres traduisent 
Tbébreu : Nous l'avons vu, mais il n'avait point un aspect qui pll.t nous plaire. 
D'autres autrement. 

y. 3. - • le plus méprisé, le plus délaissé. D'autres autrement. 
•D'autres: fameux par ses infirmités. Les mots infirmités, maladies, sont mis 

pour des souffrances douloureuses (Camp. pl. h. 1, S-7. Ps. toi, 3). 
10 Le Messie est comparé aux lépreux qui devaient voiler leur bouche, et devaut 

'lesquels on fuyait (Voy. 3. Moys. 13, 45). D'autres traduisent l'hébreu: Devant !ni 
<>n se cache le visage (d'horreur), il est un objet de mépris; ce qui est cunse que 
l'on ne fait au<:un cas de lui. 

; . 4. - 11 Nous le méprisons à cause de ses abaissements, mais en rfalité son 
<!tat d'abjection vient de nos crimes (.r. 4 .. 5. 6). 

11 les souttrances (note 9), qu\ nous êt.1ient dues. - Même la guérison des maux 
temporels a en lui son principe, et est un el!'et de l'œuvre de la rédemption opérée 
l'ai' lui (Matth. 8, t7). 

13 Nous croyions, dans notre aveuglement, que c'était un criminel, que Dieu pu
JIÏSsait à cause de aes péchés, et cependant etc. Les Juifs et les Gcntili étaient gé
lléral!ment )18l'Suadés que les soulfrR'!ces étaient toujours un .châtiment des fautes 
que 1 on avwt plll'sonne!lement commises ( ComJI. !'Introduction nu livre de Job). 
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5. El ccprndant il." été percé de plaies,.\ 5., Ips~ . au!em vulneratus e~t 
pour nos ini,1uilés, 11 a été brisé pour nos\ prop,er m1qu1tates nostrns, attr,
crimes. Le chàtiment qui nous devait pro-1 tus est propter scelera nostra :. 
curer la paix ·~ est tombé sur lui_, et nous disc_iplina l'acis nos:"'"œ super eum~ 
avons été guéris par ses meurtrissures. t. et hvore eJus sanall sumus. 
Cor. 1,;, 3. 

ô. Nous nous étions tous égarés comme 6. Omnes no_s qua~i o!es erra-
des brebis errantes; chacun s'était détourné· vimus, unusqmsque m vrnm suam 
pour suivre sa propr_c ~o!e "; et Dieu l'a, dcc)i'!nvi_t : et posu!t Dominus in 
chargé lui stul de l'm1qmte de nous tous. 1 eo 1mqmlatem omnmm nostrum. 

7. li a été offert, parce que lui-même l'ai 7. Oblatus est quia ipse voluit,, 
Youlu; et il n'a point ouvert la bouche 17 : , et non aperuit os suum : sicul ovis 
il sera mené à la mort comme une brebis· ad occis1onem ducetur, et quasi 
qu'on va égorger; il demeurern dans le si- agnus coram tondente se obmutes-· 
lencesansouvrirlabouche,commeunagneau cet, et non apcriet os suum. 
est muet devant celui qui le tond. Act. S, 32. · 

8. li est mort au milieu des douleurs, 
apnt été condamné par des juges ••. Qui 
racontera sa génération 19? Car,. il a été re
tranché•• de la terre des -.ivants. Je l'ai frappé 
11 cause rles crimes de mon peuple ••, 

8. De angustia, et de judicio 
suhlatus est : ~enerationem ejus. 
quis enarrabit? quia o.bscissus e~t 
de terra vhentium : propter sec-. 
lus populi mei pcrcussi euw. 

y. 5. - • • Lill. : il a été blessé; - quelques-uns traduisent l'hélirei; : transperc~. 
"Je salut. 
;t. 6. - " Chacun suivait dans sa conduite son amonr-propre, ees pensées et 

ses opinions erronées et criminelles, et non l'unique vérité, ia seule révélation 
émanée de Oieu (Comp. Luc, 15, •· 1. Pier. i, 25). 

y. 7. - n JI y en a IJ,Ui traduisent l'hébreu: Lorsqu'il était en proie aux torture,. 
el aux tourments, il na point ouvert la bouche. O"aulres traduisent: Lorsqu'on 
exi~eait le compte de sa dette, et qu'il était dans l'llumiliation, il n'a point ouvert 
la bouche. 

j;. 8. - 18 Autrement: Il a été enlevé par suite des angoisses et d'une condam
n:ilion. Des angoisses de ln m0rt et de la cond1mnation T1roooncée contre lui, il est 
promptement passé (dans l'élnl glorieux qui l'aLternlail) dans la gloire auprès dt> son 
Père (Jérom.). D'autres rendent le sens: Une condamnation pleine d'angoisses, 
c'est-à-dire tout à fait cruelle el injuste, l'a liv1 é promptement à la mort. · 

.. Qui pourrait compter sa postérité soirituellc (qu'il a engendrée rsr sa mort) ·r 
C'est une exclamation du Prophète, qu[ interrompt son discours. D autres tradoi
sent: Qui pourrait comprendre et raconter sa naissance (merveilleuse de Dieu et 
d'une vierge intacte)? [)'autres: Qui pourrait exposer la durée de sa vie? D'autres: 
Qui d'entre ses contemporains y fait réflexion? D'autres autrement. 

•• La particule « car » se rattache au mot « enlevè » qui précède, et elle a la si
gnification de « et ». 

" aussi rapidement qu'un faible rejeton (~ 2), D'autres traduisent: arraché. 
n Dans l'hébren : ..... de mon peuple, sur qui le châtiment aurait <!Il tomber. 

D'autres: de la terre des vivants, ayant été. couvert de plaies à cause des péchés 
de mon peuple. D"autres autrement. - • L'hébreu du verset. pourrait se traduire 
littéralement: Prœ angustia et absqut judicio assumplus est; et generationem ejus 
quis recogitabit / Etenim rescissu1est de terra viventium, propter peccatum populi -
ex ou a peccato pop,.li mei, pJaga ip,orum (hébreu Negaha Iamo). - Le mot gene
ratio (hébreu dor) peul sigmfier origine, vie, temps de la vie, postr!riié. L'expressio,i 
Negaha lama n donné lieu à une difficulté, parce que le pronom lama est, dit-on, 
au pluriel, et •• rapporte au peuple.. Mais d'abord on observe avec raison que plu-' 
sieurs manuscrits au lieu de Negaha lama, 7da(Ja ipsorum, portent Negaha lamma• 
veth, plaga ad morlem. En outre, même en suivant la leçon Neqaha lamo, on peut 
très-bien traduire : li a été enlevé ... par des plaies qu'ils auraient dtl MJuffrir; ou 
mieux encore, par des plaies 'lu'ils lui ont faites. Il n'est pas rare de trou-.er le 
génitif employé dans le sens soit passif soit actif. Enfin, quoique le pronom lamo 
soit mis le plus ordinairement pour des noms au pluriel, ou collectif, il s'emploie 
néanmoins aussi pour remplacer des n6ms au singulier, comme on le voit t. Moys. 
!!6, 27. /ob, !12, 2. 29, 23. Ps. (selon l'hébreu) 28, 8. /saie, U, 15 etc. - Les an. 
ciennes versions sont toutes pour le sens singulier. Non-seulement aaint Jérôme 
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9. Et dabit impios pro sepul

turn, et divitem pro morte sua : 
eo quod iniquitatem non fecerit, 
ncque dolus fuerit in ore ejus. 

9. Et il donnera les impies pour le prix 
de sa sépulture, et les riches pour la récom
pense de sa mort "; parce qu'il n'a point 
commis d'iniquité, et que le mensonge n'a 
jamais été dans sa bouche. t. Pier, 2, 22. 
t. Jean, 3, 5. 

i O. Et Dominus voluit conterere to. Mais le Seigneur l'a voulu briser dans 
cm:, in inftrmitate : si posuerit son infirmité. S'il livre son àme pour le pé
pro peccato animam suam, virlebit ché, il verra sa race durer longtemps, et la 
semcn longœvum, et voluntas Do- volonté de Dieu s'exécutera heureusement 
mini in manu ejus dirigetur. . par sa conduite••. 

I 1. Pro eo quod laboravit anima 11. Il verra 25 le fruit de ce que son âme 
ejns, videbit et saturabitur : iu aura souffert", et il en sera rassasié. Comme 
scientia sua justific1bit ipse justus mon serviteur est juste, il justifiera par sa 
servus meus multos, et iniquita- doctrine un grand nombre d'hommes rr, et.il 
tes eorum ipse portabit. portera sur lui leurs iniquités. 

12. ldeo di,pertiam ei ;iluri- 12. C'est pourquoi je lui donnerai pour 
mos, et fortium dividet spolia, partage une grande multitude de personnes; 
pro eo quod tradidit in martem et il distribuera les dépouilles des forts "'• 
animam suam, et cum sceleratis parce qu'il a liué son àme à la mort, et qu'il 
reput.~tus est: et ipse peccata mul- a été mis au nombre des scélérats, qu'il 11 

torum tulit, et pro transgressori- porté les péchés de plusieurs, et qu'il a prié 
bus rogavit. pour les violateurs de la loi 29 • Mal'c, 15, 28. 

Lur,, 22, 37. 23, 34. 

dans la Vulgate, mnis Symmaque, Théodotion, la version syriaque, ont pris lamo 
an singulier, comme se rapportant à une seule personne. Les Septante qui remon ... 
tent à p:lu~ de 150 ans avant 1·èrr. chrétienne, traduisent ii;:t.911 ,;, &it.v~Bov, it a été con
duit à la mort. lia ont lu lauunaveth, et n'ont vu dans le sujet du verbe qu'une 
personne unique. · 

jl. 3. - " La récompense de sa sépulture, et Je prix de sa mort expiatoire seront 
les impies {les pécheurs), qu'il convertira. Les riches sont également mis ici poar 
les impies, comme cela est ordinaire dans les Psaumes. D'autre• rendent le sens: 
Comme un autre Samson, il vengera sa mort et son tombeau en ensevelissant les 
impies avec lui, en mettant lin à leur domination (Comp. Jug. 16, 30). Dans l'hé
breu: Ou placera son tombeau parmi les impies; mais son monument sépulcral 
sera avec celui du riche. - Sens : Ce sera peu de l':ivoir fait souffrir jusqu'à la 
mort, on voudra encore Je déshonorer en lui assignant un lieu de sépulture parmi 
les criminels; mais il sera enterré à côté du riche. - Jésus devait être, comme 
malfaiteur, enterré avec les deux meurtriars qui furent crucifiés à ses côtés; mais 
Dieu permit qu'un riche membre du Sanhédrin, Joseph d'Arimathie, demandât son 
cadavre à Pilate, et le déposât dans uu tombeau tout neuf qui lui appartenait, et 
qu'il avait creusé dans un roc (Matth. 27, 57-60). 

jt. 10. - •• Dieu a voulu Je conduire à ln mort par les souffrances; comme prix 
de sa mort, qu'il a endnrée p~ur l'expiation des péchés, il recevra une postérité 
!spirituelle) qui vivra éternellement, et propagera sur la terre avec de grantis suc
~ès l'œuvre de Dieu, sa nouvelle religion. D'autres traduisent l'hébreu : ... pour le 
·péché, il verra sa race, il prolongera ses jours, et la volonté de Dien réussira pa1 
ses wains. 

j;. 11, - •• dit Dien. . 
"J.es fruits de ses travaux, sa postérité spirituelle (;. iD), 
01 en ce que beaucoup Je reconnaitront pour Sauveur, s'approprieront sa doc 

trine et sa mort propitiatoire. 
j'. 12. - •• C'eat pourquoi (à raison de cet abandon de lui-même) il recevt11 nnb 

i:,ombreuse postérité (une assemblée nombreuse de l'Eglise), Ps. 21, 26, et il parta
gera cette Eglise même entre lui et ses Apôtres, ar,rès qu'il l'aura arrachée à la 
-.iclcnce des puissants ennemis de Dieu (Luc, H, 22 • D'autres traduisent l'hébreu: 
C'est pourquoi je lui donnerai son pnrt~ge parmi les puissants; il divisera le bulÙl 
avec foa forts, parce qu'il etc. (c'est pourquoi il ~era pµissant, et, comme un con-

, quérant, il partagera fe butin aux siens). · 
.'. •• • Dans toute l'histoire de l'ancien peuple de Dieu, il n'est aucun personnage, 
roi ou prophète, à qui la prophétie comprise dans la ,eetion (52, 13.,US), puiose 
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CHAPITRE LIV. 

Fécondité et qloire de rassemblée sai11tc. 

1. Réjouissez-vous', stérile, qui n'enfan-1 1. Lauda sterilis quœ non pa-

convenir. Elle ne reut non plu•, dan• BOO en•emble, &'entendre de l'ordre des Pro
phètes en généra ( Voy. U, t3. note 21). L'opillioil des rationalistes, q_ui en fait 
l'application au peuple juif gémissant dans la oapt.ivité, est plus invrn,semblable 
encore. Ce n'est point par personnification d'une collection d'hommes, d'nn sujet 
collectif, que le Prophète parle, c'est d'un homme en particulier, d'un individu 
pris et considéré isolément. Cela est wanifeste par toute la suite de son discours. 
Entendez-le. Quel est le patient qu'il a devant les yeux et dont il nous trace les 
destinées, C'est non-seulement un homme, mais un homme mépriGé, un hamrM 
de douleur et le d•rnier des hommes (,.. !. 2. 3). Chargé des péchés des autre,, 
conduit au supplice et immolé comme un agneau qui se tait devant celui qui la 
tond (1. l-7), il expire dans les tortures et est enseveli (8. 9); mais à sa morf com
mence sa gloire, et en mourant il prie pou,· les pécheurs qui lui dtent la vie (U. t2). 
Est-ce là, nous le demandons, un langage qu'on puisse aisément tenir de tout un 
-l!rnnd peuple, Et ce langage surtout pouvait-il se tenir au sujet du peuple juif dana 
le moment même que , prenant une nouvelle vie, il rentrait dans la terre de sea 
pères, Les suites heureuses qu'eut la mort du Patient(,. \o. H. U), ne se réalisè
rent non plua jamais dans lea destinées du peuple juif; de méme que ce peuple ne 
pouvait nullement, en parlant de lui-même, dire ce que disent les coupa!iles de 
celui qui aouffre pour eux(;. 4. 5. 6. i); car ceux qui parlent et celui qui souffre 
sont visiblement des personnes distinctes les unes des autres. Vainement dirait-on 
que les Juifs qui sont censés parler, sont ceux des temps antérieurs à la captivité, 
et que celui qui souft're r~~résente les Juifs captifs. Celui qui souffre, nous le ré
pétons, est une individualité, non un étre collectif. C'est de plus un homme inno
cent, qui ne connuL jamaia ni l'iniquité, ni le mensonge (1. 9); et telle n'est pas 
l'idée que Jérémie et Ezéchiel, Esdras et Néhémie, nous donnent des Juifs soit d'a• 
vant la captivité, soit des temps subséquents (Comp. Jérém. t. 2. 3. 1.0. H. U etc. 
Ezéch. l. 5. 6-8 etc. 1. E,dr. 5. i. 9. 2. Esdr. 5. 8 etc.). L'hypothèse rationaliste n'a 
doue pas I c"mme on le voit, le moindre fondement, ni dans la prophétie méme, 
ni dans l'nistoire. - Des Ral>bius modernes, auivant en cela une opiuion déjà an
cienne, puisqu'Origène en fait déjà menliou, veulent également que la prophétie 
regarde le peuple juif; mais, selon eux, c'est le peuple juif dans la dùperslon, 
c'est-à-dire dans sa condiLion et son état actuel, 9ue le Prophète avait en vue; et 
ce sont les nations, les peup!e•.de la gentili(é, 'I'!' s'adresse!!!~ lui, en reconna\s
sant qu'il souffre pour l'exp1alion de leurs 1mqu1tés, etc. Ams1 les docteurs Juifs 
font iouer à leur nation au milieu du monde , le rôle que devait y remplir le 
Messie. On voit bien, qu'à part l'inspiration qu'ils admettent, cette interpré
tation n'a pas plus de solidité que celle qui entend la prophétie des Juifs du tempa 
de la captivité, et elle se réfute par les mèmea considérations. - On remarquera 
9.ue la plupart des traits caractéristiques du Messie épars dans les autres prophé
ties~ se trouvent réunis dans celle-ci. C'est le aerviteur de. Dieu par excellence(;'. 11. 
Pl. 11. 49, t-9. 50, l-to. 51., t-3. 511 13. 53, il etc.) 1 le prince de la paix (1. 5. Pl. h. 
2, t-2. 9, 5. 6. 11, 6-9 etc.); par JUi toutes les nat10ns sont instruites de la loi de 
Dieu et comblées de toutes sortes de biens spirituels (1• 5. ti. Pl. h. 2. 1-l. H. 
! et suiv. etc.); c'est le germe divin qui s'élève de terre et croit pauvre et humble 
(J. 2. Pl. h. l, i. U. t etc. Jér. 33, 15. 23, 5. Zach. 3, 8. 6, 12 ete.); enfin c'eat 
l'homwe de douleur, sa°"illé injnslement, et néanmoins priant pour les péchéa de 
son peu pl<,, divin _Patient, victime volontaire (,-. 3. 4. 5-7), dont les destinées noua 
sont décrites en vmgt endroit• de !'Ecriture, mais apécialement dans le Psaume !i, 
où comme dans notre prophétie il est dépeint dans les tourments, mais ensuite 
couronné de gloire et fondant par sa mort toute volontaire, son royaume sur la 
terre. 

1· t. - s Après avoir dépeint le sort du grand Libérateur, le Prophète revient 
il la délivrance et à l'état de gloire et de bonheur q11i régnera après la captivité de 
&hylone, alors que l'assemblée du peuple d'braël se sera enri_chie d'une nom-
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ris : decanta laudem, et hinni ' liez point •; chantez des cantiques de louan. 
quœ non pariebas : quoniam mu!ti ges, et _poussez des cris ds jois, vous qui n"a. 
tilii desertre, magis quam ejus. viez point d'enfants, parce que celle qui était 
quai habet virum, dicit Dominus.' abandonnée a 11lu1 d'enfai:ts que celle qui 

1 avoit un mari •, dit le Seigneur. Luc, 23, 
29. Gal. 4, 27. 

2, Dilata locum tentorii lui, et 2. Prenez un lieu plus grand pour dresser 
pelles tabernaculorum tuorum ex- vos tentes, étendez le plus que vous pour
tende, ne parcas • longos fac lu- rez les peaux qui les couvrent; rendez-en 
niculos tuos, et clavos tuos con- les cord<1ges plus longs, et les pieux mieux 
soli da. affermis ~. 

13. Ad dexteram enim et ad lœ-1 3. Vous vous étendrez à droite et à gau-
vnm penetrabis : et semen tuum, che •; votre postérité aura les nations pour 
gentes hereditabit, et r.ivitates de· héritage; et elle habitera les villes désertes•. 
sertas inhahitabit. 

4. Noli timere , quia non con
!underis, neque erubesces : non 
enim te pudebit, quia confusionis 
adolescenliœ tuœ oblivisceris, et 
opprobrii viduitatis tuœ non re
cordaberis amphus. 

5. Quia dominabitur tui qui 
recit te, Dominus exercituum no
men ejus : et redemptor tuus 
Sanctus Israel, Deus omnis terrœ 
vocabitur. 

4. Ne craignez point, 'fous ne serez P.oint 
confondue, vous ne rougirez point; 11 ne 
vou• restera plus de sujet de lionte, parce 
que vous oublierez la confusion de votre 
jeune~se 7, et vous perdrez le souvenir de 
l'opprobre de votre veuvage 8• 

5. Car celui qui vous a créée vous domi
nera•; son nom est : le Seigneur des armées : 
et le Saint d'Israël qui vous rachètera, s'ap
pellera lè Dieu de toute la terre. Luc, t, 32. 

breuse postérité sortie de tous les peuples (;. t-l.0), qu'au ded:ms et au-dehors 
elle sera comblée de bénédictions et protégée contre tous ses ennemis (t l-1. 7). Plu
Biears passages de la prophétie (t. l.-3, 10-15) montrent avec évidence ~ue le Pro
phète a en vue, non J"état de choses qui smvit immédiatement la capttvité, mais 
celui qui devait se réaliser pins tard dans les temps du Messie, et cela de telle 
sorte qu'il comprend sous une seule et même llgure le commencement et la fin de 
l'Eglise sur la teiTe. 

• Le Prophète exhorte l'Eglise de Dieu à faire échter les acèents de sa joie de 
ce que n'avant eu pendant et avant la captivité de Babylone qu'on petit nombre 
de vrais fidèles, et ayant été par conséquent stérile, désormais, après la captivité 
de Babylone, elle sera de nouveau visitée de Dieu, qu'elle avait délais.•é comme 
10n époux, et aura comme marque de bénédiction, de nombreux enfanl• qui loi 
viendront de toutes les nations. Par ces enfants on ne peut pas entendre les Geo
til.l qui embrassèrent le judalsme au .. itôt aprhs la captivité; car on ne trouve dans 
l'histoire aucune preuve que ces prosélytes aient été en si grand nombre, - mais 
les enfants spirituels d'Abraham sortis de tous les peuples, ainsi que l'explique 
saint Paul (Gal. ~. U). 

3 car celle qui avait été abandonnée (à savoir de Dieu , son époux, dorant la 
captivité de Bubylone), aura (après la captivité de Babylone, dans les temps lin 
Messie) pins d'enfants gue celle qui a un époux (que l'Eglise avant la captivllé de 
Babylone, laquelle avait ilien Dieu pour époux, mais ne recevait point d'enfants 
des nations). 

;. i. - • De même que l'on étend une tente quand le nombre des membres de 
la famille aug:ueute, de m~me la nouvelle Eglise se dilatera et oecupera un vaste 
espllce. 

,. 3. - • Vous dresserez des deux collés de nouvelles tentes. Image de la propa
gation. 

• le monde i;entil, désolé par l'erreur et le péché, enlrera dans votre sein. Le 
Prophète dépemt l'entrée des Gentils dans l'Eglise sous l'image de la prise de pos· 
session de la terre promise après la captMté de Babylone, terre qua IP.s nat,ona 
avaient ravagée et clioisie pour leur habitation (Comp. pl. 1,. 49. note 19). 

;. •· - ' de la servitude d'Egypte (Comp. ,-. 6. Jér. 3, 2i, 25. 31, 191. 
• de la captivité de Babylone. ' 
;. 5. - • Daus l'hébreu: sera votre époux. Le Canti'lue des Cantiques oJ're l'ex• 

plicaüon de ce verset. 
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6. Car Je Seigneur vous a appelée à lui 
comme une femme qu.i était abandonnée, 
dont l'esprit était dlllls la douleur, oomme 
une femme qui a été répudiée dès sa jeu
nesse, dit votre Dieu. 

7. Je vous ai abandonnée pour un peu de 
temps, et pour un moment; et je vous ras
semblerai par une grande miséricorde. 

8. J'ai détourné mon visage de vous :pour 
un moment, dans Je temps de ma colère; 
mais je vous ni regardée ensuite avec une 
compassion qui ne finira jamais, dit Je Sei
gneur qui vous a rachetée. 

9. J'ai fait pour vous ce que je fis au temps 
de Noé. Comme j'ai juré à Noé de ne ré
pandre pins sur la terre 'les eaux dw déluge, 
ainsi j'ru juré de ne me mettre pins en co
lère contre vous, et de ne vous faire plus de 
reproches. !. Moys. 9, 15. 

6; Quia u,t mulicrem dercl.ictrun 
et mœrentem spwitn vocavit te 
Dominus, et .uo1-ern ab ai!.ole;;
centia abjcctam, dixit Deus tuus. 

7. Ad punctum in modico de
reliqui te, et in miserationibus 
magnis coDgrego.bo te. 

8. ln momento indignationis 
ahSCGndi faciem meam parumper 
a te, et in misericordia sempi
terna misertus sum lui : dixit rc
demptor tnus Dominus. 

9. Sicnt in diebus Noe 1slud 
mihi est, cui juravi ne inducerem 
nquas Noe ultra supra terram: sic 
juravi ut non iras.car tibi, et non 
increpem te. 

W. Car les montagnes seront ébranlées, {O. Montes enim commovebun• 
et les collines trembleront; mais ma misé-1 tur, et colles contremiscent : mi
ricorde ne se retirera point de vous, et l'ai-, serico'rdia autem mea non recedet 
liance par laquelle je fais ln paix avec vous : a te, et fœdus pacis mem non mo
ue sèra jamais ébranlée, dit le Seigne1tr qui, vebitnr: dixit miserator tuus Do• 
n pour vous une tenMesse de compassion 10• minus. 

H. Pauvre désolée, qui avez été battue ! t. Panpercula, tempestate con• 
de ln tempête II et snns consolation; je vais vulsa, absque ulla consolatione. 
poser moi-même dans leur rang toutes les Ecce ego sternam per ordinem Ia
pier.res poar vous Tebàtir 11, et vos fonde- pides tuos, et fundabo te in sap-
menh seront de saphirs. phiris, 

{2, Je bâlirni vos remparts de jaspe IB; je 12. et ponam jaspidem propn-
ferai vos portes de pierres ciselées••, et toute gnacnla tua : et portas tuas in la
votre enceinte sera de pierres choisie,"· pides sculptos, et omnes terminos 

tuos in lapides desiderabiles : 
i 3. Tous vos enfants seront instruits du 

Sèigneur 18, et ils jouiront de l'abondance de 
la paix. 

13. Universos filios tuos doctos 
a Domino; et .multitudinem pacis 
filiis luis. 

j;. 10. _ ,o Dieu promet ici à son peuple éln de ne plus le pri .. er de sa grâce, 
et de ne plus rompre l'alliance de paix et de miséricorde qu'il a faite avec lui, de 
même qu au jour de Noé il avait promis de ne plus faire périr les hommes par 
aucun déluge. li ne peut être ici question du peuple élu, qu'en tant qu'il était un 
type de l'E~lise chrétienne, des enfants spirituels d'Abraham (Rom. 9, 7); car le 
peuple teriéstre d'Israël a de nouveau été frappé de la colère de Dieu, alors qu'en 
punilfon de ce qu'il avait rejeté le Christ, il a été dispersé dans tout l'univers. Il 
n'y a que !'Israël spirituel, l'Eg!.ise, l'assemblée des enfants spirituels d'Abraham, 
qui soit unie à Dieu par une alliance éternelle, indissoluble. 

j;. t 1. - 11 ébranlée. -
" Dans l'hébreu : Je poserai vos pierres snr l'escarboucle. D'autre~ autrement. 

- • D'autres: Je roulerai vos pierres dans te fard, - pour les embellir, de même 
que les femmes, en Orient, se poignent les yeux pour relever leur beauté. 

j.. 1i. - •• D'autres autrement. 
u. D'autres autrement. 
•• L'assemblée sainte soumise à l'!iprenve nes adversités, reçoit l'assnrance qn'ella 

sera édifiée et fortifiée avec magnificence dans le temps et dans l'éternité (Comp. 
Tob. 13. note 10. Apoc. 21, u-i7). 

jl. 13. - " Alors vos enfants seront instruits par Dieu lui-même, et non passim
plement par les Prêtres ou les Prophètes. Comp. Jér. 31, 3~. Jean, 6, 45 où Jésus
Christ dit qt1e cela s'est accompli à l'égard des Juifs qui croyaient en lui, l'Homme• 
Dieu iustrnisnnt les hommes. 
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· H. Et in justitia fundaberis : 
reccde procul a calnmnia, quia 
non timebis; et a pnvore, quia non 
appropioqnabit tibi. 

H. Vous serez fondée dans la justice· 
vous serez à couTe.rt 17 de l'oppression ts, snn; 
l'appréhender désormais, et de la frayeur 
des maux qui ne s'approcheront plus· de 
vous. 

t 5. Ecce accola veniet, qui non, .i5. Il "!ous viendra ~es hahit1111ts qui n'~
,erat mecum, advena quondam' laient pomt avec moi; et ceux qui vous 
tuus adjungetur tibi. 1 étaient autrefois étrangers se joindront à 

' vous 19• 

t6. Ecce ego creavi fabrum snf- · t6. C'est moi qui ai créé l'ouvrier qui 
fl,m:em in igne prunns, et profe- souffle les charbons de feu pour former les 
rentem vas in opus suum, et ego instruments dont il a besoin•• pour son ou
creavi interfectorem ad disper-1 vrage. C'est moi qui ai créé le meurtrier 
dendum. qui ne pense qu'à. tout perdre 11 • 

t 7. Omne vas, quod fictum est t 7. Toutes les armes qui auront été pré-
.contra te, non dirigetur : et om- parées pour vous blesser, ne porteront point 
nem linguam resistentem tibi in contre vous; et vous jugerez vous-même 
judicio, jndicabis. Hœc est here- touttls les langues qui se seront élevées con
ditas servorum Domini : et jus- tre vous pour vous faire condamner"· C'est 
titia eorum apud me, dicit Do- là l'héritage., des serviteurs du Seigneur; 
minus. c'est ainsi qu'ils trouveront justice " auprès 

de moi, dit le Seigneur. · 

i==============================~ 

CHAPITRE LV. 

P,·essante exhortation à croire au Messie et à se convertir. Miséricorde 
et fidélité de Dieu. Bonheur qui succédera à l'état d'affliction. 

i. Omoes sitieotes venite ad I L,Vous tous qui avez soif, venez aux eaux•. 
aquas: el qui non habetis argen- Vous qui n'anz point d'argent, hàtei-vous, 
tum ! proper«te, emite, el co- 1 achetez et mangez: vovez, achetez sans ar-

,. U. - " Litt,: pui9Siez-vons être loin de, etc.! -, 
11 D'autres traduisent : des angoisses. D'auti·es autrement. 
j>'. 15, - 19 Les peuples étrangers qui ne vous connaissaient point, viendront l 

vous, et feront profession d honorer votre Dieu (J', 3). Daas l'hébreu : Voilà rrne 
,,uand on se rassemblera contre vous, ce ne ser~ point de ma parti· quiconque s'é· 
lèvera contre vous, tombera près de vous; - • périra sur votre so, ou se réunira 
.ù vous. D'autres autrement. 
· j,. t6, - •• qui y fait rougir son fer, et qui l'en retira ensuite, pour fabriquer 
<les armes (contre vous). 

21 C'est moi qui permets que l'on forge dei3 armes contre vous; mai:; il est éga
,lcment en mon pouvoir d'exterminer vos ennemis. 

,. 17. - 11 Aucun pian pour perdre l'assemblée sainte, l'Eglise, ne réussira; et 
quiconfue la c.cntredira, sera condamné par eHe·même. - L'Eglise condamne tou .. 
tes les angues qm, en matière de justice (d1JOS les choses concernant la justice, 
,c'est-à-dire la religion), s'tllèvent contre elle, la contredisent; et, comme elle juge 
,en Dieu et au nom de Dieu, de son tribunal il n'y a d'appel à aucun autre juge. 

" le partage <J,Ui leur est échu . 
.!9 leur juste recompense. _ _ _ _ __ 
j'. 1, - • Le Prophète qui, dans \e-ébapitre ci-dessus, a retracé la fécondité et 

la gloire du royaume du Messie, invite ma.inlenant les hommes au nom de Dieu il 
prenùre part aux biens de la grâce qui leur sont offerts gralu,tement (j,. i), qui 
surpusseot tous les autres biens (!), dont ils jonfront dans ee royawne, que Dieu 
a fondé par le Messie (;t. 4) comme une alliance. éternelle (8), en faveur de tons les 
1icuples (5): biens toutefois dont ils n'entreront en participation que par un vrai 
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11:ent et sans aucun échange le 'Yin et le lait•. medite : nnite, emito absque 
Eccli. 51, 33. Apoc. 22, 17. argente, et nb!l(lue ulla commu

tntione vinum et lac. 
2. Pourquoi employez-'Yous votre argent• 2. Quare appenditis argentum 

à ce qui ne peut vous nourrir, et vos Ira- i non in pnnibus, et laborem ves
To.ux à ce qui ne peut vous rassasier •? ' trum non in saluritate? Audite 
Ecoutez-moi.avec attention, nourrissez-vous I nudientes me, et comedite bo
de la bonne nourriture, et votre âme en: num, et delecL~bitur in crassitu-
étant engraissée, sera dans la joie. i dine anima vestra. 

3. Prêtez I oreille, et venez à moi; écou-1 3. lnclinate aurem vestram, et 
lez-moi, et '\'Oire li.me trouvera la vie. Je I venite ad me : audite, et vivel 
ferai avec vous une alliance éternelle•, pour anim3 vestra, et feriam vobiscum 
rendre stable la miséricorde que j'ai promise pactum sempiternum, misericor-
à David •. dias David fideles. 

oi. Je vais le donner pour témoin 7 aux peu- 4. Ecce testem popu)is dedi 
ples, pour maitre et pour chef aux Gentils. eum, ducem ac prœceptorem gen

5. Vous appellerez une nation qui vous 
était inconnue 8 ; et les peuples qui ne vous 
connaissaient point accourront à vous, à 
cause du Seigneur votre Dieu, et du Saint 
d'Israël, qui vous aura rempli de sa gloire. 

tibus. 
5. Ecce gentem, quam nescie

bas, vocabis : et gentes, qme te 
non cognoverunt, ad te current~ 
propler Dominum Deum tuum, et 
Sanctum Israel, quia glorificavit 
te. 

6. Cherchez le Seigneur pendant qu'on le 6. Quœrile Dominum, dum in-
peut trouver; invoquez-le pendant qu'il est veniri potes!: invocate eum, dum 
proche •. · prope est. 

chaugement dn cœur, parce que Dieu, rlont la miséricorde est infinie (6. 7), a des 
sentiments bien différent• de ceux des hommes (8. 9); il tiendra d'uilleurs ses pro
messes ('10. H) relativement à la sortie de la terre de !"affliction et an bonheur qui 
succédera aux souffrances (li. 13). 

• L'eau, le vin et le Jeit sont des figures pour la doctrine et les autres biens de 
la grâce que procurera Je Messie, - Jésus-Christ lui-même a appelé sa doctrine 
une eau (Jean, U, t6. Apoc. !2, 1.7), toute sa relil{IOD divine un festin (Luc, 
4, 16), sa propre personne une source (Jean, 7, 37), Dans la primitive Eglise c était 
un usage, qui se conaerva Jon!flemps, de donner aux nouveaux baptisés du lait et 
du vin en si~ne des grâces qu ils anieut reçues. 

,. 2. - •Litt.: Pourquoi r.esez-vons votre argent pour, etc.: - il n'y avait dans 
les anciens temps que peu d argent monnayé; on se servait d'argent et d'or en liu
gots, dont, dans Je commerce de la vie, on prensit un certain poids, suivant l'ap-· 
préciation. 

• Le Prophète hlàme la folie des homme• qui prodiguent ce qu'ils ont de plus 
précieux (leur santé, leur honneur, leur conscience), pour se procurer des choses 
de nulle valeur, qui no sont point du paiu, qui ni ne nourrissent, ni n'apportent 
la tranquillité, taodia qu'ils dMaignent Jea vrais biens, qui aeuls procurent la paix.,. 
et qu'ils pourraient avoir gratuitement. 

j. 3. - • Rassemblez-vous pour former la nouvelle Eglise, avec laquelle je con
cl•Jrai, pour la vie éternelle, la nouvelle alliance> l'alliance éternelle. 

• Litt. : ... éternelle, les miséricordes fidèles e10 David, - du Messie, qui est le 
second David, et qui est ainsi désigné Ezéch. 31, !S. 37, 21. !5. Jü. 30, 9. Osée, 
3, 5. La nonvelle alliance est appelée ici l'œuvre de Dieu, qui s'accomplira fidèle
ment, l'œuvre de sa miséricorde. D'autres traduisent, - • ainsi M. de Sacy : la mi

. aéricorde fidèle, que j'ai promiae à David (en vue de son glorieux Fils, Je Messie. 
!. Rois, 7, t2. 3. Rois, 8, 25); mais dans Je verset suivant ce même David (le pro
nom eum se rapporte à David) est appe!é le témoin et le docteur des peuples: 
par (!Ù l'on voit qu'il ne peut être question du roi David, mais seulement du 
Messie. 

;j, 4. - 7 de ma '\'olonté, qui par sa doctrine et par sa vie fera CO!Vlaltre que lia 
est ma volonté. 

;. 5. - • 0 Eglise nouvelle! . 
t. 6. - ' Invitation à 1e réunir à la nouvelle Eglise. 
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7. Derelinqunt impius viam 
sunm, et vir iniquus cogitationes 
suas, et revertatur ad Dominum, 
et miserebitur ejus, et ad Deum 
nostrum : quoniam multus est ad 
ignoscendum. 

7. Que l'impie quitte sa voie, el l'injuste 
ses rensées; et qu'il retourne au Seigneur 
et i lui fera miséricorde : qu'il retourne à 
noire Dieu, parce qu'il est plein tk bonté 
pour pardonner. 

8. Non enim cogitationcs mere, 8. Car mes pensèes ne sont pas vos peu·-
cogitationes vestra!: neque via, sées, et mes voies ne sont pas vos voies, dit 
vestrœ, vire meœ, dicit Dominus. Je Seigneur. 

9. Quia sicut exaltnntur cœli a 9. Mais autant que les cieux sont élevés 
terra, sic exaltatœ sunt vire meai a nu-dessus de la terre, autant mes voies sont 
viis vestris, cl cogitationes mere a élevées au-dessus de vos veies, et mes pen-
cogitationibus vestris. sées nu-dessus de vos pensées. 

IO. Et quomodo descendit im- IO. Et comme la pluie et la neige descen-
ber, et nix de cœlo, et illuc ultra dent du ciel, et n'y retournent plus, mais 
non revertitur, seJ inebriat ter- qu'elles abreuvent ln terre, la rendent fé
ram, et infundit eam, et germi- conde, et la font germer, et qu'elle donne 
nare enm facit, et dat semen ses la semence pour semer, et le paiu pour s'en 
renti, et panem comedenti : nourrir; 

IL Sic erit verbum meum, H. ainsi ma parole, qui sort de ma bou
quod egredietur de ore meo; non che, ne l'elournera point à moi sans fruit, 
revertetur ad me vacuum, sed mais elle fera tout ce que je veux, et elle 
facict qurecumque volui, et pros-/ produira l'elfe! pour lequel je l'ai envoyée •0 • 

perabilur in his, ad quœ misi il- , 
)ud. 

12. Quia in lretitin egrediemini, 
1 

12. Car vocs sortirez II avec joie el vous. 
et in pace dcducemiui: montes et serez conduits dans la paix. Les montagnes. 
colles cantabunt coram vobis Jau-: et les collines retentiront devant vous de 
dem, et omnia ligna regionis plan- cantiques de louanges 11, et tous les arbres
dent manu. du pays feront entendre leurs applaudisse-· 

13. Pro saliunca ascendet abies, 
et pro ul'tica crescet myrtus : et 
erit Dominus nominatus in sig
num œtcrnum, quod non nufe
retur. 

meots. 
13. Le sapin s'élèvera nu milieu des plan

tes les plus viles; le myrte 13 croitra au lieu 
de l'ortie, et le Seigneur éclatera comme 
un signe éternel, qui ne disparaitra jamais"• 

~--------- ----------

,. 11. - •• Toutes les promesses recevront leur accom;ilissement, {l&rliculière
ment celles touchant la délivrance de l'é!nt cl'affliclion, comme il smt. Plusieurs 
SS. Pères et Interprètes entendent par la parole de Dieu la seconde personne en 
Dieu, qui n'est point retournée au ciel avant qu'elle elit consommé la mission qu'elle 
avait recue du Père. 

j'. il!.:.... 11 de la terre du malheur. 
11 Comp. 51, 18. 
;. 13. - " D"autres autrement. 
" Le Seigneur se glorifiera ainsi pour toute l'éternité. - Ces paroles ont eu aussi 

leur nccomplissement litt.êral; car le nom de Christ continue à suboister dans le 
nom de « Chrétien, » comme un monument éternel qui se perpétuera durant lou& 
les 1iècles. 
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CHAPITRE LVI. 

Exhortation d lajustice. Consolation en faveur des gentils. Menaces 
et réprimandes aux mauvais pastf!IJ,1'S, 

t. V <>lei ce que dit le Seigneur ' : Gardez ' t. Hmr. dicit Dommus : Custo
les règles de l'équité•, et agissez selon la dite judicium, et facile justitiam : 
justice, pnrce que le salut que je dois en-· quin juxta est salus men ut ve
vover e;t proche, et que ma justice sera niat, et justitia mea ut reveletur. 
biéntôt découverte. Sag. 1, L . 

2. Heureux l'homme qui agit de cette , 2. Bentus vir, qui facit hoc, et 
sol'te, et le fils de l'homme qui suit cette ! filius hominis, qui nppl'ehendet 
rèA"le, qui observe le sabbat•, et ne le ,·iole i istud : custodiens sabbatum ne 
point, qui conserve ses mnins pures, et qui · polluai illud, cus!odiens manus 
s'abstient de faire r.ucun mal. '. suns ne facial omne malum, 

3. Que le fils de l'étranger•, qui se sera' 3. Et non dicat filius advenm, 
attache au Seigneur•, ne dise point: Le Sei- qui adhœret Domino, dicens: Se
gncur m'a divisé et m'a sépnré de son peu- pal'ntione dividet me Dominus a 
ple. Et que l'eunuque ne dise point: Je ne populo suo. Et non dicat eunu
~uis qu'un tl'onc desséché'· , chus: Ecce ego lignum aridum. 

4. Car voici ce ,que fo Seigneur dit aux' 4 .. Quia hiec dicit Domic.us eu
,ennuques: Je donnorai à ceux qui gardent, nuchis : Qui custodierunt sabbata 
mes jours de sabbat, qui embrassent ce qui'. mea, et elegerint quœ ego volui, 
me plait, et qui demeurent fermes dans mon I et tenuerint ~dus meum : 
alliance, 

5. je leur donnerai, dis-je, dans ma mai- 5, dabo eis in domo mea, et 
son et dans l'enceinte de mes murailles une in muris meis locum, et uomen 
place avantageuse, et un nom qui leur sern' melim, a filiis et filiabus : nomen 
meilleur que des fils et des filles : je leur: sempiternum dabo eis, quod non 
.l.onnerai un nom éternel qui ne périra ja- ! peribit. 
mais 1• \ 

---------- ----

;,. i, - t Le Prophète continue à exhorter (Voy. cbap. 55, note !) à une vie 
pieuse, et il s'efforce de bannir du cœur des Gentil,, qu'il avait invités à entrer 
dans l'assemblée sainte (chap. 55), la ~-rainte que leur union avec les Juifs ne pût 
ètre durable (X. S) : il fait voir comment la nouve.lle alliance future sera une reli
gion pour tous les peuples, ne consistant pas dans les rites et les sacrifices lt\viti
qucs, mais dans la p1ière (4-9). - La nouvelle Eglise est sans doute encore ici par
ticuhèrement l'Eglise fondée par Jésus-Christ, ·eomme il résulte de l'a<lmission de 
ceux qui, suivant le ~évitique, étaient exclu~ (3-7); toutefois l'asse!l'blée di! peuple 
d'Israël après la captivité de Dahylone ne laisse pas d'y être aussi comprise dans 
un sens incom11let, ainsi que le Prophète aime à joindre la période du judalsme 
après ln captivité de Bsbylone, à ce1le dn christianisme, parce que la conversion 
des Gentils au vrai Dieu, qui commença durant la prelDlère, se consomma dans la 
seconde. 

i de la rc ligion. 
jr. 2. - • La sabbat est mis pour la loi en général. 
y. 3. - • le Gentil. 
• qui se sera tait prosélyte, qui se sertL adjoint à l'assemblée sainte. 
• Que le Gentil ne dise point: Je suis incnr,nble d'eutrer dnns l'Eglise du Sei

:rneur, et Dieu m'en 8éparert\ de nouveau. L étrang~r et l'ennuêJne ~Dnt mis ici, 
d'après 5. Moys. 23, 1·8, gén~ralewent pour ceux qui étaieut incapables d'eutrcr 
dans l'assemblée du peuple d'Israël. 

y. 5. - ' Sens des versets 4 et 5: Car Ictus défauts extérieera ne sont point par 
eux-mêmes des obstacles qui les empêcher.,nl d"cut,·er dans la nouvelle Eglise de 
Dieu; pourrn qu'ils observeut fidèlement la nouvelle· alliance, ils recevront le droit 
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6. Et filios advenœ, qui adhœ- 6. Et si les enfants dei étrangers s'atta-
:rent Domino, ut colant eum, et chent au Seigneur pour l'adorer, s'ils aiment 
diligant nomen ejus, ut sint ei in son nom 8 pour se vouer tout ent~rs it son 
servos : omnem custodientem .ab- service, et si quelqu'un , quel qu'il soit, 
batum ne polluai illud, et tenen- garde mes jours de sabbat pour ne point les 
tem fœdus meum : violer, et demeure ferore dans mou alliance, 

7, adducarn eos in montem 7. je les ferai venir sur ma montagne 
sanctum meum, et lœlificabo eos sainte•; je les remplirai de joie dans la mai
'in domo orationis meœ : holocausta son consacré, à me prier 10 ; les holocaustes 
eorum, et victimœ eorum place-, et les victimes qu'ils m'offriront sur mon 
bunt mihi super altari meo: quia I autel, me seront agréables ", parce que mn 
·domus ea domus orationis wca-1 maison sera appelée la maison de prière " 
'bitur cunctis populis. 1 pour tous les peuples. 

8. Ait Dominus Deus, qui con-
1 

8. Voici ce, que dit le Seigneur, le Dieu qui 
,gregat dispersos Israel': Adhnc rassemble les dispersés d'Israël : Je réunirai 
:cong·regabo ad euro congregntos encore à Israël ceux qui viendront pour se 
1ijus. joindre à lui 1'. 

9. Omnes bestiœ agri venite ad 9. Bêtes des champs", bêtes des forêts, 
devorandum , universœ bestiœ venez tou!es pour dévorer votre p•oie ". 
saltu,. 

tO, Speculatores ejus cœci om- tO. Les sentinell.es 18 d'Israël sont toutes 
nes, nescierunt universi : canes' :tveugles; elles sont toutes dans l'ignoranee. 
ruuti non valentes latrare, ~iden- i Ce sont des chiens muets, qui ne sauraient 

------· ---------

de cité dans le nouveau royaume (en ce mande e( en l'autre); et quoique, parce 
qu'ils sont eunuques, ils ne puissent perpétuer leur nom au moyen de leurs en
fants, il ne périra pas toutefois, mois il se conservera non-seulement dans le temps, 
comme cela arrive par les enfants, mais jusque dans l'éternité. -Suivant saint Au
gustin, ce nom éternel qui est promis aux eunuques, marque la gloire et la ré
comper,se toute particulière que recevront ceux qui auront vécu dans la virginité 
en vue du royaume des cieux (Matth. 19, 12. Voy, H, 3. 4), 

jl. 6. - • c'est-à-dire lui-mème. 
j,r, 7. - • sur Sion, dans l'Eglise. 
10 dans mon temple; dans l'Eglise. L'Eglisa chrétienne est appetee avec rmson 

une maison de prière, parce que ses vérita.bles membres sont dans un cùmmerœ 
continuel avec Dieu et les choses divines (Camp. Jér. 1, Il. Matt/,, 21, 13. Marc, 
11, 17, Luc, 19, 46), 

u Les holocaustes et les victimes sont mis en gên~ra! ppnr les offrandes pres
crites pour le culte de Dieu. 

"c'est-à-dire sern une maison de prière. 
y, 8. - "Quand les Israélites seront rentrés dans leur pays, Dieu y rassemblera 

aussi les autres nations pour les joiudre à eux. 

CHAP, 56, 9, - i2. 57, H. 

j;. 9. - "A ce verset commence une nouvelle section, qui s'étend jusqu'à chap. 
?;7, 21. Le Prophète a invité le• hommes, cllap. 55 et 56, 1-8, à. entrer dans la nou
velle Eglise., sans y mettre d'autres conditions que la crainte de Dieu; il va main
tenant montrer combien peu de ses conlemoorains s'empressent de remplir cette 
condition, les principaux étant remplis d'indifférence, d'avarice -et livrés à la dé
bauche (cùap. 56, 10-12), le• justes étant maltraités et mis à œort (57, !. t), et 
l'idolâtrie pratiquée en parLiculier et en public (3-H ). Ces vices attireront les en 
nemis du dehors sur eux (i. 12 et 56, 9), sans que leurs idoles puissent les secou 
rir (57, 13). Cependant le Seigneur se laissera encore toncher de compassion, il 
délivrera ceux qui le craignent mais il exclura les impie•, qui seront de plus cllâ· 
liés avec 'sévérité (H-21). Le Prophète nous fait la peinture d'une époque telle 
qu'était celle de l'impie Manassès ( Voy. l'Introd.), 

16 Que les bêtes des forêts, e'esl.-à-dire les ennemis du dehors, se jettent sur Is
raèl comme sur un troupeau (Comp. Jtr. 12, 9. Er.éch. 31, li) • 

.i'. tO. -18 Ses docteurs, ses prêtres, ses chefs, les faux prophètes (Comp. 28, 7 
~l suiv.). 
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aboyer 17, qui ne voient que de vains fantô- tes vana, dormienles, et amantes 
mes", qui dorment, el qui se plaisent dans somnia. 
leurs songes. 

t 1. Ce sont des chiens qui ont perdu toute 11. Et canes impudentissimi 
honte 11, et qui ne se rns.asient jamais. Les i nescierunt saturitatem : ipsi pas
pasteurs mêmes n'ont aucune intelligence; i tores ignoraverunt intelligentiam: 
ch:icun se détourne pour suivre sa voio to; ' omnes in viam suam declinave
chacun suit ses intérêts, depuis le plus grand runt, unusquisque ad avc.riliam 
ju&qu'au plus petit. Jérém. 6, t 3. 8, IO. ' suam, a summo osque ad novis-

' . s1mum. 
!2. Venez 11 , dia~nt-ill, prenons du vin, 1 12. Venite, sumamus vinum, 

rempli•sons-nous-en 1usqu'à nous enivrer : · et impleamur ebrietate : et erit 
et 11uu1 boirona demam comme aujourd'hui, sicut hodie, sic et cras, et multo 
et encore beaucoup davantage. ' ampli us. 

CHAPITRE LVII. 

Continuation des réprimandes et des menaces, délivrance 
âes hommes pieu:c. 

t. Le juste périt 1, et personne n'J fait ré-' t. Justus perit, et non est q_u1 
flexion en lui-mème. Les hommes de piété I recogitet in corde suo ; et v1ri 
sont retirés de ce monde •, parce qu'il n'y a I misericorc\iœ colliguntur, quia 
personne qui ait de l'iutelligence '; car le I non est qui intelligat : a facie 
juste a été enlevé pour être séparé de la. ma- enim malitiœ collectus est jlllltus. 
lignité •. 

2. Que la paix vie:me, que celui qui a 
marché dans un cœur droit se repose dans 
~on lit •. 

3. Venez ici, vous autres enfants d'une de
vineresse, race d'un homme adultère et 
d'une femme prostituée •. 

i. De qui vous êtes-vous jouésY Contre 
qui avez-vous ouvert la bouche et lancé vos 

2. Venin! pax, requiescat in 
cubili suo qui nmbulavit in di• 
rectione sua. 

3. Vos autem accedite hue filii 
nuguratricis; semen adulteri, et 
Cornicarim. 

4. Super quem lusistis? super 
quem dilatastis os, et ejecistis lin-

---- ·- ... _____ ------- ---------· ------.. - -- -·-

17 Ils sont comme les cbiens du berger qui par rnur aboiement devraient ave1·tir 
de l"opprocbe des animaux ravisseurs, mais qui, par !Acheté ou par crainte, se 
tni,cnt. 

" clans des visions en songes. Dans l'hébreu : qui rêvenL 
~- 11. - "D'autre• traduisent: avides. 
•• Voy. pl. h. 53, 6. 
t, n.- 11 Lill.: venez, prenons, etc., disent ces chefs. 
y. 1. - ' persécuté jusqu'à la mort par les hommes injustes. Sur la liaison avec 

ce qui précède, voy. note U du cbap. ci-dessus. 
• Litt. : Les hommes de miséricorde sont raaoemblée dans le lieu qui leur est 

destiné, c'est-à-dire meurent. 
• qui comprenne que ce n'eat pas là un chAliment pour eu:<, mais bien plutôt un. 

bienfait, parce que par là ils sont (ainsi qu'il suit) soustraits aux persécutions dell 
méchants, et qu'ils entrent dans le repos (Comp, Sag. 3, f. 1, 1 et suiv.J. 

• de la perversité et du malheur. 
;r. il. - • dans son tombeau. 
y. s. - • Vous, adorateurs des idoles, écoutez quelle est la honte de vos actions! 

La nation juive était adonnée il. ln magie et au culte des iJ.olu, et c'est pour cett<? 
raison qu'elle est appelée devineresse, adnllère et prostituée. Sur ces derniers noma. 
vo7. pl. h. t, 21. Oste, cbap. t..a. 
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guam? numquid non -.os Olii sce- langues 1? N'êtes--.ous pas des enfants pe1·-
le1ti, semen mendax? fides et de., rejetons bàtards 'l 

5. qui consolamini in diis sub- 5. vous qui cherchez votre consolation dan, 
ter omne lignum trondosum, im- 'VOS dieux sous tous les arbres chargés d.-, 
molantes par-.ulos in torrentibus, 1 feuillages•, qui sacrifiez -.os petits enf.nts 
subter eminentes petraa? / dans les tor1·ents •, sous les roches avan-

1 cées ••. 
6. In partibus torrentis para 1 6. Vou& a-.ez mis -.otre conlinnce dans les 

tua, h,ec est sors tua : et 1psis pierres du torr1ut 11; c'est là votre partage"· 
eft'udisti libamen, obtulisti sacri- Vou• avez répandu des liqueur& pour les ho
ficium; numquid super his non norer, vous leur avez offert des sicrifices. 
indignabor? , Après cela mon indignation ne s'allumera-t-

i elle pas! 
7. Super montem excelsum et i 7. Vous avez mis votre lit 18 sur une mon

sublimem posuisti cubile tuum, 1 tagne haute et éle,·éc, et vous y êtes montés 
et illuc ascendisti ut immoln,·es pour y immoler les hosties. 
boatias. 

8. Et post ostium, et retro pas- 8. Vous avez placé derrière -.otre porte, 
tem posuisti memoriale tuum : der1ière ses poteaux, les monument, de vos 
quia juxta me discooperuisti, et sacrilt!ges ". Quoique· je fusse auprès de voua, 
suscepisti ndulterum : dilatasti vous n'avez pas rougi de vous découvrir; 
cubile tuum, et pepigisti cum eis vous avez reçu les ntlultères 11 ; -.ous avez 
fœdus : dilcxisti stratum eorum ngraud, votre lit 19 ; 'Vous avez fait une al
manu npertn. linnce u-.ec eux 17, et 'Vous avez aimé leur 

couche honteuse, sans vous en cacher 18• 

9. Et ornasti te regi unguento, 1 9. Vous vous êtes parfumée pour plaire 
et multiplicasti pigmenta tua. llli-, au Roi; vous avez cherché toutes sortes de 
sisti legatos tuos procul, et hu-' senteurs 19 • Vous avez envoyé vos nmbassa
miliata es osque ad inferos. 1 deurs bien loin 20, et vous vous êtes abais-

sée jusqu'à l'enfer 11. 

10. In multitudine viœ tuœ la-1 10. Vous vous êtes fatiguée dans la mul
borasti : non dixisti : Quiescam : 1 tiplicité de -.os voies n, et vous n'avez point 

,. 4. -' Sur q,tl déversez-vous votre dérision, sur Je Dieu de vos pères(,. U)? 
- Sous l'impie Manassès on se permettait sru-ement heaucoup d'outrages et de dé
risions contre Jéhovah et sa religion (Comp. 2. Pa,·. 33, 6). 

;. 5.-• Comp. 5. Mays. U, !. 4. liais, l7, ID. 
• Autrement: dans les voilées, auprès des ruisseaux ( qui cou1alént dans les val

lées). 
•• vous qui sacrifi•z vos propres enfants dans d'horribles vallées. - Manassès 

forma des bois sacrés, et fit brO.ler ses enfants dans la vallée de Béuennom en 
l'honneur de Moloch (Voy. !. Par. 33, 3. 6). 

;. 6. - 11 D'autres traduisent: dans les contrêes où sont des torrents. 
11 ne lieu que le Seigneur et son temr,le devait être leur portion et leur héritage. 
j. 7.-" votre lit pour l'impiété et a fornication, vos autels! 
,. 8. - "les niches de vos idoles, nu lieu des signes qui devaient vous rappe-

ler les commandements de Dieu (Voy. 5. Moys. 6. 9). 
ta à côté de moi vous se"ez encore un autre dieu. 
•• pour y !ecevoir les adultères. 
,., avec les faux dieux. 
" Dans l'hébreu : vous montrez de l'amour pour leurs lits, toutes les fois que 

vous les voyez. 
,. 9. - " Vous n'épargnez rien pour plaire à Moloch (qui signifie roi). Dans 

l'hébreu : Vous vou• avancez vers le roi avec de l'huile, vous prenez beaucoup de 
parfums précieux. D'autres rendent le sens : Vous faites au:\'. rois idolâtres. dont 
vous reclierchez la faveur! des présents, P,l vous leur prodiguez les flatteries. 

oo pour envoyer bien oin des présents aux idoles (Voy. Eztch. 16, 86. !3, 
t6. 40). 

11 c'est-à-dire profondément, par la flatterie P,t le culte des Idoles. 
,. IO. - H Vous épuisez vos forces avec toutes lea pratiques diverses de votre 

idolàtrie. 
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lit: Demeurez en repos; vous avez trouvé I vit:im manus tuœ invenisti; proP,,: 
de quoi vivre par le travail de vos mains. terea non rogasti. 
C'est pourquoi vous ne vous êtes point mise 
·en peine de me prier 1\ i 

il. Qui avez-vous appréhendé? de qui· 1 t. Pro quo sollicita timuisti, 
avez-vous eu peur, pour me manquer de quia mentita es, et mci non es 
parole, pour m'effacer de votre mémoire, recordaL~, neque cogitasti in corde 
sans rentrer dans votre cœur"îVous m'a- tuo?quiaego tacens, et quasi·non 
vez oublié, parce que je suiS" demeuré dans .

1 

videns, et me1 oblita es. 
le silence, comme si je ne vous voyais pas••, 

12. Je publierai quelle est votre justice,, 12. Ego annuntiabo justitiam 
et vos œuvres ne vous serviront de rien 11• 1 tuam, et opera tua non proderunt 

! tibi. 
f 3. Lorsque vous crierez 17, que tous ceux I f 3. Cum clamaveris, liberent 

que vous avez assemblés II vous délivrent. te congregati lui, et omnes eos 
Le vent les dissipera tous; ils seront empor- auferet venins, toile! aura : Qui 
ti,s au moindre souffle••. Mais ceux qui met-1 autem fiduciam habet mei, here~ 
lent leur confiance en moi, auront la terre ditabit terram, et possidebit mon
pour héritage, et ils po.sséderonl ma monta- lem sanctum meum. 
gne sainte 30• 

14. Je dirai alors : Faites place; laissez 14. Et dicam : Viam facile, 
le chemin libre, détournez-vous du sentier, prœbete iter, dec!inate de semita, 
ôtez de la voie de mon peuple tout ce qui auferte olfendicula de via populi 
peu! le faire tomber. Pl. b. 62, 10. , mei. 

i5, Vo,ci ce que dit le Très-Haut, le Dieu 15. Quia hœc dicit Excelsus, et 
sublime qui habite dans l'éternité, dont le i sublimis habitans œternitatem : 
nom est saint: J'habite dans le lieu très- . et" sanctum nomen ejus in excelso 
naut, dans Je lieu saint, et avec l'espr1l, et i.n sancto habitans, et cum con
humble et le cœur brisé, pour donner fa vie ! trito et humili spiritu : ut vivifi
à ceux qui ont l'esprit humble, pour la don- cet spiritum humilium, et -.ivificet 
ner à ceux qui ont le cœur contrit. · cor contritorum. 

IG. Car je ne disputerai pas éternellement, 16. Non enim in sempiternum 
et ma colère ne durera pas toujours, parce liligabo, neque usque ad finem 
que les esprits sont sortis de moi, et c'est irascar : quia spiritus a facie mea 
moi qui ai créé les âmes"· egredietur et flatus ego faciam. 

i 7. Mon indignation s'est émue contre f 7. Propter iniquik~tem avari-· 
mon peuple à cause de son iniouité et de tire ejus iratus sum, et percussi 

" Parce que vous vous sentez encore quelques forees, quelque bien-être, vou~ 
ne vous tournez p~s vers moi. Dans l'hébreu : Vous trouvez encore un peu dê 
(orce, et vous n'êtes pas entièrement épuisée. 

,-. U. - " Qui a pu par crainte vous porter à. servir le mensonge, les idoles, et 
à m"oublier, quoiijue je fusse auprès de vous. . . · · 

" Parce que j'ai supporté vos péchés avec longanimité, et Je ne vous ai p"oint 
châtiée, vous m'avez de plus en plus mis en oubli. Dans l'hébreu : Parce que j'ai 
gardé le silence loni;temps1 vous m·avez oublié. 

,-. 12. - "~fois Je ferai publiquement connaitre combien vous êtes just~ (iro
nie) par les châtiments dont je vous frapperai, en excitant contre vous les ennemis 
d ; dehors, qui vous emmèneront dans le malheur, sans que vos œuvrea, vos idoles, 
puiss~nt vGus secourir (Comp. pl. /,. 56, 9). 

;. m. - 11 aloN, dans la captivité. 
ts vos dieux . 
., La fempête de la guerre emportera avec elle ces simulacres, ils iront avec 

vous en cll{ltivité. · 
ao Mes vrai; adorateurs reviendront de la captivité de Babylone, et auront de 

nouveau part au pays et au temple. · 
';.16. - " Mais j'enverrai la vie (la rédemption). D'autres traduisent : ... tou

jours, parce que l'esprit languit devant moi, et l'âme que j'ai faite (parce qu'au
trement ils meurent). · · 
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eum : abscondi n te faciem meam, son avarice ~. el Je l'ai trappé, J_e n:ie suis 
et indignatus snm : el abüt vagu, cac~é de lut 81 dans ma colèr~, 11 sen. esl 
1n via cordis sui. aile comme un vagabo.nd en surnmt les egar 

remenls de son cœur. 
1s. Vias e.ius vidi, · et sanav11 i8. J'ai considéré ses voies, et ;e l'ai 

eum, et reduxi eum, et re~didL guéri; je l'ai ramené, je l'ai consolé, lui el 
ronsolallones ipsi, et _lugentibus' tous ceux qui le pleuraient n, 
rju~. . 

t9. Creavi fructum l:wiorum 19. J'ai produit la paix qui e,t le fruit ile 
racem, par,em ei, qui longe est, mes paroles .. ; je l'ai donnée•• à celui q11i 
, t qui prope, dixit Dominus, el est éloigné el à celui qui est proche 51, dit 
anavi eum. i le Seigneur; et j'ai guéri l'un et l'autre. , 

20. lmpii autem quasi mare .

1 

20. Mais les méchants sont comme une 
fervens, quod quiescere non po· mer agitée, qui ne peut se calmer, el doot, 
test, et redundanl fluclus ejus in· les flots -.ont se rompre sur le rivage av,•,· 
conculcationem et lutum. i une écume sale et boutheuse "· 

21. Non est pax impiis, dicil, 21. Il n'y a point de j>aix pour 1~ mé-. 
Dominus Deus. chants••, dit le Seigneur Dieu. Pl. la. 48, 22., 

CHAPITRE LVIII. 

Continuation des réprimandes et des menaces. 

Clama, ne cesses, quasi tuba 1. Criez sans cesse•, faite• retentir votrt 
exalta ~ocem luam, el annuntia voix comme une trompette; annoncez à mou
populo meo scelera eorum, et do- peuple les crimes qu'il a .faits, et à la mai
mui Jacob peccata eorum. 1 son de Jacob les péchés qu"elle a commis. 

2. Me etenim de die in diem 1 2. Car ils me cherchent chaque jour, et 
quœrunt, et scire vias meas vo- : ils demandent à connaitre mes voies•, corn• 

JI. 17. - n n cause de l'avarice du peuple, à cause de toutes ses convoitises illi
cites el sensuelles. 

33 de lui, le livrant en proie à ses ennemis, qui l'ont emmené en captivité. 
,-. 18. -'-"' Autrement et à ceux qui au milieu de lui étaient dans l'afllicUon, -

qui se repentaient de leurs fautes. 
,-. 19. - " Litt. : J'ai produit le fruit ,les lèvres I la paix, la paix pour cclni 

qui, etc. Le fruit des lèvres est ici les louanges de D1e11, que les lèvres publient eu. 
recounaissance de .ses bienfaits. 

•• la paix le salut, la rédemption. 
31 à taus les Juifs vivant dispersés au milieu des nations ( Voy. EpM,·. 2, t7). 
y. 20. - '" Mais les impies, qui ont toujours la conscience tranblée, et qui l 

produisent que de mauvaises action•, n'auront ancune part à ce salut. 
,-. 21. - •• et ils n'auront point de salut. 
,-. 1. - ' Le Prophète, p&r l'ordre de Di-,u , adresse lea reproches qui suina 

. ; ces Juifs qui, durant la captivité de Babvlone, ;prétendaient s'attirer la faTeur et 
~ miséricorde ,le Dieu au moyen des jeûn·es et J autres œuvres extérieures. Qn'I• 

,mie ait eu en vue les temps de la captivité de Babylone, c'esl ca qui résulte clai
J"-ment de Zach. 1, i-7, où ce Prophète déclare à ceux qui l>taieot revenus de ln 
;aptivité, que Di,o n'avait point agréé leurs jeûnes durant celte période, et qne 
,ela avait déjà été prédit par les anciens Prophètes. Parmi cea anciens Prophète•, 
lacbarie comprend sans doute !sale. 

,. !. - 1 Ils me demandent chaque jour de leur réTéler mea décrete relative
ment au tempe el a11 mode de la rédewptioa. 
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me si c'était un peuple qui e.dt 11gi selon lni fecerit, et judicium Dei 111i non 
justice, et qui n'edt point abandonné la 101•:. tunl : quasi gens, quœ justitiam 
Je son Dieu. Ils me con1:ilten. 1ur les rè-1 derehquerit : ro~nt me judicia 
:;!~ de la justice •, et ils 'feulent s'approcher jnst1tiœ : appropanquare Deo "°'" 
le Dieu 1• lunt. 

3. Pourquoi a'l'ons-nou1 jedné, sans que 3. Quare jejuna-.imus, et non 
•ous nous ayez regardés, Pourquoi Hons-

1 
aspe:risti : humilinvimus animas 

aous humilié nos àmes, 11ans que 'l'Ous 'l'Ous nostras, et nescisti, Ecce in dia 
.en soyez mis en pein!J •? C'est parce que i jejunii -.estri invenitur volun:as 
.. otre propre volonté se trouve ru jour de , vestrn, et omnes debi tores vestto• 
'l'olre jedue '.• et que 'l'OUS redc1.uandez tout 

1
, repeti lis. 

-ce qu'on 'fous doit 8• 

4. Vou3 jednez pour faire des procès et' 4. Ecce ad lites et contentione• 
,des querelles•, et vous frappez vos frères. jejunatis, et percutitis pugno am
avec une violence impitoyable 10. Ne jednez' pie. Nolite jejunare sicut usqu~· 
;plus à l'a-.enir comme vous nvez fait jusqu'à. ad banc diem, ut audiatur in er
cette heure, en faisant retentir l'air de vos, celso clamor -.ester. 
·eris 11. 1 

5. Le jedne que je demande consiste-t-il: 5. Numquid ~,le est jejunium 
à faire qu'un homme afflige son t\me pen- quod elegi, per diem affligere ho
dant un jour, qu'il fasse comme un cercle minem animam suam? numquid 
de sa tête, en baissant le cou", et qu'il contorquere quasi circulum caput 
prenne le sac et la cendre"? Est-ce là ce, suum, et saccum et cinerem ster
que -.ous nppelez un jedne, et un jour agré- l nere? numqutd istud vocabis je
.able au Seigneur••? , junium, et diem acceptabilem Do-

1 mino'f 
6. Le jedne que j'approu-.e, n'est-ce pas: 6. Nonne hoc est megis jeju

plulôt celui-ci? Rompez les chaines de l'im-, nium, quod elegi? dissolve colli
piété; déchargez-vous de tous les fardeaux i gationes impielntis, solve fascicu
·qui vous accablent; rcn-.oyez libres ceu:i:, .los deprimentes; dimitte eos, qui 
qui sont opprimés, et brisez lout ce qui, confracti sunt, liberos, el omno 
chnrge les autres 11• • , oous dirump~. 

-------- ----~----------· 

• ta religion. 
• Ils me demandent la juste récompense de leurs prétendues bonnes œuvres, 

·Jeur délivrance. 
' Dans !"hébreu: Ils désirent que Dieu s'approche, qu'il ait compassion d'eux. r, S. - • Voue me demandez pourquoi vos jeûnes ne sont pas ngrMs de moi T 

Ln raison en est (ainsi qu'on le voit au long dans ce qui suit) que vous les choisis
sez de vous-méme, el qu'ils ne sont point accompagnés de charité il l'égard de voa 
oerublables. 

' Quand voue jeûnez, vous ne le faites point par ol>"ssance, mai•de votre pro
pre volonté, dans des vues diverses. 

• que vous poursuivez ,ans charité vos débiteurs. 
y. !. - • pour disputer avec vos débiteura, ou bien encore: Votre Jeûne eSI 

joinl à la discorde dans 'l'otre propre maison. 
•• Litt. : il coups de poings ; - et vous pressez, vous maltraitez vos débiteurs. 
11 Dans l'hébreu : .•• à coups de poings. Vous ne jeûnçz donc pas de manière à 

ce que voire voix soit entendue d'en haut. - lsllle ne MAme p!IS le jeûne en gê
oériil, mais seulement l'espèce de jeûne qu'il dépeint; les Prophètes onl toujoun 
racommandé le jeùne véritable comme un des principeux moy<'Ds de réprimer le• 
passions, et de fortifter l'esprit. ' 

1· a. - 11 Dnn• l'hébreu : qu'il penche sa tète comme un jonc. 
li qu'il ne s'applique qu'à des œuvres extérieures de pénitence. 
•• Ces pratiques extérieures forment.-ellës à one le vrn1 je1ine? N'y a-t-il p11B auui 

df'S chrétiens qui observent les jour• de jeûne et d'abstinence prescrits , mais qui 
f!D même temps s'abandonueut à leurs passions, et ble,,ient la charité envers le 
nrochainT 

,. ti. - 11 Dans l'Mbren : bri•ez toute espèce de joug. Un jeûne plus excellent 
que ce jeûne extérieur (5), c'esL de protéger et de délivrer les malheureux. Le 
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7 ." Frange esurienli panem 7. Faites part de votre pain à celui qui a 
tuum, et egenos ..-agosque indue faim, et faites entrer dans votre maison les 
fa domum tuam : cum vjderis pauvres et ceux qui ne savent où se reti
nudum, operi eum, et carnem rer 16• Lorsque vous verrez un homme nu, 
tunm ne despexeris. 1 revêtez-le, et ne méprisez point votre propre 

chair 11. Ezich. iS, m. Matth. 25, 35. 
8. Tune erumpet quasi mane 8. Alors votre lumière 1s éclatera comme 

lumen tuum, et sanitas tua citius l'aurore; vous recouvrerez bientôt votre 
orietur, et nnteibit faciem tuam santé; votre justice marchera devant vous 1•, 
justitia tua, et gloria Domini col- et la gloire du Seigneur vous protégera'°· 
Iiget te. 1 

9. Tune invocabis, et Dominus 9. Alors vous invoquerez le Seigneur, et 
exaudiet : clamabis, et dicet : il vous exaucera; vous crierez vers lui, et il 
Ecce adsum; si abstuleris de me- vous dira : Me voici. Si vous ôtez fa chaine 
dio tui calenam, et desieris ex- du milieu de vous •1, si vous cesse, d'éten
tendere digitum, et loqui quod dre la main 11, et de dire de,,. paroles désa-
non prodest. vantageuses d votre prochain"; 

to. Cum efl'uderis esurlenti 10. si vous assistez le pauvre avec ef-
onimam tunm, et animam nfllic- fusion de cœur, et si vous remplissez de 
tam repleveris, orietur in tene- co111olation l'âme affligée, votre lumière se 
bris lux tua, et tenebrœ tuœ erunt lèvera dans les ténèbres, et vos ténèbres de-
sicut meridies. viendront comme le midi". 

1 i. Et requiem tibi dabit Do- i i. Le Seigneur vous tiendra toujours 
minus semper, et implebit splen- dans le repos; il remplira 'Votre âme de ses 
doribus animnm tuam, et ossa splendeurs", et il engraissera vos os"· Vous 
tua liberabit, et eris quasi hortus deviendrez comme un jardin toujours ar
irriguus, et sicut fons aquarum, rosé, et comme une fontaine dont les eaux 
cujus non deficient aquœ. ne sèchent jamais 11. 

i2. Et œdificnbuntur in te de- 12. Les lieux qui a-.aient été déserts de-
sorta sœculorum : fundamenla puis plusieurs siècles, seront dans vons rem
gencrationis et generationis sus- plis d'édifices"; vous relèverez les fonde
citabis : et vocaberis iedificator ments abandonnés pendant une longue suite 

vrai jeùne, dit saint Ambroise, est de s'éloigner du mal;de réprim~r sa langue, la 
colère et ses passions, de s'abstenir de la calomnie. Le grand jefme le jeil.ne qui 
comprend tous les autres, dit saint Augustin, c'est de se priver des plaisirs illicites 
c!u siècle. 

;. 7. - 1s D'au Ires traduisenl: ceux qui errent dana un étct c!e misère, lea pau-
vres exilés. 

11 votre semblable. 
;. 8. - 18 votre bonheur. 
•• votre justice sera votre guide pour vous reconduire dans votre patrie. 
" Le Seigneur vous recevra dans sa gloire. D'autres traduisent l'hébreu : et la 

gloire du Seigneur fermera votre marche , - • apr,araltra derrière pour -.ous pro
téger, comme la colonne de feu lors de la sortie d Egypte. 

,. 9. - •• l'oppression du prochain. 
u Litt. : le doigt. Faire signe avec le doigt du milieu, passait chez les anciena 

pour une insulte. · 
"D'autres traduisent : rles paroles -.aines, des mensonges. 
;. iO. - •• votre infortune se changera en bonheur. 
;. 11. - "Dans l'hébreu : et il rassasiera votre âme dans l'aridité. 
" Litt. : et il délivrera vos os; - il les rendra dispos, agiles, forts. 
i1 ne manquent jamais, ne tarissent point. 
j;. i2. - •4 Litt. dans l'hébreu: Et les ruines de l'éternité ( des temps anciens) 

seront relevées par -.ous. - La force de ces expressions ne permet pas de les res
treindre, dans leur sens complet, aux habitations tombées en ruines dans la Pales
tine durant l'exil; prises dans toute l'étendue de leur sens, elles s'appliquent à 
l'ancien monde r.aïen! au Benre humain réduit par le péché et la mis~re à nu état 
de ruines, et qu Israë était appelé à réédifier. 
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d'années'", et on dira de vous, que 'Vous sepium, avertens sem1tas in quie
réparez les haies 30, et que vous fuites une tem. 
demeure paisible des chemins passants 31 • 

Pl. b. 61, 4. 
1 

• 

t3. Si 'VOUS vous emp~hez de voyager le 
1 

13. Si anrteris a sabbato pe
jour du sabbat, et de fan·~ votre volonté au I dem tuum, facere voluntatem 
jour qui m'est consacré; s, vous le regardez . tuam in die sancto meo, et vo
comme un repos délicieux, comme le jour ' caveris sahbatum delicatum, et 
saint et glorieux du Seigneur, dans lequel , sanctum Domini gloriosum, et 
vous lui rendiez l'honneur qui lui est dd, : glorificaveris eum dum non lacis 
en ne s111vant point vos inclinations 31, en ne ; vias tuas, et non invenitur volun
faisant point 'Votre propre voloaté ••, et en I tas tua, ut loquaris sermonem: 
ne disant point de paroles wines: 1 

t 4. alors vous trouverez votre joie dans ' 14. Tune delectaberis super 
le Seigneur ••; je vous élèverai au-dessus i Domino, et sustollam te super al
de ce qu'il y a de plus élevé sur la te1Te 31, 1 titudines ten:ai, et cibabo te be
et je vous donnerai pour vous nou1Tir !'hé- , reditate Jacob patris tui ; os enim 
ritnge de Jacob votre père : car la bouche i Domini locutum est. 
du Seigneur a parlé. , 

CHAPITRE LIX. 

La perversité des Juifs un obstacle à la miséricorde divine. 
Le Libérateu,·. 

L La main du Seigneur 1 n'est point rac- t. Ecce non est abbreviata ma-• 
courcie, pour ne pouvoir plus sauver; et son nus Domini ut salvare nequeat, 
oreille n'est point devenue plus dure, pour neque a::igravata est auris ejus ut 
ne pouvoir plus écouter. non exaudiat: 

2. Mais ce sont :vos iniquités qui ont fait 2. Sed iniquitates vestrai divi-
une séparation entre vous et votre Dieu; et serunt inter vos et Deum vestrum, 
ce sont vos péchés qui lui ont fait cacher, et peccata vestra absconderunt fa-
son visage• pour ne plus vous écouter. 1 ciem ejus a vobis ne exaudiret. 

3. Car vos mains sont souillées de sang;. 3. Manus enim vestrai pollutm 
vos doigts SQ1tt pleins d'iniquité; vos lèvres I sunt sanguine, et digiti vestri 

" Litt. : qui demeuraient d'âge en· Age ; - les fondements des Israélites, de 
l'humanité, qui ne conservait plus que les fondements de sa dignité primitive. 

30 que vous 4\tes les réparateurs des murs de Jérusalem, de l'Eglise. Dans l'hé
breu : Vous sere.z appelés les restaurateurs des brèches (les réparateurs de la féli-
cité ancienne), . 

•• que vous rendez les voies silres, ou que vous les rêparez, comme porte l'hébreu. 
y. 13. - ••Litt.: en ne faisant point vos voies, - vos affaires. 
33 ce que désire votre amour-propre. 
y. U. - a> dans le secours du Seigneur • 
.. Litt. : au-dessus aes hauteurs de la te1Te; - je vous ferai régner sur la te1Te. 
y. 1. - ' Le Prophète, dans ce chapitre, déclare au peuple qui cherchait la. 

cause de son infortune, non en lui-même, mais en Dieu, que Dien avait la volonté 
et le pouvoir de le délivrer, même à l'époque de la captivité de Babylone, mais 
que les vices &uX<JUels ils se livreraient dans ce temps-la (Comp. Dan. 9) l'en cm. 
pêchaient (71. 1-15); en effet, ce sont leurs péchés <J!li attirent les châtiments de 
Dien sur les Juifs et sur les Gentils (!6;-t9). Le Libêratenr apparaitra à la por
tion pénitt:nte du peuple, une alliance nouvelle et éternelle sera conclue, et !'Es
prit de Dieu sera communiqué aux hommes (20-!1}. Voy. pl. Jt. 50, !. 

t. li. - • vos péchés se plaçant comme entre vous et lui (Comp. Lam. 3, U). 
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iniquitate : labw. vestro locuta / ont prononcé le mensonge, et votre langue 
sunt mendacium, et lingua vestra, a dit des paroles criminelles. Pt. b. 1, {o. 
iniquitatem fatur. , 

4. Non est qui invocet justi- . i. li n'y a personne qui parle pour la 
-tiam, ne que est qui judicet vere : : justice 8, nt qui juge dans la vérité. lis met
sed confidunt in nihilo, et loquun- i lent leur confiance dans le néant~, et ils 
tur vanitates : conceperunt labo-1 ne publient que des mensonges. Us conçoi
rem, et peperunt iniquitatem. 1 vent l'affliction, et ils enfantent l'iniquité •. 

Job, 15, 35. · 
5. Ova aspidum ruperunt, et 5. lis ont fait éclore de6 œufs d'aspics •, 

telas araneœ texuerunt : qui co-1 et ils ont formé des toiles d'araignées'· Ce
mederit de ovis eorum, morietur: . lui qui mangera de ces œufs s, en mourra; 
t1t quQd confotum est, erumpet in: et si on les fait couver e, il en sortira un 
regulum. i basilic. 

6. Telœ eorum non erunt in 6. Leurs toiles ne serviront point à les 
vestimentum, neque operientur couvrir, et ils ne se revêtiront point de leur 
ope ri bus suis : opera eorum opera travail 10• Car tous leurs travaux sont des 
inutilia, et opus iniquitatis in travaux inutiles 11 , et l'ouvrage de leurs 
manibus eorum. mains est un ouvrage d'iniquité. 

7. Pedes eorum ad malum cur- 7. Leurs pieds courent pour faire le mal, 
ruut, et festinant ut eft'undant et ils s~ hàtent de répandre le sang inno
sanguinem innocentem : cogita- cent. Leurs pensées sont des pensées injus
tiones eorum cogitiltiones inuti- tes"; leur conduite ne tend qu'à perdre et 
les : vastitas et contritio in viis à opprimer les autres. Prov. t, t 6. Rom. 3, 
eorum. t5. 

8. Viam paci1 nescierunt, et 8. lis ne conllBissent point la voix de la 
non est judicium in gressibus paix, ils ne marchent point selon la justice; 
eorum; semitm eorum incurvatm ils se sont fait des sentiers II fau:i: et 1011 us, 
sunt eis : omnis qui caleat in eis, et quiconque y marche, ne connaitra point 
ignorai pacem. la paix. 

9. Propter hoc elongatum est 9. C'est pour cela que l'équité ,. s'est 
juùicium a nobis, et llon appre- éloignée de nous, et que la justice " ne 
hendet nos justitia: expectavimus vient point jusqu'à nous. Nous attendions la 
lucem, et ecce tenebrœ; splendo- lumière, et nous voilà dans les ténèbres; 
rem, et in tenebris ambulavimus. nous espériOAB un grand jour, et nous mar-

chons dans une nuit sombre. 
to. Palpavimus sicut cœci pa- tO. Nous allons comme des aveugles le 

1·ietem, et quasi absque oculis nt- long dus murailles; nous marchons à tâtons 
trectavimus : impegimus meridie comme si nous n'avions point d'yeux; nous 
quasi in tenebris, in caliginosis nous heurtons en plein midi, comme si nous 
quasi mortui. 

1 
étion;; dans les ténèbres" : nous nous trou-

1 vous dans l'obscurité comme les morts. 

- .,...,...,. ·- ·,:! 

y. 4. - • dans les jugements. 
• dans l'or, dans les honneurs dn siècle et autres biens semblables. 
"Voy. Ps. 7, note U, 
;. 5. - • Ils forgent des projets dangereux, pernicieux . 
., et ils ne réussissent en rien. 
8 celui qui participera à leur méchanceté. 
• si on combat ces homnres. 
j;. 6. - •• Leurs projets ni leura d6marches ne seront d'aucun avant.age pour le 

prochain (ne lui causeront que des préjudices). 
11 criminels. 
; • ; • - 11 Litt. : inutiles, vaines, - criminelles. 
;,. 8. - ,. des manières d'agir, 
;. 9. - •• le jugement, la sentence qui devait nous délivrer dn châtiment. 
,. le secours de Dien agissant comme juge. 
;. 10. - 18 Présentement, qne nou pourrions attendre notre rédemption, l'm

fortune continue, 
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t 1. Nous rugissons tous comme des ours n; 
nous soupirons et nous gémissons comme 
des colombes; nous attendons un jugement 

.juste, et il n'est point venu; nous espérions 
le salut, et le salut est bien loin de nous. 

t 2. Gar nos iniquités se sont multipliées 
devant vos yeux, et nos péchés portent té
moignage contre nous, parce que nos cri
mes nous sont présents 1 , et que nous con
naissons les imquités que nous avons com
rnisu. 

13. Nous avons péché et nous avons menti 
contre le Seigneur 19 ; nous nous sommes 
détournés pour ne point marcher sur les pas 
de notre Dieu, pour semer des calomnies, 
et violer toute justice; nous avons conçu et 
fait sortir de notre cœur des paroles de 
mensonge. 

t4. L'équité nous a abandonnés, et Injus
tice s'est retirée de nous"°, parce que la vé
rité a été renversée dans les places publi
ques 11, et que l'équité n'y a trouvé aucune 
entrée. 

ta. La vérité a été en oubli, et celui qui 
s'est retiré du mal a été exposé en proie. Le 
Seigneur l'n vu, et ses yeux ont été blessés 
de ce qu'il n'y avait plus de justice. 

H. Rugiemus quasi ursi omnes, 
et quasi columbœ meditantes ge
memus; expectavimus judicium,' 
et non est; salutem, et elongata 
est a nobis. 

t2. Multiplicatœ sunt enim ini
quitates nostrœ coram te, et pec
cata nostra responderunt Ji.obis; 
quia scelera nostra nobiscum, et 
iniquitates nostras cognovimus, 

i3; peccare et mentiri contra 
Dominum : et aversi sumus ne 
iremus post tergum Dei nostri, ut 
loqueremur ealumniam et trans
gressionem : ooncepimus, et locuti 
sumus de corde verba mendacii. 

14. Et conversum est relrorsum 
judicium, et justilia longe ste:it : 
quia corruit in platea veritas, et 
œquitns non potuit ingredi. 

t5. Et fucta est veritas in obli
vionem : et qui recessit a malo, 
prœdœ patuit : et vidit Dominus, 
et malum npparuit in oculis ejus, 
quia non est judicium; 

t6. Il a vu qu'il ne restait plus d'homme 16. et vidit quia non est vir : 
aur la terre ", et il a été saisi d'étonnement et aporiatus est, quia non est qui 
de voir que personne ne s'opposait à ses occurrat : et salvavit sibi bra
maux .a. La force de son bras l'a sauvé, et sa cbium suum, et justitia ejus ipsa 
propre justice l'a soutenu"· i confirmavit eum. 

17. li s'est armé de sa justice " comme, 17. Indutus est jnstitin ut lo-
d'une cuirasse, et il a mis sur sa tète le. rica, et galea salutis in capite 
casque de salut ... Il s'est revêtu de sa ven-i ejus : indutus est vestimentis ul
geance comme d'un vêtement, et il s'est tionis, et oper:us est quasi pallio 
couvert de sa colère comme d'un manteau zeli. 
Eph. 6, 17. t. Theas. 6, 8. , 

18. Il se prépare à se venger, à punir' i8. Sicut ad vindictnm quasi 
dnns sa colère ceux qui lui font ln guerre, 1 nd retribuliGnem indignationis 
et à rendre à ses ennemis ce qu'ils méri- hostibus suis, et vicissiludinem 

;. U. - 17 Nous soupirons tous après la délivrance comme des ours all'améa, qui 
cherchent une proie. 

'jl. 1i. - 18 nous connaissons nos crimes. 
,. 13. - tt en apostasiant et en le reniant. 
;. U. - •• Les ju"es ne parlent plus selon le droit et la justice. 
11 Le droit et la vérité ont Je dessous dans les places où l'on rend la justice. 
;. 16. - n qui prît Je parti et ln défense de la justice. 
03 Dans l'hébreu: que uul n'intervenait (pour le droit). 
•• Parce '!.ue nul ne prenait en main h cause du droit, il a fallu qu'il la prît lui

même et qu il exterminât les impies. 
;. !7. - "vindicative. 
•• pour la délivrance de ses pieux serviteurs opprimés. Même les cbàUments de 

Dieu soul des etrets de sa grâce, parce qu'ils ont pour fin de délivrer les bons de 
la tyrannie des méchant•, et de ramener les méchants eux-mêmes à de meil• 
leura sentiments. 
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inimicis suis : insulis vicen:t rc'd-
det. •· 

f9, Et timebunt qui ab occi
den te, nomen Dominl ; et qui ab 
ortu solis, p;loriam ejus : cum 
venerit quasi fluvius violentus, 
quem spiritus Domini cogit: 

tent ; il traitera les Iles 1T scion leurs 
œuvres. 

19. Ceux qui sont du côté de l'Occident, 
craindront le nom du Seigneur; et ·ceux qui 
sont du côté de l'Orient, révéreront sa gloire, 
lorsqu'il 11iendra. comme un fleuve impé
tueux 18, dont le souffle de Dieu agite les 
eaux; 

20. et venerit Sion Redemptor, 20. lorsqu'il sera venu un Rédempteur à 
et ois qui redeunt ab iniquitde Sion 19, et à ceux de Jacob qui abandonne-
in Jacob, dicit Dominus. ront l'iniquité, dit le Seigneur. Rom. H, 26. 

21. Hoc fœdus meum cum eis, 21. Voici l'alliance que je ferai avec eux, 
dicit Dominus : Spiritus meus, dit le Seigneur : Mon esprit qui est en 
qui est in te, et verba mea, quœ vous 80, et mes paroles que j'ai mises en 
posui in ore tuo, non recedent de votre bouche, ne sortiront point de votre 
ore tuo, et de ore seminis tui, et bouche, ni de la bouche de vos enfants, 
de ore seminis seminis tui, dicit ni de la bouche des enfants de vos enfants, 
Dominus, amodo et usque in I depuis le temps présent jusque dans l'éter-
scmpiternum. , nité, dit le Seigneur si, 

CHAPITRE LX. 

Gloire de la nouvelle Jérusalem •. 

!. Surge, illuminare Jerusa- J t. Levez-vous, Jérusaletn, recevez la lu
lem : quia vcnit lumen tuum, cl, mièrc 1, parce que votre lumière est venue, 
gloria Domini super te orta est. ,et qne la gloire du Seigneur s'est levée sur 

vous. 
2. Quia ecce tenebrœ operient 2. Car voici que les ténèbres couvriront 

terram, et caligo populos : super la terre, et une nuit sombre enveloppera les 
te autem orietu,· Dominus, et glo- peuples ; mlis le Seigneur se lèvera sur 
ria ejus in te videbitur. 'I vous, et l'on verra sa gloire éclater au mi-

lieu de vous. 

;. t8. - !? les pays éloignés, les nations qui oublient Dieu. Dans l'hébreu le 
verset porte: Il rendra selon le mérite, il rendra suivant celle règle, sa. colère à 
ses contradicteurs, leur récompense à ses ennemis; il rendra uux iles ce qu'elles 
méritent. 

jr. 19. - H D'autres traduisent: resserré (retenu par les digue,). 
;. l!O. - •• le Messie · 
'jl. 21. - •• ô sainte Eglise! 
ai Alors mon Eglise nouvelle tout entière sera un peuple de prophètes, une 

Eglise que Dieu lui-même instruira (Voy. pl. h. 51, 13. Joël, 2, 28 et suiv.). 
y. t. - 1 Le Prophète qui vers la fin du chn~itre précédent était revenu au 

Messie et à son règne, dél/eint maintenant la gl01re de ce nouveau royaume de 
Dieu. Dans ce royaume, Dieu se rendra visible (jr. 1. l!), tous les peuples gentils y 
accourront pour y être reçus (i-13), et iL la fin tous ses ennemis lui seront a.,sujettis, 
en sorte qu'une paix universelle régnera enfin, et que Dieu sera tout en toutes 
choses (14-25!). La prophétie embrasse les temps du commencement et de la con
sommation bienheureuse du Messie sur la terre. A peine e'y rencontre-t-il quelques 
traits épars relaUfs à la délivrance de la. captivité de Babylone employés encore 
comme figures pour représenter et décrire le règne du Messie. D'autres traduisent: 
Salut à vous! Sens: Levez-vous1 Jérusalem! Pendant que toute la terre est plongée 
dans une nuit profonde (dans le péché et l'afflictionJ, la lumière du Seigneur (la 
bénédiction, Je salut du Messie) se lève visible sur vous; c'eat pourq11oi laissez-vo111 
éclairer par sa !11mière (sanctifiez~vons, sa.uvez-vou.). 
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3. Les nations marcheront à la lueur de 
'Voire lumière, et les rois à. la splendeur qui 
&e lèvera sur 'Vous•. 

4, Le .. éz 'VOS yeux, et regardez autour de 
vous : tous ceux que 'VOUS voyez assemblés ici 
viennent pour 'Vous; vos fils viendront de 
bien loin, et vos filles viendront vous trou
ver de tous côtés 3• Pl. h.49, {8. 

5. Alors vous verrez, vous serez dans une 
abondance de joie •, votre cœur s'étonnera 
et se répandra hors de lui-même, lorsque 
vous serez comblée des richesses de la mer •, 
et que tout ce qu'il y a de grand.,dans les 
nations viendra se donner à vous. 

3. Et ambulabunt gentes in Ju..' 
mine tuo, et reges in splendore-· 
ortus tui. 

4. Leva in' cirenitu ,oculos tuos, 
et vide : omnes isti congregati 
sunt, Teuerunt tibi : filii lui de 
longe venient, et filia, ture de Ia
tere snrgeut. 

5. Tune 'Videbis, et afflues, et 
mirabitur et dilatabitur cor tuum, 
quando conversa fuerit ad te mul
titudo maris, fortitudo gentium 
venerit tibi. 

6, Vous serez inondée par une foule de 6. lnundatio camelorum operiet 
chameaux, par les dromadaires de Madian te, dromedarii Madian et Epha : 
et d'Epha •. Tous viendront ,le Snba Tous omnes de Saba venient, aurum et 
apporter de l'or et de l'encens, et publier thus deferentes, et laudem Do-
les louanges du Seigneur. mino annuntiantes. 

7. Tous les troupeaux de Cédar se ras-, 7. Omne pecus Cedar congregn
sembleront dans vous; les béliers de Nnba- bitur tibi, arietes Nabajot minis
joth seront employés pour votre service 1 ; trabunt tibi : oiferentur super 
on me les offrira sur mon autel comme des placabili altari meo , et domum 
hosties agréables", et je remplirai de gloire majestatis meœ glorificabo. 
'la maison de ma majesté 9• 

8. Qui sunt isti, qui ut nubes 
volant, et quasi columbœ ad fe
nestras suas? 

8. Qui sont ceux-ci qui sont emportés en 
l'air comme des nuées, et qui volent comme 
des colombes lorsqu'elles retournent à leurs 
colombiers 10? 

9. Car les 11es 11 m'attendent; et il y a j 9, Me enim insulœ exspectant, et 
déjà longtemps 12 que les vaisseaux sont prêts, naves maris in principio ut ad-

------------------- ------

y. 3, - • D'autres traduisent l'hébreu: Les peuples iront à votre lumière, et les 
roi• à la splendeur qui brillera sur vous. 

';. 4, - • D'autres traduisent l'hébreu: et vos filles seront portées sur le bras. -
Les Gentils viendront et apporteront les enfants d'Israël dispersés parmi eux. Les 
peuples palens seront le moyen dont la Providence se servira pour faire entrer 
tous les Juifs dans l'Eglise. 

jl. 5. - • D'autres traduiaent l'hébreu: Alors vous tremblerez et vous vous ré
jouirez. D'autres autrement. 

• Litt. : lorsque la multitude de la mer se tournera vers vous; - la multitude 
des nations de l'Occident. D'autres traduisent : les richesses de la mer. 

;,. 6. - • Non-seulement les peuples de l'Occident, mais ceux de l'Orient, à sa 
voir les Arabes, viendront à vous Sur leurs bêtes de somme, et vous rendront 
homma+(e. !saie désigne quelques peuples pour les nations en général. Madian, 
Epha, Cédar, Nabajoth sont des tribus arabes (t. Moys. 25, Il. 4. 13). 

jl. 1. - 1 Les peuples d•Arabie amèneront leurs nombreux troupeaux pour l'o 
blation des sacrificts. C'est là une figure empruntée des rites lévitiques, pour dirr 
que ces peuples serviront Dieu suivant la religion du Messie. 

• Dans l'hébreu: ils monteront sur mon autel comme des victimes agréables. 
• je comblerai mou Eglise de gloire. - Dans le sens incomplet il s'agit aussi d, 

ces Gentils qui commencèrent à honorer le vrai Dieu après la captivité de Baby 
!one, et qui venaient olfrir des sacrifices dans le temple de Jérusalem. 

;,. 8. - 10 Qui sont tous ces peuples qui se hâtent d'entrer dans l'Eglise (la -.raie 
d,,meure de !'Esprit)? 

y. 9. - 11 les pays maritimes les plus reculés de l'Occident. 
ts Litt. : depuis le commencement, - dès ce moment. Dans l'hébreu : et les vais

seaux de Tarsis (attendent) depuis le commencement. Les grands vaisseaux de l'Oc
:cident attendent depuis longtemps (comp. pl, h. 2, 16), pour transporter les peuples 
à Jérusalem. - • Autrement: attendent des pi-emiers (principalement). · 
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ducam 6.Iios tuos de longe ; ar
gentum eorum, et aurum eorum 
cum eis, no mini Domini Dei lui, 
et sancto Israel, quia glorilicavit 
te. 

tO. Et redificabunt filii pere
grinorum muros tuos, et reges 
eorum ministrabunt tibi : in indi
gnatione enim mea percussi te : 
et in reconciliatione mea misertus 
sum lui. 

sur la mer, pour faire venir vos enfants 11 

de loin, pour apporter avec eux leur argent 
et leur or ", et le consacrer au nom du. 
Seigneur votre Dieu, et du Saint d'Israël 
qui vous a glorifiée. 

10. Les enfants des étrangers bàtiront vos 
murailles , et leurs rois vous rendront ser
vi~e ••, parce que je -.ous ai frappée dans mon 
indignation, et je vous ai fait miséricorde 
en me réconciliant a.vec vous. 

H. Et aperientur portœ ture H. Vos portes seront toujours ouvertes; 
jugiter : die ac nocte non clan- elles ne seront fermées ni jour ni n:iit, afin 
dentur, ut afferatur ad te forli-, qu'on vous apporte les richesses des nations, 
tudo gentium et reges earum ad-: et qu'on ..-ous amène Jeurs rois "· Apoc. 
ducantur. 21, 2~. 

12, Gens enim etregnum, quocl 12. Car Je peuple et le royaume qui ne 
non servierit tibi, peribit : et• vous sera point assujetti, périra, et je ferai 
gentes solitudine vastabuntur. de ces nations un effroyable désert 17 • 

13. Gloria Libani ad te veniet, 13. La gloire du Liban viendra dans vous; 
abies et buxus, .et pinus simul, ad le sapin, le buis et Je pin se,-.ironl ensemble 
ornandum Jocum sancti6.cationis pour l'ornement de mon sanctuaire, et je 
mere; el locum pedum meorum glorifierai Je lieu où mes pieds se seront re-
glorificabo. posés 19. 

14. Et venient nd te curvi filii i 14. Les enfants de ceux qui Yous avaient 
eorum, qui humiliaverunt te, et, humiliée viendront se prosterner devant 
adorabunt vestigia pedum tuorum Yous, el tous ceux qui vous décriaient ado
omnes qui detraliebant tibi, et: reront les traces de vos pas, et vous appel
vocabunt te Ci-.itatem Domini, [ leront la cité du Seigneur, la $ion du Saint 
Sion sancti Israel. 1 d'Israël 19 • 

15. Pro eo quod fuisti derelicta, 15. Paree que vous avez été akndonnée 
et odio habita, et non erat qui I et exposée à la haine, et qu'il n'y avait per
per te transiret , ponam te in, ,onne qui passât jusqu'à vous •0 , je vous 
superbiam sreculorum, gaudium · établirai dans une gloire qui ne finira jamais, 
in gen•rationem et generatio- et dans une joie qui durera dans la succes-
nem : , sion de tous les âges. 

10 les Juifs et les Gentils crovants • 
... images de la pureté de l'esprit et du cœur. 
j,, iO. - •• Allusion aux murs de Jérusalem, que Cyrus et Darius (1. Esdr. 6, 4. 

8) firent rebâtir, et il faut voir là-dessous les nations et leurs princes, qui établirent 
et protégèrent l'Eglise parmi eux. 

'fi. 1 !. - •• En tous temps les peuples et leurs rois chercheront à être reçus 
dans votre sein et y seront admis. 

jr. 12. - 17 je les exterminerai. Ceci ne peut s'entendre du peuple terrestre; car 
il n'y aurait en ce cas jamais eu d'accomplissement. Le sens est donc: Quiconque, 
chez quelque peuple ou dans quelque royaume que ce soit, ne sert pas l'Eglise et 
ne se soumet 1>as à elle &vec foi, périra avec les impies. Par où l'on voit qu'il ne suffit 
point de croire en Jésus-Christ, le chef de l'Eglise, si l'on n'adhère de plus à l'E
glise, qui est son corps, et si l'on ne demeure en communion avec elle; car, dit 
salut Cyprien, si l'on n'a point l'Eglise pour mère, on n'aura point Dieu pour 
père. 

jr. 13. - "la nouvelle Jérusalem et le temple seront bâtis avec des bois les pins 
incorruptibles et les plas précieux. Le cèdre fut également employé pour la re
construction du Temple après la captivité de Babylone (1. Esdr. 3, 1/. La structure 
magnifique de la ville et du Temple est une figure de la gloire et de la perpétuité 
de l'Eglise. La place des pieds de Dieu est le Temple (Voy. L Par. 28, i). 

5r, 14. - "Tous les ennemis de l'assemblée des S111nts rendront un jour hom
mage à l'Eglise de Dieu. - La prophétie aura son accomplissement à la fin de. 
tem~s, quand il u'y aura plus qu'un pasteur et qu'une bergerie. 

;. 15. - •0 D'autres traduisent: qui passât dans vous. 
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i6, Vous sucerez le lait des nations; vous 
serez nourrie de la mamelle des rois 11 , et 
vous connaitrez que je suis le Seigneur qui 
vous sauve, et Je fort de Jacob qui ~ous ra
chète. 

t 7. Je ,-ous donnerai de l'or au lieu d'ai
rain, et de l'argent au lieu de fer ; de l'ai
rain au lieu de bois, et du fer au lieu de 
pierres n, Je ferai que la paix régnera sur 
vous, et que la justice vous gouvernera. 

ts. On n'entendra plus parler de vio
lence dans votre territoire, ni de destruc
tion et d'oppression dans toutes vos terres. 
Le salut environnera vos murailles, et les 
louanges retentiront à vos portes"· 

i9. Vous n'aurez plus le soleil pour vous 
éclairer pendant le jour , et la clarté de la 
lune ne luira plus sur vous; mais le Sei-

1311eur deviendra lui-même votre lumière 
éternelle, et votre Dieu sera votre gloire ••. 
Apoc. 21, 23. 22, 5. 

20. Votre soleil ne se couchera plus, et 
votre lune ne soulfl'ira plus de diminution, 
parce que le Seigneur sera votre flambeau 
éternel , et que les jours de vos larmes 
seront finis. 

21, Tout votre peuple sera un peuple de 
justes ; ils posséderont la terre " pour tou
jours, parce qu'ils seront les rejetons que 
j'ai plantés, les ouvrages que ma main a 
fnits pour me rendre gloire. 

22. Mille sortiront du moindre d'entre 
eux, et du plus petit tout un grand peuple••. 
Je suis le Seigneur, et c'est moi qui ferai 
tout d'un coi;p ces merveilles, quand le 
temps en sera venu. 

16, etsugeslacgentium, et ma
milla regum lactaberis : et scies 
quia ego Dominus salvnns te, 
et redemptor tuus fortis Jacob. 

17. Pro œre alferam aurum, et 
pro ferro o.ft'eram argentum ; et 

r.ro lignis œs, et pro lapidibus 
errum : et ponam visitationem 

tuam pacem, et prœpositos tuos 
jusütiam. 

t 8. Non audietur ultra iniqui
tas in terra tua, vastitas et con
tritio in terminis tuis, et occupa
bit salus muros tuos, et portas 
tuas laudatio. 

to. Non erit tibi amplius sol ad 
lucendum per diem, nec s plen
dor lunm illuminabit te : sed erit 
tibi Dominus in lucem sempiter
nam , et Deus tuus in gloriam 
tuam. 

20. Non occidet ultra sol tuus, 
et luna tua non minuetur : quia 
erit tibi Dominus in lucem sem
piternam, et complebuntur dies 
luctus tui. 

21. Populus autem tuus omnes 
jusli in perpetuum hereditabunt 
terram, germen plantationis meœ, 
opus maous mem ad glorifican
dum. 

22. Minimas erit in mille, et 
parvulus in gentem fortissimam : 
e~o Dominus in tempore ejus su
bito facinm istud. 

-- - ----------
j;. 16. - •• Les peuples vous offriront toutes leurs forces, toutes leurs richesoes. 
;,.11. - n Une ère de richesses, de bonheur, pareille à celle de Salomon (3. Rois, 

lO 27), s'élèvera. 
;,. t8. - "Mais la piété, le bonheur, et l'action de gràces en reconnaissance, 

c'est ce que l'on trouvera dans vous. Dans l'hébreu : Vous appellerez vos mura 
salut, vos portes louanges. - Toni cela encore, aussi bien que ce qui suit, se rap
porte à la gloire des dernier. temps de l'Eglise, alors qu'elle se transformera dans 
le royaume do ciel. 

y. t9. - •• Le Prophète passe à l'Eglise triomphante dans le ciel (Voy. le verset 
ci-dGSSus). 

,-. 21. - •• le ciel. 
,-. 22. - •• Le Prophète retourne à l'Eglise militante sur la terre. D'un faible ra

meau de l'Eglise en sont sortis une infinité d'autres. On saint Pierre, un saint Paul, 
un saint Benoit, un saint François, un saint I~nace se sont multipliés en des mil
liers d'hommes animés de leur esprit. Saint Jérôme applique aussi ces paroles Il 
l'Eglise triomphante, où ceux qui ont été fidèles dans le peu qui leur avait été confié0 
aont établis sur beaucoup de choses. 



CHAPITRE LXI. 633 

:'.:BAP. 61- 62. 

CHAPITRE LXI. 

l'heureuse et joyeuse nouvelle du Messie. 

{. Spil'itus Domini super me,· t. L'esprit du Seigueur 1 s'est repu$e sur 
eo quod u!lxerit Dominus me : ad, moi •; car le Seigneur m'a rempli de son 
annuntiandum mansuelis misit / onction • : il m'a envoyé pour annoncer SIJ 
me, ut mederer contritis corde, parole à ceux qui sont doux •, pour guérir 
et prœdicarem captivis indulgen-: ceux qui ont le cœur brisé, pour prêcher la 
tiam, et clausis apertionem : grâce aux captifs, et la liberté à ceux qui 

sont dans les chaines; 
2. ut prœdicarem annum pla- 2. pour publier l'nnr.ée de la réconciliation 

cabilem Domino, et diem ultionis: du Seigneur•, et le jour de la vengeance de 
Deo nostro : ut comolarer omnes' notre Dieu•, pou!' consoler ceux qui pleu-
lugentes: i rent; Matth. 5, 5. 

3. ut poneremlugentibus Sion; 3. pour avoil' soin de ceux de Sion qui 
et darem eis coronam pro cinere, : sont dans les larmes, pour leur donner une 
oleum gaudii pro luctu, pallium' couronne au lieu de la cendre 1, !"huile de 
laudis pro spiritu mœroris : et joie au lieu des larmes, et un vêtement de 
vocabuntur in ea fortes justitiœ, gloire au lieu d'un esprit afftigé: et il y 

;. 1. - t C'est le Messie q_ui apparait et qui parle dans ce chapitrei Il faii'con
naltre à l'assemblée sainte qu il a reçu de Dieu la mission d'annoncer la rédemption, 
et de plus de l'opérer c,. i-3), ce qui sera le moyen par lequel le royaume de 
Dieu sera rétabli dans sa gloire parmi les no.tians ( i-9). Ensuite l'assemblée sainte ré
pond, et exprime sa joie au sujet de la promesse qui lui est faite, ainsi que la 
terme confiance qu'elle a que cetLe promesse s'accomplira (1• to. H). Encore dans 
ce chapitre c'est, sous des images emeruntées de la délivrance de la captivité de 
Babylone, la rédemption du Messie qui est dépeinte. 

• <J.Ui suis le Messie, sur ma nature humaine (Comp. Luc, 4, t8). Que ce soit le 
Messie qui parle, et non, comme le supposent de nouveaux exégètes, le Prophète, 
c'est ce qui résulte soit de la comparaison des passages parallèles des cbap. i2. i9. 
50, soit du verset 3, où celui. qui parle déclare qu'il est appelé Il opérer lui-même 
la rédemption, mais surtout de Luc, i, H, où Jésus-Chriat lui-même enseigne au 
sein de la synagogue de Nazareth que c'est lui qui est l'objet de ceUe prophétie. 

• car le Seigneur a fait de moi son Oint, c'est-à-dire le Messie, suivant la signifi
cation de r.e mot. 

• Dans l'hébreu: aux allligès, aux pauvres. D'autres autrement. 
;. 2. - • Allusion à l'année de délivrance et du jubilé chez les JuiC. (3. Moy,. 

!!5, 9), où tous les esclaves hébreux étaient mis en liberté, et les habitants que la 
pliuvretè avait contraints de vendre leurs biens, rentraient dans leur héritage pri
mitif. C'est ainsi que dans les temps de grâce que rem naitre la venue du Messie, 
les esclaves du péché recouvreront leur liberté, et rentreront en possession de la 
gualité d'enfants de Dieu, et de l'héritage qu'ils avaient perdu, D'autres traduisent: 
1 année de gràce de la part du Seigneur. 

• à l'égard des ennemis de Dieu, qui repoussent le bienfait de la rédemption. -
Allusion au temps de la délivrance de la captivité de Babylone, qui fut un temps 
de joie pour les Juifs, et pour les Choldéens un temps de vengeance et de déso
lation. 

j;. a. - • En temps de deuil les Juifs se revêtaient d'un vêtement de crin, se: 
couvraient la tète de cendre, et se privaient de l'usage de tout parfum. ' 
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~ur~ dans ~lie 8 des hommes puissa!lts en') pl~tatio Do mini a_d glorificandum.: 
1ushce •, qw seront des plantes du Seigneur · · --·- -
pour lui rendre gloire. · · ·-

4. Ils rempliront d'édifices les lieux de- 4. Et œdificabunt deserta a sœ-
serts depuis plusieurs siècles; ils relè'feront culo, et ruinas antiquas erigent 
les anciennes ruines, et ils rétabliront les et instaurabunt civitates desertas' 
-..illes abandonnées, où il n'y avait eu qu'une Il dissipatas in generationem et ge~ 
solitude pendant plusieurs àges 10• Pl. A. 58, . nerationem. 
12. 

5. Les étrangers "Viendront, et seront les, 5. Et stabunt alieni, et pascent 
pasteurs de vos troupeaux; et les enfants'. pecorn 'festra : et filii peregrino
des étrangers seront vos laboureurs et vos I rum, agricolœ et vinitores vestri. 
"i;neronsU. [ erunt. 

6. Mais pour 'fous, vous serez appelés les· 6. Vos autem sacerdotes Domini · 
Prêtres du Seigneur 11 ; vous serez nommés ' vocabimini ; Ministri Dei nostri, 
les ministres de notre Dieu 13 ; vous vous dicetur vobis : Fortitudinem gen
no.urrirez des richesses " des nations, et: tium comedetis, et in gloria earum 
leûr grandeur servira à votre gloire ". 1 superbietis. 
- 7: Au lieu de la double confusion dont 1 7. Pro confusione vestra du

vous rougissiez, ils loueront Dieu qui sera I plici et rubore, laudabunt partem 
leur partage 16 ; ils posséderont dans leur suam ; propter hoc in terra sua 
terre une double récompense, et ils seront I duplicia possidebunt, lœtitia sem-
re,nplis d'une joie qui ne finira jamais 17• piterna erit eis. 

8. Car je suis le Seigneur qui aime la; 8. Quia ego Dominus diligens 
justice, et q_ui hais les holocaustes qui vien- i judicium, et odio habens rapinam 
nent de rapines 18 et de violence. J'établirai in holocausto : et dabo opus eorum 
leurs œuvres dans la vérité", et je ferai in veritate, et fœdus perpetuum 
avec eux une alliance éternelle. feriam eis. 

9. Leur postérité sern connue des nations, 9. Et scient in gentibus semen 
leurs rejetons s'étendront parmi les peu- eorum, et germen eorum in me-

--------------·- . 

• dans la nouvelle Sion. 
• D'autres traduisent l'hébreu: des arbres de justice. D'autres: des térébinthes, 

des chênes de bénédiction. 
'j:. ~. - 10 • Litt. : de g&lération en génération. - Les villes de Judée ne furent 

r.as ainsi rétablies après le retour de la captivité. Les ruines continuèrent à couvrir 
e sol dévasté. Mais par l'établissement de l'Eglise, toutes les ruines anciennes fu

rent relevées, et là où il n'y avait depuis des siècles qu'une solitude, on vit des 
villes rebâties, c'est-à-dire que les nations païennes, véritable solitude désolée, se 
convertirent, et revinrent à la connaissance du vrai Dieu que depuis des siècles 
elles avaient oublié. 

;. 5. - 11 Ceux qui jusque là vous avaient penécutés, se soumettront alors à 
vous. 

jr. 6. - 11 Un sacerdoce royal (1. Pier. !. 9). 
" • Les étrangers (5) aussi bien que ceux de la tribu de Lévi, sont devenus J,lrol

tres et pasteurs dans l'Eglise de Dieu (Pl. b. 66. 21), et tout le peuple chrétien n est 
qu'un sacerdoce royal (t. Pier. 2, 9). · 

" Litt.: de la force, - des richesses, etc. 
,. vous serez les maitres de leur gloire. 
'j:. 7. - u Pour les souffrances de tout genre que vous endurez, vous (c'est-à

dire vos enfants) célébrerez la récompense qui vous sera accordée, et elle sera aussi 
(comme il suit) de diverse nature et très-considérable. 

17 Dans l'hébreu le verset porte : Au lieu de votre confusion, vous aurez une 
double récompense, et au lien de leur opprobre, ils exalteront leur héritagP; c'est 
pourquoi (cal') etc., etc. L'éternelle récompense des citoyens du royaume du Messie 
est encore ici proposée aux Israélites rentrés dans la Palestine comme la récompense 
de ce qu'ils avaient eu à endurer . 
• ;. 8. - 1s Litt.: qui hais la rapine dans l'holocauste, - je déteste le bien injus
tement acquis, lors même qu'il me serait offert en holocauste. Sens : Car, dit le 
Seigneur, étant un Dieu juste, je dois les récompenser (punir leurs ennemis). 

" Dans l'hébreu : Je leur donnerai fidèlement la récompense de leurs œuvres. 
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dio populorum : omnes qui vide-1 pies; et tous ceux qui les verront, les re
rint eos, cognoscent illos, quia connaitront pour la race que le Seigneur a 
isti sunt semen, coi benedixit I bénie••. 
Dominus. , 

to. Gaudens gaudebo in Do-; to. Je me réjouirai avec une effusion de 
mino, et exsultabit anima mea in: Joie dans le Seigneur••, et mon àme sera 
Deo meo : quia induit me vesti-1 ravie d'allégresse dans mon Dieu , parce 
mentis salutis : et indumento qu'il m'a revètue des vêtements du salut, et 
justitiœ circumdedit me, quasi . qu'il m'a parée des ornements de la justice, 
sponsum decoratum corona, et comme un époux qui a la couronne sur la 
quasi spon.am ornatam monilibus tête", et comme une épouse parée de toutes 
suis. ses pierreries. 

t t. Sicut enim terra profert l 1. Car comme la terre fait germer la se-
germen suum, et sicut hortus se- mence,. et comme un jardin fait pousser èe 
men suGm germinat, sic Domi- qu'on y a planté, ainsi le Seigneur Dieu fera 
nus Deus germinabit justitiam germer m justice, et fleuri,· sa louange aux 
·et laudem co1·am universis gen- yeux de toutes les nalions 13• 

tibus. 

CHAPITRE LXII. 

Suite de la prophétie relative à la nouvelle Sion. 

t. Propter Sion non tacebo, et t. Je ne me tairai point en faveur de 
propter Jerusalem non qmescam, Sion 1 ; je n'aurai point de repos en faveur 
aonec egredlatur ut splendor jus- de Jérusalem, jusqu'à ce que son Juste pa
lus ejus, et salvator ejus ut !:un- raisse comme une lumière, et que son Sau-
pas accendatur. veur' brille comme un flambeau. 

2. Et videbunt gentes justum : 2, Les nations verront votre Juste •; tous 
tuum, et cuncti rege, inclytum i les rois verront votre prince écl11tant de 
tuum : et vocabitur tibi nomen I gloire•; et on vous appellera d'un nom nou
novum, qnod os Domini nomi-' ,,eau•, que le Seigneur vous donncrn de sa 
nabit. propre bouche. 

1· 9. - •• Leur postérité se fera reconnaitre comme la race bénie· du Seigneur. 
Ce qui se rapporte surtout aux premiers temps de l'E~lise, lorsque l'assemblée des 
fidèles se bornait aux Juifs et n'avait encore gagné que peu de Gentils. - • Dans 
les premiers temps de l'E~f;.;e, les chrétiens répandus parmi toutes les nations, se 
faisaient distinguer des palens autant par leur piété et la pureté de leurs mœun 
que par leur foi (Pl. b. 62, li). · 

;. 10. - 11 C'est le Prophète qui parle au nom de l'Eglise rachetée. 
•• Litt.: orné de la couronne, - qui est.l'ornement de la tête. 
'jl. 11. - u Comme la terre produit ses plantes, ainsi le royaume de Dieu croitra 

peu à peu devant les nations, et les invitera à entrer dans son sein. 
;. 1. - • en taveur de l'assemblée sainte. - Le Prophète qui, dans le dernier 

verset du eba~itre précédent, a témoigné, au nom de la sainte Eglise, la joie qu'il 
épro'!vait de I avé~ement du salut proll!is, !1éclare avec [~s ~utres pieux serviteurs 
de D1eu (;. 6) qu'ils ne cesseront de prier Jusqu'à ce qu 11 vienne. li entend égale
ment par ce salut la délivrance de la captivité de Babylone et la délivrance par 
le Messie, mais de telle sorte toutefois que cette dernière est le but principal sur 
lequel ses regards se fixent, tandis que la première demeure au fond du tableau. 

:1 Je Messie. Dans l'hébreu: sa justice et son wut. 
;. 2. - • Dans l'hébreu: votre justice. ' 
• Dans l'hébreu : votre gloire. 
' Voy. ;. 4. 
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3. Vous serez une couronne de gloire 3. El eris corona gloriœ in 
dnns la main du Seigneur, et un diadème manu Domini, et diadema regni 
roval daus la main de votre Dieu •. in manu Dei tui. 

4. On ne vous appellera plus la répudiée', 4. Non vocaheris ultra Dere-
et votre terre ne sera plus appelée la terre licta : et terra tua non vocabitur 
déserte; mais vous serez appelée ma bien- amplius Desolala : sed vocaberis 
aimée•, et votre terre, la terre habitée•, i Voluntas mea in ea, et terra tua 
parce que le Seigneur a mis son affection · lnhabitala; quia complacuit Do
<'I! vous, et que votre terre sera remplie : mino in te : et terra tua inhabi-
d'habitants •o. l labitur. 

5. Le jeune épo11:i: demeurera avec la 5. Habitabit enim juvenis cum 
vierge son épouse; vos enfants demeureront virgine, et habi!abunt in te filii 
en vous 11 • L'époux trouvera sa joie dans son lui. Et gaudebit sponsus super 
épouse, et votre Dieu se réjouira en vous 11• sponsam, et gaudebit super te 

Deus tuus. 
6. J'ai établi des gardes sur vos murs, 0 6. Super muros tuos Jerusalem 

Jérusalem! ils ne se tairont jamais, ni du- ; constitu1 custodes, Iola die et tota 
rani le jour, ni durant la nuit 11• , nocte in perpetuum non tacebunt. 

7. Vous qui vous souvenez du Seigneur, 
ne vous taisez point, et ne demeurez point 
en silence devant lui, jusqu'à ce qu'il affer
misse, el qu'il rende Jérusalem l'objet des 
louanges de toute la terre••. 

8. Le Seigneur a juré par sa droite, et 
par son bras fort" : Je ne donnerai plus 
votre blé à vos ennemis pour s'en nourrir, 
et les étrangers ne boiront plus le vin que 
vous avez fait venir avec tant de peine. 

Qui reminiscimini Domini, ne ta
ceatis, 

7. et ne detis si!entium ei, 
donec stabiliat, et <lonec ponat 
Jcrusalem laudem in terra. 

8. Juravit Dominus in dextera 
sua, et in brachio fortitudinis 
suœ : Si dedero triticum tuum 
ultra cibuu.; inimicis luis : et si 
biberint filii a!ieni vinum tuum, 
in quo laboruti. 

--- ·- ---·----·---

t. S. - • Voua serez dans la main de Dien, sous la conduite de Dieu, la cou
ronne et l'ornement de l'humanité. 

j,. 4. - ' Vous ne serez plus délaissée. 
•Litt.: mais il vous sera dit: Mes complaisances sont en elles; - elle est ma 

bien-aimée. 
• Dans l'hébreu: et votre terre sera appelée une femme mariée. Vous serez mon 

épouse bien-aimée. 
10 Dans l'hébreu: et votre terre aura un êpcux. Cette prome"8e, que le futur 

Israël ne serait plus abandonné, mais demeurerait tuujour, le bien-aimé de Dieu, 
ne s'est accomplie dans Israël qu'en tant que l'Eglise est sortie de son sein, elle 
n'a point eu son occomplissemP.nt dans !'Israël terrestre, car il fut plus tard rejeté; 
il ne peut donc proprement ètre question ici que du royaume du Messie. 

;,. 5. - 11 Dans l'liébreu: de même que le jeune homme épouse la jeune vierge, 
ainsi vos enfants vous épouseront. 

11 • L'union de Dieu avec l'Eglise est souvent représentée, dans les Ecritures, 
sous le symbole de l'union d'un époux avec son épouse (Comp. Jér. 2, 2. E:éch. 
16, 8. Ps. U. Ephés. 5, St. Can!. des Cant., etc.). - L'Eglise seule, par sa justice 
el sa sainteté, brille comme un flambeau aux yeux des nations (;,. l. Malt/,. 5, lll-
16. 2. Pier. 1, 19); elle seule est une couronne de jlloire dans la main du Seigneur 
(3), et elle seule encore a reçu un nom nouveau que le Seigneur lni-même lui a 
jm.Posé : c'est le nom de christianisme et de ch,vflien dérivé du nom même du Christ. 

)I'. 6.- 13 Ne cessez de demander à Dieu qu'il réédifie Sion (Voyez note!). Les 
gardes sont les pasteurs et les chefs; le Propnète les adjure de joindre leur prière 
à la sienne pour demander la réédincation de Sion. 

,. 7. - •• Lill. : jusqu'à ce qu'il rende à Jérusalem la louanlle de la terre, - on 
obJet de louange sur fa terre. - L'affermissement d'Israël eut lieu par la fondation 
de l'Eglise; car le terrestre Israël est péri. 

;,. 8. - u Dieu jure par sa toute-puissance, b. laquelle il appartient d'aeco:nplir 
ses promeBBes. 
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· 9. Quia qui congregant illml, 9. Mais ceux qui ont recueilli voire blé, 
comedent, et laudabunt Domi- le mangeront, et loueront le Seigneur; et 
num : et qui comportant illud, ceux qui ont fuit venir votre vin le boiront 
bibent in atriis sanctis meis. dans mon temple saint 18• 

10. Transite, transite per por- tO. Passez et repassez de porte en porte 11, 

tas, prœparate viam populo, pla- préparez la voie au peuple, aplanissez le 
num facile iter, eligite lapides, chemic, ôtez-en les pierres, élevez l'étcn-
et elevate signum ad populos. dard aux yeux des peuples 18• Pl. h. !î7, 14. 

t ! . Ecce Domiuus auditum fecit 11. Le Seigneur a fait entendre ces parole, 
in extremis terrœ, dicite llli:e jusqu'aux extrémités de la terre : Dites à. la 
Sion : Ecce Salvator tuus venit : fille de Sion: Votre Sauveur vient; voici sa 
ecce merces ejus cum eo, et opus récompense avec lui, et son œuvre devant 
ejus coram illo. i lui 19• Zach. 9, 9. Matth. 21, 5. 
· 12. Et vocabunt eos, Populus: 12. Vos enfanta seront appelés'° le peuple 
sanctus, redempti a Domino. Tu ! saint, la race rachetée par le Seigneur; et 
autem vocaberis : Qu:esita civitas, , vous " ne serez plus appelée la ville aban-
et non Derelicta. i donnée, mais la ville recherchée. 

CHAP. 63 - 6t. 

CHAPITRE LXIII. 

Victoire sangl(lrite sur Edom. Action de grâces et supplications 
pour obtenir pardon. 

l. Qui~ est iste, qui venit de I f. Qui est celui qui vient d'Edom 1, _ qui 

--------------------

t. 9. - 11 La sainte Eglise après la rédemption, ne se verra plus dans la néces
sité d'abandonner ses biens l ses ennemis, mais elle s'en servirn elle-même pour 
ses propres usages et pour l'usage du temple. Ces paroles, dana ln plénitude de 
leur sens, s'appliquent eux richesses spirituelles de la nouvelle Eglise de Dieu, ri
chesses dont elle ne sera jamais dépouillée; elles ne peuvent qu'impropremcnt 
convenir à l'état de bouheur des Israélites après la captivité de Babylone, car cet 
état ne dura pas toujours, et il fut bien changé sous les Romains. - Il y a d'ail
leurs dans le verset une allusion aux repas sacrés (3. Moys. iB, 31 et suiv. 2. Moys. 
n!. n. 1s). 

T• 10. _ 1, Exhortation Il ceux qui les premiers ont eu part à la rédemption, 
particulièrement à Jeun chef•, à. sortir hors de le cité sainte, afin d'exciter les peu• 
pies qui différaient à y entrer, et de leur en faciliter l'accès. 

11 Il y_ a des Interprète, qui par le peuple mentionné dans ce verset entendent 
le peuple d'Israel, qui, à la fin des temp•, entrera dans l'Eglise; et, par les pru
ples dont il est parlé eu second membre du veraet, les nations qui se sont insen· 
siblement réunies à l'assemblée sainte. 

j. Il.-" Voyez 40, !O. 
,. !2. - •0 Litt.: On les appellera, - les membres de la nouvelle Eglise. 
11 vous, Eglise nouvelle. 
;. 1. - 1 Le Prophète trace dans ce chapitre le tableaîi d'un conquérant ·couvert 

de sang, triomphant d'Edom (;t. 1·5} et généralement de tous les peuples (;. 6); 11 
rend grâces à. Dieu de la rédemption dont il a favorisé l'assemblée sainte (1·9), il 
confesse les péchés du peuple, il rappelle l'état d'affliction où il est réduit (10-19) 
et conjure Dieu d'accomplir promptement l'œuvre de la délivrance (chai,', 64). -
Le conquérant est manifestement dépeint sous lea traits d'un héros divm (;r. 1). 
Par ces peuples, dont il triomphe, on ne peut pas entendre simplement les ldu
méene, puisqu'il est dit généralement (j. 6) que les nations seront vaincues par lui. 
On ne peut pas non plus, par Edom et les peul.'les considérés conjointement, en
tendre les peuples de l'empire de Chaldée, pmsque ceux-ci, conformément aux 
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-t1ient de Bo81'8. 1 a-vec 11a robé teinte de I Edom, tinctis -tihus de Boam Y 
rouge •Y ui éclate dans la beauté de ses iste formosus in stola sua, gra
-vètements ~. et qui !D&fthe a-vec une 'force diens in. multitudine fortitudinis 
toute puissanteY C'est moi• dont la parole j suie. Ego, qui loqnor jnstitiam, 
-est la parole de justice; qui -viens pour dé- 1 et propugnator aum ad salvandum. 
fendre et pour sauver•. ' 

2. Pourquoi donc votre robe est-elle follU : 2. Onare ergo rubrum est in
rocge, et pourquoi 'VOi vêtements sont,.ils 'i dumentu.m tuum, et vestimenta 
comme lu ""'1iu de ceUI qui foulent le vin tua sicut calcantium in torculari Y 
dans le presaoir 1 t 

3. J'ai été seul l fouler le vin•, &aDS 3. Torcular calcav1 soins, et de 
qu'aucun homme d'entre tous les peuples · gentihus non est vir mecum : 
fût avec moi•. Je les ai foulés dus ma fu- cnlcavi eos in furore meo, et con
-reur, je les ai foulés aux pieds dans ma co- culcavi eos in ira mea : et asper
lère, et leur sang 10 a rejailli sur ma robe, sus est 88llg1lis eorum super ves
et tous mes vêtements en sont tachés". timenta mea, et 0Q;1nia indumenta 

mea inquinavi. 
i. Car j'lli dans mon cœur Je jour de la I i. Dies enim ultionis in corde 

vengeance, le temps de racheter les miens , meo, annus redemptionis meœ 
est venu••. Pl. Il. 31, 8. ' venit. 

5. J'ai regardé autour de moi, et il n'y 5. Circumspexi, et non erat 
dait personne pour m'aider; j'ai cherché, auxiliator : quœsivi, et non fuit 
et je n'ai point trouvé de secours. Ainsi qui adjuvaret : et salvavit mihi 
mon bras seul m'a sauvé, et ma colère même brachium meum, et indignatio 
m'a soutenu••. mea ipsa auxiliata est mihi. 

prophéties qui précèdent, furent vaincna par les Perses et les Mèdes, tandis que 
ceux-là ne devaient être, ainsi qu'il est expressément marqué \'t· 3), exterminés 
que par le conquéi:ant divin : par Edom et les peuples vaincus i faut donc enten
dre les ennemis spirituels du royaume de Dien, qui demeurent absolument assu
jettis à son pouvoir, et le héros divin ne peut en conséquence être antre que le 
.Messie, qui est d'ailleurs représenté (Apoc. 19, H) sous des traits tout semblables 
(Comp. pl. h. chap. 34). 

• Pl. h. :U, 6. de la ville des ennemis de Dieu.. - • Bosre, était la capitsle de l'I
·dumée, et les Iduméens étaient les plus grands ennémis des Juifs (Voy. 34, note 1). 

• Litt.: avec sa robe teinte; - dam l'hébreu: avec sa robe rouge; - avec son 
vêle~nt couvert de sang. 

• dana la beauté de ses vêtements, qui sont converts de sang. Le sang que fait 
:verser la ve~eance divine est l'ornement de la jnstiœ et de la grêce de Dieu; 
car Dieu chàLie pour faire du bien. 

' C'est le Messie qui parle. - • Les premiers versets sont aona forme Je dia
lonue. 

'il D'autres traduisent l'hébreu : C'est moi qui promets le salut, et qui ai tout pou
voir pour sauver! 

;i'. i. - , Question du Pr<lJlhète. 
j;. 3. - • Fouler le pressoir est l'image d'un carnage sanglant des ennemis {Voy 

Lam. t, t5. Joël, a, t3). - • C'est 111 réponse du vainqueur. 
• li y a ici exclusion formelle de tout se.:ours étranger dans la victoire rempor

tée sur les ennemis; il ne peut donc être question des enuemis terrestres d'Israël, 
que Dieu avait dessein d'abattre par le moyen des Perses et des Mèdes. 

10 Dans l'hébreu: leur jus. 
11 La robe teinte de sang figure, suivant quelques saints Pères, les souffrances 

par le8'1'1elles le Messie a vaincu le monde et l'enfer; suivant d'autres, elle marque 
. Ja victoire sanglante qu'il devait remporter 1111" les ennemis de Dien à la fin des 
,temps, et suivant d'autres encore, c'est une imagl! de l'une et de l'antre victoire 
tout à la fois, opinion qui est dt, toutes la plua vraiaemblable, car ceu.e prophéUe 
embrasae toute la périoiie messianique. 

71. i. - •• La vengeance et le racnat tout à la fois : la vengeance contre les en
nemis de Dien, les péchenrs impénitents; le rachat pour les cœurs repentants. 

;. 5. - u Nul, excepté le Fils de Dieu par ses soulfraneea qui ont fléchi la co
làr6 divine, ne pouvait venir en aide au genre humain tombé daDa le péché, et 
'Plo~ daDs la misère. 



CHAPITRE LXIII. 639 

6. Et conculcàvi populos in fu
rore meo, et inebriav1 eos in in
dignatione mea, et detraxi in ter
ram virtutem eorum. 

7. Miserationum Domini recor
dabor, laudem Domini super om
nibus qure reddidit nobis Domi
nos, et super multitudinem bo
norum domui Israel, qu.-e largitus 
est eis secundum indulgentiam 
suam, et secundum multitudinem 
misericordiarum snarum. 

8. Et dixit : Verumtamen po
pulus meus est, filii non negan
tes : et factus est eis salvator. 

9. ln omni tribulatione eorum 
non est tribulatus, et Angelus fa
ciei ejus salvavit eos : in dilec
tione sua, et in indulgentia sua 
ipse redemit eos, et portavit eos, 
et elevavit eos cunctis diebus sœ
culi. 

!O. lpsi autem ad iracundiam 
provocaverunt, et afilixerunt spi
ritum Sancti ejus : et conversus 
est eis in inimicum, et ipse de
bellavit eos. 

6. J'ai foulé aux pieds les peuples dan~ 
ma·fureur, je les ai enivrés dans mi co
lère••, et j'ai renversé leur force par terre n. 

7. Je me souviendrai des miséricordes du 
Seigneur 18 ; je chanterai ses louanges pour 
toutes les grâces qu'il nous a faites, pour 
tous les biens dont il a comblé la maison 
d'Israël, qu'il a répandus sur elle, selon sa 
bonté, et selon la multitude de ses miséri
cordes. 

8. Car il a dit: Ce peuple est véritable
ment mon peuple; ce sont des enfants qui 
ne renoncent point leur pere 17• Et il est de
venu leur sauveur. 

9. Dans toutes les afflictions qui leur sont 
arrivées, il ne s'est point lassé 18, mais 
l' Ange qui assistait devant sa face 19 les a 
sauvés. Dans l'affection et dllll8 la tendresse 
qu'il avait pour eux, il les a rachetés lui
même, il les a portés, et il les a toujours 
élevés en gloire. 

!O. Ce~end:mt ils ont irrité sa colère, et 
ils ont affligé l'esprit de son Saint •0 : il est 
devenu leur ennemi, et il les a lui-même 
détruits. 

l 1. Et recordatus est dierum t 1. Mais il s'est souvenu des siècles an-
sreculi Mo!si, et populi sui : Ubi ciens de Moyse, et de son peuple ". Où est 
est qui eduxit eos de mari cum celui" qui les a tirés de la mer avec les 
pastoribus gregis sui? ubi est qui pasteurs de son troupeau 23? Où est celui 
posuit tn medio ejus spiritum qui a mis au milieu d'eux l'esprit de son 
Sancti sui? Saint"; 2. Moys. t4, 29. 

12. Qui eduxit ad dexteram 12. qui a pris Moyse par la main droite, 
Mo_ysen brachio majestatis sure, et l'a soutenu par le bras de sa majesté; qui 
<jlll scidit aquas ante eos, ut fa- a divisé les flots devant eux pour s'acquérir 
ceret sibi nomen sempiternum : un nom éternel; 

i3. Qui eduxit eos per abyssos, {3. qui les a conduits dans le fond des 
quasi equum in deserto non im- abimes, comme un cheval qu'on mène dans 
pingentem. une camp3gne " sans qu'il fasse un faux 

1 pas? 
--···--- --·-·· ---

'jl. 6. - "Pl. 1,. H, 17. 21, 2i. 
» D'autres traduisent: .•• colère, et j'ai fait ruisseler leur jus (leur sang) à terre. 
j:. 7. - •• Sur la liaison voy. note 1. 
5·. 8. - " qui tiendront leurs promesses. 
j:. 9. - '" il n'était pas inquièt s'il pourrait les secourir. D'autres traduisent l'hé

breu : .•• il était également dans tes angoisses. D'autres autrement. - • Chetib. non 
an~ustia (vel adversarius). - Keri. illi angustia {vel adversarius). 

•• Litt.: !'Ange de sa (ac_e.,, - c'est-à-dire lui-même, ou !'Ange, qui est sa face, 
le Fils de Dieu, le Christ (Voy. 2. Moys. 33, U. 15 et suiv.). 

'jl. 10. - 20 Par le Saint on entend Moyse. Dans l'hébreu: Ils ont affligé son Es
prit-Saint. 

t. H. - •• et alors il a contenu sa colère. D'autres traduisent l'Mbreu: Et son 
I'cuple s'est souvenu des anciens jours de Moyse (et il a dit) : Ot'l est, etc. 

" Le Prophète retombe en esprit au temps de la captivité, qui est mise comme 
figure dn malheureux état dans lequel était le genre humain. 

'" avec Aaron et les autres chefs. Moyse est mi,; comme type de Jésus-Christ. 
"les enseiguemcnts de Moyse, et le pouvoir qu'il avait d'opérer des prodigee. 



6'0, LE PROPHETE ISAIE. 

U. L'Esprit ·c1ü Se,gneur l'y a CQnduit, 
comme un animal qui marche dnns une 
campagne••. C'est ainsi, Seigneur, que vous 
vous êtes rendu le guide de votre peuple, 
pour signaler il jnmais la gloire de votre 
nom. ; 

U. Quw animru in campo des-· 
cendens, spiritus Domini ductor 
ejus fuit : sic ndduxisti populum 
t!1um, ut faceres tibi nomen glo
me. 

t 5. Seigneur, regnrdez-nous du ciel, jetez ' t5. Attende de cœ!o, et vide 
les veux sur nous de votre demeure sainte, de habitaculo sancto tuo, et gloriœ 
et a11 trône de votre gloire. Où est votre tuœ : ubi est zelus tuus, et forti
zèle et votre force? Où est la tendresse de tudo tua, multitudo viscerum tuo
vos entrailles et de vos miséricordes? Elle rum, et miserationum tuarum ? 
11e se répand plus sur moi"· 5. Moys. 26, super me continuerunl se. 
m. Bar. 2, t6. 

16. Car c'est vous qui êtes notre père. 
·Abraham ne vous connait point 18, Israël ne 
snit qui nous sommes; mais vous, Seigrreur, 
vous êtes notre père, vous êtes notre libéra
teur, vous qui êtes grand dès l'éternité. 

16. Tu enim pater noster, et 
Abraham nescivit nos, et Israel 
ignoravit nos : tu Domine pater 
noster, redemptor noster, a sœculo 
nomen tuum. 

1 7. Quare erraré nos fecigti 
Domine de viis luis : indurasti 
cor noslrum ne timeremus te? 
convertere propter servos tuos • 
ltibus hereditatis tuœ. 

17. Seigneur, pourquoi nous avez-vous 
fait sortir de vos voies? Pourquoi avez-vous 
endurci notre cœur jusqu'à perdre votre 
crainte? Apaisez votre colère à cause de vos 
serviteurs, li cause des tribus que vous avez 
rendues votre héritage. 

18. Nos ennemis se sont rendus les mal- 18. Quasi nihilum possederunt 
tres de votre peuple saint, comme s'ils n'é-, populum sanctum tuum : hastes 
laient rien n; ils ont foulé aux pieds votre ' nostri conculcaverunt sanctificn-
sanctuaire. tionem tunm. 

19. Nous sommes devenu~ comme nous 19. Facti sumus quasi in priu-
étions au commencement, avant que vous cipio, cum nori dominareris nos
fussiez notre Roi, et que nous portassions le tri, neque invocaretur nomen 
nom de peuple de Dieu •o. tuum super nos. 

CHAPITRE LXIV~ 

Piière et aveu <les pécl1és du peuple. 

1. Oh! puissiez-vous ouvrir les cieux, et: L Utinam dirumperes cœlos, 
en descendre 1 ! les montagnes s'écouleraicut I et descendercs : a fncic tua mon-
1!P.vant vous. 1 tes deftuerent. 

, • 13. - 21 Litt.: dan9 le désert, - dans la plaine. 
;. H. - " lii>ucemeut vers de gras pâturages. 
y. 15. -17 Le Prophète parle au nom du peuple. 
;,. 16. - 18 Il faut que vous veniez à notre secours; car ni Abraham ni Jacob ne 

vouùront user du pouvoir qu'ils ont par vous (Jér. 15, L !i!. Mac!.. 15, H) pour 
nous secourir, ~arce qu'ils considèrent de mauvais œil leurs enfants dégénérés. 

j:. 18. - ., D autres traduisent l'hébreu : Il~ ont presque exterminé volre peuple 
saint, et nos ennemis ont foulé, etc. 

;. m. - •• Litt.: et que nous fussions nommés de votre nom; - le peuple ùe 
Dieu. 

;. 1. - 1 0 puiesiez-vous venir vous-même nous sauver! - Le Prophète qui en 
projetant sa vue sur l'avenir, joint presque toujours la délivrance terrestre -;Je la 
captivité à la délivrance 11ue devait opérer Je Messie, exprime par ces paroles, sui
vant les SS. Pères, principalement le désir qu•il éprouve de voir arriver le Messie, 



CHAPITRE L'UV. 6il 

2. Sicut exustio ignis tabesce
rent, aqnœ arderent igoi, ut oo
tum fieret nomeo tuum ioimicis 
tuis : a facie tua gentes turb11-
rentur. 

3. Cum feceris mirabilia, non 
snstinebimus : descendisti, et a 
far.ie tua montes delluxerunt. 

A s.eculo non audierunt, 
.aque auribus perceperunt : ocu
lus non vidit, Deus absque te, 
qum prœpnrasti exspectantibus te. 

5. Occurristi lœtanti, et facienti 
justitinm : in viis tuis recorda
buntur tui : ecce tu iratus es, et 
peccavimus : in ipsis fuimus sem
per, et salvabimur. 

6. Et facti sumus ut immundus 
omnes nos, et quasi panous men
struatœ universœ justitiœ nostrœ : 
et cecidimus quasi folium uni
versi, et iniquitates noslrlll quasi 
'fentus ab1tulerunt nos. 

7. Non est qui iovocet nomen 
tnum; qui coosurgat, et teneat 
te : nlosr.oodisti faciem tuam a 
.nobis , d allisisti nos in manu 
. iniqui\atis nostrœ. 

8. Et nunc Domine, pater nos
,ter es tu, nos vero lutum : et 
·fictor noster tu, et opera manuum 
tunrum omoes nos. 

2. Elles fondrsient comme si elles étaient 
consumées par le feu; les eaux devien
draient tout embrssées, et par là votre nom 
se signalerait parmi vos ennemis, et les na
tions trembleraient devant votre face •. 

3. Lorsque vous ferez éclater vos mer
veilles•, nous ne les pourrons supporter•. 
Vous êtes descendu, et les montagnes se 
sont écoulées devant vous. 

,. Depuis le commeooemeot du monde 
les hommes n'ont point entendu, l'oreille 
n'a point ouï, et l'œil n'a point vu, hors 
vous seul, 0 Dieu! ce que vous avez préparé 
à ceux qui ..-ous attendent•. 
· 5. Vous êtes allé au devant de ceux qui 
étaient dans ln joie, et qui vi..-aient dans la 
justice; ils se souviendront de 'fous dans 
vos 'foies •. Vous vous êtes mis en colère 
contre noUB, parce que nous vous a:vons of
fensé. Nous avons toujours Glé dans le pé
ché, mois nous en serons sauvés'· 

6. Nous sommes devenus comme un hom
me impur, et toutes les œuvres de notre 
justice sont comme le linge le plus souillé. 
Nous sommes. tous tombés comme la feuille, 
et nos iniquités nous ont emportés comme 
un vent. 

7. li n'y a personne qui vous invoque; il 
n'y a personne qui se lève vers vous, et qni 
se tienne attaché à vous 8• Vous avez dé
tourné votre visage de nous, et vous nous 
avez brisés sous le poids de notre iniquité • 

8. Cependant, Seigneur, vous ~tes notre 
père, et nous ne sommes que cl, l'argile; 
c'est rnns qui nous avez formés, et nous 
sommes tv11s les ouvrages de vos mains. 

---·· --·- - - - . - ----·--· ---
C!!10lqu'il ait en même temps en vue la délivrance ,i, la capLiviLé '.''nm!J. le cbap. 
et-dessus note t ). 

jr. 2, - • La majesté de votre présence causerait dans la nature la plus vive 
émotion, et J.lénétrerait les hommes d'effroi. Suivant ,aiot Jérôme et d'autres SS. 
Pères, il s'agtt surtout ici du second avènement de Jésus.Christ pour le jugement, 
bien que son premier avènement ait été ég.uement suivi d'un grand changement 
, dans la nature et dans l'humanité. 

;r. 3.-• lors de l'avènement de Jésus-Christ; dans un sens incomplet, lors de 
'la délivrance de la captivité, 

• Nous ne pourrons soutenir l'éclat de votre gloire. Dans l'hébreu: Nous ne les 
atr.eudrons pas (dans une telle plénitude). 

j/, 1,- • Aucun mortel, à moins que vous ne le lui ayez révélé, n'a depuis les 
,temps les plus llllcieos senti ce que vou• avez préparé, lors de votre avènement 
(,. 3), à ceux qui espèrent en votre rédemption (Comp. !. Co,·. 2, 9). 

,. 5. - • Alors, quand vous viendrez, vous recevrez ceux qui auront suivi aao1 
se lasser la voie que 'fODS leur aurez tracée. 

1 Dans l'hébreu : ... nous vous avons offensé; il s'écoulera encore longtemps (vo
. tre colère durera) jusqu'à ce que nous soyons délivrés. - Litt. : Vous vous êtes 
irrité, parce que nous vous avons offensé; en ces choses il y a l'~ternilé; et nous 

,serons sauvés. -Votre colère ne durera pas toujours, et nous, etc. 
, , 1. - • Un oubli universel de Dien s'est répandu parmi nous, tellement que les 

exceptions sont à peine sensibles. Tel était l'état de corruption quelque temps 
.avant et pendant la captivi~ de Babylone. 



LE PROPHÈTE ISAIF. 

9. Ne irascaris Domiue sati•r 
et ne ultra meœineria iniquitatis 
noatrœ : ecce respice, populus 
tuua 0111nes nos. 

·9. N'alÎumez point, Seigneur, toute votre 
colère, et effacez de votre esprit la mémoire 
de nos crimes. Jete~ les yeu:i.: sur nous, et 
considérez que nous sommH tous votre peu
ple. P,. 78, 8. 

tO. La ville de votre Saint• a été changée tO, Civilall Sancti tui facta est 
en un désert: Sion est déserte, Jérusalem deserta, Sion deserta facta est,. 
est dêsolée. Jerusalem dei;olata est. 

t t. Le temple de notre aancliftcation et t t. Domus sanctificatîonis nos-
de notre gloire •0 , où nos pères avaient . trœ, et gloriœ nostra,, ubi lauda
chanté vos louanges, a été réduit en cendres, 1 verunt te patres nostri, facta est 
et tous nos bâtiments · les ~lus somptueu in exustionem ignis, et omnia. 
ne sont plus que des ruines •. ,. desiderabilia nostra versa sunt in 

. · i ruinas. 
t2. Après cela 11, Seigneur, vous retien- t2. Nuœquid super his conti

drez-vous encore? Demeurerez-vous dans le nebis te Domine, tacebis, et aftli
silence, et nous aflligerez-vous, jusqu'à l'ex- ges D08 vehementer? 
trémité"? 

------------·------

,. !O. - • la cité sainte.-
;. u. - •• Liu. : la maison de, etc. - le temple. 
11 Le paya, la ville et le temple soul devenus un désert, ne fere~vous pas bien

tôt paraitre la rédemption? 
;. 12. - 11 Après ces événements. 
" • Ceux qui, dans ces derniers temps, ont rerullé de reconnaitre hale pour l'au

teur de la seconde partie de ses prophét.ies ( ch. i0-66), se aont appuyés principa
lement sur Je ch. 6• et notamment sur les derniers venets de ce chapitre. Les 
détails, dieent..-ils, qu'on lit ici soit sur la ruine de Jérusalem et du temple, soit sur 
les malheurs qui depuis allligèrent le peuple juif I dénownt mani!estement un au
teur contemporain des événements, et qui a tout vu de ses yeux. - A cela on 
répond : Pour Dieu, il n'y a ni passé ni avenir; tout lui est simultanément pré
sent. ll n'est donc l'as surprenant que le Prophète, qu'éclairait !'Esprit de Dieu, ait 
parlé même plus d un siècle et demi avant que le• évênemeats a'accompliaeent, de 
toutes ces ~des catastrophea, oomme s'il les avait VIIe& 4e sea ).'eux, avec une 
précision historique. S011 présent était en effet le temps même qa'1l décrit, d c'est 
ôe ce préaent prophétique qu'il part pour tracer le tableau et' dea temps qui pré
cédèrent la captivité et de ceux qui la suivirent. Ce n'est pas le seul exemple de ce 
genre qu'on trouve dans les Prophètes et spécialement dans !sale (Comp. pl. h. ch. 
H. 13, H. 20. 50. 531 etc. Voy. l'lntrod. sur les Proph.). - Les ch. 6l-6• ne for
ment proprement qu une prophétie dans laqu~lle, de même que daDS celles qui 
précèdent, le Prophète, sous la figure de la délivrance de la captivité et du réta
blissement de Jérusalem, décrit la délivrance du péché el l'établissement de l'E
glise on le règne du Messie. Tel est certainement l'objet des ch. 61-62 (Voy. les 
argumente et les notes6J~ conquérant 9ui est dépeint au ch. 63 ne peut être non 
plus que le Meesie. D. et après Grotius, dont il blàme les principes en matière 
d'exégèse, mais sans s'en éloigner toujours sulfüamment, a voulu voir dans ce 
conqn~rant triomphateur Judas Machabée. Mais commeilt le Prophète, uniquement. 
occupé dans les chapitres qui pr~cèdenl et dans ceux qui suivent, des victoires et 
du règne du Meseie , aurait-il brusquement abandonné son sujet de prédilection, 
pour placer ici un épisode qui sernil sans suite et &anS liaison avec les antécédents 
et les conséquents? De plus, Judas Machabée ne vainquit pas seul (1. 3) les enne
mie de sa nation; il ne pouvait pas se glorifier d'avoir seul foulé aux pieds le Jlres
soir et rougi son habit du sang de ses ennemie. Les autres caractères attribue• an 
vainqueur ne lui conviennent pas mieux que celui-ci. Epcore bien moins peut-on 
voir, comme d'autres l'ont prétendu, Cyrus dans ce vainqueur. Cyrus non plus que 
Judas Machabée ne triompha pas ,eul de ses adversaires et il ne triompha que de 
l'empire de Chaldée, non de toutes les nations de la terre, etc. Du reste, la tradi-. 
tion a depuis longtemps fixé le sens de cette magnillqua prophétie, 'l_Ue les anciens 
Juifs eux-mêmes ont entendue du l\lessie. Enfin une preuve sans repnque de la i... 
git.imité de l'application qu'on en fait, c'est l'autorité du Sa11nor lui-même décla.. 
rant qu'elle a trouvé en lui son accomplissement (Luc, i, t1-U. Comp. spécial. avec 
ch. 6f. Pl. h. ch. H, 1-10. i2, t-8. ,9, t-6. 50, etc.). 
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CHAPITRE LXV. 

RéJ!onse de Dieu. Vocation des Gentils. Incrédulité et réprobation 
âes Juifs, délivrance des restes. Cieux nouveaux et nouvelle 
terre. 

t. Qu.esierunt me qui ante non 
interrogabant, invenerunt qui non 
quœsierunt me; dixi : Ecce ego, 
ecce ego ad gentem, qu.E non in
vocabat nomen meum. 

i. Ceux qui n3 se mettaient point en 1/eine 
de me connaitre, sont venus vers moi; et 
ceux ~ui ne me cherchaient point, m'ont 
trouvé • J'ai dit à une nation qui n'invo
quait point mon nom•: Me voici, me voici. 
Rom. iO, 20. 

2. Expandi manus meas Iota 2. J'ai étendu mes mains pendant tout le 
die ad populum incredulum, qui jour vers un peuple incrédule•, qui marche 
graditur m via non bona post j' dans une voie qui n'ést pas bonne en sui-
cogitationes suas. vaut ses pensées; 

3. Populus qui ad iracundiam' 3. vers un peuple qui fait sans cesse de
provocat me ante faciem meam vant mes yeux ce qui n'est propre qu'à 
semper : qui immolant iu hortis, m'irriter; qui immole des hosties dans des 
et sacrificant super lateres : jardins, et qui sacrifie sur des autel, de 

brique 4 ; 

4. qui habitant in sepulcris, et i. qui habite dans les sépulcres, et qui 
in delubris idolorum dormiunt : dort dans les temples des idoles •; qui mange 
qui comedunt carnem suillam, de la chair de pourceau•, et qui met dans. 
et jus profanum in vasis eorum. ses vases une liqueur profane 7 ; 

5. Qui dicunt : Recede a 1ne, 5. qui dit : Retirez-vous de moi, ne vous 
non appropinques mihi, quia im-, approchez pas, parce que vous n'êtes pas 
mundus es : isti fumus erunt in I pur•. Ils de,ieudront une fumée au jour d.e 
furore meo, ignis ardens Iota die, I ma fureur, un feu qui brûlera toujours•. 

6. Ecce scriptum est coram me : , 6. Leur péché est écrit devant mes yeux 10 ; 

;, • 1. - t Dieu répond que les Juifs sont eux-mêmes cause de leur chàtiment et 
de leur réprobation, parce qu'ils n'ont pas cherché Dieu. A leur place les Gentils, 
qui le cherchent, et qui éprouvent le déair d'être délivrés de leur malheureux état, 
seront appelés de Dieu ( Voy. 64, ti). 

• Dans l'hébreu : qui n'était pas appelée de mon nom, qui n'~Lait pas appelée le 
peuple de Dieu. · 

;, . 2. - • vers les Juifs. 
;,. 3. - • Litt. : sur des briques. - On offrait dans les bocages des jardins des 

sacrifices à Adonis, à Priape et à Vénus. Il y avait sur les plates-formes des toits, 
9!1i étaient pavées de briques.! des autels snr lesquels on répandait de l'encens eu 
!honneur des astres (Voy. l. nois, !!3, ii. Comp. 2. Moys. !O, 25 et suiv,). 

;. i. - • Les païens consultaient les évocateurs des ombres sur l'avenir dans les 
cavernes des tombeaux (Voy. pl. h. 8, l9. 29, 4). On dormait dans les temples, 
afin d'être favorisé de songes prophétiques. 

8 laquelle était ,11rohihée (3. Mnys. 11, 7). 
7 (le jus) la grlll9Se de la chair des victimes palennes. 
; • 5. - • c'est-à-dire qui dit à celui qui ne se livre pas comme lui à la supers

tition palenne : Je ne veux avoir aucune société avec vous; car vous êtes un pro
fane. D'autres rapportent cela à cette disposition pharisalque, par suite de laquelle 
les Juifs re11arda1ent et détestaient tous les Gentils comme étant impurs. D'autres. 
traduisent l hébreu : parce que je suis saint à votre égard. 

• Ces gens-là seront punis dans un feu qui ne s'éteindra pas. _ 
'fi. 6. - •• Litt. : Voici qu"il est éelit âevant moi; c'est un décret immuable 

porté par moi. 
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je ne me tnirai plus u, mai~ je le leur ren
drni, et je verserai dans leur sein ce qu'ils 
rniritent 11• 

7. Je punira, vos iniquilés, dit le Sei
gneur, et tout ensemble les iniquité; de vos 
pères, qui ont sacrifié sur les montagnes, et 
qui m'ont déshonoré sur les collines; et je 
-.erserai dans votre sein une peine propor
tionnée à leurs anciens déréglements 11• 

non lacebo, sed reddam, et retri
buam in sinum eorum 

7. iniquitates vestras, et ini
quitntes patrum "<estrorum simul, 
dicit Dominus, qui sacrilicnverunt 
super montes, et super colles ex
probraverunt mihi, et remetiar 
opus eorum primum in sinu eo
rum. 

8. Voiéi cc que dit le Seigneur: Comme 8. Hœc dicit Dominus : Quo-
lorsqu'on trouve un beau grain dans une modo si inveniatur granum in 
grappe, on dit: Ne le gâtez pas, parce qu'il botro, et dicatur : Ne dissipes il
a été béni de Dieu: ainsi en faveu~ de mes lud, quoniam benedictio est : sic 
serviteurs je n'exterminerai pas Israël en-

1 

füciam propter servos meos, ut 
tièrement 1'. · non disperdam totum. 

9. Je ferai sortir de Jacob une postérité, 9. Et educam de Jacob semcn, 
et lie Julia cel"i qui possédera- mes monta-' et de Juda possidentem montes 
,mes 1•. Ceux que j'aurai élus seront les hé- meos : et bereditabunt eam electi 
;itiers de cette terre, et mes serviteurs y mei, et servi mei habitnbunt ibi. 
habiteront. 

iO. Les can:pagnes 18 serviront de parc {0. Et erunt campestria in eau-
aux troupeaux, et la vallée d'Achor" ser-, las gregum, et vallis Achor iL 
vira de retraite aux bœnfs de mon peuple, cubile armentorum, populo meo-
de ceux qui m'auront recherché. qui requisierunt me. 

{I. Mais pour vous qui avez abandonné I t. Et vos, qui dereliquistis 
le Seigneur, qui avez oublié ma montagne Dominum, qui obliti estis mon
sninte, qui dressez à la Fortune un autel, et tem sanctum meum, qui ponitis 
qui offrez des liq1.eurs en sacrifice 18, Fortunœ mensam, et libatis super 

J2. je vous ferai passer l'un après l'autre 
au fil de l'épée, et vous périrez tous dans ce 
carnage, parce que j'ai apprlé, et ,·ous n'a
vez point répondu; fai parlé, et vous n'avez 

eam. 
{2. Numeraho vos in gladio, et 

omnes in crede corruetis : pro eo 
quod vocavi, et non respondistis : 
locutns sum, et non audistis : et 

11 Je ne me tiendrai pas en repos à la vue de ces abominations. 
11 Comp. P.r. 78, 12. 
;,. 7. - 1, Je les rejetterai, comme ils m'ont rejeté. 
jl. 8. - ,. De même qu'un vigneron ne jette pas tout un raioin quand il y voit 

cucore un ou deux i,raius pleius de suc, le Seigneur ne rejettera pas non plus tout 
•ou peuple, en considération de ses pieux serviteurs, mais il sauvera ces derniers 
(Cowp. Mattl,. 2•, 22). - Ces parole•, dans leur sens complet se rapportent à la 
réprobation des Juifs au temps de Jésus-Christ, et au petit nombre d'entre eux, les 
Apôtres et les disciples de Jésus, qui furent sauvés. Ce n'est que dans un sens in
complet qu'elles peuvent s'appliquer aux temps qui suivirent la captivité de Babv
Jc,ne, quoiqu'alors il n'v eut également qu'une faible partie des Juifs qoi revinrent 
dans leur patrie, les auires étBDt restés dispersés parmi les oatiPns. 

ji·. u. - " D'autres : ma montai;ne (Sion). Comp. ,. H. Ce rejeton, ce possesseur 
est la première troupe des fidèles chrétiens; dans un sens incomplet, terrestre, ce 
sont ceux qui revinrent de 111 captivité. 

,. tO. - ,. Dans l'hébreu: Saron (Voy. pl. h. 33, 9). 
n une vallée fertile, au nord de Jéricho (Jos. 7, 26). Saron et Achor sont mis 

en général pour lo pays. Tout le pays sera d'une extrême fertilité. L'Eglise recevm 
dnns son sein une multitude innombrable de fidèles, et sera comblée de toute• 
aortes de biens spirituels. - Ce n'est que dans uu sens incomplet qu'on peut voir 
ici la bénédiction de la terre de la. Palestine aprè• la captivité de Babylone. 

j'. U. - 1• Dans l'hébreu: qui dressez une table i& Gacl, et qui remplissez dca 
coupes à Méni (aux dieux du bonheur et de la fortune). Gad et Méui sont vrai· 
aemblahlement les aatres du Lonbeur, Jupiter et Vénus. - • Suivant d'autres : le 
ooleit et 111 lune. 



CHAPITRE LXV. 

faciebatis mâlum in ï,èulis 
et quœ nolui elegislis. 

meis, 

.ta. Propter hoc hair. dieit Do
minus Deus : Ecce servi ·mei co
medent, • el vos esurielis : ecce 
servi mei bibenl, el vos sitietis : 

14. Ecce servi mei lœtalmntur, 
et vos confundemini : Ecce servi 
mei laudnbunt prœ exultatione 
eordis, et vos clamabilis prœ do
lore cordis, et prœ contritione 
spiritus ululabilis. 

f5. Etdimittetisnomen vestrum 
in juramentum. electis meis : et 
interficiet te Dominus Deus , et 
1ervos suos vocabit nomine lllio. 

16. ln quo qui benedictus est 
super terram. benedicetur in Deo 
amen : el qui jurat in terra, jura
bit in Deo amen : quin oblivioni 
traditre sunt angusliœ priores, et 
quia nhscondilœ sunt ab oculis 
meis. 

. 17. Ecce enim ego creo cœlos 
novos, el terram novam : et non 
erunt in memoria priorn, et non 
ascendent super cor. 

point entendu; vous nvez fuit le mal devant 
mes yeux, et vous avez voulu tout ce que 
je ne voulais point. Prov. 1, 2i. Pl. b. 66, 
,. Jér. 1, 15. 

13. C'est pourquoi voici ce que dit le Sei
gneur Dieu: Mes serviteurs mangeront, et 
vous souffrirez la faim; mes serviteurs boi
ront, et vous souffrirez la soif; 

{i, mes serviteurs se réjouiront, et vous 
serez couverts de confusion; mes serviteurs 
éclateront pnr des cantiques de louanges 
dans le ravissement de leur cœur, cl vous 
éclaterez par de grands cris dans l'amer
tume de votre Ame, et en de tristes hurle
ments dans le déchirement de votre esprit; 

{5. et vous rendrez votre nom à mes élus 
1.1n nom d'imprécation : le Seigneur Dieu 
vous fera périr, et il doi:nera à ses servi
teurs un autre nom 19 • 

16. Celui qui sem béni en ce nom sur 13. 
terre, sera béni du Dieu de vérité 00 ; cl ce
lui qui jurera sur la terre, jurera nu 1,.:i1u 
du Dieu de vérité••, parce que les anciennes 
afflictions seront alors mises en oubli, et 
qu'elles disparaitront de devant mes -yeux. 

17. Car Je vais créer de nouveaux cieux 
et une terre nouvelle n; et tout ce qui a 
été auparavant s'efl'acern d~ la mémoire, 
sans qu'il revienne dans l'esprit. Pl. b. 66, 
22. Apoc. 21, 1. 

18, Sed gaudebitis et exultabi- 18. Mais vous vous réjouirez, et vous se-
lis usque in sem?ilcrnum, in bis rez éternellement pénétrés de joie c1·•11s les 
quœ ego creo : qma ecce ego creo choses que je vais créer, parce que je vais 
Jerusalem exultationem, et popu- rendre Jérusalem une ville d'allégresse, et 
lum ejus gaudium. son peuple un peuple de joie. 

i9. Et exultabo in Jerusalem, { 9. Je prendrai mes délices dan~ Jérusa-
et gaudcbo Ï!I populo meo : et non , lem", je trouverai ma joie dans mon peu-

·--------- -----

;. 15. - Ut Le nom de Juifs deviendra uI1 nom ignominieux· vou3 mourrez 
(ùans votre péché), mes élus vivront, et prendront leur nom du Christ, qui est la 
.-éritti et la vie (Com_p. Apoc. 2, !1). Dans les versets H-15 sont dépeints les chàti
meuts qui ·ont frappe la nation juive, laquelle a rejeté son Sauveur, depuis la des
truction de Jérusalem. cbatiments qui continnenl à peser sur elle. 

, . 16. - •• Quiconque cherchera la bénédiction dans le nom de Jésus-Christ 
( quiconque cherchera son bonheur dans la foi en Jésus-Christ!, sera béni avec le 
U1eu de vérité (trouvera le vr&.i Dieu, et dans lni son bonheur . 

11 Tous jureront par le vrai Dieu; le culte du vrui Dieu sera univer5el, ainsi 
qu'il est expliqué plus au long ci-dessus. Par là on voit comment le Prophète réu
nit dans une seule image les premiers commencements et les derniers temps du 
christiauieme. 

; . i7. - 21 Je vais établir un nouvel ordre de choses. Celn ne se rapporte que 
dans un sens incomplet à la restauration de l'Etat civil et relil}ieux des Jtlifs oprès 
ln captivité de Babylone · dans le sens complet et propre, il • ogit du cbangemeut 
qui devait s'opérer dans fe monde par le premier, et particulièrement par le der
nier nvènement de Jésus-Chri•t, après leCJ,uel tous les maux cesseront, ln natnre 
humaine sera rétablie dnns sou état primitif, et demeurera ù jamais unie il Die11 
(;. 17-23). Comp. 2. Pier. s, 13. 

jr. 19. - 13 Je me r~jouirni eu sujet de Jérusalem; au sujet de mes saints et 
dans mes saints. 
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pie, et on n'y entendra plus de wix lamen
\ables, ni de tristes cris. 

20. On n'y vena peint d'enfant qei ne 
vive que peu de jours, ni de vieillard qui 
ne remplisse le temps de sa vie, parce que 
celui qui était un enfuit ne moulT8. qu'à 
l"àge de cent ans, et le pécheur de œnt ans 
eera maudit". 

2t. Ils h!tiront des maisom, et ils les ha
biteront; ils planteront des 'lignes, et ils en 
mangeront le fruit 11• 

22. Il ne leur arrivera point de b!tir des 
maisons, et qu'un autre les habite; ni de 
planter des vignes, et qu'un autre en mange 
le fruit : car la vie de mon peuple égalera 
cene des grands arbres 11, et les ouvrages 
de leurs mains seront de longue durée rr. 

23. Mes élus ne t1"9.vailleront point en 
vain, et ils n'engendreront point d'~nfants 
qui leur causent de la peine 18, parce qu'ils 
seront la race bénie du Seigaeur, et que 
Jeurs petits enfants le -ont comme eux 11• 

24. On verra qu'avant qu'ils crient vers 
moi, je les exaucerai; et lorsqu'ils parle
ront encore, j'écouterai leur, priùu 30• P,. 
Jt, 5. 

25. Le louii et ragneau iront paitre en
sembl~; le lion et le bœuf mangeront la 
paille••, et la poussière sera la nourriture 
du serpent "'· ils 18 ne nuiront point, et ils 
ne tueront point sur toute ma montagne 
sainte, dit le Seigneur 114• 

audietur in eo ultra 'tllX Ilet.us et 
'VOX clamoris. 

20. Non erit ibi amplius infnns 
dierum, et senex qui non impleat 
dies suos : quoniam puer centnm 
aDJlorum morietur, et peeeator 
centum annorum maledictus crit, 

21. ~t ieii6eabunt domos, et 
habitabunt : et pla.ntabunt vineas, 
et oomedent fructus ea.rum. 

22. Non œdificabunt, et alios 
habitabit : non plantabunt, et 
alius comedet : secundnm enim 
dies ligni, erunt dies populi mei, 
et opera manuum eorum invete
ra.bunt: 

23. electi mei non labora.bunt 
frustra., ncque generabunt in con
turbatione : quia semen benedic
torum D0min1 est, et nepotes eo
ro.m cum eis. 

2i. Eritque antequam clament, 
ego exaudiam : adhuc illis lo
quentibus, ego audiam. 

25. Lupus et agnus p:i.scentur 
simul, leo et bos comedent pa
leas : et serpenti pulvi1 panis 
ejus : non nocebunt, neque occi
dent in omni monte sancto meo, 
dicit Dominos. 

; . io: - n ED rigle générale, on n'y verra personne qui n'atteigne point le 
terme de sa carrière; car s'il se reucontre quelqu'un qui meure, comme cela ar
rive, dans un àge peu al'ancé, ce sera comme s1il avait vécu· cent ans, parce 
qu'ayant vécu dans fa justice, il vivra en récompense de la vie de l'éternité; le 
pécheur, au contraire , eût-il la plus longue vie , sera néaomoins frappé de malé
diction, car ayant mal vécu , il mourra de la mort éternelle ( Comp. Sagesse , i, 

S. /\1. - li La maison qu'on bàtit ici-bas, est celle qu'on habite daos le ciel; oo 
que l'on sème sur la terre, c'est ce que l'on recueille au eortir de la vie. 

;. 22. - •• d'un térébinthe, d'un chêne, qui vivent jusqu'à mille ans. Duns 
la version grecq"e, les jours de l'arbre de vie. - La 'rie de• élus sera éternelle 
comme celle de .Jêsus-Christ, qui est l'arbre de Tie (Apoc. 2, 7). 

!7 Dans l'hébreu : et mes élus oseront les ouvrages de leurs main,. 
j. 23. - ts Litt. : ils n'e!'flendreront pas dans le trouble; - avec sollicitude, 

dans la crainte de perdre bient.bt leurs enfants, ou de les voir tomber dans le vice. 
D'autres traduisent l'hébreu: ils n'engendreront point des enfants pour une prompte 
mort. 

!9 D'antres traduisent : parce qu'ils seront une race bénie de Dieu , et que leura 
descenda.ots leur demeureront. 

y. !4. - IO Pl. h. i9, 8. 
y. 25. - 11 Pl. h. U, 6. 9. 
~ et non plus aucune nonrritore sanglante. Lei méebaotl ne poarront plu 

mure. 
• les serpents et lea a.olree êtns nwaibles. 
.. Pl. h. U, 6-9. 
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CHAPITRE LXVL 

Le culte du temple réprouv"é .. Punition des hypocntes, Nouveau 
peuple de Sion. Conver$Ïon des nations les plus éloignées. Race 
11()1,lVelle et éternelle. 

1. Hec dicit Dominus : Cœlum 
sedcs mea, terra autem scabellum 
pedum meorum : · quœ est ista 
domus, q11am œdificabitis mibi ? 
et quis est iste locus quietis meœ? 

2. Omnia hœc manus mea fecit, 
et facta sunt universa ista, dicit 
Dominll.s; ad quem autem respi
ciam, nj.,i ad pauperculum , et 
contritum spiritu, et trementllm 
sermones meos '! 

3. Qui immolai bovem, quasi 
qui interficiat virum : qui mactat 
pecus, quasi qui excerebret ca

, nem : qui off'el't oblntionem, quasi 
qui &nnguinem suillum off'erat : 
qui recordatur thuris, quasi qui 
benedicat idolo. Brec omnia ele
gerunt in viis suis, et in abomi
nationibus suis anima eorum de
lectata est. 

4. Unde et ego elignm illusiones 
eorum : et quœ timebant, addu-

i. Voici ce que dit le Seigneur 1 : Le ciel 
est mon trône, et la terre mon marchepied. 
Quelle maison me bàtirez-vous, et où me 
donnerez-vous un lieu de repos•? Act. 7~ 
49. 17, 24. 

2. C'est ma main qui a créé toutes ces 
choses, et elles sont toutes, parce què je les 
ai faites, dit le Seigneur. Et sur qui jette
rai-je les yeux, sinon sur Ie pauvre qui a le 
cœur brisé, et qui écoute mes paroles avec 
tremblement•? 

3. Celui qui immole un bœuf, est comme 
celui qui tuerait un homme; celui qui sa
crifie un agneau~ ou un chevreau, est com
me celui qui assommerait un chien•; celui 
qui fait une oblation, est comme celui qui 
m'offrirait le sang d'un pourceau, et celui 
11ui se souvient de bnl.ler de l'encens•, est 
comme celui. qui révérerait une idole 7• Ils 
ont pris plaisir et se sont accoutumés à tou
tes ces choses, et leur àme a fait ses délices 
de ses abominations 8• 

4. C'est pourquoi Je prendrai aussi plaisir 
à me moquer d'eux , et je ferai fondl'~ sur 

-------------------
-- --- ---- - .. -

j;. 1, - • Le sujet de ce chapitre est semblable à celui du préeédent : H s'y agit 
<le la réprobation des Juifs et de la formation de l'Eglise nouvelle et éternelle. 

l Ma demeure est le ciel et la terre i je suis J?résent partout ; quel temple pour
mit me contenir? Le Prophète fait d abord voir à ces Juifs, qw attendaient leur 
jllStillcatiou des cérémonie• extérieures da Temple, que D1eu n'agrée point les 
=n qui ne sont pieux qu'au dehors , mais seulement les cœW'B pénitents. Les 
premiers n'étant qae des hypocrites, seront pnrus, tandis que les seconds, qui for
<Zlent l'assemblée sainte, s'accroitront et 8.Qront an nombre infini d'enfants. Après 
ces paroles qui servent de transition à la nouvelle Jérnsalem, c'est de cette der-
nière que le Prophète s'occupe jusqu'à la fin du chapitre. 1 

;. !. - • Je suis le Créateur de toutes choses; c'est ponrquoi je ne fais point 
attentio'.l au lieu où l''>n me prie, quelle qu'en s01t d'ailleura la m•snificence, mais 
aux dispooitions de ce!Ul qui prie. · 

y. B. - • Litt. : un animal, - tille brebis ou llDe chàTra. 
• Dans l'hébreu : qni étranglerait un chien. 
• pour en parfumer mon temple. 
' Quiconque ne m'honore point avec des sentiments de pénitence (;. 2), m'o~ 

frit-il des sacrifices t ne m'est pas moina déaagréable que les Gentils incroyants = ili immolent aea hommes , des chiewi et des pores , et qu'ils adorent lems 

• Ces hYJJOCrites font tout cela pour obür à learl pencbaata, ea mollffllMmt de 
bur sensualité , et ils se complaisent dans ieDl'II actions et leàra vice, d6leltablee 
(Pl. h. t, tl). 

j'. i. - • C'est pourquoi, paroe qu'ils se sœi& ril de moi, je me droi 4'eu ... 8' 
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eux ce qu'ils craignaient; car j'ai appelé, el' cam eis : quia vocavi, et non erat 
personne n'a répondu; j'ai parlé, et ils ne qui responderet : l!'cutus sum, et 
m'ont point entendu; mai;i ils ont fait le :ion auaierunt: feceruntque ma
mal devant mes yeux, et ils ont voulu cc lum in oeulis meis, et quœ nolui 
que je ne voulais point 10• Prou. i, 21. elegerunt. 
Pl. h. G5, 12. Jér. 7, 13. 1 

5, Ecoutez la parole du 5eigneur, vous, 5. Audite verbum Dornini, •1ui 
qui l'entendez nvec tremblement: Vos frères· tremilis ad verbum ejus: dixerunt 
qui vous haïssent, et qui vous rejettent à fratres vestri odientes vos, et ab
cause de mon nom, vous ont dit: Que le jicientes propter nomen meum : 
Seigneur fasse paraitre sa. gloire, et nous glorifieetur Dominos, et videbi
Je reconnaitrons alol'll dans votre délivrance mus in lœtitia vestra : ipsi autem 
et votre joie. Mnis ils seront eux-mêmes confundentur. 
couverts de confusion 11 • 

~. J'entendB la voix d'un peuple qui re- 6. Vox populi de civitate, vox 
tentit de la ville, une voix qm vient du tem- de templo, vox Domini reddentis 
pie, la voix du Seigneur qui rend à. ses en- retribationc,u inimicis suis. 
nemis ce qu'ils méritent••. . , 

7. Sion a enfanté avant que d'être en 7. Antequam parturiret, pepe• 
travail; elle a mis nu monde un enfant màle, 1 rit: anteq1mm veniret partus ejus, 
avant Je terme de l'accouchement 13• 1 peperit masculum. 

8. Qui a jamais entendu une telle chose? 1 8. Quis audivit unquam tale 1 
Qui a jamais rien vu de semblable? La terre . et quis viùit huie simile? num-

j'en ferai un objet de dérision. D'autres traduisent l'hébreu : je choisirai leur 
perte. ' . 

to C'est pourquoi, puisque ces hypocrites s'obstinent dans leur religion purement 
extérieure, et qu'ils n'écoutent pomt la voix de mon Fils le Messie, qui veut in
troduire la religion intérieure et du cœur, je détruirai, à leur confusion, leurs ins
tilulions religieuses, et le malheur qu'ils re'doutent, la destruction du temple et de 
l'Etat, je Je ferai fondre sur eux. 

jl. 5. - tt Vous, petit troupeau qui craignez .Dieu, vous qui avez entendu quand 
je vous appelais (,'. i), -qui avez reçu la parole du Seigneur, les Juifs incrédules, 
vos frères, vous haïssent, ils vous chassent comme des apostats de la synagogue, 
ils v9us persécu•.ent à cause de moi, croyant me rendre service (Comp. Jean, 16, S), 
et ih vous disent : Que le Seigneur que vous honorez se montre daus •a gloira, et 
non point comme un Messie crucifié, afin que nous voyions cette gloire, et que 
nous puissions nous réjouir avec vous! - Ces hypocrites seront confondus; car le 
Seigneur ressuscitera glorieux, et eux, ils seront livrés aux Romains ( toy. ce qui 
11uitJ. 

;. 6. _ 11 Le prophète entend les cris pbintiî, des Juifs au milieu de la ville as
siè~ée par les Romains; il entend Je tumulte des zélateurs, secte judalque, qui se 
défendit avec obstination contre les Romains, changea le temj>le eu une forteresse, 
et le remplit de cadavres; il entend la voix de Dieu, qui traite désormais comme 
Ils le méritent les Juif• infidèles, qui avaient attaché son Filo à !a crobc. L'histo
rien juif Josonhe raconte que quatre ans avant qu'éclatât la guerre judaïque, un 
certam Jésus; flls d'Ananie ne cessa durant sept ans et cinq mois de l'aire entendre 

i·our et nuit ces paroles: Voix de l'Orient, voix de l'Or:cideut, voix contre Jérusa
em et contre le temple, voix contre tout la peuple. Malheur, malheur, malheur à 

Jérusalem! On le tradui5it devant les .tribunaux, et on le battit de verges; mais 
r.ela ne l'arrêta point, et il continua de crier jusqu'au dernier jour du siége. Une 
pierre lancée par une machine ennemie l'ayant frappé, il cria encore en mourant : 
Malheur à Il\ ville et nu temple, malheur au peuple et à moi•même ! Le même his
torien rapporte de plus que les prêtres, à la fêle de la Pentecôte qui précéda le 
siège de Jerusnlem, entendirent durant la nuit dans le t~mple un grand bruit et 
une voix qui cria très-distinctement: Quittons ce lieu! 

jl. 'l. - "Elle a enfanté sans éprouver les douleurs de l'enfantement, ou éprou
ver les douleurs de l'enfantement et enfanter ont Mé une même chose, comme il 
est marqué au verset suivant. Du chàtiment du peuple endurci et incrédule, le 
Prophète passe subitement aux bénédictions dont sera comblé Je petit nombre des 
crovanls. qui formeront la primitive Eglise, en ce qu'une mullitude considérable 
de tous les peuples s'acljoindra à elle. 
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quid parturiet terra in · die una? 
nul parietur gens simul, ,1uia pM
turivit et peperit Sion fi!ios suos? 

produit-elle son fru.it en un seul jour nt et 
tout un peuple est-il engendré ~n mèma 
temps"? Et cependant Sion a été en tra
vail, et elle 11 enfanté ses enfants en un mêwe 
temps 18• · 

9. Numquid ego, qui alios pa- 9. Moi qui fais enfanter les autres, n'en-
rere facio, ipse non pa1·iam, dicit fanterai-je point aussi moi-même, dit fo 
Oominus? sa ego, qui generatio- Seigneur? Moi qui donne aux autres la f., .. 
,iem cœteris tribuo, sterilis ero, condité, demeurerai-je stérile, dit Je Sci-
ait Dominos Deus tuus? · gneur votre Dieu"? 

to. Lœtamini cum Jcrusalem, to. Réjouissez - vous avec Jérusalem ", 
et exultate in ea omnes qui dili- soyez dans l'allégresse avec elle, vous tous 
gitis eam: gaudete cum ea gaudio qui l'aimez. loignez les sentiments de votre 
universi, qui lugetis super eam, joie à la sienne, vous tous qui pleurez sur 

H. ut sugatis, et repleamini 
ab ubere consolationis ejus : ut 
mulgentis, et deliciis affluatis ab 
onmimoda gloria ej us. 

12. Quia hœe dicit Dominus : 
Ecce ego declinobo super eam 
quasi fluvium pacis, et quasi tor
rentem inundantem gloriam gen
tium, quam sugetis : ad ubem 
portnbimini, et super genua blan
Jientur vobis. 

i 3. Quomodo si cui mater blan
ùiatur, it.'l ego consolabor ..-os, et 
Îll Jerusalem consolabimini. 

14. Videbitis, et gaudebit cor 
vestrum , et ossa vestra quasi 
herba germinabunt : et cognosc~
tur man us Domini servis ej a.s, et 
indignabilur inimicis suis. 

elle"; 
11. afin que vous suciez et que vous tiriez 

de ses mamelles le lait de ses consolations, 
et que vous trouvies une abondance de dl~ 
lices dans la gloire qui l'el!vironne de toutes 
parts. · 

12. Car voici ce que dit le Seigneur: Je 
vais faire couler sur elle comme un fleuYe 
de paix; je répandrai sur elle la gloire des 
nations ••, comme un torrent qui se dé
borde; wus sucerez son lait; on vous por
tera à la mamelle, et on vous caressera sur 
les l(enoux. 

13. Comme une mère caresse" son petit 
enfant, ainsi je vous consolerai, et voua 
trouverez votre paL, dans Jérus!llèm. 

14. Vous verrez ces choses, et votre cc:,ur 
sera dans la joie; vos os mêmes reprendront 
une nouvelle vigueur, comme l'herbe ", et 
le Seii;neur fera connaitre sa main 23 en fa
veur de ses serviteurs, et il répandra sa co
lère sur sc~ ennemis. 

iS. Quia ecce Dominos in igne 15. Car le Seigneur va paraitre dans les 
"Veniet, et quasi turbo quadrigœ. feux, et son char •·· viendra fondre comme 

--~---------·~---
,. 8. - 1' Dans l'hébreu: Une terre sera-t-e.llà enfantée en un jour? 
,. en sorte qu'ètre en travail et enfante.r sont une même chose; un peuole ae 

forme-t-il ainsi snbitement? · · · -
10 Voy. note 13. 
fi, 9. - "Que nul nénnmo:ns ne s'étonne de cet enfantement soudain (,-;-1. 8); 

car c'est de moi qu'émane toute fécondité et toute nnissauce. 
jl. 10. - 18 avec la nouvelle assemblée des saints, avec la nouvelle Eglise. 
19 présentemenr, à cause de soJJ état d'abandon. D'aut,·cs traduisent : vous qui 

"ous affligez à son sujet. 
j;. 12. - IO la multitude glorieuse des nations converties. 
;. 13. - " Dans l'hébreu : console. 
~. {4. _ 11 Vos os prendront de nouvelles forces, vous sentirez, comme dés nou .. 

veaux.nés, une nouvelle vie. - Cela. se rnpporte au che.n~emeot que Ir:! cbristiani:!-me 
a opéré dans la nature humaine, et surtout à celui qu il y opérera à la fin des 
temps, alors que le• corps .m~es ressusciteront pour le jugement. 

•• sa waln pleine de héné.4idion, sa grâce. · 
jl. 15. - " Tandis que l'Eglise de Dieu sera dans la joie au sujet des bénh'ic\ioos 

abondantes dout cite sera comblée, Dieu visitera les ennemis de son royaume par 
de sévères ehùtimcnts. Le Prophète décrit le jugement, et il comprend et réunit 
.encore ici les premiers et les derniers temps dans uoe seule image. Ce- <JUi est 
marqué s'appli<Jue <lans le sens i!lcomplct à la destruction de l'Elii\ ·4es Juil8 par 
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i& tempête pour répandre son indignation et ejus : reddere in indignatione fa
sa fureur, et pour exercer sa vengeance au rofem suum, et increpationem 
milieu des flamme,". suam in flamma ignis : 

t6. Le Seigneur viendra environné de t 6. quia in igne Dominus di-
fem, et armé de son glaive pour juger toute judicabit, et in gladio suo ad om
ahair. Le nombre de ceux que le Seigneur nem carnem, et multiplicabuntur 
tu.era se multipliera. interlecti a. Domino, · 

{7. Ceux qui croyaient se sanctifier et se . t 7. qui sanclificabantur , et 
rendre purs dans leurs jardins 11, en fer- mundos se putahant in horti~ 
mant la porte sur eux ri, qui ma~eaient de post januam intrinsecus, qui co
la chair de pourceau, de3 souris , et d'au- medebnnt carnem suillam , et 
tres semblables abominations, périront tous , abominationem, et murem : simul 
ensemble, dit le Seigneur. 1 consumentur, dicit Dominus. 

18. Car pour moi je viens pour recueillir 1 18. Ego autem opera eorum, et 
toutes Jeurs œuvres et toutes leurs pensées, . cogitationes eorum, venio ut con
et pour les assembler avec tous les peuples .. , ; gregem cum omnibus gcntibus et 
de quelque pays et de quelque langue qu'ils· linguis : et venient et videbunt 
puissent être; et ils comparaitront tous de· · gloriam meam. 
vant moi, et ils verront ma. gloire. ' 

t 9. J'élèverai un étendard parmi eux 30, t 9. Et ponam in eis signum, 
et j'enverrai ceux d'entre eux qui auront. et mittam ex eis qui salvati fue
été sauvés vers les nations, dans les mers, : rint, ad gentes in mare, in Afri
dans l'Afrique, dans la. Lydie, dont les peu- cam, et Lydiam !endentes sagit
Jlles sont nrmés de. flèches, dans l'Italie, tnm : in ltaliam et Grœciam, ad 
tians la Grèce, dans les Iles les _Plus recu-· insolas longe, nd eos qui non 
lées. vers ceux qui n'ont jamais entendu audierunt de me, et non viderun~ 
parler de moi, et qui n'ont point vu ma gloriam meam. Et annuntiabunt· 
gloire s1. lis annonceront ma gloire aux gloriam meam gentibus, 
Gentils. 

20. Et ils feront venir tous vos frères de 20. et adducent omnes fratre~ 
toutes les nations comme un présent pour vestros de cunctis gentibus donum 
le Seigneur; ils les feront venir sur des che- 1 Domino, ii:. equis, et in quadrigis, 
vaux, sur des chars, sur des litières, sur 'i et in lecticis, et in mulis, et in 
des mulets et sur des chariots••, à ma mon- carrucis , ad montem sanctum 

Ica Romains; dans le sens adéqnat, il se rapporte au dernier jugement et à la 
téprobation des impies (Comp. iltattl,. ii, 27. Apoc. t9, !Il. 2. Thess. t, 8. 2, Pier. 
3
, 

7l· h' · · 1 · d 1 r · h ét· 2:; pour c uller ses ennemie, es ennemis e a 01 c r 1enne. 
; . 17. - •• dans les bois sacrée. . 
!7 auprès des idoles cachées dans des appartements secrets (Voy. pl. /,. 57, 8). 

Dans l'hébreu: ... jardins, pour chaque idole! qui s'y trouve. D autres: pour toute. 
fille de joie, qui s'y trouve. ,o·autres : pour e culte du dieu Ahad, au milieu du 
jardin. D'autres autrement. 

" d'animaux impur., des rats, etc. li faut que les païens, dans leurs sacrifices, 
offrissent même des rats. Tous ceux qui vivaient comme des païens, périront. 

;. 18. -•• Après le châtiment (que Dieu fera retomber sur les Juifs par les Ro
mains), les peuples seront appelés, et des prédicateurs seront envoyés auprès de•. 
nations les plus éloignées. Ces nations s'otrriront à Dieu et seront agréées comme 
des victimes, et elles auront part à toutes les grâces, aussi bien •1uc les Juifs de
venus chrétiens, car toutes les distinctions charnelles prendroat lin C,, 18-:11). La 
prophétie se rapporte au premier avènement de Jésus-Christ. 

1. 19. - ao Litt. : Et je mettrai en eux un signe; - je les rendrai reconnaissable(> 
(les membres de la nouvelle Eglise), je les marquerai d'un signe par les dons du. 
Sainl•Esprit qui seront en eux. 

" Dans l'hébreu: ••. vers les nations, à Tharsis, à Phu! et à Lud, vers ceux qui 
manient l'arc, à Thubal et à Javan, vers les côtes éloignées de la mer, vers ccu:t 
~ui n'ont point entendu, etc. Le Prophète désigne ici, a la place de toutes les na• 
ijons, les pays maritimes situés au couchant de la Palestine. C'est surtout veN 
l'Occident que s'est répandue la foi chrétienne. 

, • !zO. - S1 Dans l'hébreu : sur des dromadaires. 
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meum Ierusalem, dicit Dominus, 1 tagne sainte de Jérusalem, dit le Seigneur,. 
quomodo si infersnt filii Israel comme lorsque les enfants d'Israël portent 
munus in vase mundo in domum un présent nu temple du Seigneur da:is un 
Do mini. . use pur as. 

21. Et assumam ex eis in sa- . 2L Et j'en choisirai d'entre eux pour les 
cerdotes, et levitas, dicit Dominus. 1 faire prêtres et lévites, dit le Seigneur ". 

22. Quia sicut cœli noTi, et 22, Car comme les cieux nouveaux et la. 
terra non, qua, ego facio stare te1Te nounlle que je vais créer, subsiste
coram me, dicit Domimu : sic ront toujours dennt moi, dit le Seigneur; 
stabit semen vestrum, et nomen ainsi Totre nom et votre race snbsisterc,nt 
veslrnm. iternel/emint ... Apoc. 21, t. 

23, Et erit mensis ex mense, 23. Et les fétea du premiers jours dea 
et sabbatum ex sabbato : veniet mois se changeront en d'autres fêtes .. , et 
omnis caro ut adoret coram facie les sabbats en un autre sabbat; toute chair 
mea, dicit Dominus. viendra se prostel'ller de'l'allt moi et m'ado

24. Et egredientur, et videbunt 
cadavera 'Virorum , qui prœvari
cati sunt in me : vermis eorum 
non morietur, et ignis eorum non 
extinguetur : et erunt usque ad 
satietatem visionis omni earni, 

rer 17, dit le Seigneur. 
2i. Ils sortiront pour Toir les oorps morts 

de ceux qui ont violé ma loi 18 ; leur Ter ne 
mourra point, et leur feu ne s'éteindra 
poiut ••, el ils seront exposés aw.: regards 
de tous les hommes qui rassasieront leurs 
yeux par la vue de leur, mpplicea .1o. 

n lis introduiront les nations ùuu• l'Eglise comme une vietime à la gloire du. 

Se~eur. •• L h é · rti d · · · t d ..__ · 'lég ,. 21. - es c r liens so s u p~1Sme JOmron es mc ... es pnv1 ea que 
les chrétiens convertis dn jndalsme et ils vourront même parvenir à la dignité 
sacerdotale et lévitique, laquelle, cfiez les Juif•, était exclusivement réservée à une 
seule tribu. 

;. 22. - 11 Litt. : ... subsisteront devant moi; ainsi votre race subsistera, et votre 
nom, - éternellement, comme les cieux nouveaux et la terre nouvelle (le nouvel 
ordre de choses). Voy. pl. h. 65, 17. 

; • 23. - •• Litt. : Et cela arrivera de mois en mois. - Dans l'hébreu : de Néomé
nie en Néoménie. 

01 Ce sers. une fète éternelle, conoacrée à l'adoration du Seigneur. Dans le sens 
adéquat, cela ne se réalisera que dans l'Eglise triomphante, au ciel; mais nous en 
voyons néanmoins dès ici-bu un accomplissement, en ce que l'Eglise a établi soit 
immédiatement en l'honneur de Dieu, soit en l'honneur de Dieu dans aes saints, 
une fète pour chaque jour. Cette affluence incessante peut aussi s'appliqner à l'in
cessante conversion des Gentils. 

,. . !l. - 11 Ceux qui se seront sauvés sortiront de la cité de Dieu pour contem
pler les cadavres de ceux qui anront été tués. Sens : Les chrétiens admis dans la 
Jérusalem céleste verront les lieux en dehors de la cité (l'enfer) remplis de morts 
immortels ( de damnés). En outre : Les chrétiens admis dans l'Eglise verront les 
Jnifs hors de son sein comme des corps privés de vie, dispersés parmi tous les 
peuples. Dans un sens incomplet ceci se rapporte aussi à la multitude innombrable 
des Juifs qui furent tués dans la guerre judalque. 

11 Voy. Marc1 9, 13 et U. Leur tonrment dans le corps et dans t'Ame .sera éter
nel (Voy. Judith 16, 21. Eccli. 7, 19). 

•••Nous tonc~ons à la fin ·des prophéties d'lsaïe, Comme on a pu.s'en convainc 
cre par la simple lecture, hale est proprement le prophète du Messie et des temps 
messianiques. En toutes circonstances, soit qu'il reprenne ou qu'il exhorte, soit 
qu'il menace ou qu'il console, la pensée du Messie et de son règne est tonjoun 
présente à son esprit; et comme le voyageur qni s'achemine vers un hot longtem))S 
désiré, ou comme le chrétien pieux dont le cœur et la conversation sont au ciel, 
il n'aime à s'entretenir que do grand objet qu'il a en vue et après lequel il son
pire. Or, quelle est l'idée1 CjUel est le type messianique qui ressortent de l'ensemhls 
des tableaux que le grann Prophète trace; d'un côté, de la personne du Messie, de 
l'autre, de son règne sur la terre! Etude unportante que nous ne pouvons ici gu'ee
quisser, mais qu'il est bon du moins d'indiquer en eu recneillant les principaux 
traits, autant que le permettent les limites d'une simple note. - Ce Messie tant 
promis, ce Libérateur si ardemmm déliré, -.a le ~ejetùD de Jessé et le tils dot 
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David; mais il sortira du irone comme coutt! de cette race roy31e1 el il en sera 
comme 1~ germe et la fleur (H, t. 4, 2). li naitra du sein d'une temme1 mais la 
mère qui lui donner., le jour demeurera vierge (7, H);, et quoiqu'il ne s01t p3s ex
térieurem6nt distingué ~e• autres enfants (7, 15. t6), il ne laissera pas d'être ad
mirable en toute• choses (9, 5): à la nature humaine il joindra la nature divine 
(9, 5. tt, 3. 4); J'psprit de Dieu habitera en lui dans H r,lénitude et avec tous ses 
iloos inetîobles (H, t-i. 4!!, t-7. 49, 1-9, etc.). - Lorsqu"i paraitra parmi les hom
mes, le rejeton de Jessé{ le grand Libérateur, aura un precurseur; le Prophète a 
evteudu sa voix ( 40 3-81. De plus, il viendra remplir une mission également haute 
et divine. Instruire Îes hommes d~ns la loi Ju Seigneur, renverser le culte des ido
les, abroger la loi écrite sur des pierres, établir enfin, non plus avec Israël seule
ment, mais avec toutes les nations, une nouvelle alliance, et les convoquer tontes 
pour ne former qu'un seul el même peuple qui se.-.. le nouveau peuffe de Dieu, 
voilà le grand obJet r,onr lequel il sera envoyé. Le Prophète l'a su, il 1 a dit et il a 
vu ce nouveau peup e se former non-seulement des enfants d'lsraêl et de Judo, 
mais de tous les peuples emr,ressés (i, t-4. Hi. 6-10. t9, 17-25. 40, t-8. 4!!, 1·8, 49, 
etc.). - Le grand œuvre 9'1il viendraaccomplir sur la terre dem!IDderade la part 
du Messie une puissooce divine : ce ne sera que par les prodiges écletsnts qu'il 
parviendra à persuader aux hommes d'embrasser la loi auelère qu'il vient leur llD· 
noncer. Ces prodiges, le Prophète .,e les a pas ignorés; il a entendu le muet par
ler_i il a vu le boiteux marcher, l'aveugle ouvrir les yeux, le sourd recouvrer l'oule, 
le :seigneur enfin déployer la puissance de son bras (35. i2, 7, etc.). - La rédemp
tion des hommes, du genre humain, telle sera 111 fin do la mission du grand.Libé
rateur. Le ·Prophète nous montre ce libérateur divin attendu avec imf"!lience (i5, 
8. 51, etc.), paraissant enfin (52), puis accomplissant son œuvre de miséricorde el 
de salut. Mins pour sauver des iugrats, et apai•er la justice divine justeme11t irritée 
contre do si grand• coupables, ~ue ne lui en coàtera-t-il pas? Le Prophète a tracé 
le douloureux tableau des humihalions et des soutrraneea du Libérateur comme 
ont fait ses historiens (50, .-tt. 52, i3-15. 53). - La rédemption o~érée, la rançon 
payée, les caplif, brisent leurs cbatnes et sortent de la dure eaptiv1té où ils gémis
saient. De toutes lea parties de la terre, de Babylone, de l'A•syrie, de l'Egypte, 
des lies éloignéeo ils viennent en foule et avec allégresse pour rentrer dwis la pa
trie de leur• pères: la nouvelle Jérusalem est fondée; un nouveau temple s'élève; 
l'Eglise du Christ e1t établie, et toutes les nations y accourent, tous les hommes 
•e déclarent ses citoyens et ,ies enfants. Or, à cette vue, les pensées du prophète 
s'exaltent. Tour à tour et avec des couleur.oloujour• plus brillantes, il nous dépeint et 
l'empreBBemeot des peuples à embrasser la bonne nouvelle du salut, et la paix, et 
Je bonheur et l'allégresse que l'on goùle dans ce nouveau royaume de Dieu, et la 
justice et la sainteté parfaite de ceux qui le composent, el enfin l'amour et la ten
dresse dnSeigneurenversceuxqu'ilavaitpurusilongtempsoublier (i, 1·4, 11, 1·16. t9, 
i7 el suiv., cbap. !U-27, 35. 54-6i, etc.). -Cependant la nouvelle Jo\rusalem qci s'é· 
:èvera si heureusement, ne verra pas ses ronrs se bàtir sans opposition. Les enne
mi• du nom du Seigneur, jaloux de la gloire de son nouveau peuple, le persécu
teront. La pins grande partie même des enfants de Juda et d'Israël se montreront 
rebelles à la voix de leur Dieu. Mais le juif et l'israélite infidèles seront réprouvée 
à eauae de leur infidélité, et le Seigneur triomphera de tous ses ennemis : comme 
conquérant glorieux, il teindra ses vêtements du sang de toua ceux qui lui feront 
la guerre (!!, 6-tt, 3, 1 et suiv. 60, U-16, 63, 1-6, etc.). - Rien de plus précis surtout 
que ce qm est marqué cbap. 65-66, sur la réprohallon de l'ancien Israël élu, et sur 
la vocation de toutes les nations à la connaissance du vrai Dieu. Néanmoins, quoi
qu'il rejette son peuple, le Seig11eur ne le détruira pas entièrement, il le conserYera 
et le fe.-a subsister jusqu'à la fin des temps: circonst:ince sur laquelle le Proi;>bète 
revient sans cesse et insiste d'uue manière particulière; de même que sur 1 éter
nelle durée de la nouYelle Eglise, laquelle toujours attaquée, sera toujours triom
ph/lDle (3, IO. tt, tt. 12. 5, i2. t3. chap. t2. 25. !6. 5i. 60. 61!. 65. 66). - Tels sont 
en substance les principaux traits que l'on peut recueillir des écrits d'Isale relati• 
vement au Messie et il son régne. Mais dans ce court et rapide aperçu, il a fallu 
nécessairement négliger une multitude de détails moins saillants, mai• qui n'en sont 
que plus intimes; détaila qui, complétant le tableau prophétique de l'avenir qui se 
_présente au regard du prophète, seuls lui donnent sarbysionomie et lui impriment 
le cachet d'une parfaite ressemblance avec l'objet qu'i a~aiL en vue. -On pourrait 
-ici demander si les Juifs avaient bien du Messie et de son règne l'idée qm ressort 
des ~crits des Prophètes en général, et en purticulier de ceux rl'lsate. Mais sur eetlf 
question voyez la noie insérée à la suite de la préface sur les Evangiles, en tête ~ 
l'évangile de saint Matthieu. 

ilN DV ';'OJIIE QUA TRIÈU. 
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